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B01ELDIEU(l'iu(çaii-Awix)r),  oompoii- 
loir  dramaUqne,  Mt]"'!  I>  Xoiwo  'e  H  déeembra 
1775(1).  Pil(  il'Da KcrfUlrade  l'areheteeU, 
hl  plMé  pu  loi,  comme  enrintdeetKmir,  i  I'^Im 
■if  Impoli  iilnê,  ob  l«(  prenien  étémeDU  de  II 
in»k)«e  loi  fmaXaiKi^i»;  puis  il  pana  ton* 
U  direcBoo  d«  Broche,  orgwiltle  de  Ucaliiidnlt 
et  arliite  de  quelque  nërile.  Dor  enter*  «et  élb- 
je»,  eonuM  fétiient  intreTota  pretqoe  ton*  lu 
muttmdemDdqned'égliie,  Brodie  rnootrait  plu* 
d«  térériti  poni  le  petit  BoUt  (  c'ait  aiiiti  qu'on 
•ppelaît  SoieldiM  d*ii*  «a  jeuneue)  nue  poar 
g  de  M*  Iwireuie* 
»  homme*  de  la  trempa  de  cet 
'  '  '  I  qD'oM  bonne 
MsciUaa  nndcal*  •*!  buiparable  de«  nMovaii 
InReoMnl*.  Oa  dit  que  Bolddleu  était  oblige  d« 
naipitr  aDprèt  de  ion  Impllojable  maître  IV- 
■ea  de  Talet  de  dwmbre,  comoM  autnfcia  Hajdn 
avec  la  virai  PMpora.  On  dit  anuiqne  teJla  était 
réponranle  que  Inf  iufdralt  ce  pédagogue  &• 
roDCbe ,  qu'on  jour,  frappi  de  terreor  k  la  Toe 
d'osé  tache  d'encre  qnH  arait  faite  «ht  un  livre 
do  maître,  U  na  crut  pouroir  ae  loiutraire  au 
dwiger qui  J«  menaçait  que  parla  foile  ;  qu'il  partit 
•eal,  k  pied ,  et  qull  alU  k  Paili.  Rendu  k  *a 
baille,  U  rapcll  la  mande  «et  études,  el  Broche 
BMWMtit  k  mettre  mohi*  de  téTérilé  dan*  ira 
tcfon. 

Un  talent  a^'étble  d'eiteoUoD  lur  le  piano, 
d'henreaie*  Idée*  mélodique*,  et  quelque*  légire* 
Motfani  dltarmonla,  Toilk  ce  qoe  Boiddlen  poué- 
diit  kl1(edaieiie8na.Dé)kUpauloadnthéllre, 
qoi,  dépoli,  *  déddi  da  ta  direction  de  *on  la- 


tent rert  I*  mc*iqne  dramaUqne,»  bltaltaenUr 
en  lui  danituale  Min  énergie.  S««  petllei  épargnM 
étaient  emptajée*  k  lai  procurer  le*  luojeu 
d'aller  an  spfclacle  l'enlTrerdu  plalilr  d'entendre 
le*  production*  de  Grélry,  de  l)nl*irac  et  de 
Méiml  :  aouTtnt,  k  défaot  d'argent.  Il  arait  r«- 
coDia  k  1*  rate  pour  «'introduire  dan*  tatalle,  *'j 
cacliant  quelqueroii  dt*  le  nutin ,  et  altaidant 
(TOC  Impatience  le  moment  où  denit  commencer 
ion  bonlieur.  Entendre  le*  ouvrage*  d'antrul  m 
pou  Tait  cependant  ludire  longtemp*  k  iin  homme 
né  poor  produire  lui-même.  Toumenléda  ce  ba- 
aoln,  qui  ett  celui  de  toat  aiUite  bien  orguUté, 
il  lui  lomblait  que  le  comble  du  bonheur  était 
de  compOHT  un  opéra;  mai*  pour  en  écrire  un, 
i[  but  iin  Itùntio,  ou,  comme  on  dit  en  France, 
un  palme,  et  n'en  a  pas  qni  Ttut.  Par  bâtard, 
il  «e  tioura  qu'à  Rouen  un  patte  aTaJt  betoln 
d  no  muiicten  comme  le  mntiden  d'un  poCtc;  Jlt 
l'entendirent  bientM,  et  le  fruit  de  leur  attoela- 
lion  fut  un  opéra-comique  qni  obtint  dn  inecè* 
an  théitre  de  Rouen.  De  dire  qœl  était  ta  litre 
et  le  «uiet  de  cet  ooTrage,  c'ett  m  que  Je  na 
puis:  Boieldieu  ne  t'en  sonrentit  pat.  Ceprâdant 
ce  premier  eual  ne  tut  pu  d'uae  médlocra  fan-  . 
portincedan*  la  vie  de  l'trtitta,  car  let  applan- 
dlsiemenls  qni  lui  hirent  pn>'llgnéi  ddddâreat 
lo  jeune  composteur  k  rctonmer  k  Parl^  «ta 
peut-étrell  neteteraltjamai*  fixé  *ant  c«t  twn- 
reux  déboL 

Aller  de  Konen  k  Paris  n'était  pooitut  pas 
chou  tacite  pour  quelqu'un  qoi  n'avait  paa  d'ar- 
gent; car  ta  fojrageétalt  cher  dan*  ce  temp*  ofe 
ta  dlligenca  emploT*!!  deoi  {our*  k  faire  4a 
trajet,  k  l'égard  de  la  diCiBcnlIé  de  «irredau  ta 
grande  rille,  Boieldieu  na  s'en  Inquiétait  pa*. 
I('avalt-ll  pu  dix-oevf  ana,  ta  partlifon  et  de* 
idée*  dans  ta  t«e  t  Cétalt  toute  nue  fortune  qne 
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cela.  L«  TO^tga  donc  «lait  1»  ■«!«  choM  qai 
rembtmssU  :  il  réraliil  la  4iHoalt<  «a  Ji^v- 
reiuant  ud  jour  de  la  maiMni  pitanulla ,  «inpor- 
tint  M  partition  tons  te  bna,  trente  tranei  dini 
u  poche,  et  l'etpérance  dans  le  cteur.  Jeunett 
fort,  il  mirctuit  Tile  :  la  prciolira  JourAée  n'était 
pas  écontte,  et  déjà  il  était  à  quioie  lieuei  de 
Roueo;  le  lendeiDiiiD  il  «itnit  k  Parts,  crotté 
jusqu'à  l'échiné  el  «e  soutenaot  à  peine,  tant  II 
était  accablé  de  titiguei  nmiji  il  i>lait  k  Paria, 
et  al  le  |iré«eiit  était  Mitnbre,  l'aieair  était 
lou  riant. 

Cqtendtot,  il  ya toujours  beaucoup  kratiaiira 
dan*  I*  réiliution  des  espérancei  de  l'artiale  qui 
enbre  dana  le  nonde;  autre  cIkmc  est  de  donner 
«TCc  succès  lin  ptUt  opéra  dans  sa  fille  de  pro- 
vince ou  de  le  faire  jouer  k  Paris,  figieldieu  n'a- 
vait |ias  douté  qu'on  n'aecueilIU  son  ooTrage  k 
l'Opéra -Comique;  mais,  malgré  les  |irËveulians 
Ihiorables  desaeirjces  tociétaire-t  «n  faveur  de  ta 
belle  tête  et  de  la  toamure  distinguée  du  jeune 
compositeur,  ia  lociilé  ne  se  soucia  pu  de  jouer 
l'oiurre  d'un  poêle  et  d'un  muticlea  inconnus,  il 
ralliil  cbercliei  d'aulr«i  poima;  en  attendant 
qu'on  eât  troùTé  coui-cl,  il  Tallut  usajer  de 
donner  dea  leçons,  puis,  k  délïut  d'écoliers,  il 
fallut  u  faire  accorileurde  pianos.  C'était,  comioe 
un  le  voit,  d'une  manière  asseï  détournée  qua 
coameoçait  la  réalisation  des  etpërances  de  Boiel- 
dieu  i  mats  sa  constance  n'en  était  point  ébrtinlée, 
car  il  avait  foi  m  lui-même.  La  maison  Ërard , 
célkbre  dana  toute  l'Europe  (tour  la  bcture  de* 
instruments,  était  alors  {en  179t)  le  rendei-vons 
de  loua  les  artistes.  Boieldieu  y  fut  accueilli,  et 
les  clids  de  cette  maison  lui  aplanirent,  autant 
qu'il  tut  en  leur  ponvoir,  les  dilîicultéB  de  la  car- 
rière qu'il  av^t  k  parcourir.  Rode,  Carat,  Héhul, 
te  réonissaient  aouvenl  eliet  eux;  la  Tiéquentalion 
de  c«s  arlistea  perrectionna  son  (jodt  et  lai  fit 
comprendra  la  nécessité  de  finir  des  étude»  qu'il 
n'avait  qu'ébancbéea.  Trop  préoccupé  du  dé^  d« 
produire,  11  neput  jamais  se  livrer  k  oesêtudea 
d'une  manière  «êrieune  et  suivie;  nuis  ta  rare 
aptitnde  lui  bitait  saisir  k  demi-mot  la  seoa  des 
oUerrations  qui  lui  étaient  lailea  par  Méhui  ou 
par  Ctieiabtnl  ;  et  cet  obsertatioot  laissaient  dans 
aa  ménurire  des  souvenirs  qui  ne  s'elTaçaloit  pas. 
Sa  rotation  eommença  dans  les  salon*.  Des  ro- 
mance* ebarmanlei,  clianli.'ex  par  Garai  avec  un 
talent  inimitable,  l'avalent  raitcoonaltre,  et  tous 
les  amateur»  chantaient  son  Méaulrel ,  SU  at 
vrai  que  ^itrt  deux,  O  toi  ftiefalne,  et  vingt 
autn*  anaii  jolies;  mais  la  vogue  qu'obtenaient 
lonlea  cea  gracieuse*  production*  ne  tounait 
Riière  an  profit  de  ia  fortune  du  compositeur,  car 
on  n'avait  point  encore  apfjcia  l'art  de  tirer  beau- 


coup d^if  ent  de  bi|alelle*.  Aqjourd'hut  l'homme 
à  la  mode  rafoit  d'nn  marcband  de  musique 
quelques  ceotaîncsde  franct  pour  une  seule  ro- 
mance; mwsCocliet,  éditeur  de  celles  de  Boiel- 
dieD,na'a  dit  souvent  qu'il  n'enapayé«ucuDeptua 
de  doutê/ranci. 

La  condance  qu'eut  dans  le  talent  de  Boieldieu 
en  bMMBM  d'esprit  acheva  de  le  mettre  en  vogue: 
Fiévée  tira  pour  tiri  de  aon  Jnli  tomas  La  Dot 
de  Suittle  un  petit  opéra  en  un  acie ,  du  même 
nom.  La  )(t4cs  du  sujet,  la  Iraiclieur  de  la  musi- 
que, el  le  jeu  GoetaplritueldeH'**9aint-Aiibin, 
procurèrent  k  cet  Dovratte  un  surets  qu'on  aurait 
pu  envier  pour  de  |ilns  grandes  coiDDositioiu,  Ce 
petit  opéra  fut  joué  pour  la  prtroière  fois  en 
1795  (1).  L'année  luivaale  Boieldieu  écrivit  Ui 
Famille  ntUte,  joUe  partition  oli  règne  un  style 
simple  et  naif,  d'une  élr^nce  cliarmaote;  puis, 
eu  1707,  il  donna  MombrtuU  tt  MervlUt,  pièce 
rrobie  et  peu  favorable  k  la  musique,. qui  ne 
réusait  pas.  Dans  la  mteiti  année,  il  improvisa 
un  opéra  de  drconstance,  à  l'occasion  du  traité  de 
Campo-Formio;  cet  ouvriige  fut  représenté  an 
théitre  Feydeau  »^ous  le  titre  de  L' Beureiue  nou- 
velle. En  17D8,  Boielilieu  prit  une  position  plu* 
élevée  parnui  ies  compositeurs  par  le  succès  de 
Zoralnuet  Zuinare,  drame  en  Irtds  actes,  dont 
la  composition  avait  précédé  celle  des  deux  der- 
niers ouvrages  qui  viennent  d'ètrel  cités,  mais 
qui  avait  dû  attendre  longlerops  son  tour  de  re- 
présentatiau,elqul  ne  l'surait  point  encore  obtenu, 
s'il  n'avait  fallu  faire  dos  cliangement*  k  un  opéra 
du  Méliul  qui  était  en  répéillion  On  comptait  peu 
au  tUéltre  sur  le  succès  de  Zoraïme;  l'étonne- 
ment  fut  grand,  lorsqu'on  vit  l'enthousiasme  du 
pultlic  pour  CKtle  élé)(ante  et  dramalique  produc- 
tion. Le  caractère  parliculler  du  génie  de  Boiel- 
dieu s'était  dessiné  dans  Zaraime,  et  àbt  ce  um- 
menl  llfut  permisdetoircequll  devait  être  dans 
ses  ouvrages  k  venir.  Des  mélodies  hdiei,  gra- 
cieuses et  spirituelles ,  une  instrumentation  rem- 
plie dejolisdélails,  un  sentiment  Jatte  de  la  scène, 
telles  sont  tes  qualités  par  on  se  dtstlngne  cet 
opéra,  qu'on  peut  considérer  comme  le  prtunier 
titre  de  Boieldieu  k  la  renommée  qu'il  eut  plua 
lard. 


tliéktre  k  cette  époque;  quelque*  prodngtiwis  de 
musique  Inatrumeotaie  lui  en  procurerait  d'nn 
autre  genre.  Cea  ouvrages  consistaient  en  nn 
concerto  pour  le  piano,  des  sonates  pour  le  mCme 
instrument  (œuvres  1,  S,  4,  fi,  7  el8],qiiatrediM» 
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poBr  harpe  et  plana,  an  concerto  de  bnipe,  et  des 
trioi  pDDT  piiDO ,  harpe  et  «ioloncelle.  Ca>  dir- 
Bière*  oonpodtions  Turent  «ccmIIUm  aiee  une 
Mlle  d'esthonsiasD».  Le  Hieoèa  de  cei  ooireiM 
Bt  admettre  teur  autear  au  neabre  du  profo*- 
leoi*  da  piano  du  Coniomloire,  pen  de  tempa 
aprte  rtpoqne  de  ton  ttabllMemcnt.  Ceet  ik  qae 
Je  ocanu*  Boiehlien  eo  laoo,  i  étant  devenu  w» 
ilèTe  poar  le  piioo  :  il  avait  vingt-ciaq  ana.  Oe- 
poialonjeneralpIuapenhideTue.  Tropaccnp4 
de  aa  camire  de  comiiMilear  dram^ique  pour 
•e  ptalie  aai  lefoni  du  m^nieme  d'un  Instru- 
neot,  il  était  auei  mauTili  maître  de  piano; 
uale  M  coDierulion ,  où  brillaient  dea  aperfui 
trte-Bna  *ar  «on  art,  «tait  lemplie  dlol^rét  pour 
■es  étèteii,  et  n'étaient  pa*  uu  [nul  pour  leun 
étodee. 

Le»  Mérita  a$paçnolêi,  espèce  dlmbroglio 
qaa  le  publie  avait  reçu  aveoindjnéreBce,  et 
Jeu  ioKutf,  opéra  en  Irotoactaa,  rocoéd^eoteii 
17B&et  (SOOaux premier*  ouvragée deBolaldien. 
Ce  (toraier  fat  d'abord  aceudlll  avec  froideor,  et 
ron  ne  panit  pat  âi  avoir  compris  le  mérite; 
Mtala  vingl-cinq  ana  aprËs  il  a  41d  repr»  avec  m 
MweiiéclalaHt.Jartiaé  par  dn  b«au(éa  réelle*. 
lu  moment  oti  je  devint  «on  élève,  Bolebtiau 
éedvait  ton  Catf/ê  de  Bagdad.  Souvent  il  noua 
r*— nlliH  avec  une  modcrile  ckarmante ,  et  la 
leçon  do  piano  «e  paitall  à  ae  groiiper  autour  de 
loi  pow  ctianler-  le*  morceaut  de  ton  wtuvei 
opén.  J«  me  aoavlan*  que  Dowlen  et  mo),  loua 
don  Der*  de  notre  titre  de  réj^titeun  de  non 
datée*  d'harmonie,  non*  trancbloi»  du  puritte, 
et  MM  loonntnliont  fort  nommaUre  pour  qnd- 
qnec  pee«adai«e  benannkiuea  éebtppé*B4*n*  h 
rapidilé  du  travaU.  Gmnd  débat  a'élevait  taire 
MM  wr  cela,  et  noue  intitinn*  dWdlnake  pti 
DOM  trvuperter  dMBHdbnI.  roTMlada  BoWdien 
et  Botra  jiwi  t  tew.  Qod^idbia  inUntlm  em. 
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e  manilMait  eonlr« 
lalpé  notre  Irrévérence  et  notre  petit 
I.  Tout  le  UMBdeNill  le  wccè*  éetatani 
de  nette  Ugtre,  gracieute  et  spirilnelle  partition 
ds  CaHf«i  plu*  de  lept  cent*  TeprdMolationt  ^t 
eonataté  ce  Mccèa  lana  oiemple.  On  peut  dire 
i|aa  ^att  de  ce  nomeal  quedate  en  France  In 
rtpntttfcia  de  loieldlea,  Uea  qne  ioraime  et 
BmUewÊkf  toteat  aupérienre  en  mérite  è  eet 
navrât^  HW  la  rapport  de  la  force  draautiqna 
etdetnaonveaalédea  idée*.  La  couleur  locale, 
perbilemamt  appropriée  an  tajet,  avait  aédult  le 
PMUIo,  àoak  rédncatioo  musicale,  peu  avancée, 
■*B0COMiM)dait  miena  de  faeilei  méhidlM  qœ  de 
leeltnrchM  Irey  covpHqnéee  pour  ton  oreille. 


L'nuleurdela  Dolke  lur  BoMdieuiniMe  dtna 
In  Biegrapàle  VaiverMêliê  de  Hicktud,  dit 
qu'aprèt  le  saccèa  du  CaHf4,  c«  compoeitenr  avait 
tenu  l'InturOxancede  «on édacation muaicalef  et 
qu'il  a'éUil  raU  l'élève  de  Clienibiai.  Je  poi*  al- 
llrmtr  qa'it  a  été  induit  en  tneiir  k  cA  égard,  et 
que  jamait  Boieidien  n'ébaoeiia  mémo  lot  étude* 
de  coatrifnlnt  et  de  (ugne  qn^l  aarait  M  faire 
■ont  la  direetioa  de  Cbonfaiol.  Lû-méme  a  lon- 
Jonr*  avoué  avec  ingénuild  lliptonuMo  oii  II  était 
retté  à  regard  de  cette  partie  de  la  Befane  mu- 
•kele.  Un  «eid  lait  a  pu  donner  lieu  ab  bnik  dei 
lefon*  que  Boieldieu  aurait  reçue*  de  Cberu- 
binl;  c'eat  celui  de  la  correction  pin*  chlliée 
qo'oa  remarque  dnna  la  partition  de  l'opéra  dn 
Ma  limUÀwrf,  ouvrage  donné  par  b  omp». 
tilear  en  1S41.  aprtt  nn  repot  dedeux  HBéea,  et 
peol-étre  antti  le  petit  opéra  Intttnlé  ta  Prtiim' 
afire,  que  CbeniÛni  et  Boielilieu  MaienI  éerït  «n 
eoll8botatla)ea17B0.pourletbéUreHantaB*i«rt 
mail  il  e>t  cerlain  que  si  BoieldHeu  eut  un  atjle 
ploa  purdanstaparliliaBda  Jfa  Tante  A.wnira, 
c'est  que  aa  aévéïilé  pour  lul^uAne  data  de  l'épo* 
que  oi  il  écrivit  cet  onvr^e.  Il  Maplo|B  bran 
eonp  de  tempt  k  It  revoir,  h  le  oonigtr,  et  drpiiia 
loTB  II  a  luivi  la  même  tjtlème  poar  toidea  ■•■ 
prodoclion».  Choie  ataet  rate  parmi  laa  coinpo- 
teort  qui  ont  besoin  de  t'i^Mocvor  pour  éerirn 
avec  pureté,  l'iBtpiiation  de  Soielilteu  se  partit 
avoir  reçu  ascuM  atlelnle  de  ce  tota  matériel 
apporté  fc  riiarmonle,  dam  la  diiposiliea  de*  vois 
et  de*  iwlnimenti  i  on  peutm&ne  affirmer  que 
ta  partition  de  Ma  Tante  Aurore  est  une  de  cellea 
où  brille  de  l'éclat  le  plut  vif  la  génie  du  mn^e 
•iteur.  Cet  opéra  vetotun  rude  édmà  la  pra> 
mlère  repréaeatation,  par  b  ridlenie  IreltHMa 
acte  du  livret;  mais  cet  acte  aya^  été  topprlmé 
k  la  leconde  épranie,  le  timcie  nn  fut  phn  dn» 
leus,  et  In  nMdqua  obtint  une  vogD«  ^nle  k  eeUn 
de*  nuire*  ivodndinM  de  BeieUieu. 

Lnmtaneonén  où  eetonvrage  ftal  reprétoité, 
le  eonpoaitenr  épouta,  le  Ifl  mara,  la  eâèbre 
danteoM  doUlde-AiiguiihH  KaOeurar,  cdwhm 
tout  le  nom  de  CloUide.  A  peine  eelle  nnion 
(nt-dle  formée ,  que  Doieldieu  oanprlt  la  IMo 
qull  avait  Mte.  Ce  marlam,  peu  convMuWa 
ton*  phulenit  rapporta,  ne  le  rendit  point  han- 
leua  ;  det  cliagrint  domettiquee  en  futent  le  anite, 
et  le  bewln  de  a'j  soualr^e  lui  Bt  prtinr  rnrelHB 
aux  propoallieQ*nuilulélaiaairalle*aonomd» 
l'empereur  de  Bnsrie.  Ses  amia.  Roda  et  Uatarn^ 
piéta  k  faire  le  vojaga  de  Pélenbonng,  le  preé- 
taientdeiB  joindre  keiuLi  11  parlil  en  effet  au 
meîii  d'avril  1103.  Arrivéaui  frontièrm  de  l'em- 
pire rutse,  Il  r«««it  ud  mrtsage  d'Alexandre,  qui 
loi  conférait  le  litre  de  son  maître  de  chapelle.  t;a 


:,yG00gIc 


trdU  (Dt  eondo  «atre  la  eompadlBiir  et  k  dirw  1 
tcar  dn  tliéilrc  faipérU  :'  BoieMica  nVnpgetit  k 
ferire  clMque  aoée  tnûi  opéni  dont  IVmpermr 
foarnlnil  tn  poëiDCi.  Cette  dcniiire  elinse  «lait 
fort  dl(flcil«  à  nécoler,  ut  il  n'j  anlt  pu  de 
)MMle  d'opéri  t  Péteribourg;  inati  BoEaMIca 
(til-il  obligé  de  otrtlra  en  inuiic)ue  drs  pUcet 
déjà  reprâKBUe*  h  Péri».  Soa  premier  ouTnge 
bit  an  peut  op£ri  dont  le  mM  ^i^il  P.ri*  d'an  ; 
Tudeiilli  rrs»(ïi»  Intltnld  JHefl  ite  trop,  ou  le*  . 
J)eKK  i>oratieN  C(  :  ce  n'4taft  qu'DM  U|ïre  blnrile 
pea  fkTonUe  1  U  mniiqH  eipreuiTa;  elle  fat 
Um  rcfue  k  Péler»bouii,  m^  rlepuii  Ion  elle  ■ 
été  rroidameot  Mcadllle  à  l'Opéra -ComiqDe  de 
Parle,  la  Jtane  Femme  coUre,  comédie  de 
H.  £lkaae,  fort  pea  ina*lc*le,  «t  le  Tandeiillt  i 
Amonr  «t  Mfttèrt,  ftingst  inMi  truurormét  en 
DféfW  par  Boidittea.  Il  ne  Tallait  pa*  rooina  qoe 
■on  takat  peur  triompher  dea  froldeurt  de  pairili 
■oJeU.  De  rttonr  àParia,  le  coBpotlteuT  a  bit 
Joâer  la  premier  de  oea  onvrifea  k  IVpéra-Co- 
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le  fA  apirMoelle  de  quelqim  morcMux ,  en 
I  aiVlaudiiMatenbi.  De  grande* 
eompoaKIoM  inecéiÛreDt  t  cea  légère*  produe- 
UoM  I  ce  ftvcnl  AbderUm,  opéra  en  troi*  acte* 
dont  le  liTTcl  avait  été  (ait  par  Andrieui,  ancien 
•eteor  d  u  tl)étlre  Favart  pané  en  RuMde  :  l'ooTT^ 
ne  réutalt  pu  ;  Calfipto,  andeo  opéra  mit  antre- 
(blien  modqiKi  pat.Le«uenr,  août  le  titre  de  Ti- 
Umaqwtt  refait  en  tit  aeinalnea  par  Boidilleu 
pourle*  rtlerailleadel'iropéntriee;  4iin«,  reine 
de  Gofconite,  Mijrt  de  l'opéra  de  Berton,  BTce  une 
noaTallemnalqne;  Le*  Tolliirei  veritu,  vaude- 
ville IraBiironiié  en  c|)éra  comique,  et  qui  ■  été 
leMt  prcMiH  en  entier  par  «on  auteur  pour  la 
tbttire  FejdeaDi  enln.  Du  Tour  de  loubrette. 


s.  VtXt. 


liona,  celle  qoe  Boiddien  etlimail  le  plue  était 
iOD opéra  de  Caigpto;  cepcodant  ni  c«t  ouTraga 
■I  AliHe  n'ynt  pu  «ire  repréaenléa  i  PaH*.  p*r«a 
qnllt  auraient  porté  atlelDle  aux  intéiéti  de  leur* 
Mdeo*  MilMra.  BoMdieo  a  pu  aeulementea  tirer 
qitelqMa  morceaux  pour  le*  intertaler  dan*  le* 
opéraïqull  •  écrit»  aprt*  Ron  retonrm  France.  Par 
eieniple,  un  atr  de  Calfpio  Ml  defcnu  celui  de 
la  priDceaie  de  Htvarre  (  Quel  plaiiir  tTUre  en 
pogage)  dan»  le  premier  acte  de  Jean  de  Paru, 
Je  ne  dnb  point  oul>ller,daM  l'éauméralion  dei 


llBHie,  lamutiqoedet  eiueaitd'jlMafle.  Jen'al 
«nteadu  qa'un  morcean  de  cet  onvrage,  exécuté 
an  piano  par  Botddku  lol-mline,  mai*  (I  m'a 
donné  i'oidnion  la  plui  favorable  de  cea  clKmra, 
•I  )e  lea  considère  ceinme  une  dea  plus  belle» 
MBpMlUoB*  doe*  à  ion  taleM. 


La  aort  de  Boiddien  et  de*  aulresartiitei  frsn- 
(da  avait  été  ItMigtempt  Iwureui  en  Itnuie;Drf- 
pendant  plmirar»  d'entre  eux  regrettaient  leur 
patrie  et  n'étalent  pas  uns  inquiétude  «nr  la 
ri^li*alu)n  des  produils  de  leur»  travsux.  Le* 
nuage*  qol  étaient  vniu*  otncureir  lea  rdatioo* 
amicales  des  gouvernement*  français  et  russe 
s'épalMisMlent  diaqne  jour,  et  préiuralent  la 
rupture  qui  aboolit  enlîa  t  la  désastreuse  cam- 
pagne de  Moicou.  Boieidieu  et  se*  amU  épren* 
valent  le  beMin  de  revoir  la  France  et  d'assurer 
leur  avenir.  Toutefois  la  compositi'ur  n'était  pa* 
libre  ;  il  lui  falidt  un  Gantjé  pour  s'éloigner  de  la 
capitale  de  l'empire  ruite  :  il  Toblint  k  la  fln  de 
tBIO,  après  sept  années  de  séjour  iPéteraboorg, 
et  se  lilla  d'en  pruGIer. 

De  retiHir  à  Paris  dans  les  prraniers  mok  d* 
istl,  il  trouva  le  teeptra  de  l'Opéra-ComlqiK 
placé  aux  mains  de  Nicolo  Isoaant,  dont  II  avait 
vu  llwiircux  délml  avant  son  départ  pour  la 
Russie.  DaiaTrae  avait  ceasé  de  vivre.  Cald  Ira- 
vdildt  pea  ;  Clieriibini ,  dégoOlé  d'une  carrière 
qol,  malgré  loo  beau  talent,  n'avait  eu  poor  lui 
qnede*  ofastaciei,  avait  cea«é  d'écrire;  Hélinl, 
mécontent  de  llnconslance  de*  goùls  du  pntdic 
ne  lirrdt  qu'à  de  raiee  Intervalles  de  nouveaux 
ouvrage!  è  la  scène;  Nicolo  seul  paraissait  infa- 
tigable ,  e«  raebeUit  par  le  mérite  de  la  fécondité 
le*  n^igence*  qui  di'parani  *e*  auvrajtea.  Ce- 
lait avec  lai  que  Ooieidicu  éUK  detlioé  i  lutter 
désormais  :  fon  génie  prit  ua  nouvel  essor  dans 
.celle  rivdil^.     . 

Dnix  adricca  se  partageaient  la  faveur  pnbKqoe 
k  l'époque  où  Biileldle»  revint  è  Paris  :  l'une , 
H<°«  Durât,  se  distinguait  par  uae  voix  étendue, 
égale,  sonore,  mal*  un  peu  loardai  par  une 
exécnHoa  large,  et  par  one  bMlelé  de  vucaUaa- 
llon  k  laqodle  II  n'aurait  riea  manqué,  d  la  r«s- 
piraUon  de  H-*  Dorel  n'eût  été  conile  ei  labo- 
rienae.  La  rivale  de  cette  eaotalrh»  élaH  H  n*  Rf^ 
punit  (  depnl*  km.  H»  LeOKndeT}.  Se*  défauU 
k  Paris,  qu'avaient  précédé  de*  Mtocèi  en  pro- 
vince, avaient  été  brillant*.  Une  ignorance  k  peu 
prte  complèle  de  la  musique  etde  l'art  du  diant, 
mai»  une  voix  cliarmanle ,  une  intelligence  par- 
faite, une  fadiité  nwrveilleaae  k  exécuter  lea 
'dtOEei  le*  plu*  diriicileai  tels  étaient  le*  défaut* 
el  Ici  avanlages  de  MUc  Regnanlt  pour  eolrer  en 
tutu  avec  sou  antagoniste.  Mcolo  avait  tiré  parti 
de  tontes  deux  dans  lea  rdle*  qu'il  leur  avait  lUta 
pour  son  opéra  de  CendrlIAm,  et  leur  avait  pro- 
curé k  diamne  un  sncc6ii  égal.  La  question  de 
(npérlorilé  restdl  lodéelte  ponr  le  puUlc  ;  mala 
la  compodlenr  avait  flnl  par  tedérjderen  favenr 
du  talent  de  M*<  Durai  :  ca  fut  poor  elle  qnll 
écrivit  se»  plua  beaui  rAlea.  HU*  Regnault  •• 
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Iroonit  donc  etpotén  m  danger  d'être  laUtte  t 
Téevl,  lonque  Boleliliau  *lnl  In!  prUet  le  piii*- 
t*nl  weoare  de  wn  Uleot.  Le  eorolMl  reum- 
HHMCa  ;  Il  De  (ut  p»  moiniTirenh'B  le*  canta- 
IricM  qo'nlre  lei  compoeileora. 

Rien  de  plot  ditteaiblible  que  le  talent  de 
ceai-d  1  Ntcoto,  dooé  d'âne  bdlit^  d1iit|iinUoD 
àliqDBUe  ila'afaMidoiiMit  UDiT<Km,éi»JT^l 
tovrent,  cwaineie  l'ai  dit,  arec  B^ligeaee  ;  n'était 
poJDl  avn  itTire  dani  le  cboii  de  le*  Idée*,  et 
Btéritait  te  nçnette  qu'oo  M  Uiail  d'être  par- 
fabeemiiDnelTul^re  dani  ses  mélodie*.  Mali 
k  cMA  de  cet  Impcrfectioat ,  il  7  avait  din»  lea 
oafnget  dei  beaoléi  réellea  ippropriéei  aT«e  une 
rare  tagacilri  aui  cuDTeDMteei  de  la  aetae  el  k 
rinUrêt  dramatique.  La  plapart  de  eet  morccaoi, 
même  cnix  ob  l'aa  aùr^t  iéàiré  plu  d'éUgane* 
d  de  bon  goot,  brillaient  d'au  aenlioMat  de  verre 
«t  d'eipamion  qai  rénuH  proque  loq|iHin  daw 
la  Dwaique  de  tbéitie.  TraTallIant  anc  ane  pro- 
dlglMte  rapidité.  Il  wcoDiobitracjleRMat  d'aile 
dwle,  parce  qu'il  ne  tardait  pulnt  à  prendre  h 
icraneba.  Da  mie,  lieunux  de  m  lutte  avec 
Boieldlen,  Il  flnlt  par  eomprendre  la  néceuitri  de 
doMDtr  plui  de  Mtai  1  let  ooTragM,  et  nwBlra 
dam  Ml  demttrei  prodnctloni  une  correction, 
UM  âtmlioD  de  penaée  qu'oo  n'attendait  pai  de 
kù.JoeondeetJeannotet  Co/in  leront  tonjoar* 
eamidéTi*  boRuae  de  Tort  boni  opéras-comiqoet. 
Pendant  que  Nlcok)  écrirait  el  raiialtrepréeeuter 
qoelre  opéru ,  Boleldien  en  préparait  un  ;  nod 
qne  llmplralion  lai  fût  dlfOcile,  car  il  écrivait 
vile;  nuit,  portant  peut-être  k  l'excès  la  ■«vM  té 
k  MD  lifat,  il  faillit  quelqtiehie 
IX  entièrement  dirércnts  ponr  un 
aeul  air,  ponr  nn  leul  duo,  ou  bien  il  racom- 
mcoçailà  dii  reprieet  leeeorreclioiuqn'ilcrojalt 
■éceMeire*,  et  Movent  11  ne  livrait  ■iraeopiitea 
qs'uoe  partilion  cliargéede  rainrea,  00,  pour  me 
■errir  du  tanne  teclinliiDB,  de  eolettti,  Aprtt 
■voir  éprouvé  de  >I  vive*  jouissance*  A  entendre 
lea  diamuntM  corapoiitioni  qui  ont  vu  le  jour 
par  ce  procédé,  *voo*-nou*  le  droit  de  non* 
plundre  de  la  lenteur  du  tiavailT  Je  ne  le  crali 
paa.  Boieldieu  obéiuait  nkalgrt  lui,  en  poliiNinl 
Inceeaaninentie*  onvragM,  ani  condition!  na- 
lureUee  de  mu  talent.  Il  était  4oué  du  goût  le 
plui  eiqnli  :  c'e*t  lurtoul  comme  homme  de  goût 
que  noua  l'admirons,  l^  nature  de  ses  iildes ,  où 
doinlae  toujour*  li  conveuance  parfaite  de  la 
icèneet  i'eiprcuion  spiritndiedola  parole,  cette 
nature,  dii-je,  eiigeait  qu'il  porUt  dans  ion  tri. 
vail  CM  leini  scmpnlcui  qu'on  lut  a  quelquefcdi 
reprocbéi.  Gardont-noui  larlotit  de  croire  qu'il 
pcodnUalt  tentement  parce  que  u  peute  aurait 
«M  pteibU  :  rien  ne  ioit  la  gtee  ni  la  stérilité  ; 


dau  lei  eompoiitioM;  tout  y  itnble,  as  ooa- 
tnire,  tait  d'abondance  ;  11  la  réflexion  nont 
laisse  quelqueTola  en  doute  k  cet  égard,  c'est  qu'Q 
M  dinicile  de  comprendre  que  tant  de  Tini  dant 
lei  détails  soft  le  ftnit  d'ua  premier  jet.  On  a  re- 
proché k  BoMdieo  d'avoir  qn^aefols  manqué  de 
bardieue;  mais  entra  qne  les  birdiesiei  ne  lont 
pas  toiÙDBriiuEtilléesparleirésaJtate,  ilbulsa 
MOVHiir  de  l'eicelieaee  du  précepte  : 
De  lorçoni  point  notre  lalnit. 

On  artiste  k  qui  la  nature  pennel  de  donnoi 
UMpbjsionoinleindiTlduellek  ie«  ouvragei,  an- 
oonpilt  aamlsslM  s'il  uit  leur  eonnerver  toujouri 
cette  pbjaionomle  ;  il  est  lui,  et  c'est  ce  qn*!!  faut 
être  pour  laiuer  un  nom  durable  dam  riilittdra 
dee  arti  :  or,  personne  mûrement  n'a  ta  donner 
k  sa  musique,  mieux  que  Boieldieii,  uoacoulenr 
particnlière,  un  stjle  a[qiroprié  k  l'objet  qu'il  se 
préposait  de  réiliser. 

Le  premier  opéra  quil  écrivit  aprè*  son  retour 
k  Paris,  fut  Jtam  de  Paru.  Pendant  qu'il  1b 
composait,  Il  lit  jaoer  k  i'Opéra-Comlque  Jtten 
de  trop  ^  La  Jeune  femmecoUra,  qui  n'étaient 
pas  connni  en  France,  Dans  les  premiers  mois 
de  lui,  Jean  deParii  fut  représenté  au  Ibéélre 
Fe^deiLt,  avecnn  luccét  éclatant  Toat  ce  que 
l 'Opéra-Comique  comptait  d'artistes  de  talent, 
Ellevlou,  Martin,  Jnliet,  H>k  Regnanlt,  H*»  Ga- 
vaudao,  s'empressèrent  k  secondta-  le  génie  du 
compositeur,  el  pfilèrent  k  son  ouvrage  le  clurmc 
d'une  eiécallon  parfaite  en  son  gtnrs.  LesnuiiJ- 
deas  rentarquèrenl  la  rerraeté  de  manière,  la  cer- 
litode  d'eTtets  qne  Bolddiea  avait  acquisei  de- 
puis son  départ  pour  la  Russie.  Si  llnstmction 
première  avait  manqué  dans  ses  études  iiarmo* 
niques,  ses  propres  observations  lai  avaient  ap- 
pris m  qu'encan  maître  ne  lui  avait  enseigné  ; 
sonstjleavdtacquliunc  correction  rema  rqnable  ; 
son  iDstramenlatton  était  devenoe  plus  briilanle, 
plni  lODore,  piui  colorée  ;  enfin  Boieldieu  n'était 
pas  lenlemenl  un  agréable  el  spiritud  composi- 
teur :  il  se  montrait,  dans/eon  de  Parte,  digne 
émnte  de  Héliul  et  de  Catd,  qa'U  avait  considérée 
langtemps  comme  ses  maltrev 

Après  Jean  de  Pu  ris  v  int  le  ffoavtau  Selfaetir 
ievUlate  (joué en  iBi3]i  cliirnunte  production 
dont  tontes  les  partiw  oITent,  cbacOM  «■  aen 
genre,  un  modèle  de  perfection.  Le*  drconslancei 
ficbeuie*  où  se  Irouvail  la  Fmnce  k  celte  époque 
firent  demander  par  le  gouvcmement  anx  dlllé- 
rents  tliéttret  de  U  capitale  des  pièces  propre.* 
k  ranimer  l'amour  delà  patrie  dans  la  population, 
et  Boittldien  fnl  cha^  d'écrire  la  musique  de 
Bagard  à  Jléslém,  cottlolntementavecCbem- 
binl,  Calet  cl  Hlcolo  Isouant.   Cet  onTrage  Ait 
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(ooËTeni  la  fin  de  ramée  Igl3,  eprialea  icren 
4e  la  nmpagne  d'AllemagDe.  Ce  fut  pir  oneu- 
iDOtition  du  mène  geore,  mili  deni  dei  clrooot- 
taaos  dilKrenles,  que  Boieldiea  fil  «Tec  Kreat- 
aor,  en  1814,  la  roiBiqaedu  petitopén,  ielitulé  : 
Lei  BfiaTnaii.  En  1SI6,  il  JoaM  MUSMn  non 
et  eotiR  edai  de  «■•  Geil,  un  opén  en  ud  acte, 
failitali  :  Angéla,  ou  Càtelitr  de  Jean  CoutiH  : 
Il  n'avait  écrit  pour  cet  onvrege  qu'un  dao;  suis 
ce  morceau  étaJtdÎKiMdeoequ'jUfaitde  mieux, 
Ceit  peut-4lre  ici  le  lien  de  relcTer  l'erreur  des 
bl(«rapheiqaiont  écrit  que  M~*Giil  était  AëTe 
de  Boieldleo.  A  cette  époque  il  ne  MRigeaU  peint 
encore  i  fonner  d'éièies ,  et  Berne  U  ne  UTatt 
tmf  comment  s*}^  prendre  pour  doniier  dei  te- 
fona  de  compo^Uon  ;  lai-uSiue  l'a  répété  aou- 
vuL  H~*  Gail  n''a  jamaU  eu  d'autre  tnaltre  que 
l'auteur  de  U  Biographie  uiHoertelle  4ei  Mu- 
tieitns. 

Ani  ouTragcs  qui  viennent  d'élrc  ciléa  «iceéda 
LaFéiedu  ni/a;e tiol«in,eainédiefroUeetp«« 
IkTorabletla  mtiiique,  que  le  latent  de  Boietdien 
pnl  aeul  loulenir  et  Taiia  reater  au  Ihéltre.  De 
toua  ceux  dont  m  compoaitenraécritlBmuatqne, 
ceriitincontealablementcelolqullui  offrit  le  plui 
de  difScaltée,  et  qni  exifiea  de  lui  le  plus  dliatri- 
laté.  Deux  trios  du  prenlertcte,  de*  eooplela 
charmantg,  un  quintetto  et  le  délicieax  cantabile 
(Simpff ,  (nnoccn(«,e[c.)i  cfaanlé  par  Martin,  le- 
ront  loujoura  considéréi  comme  des  ntodèlei  de 
ntuique  spirituelle  et  raétodieuie.  Quelque  tcmpa 
aupararant  Doleldieu  avait  protégé  les  première 
esialsd'HéroIddanslacarriire  dutliéfltre.enl'ad- 
■nella  n  [  corn  me  collabora  leurdantion  opéra  de  dr- 
conatanee  intitulé  ;  C^arles  de  France.  l^'iroM 
artiste  en  »  conserré  peudant  toute  sa  vie ,  trop 
courte,  hélaaï  une  vive  lecunaaissance.  Aprèa  U 
représentation  de  La  File  du  filUise  voliin,  il 
a'éeonla  pris  de  deux  années  pendant  lesquelles  la 
Miiieto  scène  d'aocan  ouvrage  ne  signala  l'acUvité 
^Boietdieu.  Une  s'était  pascependaDtcondamBé 
au  repos ,  car  la  composition  de  U  muiique  du 
Chaperon  rcuge  l'occupatt  presque  sans  reltcbe. 
HAal  avait  cessé  de  vivre  en  1817.  et  l'Instilnt 
avait  appelé  Boieldleo  à  rempliras  place.  Celui-ci 
.crut  que  l'abligation  lui  i|ait  Imposée  dejustiller 
ce  choix  lionorable  par  quelque  grande  composi- 
tion ;  il  entreprit  d'écrire  Le  Chaperon.  Il  s'a- 
gissait, comme  on  l'a  dit,  de  taire  de  cet  ouvrage 
iinetiicourj  di  rieeplion  ;  ce  fntcequi  détermina 
Boieldleu  i  j  donner  plu  de  soins  qn'i  aucune 
'  autre  de  ses  productions.  Le  lucrte  juitiS»  les 
espérances  de  i'ailiste  et  da  public,  et  la  pre* 
■niini  représenlaIJon,  donnée  aa  mois  de  joilket 
tais.  Rit  paarrauteor  un  véritable  triomphe. 
Bien  des  années  se  sont  écoulées  depuis  lors,  et 


lesappl. 


le  PEnrope  ont  con- 


firmé ceux  des  habitués  de  l 'Opéra-Conique. 
Dans  UChapemn  roage,  la  oiaBiére  de  Boiel- 
diea  est  plus  grande;  les  idées  rant  plus  alnn- 
dantes  ;  le  coloria  musical  «st  plus  varié  qoedaas 
lesourragesprécédents.  Une  composition  de  cette 
importance  avait  manqué  Juaqn'alors  à  l'auteur 
du  Calife ,  de  Ma  Tan  le  Àvrttre  et  da  Jean  de 
Parti;  désormais  il  ne  lui  restait  phisqut}oBir 
de  ses  soccés. 

Len  efforts  de  tnivaH  qu'avait  coMés  cette  pro- 
dncllon  k  Boleldien  lut  causèrent  ^h  DwlwKe 
grave  qui  rendit  impérienaernent  nécessaire  nn 
long  repos.  H  «e  retira  k  la  campagne,  et  7  vécut 
quelque  temps  dans  on  oubli  presqne  complet  de 
la  munique.  utiiqoement  occupé  du  soin  d'orner 
nnc  propriété  qu'il  avait  récemment  acquise.  Ce 
(ut  fers  celte  époque  qne  le  titre  et  les  nwctloDs 
de  proresseor  de  composlllun  an  Conservatoire 
de  Paris  lui  fnrMit  oITerts  ;  l'espoir  de  commn- 
nlquer  k  de  jeunes  musiciens  les  lumières  d« 
son  expériwce  les  lut  fit  accepter;  mais  il  obtint 
raulotlsation  de  donner  se*  leçoua  cliet  lai,  uli 
ses  élève*  venaient  cltarclier  nn  ultlc  ensdgnement, 
rjoirant  n'assister  qu'k  de  Kpiiitudle*  causeries. 
Ce  temps  est  -celui  du  repos  le  plus  long  que 
BtHeldieu  ail  pris  dans  m  carrièrei  car,  k  l'excep- 
tion de  son  ancien  opéra  des  Voil^res  veriées, 
qu'il  retouciia,  et  pour  lequel  il  écrivit  quelques 
nouveaux  morceaux,  il  ne  donna  rien  d'important 
dans  l'espace  de  sept  années.  En  iSIl,  il  écrivit, 
iJ  esl  vrai,  Blanchcde  Provence,  ou  la  Courdet 
Féa,  grand  opin  en  troiH  scle>,  en  collahoralian 
avïc  KreuUer,  Bertnn,  Clierutiini  et  Paeriet  en 
1814,  il  ni  k  peu  prés  nn  acte  de  Pharamond; 
mais  on  sait  que  ces  ouvrages  de  circonstance 
ne  comptent  presque  point  parmi  les  production* 
d'un  artiste  de  talent.  Avec  la  certitude  qu'ils  ne 
sont  destinés  qu't  avoir  une  courte  existence,  on 
se  sent  peu  disposé  ï  y  donner  iKBUCoup  de  Foins  ; 
le  saccis  ea'ise  peu  de  pl^ir,  et  la  diute,  si 
elle  a  lieu,  >i  attriste  pemonne. 

Cependant,  malgré  le  long  silence  qne  gardait 
la  muse  de  Boleltlîeu,  on  savait  que  cetartiate 
travaillait  1  le  titre  de  son  opéra  futur  était  même 
connu,  et  tout  le  monde  parlait  de  ta  Dam» 
Slanehe  longtemps  avant  que  cette  |>*rt)ll0B  I6t 
mise  k  l'étude.  Boieldleu,  que  lanl  de  succès  n'a- 
vaient pdnt  enhardi,  se  méSait  de  la  hveur  pu- 
blique et  craigpait  qu'un  repos  de  plimieurs 
années  ne  Tefil  fait  oublier.  Il  bédtail  donc  k 
faire  (ci»iuiieou.dlt  au  titeltre)  m  renlrtfti  et, 
malgré  Isa  beureuaes  inspiratiaBB  qni  abondaient 
daaa  son  rnivre  nouTeite,!!  employait  plus  de 
temps  k  corriger  et  kicTaire  les  morceaux  de  c^ 
opéra  qu'il  n'en  avait  mis  à  sncan  de  se*  ou- 
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*neM.  EmIb,  GniUiat  de  Phtracoort ,  «Ion 
diitctnir  de  l'OpAa-Conili]ue,  pirrlnt  1  le  dé- 
ttmteerktenterlVpreDW  qdll  redouUit,  el  La 
DnmBlaïuhe  fut  HcueUlie  nec  dM  tiun- 
part*  BBialinM  d'tdmiratloa.  Ce  M  au  ntlà  de 
déeenbn  ISlS  qu'on  doon  U  pnaitfcre  repré- 
MoMioD  de  cet  afén  ;  prta  d'un  in  aprti,  et 
lonqM  e«at  ciiiqaeBte  ^rauTsa  de  I*  mJnw 
IMècecoreat  été  raltet,  la  Ibule  dn  ipedaleurt 
eMombnileacoTe  II  wllePejde*u  chique  Ml  qua 
cet  Mn>BB  tail  Joué.  Le  mceta  Tut  la  même 
partooti  1«  DMTelke  nnaiqiie  de  BcrieUieu  Fut 
cliatitie  dau  toui  lea  toncetti,  dana  toia  lea 
«tieu,  et  Ma  média  terrirenl  de  thAmea  t  mille 
unogenieole  dlTen.  Le  ddreloppeeMBt  pro- 
Kreaait  daa  lacuNéa  dn  «omiioattcar,  qii  s^Tait 
ccaat  de  ae  laire  (percerolr  depui*  an*  pnmlari 
eaaaia  de  nwiqM  drtroallqw,  n'a  )uada  m 
ploa  lenalUe  que  daoi  La  Dame  BtantA*.  Ja- 
mala  aoii  atjle  o'aTall  M  pltii  varié  ;  Jarnaia  11 
a'aTili  asoalré  entant  de  Torce  expreeriTe  ;  Janui» 
«on  InatnimentitkHi  n'ai^t  Ht  al  brlIlaDle  ;  ]a- 
Diala  tÊÛa  il  n'j  avait  en  autant  de  jeuneaae 
«tdeBODTeauté  dau  aea  competHlona  ;  cepadut 
U  était  reaté  lui-toèiDe  et  n'avait  rien  eni|irnnU  i 


qnll  lit  p«  vider  eomne  il  fa  fait  lei  effeU  de 
con  MHiTel  opéra,  (disant  peu  d'wage  de  modu- 
laUeta,  alfeetioBniat  <n  Iod»  principaux  de  ui 
norceani,  rt  n'emplojeal  que  det  birmonlca 
•hnpteaelaana  recherche.  Rien  n'indique  mieux 
la  liciljli  dluTenlion  mélodique  que  cette  uailé 
tonale  unie  k  ta  aimplicité  d'Iiarmonie. 

L'enetordlnairedea  grands  iiHxèi  obtenoxpar 
Boieldieii  ét^t  de  lui  isnplrer  pour  revenir  la 
crainle  de  ne  pei  ae  aoutenir  k  la  même  liautenr, 
et  cTtlre  dana  d'autre!  producllon*  Inrérieur  k 
lal-*ème.  Cette  cninlen'étalt  pat  étrangère  aux 
loaga  inlervallea  qn'U  ;  avait  eu  quriqueToia  dan* 
l'apparitloD  de  aea  ouvragm.  Après  La  Dame 
Blanche,  elle  le  reprodainit  plni  forte  qa'aupa- 
nveuL  Depufi  longtemps  un  poérued'opéraavalt 
éli  livré  k  Boieldieu  par  Bouilly  :  c'était  celui  de* 
DfKz  ffnilt.  Le  compoaitear  en  ttouvall  le  sujtf 
fort  beau  ;  mais  il  ;  détirait  de  ootaUea  cliaD- 
M  ae  clwrgea  de  lea  (aire.  Cepea- 

t  loatH  le*  dincoHés  n'avtient  pa*  diaparu  ; 

n  éUR  dan*  cet  envrage  qui  devaieat  lUre 


M  lei  aperçut  pas.  Tant  de  foia  il  avait  aauvé 
de  Ublea  pHce*  par  «oo  talent,  qu'il  cmt  pouvoir 
hira  encore  na  miracle-de  ce  genre  :  ce  fnt  une 
erreur.  Prit  de  quatre  année* a'élateBtécaoléea 
depaialeiiKCiadataAtMeftoRcAe,  lonqu'on 
douta  la  première  repréeentatioa  de*  Deux 
JVKtU  (w  nxris  de  THl  tnv).  AiMi  qvll  inivalt 


k  chaque  ouvrage  neiiveen  de  BeMdieu,  eelul-el 
Matt  atteodu  avec  nne  vive  impatiesee.  La  par- 
tition avait  élé  aclietée  k  beat  prix  par  l'éditeur 
de  La  Dam*  Blatteht,  avant  qu'elle  fût  c«anne  ; 
tout  eoBn  présagent  an  cooipaiiteur  on  trimnpbe 
nouveau.  Tant  d'espJraiiceeM  «eréalisèrent  pM; 
La  Deux  Knltt  n'obtinrent  qu'un  toccii  incer- 
tain. FatalonvraigalPInalaurtroliboieldleu  avait 
été  contraint  de  cewer  d'j  travailler  k  cauae  do 
dérangement  de  •!  tanlé  :  après  qu'il  eut  été 
repréaenlé ,  il  lui  donna  la  mort.  Son  espoir  déçu 
•e  transforma  en  nn  secret  et  vitdent  cliagHa. 
Peu  de  temps  après  te  déclarèrent  le*  premiera 
tymptAmei  de  ia  cruelle  nMladla  qui  le  conduisit  ' 

Le  beaoin  de  repot  lui  avait  lafl  demander  ta 
retraile  oemiae  profesittir  du  Coatervatoire  : 
l'admlniatraliou  de  la  liste  civile  eut  é|^d  anx 
aervloes  rends*  k  l'art  par  se*  ouvrages ,  et  sa 
pention  lut  eonveMblement  réglée,  tl  j  avait 
d'aulant  plus  de  juetice  W  cela,  que  Doicidieu 
venait  J'être  privé  d'une  pension  de  nao  francs 
qui  Iul«v*itéûaceordéepar,r0péra-Oimlque,en 
reconnaltKaBce  det  avantages  que  le  iltéâtra  avait 
trouvé*  dans  la  représentation  de  ses  ouvrages. 
UniwravetentrepenearBvaltsaccédék  l'ancienne 
société  dei  actroia,  et  n'avait  pas  voulu  souscrire 
auv  engagemeol*  contractas  par  elle.  Outre  la 
pension  de  retraile  honoral>le  accordée  k  Boieldieu 
tomme  profattenr  du  Contemtdre,  le  roi  lui  eti 
donna  une  entre  sur  aa  eaaaette.  La  digne  artlsle 
ne  jouit  pas  iongtempi  de  ces  avantages;  car  la 
rércdution  de  Juillet  tfant  éclaté,  non -seulement 
ta  penrios  de  la  cassetle  disparut  avec  l'ancienne 
royauté;  mais  dani  untrataiide  rèvi^on  sur  les 
peneiont  de  l'Opéra  et  dn  Conter* atoire,  it  se 
trouva  que  quelq^t  omIi  lui  nianqoaient  pour 
avoir  drcrit  k  la  tienne,  et  une  partie  de  ton  re- 
veau lui  rnt  enlevée.  Ainsi ,  aux  douleurs  de  la 
plithiaie laryngée  qui  menaçait  les  jonradeBolel- 
dieu  vinrent  se  joindra  des  inquiétodeaaor  ton 
avenir.  Le  mal  empirait  chaque  Jonr;  tout  le* 
ifemèdee  étalait  eniptojés,  sans  qu'il  en  réinlttl 
aucune  amélioration  Muibie  dans  l'élat  dn  naa- 
lade.  Un  voyage  i  Rite  fut  conaeillé;  Boieldiea 
le  fit,  et  ne  s'en  trouva  patmienx.lt  revint  k  Pari* 
plus  ttHAe,  pins  toulThint  qu'il  n'en  était  parti, 
éprouvant  d'ailleurs  le  besoin  de  remplacer  lei 
resBourcet  dont  il  avait  été  privé,  et  coolrahit 
de  demander  k  reprendre  de*  r<»ctioBs  de  pto- 
Rtuenr  qu'il  n'était  plut  en  état  de  remplir.  On 
les  lui  rendit,  et  le  ministre  de  llntértenr  fui 
accorda  sur  le*  fMdsjdea  beau-art*  une  pension 
de  3,000  rranet;  mats,  bêlas!  il  n'él^  pat  destiné 
k  je 
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brdUbUrpar  ro«*geile*lw)B*(la  midi  qai  lui 
■TticRt  (ut  quelque  bien  sBtrafds ,  et  il  touIoI 
en  tMtJtr.  Ccpcidut  le  vojige  HM  dimdle  i 
riini  dut  l'état  d'ibitteuienl  ub  éttioit  te»  tanxt  ; 
Il  iMiiitiiéMinioiiu,  irriH  mte  pdue  juM^n'i 
BardMni(,TanlulpoaHerp)iuluiii,milirul  obligé 
dr  reT«iir  en  eetto  tHIb,  tfinji  par  ki  prORris 
du  iBïl.  Ator»  l'idée  d'une  Bn  proebalna  Tint  m 
liréfunler  à  l'eapritdel'urtitle,  •ecooipiinâ  du  Tir 
désir  de  revoir  encore  one  Foi»  unuiioD  decara- 
pigne  deJircT,iirfcadeGro>bgi«,obiliTaitiu- 
trciuls  piMé  d'Iieareax  joait  ;  w  limille  épiorée 
l'y  ramena  mourant.  Peu  de  joun  «prie  lont 
fsipoif  Tut  perdu,  elDoteldieu  l'éleignii  te  S  octobre 
\t2i,  dint  1m  bTM  rie  te*  aoait.  Sei  olMèque* 
furent  célébréei  dani  I'^Um  de»  InTalidea;  tonl 
m  qu^Tanfld'irtiitGt  etd'tuMnmei  de  lettrea 
d»lingDéa  i  assiiltnMl.el  le  A07«ln»de  Clie- 
rabini  y  (ni  etéciité  pitr  an  nombre  cotuidéiabls 
de  cbanteun  et  d'IoBtrumenllilei. 

Boieklieu  aisit  en  le  litre  d'accompagnaleiir- 
idJointdeiaebimbreiluioi,*niiKilideivteiiibre 
|815;ladnclieuedeBerry  lui  accorda  celui  de 
coin poai leur  de  u  muiiiinï  au  moia  de  janvier 
Igll;  dans  la  ménia  année  le  ro)  le  oammacbe- 
Valter  de  la  Légion  dlHHiDeur.  Lorequ'il  en  reçut 
la  décoration  (aa  moli  de  nul)  il  exprioi*  la 
regret  que  Calel  ne  l'eût  pai  obtenu  «Tant  lui, 
ri  le  mil  h  birt  daa  dénurcfaea  pour  ta  lui  (Ure 
avoir .  Il  réntalt  ;  mail  Catel,  trop  phlkMOfriie  pour 
déilrer  de  lellei  bveurs ,  montra  plui  d'étonné- 
ment  que  de  reconMiiianoe  en  recevant  celte-cj. 
L'auteur  de  U  notice  but  Boieldieu  insérée  dans 
la  Biograpliie  VnivtrttlU  de  Mlcliiud,  dit 
que  dep^i  son  divorce  avec  Clotilde,  le  eompo- 
dteur  avait  épousé  en  leconde*  nocea  la  tenir  de 
M"*  PbUii,  qui  avait  joué  plusleon  rdlea  d«  ua 
'  opéra*,  Unt  à  Pari*  qu'en  Ruaaie.  Ce  tût  u'eat  pai 
exact  car  il  n'y  a  jamais  eii  de  divorce  entre 
BoiGIdieu  et  Clotilde.  C«lle-d  est  morte  à  Parii, 
le  I&  décembre  i82B;  et  ce  n'ctt  qu'aprèt  cet 
ïvéuementque  Boieldieu  t  contricld  un  nouveau 
mariage.  Lei  principaux  élËvea  de  Boieldieu  aoot 
Ziinmcrmao  pour  le  piano,  Adolplie  Adaia  et 
Ttiéodore  Latiirre  pour  la  compotJtioD. 

L'éloe^de  Boieldieu,par  Quatremtre  deQuine;, 
a  été  prononcé  t  ta  léance  publique  riel'Académle 
dei  beaui-arta  de  l'Institut  de  France,  au  moii 
d'octobre  Itîli,  et  imprimé  fc  Parit,  cliei 
HM.  Dfdot,  in-4*.  Oa  a  publié  antai  :  Proeèi- 
vxbald»  la  eérémonit/unibre  en  l'honneur 
d'Adrien  Btteldieu,  fUi  atu  lle»le\iaclobre 
1834,  à  Bouen,  ta  vHU  nalaU,  par  JotepA- 
At«xit  Wakhi;  Ronen,  183S,  io-S°;  et  une  notice 
intniilée:  SoielOitu,  ta  vie,  ta  auvrtt,  par 
A.BeEeavuUe;  Ubora,  1M6.  Dubaat,  In-i'.Le 


nom  véritable  de  l'ttdear  de  cette  notice  eot  .' 
André  Beioi. 

BOIELDIEU  (ABMBK-L.-T.),  Dit  du  précé- 
dent, né  à  Pirii,  le  3  aoveoibre  1816,  a  Ml  tM 
élndta  mnikalei  tona  la  direction  da  ton  père, 
qullbndail  degiaiideteapéraneeinrion  avenir 
d>rttate.  Qoelquei  rpmancea  gracieuiie»  furent 
tel  premierteuaie.  Apréslamort  del'aulearde 
la  DameBbmdie,  le  gouvemcmenl  trançali 
accorda  à  ton  fila  une  penaion  de  douze  centt 
rranea.  Le  détmt  dn  Hli  de  Boieldieu  iur  ta  «èac 
de  rOpéra-Ccmique  fut  une  aorte  de  patllcelo 
dam  lequel  II  écrivit  quelque*  morceaux  d'une 
«uex  bonne  facture  et  arrangea  pluaieurt  antres 
deaoopère.  Celouvrage,  iatltailéZ'O/iéraà/a 
eow,  fut  représenté  au  oMit  de  juillet  IMO. 
L'Aimle,  opéra-comique  en  un  acte,  Hivit  ce 
premier  eiul  à  une  année  de  dittance  :  U  mu- 
■iqneen  était  douce,  élégante,  peu  émouvante, 
malt  agréable ll'iudltlon.  Le  Bouquet  de  IHn~ 
fanle,  upéra-camiqae  en  trois  tclet,  repréaaolé 
wimdtd'avril  lU7,fiit bien  accueilli  du  public, 
et  l'on  ;  remarqua  quelques  bons  rmn'Geaui. 
La  Bulle  du  Moulim,  opéra-comiqoeea  3  actea, 
représenté  au  mois  de  janvier  i8il  sur  le  Tlidltre- 
Lyrique  de  Parit,  eut  quelque  succès.  £nAn,  La 
FOie  invitibte,  en  troit  actes,  an  mtow  tbéltr« 
(I8U),  e*l,  juxqu'i  ce  joor  (1B&9),  le  dernier 
ouvrage  du  con^waiteor.  Parmi  ses  romancet, 
on  remarque  VAugtdeipremiirei  amouri,  n 
voilà  roi,  et  ta  ballade  intitulée  La  Barea  dtl 
Beppo. 

BOILE  (....),  protHteoc  de  client  t  Hltan, 
a'eat  fait  connaître  par  des  exercice*  ponrta  voix, 
divisés  en  lii  livres  et  intitulés:  Solftçgi  ptr 
mesto  to^ano,  ptr  topraito  <  per  eonlralle; 
Milan,  Rlcordi. 

BpIlXV  (ï:iioi]ABn),  fils  d'un  pdntie  de  genre 
qui  a  eu  quelque  célébrité,  ef4  né  kPtrta  te  leno- 
vembre  17S!i.  II  étudia  d'abord  le  dessin  et  la 
griTure;  mais  son  goAt  décidé  pour  la  musique 
lui  Tit  quitter  l'exeriice  de  ces  aria;  il  entra  au 
Conservatoire  de  PM-ls,ettleviiiI.  en  isil, élève 
de  l'auteur  de  la  Biographie  untvertelle  det 
Muiicieiu,  qiûlui  enseigna  le  contrepoint  etia 
fpgue;  puis  U  pataa  sou*  U  direction  de  Boiel- 
dieu pour  ce  qu'on  appelait  alors  au  Conserva- 
l«dre  le  tlfle  idiot.  En  18SS,  il  se  présenta  au 
ooncoursdellnititntiety  obtint  le  premier  grand 
pris  de  composition.  Le  sujet  était  la  cantate 
de  TlUtbi.  Devenu  pensionnaire  do  gouvame- 
ment,  il  alla  passer  quelques  année*  i  Rome 
et  t  Naplet,  puis  psrconrni  l'Allemagne,  et  re- 
vint enda  àParis,  en  1817,  Depuis  celle  époqna 
il  a  composé  ta  musique  de  plusieurs  opéraa-co- 
niiquea;  malt  les  fréquentes  mutalioai  jtrdirw- 
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Icnn  el  d'enlnpnMon  da  m  ipacUde  fonnt 
caiiH  qoe  Im  plècM  mt  letqodlM  il  anK  écrit 
furent  retoei  par  ka  uonTallia  admiatetratioiM 
ctr«A>»tea,ca*oi1equBleatrmai  du  nmBdan 
Ibreat  perdm.  Ob  iml  eoTraga  de  «a  compoaitioo 
a  <té  rcpréatnU  m  IMUrc  de  l'Oftéra-Cuinhius 
ta  7  nat  I8«*.  CM  oatragc,  iplitulé  U  Bal  tl% 
tata-pritet,  catun  opéra  CD  un  acte  écrit  stm 
éUgaBce  al  qni  M  applaudi.  Cepoidant,  drigoAlé 
par  tons  Ira  eDimli  qu'il  avait  rcncMiiréa  daoaa  la 
csnfère,H.BrilljaliiiparTeBoncerkrariag^Ml 
Il  avait  eouatré  law  Iriitt  l«a  dix  plot  Ml« 
•nn^  de  la  Tfe,  et  t'eslIiTTé  de  aonTeia  k  cdgi 
de  la  gnture. 

BOISGELOCT  (  Fainçom-Pun.  RODALLE 
Di),  conaeiller  «ofrand  eooaail,  naqnKi  Paria  le 
10  aTril  1697,  et  moanil  dans  celte  Tille  le 
I»  janTler  1764.  Il  i'«Ult  appliqué  1  la  hante  ana- 
Ijte  rt  i  la  Ibéorie  de  la  umalque  ;  noaa  m  par- 
lerona  id  que  de  cette  demUre.  L'objet  de  MB 
ajattae  était  de  Irouver  entre  iea  inlerralie*  dea 
npporla  «jmétrlqiiea,  en  T  appHqnaat  le  caicDl. 
}.-t.  RoaHCMi  a  touIu  dtwner  une  analTae  de 
•e»  traTaux  k  l'arllele  *fttème  de  im  Dielion- 
Mirede  mualque;  maie  il  a  roidc 
■ont  ce  qu^  en  a  dit,  parce  qull  m  I 
paa  M-nèma.  H.  S««Mindelfii«e«7  a,  depuin, 
naaré  d'arrinr  àla  aolotian  do  même  prabléne 
par  dea  Tofea  dKKrentea. 

BOISGEIiOU(PiDL-LoviaRODALLE  ea], 
ins  du  précédent.  Dé  le  17  joln  I734,a  lertidaiM 
leanaonaiiuetalreaDain,  arec  le  brevet  de  etpi- 
laJM  de  earalefle,  jmqa'k  la  rélbnua  de  cette 
eoinpagnie.  Il  Bt  te»  humaaitéi  au  collège  de 
l^uU-le^mad,  et  j  commença  Tétuda  do  violon, 
Mir  lequel  II  Qt'de  ai  rapidea  progrès,  qu'encore 
enlknt,  il  âait  dté  cumoK  do  pmlige.  Ceat  de 
lui  que  J.-J.  Rooineau  a  dit  :  ■  J'ai  va,  chei  un 

■  tnagiatrat,  aon  Qlt,  petit  bonliomma  de  liult 

•  ant.qu'oninettailsDrlatableaudeawrt.eonuDe 

•  <ine  statue  au  milieu  dea  ptatcaui,  jouer  Ik 

•  d'un  violon  preeqne  autaf  grand  que  lui,   et 

■  surprendre    par  ion   eiécotion    Iea  aitixlea 

•  mCmea  {ÉmUe,  llv.  3.  ).  .  M.  de  Botageloa  a 
rail  graver  k  Paria  ilx  duot  pmtrdnur  violoiu, 
op.  I.  On  iid  doit  auail  un  travail  cond<léTBt)la, 
entrepria  par  itle  poar  l'art  et  d'une  manière 
paiement  bAntvole,  iur  ta  partie  muatcale  de  la 
BlUiolbèqM  du  Roi,  dam  laquelle  eateompriae 
la  collection  de  Broaiard,  nxnlant  k  prka  de 
3,IW0  artides  raree.  Le  travail  de  H.  de  Boiige- 
loo  coDutite  en  un  Catalogue  génirat,  par  ordre 
alpIiBb^ue  d'aeteiii* ,  formant  un  fort  volume 
tm-UA,,  et  dent  aulrea  cataloguée  par  ordre  de 
■aatièm,  l'an  ponr  h  partie  littéraire  de  la  mn- 
itque,  Fanlre  pour  Iea  teavrea  pratiquée  et  Iea  eal- 


lecUona.  Cea  deos  dcnltra  ccnUMiBaat  BM  mal- 
thude  de  délaib  qal  ne  BanqnMl  paa  dlntérit, 
lur  lee  aulenra,  Iea  édltloBa,  et  la  Mlore  dee  ow 
vraitee.  H.  de  Boiagelou  n'avtH  paa  aeaei  4»  coo- 
naitaaneea  théorlqnea  tt  Mttoriqaea  pour  ce  ti^ 
vall  ;  Baaia  il  jr  a  «appléé  par  iMuconp  d'eueli- 
tude.  11  avait  eatreprla,  pour  le  conpIélB',  m 
catalogue  hiatoiique  dea  auteura  j  mala  il  n'a  paa 
•u  le  tempa  de  l'eiécnter,  et  n'a  diapoaé  que 
quelqnee  notea  aaaa  cntievaea.  Sa  Bortf  arrivée 
le  la  Dura  18H,nelniapBapermUd'accM^»l|r 
eedeaarfn.  J'ai  beaneoap  profité  de  aearaebereliw. 
Apréa  h  mort,  la  bella  UbliutliiqM  qnll  avait 
formée  a  été  veodoe.  noslearadeaMoniragaa, 
et  partieuliéreneat  deai  volnmea  de  notée  ma- 
nnicritaa,  anr  dea  moaldeaa  et  dea  livrée  en rieui, 
ont  été  acquia  par  Pêne,  d  aont  ""<"'— "t  ta 


BOlSHOR'nEa  (Joanv  BODIN  oa),  oon- 


k  Paria  de  bonne  lienre,  et  DHNirat  dana  cette 
vUle  «1766.  H  •  mla  en  mualque  trois  opéraa; 
I*  Ut  Tegagtt  dt  rAwma;  ballet  ,en  qnalre 
aetei,  repnieealé  en  U36.  —  3*  Dm  QtiicMU 
ehe*  la  Duehtue,  ta  trait  «ctet,  174).  — 
3*  Dophni»  e(CAM,paalM«le,  1747;  celniHii  eil, 
dit-on ,  ton  meilleur  ouvnge.  —  4*  Oap/tni, 
1748,  ballet  non  repréaenté.  H  a  Mt  e«  outi» 
graver  :  1*  Deoi  reewiia  de  motela.  —  !■  Sla 
reeudla  de  cantatee  franfaitea.  —  3*  Aira  k 
ciianler  M  vaode^Ues,  mnvre  16.  —  k>  Trtot 
poordeoi  violona  al  basée,  OMvre  II.  —  &■  So- 
nates de  violoDcelle,  op.  u  et  M.  —  6*  SoMlea 
poor  deox  baisoni,  op.  14  et  40.  —  7*  Sonatea 
ponr  la  viole,  op.  10.  —  r*  PièceadlveraeepooT 
la  viole,  op.  31- — I*  Sonatea  pour  UOQte,  op.  1, 
0,  IS,  3&  et  44.  ~  10*  Dnoi  poor  dcax  Ddlea, 
op.  1, 3, 6,  B,  13  et  35.  —  11*  TriOB  pour  flûte, 
Ttolon  et  baaae,  ^.4,7, 13,37,  tsel41. — 
13*  CoBcerlot  pour  flùle,  op.  tb.  Il  et  31.  — 
13*  Sullea  fie  piieaa  poor  deux  mntettea,  09.  u, 
17,  17.  — M4*  £ea  eenfltJeiiei.caatatillee. — 
1  &'  Lei  AmtuemenU  de  la  cantpagne.  Boiamor- 
tier  ét^t  fort  diatralt ,  et  bien  qull  IBI  un  dea 
maltiea  de  clianl  de  l'Opéra,  il  h  pot  >aaaaia  di- 
riger raiécutian  de  ta  mnaique;  auaal  disait-U 
aux  direetenrade  l'Opéra  et  du  Concert  apirl- 
iDd  t  Mtuiauri,vMàmapaitUia»;fiiUueM 
et  qve  vouipoarret,  car,  pour  auÂje  n'ealtadt 
pat  plut  à  la  faire  viMr  qiu  le  pluâ  petit 
enfant  de  cAœur.  Il  avait  de  reeprlt,  dea  aailHaa 
apéabha  et  plaisantee.  Haigré  le  peu  de  eu  qu'on 
doit  faire  de  aanmaiqMeB  général,  on  M  peut 
nier  qu'il  ne  fût  bon  bamtonitle  pour  ion  tempa, 
et  Ton  voit  qnll  aurait  pu  mieux  fUrt  ;  mala  11 
tiavaiHalt  vile  ponr  gagner  de  l'argent,  d  t«a 
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«■TrigMMlaliioMaiaBtTM  le  temp*  de  Im  écrire. 
Lul-«Ame  k*  «limaH  fort  pM.  Cepwdaàt,  àm 
«elle  qotBtilt  prodigicDie  de  maiiqiw  qn'il  * 
«ompOBèe ,  luiit  n'esX  pai  i  inëprinr  :  ion  motet 
fugit  BOX  ■  eu  loDKlempiida  la  répulstion. 

BOISQUET  (FiAitpM),  liUénteiiT,  »6  k 
Hinlei  ten  1733,  et  membre  de  U  SoâtU  des 
arUelc)eii»cieocade(irt(e«ille,*'ettriitcoaiutire 
|w  un  oDTrage  qiil  •  pour  titra  :  BimbU  lurl'arl 
du  cemAfim  cÂiMtear;  Parti,  Longdtam pi, 
IBIl,  iD-t*.  lire quelqnn  bonaes obwrvaUoi» 
4«w  ce  lirre,  dont  le  cèdre  e«t  neurjmanoD  j 
trouva enR*Déral  lasTauMei  idéeaqae  la  plupart 
liée  litl*alean  ont  doenAn  longtEnpe,  en  Fra  ace, 
«eaunedea  Uitoriea  de  la  motique  dremetiqiie  et 
Ja  dunt  eiprevir. 

BOISWLOT  (Xxrint),  M*  d'ua  édilnr  de 
masiqne  et  tabnciDt  de  pianoi.  eit  né  k  Moalpel- 
Ikr,  le  3  décembre  ISII.Aprti  «Toireppris  I» 
MémeM*  de  U  mniique  k  Marseille,  où  m  famille 
■'ttailéUbli^  il  entra  cmmim  éltre  an  Coater- 
TCleire  de  notiqne  àt  Paib,  et  j  aaMl  un  court 
dlMioMMie,  pois  il  derint  ^lère  de  l'auteur  de  U 
gtotrapkiê  vnivenelU  iet  iltuieUtit,tl  »(ypnl 
■ou*  n  dtredion  le  conlrf  point  et  la  fugue.  Duu 
le  ntniB  temfie  îi  aiilTaH  le  cours  de  uMDpoaition 
IPire  de  LeBoeur,  mattie  àé  la  clupelle  dn  roi , 
dont  il  épouM  It  GUe  quelques  annCet  aprèi. 
Admit  ao  grand  coocoun  de  oompoeition  de 
rinatitat,  il  j  oblletle  ipcoadprixen  I834;deui 
aat  aprte,  le  premier  prix  lui  fat  iftxivé  pour  la 
eamtele  de  VtlUda,  qui  fut  exécutée  Mlicn^ell*' 
'  ment  k  l'inslitul,  le  8  octobre  lft36.  En  t83s,  ou 
exécuta  nue  ouverture  de  u  composilioo  dam  la 
iteDee  publique  de  l'Académie  dei  beaui-arte  ; 
mai*  uenf  année»  e'^conltreiit  eDaiille  avant  qu'il 
pot  faire  représenter  ua  da  •«•  opérai,  bifln.au 
moii  de  JeoTier  1M7,  ion  onmga  Intilnlé  :  Ne 
(OMcAes  pat  à  la  reine,  ea  troliacles.  Ibt  joui  au 
tbéMre  de  ropéra-Conique  el  obtlal  un  Lrillant 
Miccia.  Motquita  la  Soreiire,  anire  opéra  en 
trvit  aelea,  >ouëiu  lliéètre  de  l'Opéra  natioital,  au 
mois  de  lepleaibre  IS&I,  ■  élé  également  bl(n 
aecoeiUi,  On  connaît  aussi  de  boisielot  qoelquee 


I^aiM.  Cet  artlite  dirige  depuii  ploileon  anaées 
va*  giande  maonfadure  de  pianoi  fusdée  par  loo 
père  k  MareeUle,  et  une  malaon  deeonnieree  de 
amdqne  k  Parte. 

VOISSET  (AKTOiaa},  uona  défigarépar  Ger- 
bcr  {Ntuet  UxUum  dtr  TotUatiut,  L I,  p.  U8J. 


BOIS&IÈKE  (Curna),  malbémiUcien  fran- 
fAiideaiaa  tdntaie  tiède.  11  naquit,  dans  le 
DanpIiiBé,  an  4ioctH  de  GrtuoUe.  An  aoinbra 
daa  éciili  lie  ce  MTiat,  dont  la  pluparl  concernent 


I  l'aiitbmëtiqDe ,  l'aitranemie  et  la  poétique ,~  na 
I  feMarqaeanttaitéqul  a  pourtitre^  r^rf  d<^ 
I  tmaiqtM  réiuict  el  abrigi  en  àngHiier  ontre 
!  «fwuKratniim^iïoiieiFBrii,  i&u,in-8°.  Dane 
I  lee  Mélauffa  tirit  d'une  fraude  MtiotUqae, 
publié*  par  le  marquis  de  Pafilmir  (L  30,  p.  SU), 
«u  trouve  l'indicatioa  d'un  livra  sont  le  méiM 
I  nom  qui  aurait  élé  imprimé  k  Pari!>,en  lïM,  et 
.  qaiauralt  pour  titre:  âur  la  M«il9iief)r«faH(iu« 
Pfl/mçorique  ;  maii  ce  livre  inppoié  n'est  qu'as 
cliapilre  de  l'oDvragequi  vient  d'être  cité. 
BOISTARD  DE  GLANVILLE  {Gdil- 
'  LkDai-FaÂiitaii),meiabi«del'AeadAniedeHaneB, 
naquit  dans  celle  ville  reri  1774.  Il  a  fait  ira- 
i  piiiDer  plosieundiMertaVoni  parmi  lesqudlet  on 
I  remarque  ;  CotuUUralimu  tur  la  mutiqtu; 
>  Hoaea,  laat,  ina*. 

BOITTEUX  (A.),  proTeiEeur  de  mualqna 
k  Difun,  né  k  Turin  dans  Ica  deraièrei  année* 
du  dix-hultièma  lièale ,  eit  auteur  d'un  Traiti 
complet  elraitonnédetprincipei  de  muiigue, 
,  mta  A  la  portée  de  tout  -le  monde;  Djjua, 
Douilier,  18U,  In-k*  de  H  page*  et  Iplancliei. 
j  Un  traité  cmnplet  et  raisonné  de  la  wm^qtte  tm 

Dtoît-vuatre  pof  eif  Cett  BWTveilleu. 
'      BOIVIN  (J*CQDU).  foires  DoTviH. 

BOIViN  (Jean),  imprimeur,  «dileor  de 
nniique  et  lilM-aire  k  Parts ,  dans  la  première 
moitié  du  dlx-hnillèma  litcle,  a  publié  un  caU- 
logue  des  ouvrattes  de  *a  llbrilrie,  tant  du  Inoda 
que  de  l'amortimeiit,  qui  peut  être  cuiidété 
comme  la  plus  ancienne  bibliugraplùe  mnskala 
de  la  France.  Cet  ouvraiie  a  pour  litre  :  CatO' 
Uigueçiniral  dit  livret  de  mtaiqut;  Paria, 
1719,  in-8°.  Ce  ralalogue  est  anjonnl'liui  de  la 
plus  grande  rareté. 

BOIVIN  (Louis),  né  le  !.'■  avril  I81t,k  Cou- 
ches, près  d'Aulun  (Saéne-et  Loire),  s'est  fitét 
Pari*  en  1840,  et  y  a  pris  part  à  la  rédaction  de 
plniienra  recueils  biographiques  et  hiitoriqoea, 
ainsi  que  de  piusieiira  journaot.  La*  auteunda 
l'ouvrage  ialltulé  La  Littérature  conlemporatae 
diaent  que  le>  nutice*  btograpliique*  de  H.  Boi- 
vin  Mat  en  général  faites  eux  (rais  et  dépens  de 
ceux  qu'ellM  inliiressent,  et  mtme  que  cc«  per- 
sonnes ue  sont  pM  (oujourd  resIéesétraDgkreak 
leor  ré<lactlon.  Au  nombre  deces  nolices  se  trouve 
celle  du  célèbre  pianUle  E^lkbreonar,  publiée 
d'abord  dans  la  Seeue  générale,  biographique, 
poHIiçue  et  Uttiratre,  puis  tirée  k  part  son*  le 
simple  titre  :  ICaltàrennar,  sans  date  et  sans 
■om  de  lieu  (  Paris  ),  gr.  in-8*  de  13  page*.  Cette 
btognpliie  est  an  vMtable  roman. 
BOtCEHEIEH  (UEnni).  Pi^» Bocunaiia. 
BOKEHEYEB ( Hraai)  ctnlor  k  Wollte' 
bfitld  qui  cul  la  réputation  d'un  tte-aannt  um- 
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tictHi  4e  «M  tomfit,  iMqirit,  dm  ta 
ntt,  k  moMHCD ,  tlIlHe  ^  !■  priadiuDU  de 
Ute.  AprttiM(ri»tnlHpnnMmiHtnicliM« 
du»  le  Hm  de  M  bAimm  «t  à  rdMt«  de  Borg- 
àortt,  il  MqneDta  Im  éeelet  4e  StiafrHerilB  cl 
de  StiBle-CeltHrinc,  i  BruMiriek,  d«p«ia  ma 
liuqn'ea  lt99;  pidi  ilrila  termiBer  «es  «ludee  i 
ronlTertUd  de  Helaiitadl.  Le  s  STril  I70t,  Il 
obtint  le  unlont  de  fêgliie  Selat-Marlla  t 
BniMwick;  deux  eut  *prt(  H  dertot  élite  de 
Georgei  Œttcrrelcli  pour  la  coinpMilloit.  DcTeno 
MTiBldaM«onart,il  fol  appelé  en  1711  iHutnoi, 
<bm  le  SdileswIg'KotiMB,  pour  j  remplir  lea 
(MicbOD*  de  («nfor.  1t  t  re«U  jusqu'en  1717; 
mail  elore  le  dMr  de  reroir  u  patrie  le  rMoeaa 
àBn)iiawick,etdu»U  mAowaQDécil  (M  aàjriitl 
k  Beadeler  (voy.  n  nom)  comme  caotor,  k  VIM- 
renUttlH.  Aprèi  1*  BMrl  de  celni-i:!,  ea  17», 
n  hd  waetiU»  cofome  canlortitnbire.  Il  monrat 
dH»  celte  rituition,  le  7  dtcembn  1761.  On  n'a 
tmprtiirf  lucane  composition  de  BoheffleTer; 
irail  H  paratl  qu'il  ëlrit  Iria-liabile  dans  l'art 
dVcrlre  des  eauns ,  car  Melthceon  entretint  iTee 
tnl,lniutel,«necuiTeapondancedont  II  apnbUé 
■■c  partie  dus  sa  Crilice-mmiiea,  t.  Il,  p.  341- 
M7,  et  <Me  dteeeiurae  ose  antorité.  DuonMridi 
(  Jean-airiatoplie  )  a  pnbHé 
aidea  Mmh  ce  litre  : 
poiltritati  tradila;  Bnnuwlcli,  17M,  ia-A; 

BULAFFI  (Mican.),  maître  de  cliapelle  ï 
Foretiu,naqiiit  dans  cette  THie  en  17C9.  Il  a  écrit 
^iKleon  (KUTrea  de  mosique  d'église  qui  élaienl 
catiméM  en  Italie  aa  commencemenl  du  dii-ncii- 
«tinte  siicle.  Kinenetter  ponsédait  de  lui  un 
jnterereiS  loix  et  orchestre,  composé,  m  iSoi, 
sar  nne  tradocllon  ftslimne  hfle  par  BolafO  Itfi- 
mêate. 

BOUCIOcuBOUCIDS^icoua).  Fo^e: 
Wotijcn. 

KOLINO  (Luc),  excellent  Inthiite  et  cotn- 
ptwUenr  pour  son  iDstrnment,  naquit  k  Elola  Ten 
tm-  Il  vivait  kKaplet  ai  1601.  Cet  artlstenVst 
CMiDu  que  par  la  mimHon  qo'en  a  faite  Cerreio 
[Dftla  praîllea  Mvilea,  p.  1&7). 

BOUS  (StiunEn),  compositeur  de  l'École 
romaine,  maître  de  chapelle  k  Siint-Lauroit 
in  Damai»,  a  écrit  des  messes  el  des  psaume* 
k  hait  partlea  rédies,  qui  i«  IronTcnt  en  lu- 
DOSctII  dans  quelques  biUiotttiquea  de  ritalle, 

BOLIS(ANCEi.â),  chauDioe  de  l'église. eollé- 
fialedeSaial-JMn-Baptliite,  dans  la  petite  tHIo 
A'Odeno,  del'Ëtalde  Venise,  dans  laMardie- 
Tltrisane,  au  commencement  du  dii-septlime 
tUdu.  n  s'eit  hit  GonnaRre,  comme  compaalleor, 
pnf  OMcMvnqni  a  pour  litre:  MoteetabinU  tt- 
ttno»  Mdtot  ^ttwntmia  cam  parte  mt  or- 


rMiMR;Venelils,aubrigMGaPdMM),  KU,  Ib-4*. 
BOLUOUD  DE  HEBMET  (Look),  né 
k  LTon  le  is  fénior  1709,  est  ntort  dans  la 
mèaaaiilte  es  1791.  Sa  bmille  élaH  distii^uée 
dans  la  magistralure,  ij  fut  looglemfM  secrétaire 
de  l'Aondémie  des  iclmces  et  arts  de  Ljan.  On 
a  de  loi  :  D«  la  CampOM  du  toU  dont  la 
MiulÇTH  /rançatte;  L;oa,  1740,  hi-ll.  m  Cet 

■  aulear  estinuMe,  dit  ]f.  de  Bolsi»lou  til* 
>  {Catalogué  mu.  iu  Uwm  «vr  Ut  mcaffiM 

•  de  Im  BMMkiqiu  dm  raiX  pouvait  d'autant 

■  meni  ttra  bon  jii|a  m  mCU  ■ntiire,  que  le* 

■  ■dUensoiiBaialei  M  BiBqnaieat  pas  d'aller 

■  raatendr«,loT*qBtl«'aMaanilkiouerdel'oiigM 

•  dans  les  églisea  de  Paris.  ■  On  oe  conçoit  pai, 
cependant,  en  quoi  le  godt  de  la  mnsiqM  pounll 
«ecorrompn  w  France  M  17ts.  Une  tradDctioD 
allemande  de  œ  petit  ouvrage,  avec  des  nolea 
de  Frejlag,  a  para  k  Altenbonrgen  1750,  smAm 
titre  :  ÀUtandlmif  ma  dem  Veràerbeit  det  Q«t- 
tMckt  la  der  /VauMtlicAni  Mtuik,  In-s*  de 
78  pages.  Frejtag,  tndocfcar  de  «et  ooirage, 
Aall  profeasenr  au  gynuias*  d'Altenbeorg.  On 
peut  lira  l'aasljse  de  oatle  IradgcUoo  dansLe 
jrHsMnt  erIHft»  dé  fa  SprU  (de  Harpurg), 
p.  311.  On  IrOBve  parad  tes  manuscrits  de  la 
UbltatltiquedeL}on,soaslen*MS,  ln-rol.,dnq 
Diémolrtts  lus  par  Bollioud  k  l'Académie  de  L;oo, 
dont  le  «isqniènw  seulement  a  été  publia  ;  c'est 
celui  dont  H  vient  d'élre  parlé.  Le*  qustro  antre* 
IraiIrnI  :  l*  De  la  madif  m*  veeelé.  —  S*  ^ 
(emp^rameiit  qve  lee  voix  okierwfft  daiu  lé 
ebaïU.  —  3*  ^fanstfslTBelnttrvmeMfale.  — 
t*  JM  fa  ewMfrtic^ioii  de  Forgue.  L'analjse 
de  <•*  mémoire*  est  dans  l'ouvrage  de  Do- 
laadine  Intitulé  :  MaimtciHi  de  la  bibUolhègve 
de  Lgon;  Parti  tt  Ljon,  ISll.  1  Tol.ln-g°. 

BOLOGNA(Mmn«i.-AiNn),*opnniile,  na- 
quit  k  Nsplea  es  17ie.  Après  avetr  étudié  l'artda 
chant  pendant  plnsieun  année*  au  Conservatoire 
de  fa  Pletd,  il  passa  k  Hu^cli  comme  dunlenr 
du  prince  électoral  de  Blvikre.  En  17U,  il  St 
partie  de  la  trenpe  Italienne  de  la  eouT.  Le*  opéras 
dan*  leeqDel*  11  eut  le  plus  de  «uccis  sont  ; 
1*  L'itrlamliia,de  Pnfl,  et  Càitore  e  Potface 
de  Vogler.  En  17M,  Il  se  retira  dn  Uiéktre,  et  ae 
Gxa  a  Munich,  m  U  Tirait  encore  en  IBU.  U 
oui  la  réputation  d^n  chanteur  liabileet  d'mban 

BOHBElXfS  (Htmi,  marqiA  m),  fils 
d«  maréchal  de  camp  et  ambassadeur  de  ce  son, 
qniémlgraennBSetservitdanal'arméedaOondé, 
enlra,  ainsi  qne  MM  Irkre,  no  service  de  l'empe- 
reur d'Autriche  somme  offlcier.  M.  UenK  de 
Boeabdle*,  amateur  de  murique  dlstiogeé,  a  com- 
de  musique  d'église,  et 
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•  publié  un  ^M  «aria  «l  on  Memorart  à  4  Toix  ' 
avec  accomiugnNDent  d'argus; VIciiM.DiabelIt. 
Si  belle-BceDr,  H"*  la  comtecie  de  Bombellei, 
canUlilce  d'oD  tateiilTeiiMrqaable,  «tait  à  Florence 
eo  1819,  et  biiila  dtna  l'eifcnliaii  de  quelquea 
opérai  compote*  par  lord  Bursherxb ,  qei ,  plus 
tird,  eatdeTenncoroledeWestmoraUiKl.  Leta- 
lonl  de  la  muaiqueëlall  naturel  dani  la  ramillii 
de  M.  de  Bombelle»  :  u  tante ,  M*"  la  nurquiie 
de  TraTcnot,  fut  Tialeur  féHUble  des  paralei  et 
de  la  mnalque  il  nain  de  la  ramaoce  eéJèbre 
Pauvre  Jaapia,  dont  l'air  a  éU  allribné  i  Dibdln 
(coij.  ce  Bom),  parce  qu'il  le  rcodlt  populaire  en 
Angleterre,  au  moment  de  rémlgraUon  frarttaite. 
BOH  BET  (&LE>*iiDaK-C£sika),  pKodon  jme. 

BOUHEB  (WiLBnji-CBBini»H),TirtiioH 
Mir  le  piano,  at  k  Dresde  en  tSOi,  «'était  Sié  I 
Salnl-Péterftwurg,  où  11  mourut,  le  19  décembre 
1843.  Je  ne  connaladena  compoaltion  quedei 
Tiriationi  (en  r»)  nir  nu  air  nute,  pour  piano 
wul  ;  «aint  P^riboorH,  Paei. 

BOHPURTO  (FHjtHCOicAHTNnE),  ou  Bom- 
portl.    Vogef  Bonpobti. 

BONA  (Jean),  «aTaol  cardinal,  naqnlli  Hon- 
dovi.en  Piémant,«iim(d*  d'octobre  1G08.  Il  entra 
en  iftJï  dans  l'ordre  du  fmUiant,  dont  il  devint 
(^néral  en  lUI.  Clément  IX  le  fli  ordinal  en 
laati.  Il  monnità  Kome  le  IS  octobre  1074.  On 
lui  dotl  un  liTre  Intitulé  :  De  dlvina  Ptalma- 
dia,  tipe ptalUnlii eeelai*  Aarmonln,  Trac- 
lalia  A Worleuf ,  tgtitbolieui,  ateetietu  ;  Rome, 
tSUjin-^*.  ll]reo  a  d'antres  édittoni  :d'An*er<, 
1677, 10-4";  Parii,  l«18,  In-B"  ;  Adtcti,    17U, 

In-rolio.  On  trouve  aoui  cet  ouTrago  dans  le« 
édiliona  complHea  dea  uoTre*  de  Boni,  notam- 
ment  dam  celle  de  Turin ,  1747, 4  toI.  In-foUo. 
U  eonlient  des  rtuMignementï  ialéresianli  lur  Im 
Ions  de  l'église,  le  clianl  dei  diTcnei  partie*  de 
l'olTice,  l'iDlroduction  de»  oifoea  ti  dei  aotrei 
futtrumenti  de  mouque  dam  l'orfice  difln. 

BONA  (VkLERio),  iniriDe  de  l'ordre  dei  coa> 
ventueli  de  Saint-François  on  gnodt  Cordeikn, 
naquit  il  Bresda,  dîna  la  seconde  moitié  du  m<- 
lième  siècle,  et  non  i  milan,  comme  le  disent 
Quadrloel  Picdnelli.  Aprèi  arair  élé  pendant 
quelque  temps  matire  de  cliapdie  t  la  ciUiédiale 
de  Vereell,  il  pasM  1  M<HidoTi,  en  la  même  qua- 
lité, Couando  (Libraria  Breiciana,  p.  313)  dll 
qui!  avait  une  trè*-bdle  td<i  tt  qu'il  était  un 
chanteur  Irèi-habile.  Il  paraît,  par  le  titre  d'onde 
■es  DUTragei,  qu'il  était,  en  l!>9fl,  nuJtre  de  mu- 
•Iqne  t  Saial-Fnnçoie  de  Milan.  Bona  etti  la  rois 
recommandaUe  <i  comme  lltèorieien,  et  comme 
compoilteur.  Léi  traitée  puUiii  par  loi  août  ; 
[.  Begole  dtl  emlraptalo  t  tmpoHtime  brt- 


eamenM  raeeolUia  dittrti  aUarit  openlla 
molU/aetleedttlUeptr  iteolaipritieiptaiia; 
Caaale,  tb»b,  in-4*.—  II.  SteiKpt  MU  poMoyi 
Ml»  oDDwnanu  e  (flfaoMoiiïe,  al  d'altre  cote 
pertinente  al  compoiUOre;  Milan,  16H,  in-4*. 
Oa  y  IraoTe  de  la  darti  et  utM  simplicité  de 
doctrine  reourquable  pour  le  tempi.  Panni  les 
compoiiliooi  de  Bona,  oa  ditUngne  :  1*  MotetU 
a  8  vaei:  Mllu,  IGgi.  —  J°  LaaMt<abmi, 
eon  rorasione  di  fierenla,  s  4  met;  Vpniie, 
lUl.  ~  3'  Mew  e  Matettl  a  3  pod;  Mllin, 
t&B4.  — 4*  Comoni  aaei,-  Yeaiu,  1&S8. — 
&'  Cuntmetle  a  3  voct,  llb.  3  ett  ;  Milan,  noa. 
—  flo  Jfodrigafla  &  twei;  Milin,  leoo.  Celou- 
Trage  fut  réimprimé  dan*  l'année  suiiante,  i  Ve- 
oiK,  ehet  Gardaoe,  in-4*.  —  7*  UadrifaU  a 
6  iHKi;  Milan ,  IWl.  —  8*  MotetH  a  8  nad, 
lib.  l.  —  y  Meut  »  Uoleta  a  leort,  lib.  i,a 
gpoci.'TeniH.iflOl.—  Ut'  PUiotit^fftlttela- 
grime  detpeallmite!  \ifiiM.  —  il*  Madrigali 
a  seoci,  Ui.2;  Venetia,  ICOt.  — 13° KeteHi 
adiiêiVeiiaiii,pretMoBart.Mag»i.^i3'Mt*»a 
a  4  cAori  e  Salmt;  Venise,  1611.  Conaitdo 
(  loe.  cit.  )  dit  que  Bona  Tifail  encore  en  ISIS. 
LaBiblkiltiAque  impériale  de  Pariipoiiide  anui 
un  ouTrage  de  ce  savant  muslclra,  intitnlé: 
Ininfitu  MUtanint  oeto  Vocum  onuilfttu 
fetUM  Mitu  uni  aeeoModatii;  AnToa,  1839, 
in-4*. 

.  BONA  (Pinao),  compositeur  et  professeur 
deUiant,  néi  Napleaten  1810,  a  fait  ses  étude* 
muselles  au  CoDaervaloiredeoette  Tille.  Au  mob 
ij'avrli  lajlilafaitrqiréaenterau  théâtre  Auovo 
un  opéra  bouRe  intitulé  :  f  (  r«fors  eel  U  Diavolo, 
qui  n'a  pas  réussi,  et  dans  lequel  on  remarqua 
beancoup  deréminiaceocet.  Plus  tard,  Bona  l'est 
Gxé  4  Milan,  comme  professeur  de  cliaot.  Son 
op^ra/tunoef  PeroUo  futrqtréaenlé  au  théâtre 
de  la  Scala  en  1846,  et  obtint  quelque  succès  ; 
deu(  ans  aprii  il  y  donna  l'opéra  sérfent  Do» 
Cario,  qui  futaccueilli  tsTorablement.  Rieeordl, 
de  Milan,  a  publié  iesmorceaui  détaebésdeces 
deux  opéras  avec  aceompagBement  de  piano. 
Bona  est  auteur  d'an  boa  ouvrage  pratique  pour 
l'art  du  clianl,  publié  aooa  ce  titre  :  Kwtvi  StudJ 
diperfeiionamenlodel  eéKtoUaUaiui,co»sb- 
lente  In  voealiist  itolati,  a  dve,  a  tre  et  a 
qaattro  parti,  adaltt  a  ftitte  le  speci»  dl  vote 
e  di  gvaisivogUa  e«te)ulau ,-  Milan,  Riccordi. 
Cet  ouvrage  «Idiriié  en  sept  parties,  et  diaqoe 
partie  en  trois  livres. 

BONADIES(Jui>).  Fofet  Goteiitjlg. 

BONAFINI  {H«),  fut  une  cantalKce  dia- 
linguéedaniladeniiéme  partie  do  dii-hnilième 
alAcle.  Née  en  Italie,  die  tut  conduite  k  Dresde 
dini  la  jeonesae  et  ;  refat  son  éducation  mu- 
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dnl&  En  i7S0,  die  njHf»  m  Ronte,  Ht  fut 
«fanirte  i  It  coar  de  PétenboorB  pour  loi  talent 
et  n  bMuM.  A  l'Ig*  de  Mite  ans,  cite  l'ttiU 
mirWe  McrèteoMBt  sTee  un  orsder  prouien  qui 
fat  tD«  «a  BiTiita.  En  ITBI,  elle  ntoiiraa  ea 
Italie^  et  (*}  maria  de  noaieau  aecrèUraeot  itcc 
un  lioniiM  fort  riche.  Rekhardt  la  rencontra  fc 
Hoitèiie,  en  17S0i  die  était  alnn  retira  dii 
(Mllre,  panant  i'M  dana  une  belle  campagne  el 
l^lTer  k  Veoiae.  Ce  maître  parle  atee  enlboii' 
rianoB  (I  (k  MM  chant  exprettif  d  dea  grices 
de  aa  penonne.  Gorani ,  qnl  la  Tit  don  fda  i 
ModtM,  UiKiniin»daBaieami<mi>lreiaecrebaur 
ntalie,  rJi;»uiettelf«JèRe,dditqDe,pBraM 
eapril ,  aee  taleob  et  aa  beauté ,  die  attirail  près 
d'dle  la  mdllaure  aoddri  île  cette  illle.  H*"  Bo- 
aakni  mourut  k  Venlae,  ten  igoo. 

BONAGIONTA  (Jcu>),  moaieien  de  la 
dupelle  de  Saial-Harc,  à  Venlae,  élaK  ni  à  San- 
Ctoeiio,  *en  1&30.  Il  a  lait  impriroerde  ueiHn- 
pMitioo  :  1*  CaniMtelte  napoUlane  e  venr- 
liane  a  trt  tNKi;  Veniae,  lui,  ia-S*.  —  V  II 
DaUUrio,  mùdrigall  a  quettro  e  cinqttt  vuei 
didiieni  eCM/Jendfilmi  OMfAorijIii  Veneila, 
appretto  Glrùtamo  Seotto,  laoe,  lii-4*.  Ce  re- 
cueil intéreaianl  ed  dltltd  n  deiti  lirret.  Lea 
anteera  dont  on  IroaTe  dea  madrigaux  diu  le 
preoiler  toat  CjprlcB  de  Hore,  Adrfw  AtUIi, 
Spiriloda  Reggio,OriandadiLaMO,  PrimeTera, 
Jean  Florfo,at  Hadeldne  CuuIitw.  Letecood 
nareme  dea  pièces  de  Paul  Anlmncda,  de  Jnlee 
BockagioDte,  d'Alexandre  SItiggIo,  de  Jean  Con 
Uoo,  de  Jean  Flario,  Gtandio  PaleaUna  (tie), 
Londalito,  Andri  Gabrtdi,  Jacquea  de  Nota,  Vin- 
Mco,  H.  Tidue,  Jotepli  deTeato,  ctFrMQoti 
Fertioaro.  ~-  3*  MolelH  à  cin^ue  s  «et  wd; 
ibid.,  !■-«■.  —  t*  JTiue  a  fwUtro  e  etnqvt 
M)d;BOIan,ISg«,tQ-t*. 

BONANNI  (PHium),  Jé(Dlte,nikRome 
le  la  jasffer  leit,  moumt  daM  It  mtaM  TUIe 
leSOmara  1716.  Au  nombre  de  aee  onnaget  on 
IronTe  leaoiTast:  GablnetCo  Àrmonlca  pitne  dl 
ttroauHti  Kmori,ipteçati;Rome,  1731,  In-t* 
avec  177  plandiea.  £4  Bloçraphlê  UntvtrulU 
Indique  om  édition  de  ce  Urre  datée  de  t7lB: 
■ail  elle  n'existe  pas;  ce  qnl  le  prouve,  c'eat 
qa^  tllie  de  TMIIIon  dooaéeai  |-7B  par  l'abbd 
B.  Cemttl,  Ml  Ut:  Stemiia  edUione  (  Foyes 
CaratU).  t?nt  tm  liire  rempli  d'ertenra  d  rie 
àkaràn.  U  «enloa  de  rabM  CemUl  mt  plnldl 
matadUHoa  qn'utetiadodloa  Térilable. 

B<mANflO  (ADGDtnR),  eompodleur,  ni  en 
adle,abU«MétudeaaDeoasemb>irede  Pa- 
Ivnaa,  bmm  U  direction  de  Rdmondi.  Son  pre- 
■ieroMBi  daat  la  muiique  dramalIqtM  i'e»t  dit 
ftâiml  le  canufil  de  iMS,  k  Palemie,  u  TiHe  < 


nable,  par  un  ojtjra  fatilnW  :  U  Tnvatore  iH 
RavmiHa.  Lea  uoncllojea»  da  compoalleur  np- 
plaudirent  clialeureoienient  «on  ouirige.  Je  n'ai 
pai  de  reueIgnenuaU  lar  U  nite  de  ta  car' 


BONAPARTE(Louia],conitedeSaint-Leu, 
ei-fol  rie  Uollande,  Iroitième  frère  de  rempeienr 
Hapoléoo,  naqullk  Ajacdo,  le 3  septembre  I77S. 
Entré  Ibrt  jeune  au  aertjce,  il  luiilt  ion  frère  en 
i  lalle  et  en  Égjple.  Ennemi  dea  grandeun,  aiinant 
lee  arts ,  les  lellrea  el  la  philoaepliie,  il  fut  (ail 
roi  malgréliii,  d  loi  marié  coolre  ion  gré  k  la  Dlle 
de  llmpërdrice  Joaépluoe,  Ilortenw  Beaultar- 
nais.  Il  laiilt  la  première  occaiioa  d'abdlqiirr 
le  faillie  pouvoir  qu'on  lui  avait  don»!,  d  an 
sépara  de  ia  fdonw  qu'on  lui  aviil  Impoaée  et 
dont  il  ero]>alt  avoir  k  *e  plaindre.  Tour  k  leur 
llieret<raenSlyrie,en  Suinte,  k  Rome «lenlin 
k  Florence,  oà  lerftdedesa  viea'écouladani  dei 
uionraDcn  ^lU^iiquei  et  daiu  art  joulssanees 
monlei ,  cultivant  les  tetlrei,  pour  lesquellea  il 
étall  Dé,  et  rdianl  dit  bien  k  loitl  ce  qui  l'en- 
tourait, comme  11  l'avait  lait  sur  le  trdne.  Des  ro- 
mans, de*  poédes  el  dea  doenmmili  hittoriquet  sur 
l'admlnislratlonde  la  Hollande  pendant  un  rignc, 
ont  éie  publiés  par  lui.  L'ouTrage  qui  lui  lait 
donner  une  place  dam  ce  Didlonnaire  hUtorIqiie 
est  d'un  autre  genre.  En  ltit,Iaieoondedaiaede 
l'inititut  de  France  avait  mis  au  coaconrt  cette 
question  i  QueUei  tout  ia  difJteMltt*  ritlla 
fui  t'eppottKt  à  riHlrodaetion  durhylAme  da 
Gréa  et  de*  latint  daiu  ta  paéii*  fttatçaitt  : 
cette  qoedion  Tut  traitée  par  le  princCi  qui,  lui- 
même,  avait  prupoeé  le  prix  tons  le  voile  de 
l'aiNnjne.  Ce  Tnl  k  propos  rie  cette  même  qnes- 
tlon  que  Louis  Ht  demander  k  l'ablié  Bdal  la  lo- 
laliun  de  seiie  qiiedions  auxquelles  te  savant  dl- 
redeor  de  la  chapelle  liitiM  répondit  par  soa 
ouvrée  latHnlé  :  Saççio  Mopra  CidmlUà  U** 
Titmi  mutUaU  e  pMtieo  (R)]r.  Uaiin),  qae 
le  prince  8t  Imprimer  t  ses  IVais ,  et  dont  il 
donna  ennite  la  traduction  rrançaiie  aoua  ce 
litre  \ Euat turrideHtilé durhflltme poétlqut 
tt  miMiral,  IraduU  de  Couvrane  ilalteu  de 
M,  Cobbi  Batni,  par  U  eowUe  de  SaiHt-leu  ; 
Ploreeoe,  PiatU,  1810,  in-f.  Déjà  le  priM»  avail 
tiré  parti  de  ce  travail  dao*  ion  Mémoire  aw  la 
wnljUtttion  /VanfoiH ,  dont  la  trolalima  édC> 
tloa,  en  1  votnmei  Ia-S*,  a  été  paUiée  k  Roaaa. 
ISlk-tBlS.  Le  OMole  de  Sdat-Leu  «et  mort 
k  Ftoreoee  en  llie.  Dea  daoi  Sis  que  lui  avait 
donnés  la  rdae  Hortaae,  l'alné  est  mort  t 
Rome  es  lUI,  le  secaid  ed  anjourd'liul  l'em- 
pereur napoMoB  Itl. 

BON  AVENTURE  (Le  Pèr«),  sunomn»é((<i 
Breteia,  parce  qu'il  naquit  eu  celle  ville,  dans  la 


:,yG00gIc 


BONAVENTURE  —  BONEFONT 


seouids  toottid  du  qnimièiiM  ttècto,  (ut  moiM 
de  l'onlre  dM  triru  mioaiin,  et  vécil  lu  cou- 
vcnl  de  u  ville  utile.  Od  t  do  lui  :  I.  Brnil«- 
fotiminiuitait;  VealM,  1497.  11  j  en  a  deui 
iiitre»  iSlItioiii datée» de  ]■  même  tIIIs,  lïll  et 
IbU,  ia-4'.  — Il,  KenulaMutice plane !\tBi»e, 
par  Jk4|.  de  Pond  da  Lccho,  in-4°,  mm  date. 
J'en  (lowède  ub  exempltife  petit  in-4°,  où  se 
(nHiTe  ta  date  de  IMO,  alui  ei  primée  à  la  der- 
■ière  page  i  ÀcettraHutnu  Impmram  per  ma- 
Çlâtrvm  leonardtim  Pathtt  ad  bupmtax 
magitiri  lie  Legnano,  tub  <tia  X  irptcmbrù 
Mccccc.  Lipenlu*  en  ladiqw  uoeidilioadeV»- 
nlie,  iMJ,<D-4*;CacuiMio(libnr.  Braac.p.  69), 
nue  aulrade  la  miine  liHa,  ItU,  tB-r>;  La 
Borde,  une  quatriène  de  IbU,  iB-8°}  Gniber, 
dani  aa  LUlératsn  de  la  mtuiqiM  {Begtrxgt 
lur  IMitr.  dtr  Miuli),  en  die  trois  de  Kurem- 
beig  datées  de  I&BO,  IbU  et  lUH  ;  eaiîn.dana  b 
Tliéorie  gdn^rtUede*  beaax-arta  de  Sulier,  article 
Choral,  on  troure  l'iiitlfcatioD  d'une  itadoctiao 
ilatieriBa  de  oet  uiTrage,  août  ce  titre  :  Régale 
délia  niuJM  piana  o  eanlo  ftrmo;  VeniM, 
16T0.  Le  Brfviio^ttim  mtaicaU  eat  la  méiiH 
oaTiage  que  celni  quia  pour  litre  :  Rrgvlm  mti- 
liatplanx,  car  t  la  In  de  l'Mlition  de  »lui-d 
publiiaeoiaii.oitlit:  Explieit  Breviloguium 
nmtUaU:  ecHfNM  a  /ralre  Boxantnlura  de 
Brilla  ordiiiù  mlHorwn  1»  eonoenlu  tioilro 
saneti  franeitel  de  Brixia  ;  tmpreiao  ta  Venelia 
p.  /Mémo  de  Penst  da  lacAa  nel  anno  dil  fira 
Slgnor*  l&l  1  adi  m  di  nuirio.  Dana  l'éplbe  dé- 
dlcaloireà  Fra Marco  de  Ducbii,  l'uuteurdît:  Jîa 
compoito  fueito  pkale  i^nueiUela  de  canlo 
/ermo,U  ^maUp.  la  tua  ^evila  ho  inlitiUalo, 
BrevUofHlum  muiteale.  Une  autre  édiiioa  est 
ainsilerrBlDta  :  E  eotl/atofint  del  mio  plcoltno 
ànviloquio,  etc.;  Imprtito  In  Venelia  ptr  Jo. 
Franeùeo  et  Jo.  Anbmlo  de  Riurtmi  frateUi, 
nelli  oMHl  del  xtgnore  MM  adi  IL  oelobm. 
Rofln,  BM  antre  édition  portai  la  (la:  Explicit 
BremloqtAmn  miaieale  tdut  regulM  mutiex 
ploHM;  Slmnpafa  In  Veaetia  per  loan  Xn- 
tonltelfi-alelUdeSaMo;  IU3,in-ia  CelraiU 
duptain-cliaat  eal  écrit  ratn  mélange  dialaniuea 
latine  et  itaUcDDe  1 11  ettdlTiaéen  quarante-deux 
cbapltrei.  — 111.  BrwU  eelteelio  oftU  nutiae, 
ifwe  tMeitw  veKttua,  rvii  es  mantucrit,  et 
datée  de  1419.  Le  père  Martini  en  poiaAlaU  une 
oopie.  Lm  onvragca  de  Bosareotun  de  Breacia 
«Mnotteart  noaibrfloBaa  réimpreMioni,  moina 
aa  mérita  de  tow  rédaction,  qu't  ««lui  da  leor 
brtè*eté.OeanMlhéaridco,cetautcareat]Dréfi«ur 
aux  bon»  écdiain*  de  son  tempe,  et  aurtoot  k 
Gaforio. 
BONAZZI  (Amoiin),  un  des  plna  iMbiiaa 


^loatalea  de  Pltalie,  étaU  oéà  Ctdmone.  Il  eat 
mort  k  MantoiH,  en  ItO],  laissant  k  do*  béritien 
uH  eoltedLan  d'euTiron  mille  coDcertoe,  qnio- 
telti,  qmrtetti,  etc.,  pour  Tlolon  on  Dote,  parai! 
lesquels  11  t'ea  trouvait  ou  asseï  grand  pombre 
de  sa  compoiiliim.Il  poaaédd^eB  outn,  quaraolft- 
deax  Tiolonide  Guamerlus,  d'ADiati,  deSlradi» 
Tarins  et  d'antres  grandi  nsattres,  IcMpieto  Maient 
ertimé*  plua  de  tfiM  ducata. 

BONAZZI  (FianinuiD),  premier orgiBiste  d« 
la  catbMrale  de  HUao .  naquit  eo  cette  «llle  ea 
I7S4. 11  re;ut  tes  première  prindpea  de  aou  pire, 
et  paasa  •oiulle  aoos  la  directiaii  de  FriDCol* 
PoRliBRi.  En  quelques  années  U  doTint  on  des  prc* 
mlera  oi^nisles  de  l'Italie.  Il  vivait  encore  en 
1B19.  'On  a  de  lui  des  loeealei  pour  l'orgu  qui 
n'ont  point  été  gravéa. 

BONDINEBI  (Michel), DékFIorwm ma 
17aO,  s'est  Tait  connaître  comme  compoaflear 
dramatique,  dès  178),  par  l'Inlermide  intitulé  : 
LaServa  In  eonteta,  kFloreitcei  touaseaautivs 
ouvrages  ont  été  écrits  pour  la  même  ville.  Le« 
pins  connus  sont  :  Il  ilatrimonio  in  eaaUma, 
17gi  ;  la  Locandiera,  178e  )  Le  Spote  prsren- 
nale.  nsi.Lafintanobile,  1787;  £',lw(wino, 
1788;  Il  Maestro  pcrieguilato,  1788;  Oj/nldl- 
tuguagliansaamoreuguaglia.nsSilleeeehto 
Spemale  delusa  In  amore,  179t. 

BONDIOLI  (GiACiKTo).  dominicain,  Dé  à 
Quiuano,  près  de  Brescla,  vers  la  findosettièma 
siéde,  a  Tait  Imprimer  de  u  compositrân  : 
1'  Mitit  e  lUanie  a  quatlro  vxL  —  V  Com- 
pMe.  Utaaiê  ed  A.Kt\fone  a  qualtre  oaei ;y^ 
nlaa.  — y  Salitilintleribrevemenle  eoncerfati 
acafptIleaquatIrovoeieoB  roryane.of.  4*; 
Venise,  laii,  in-4*.  —  4°  Satml  a  otlo  mci 
e4M  rlpienl;  Venise,  1638.  —  S*  Salmi  a  tre 
(Mict;  Venise,  IBtl.  —  e°  Soovljtorl  ooIU  nelF 
OMeno  aiordlno  de  taerale  Lmtdi,  lioltia,Ma' 
gHiJUal,  e  consoni  concerfcUl  a  3  vod,  in 
renella,  l6Z3,1n-4*. 

BONDOUX  (  Ht Acnrras  ),  diantre  de  11  ca- 
lliédrala  de  Roueo,  né  dans  les  demlèrei  années 
du  dix-baitièrae  siècle,  a  publié  nn  Âtautl  dm 
fata-bounlont  ou  qualvon  de  la  mitropole , 
à  l'usage  du  diecite  de  Boue»,  publié  par 
W.Bendout,pér\fiéet  augmenté  paru.  A.  Go- 
dtfroft  Houen,  De  Larabouiére,  isa7-isi^ 
4  vol.  ia-s*. 

BONEFONT  (S.  Sinon  on),  chanoine  at 
maître  des  enfants  de  eliieiir  de  IVglIse  ealbédrala 
de  Clermont  en  Anvergne,  vers  le  milteu  du  sel- 
liime  siècle,  s'est  fait  connaître  comme  compo- 
siteur par  une  messe  des  mort*  i  cinq  vota  qui 
se  trouve  dans  uu  volume  de  messe*  de  divers 
anteurs  inUtulé  :  Miaanm  mtufcafiNM  eertm 
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wecNM  varietaU  ttetmdvm  tariot  quo*  rtft- 
runt  auxluhu  et  coMHoau  dittlxeCarvm  libtr 
seeuadu*,  ex  diversb  HrdemfM  perltiulml* 
mietoHbut  eolUehu;  Poritiii,  ex  tgpograpliia 
Aieolaidu  Chemin,  I&SS,  in-rd.  miK. 

BONELU  (AcRÉtjra),  peintre  ït  nnuiclen, 
né  *  Bologae  eo  ma,  Tinil  i  Milaa  en  IGOO. 
11  ■  fïit  imprimer  t  YeDùe,  eo  liSQ,  le  preniier 
liTredeiea  VlUanelle  kUo\*  Toix. 

BOfliESl  (BtwiT),  né  k  Bfrganw  ten  le 
milieu  Uu  dii-buitième  siècle,  eiit  pour  miltre 
de  cliant  Aug.  Cuitoni,  ÉtAtu  île  Bernaeclii.  Il 
éludii  toiti  U  GOBipOBition  pendant  dit  Bunéea 
■OLM  U  direclioQ  d'André  Fioroni ,  tlère  de  Léo, 
el  mitre  de  clupelle  de  la  calliédrale  de  Mitan. 
£af779,BoDe«lTlaliP*rt>,elfuteniplo]'^,comiM 
■naître dédiant, an  Uiéâlro de  la  Coméd le  ilalienne. 
]«  IS  décembre  17B0,  il  donna  à  ce  lliéllre 
J'ugmalion ,  diiodrame  en  nn  aclc.  L'année  sui- 
\*nleil  fitentendreaucuncertEpiritiiul  foraloriu 
de  J%dU/>,  qui  fut  trouvé  Troid,  et  qui  eut  peu  de 
luccés.  Dana  le  même  temps,  il  lit  regirétenler 
«D  tbéttre  des  BeaDjolais  le  petit  opéra  intitulé  : 
la  Magie  à  la  mode ,  qui  tut  nuivi  du  Beiier, 
et  de  quelque!  autres  ouiragirt  du  [néme  genre. 
Ce  tbt  auui  pour  le  mécne  tliéltre  qu'il  écriiit, 
«nlT88,le  billet  d'il  ma  III.  La  meillenFe  pro- 
dnctioti  de  Bonesi  eil  un  Uire  qui  ■  pour  litre: 
Traité  de  la  meiure  el  de  ta  division  du  temps 
dont  lamutigve  el  dans  ta  poésie;  Paris, 
tSOS,  in-t*.  Lea  exemples  de  musique  de  cet  ou- 
Tnge  «ont  Imprimée  arec  les  G«rtDt(re*  de  Gode- 
fro).  Il  j  •  du  savoir,  et  surtout  uu  savoir  d'éru- 
.ditlon  i*n»  ce  lirre ;  mala  lonimo  la  plupart  de« 
auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  dtticat,  Bonesi 
s'est  perdu  daus  une  tïuiae  identité  de  la  mesure 
musicale  BToc  ladtnsiondu  temps  dans  la  poésie. 
Limeilleareparllede  son  ouvrage  est  la  deuxième, 
qai  est  relative  au  rb^thme  poétique  :  il  f  a  pro- 
filé des  idées  du  P.  6iov.  SaccM  sur  It  même 
matière,  qnoiqall  le  critique  qnelqueToia.  Quant 
aux  principe*  dn  mécanisme  de  la  mesure  mu- 
sicale, Bonesi  ne  leaaeonnasqued'uDa  manière, 
fort  {«parfaite.  Le  P.  Aiigoslin  Pisa  a  donné  sur 
ces  pttndpea  de*  Idées  bien  plus  justes  rt  filas 
pFoftiBdee  dus  loa  oavraije  intitulé  :  BalItUa 
délia  mutiea  dlehlareta  (Bojr.  Pma).  Bo- 
nesi e«t  mort  k  Paris  an  commencement  de 
1811.  Il  enseigna  l'harmonie  à  CIjoraa. 

BONFl  (Jcixs),  guitariste  lUlien  du  di:i- 
septièfdc  (iècle,  a  publié  no  traité  itlémentatre 
intitulé:  n  Kaettro  di  ehitarra  ;  Miiae,  I6il- 
BONFtCHI  (Pam.).  oomposileur,  naquit  k 
Llfraga,  dans  la  provincedeLodi  (Lombardie), 
le  le  octobre  1789.  Dès  son  enlknce  il  s'appliqua 
k  l'élode  de  U  mnnqne,  ri  j  lit  de  n^d«*  pro- 


grès. Il  atra  tbrt  jeune  dans  l'ordre  des  MfBeun 
conventuels,  et  ses  talents  lut  Irent  obtenir  plu- 
sieurs cbvgee  dans  son  ordre.  A  la  suppression 
d«  son  couvent ,  il  se  retira  k  Miiaa ,  ab  11  était 
encore  ea  I8il.  Depuin  lors  il  s'est  tendu  k 
.  Rome ,  où  U  a  séjourné  piusleors  années.  H  est 
Riort  k  Lodi,  le  19  décembre  IB40,  après  avoir 
été  maître  de  chapelle  k  la  SantO'Casa  de  Lo- 
rette.  Ses  mcillenres  eompotlllons  sont  pour 
l'églire;  il  a  cependant  écrit  pluslenrs  morcMUx 
de  rousiqrie  de  ebioibre,  vocale  et  Instrui>entale, 
et  des  symphonies  k  grand  orclieslre.  On  connatt 
un  opéra  boulTe  intitulé  laurelta,  et  In  draate 
sérieux  Abredata  e  Dtreea ,  représenté  k  Turin 
en  1817,  dont  la  musique  ecl  d'ui 
nommé  Bonjtchi.  J^gnore  d  c'est  le  n 
celui  qui  est  Tobjet  de  cet  article.  Les  o 
qui  ont  bit  particulièrement  la  répntation  de  ce 
eomposHnirsont  des  oraloriusqui  onlftéexéculéi 
avec  succès  en  Halle,  et  en  dernier  lieu  au  couvent 
de  Salnt-PliHippe  de  Réri.k  Borné.  Parmi  ces 
oratorios  on  remarque  :  1*  La  Morte  d'Âdamo. 
—  i"  La  Nticolefta  d'Ella.  ~-  3*  Il  ngltuot 
prodigo.  —  *•  /(  Passaglo  del  mar  Ro*w.  — 
S"  LaSeindadl  Gtetu  Cristo al  Limbo. Celui-ci 
est  le  dernier  ouvrage  de  BonSchi;  Il  a  été  exécuté 
pcnrls  première  fols  à  Rome,  en  1817.  En  1B3S, 
ce  compositeur  a  été  au  nombre  des  candidats 
pour  la  place  de  maître  de  clie[ietle  de  Saiil- 
Prtrone,  k  Bologne,  et  pour  succéder  au  P.  Mattel 
comme  professeur  de  composition  k  PiKtituldc 
cette  ville;  mais  il  n'a  pofnl  obtenu  sa  Bumiua- 

BONFIGU  (AirroiNE),  clitnteor,  né  k  Lue- 
ques,  le  M  décembre  1794,  n'étall  âgé  que  de 
dix-huil  ans  lorsqu'il  parut  pour  la  premitra  fbh 
sur  le  tltéàtre.  En  IRIl,  Il  chanta  k  Milan  a« 
petit  Ibéétre  As,  parcourut  eniuita  l'ilalla,  re- 
tauma  k  HIlao  en  1S13,  an  Ibéktre  Coreeno, 
puis  Dit  engagécomme  elianleur  k  l'Op<*n  ilatien 
de  Dresde ,  el  comme  membre  de  ta  chapetle.  Il 
s'est  fait  eonBiItre  eomn»  ooBposileur  par  sis 
ariettes  italiennesavecaeccHn|iagBem*ntilB  piano, 
Dresde,  Hmier,  rt  pai  six  chanson*  aKenaades, 
IMd. 

BONFIGU  (LAmB<T},léNrdistlneué,oani. 
mença  sa  carrière  tiiéltrale  en  1817.  Il  eltanta 
avec  suceèi  snr  fautes  te*  grandes  scène*  de 
l'Italie,  k  Tienae,  et  dans  les  villea  priaelpates 
de  l'Espagne.  En  1847,  H  était  1  Païenne.  U 
s'arrêtent  lea  renseigoemeatssnr  *a  persoBM.  Il 
est  vraisembliUequ'U  s'est  retiré  dn  lUUr*  peu 
de  tempe  après. 

BONHOUUE  (  L'abbé  Joli*)  eocHBlastique. 
de  Paris .  sur  qni  je  n'ai  pas  de  renscègncnents, 
est  auteur  d'un  écrit  faUtnié  :  SMplt  réptiit» 
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à  la  broekvrt  (fu  P.  LamMJote  iMttvUe  qvti- 
QHW  vial*turlareilimratkMitueha»t  tldir- 
giqat;  Paris,  JacquetLccofiya  dO^,  iisï.kt. 
In.8*  de  4B  ptget.  Dut  u  brodiore,  le  P.  Lim- 
Ullole  (  voj.  IX  non  >  »«It  criliqud  imèrement 
(pirlkiillèreiii«Dt[M>ge3&)  Ici  itdlUontdu  p^uel 
et  de  l'MUplioDïire  pablita  1  Puti,  ei  1851  et 
ISiS,  par  noe  comnitubia  d'sccUtiaatlqDM  do 
Aelnn,  Cambrai  el  Parii,  dint  le  but  de  préco- 
niser cellet  qu'il  prëpanit  lai-méme.  L'iicril  de 
M.  L'abbé  BoDiiomiDe  a  pour  but  de  réfuter  tet 
itlaquM  di]  R.  P.,jéaDite. 

BONHOHIt]S(PiDBE),chtnoiHder^lie 
de  Silnle-Croli  1  IMgt,  mi  conmencement  du 
41x-M[ilMmeilide,  l'eatraUcoanattreptrlapu- 
bliutJiHidedeaïODTr*gMlDtltnlé«:  V  MatodUi 
taerx  <iuat  mlço  miâetat  apptUantjam  no- 
Mfar  &-0  eocUwi,  etc.;  Fr«MR)rt-Mir-le-lldn, 
l«03,  ln-4*.  —  1*  jriMJ!  13  nec.  ;  AoTert,  1617, 
ta-t". 

BOA'HODnE  père  (H.),  vk  k  Toolonae, 
chantre  cle  la  cathédrale  et  prolïMeuT  de  plaio- 
cfciBt  dam  cette  vlUe,  tA  auteur  dMm  traité  en 
dtaioina,  qui  a  poar  litre  :  lÊéUteàt  théorique 
et  pratiqua  ch  ^atn-thant,  pubUée  jmm  Im 
MttpleetttavteFappratittiimtleM9<'  Farehe- 
véjMti»  rmJMue;  Touloaie,  L84a,un  mLlo-S* 
deiupa«a«. 

'  BONI  (Ciuin),  né  L  S^at-Flour,  bit  mtfln 
4ei  enftnta  (lediceurhSainl-Ëtleonede  Tou  luiiae, 
daM  le  Mliitine  tiède.  II  a  mit  en  ■nnaique  i 
Quatre  puliei  lesioBneladePieneltoaurdiPa- 
rf»,  Adrien  LeKoj  et  RaberlBallard,  U7B,  in-4*. 
On  a  toMi  de  lui  :  Lei  qualraiiu  du  *ieur  de 
nbrae,  mii  e»  Mtuf;u«  A  treU ,  qaatrt,  çtaq 
'  ettixparUeii  Paria,  Adrien  U  Ror,  l&Sl;  et 
Ptalmi  Daviitia  mnviM  eoneextibvi  it*  poel- 
taa  modulati,  eum  oratione  rtgin  13  voc. 
eotilacla;   Paria,  Adrien  Le  Rot,  IUS. 

BONI  tGmuM):oncoanaUanaompadbiir 
de  oe  iMHii  dont  un  opéra  InUtolé  lUo  ManHo  a 
«érepriaeaté  à  RMte  «i  17». 

fiONI(F.  H},  «NMoe  iMn  dNiD  auteur  m 
qui  l'on  n'a  pat  de  renHlgncmenlit,  oa  a  publié 
un  HTTe  qui  a  pour  (itr«  i  Bioçrafia  dtgli  Sr- 
tUU,ontmOl*lMHaiitéMavaafd£tkiiptn 
dtl  PUUri,  dtçli  ScmUoH,  degF  IntagOatori. 
MTIfojrtffltdH  MtuieidieiHinaiione,  du 
jkrtrom  dai  lempi  plii  rtmoU  tUto  a  notM 
floriH  i  Vtmala,  Santinl  a  Flçtio,  lu-S*,  en  lo 


BONIFACIO  (Jun),  lill«raleir,  hltfMiea 
et  )urtoe«»in!l^  naquit  ï  RotI|o,  le  S  leptenibra 
1U5,  et  mourut  h  Paduna,  le  13  Jaln  1«3S. 
Au  Bonbre  da  te»  ourragaa  le  trouve  le  aoiraat  : 
U  Àrtl  libenU  e  wuceaiticlu  eome  tkno  ttal* 


daçli  aMimali  irrastoHali  agli  Momini  di- 
nuutrati  ;  Roiigo,  ICM,  in-4>.  Il  enti^raid  i'j 
démontrer  qoe  flnfentitade  la  moilque  «al  due 
au  dianl  de«  ofoeaux.  Cent  en  quelque  aorte  une 
ptraphraae  dea  beaoi  yen  de  Lucrèce  uir  l« 
rotme  injeL 

BONIFACIO  (BikLTntuB},  jnrîfcoiimile, 
od  k  RoTJgo  le  b  JanifiT  lïM,  devint  direclear 
de  l'Académie  de  Padoue  en  1 610.  Il  a  publié 
nn  ouTrage  intitalé  i  Bitlorii  LmUcrm,  «U. 
Lea hiillième  et  Hurlème chBjHtres  traitent:  De 
Mtuica  hfdrauUea  et  mtila. 

BONINl  (Pierrr-Hahii!},  né  i  Florencs  Tcn 
la  fin  do  quiniiënie  aiècle,  eat  auteur  d'une  dl>- 
(ertatii»  intjtnlée  :  Acutiiisim»  obirrvationei 
nobUlt  diteiplinanait  omniwa  muttcei;  Flo- 
renee,  )&30,  in-g*.  J'ignore  quelle  «I  la  nature 
de  cet  ouTra^. 

BONINl  {D.  LàM^nn).  erclé!ilB.<lique  vé- 
nlllen,  né  dans  U  aeconde  moitié  du  aeiiiénw 
kiècle,  ett  connu  par  DU  oiiirage  qnia  pour  titre; 
Madrigali  »  eonsonelll  da  C/tritoilomo  Ta- 
lenttpotti  In  Jfiufca  per  met  lola  da,  etc.  ;  T»- 
neila,  preuo  BaTerij,  lOOS,  lo-4*. 

BONINl  (Sirtai),  nwinipde  Villombrote, 
net  Florence,  et  compositeur  au  commencement 
do  dix  wpUème  aiècle,  a  |iubl)é  :  I*  Il  frtmo 
Ubro  dg  MotUfi  o  3  roci,  cou  li  batao  cM/i- 
nuto;  Venoia,  RsTerio,  1009,  in-4<*.  —  i*  Zo- 
Mento  d'^rtonna,  cantate;  Venue,  161).  — 
i*  Strtna  txUtie.o MolUUa  i,  SeSeoei;  Ve- 
nise, ISli.  —  4*  Afftiti  tpirltuaCi  a  3  voci, 
op.  Vll;ln  Veneiin,  Barl.  Magni,  IB1&,  In-t*. 

BONIS  (JMN-ntpnsTins),  [acteur  de  cla- 
veclni  b  Corinne,  on  Toscane.  TlTait  dana  la  pre- 
mière moitié  du  dli-aeplième  aiècle.  Le  P.  Her- 
Knoe  dit,  dana  le  Tralti  da  liutrumentt  à 
cordm  de  >on  Barmoaie  wilmrielle  (p.  31S}, 
que  cet  arUttfl  construisait ileaclaTedDieicellenta 
t  toucbea  briitéea,  qu'on  pouvait  accorder  dana 
une  justesse  parfaile,  soivant  les  prt^rtiona  ma- 
thématique* des  interralie*. 

BONlVIiiniTI  (JoSEM),  «Hupoùtenrâram». 
lIque,uéàVealae,  a  vécu  vera  la  On  do  dii- 
teptitoiB  aiècle  et  dans  la  première  moiUé  du 
dii-lioltiècw.  Lea  opéras  de  sa  oompoeilion  doat 
je  connaU  les  titrée  sont  :  1*  Il  gra*  Maeedo**, 
mm.  —  1*  l'Àlnteritida,  1691.—  1*  L'Alaiira, 
1691.  —  K"  La  Vltloria  ntUa  Cottanta,  i7a3. 
—  &'  CSndhiUoM,  i'OB.  —  t'Cinedetvtù, 
1711.  —  T*  ArmUa  al  Campo,  1707.  —  V  La 
virtiflralntmàd,  i7ii.—  V>Àtianiia<Ma»' 
doitata,  1719.  —  10"  L'In^aKtut  fortiauUo, 
17^1.  —  it*  Il  nnealao;  i  Tnrin,  I7ii.  — 
11*  Periarido.rê  di  Umjobtrdi,  1717. 

BONJOCB  (CaAUM),  niiiids,  Bé  t  Pwit, 
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devint  orguiita  de  TËcols  mitittira  en  ITss  i  II 
maitoDooreoilSOl.  Oa  ccmailtite  lui  :  1*  IHm 
pour  iiiÉno  et  Tidoa.op.  1.-1°  Soealei  pour 
|iwiH),  op.  3.  —  S*  Idem,  op.  t.  —  4*  DUlrae- 
(iorfj  niukxiln,  m  prélude*  pour  pUno ,  op.  ■. 
11  i  inwi  publU  -.  Nouveaux  priHCipa  de  m»- 
itquê,  airigét  et  délaillit  fCuaemaniére  «laire 
el  faeUt,  elc;  P«ri>,  1800,  iii-4'. 

Ua  Mitre  nmiicien  du  mime  Dom  a  publM 
trois  quatuors  pour  deux  violutt,  *Uo  et  baue; 
Uajeace,  Scbott. 

BONLINI  (JEui-CBAKua) ,  imaleo^de  mn- 
fiiqne,iiià  VeaiM,  vécut  duu  la  premièra  notUé 
du  dii-buitiime  liÈde  :  Il  a  publié,  miu*  le  Toile 
de  rauoojme,  dm  wrie  d'Almanacb  des  tliéllrei 
de  Venise,  iotitalé  :  Le  çlorU  dtUa  poetla  e 
tltlla  muuka  eonfcxwle  neila  natta  notilla 
de  teain  dtila  eltlà  di  Teneata,  e  net  eatatoga 
pHrgatiuivw  det  drami  nuMlcoIi  qvIslfiHora 
rapprmiUati,  eau  gP  mittori  dtUa  pouia 
e  tteila  mirica  e  am  te  annotantmi  a  met 
InogU  propre:  VetieUa,  Bimarigo,  I7H, 
in-ll.  Antoine  Groppo  aulra  amateur  féoIlleQ, 
a  doaaé  ooe  BoaTdle  édition  de  t»  livre,  avec 
k  coatinnation  de  ta  liste  de*  opérai  et  decelle 
des  aaleori,  Mte*  cm  litre  :  Catatogo  dl  tutti  i 
«troMMl  tmufeailraj^pretenlatltte' çUteatri 
dellaeittà  dl  Yentiia.tU.  ;  VeneiU,  1745,  io-11 
(V.  Diiim.  di  opère  onoRlnu  e  pteudonhAe  di 
*arUt.Ual.,\.l,^.Kti). 

BONHARCQÉ  (Jbak).  compowlenr  bdge, 
naquit  k  Ypies,  «don  quelques  auleora,  el  lelan 
d'autres,  k  Vslendmnes,  rsri  IMO,  Jedoiaàfo- 
lilÎBBawH  deM.G«cltard,arcbiiri*(a  darojsaoïe 
de  Belgiqve,  de*  renseigneiiteuli  posililt  «ur  ce 
musicien  et  sur  plusieurs  artistes  belges.  Dans 
le*  ardiives  de  Simaocat,  en  Kipaipe,  qu'il  a 
eif^orée*  pendant  an  long  séjour,  il  a  Ironie  une 
correspondance  entre  le  toi  Philippe  II  el  la  du- 
ebeate  de  Panne,  gouTeniMite  de»  Pays-Bas,  dan* 
laquelle  cet  une  lettre  de  ce  monarque  k  la  du- 
etwfse,  datée  du  7  octobre  l&et,oiili  est  dit  que 
le  auUre  de  la  cbapelle  rojale  étant  mort,  le  mi 
désire  le  remplace  par  quelque  musicien  babile. 
Ce  n'ert  qu'en  Flandre  qu'il  espère  le  trooTer. 
On  lui  a  parlé  de  (3MsielalD ,  clianolne  et  maître 
il«  chapelle  k  Mgnle*,  eoniitie  étant  le  metllear 
qu'il  poi  choisir.  Philippe  prie  la  duchaase  de 
faire  appeler  ce  maître  et  de  loi  propoier  la  po- 
sition vacant*  dans  laqnello  il  trouvwa  honneur 
et  proBt  Elle  peut  loi  donner  l'aasaranee  qu'il 
aenbienrefa.et  tniléfténérettseiBenl.  L«30no- 
Teuibre,  la  duché***  répond  au  roi  qu'die  a  Taft 
appeler  le  dianolne  Cbtslelaln,  et  qu'elle  lui  a 
propoté  d'aller  aerrir  Sa  Hajesté  en  qualiU  de 
roallre  de  cli^dl*  ;  mal*  il  s'est  escusé  anr  son 


grand  Ige  et  sur  le  DMoni*  état  de  sa  santé,  bien 
qu^l  ait  pam  pénétré  de  Rconoaitaanee  poH 
l'bmi&ur  que  daignait  lui  laireifHiaoaierain.  Ns 
pouvant  vaiacresa  résolution,  Is  docliesse  s'est 
Informée  d'autroa  personne*  qui  fiiMoat  apte*  à 
remplir  l'emploi  vacant  :  elle  dit  qu'on  lui  a  dé- 
■igné  maître  Jean  Bonmarclié,  cfaanuine  et  maître 
deienrantsdecUcMiidB  l'église  de  Cambrai.  C'eat, 
dit-elle,  un  de*  hommes  les  ptu)  habiles  en  fkit 
(te  musique  qu'il  y  ait  ilau  les  Pajs-Bas.  Sui- 
vant ce  qu'on  lui  a  dit,  il  est  grand  composlletir  ; 
mai*  Il  n'a  pa*  de  voix  :  il  ett  petit  et  de  peu 
d'apparence,  parce  qu'il  n'a  pat  de  barbe, 
liien  çv'il  toU  dgi  de  pltu  de  quarante  am. 
Par  ont  autre  lettre  du  la  décembre  suivant,  la 
ducheue  de  Parme  annonce  au  ni  qu'elle  a  fait 
venir  Jean  Bonmarché,  et  qu'il  a  accepté  tee  be- 
norablea  loncllont  qui  lui  étaient  oITerte*.  D« 
ton  cAlé  Plillippe  II  l'admit  pour  diriger  tacha- 
peUc.  11  parait  qneBoomarcIté  ne  trouva  pa*  cette 
chapelle  suiasamniMil  roomie  de  vois  de  de**n*{ 
car,  par  une  lettre  en  date  du  8  térrlnr  IMI,  ' 
le  roi  Inrorme  le  duc  d'Albe  qu'il  manque  i'm- 
Clnt*  de  cbCBUrpour  la  chapelle  Jlamande.  Boa 
maître  <le  diapelle  est  d'avis  qu'on  ea  cboisisse 
huit,  et  qu'Adrien,  l'un  de  se*  chaolre*,  aille  le* 
ciiarclier.  Le  duc  d'Albe  nt  char)^  de  donner  k 
celui-ci  le*  initrucliunt  nécessaire*.  Les  anlints 
de  cbceur,  qui  chantaient  la  partie  de  desaos  de 
la  musique  Mrlte  dan*  la  nolaUoB  trèa-diifldieda 
ce  temp*,  devaient  être  habile*  musldeos-  La 
difliciillé  d'an  trouver  qui  Auseat  iiiffiiamiimut 
instruits  décUalagouvernaur  desPajs-Bask  les 
demander  an  chapitre  de  l'éRlIse  Sainte-lUri* 
d'Anvers,  d'où  sont  sortis  totjis  les  gi«nd*  musl- 
deos des  qulniiime  et  sdiième  Mèclei.  11  exUte 
dans  lea  archlie*  de  cette  église  de*  pltce*  trte- 
curieuses  k  ce  su)rt,  parnd  le*quella*  e*t  nne 
lettre  autographe  du  due  d'Albe,  ctuneréaolntlod 
du  diapilre,  qui  ne  cialat  pas  de  reruter  «n  Ur- 
rible  lieulcuant  de  Philippe  U  l'objet  de  inde- 

Des  rentelgnenMBt*  qui  précèdent  11  réMilla 
que  Jesn  BonmarcU  naquit  ver*  ItW,  comme  tl 
a  été  dit  précédemment;  qnH  Iht  chanoine  al 
maître  des  aurant*  de  cbceur  k  l'égtUe  de  CaM- 
brai  )  qu'il  était  alors  con^déré  comme  un  de* 
habllea  mutident  el  de*  compositeura  le*  phi* 
distîDgDés  des  Paji-tt«*i  et,  enAn ,  quil  «nlra 
au  service  dn  roi  d'Espagne  Pldlippe  U ,  eonna 
mettre  de  chapelle,  au  coromenceaicat  de  ttU. 
D'tprt*  des  RueigMneat 
sont  parvenus  d'Esp^pie,  U 
dan*  U  btbUothkque  de  rsieorial  plnaieon 
meeaartmatettdecemattra.  Il  parait  qoeBoa- 
tnarcbé  *'c*t  retiré  k  T*b»cienBe*  dan*  *>  vieil- 
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loae,  carl^m  Miillart  [voy.  ce  Mfn)  Tut  mq 
éMTe,  loTHiD'il  était  i»M  cette  fille.  Le  mtve 
Hailtait  noo»  ippreod  qne  ce  maître  avili  écrit 
DBlnltédeniiUiqDeqD'il avait donnéà  md éleva 
et  qui  n'a  pai  Ëtâ  imprimé  (Vorei  La  Toniit» 
Pierre  Uaillart,  p.  34C).  Je  ne  cooDiii  Jasqu't 
ce  jour  qu'un  uu!  morceau  imprimé  da  Jean 
Bommarclié  :  c'est  nn  motet  i  S  vmi  inr  les  pa- 
roles Constitvta  a/t  prlnclpa.  Ce  morceao  W 
tronve  dam  la  colicctiou  publié*  par  Clément 
Stéplian,  d'Ef^,  sous  ce  titre  :  Cantiona  fri- 
tintaieUetUtimx,guiBgue, itx,  leplem,  oelo, 
duodecim  elpluHmuta  vocam,  tub  quatuor 
lenturn,  arlificiese,  mutîcls  numerii  à  prx- 
ilanUssimii  hvjnt  arltt  artificibui  omaix; 
Korîmb«rt|K  ,  In  uflicinn  Ulrici  Neutwil,  IMS, 
iii-4°.  Ce  morceau  eut  le  n"  13  du  recueil;  le 
nom  de  l'auteur  est  écrit  Bonmarcltié. 

BONN  (Debharh),  en  latju  Boanus,  prit- 
fegaeur  do  Iliéologîo  à  Greirswaldc ,  pnia  k  Wit- 
lenberg,  naquit  k  Osnabrûck  an  IM>4,  et  mourut 
àLubt^  lellEévricr  1^48.  Il  eut  delà  célébrité 
ilans  «on  temps  pour  ge>  disputes  llitol(i|{iquH 
avec  Lullier.  PinnI  se>  nombreux  ouvrages,  on 
remarque  l'édilion  du  diant  dtâ  bTinari  et  des 
proses  qu'il  a  publia  loui  ce  litre  ;  Uymni  tt 
tequentlx,  tam  dt  lemport  quaia  de  *anctU, 
euni  lUU  tnthidiU, tient  otimiunt  eantatain 
Xeelesia  f>et ,  e/  Jam  patiim  correeta  per 
M.Serm.Bonnum,  inunmekrislianxjuœn- 
tuth  seholattieKtfidtUter  eongestn  et  cml- 
gain.  Luhecte,  lUI,  In-t".  Ce  recnHI  hil réim- 
primé ilansla  même  ville  en  l&sy,  in-t". 

BONNAY  (FKnxfois),  violoniste  k  l'orchestre 
de  rOp^n  de  Paris,  en  17S7,  a  lait  represonler 
tu  lliéllre  des  Beaujalals  les  prtils  opérai  dont 
les  litres  suivent  :  1°  Let  Dtux  Jaloux.  — 
1"  Let  Curiewx  punis.  —  3°  La  Ftte  de  l'Âr- 
ijttebute.  Les  ouverluro  de  ces  opéras  ont  été 

BONNET  (nraiiE],  médecin  de  la  ducliesse 
■le  Iiouri;ogne  et  de  la  Faculté  de  Paris ,  naquit 
dans  cetle  ville  en  IflSS,  et  monrQt  t  Versailles 
le  19  décembre  170S.  L'abbé  Bonrdelol,  ion  oncle, 
lui  légua  sa  bibliothèque,  i  condilién  qu'il  preu- 
drall  ioi\tioin,  et  qu'il  acbèverait  l'histoire  de  la 
musique  et  de  la  danse,  qu'ils  avaient  comniMKée 
ensemble.  Bonnet  se  nt,  en  elTel,  appeler  Bmnet' 
.  Anirde/of.etcontinuasesieclierchesponrl'his- 
toire  de  la  musique  ;  mai»  il  n'eut  pas  le  temps  de 
publier  MB  livre. 

BONNET  (jAcqon).  frère  dn  précédent, 
pa<reur  des  gages dn  parlement,  naqnit  t  Parla, 
'  vers  IBM ,  et  mourut  en  1734,  Agé  d'eovlrom 
qnalre-vingls  ans.  C'Ltait  nn  lioronte  Instruit; 
tnai),  brt  épris  des  cliinières  de  la  cabale ,  il 


croyait  avoir  un  génie  Tamilier  qui  lai  disait  ee 
qn'il  devait  laire  et  ce  qui  devait  loi  arriver.  Sa 
croyance -était  si  bien  établie  a  cet  égard ,  qu'é- 
tant au  moment  de  ntonrir,  il  rerusait  de  se  con- 
fesser, disant  qu'il  n'£lail  pas  eneore  temps  e^qiM 
son  génie  ne  l'aiait  pas  averti.  L'abbé  Richard, 
son  ami,  parvint  cependant  à  lui  démontrer  as 
folie.  J.  Bonnet  a  aclievé  et  publié  l'Iilstoire  de 
la  musique  commencée  par  l'abbé  Bon rdelot,  son 
oncle ,  et  continuée  par  Pierre  Bonnet,  ann  (r^  ; 
la  première  édition  parut  sous  ce  titre  :  His- 
toire d\la  VMUIgue  et  de  tet  effeti,  depuii  ton 
origine jutqn'àpritent.'Pm»,  in'iS,17IS.  La 
secoude  édition  a  élépubliéecheiJeanDtn,  A  Ams- 
terdam, sans  date,  en  4  vol.  in-ll.  Le  premier 
tome  contienl  l'ouvrage,  tel  qn'il  fut  imprimé  en 
171S,  et  les  troit  antres,  Is  Companûtan  de  la 
mutique  italienne  et  de  la  muiique  françafte, 
par  Le  Cerf  de  la  YievtUe  de  Frineuit  (txqtfs 
ce  nom].  En  173S,  une  autre  édition  parut  à 
Amsterdam,  dici  LeCène,  4  vol.  in-lI;  enfla 
on  en  connaît  une  dernière  sou*  ce  Utie  :  Bit' 
(olre  de  Ifi  Muiique  deptilt  ion  origine,  !■* 
proçrèt  iveceaiifi  de  cet  artfvtgv^à  priitnt, 
et  la  compuroMon  de  la  musique  italieime  et 
de  la  mKtique /rançaite,  par  M.  Bmtrdeleti 
La  Hfje  et  Francfort-sur-Ie-Mein,  1743,  4  vol. 
in-12.Cel  surrage  coutlenldesdétailsintéreasanla 
sur  Lulli  et  ses  comtemporaisi  ;  mais  tout  le  reala 
est  au-dessous  du  médiocre. 

Bonnet  a  aussi  bit  imprimer  une  Hittolre  d« 
la  Dante  taerie  et  profane  (Paris,  d'Houry 
fils,  17 U,  iD-i3);ouvrage  bJbledana lequel  oa 
trouve  quelques  passages  relalib  k  la  mosiqae. 

BONNET(JEAN-BAnnTs),violoalste  et  com- 
positeur, est  Dé  à  Hontauban,  le  13  avril  1763. 
Élève  deJarnowlck  et  de  Hestrino,  il  acquit  en 
peu  d'années  une  liabileté  remarqsable,  et  pent- 
étre  aurait-il  été  compté  parmi  lea  virtuoses  sur 
son  instrument,  sll  se  rot  fn.i  à  Paris;  mais  tour 
ïtour  attaché  comme  premier  violon  aux  UiéUres 
de  Brest  et  de  Hautes,  il  no  pût  éviter  les  mcnn- 
Ténients  de  la  vie  d'artiste  dans  la  province,  et 
devenu  le  premier  dans  le  petit  cercla  où  11  s'était 
ranfermé.  il  ne  songes  plosAcD  sortir.  Vers  an. 
Bonnet  s'estretiré  dans  sa  ville  natale,  et;  a  été 
nommé  organiste  de  la  cathédrale.  Cet  artiste  ■ 
beaoconp  écrit;  on  connaît  de  lui  :  1*  Sii  duos 
po«r  deui  -violons,  op.  1  ;  Paria,  Plejd.  — 
y  Spnphonle  eencertante  ponr  danx  violons, 
op.  1  ;  ibid.  —  3°  Sii  duos  pour  deai  violons, 
deniième  II*r«  de  duos;  Ibld.  —  4°  Premier 
ooncertn  pour  le  violon,  op.  4;  Ibld.  —  6'  Sii 
dnoa,  op.  D  ;  Itiid.  —  a*  Deuxième  concerto  pour 
le  viuloD.op.  7;ibid. —  7°  Uflnxième syuipbouin 
concertante  pour  deux  viokma,  op.  B;  ibld.  — 
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B*Sn  duM  poor  iteui  vialo»,  op.»,  diiîié  ea 
deoi  Unw;  Paris,  Sieber,  —  V  SU  ideio,a|i. 
10;  tUd.  En  ISIO,  BiHiBEt  (nlt  (Uni  iod 
portelmUla  huit  *jiDpltoaici  ooourUutei  pour 
deui  Tioloin,  rix  coocerlos,  douie  dircrtUM- 
atcalik  grand  orcbaslre,  Ux  quatuor*  pour  dsax 
violMu,  atlo  et  biue,  ilx  trki*  pour  deux  Tiotoai 
•t  TloloDccita.  La  mui)qu«  de  cet  «rtiato  a  ea 
quelque  inccte.  On  Ignore  l'époque  do  la  mort 

BONNET-DE-TREVCHES  (Jo«Eni-B«i^ 
TBal*a),aMien  membre  ilii  Corps  léglslalll',  ai 
wra  nu,  derinl  directeor  del'opAv  en  1797, 
■tdalqatttercattapoalUeoaprtsIe  lebruaalre, 
fc  caMO  de  quelques  bnpnidfDcei  relaliTw  1 1'«*4- 
Mfnetit  du  premier  consul  Boe«par1e.  Quelques 
dteindics  de  son  administrathM  de  l'Optra  icr- 
Tirent  de  prétexta  à  ta  retraite,  qi>l  hil  exigea. 
Cétidt  dVIkears  nn  homme  ferme  ri  capable.  Eo 
qutUuil  ropén,  Il  publia  avec  De^smis  (iia|>. 
cenam}aM  brochure  este*  en  rieuse,  fntltnlée  : 
Cont\dilTaHon$  otT  ta  molifl  fut  ont  tirvl 
d»  boM  ù  la  réorganUaHon  du  Ihédtre  d»  la 
KéptMtçv  et  dn  ÀtU  (VOfèrt);  Paris,  1W0, 
in-V.  Les  Dooreinx  d1raetears(PraacŒur  etDe- 
■eala)  répondirent  i  cet  dcrft  (n>||.  Franoœur]. 
Dam  anaapris.  Bonnet  Ibl  rappelé!  la  direeUan 
«le  roptn  :  il  publia  nue  aorto  de  compte-iandu 
de  la  silnalias  de  ce  IhAAtredana  nn  mémolra  qui 
a  poar  tHre  :  De  tOpira  en  tan  XII  ;  Paris , 
tM«,  H  paftat  ln-4>. 

BONNEVALfRKNÉ  ra\  tiitérateiirmédloere, 
Bé  au  Hms  i  la  fin  do  dix-sepUènM  ^ècte, 
OMMrat'à  Paris  an  mois  de  Jnïler  1760.  Il  a 
p«Ulé  -.  Apole^te  de  la  Mvii^e  et  dei  «tut- 
efau  fronçait,  etmfre  lei  ouerHofu  peu  ma- 
lodiemet.peumeninetelmal/oiidieidtitieyr 
J.'J.  JtDiuMaN,«f-<teHn(clb>yeii  deGenite; 
l'aria,  ITM;  t>->*.  Cette  brochure  n'est  pas  une 
des  Bok»  iMnuMt  qui  ont  dié  publiées  dans  la 
diacaadw  «larde  par  la  leltre  de  J.-J.  Koiisieau 
sar  h  MDilqae  française.  Grimm  traite  De  Bon- 
■eral  a«ae  beaucoup  de  roi  pris  dans  sa  corre*- 
poodance  Bttéralre.  Lesaatres  ouTrages  de  ce  ll^ 
léralear  a'ajast  point  de  rapport  aiec  ta  matiqBe, 
0*  n'en  parlera  pas  kt. 

BWVNCVIN  (JUM),  compositeur  frant^, 
n<  «er*  la  Bd  dn  qalnilciM  sIMe,  fat  cbantre  de 
h  chapelle  pooHlkale  1  BoDse,  et  ae  dlstlagoa  par 
■oo  lavoiT  daM  la  ceotrepolnt. 

BONO  (loanv)  on  BONNO,  maître  de  U 
citapelle  Impériale  et  eomporileur  de  U  cbambm, 
iri  i  Tienne  (■  1710,  ;  est  mort  en  1718.  On 
eooaalt  de  lui  pluiiesrs  opéras:  1*  E%iO.  — 
T  Ilvtrtfonuifgkt,  ilM.—T  Natale  dt  Gtevt, 
1740,  —  h'  Danat,  i"**.  —  b'  llBe  patlere, 
17&1.  —  C  r^FM  Ctnese,  tlil.  —  7*  CItola 


disabilotd.  Vienne,  ITM. 
Vienne,  1763;  et  deux  oritaiiMintituU*  :  Itaeea 
et  San  Poolo  In  Atene.  Dono  écrivait  bien  pour 
l'Ë^ise.  On  Irouf  e  ï  la  blUiotliiqite  impériale  de 
Vlesne,dBM  le  tonds  deKiesewetler,  les  peanmee 
dce  TÏpres  à  4  rolx  et  orcliestre  de  sa  oooipoai- 
Uon  :  l*  Confitebor.  —  V  Credidi  propttr 
qvad,  elc.  —  3'  Beati  omm*  pii  ttinent  Da- 
minum.  -~  i'  Louda  Jenaatetn;  suivis  da 
fanse  tingua,el  d'un  MagniJUat.  Car  bar  dit  que 
Bono  rut.trii-babile  aialtredeclMat,  elqa'il  a 
lonné  plusieurs  lions  élèves,  pinni  teH)aeU  on 
remarque  Thérèse  Triàer. 

BONOLDI  (Cliude),  ténor,  né  à  Plaisance, 
en  1783,  Tut  dirigé  dans  ses  éludes  par  Caremii 
et  Gherardi,  ses  compatriotes.  Il  i  eu  dos  eocoès 
sw  le*  principaux  théâtres  dllalie ,  DoUmqMat 
t  Keggio,  en  Ittl,  et  i  Pirma,dans9(l  Oraail 
e  CiMioul  de  Clmarosa.  En  1813,  il  a  débnié  i 
Paris  sur  le  tliéâtra  de  le  rue  de  Lauvois;ntaiall 
T  a  été  rroldemeal  accueilli  :  cependant  11  avait 
dg  Ulenl.  En  llis,  Il  s'est  retiré  kHIlan,  oà  il  a 
lueoédd  k  Banderai!  comme  profeaarar  de  ciiaat. 
Il  «t  mort  fc  MlUfl.  an  moi*  de  lévite  IHS,  t 
l'ige  de  SI  ait  et  qudqna  uteli.  Boanldl  a  nn 
nis  (François  Bonoldi),  compoaltew,  qui  a  été 
«Mne  du  CoMerrilolre  de  Hlbai,  et  qnl  s'est  Ikit 
connaître  par  quelques  ouvrages  parmi  leeqnelt 
on  remarque  :  1*  Plusieurs  ouvvtiiree  et  sjm- 
plioniesleequollesoDl  été  exécutées  daHdet COQ- 
ccrtt  publics.— 1*  Des  pots-pourris  poar  le  ptano 
sur  des  motift  de  divers  opéras,  et  paitlcuHéT*- 
ment  de  GiuHetta  e  Aomeo ,  de  Vaeeal  ;  Htlan , 
Ricordl.  —  3*  De*  varlalbn*  ponr  le  mtaw 
lastmmenl  aor  dea  tliémea  do  la  CamUta  de 
Pacr  etdelfsyer;  IbM.  —  t'Dea  valses  pour  In 
aaéme  Instrument  ;lbld.~~  a*  Dsi  variilloMaur 
nn  Ibéme  original;  ibld.,  et  de*  eanionetles. 
Prançris  Bonoldi  a  lait  icprésoiter  t  Trfesie,  en 
1831 ,  l'opéra  «rml-eeria  II  Uattra. 

BOHOHETTl  (Ji*R-Bu>nnc),  composi- 
teur, né  ï  Bergame  vers  la  fia  du  seiaiéffla  siécla, 
^it  en  Ifllïau  service  da  l'arcliklnc Ferdinand 
d'Autriche.  11  a  poblié  nue  coHecUon  volumi- 
neuse de  molet*  et  de  psaumes  de  divers  m- 
leiirs,  sans  ce  titre  :  Pamainu  miufeiM  Ferdi- 
nnnt^xM,  fn  guo  mutlel  noWtuiNil,  fma  nta- 
vitale,  71U1  arltprortui  admlroMi  et  dlatHU 
luduHl,  l-GM)einis,efc.f  Venise,  ISiS.Lea com- 
positeur* dont  Iw  ouvrées  se  tronventdsM  cette 
collection  sonli  Goil.  Amoni,  Ksim.  Bitesira, 
Kart.  Hkrbarial,  J.-Ph.  Blunii,  Al.  Bo«lempo, 
Ce*.  Borgo,  Jaeq.  Brignoll,  Fr.  Caiatl,  J.  Ca- 
vacdo,  BarL  Vetana,  And.  Cima ,  J.-B.  CoocMa , 
Foder.  Coda ,  If.-N.  Curradinî,  Ftam.  CoMancdo , 
J.-C.  Cabutw,   J.  fîtiinulo, 
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Hor.  Kinlenû,  JhIm  OtealaU,  J.  PhU,  TtM. 
FdCBTisi,  G-  PoM,  I.  PnAl,  BcB.  Re,  Dom. 
RognoDi,  HMi.-Aag.  Rltd,  J.  Stntoni,  Gai.  Si- 
rau ,  Al.  Tadd ,  F.  Turini  et  J.  Talentint.  Od  a 
RDUl  de  cet  asleur  OBoniTredetrivi  poardeus 
floltti  et  l».»e,  piihlié  k  Vinne,  eo  Iai3. 

BONOMl  (Piiwi),conip(»iteardel'Éoe(« 
rMiMlM,  et  cbaiMlalD-duntre  d«  t*  chapclla 
poatiSeah,  mquH  dum  la  ucande  nwlUé  du 
Mdtème  iltele.  En  1607-,  Il  a  pnbllé  on  remeil 
da  motel*  k  buH  roix  réellea,  et  ploa  tard  ud 
Hire  do  pnamM,  Cernent  à  huit  *oli.  L'abM 
Sanllni ,  de  Rome ,  powède  en  manutcrit  Imitea 
les  proptiéUei  misca  en  nntlque  1  S  partie* 
rMIa  par  ce  nwttre. 

BONONCINI,  famIlled'artMei  céltlvea,  aét 
à  Modtee,  aor  lagoetle  TIrabiMclii,  bien  qu'il 
ait  écrit  dani  celte  T[lle*a  BibUoteta  Uodeneu, 

I  la  (oiirce  de  docament*  aulhnitlqae*,  n'a  ce- 
pendant pa*  en  tout  Je*  rentefgnemeati  nécet- 
•alre*  pour  le*  nollcei  blograptiiqiica  de  «e* 
ncmbret.  nnat  atona  tiché  d*éTtter  la  oonfaiha 
i|al  r^tne  entre  eni. 

BONONCINI  (JuH-Huii),  aoocha  de  celle 
kmUle,  ooni|MNlteiir  renonnié  et  thterkien  dli- 
liagnÎ!,  oaqnft  à  Modtoa  en  IMO,  et  eMunit  dan* 
celte  Tilh  le  19  noTembre  te78,  ttfi  lenlenent 
de  treote-liult  ai»,  tutrant  le*  reglstree  public* 
dea  décia  (Vm/.  Tiraboaehi,  Bibliot.  Modenw, 
t.  f I,  p,  »S).  J'ai  dfl  dana  la  premfèra  édltlondece 
Kfre  qu'il  filae*  «tudet  nuukalca  k  Bologne,  dn 
le  maître  de  diapelle  Jean-Paul  Colonna  ;  mal* 
e'eatuneerrear.ear  Colonna  da<t  né prMaémrat 
dam  la  même  année  que  Bonoiielnl.  On  iRuore  le 
nom  du  maître  qui  iDitroitll  eelut-ci  dan*  ton  arl 

II  entra  aaaefjemie  au  serilce  duducdeHodtoe, 
Fnnçol*  II,  en  qualili  de  muileien  du  concert 
de*  InatnimeMli,  et  fut  nuttre  de  chapelte  de 
l'tgllee  de  Saint-Jean  in  Mmtte.  L'Aisdémie  de* 
pUlbaroKHilque*  de  Bok^e  lereçtit  au  nombre 
de  *et  intnbre*.  L'ourrage  le  pin*  connu  de 
BoDondnt  eat  on  traité  él^enlalre  de  compo* 
«ition  inÛljHé  ■.Uuiicepratieo.ckebnvtmaite 
dimoMlra  il  modo  digiungtrt  altaperfetla  eo- 
gnlilonc  di  tutlt  quetlt  cote  cAe  canmrroflo 
tUtt  eompoâizUai*  tieicanli,ailietoeh'aW 
arted»luiiIrappwgt«Hiieerta,  syeraofJoea; 
Bologne,  1671,  lu-f.  L'être  dédleatoire  k 
l'etnpertui  LéopoM  ert  corfenae  par  ton  ftjte 
antanl  que  par  Its  idtaa.  L'auteur  HUdIe  •en 
nu»ieieii  d'arolr,  par  ta  grande  eipérfence, 
pu  rteidr  le  topraiio  d'une  •)  angntte  proleo- 
lIoD  tTcc  la  btute  de  le*  pellli  talent*;  malt, 
M  pouvant  trooTer  I'imIuoh  de*  grandea  qaa- 
llté*  de  Tempereor,  Il  *eut  du  mofai*  monter 
jMqu'aa  tm  du  profond   reapcct  avec  leqnel 


d'ttre,  cte.  Tout  tala  ne  pramel 


Trage,  ierit  d'un  itjle  clair  et  couda,  a  éU  fort 
utile  m  ton  tempt,  bien  que  certain*  paiiagea 
d'barroonle  qu'on  j  troove  ne  aoient  paa  Irrépro- 
chablei  Mnit  le  rapport  de  la  correction.  Une 
deuiième  édlUon  de  ce  JIrre  a  «té  pabliée,  après 
la  moTl  de  l'auteur,  par  Marino  SlUinl,  t  Boki^De, 
cbex  Jacqne* Honll,  eniMS,  in-4*deiupage*. 
Hamchelli  attribue  k  Jean-Mar^e  Bonoodui  un 
traité  *cir  le  contrepoint  qnl  aurait  été  puUii  in 
Breiciaper  LudaeUo  BrUanito,  tS33,  ln-4*(l>, 
e'e*t-k -dire  cent  leptantannlla  nalMancede 
l'arliite  qui  e*t  l'objet  de  cette  notice.  S'il  n'jr  a 
p**  erreur  du  nom,  il;  adonecudeux  nnùciena 
Halien*  du  nom  de  Kofiotteinl  (Jtan-Marit)? 
Une  traduction  allemande  du  Jf iuloo  prallco  a 
été  publiée  «Hiice  titre  :  Muiieu*  praetteiit, 
atlçher  In  kurie  veUtl  àU  Art,  vie  ma»  aw 
vollkommtner  ErkMnnlHU$  alla-  derjemfçen 
Saehen,  wtlelit  ïeji  Sttmnfi  Fine*  Omangi, 
itnterlattfftn,  und  vat  die  Ktmt  dt<  Contra- 
puntu  erfixrdet ,  gtlatigtn  katat  ;  Stiittpvd , 
t70I,  \a-V,  Le  catalogue  dea  compoiittoiv*  de 
J.'M.  Booondni  renferme  le*  auTrage*doal  coid 
le*  titre*  :  !■  />riiHl  Jrutli  del  piordliie  mutV- 
taU  a  1  nfotlRi;  Teociia,  Itirt.  Mignl,  tSM, 
\n-i'^.—Waj;fJlorldtlGiardliu)vttttieate: 
Sonate  da  caméra  a  i,  3,  4,  oal  Sono  eonlé- 
nuo,eetmidcvnlCani>Hi,operalerta;Bo]ogM, 
IG69. — ^  Àrie,  C»rra>ti,  Sarabandr,  etc.,  a 
I  elolfni  et  vUilone,  oprra  quarto;  Bologne , 
Montl,  IBTf.C'eataneréimpreuIonou  uncliange- 
mentde  frontltpice.  — 4*  Sinfonlt,  Allemande, 
Correnli,  etc.,  a  elngue  roci  :  opéra  quMa; 
Bologne, Honl), IS71,  lut*.  —i'Senalea > *io- 
Ji»i  eolForgano,  opéra  eecta;  Ibid.,  1(77.  — 
f  Ariette,  Correnti,  Giglu,  Allemanite,  etc.  a 
violitto  tolo  e  3  dojinl  dl  concerte,  opéra  tet- 
timai  MA.,  107;,  iB-4°.  Le  MKtieo  pratUo  tiX 
l'a'UTre  huilifane.  —  7'  Trattenimenti  mvuicali 
atreo  qvaltro  ifromtnti,  opéra  ttona!  Itiid., 
iû7&.— a' Cantate  a  oocetola,  opéra  décima; 
Ibid.,  ie77,  ia-4i>.  —  9°  Partitura  de'  madri- 
gaUaetnqitevi>ct,ele.,operaundtetma:\\»A., 
isîa,  in-**.  —  \V>  Arie  eorrentl  a  tr»  elro- 
mend, opéra duodeciau); Ibid  , IBTS.  —  lt> U- 
broucandodelU  cantate,  opéra  dettmmtena; 
ibid-,  1679. On  troufcdaMle*  ardifreedoealei 
de  Hodtee  un  écrit  de  Bononcînl  dont  le  litre 
aeuiraltvoirquew»  mérite  Maitconletté  et  qu'on 
l'accoaait  de  plagiat;  cet  écrit  a  pour  titre  :  DU- 
eorio  muileajetopru  una  eompoililaneaS  da- 
lagli  fer  agçtunffervl  U  bauo,  et  in  difeia 
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fl»tlatena»tÊa<^ifamKUftgia  dalle  tiampt, 
#  gfuiBeala  nom  di  lui  ma  toUa  e  r»iata  in 
hiamaparl»  da  allri  avtori.  TinboMlil  mmiv 
(foc. cit.)  ■la'tl  oUftaltde  loo  Imdp*  bcMicM^i 
d'wrini  CMTr«  d«  Jeaa-kUiia  Bonondsl,  m 
■iiiMiiill,  du»  Im  tretkiTM  dncilM  il«  HodiM, 
«I  quVkH  nértlikat  d'ara  pnbliéM. 

BOm»ICINl(Juii),oaB(JONONanil. 
COMM  il  «crinit  wdlwiraaMit  Ma  dam,  flii 
4m  ptététHO,  MqMt  Madtea  «a  1«73.  tulTut 
ropWoB  de  U  ptaptrl  <l«  MognpbM ,  Mk  ml- 


à  S, 

S,  7  «t  S  iottianMoU,  •  tti  pnblM  à  BdogM  es 
ISSS  ;  w.  Il  n'«6l<té  lg4  lion  que  de  treiie  «nt. 
Si  pRfnltn  édneatk»  muùcalo  lut  fuie  dan 
lanwiHW  de  Ma  pèrti  ouii,  l'ijrint  perda  m 
l*7t,  ^«at-t-dlre  diiu  u  dixième  ou  omlèiM 
aHiie,eanpponHlqD'l1f(ilDécnlU7ou  IHB, 
n  bit  CDTOjié  k  Bologne  dent  l'école  ttiaéie  per 
J(aa>Penl  CoIoium  (vog.  ce  Don),  doplll  derint 
M  des  inelUeun  6\im».  Se*  prcmien  ouTrtgn, 
coQihUgt  en  muaiqtw  inatrumenlale,  nuMca  à 
S  Toix ,  el  doa«  »Tec  •ccompegnemeit  de  bute 
ceaUnne,  en  sombre  de  bail  ouTrea,  AvenI  pu- 
bUil  BologMdepuUleSijiMqD'ea  ItSI.  Per- 
TMM 1  I1«e  de  TingtHlaai  oa  Tlogl-troliuu,  U 
ee  raadit  k  Tienae,  «b  renipereor  Léopotd  l'edmil 
deos  u  mniiquei  ea  qualiU  de  tMoncelllsle.  Le 
MU  d'Aleiudre  SearietH  brillât  alort  de  l'«eUt 
le  plM  tK  L'ap<r«  de  £<uxf IcRi  C  £*r(nlce  de  ce 
IPMd  bomme,  que  Bonondiii  eal  occeiloa  d'en- 
teadre,  lui  rtTéle  ton  Uleot  Le  oorapocHioa  de- 
Tiat  «oB  occapaUoB  InceoMnle,  et  UcnlM  eon 
•pén  do  CamUla  Ibl  fn  ttat  d'Hra  repréteoté. 
La  mccii  de  cet  ooTnge  (ut  eitteordlniire  ; 
iuneit  opère  n'iTtlt  re(a  à  ViMine  eaUnt  d'ap- 
pleudieittuenti  :  Il  ne  Tut  pM  eceoellll  «TOC  moine 
de  bTBDT  en  lUIte  et  à  Londm.  Il  Tut  npr«t«nlé 
duu  Mlle  tOle  la  tbéttre  de  Be;-H*rket ,  inr 
dei  parolei  anglileei ,  et  la  mu^qae  de  Buwmi- 
dni  plut  iBDtaus  AngUii,  que,  pendant  pin  de 
qaatre  an»,  lei  directeur!  de  ipecUclee  furent 
obligris  d'Introduire  quelque*  morceaui  de  le 
CamUla  dans  loue  leur*  o[|^nu.  En  1S94,  Bo* 
noMini  M  «ppeli  k  Home,  ob  n  éerlTK  Tullto 
ûtlUlo,  qjiÂit  tnlfi  de  Série,  dea*  le  ntroe 
tamée.  On  le  retronre  à  Vienne  en  tS»Q,  où  U 
dewa  La  fedeptibblteaif»  1701  il  jr  fit  re- 
préienter  un  drune  mniical'iutituM  J/felti  ptk 
grandi  vintl  dal  più  giutto.  Deni  w»  plua  lard 
il  dtail  i  BerliD,  ob  il  écrlTil  le  PoUfetno.  Il  pe- 
ntt  que  BonoDclnl  était  altacbé  k  cette  ^«oqiie, 
oomme  coupoiiteur,  k  roptra  Iblien  que  le 
roi  de  Pniaw,  FrMirk  1-,  areU  éliMI  k  *e 
«évr  i  U  «olticitMtoDdeu  prémltra  (BBUMicar 


FMirK  II,  dit  pwilimiMBl(i):  .La  nfeM 

■  (Bophie-CItertolle  de   lUnam)  entretenait 

■  na  opère  italien  dont  le  hmtvj.  Bonondul  élaft 

■  ôonpoaileur  ;  mm*  eOine*  dèi  ion  de  bon* 

■  mniideai.  ■  Celte  reine  moumi  le  1"  Uf  rier 
170k,  et  H»  doata  Toptre  hit  ilor*  ««pprimé, 
car  DonoMini  aa  relroa**  raanèe  eniTMle  des* 
la  eaplble  de  l'Antrlehe.  De  relevr  k  Vienne  pow 
b  IroiaitaM  M*,  U  jr  U  npréacnter  SndMime, 
en  I7M)  Uario  Jiititita,  m  17M,  Tamirid*, 
diH  la  Béme  annéoi  Abdaiaaimo,  m  no»,  et 
MMh  Seettla,  tm  171*.  Dan*  le«  interrelles  U 

liHe*  dttalie,  pwtka- 
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Uitttre  du  roi  ajantèiè  fondé  k  Londre*  ten 
1718,  BoBowlnl,  qui  «ait  alôr*  i  Houe,  fut  iavHd 
k  7  (oair  compoeer.  D'aprè*  l'arrai^enMBt  qal 
rat  conclu  entra  lui  tt  le*  directeur* ,  (I  m  rtndM 
dan*  la  capitale  de  l'Angleterre,  nb  U  ècrl*tt 
Âttarto,  en  1710  ;  Critpo,  ea  1711  ;  Orùtlda,  m 
ITll;  Famaet.m  1713;  Sm^ia  en  1713; 
Ca{/Vrnla,enl?34,  et^flaMJC,  en  1717.  L'an 
riT«e  de  Boaonclai  en  Angleterre  RI  naître  entre 
lui  et  Oandel  one  rlTaltlé  Twlente,  k  laquelle 
toute  la  aobleue  prit  part.  Chtcaa  protégeait  «on 
lïiTori  :  HKodel  atalt  PappuideU  (amilleélae- 
torale,  et  Bononciui  celui  do  duode  Harlbo- 
rough;  ea  aorte  que,  par  an  bâtard  tbigolier, 
Heodet  eTait  loi  (ory*  pour  prolactean  et  Bo- 
noBclui  Ici  whigt-  ta  querelle  derint  û  i\n,  qat 
l'on  Tut  obligé  de  oooTcnir,  pour  j  hMm  un 
terme,  que  ilsndel,  BMwndnl,  et  AtUlio  Arloell, 
qui  tTait  an*»i  ae*  parti**»,  compo*ar*lwt  un 
opéra,  dont  il*  Teralent  on  acta  cbacun.  On 
eitoiiit  ITufo  Seevoia  ■■  Arioeu  Bt  le  premier 
acte,  Bonondnt  leieooodet  Hwndelletn^aiime. 
La  «letolre  teila  keelai-d;nouqnele  chaut  de 
BoDDoclnl  ne  fat  plui  uiaTo,  plo*  gradei»  qna 
celtil  de  Htradd;  niai*  l'un  n'était  qu'on  bnlta- 
leor  de  U  maalkra  de  Scarlatd ,  «I  l'autre  avatt 
DU  génie  «ëetenr.  Le  triumpbé  de  Hoidel  na 
laiua  eapendaot  point  *on  r4<al  tam  couiidèra- 
lion,  car  let  ouvrage*  oonfianèrent  fc  Mra  ap- 
plawlii,  et  le  due  de  Marlliorough  lui  oowerra 
■a  protection.  Mal  heu  reniement,  il  perdit  ce  Mé- 
cène peu  delempaiprk*.  On  le  chargea  de  com- 
po*er  l'Antienne  pour  te*  runénlUea  du  duc,  ea 
qu'il  etècnta  tor  le*  parolet  ■  VrkeK  Saml  wat 
kiag  ov*r  Iiratl.  *  Ce  mofcean  a  été  graTé  en 
pertltioa  HM*  n  Utre  :  Fumerai  Ànthem  for 
lokti  Dulu  of  Marlbormg^i  Londrei,  17M. 
U  cemlaiM  d«  Godolphia ,  qui ,  kprè*  la  mort 
de  100  pire,  derint  duchètaedeHarlboroagh,  prit 
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BoMmdnl  dant  ta  mBiton,  lui  lîl  un*  penmii 
dcMO  livres  iterlii>g,eldoiii]aGli«elledei  con- 
certs où  I'od  a'aiicubilquedaUmuMqyadeMa 
maître  bTori.  Bononcini  eut  alors  tout  le  Ibitir 
nteasaaire  pour  luirre  ie«  triTaux. ,  el  ce  Tut  dm 
la  dudtctse  de  Harlborough  ijii'il  eonipoaa  tous 
set  optras  ainii  qu'un  recueil -de  trios  pour  deux 
tiolODB  et  basse,  qu'il  publia  sous  ce  titre  : 
noelpt  tmtatatoreliaiiiiberatrt  for  liDovleliiii 
and  a  bais;  LondTCs,  1731.  Il  avait  prieédem- 
ment  fait  Imprimer  <leui  racueili  istitults  :  . — 
1*  Cantal» eDueia,dtdlaiaaUatacraliaeslà 
M  Giorgio  re  Oella  Qran  BrUaçna;  Londres , 
i7tl,in-t<>,oM.  Toutes  les  [Hteescontanaesdaiii 
cereeueQ  tODtdumellIear  strie, et  peoient  >ou- 
lanlr  la  compa  raison  aTec  les  duos  de  HMidel.  —  3* 
DiverlimenH  dl  eamera,  IradotU  jtrl  eern- 
balodaguelUeoMpottipelvioUm.oflaulo.dr- 
dieali  air  tcctlleitia  del  duea  dl  Hulland; 
Loodre*,  (7JS.  BoDondui  aiait  vécu  daun  l'ai- 
sanoe  au  milieu  de  Is  binilla  de  ta  diiciieA&e  de 
Hsrlborougli ,  qui  lui  consenalt  toujoun  ses 
bouléa.malsréaoucanet^hautalDetimptrieui; 
■MiauM  circoottance  impréTue  et  peu  honorable 
pour  lui  la  priva  de  c«lta  illustre  protecliou. 
it  de  1731 ,  un  des  membres 
la  de  la  musique  •acieiine  reçut  de 
«  madrigaux  et  de  can- 


Un  de  cet  uiorceeux ,  qui  fut  exécuté ,  arait  éli 
produit,  qustreaus  auparaTaat,  comme  uns  com- 
position de  Bononcini.  Celui  ci  ayant  été  Inrormé 
de  cer  incident,  écritit  aux  membres  da  l'aca- 
démie,  accusant  Lotti  d«plagial,et  arBrmiat  qu'il 
«Tait  compoié  cemorceantrenteantaiiparannl 
par  ordre  de  l'empereur  Léopold.  D'après  eetle 
lettre,  le  secrétaire  de  l'académie  envoya  t  Lolti 
la  rteianutioD  de  Bouondntî  aDa  d'afoir  des 
éolalrcitaernenli  sur  cette  arhlre.  La  réponte  de 
Lottl  contenait  une  déclaration  fonaelle  que  l'ou- 
vrage dont  il  s'agiuait  était  réellement  de  sa  com- 
position. Il  ajoulail  qu'il  en  avait  remis  une  copie 
-  à  Ziani ,  maître  de  cbapelle  de  l'empereur,  toog- 
tempi  avant  qu'il  edi  été  publié ,  et  qu'il  ne  com- 
preuall  pat  que  Bononcini,  siricbedeton  propre 
tondii,  voulût  s'approprier  son  ouvrage.  Iljoi- 
Cnilà  ta  lettre  une  attestation  ds  l'abbé  Farta» , 
auteur  det  paroles.  D'au  Ira  renseignements,  venu* 
de  Vienne,  conUrmèrent  l'a&sertalion  de  Lotti, 
et  couvrirent  de  lionla  son  anlaKoaiste.  L'alTaire 
lat  rendue  iwblique  par  l'impretnion  des  pièeea 
de  cette  dispute  soiu  c«  libre  :  Letttrt  fivm  the 
Àtadtmg  cf  anei»»t  M\ttie  in  LondoK,  ta 
Sijnor  Antonio  Lolli  of  Venxce,  wUli  hti  aai- 
wtr» and -leiiimonlet i  Londres,  1731,  iii-B'>,et 
Bononcini  |>ei'ilit  par  Ik  une  grande  partie  de  la 


contidération  dont  11  jeoistwt.  Sea  ttEMna  com- 
mtntaientt  te  déranger,  loiaqu'eo  1733,  an  in- 
trigant, connu  dau  le  momie  tous  te  nom  de 
comte L'glii,  lui  persuada  qu'il  avait  le  sacretds 
bire  de  l'or,  BoDundni  cuasentit  àt'aaaaGieri  la 
fortune  de  cet  imposteur,  et  quilU  l'Anglelerve 
avec  lui.  Hait  l'ittusion  Fut  de  courte  dsrée ,  et 
nutie  oompotjlear,  quoique  d^à  vieux,  (UobUsâ 
d'avoir  recourt  I  son  talent  pour  snbaltler.  Pan 
d'années  après  sondépart  de  l'Angleterre,  il  vint 
k  Paris,  et  composa  pour  la  diapelM  rojrals  un 
motet,  dans  lequeltetrouveuatccompagnement 
de  violoncelle  qu'il  joua  lui-même  devant  le  roi. 
Après  le  traité  de  paix'd'Àix-lB-CbapcUe,  il  M 
apptféà  Vienne  parl'empereur,  aOnde  ooeiputcr 
la  musique  pour  les  IStet  qui  eurent  lien  t  celle 
occuion  ;  il  reçut  pour  récompense  un  cadeau 
de  SOD  ducals  des  mains  de  l'emperear.  Ced  te 
paaaait  en  1748  :  il  avait  alors  soiianta-Miie  ans. 
Bientôt  aprts.ilparlit  pour  Veniae,avccHooticeUi, 
ancien  diantenr  de  l'Opén  de  Londres.  Il  y  Tut 
employé  comme  coinp<witeur  du  UiéUTe,|et  y  tra- 
vaillait encore  à  l'âfie  de  quatre-vingts  ans.  On 
ignore  l'époqne  da  ta  morL  Son  ponrall  a  éU 
gravé  k  Londres,  In-Iolio,  par  Simpsoo  ;  Havrkint 
en  a  donné  une  copie  dans  le  h'  voIimm  de  ton 
Hitloira  de  la  musique,  p.  374.  Outre  let  corn- 
poaitionagravéeadont  il  a  été  parlé  d-deatus,  on 
a  ausâ  de  lui  le  motet  composé  pour  U  chai>elle 


Parti,  I7ta,  Parmi  las  premières  compoeiti ont 
de  Bononcini  qui  précédèrent  ton  départ  da  Bo- 
logne, on  remarque  :  l''Sir!/bni«as,0,7eg(iro- 
menficoNofcuneaiinaeduc  trwtibtserttndo 
aneoraptTVii>Hm,op.V;  Bologne, ISB5. —  2' 
Slnfoniea  Irestromtnti  eorbatioperorgano, 
op. 3*;ibid.,  it»e.—3'SinfanitapiinlnnM>ili, 
op.  i;  ibid.,  1687.  --  4*  SiN^nie  a  dut  ttn>- 
Mcnfi,  I^lMoe  Violoncelto, op.  6 ilb\â.  ieS7. 
—b° Mlstabrtvisoctovocilna,  op.  7  ;  Ibid.,  1688. 
—t'HluelVaottovoci,Dp.a;HM.  —  7*DMUt 
daeamera,ap.  9;  Ibid.,  169t. 

On  a  imp-imé  de  cel  artiste,  outre  les  ou n-agw 
cité*  précédemment  :  1°  Suites  de  piècet  pour  l« 
clavecin  ;  Londrei  (t.  d.}.  —  3*  Moit  celebrated. 
oirt  IB  t/ie  Opéra  o/Àttianax;  ibid.—  3>  i4«- 
tarte,  opéra,  en  partition.  —  4*  GriieUa, 
<^ri,  ai  partition.  —  t*  Songt in  tàt opérai^ 
Cemilla,  Ibid.  Parmi  les  manutciits  de  musique 
déb  BibliolbèquedaulBde  Modène ,  oi  tronve 
l'ursUtrioIntilulé  H  Gloiuè ,  dédié  par  BonoMlal 
au  duc  Fraufoia  11  en  isgs.  Il  Paitw  ditperato, 
cantate,  et  XII  TVutfanlinenCi  do  cmnem.  M 
pouède  une  copie  ancienne  de  l'oratorio  de  Jotué. 

BONONCINI  (AnTMNE),  nommé  auui  quel- 
queloii  Marc  Antoine,  frère  du  précédent  et  coni' 
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lé,  Bkqnit  i  Hodtna  ntt  ISTft. 
Il  totnia  Kfflcede  KKipriacc  aa  DU^t  dedt- 
ceo>bi«i7Si,eaqiMUMdeiDsltredeeh*p«11ede1a 
coor,  <t  mourat  l«  )  joillel  17111 ,  ainai  qu'on  le 
«oit  dans  le*  litra*  dn  weblTM  de  la  chambra 
durale.  Pendant  plnideqiilnuaniilterlvitpour 
le*  tMUrai  <la  l'IUlio.  En  1700,  il  donna  k  Ve- 
itiftta  Btgfna  enduta  Re,  qnjobiinl  un  bril- 
lurt  Hcoii.  Sea  antre»  opérta  connmuiairf- 
tMcUa;  Il  Tamo  Arieino;  Il  Cojo  Graeeo;  Il 
TiTrane  Se  fAromtnia,  L'Atltanatle,  et  La 
CrUelàa,  dont  la  ptrtiUOD  Mt  t  la  bfbliallitqoB 
rojaledeBcfliii,  loai  le  aota  àt  Marc-AnlùlHe 
Bùnoiteinl.  On  connaît  auiti  de  ce  compoailenr 
la  Deeoltaiienedl S.QtanUiaUUla.et'aaeaa- 
Ule  pour  11  NatiTilè.  U  t>.  Martini  aiall  la  plu 
gnode  ealône  pour  oel  artiile,  et  a  dli  de  Inl  : 
//  JU  etitenirt  dont  let  eompotittoni  utt  itjfU 
ttélai,  ti  dfttingué  par  Cari  et  l'açrimenl, 
ftfit  ^at  placé  au-ditnu  de  la  plupart  det 
eompOÊiteimaiteomm«iieemenldeeeiliele,oà 
abondait  cependant  le$hommêsdemérilt(l). 

BONONCINI  (DaBmtqi7a],mDiiclea  italloi, 
virajl  k  la  OKir  de  Uabonne  en  1737  :  U  attlt 
•iorsqatlre-Tingt-cinqan*.  UélaltviaiMOiblabl»- 
fncot  de  U  même  fïmille,  et  peut-itre  frère  de 
Jeu-llaife. 

BOffORA(FnDiNknB-WiLHEUi},  amateur 
<(  eompodleur  de  muiiqne,  né  en  177s  k  Wel- 
donan,  dan*  U  Silïaie  aatricbleope,  entra  Tort 
jennedanirailmlniïtralion  de  la  guerre,  k  Vienne. 
En  Ulg,  il  Cul  nommé  wcrétaire  du  youtomeur 
militaire,  réKrendtlre  et  direclenr  de  la  cbtn- 
eellerie  dn  rojannie  Lombardo- Vénitien ,  k  Pa- 
dooe.  1 1  mourut  dani  cette  Tille,  après  nne  courte 
m^adie,  le  IS  roan  1S3S,  hVisB  de  cinquaale 
•na.  Elèie  de  Dilteradorf ,  Bonora  culdra  arec 
mocè*  la  compoaftion  dans  la  ranaique  instru- 
neiita)e,dani)eatTlerdig1eux,elconi|>ou  rnSma 
inàt^çint^Let  iatgert  de  Roland;  La  Ltttrtà 
aM-wtm»,et  La  Fie  de  la  montagne  de  Ifeige, 
qui  n'ont  paa  Oi  i«p[isenté«.  Au  nombre  de  aea 
oorraita,  on  remarque  une  mes«e  solennelltiaTec 
oretieatie,  danlle£yna  eitk  la  bibliothèque  im- 
périale de  Vienne,  dam  le  Tonde  de  Kie^welter, 
*ind  que  NI  pMumea  pour  voix  de  basse  sur  la 
Indu^n  de  Homs  Mendelixobn ,  el  %\i  autres 
pour  tfuor  et  basK. 

BONPOBTl  (FaMçoia-AnToiHE),  amateur  de 
miuiqne  et  couieillerBulique  del'empereur  d'Au- 
triche, naqoli  k  Trente,  len  1B60.  Son  premier 
isnvre,  compote  de  «ouatée  pour  deux  tIoIoos 
«t  beue,  aparukTenlae,eolOB6,  la-4MI  kélé 
tnMà*  tVS^tonatea  duevioUni,v^olQnl:el^o 

(1)  Fecc  nUrr  oells  wc  owpcHliloil  uho  «Ils  oui 
dente,  csri  iri1Scl«o  t  iIlktKtPlc ,  rhr  il  me  «hiliilo 


•  conflflwo.op.  1.  — i' Sei  nuieltl  a  loprano 
*olo,con  due  etolinl,  op.  3;  Venise,  1703.  --4° 
Sonate  4a  eamera  a  Ire,  op.  4.  —  s*  idem., 
op.  e.  —  e*  X  Parlile  a  violtno  lolo  e  eon- 
(tmio,  op.  7.  — 7»  Le  Trtomp/ie  de  lagrande 
Alliance,  coosittant  en  100  meaneta  pour  Tioloo 
et  basse,  op.  s.  ~  f  Balletli  a  violinotoloe 
eontiHUD,  op.  9.  —  S'  /flueniiotil,  a  Dfecl 
partUea  violinoe  eonttnuo,of.  IDjTrente, 
171*. —  10>  Contertla  quatlra,  du»  vioUnl, 
viola ebaua,  con  vlolonediriti/ono.op.  Il; 
Trente.  —  Ho  Dodict  eoneerHiilesereiiate,eoH 
arie  vartale,  Sleiliane,  SecUalivi  e  ehivte  a 
itofino  e  vleloaeetlo  ocembtUo;  Aogibourg, 
1741.  Cest  une  réfmpreition.  Gerbcr  a  fait  mal 
k  propot  deux  articles  de  Boopurli  et  de  Buon- 

BONTEMPI  ou  BONTEHPO  (Alkxah- 
nai),  compoiiteurilalies  qui  Tirait  versla  fin  du 
Hiiitme  alède,  ou  au  commencement  du  dfa-icp- 
tlkme,  cet  coDnu  par  la  eolleotioa  puUlte  par 
J-B.  BonomettI,  soiu  l«  titre  de  Pamatnum^ 
iieut Ferdinandxut iVtaita,  leift.  OartronTe 
quelques  moteU  de  cet  Alet.  Bontempl. 

BONTEHPI  {Ja*n-At(DU],  Bumommri  An- 
gellni,  fut  ebanteiir.  compositeur  et  éeriTain 
didactique  lur  la  musique.  Il  naquit  k  Péroosa, 
Ters  1030,  et  fui  éliTe  de  Virgile  Hanoccbi , 
maître  de  la  clia  pelle  du  pape.  Sna  étude*  étant 
terminées,  il  obtint  une  place  de  msltre  de  cba- 
pelle  dans  une  des  églises  de  Rome,  sou*  le  pou- 
tlHcat  d'Urbain  VIII.  De  Ik ,  Il  alla  k  Venise , 
oA  il  remplil  les  mêmes  (onctions  pendant  quel- 
que temps ,  el  enlln  il  passa  au  serTice  de  Cbré- 
tien  Enieat,  margraTe  de  Brandebourg ,  et  com- 
posa, pourlea  noces  dece  prince,  l/>'iirli/e(iesi}, 
le  premier  opéra  ^ul  ait  été  entendu  dans  ce 
paji.  Il  devin!  ensuite  directeur  de  U  musique 
de  l'éledenr  de  Saxe,  Jean-GDarges  II,  el  oc- 
cupa cette  plaça  pendant  plus  de  trente  (u. 
Outre  ses  talents  en  musique,  il  possédait  beau- 
coup d'iostrucUoD  ,  et  écrliait  purooieal  en 
latin  el  dans  sa  langue.  11  publia  en  IS73ud  litre 
intilolé  :  Ittorla  délia  Ribelltone  d'UngIteria, 
in-II, qu'il  présentât  l'électeur,  et  dont  ce  prince 
fut  si  salistait,  qu'il  le  cliar);<'a  d'écrire  l'histoire 
de  l'originede  la  maison  de  Ssie  en  italien  ;  maU 
rélecteur  mourut  atant  que  le  liTre  fQt  acIiCTe, 
etBontempi  retourna  k  Péroose  en  IfilU.  Il  y 
Tirait  encore  en  1097.  Les  uutr(i){es  les  plus 
cooniu  de  ce  maître  sont:  — i°Aoca  quatuor 
roeUm*  componendi  methodm  ,  qua  muiicx 
plane  neidut  ad  eompotiltonem  acctdere  po- 
teat;  Dresde,  1000,  in-4°.  Cel  outrage  est  une 
iKi»nliBmtwpuUilc'iaB|>«1Uri  nlprtadfitaMTcc- 
frDlcKCOlD.lallDtboUKndiiitl  d'goBlBl tasIfiL 
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Miuiwls,  dedlcalaalle  «er.  Àltetxe  Chrit- 
tUmo  Smeilo,  Margr.  di  firsntftttafTO,  e  Brd- 
MMrfï  Sofia,  Prinefpaua  di  Sauomia,  neSIa 
teUbratUm»  dalle  loro  Nosm,  DrMde,  IM3, 
ta-fol.,  IM  pign.  Oo  Toit  piT  11  prélkce  qoa 
Banlanpi  eo  mit  fUt  let  partie*  et  U  mu^ne. 
NaUliwoii  ■  fkit  rdoge  de  cet  ^)«re  dai»  u  Cri- 
Uta  Mutica,\.  I,  p.  M.  —  3*OndoHoHir  l'Ii)»- 
toire  Fl  l«  nurljre  de  St-fimilien,  éTCqna  de  Trt- 
TM.  — k'Traelaiutinqmi  demonitranlwr  ec' 
adUe  etnuenientUe  soaonim  it/sUmalit  parli- 
ttpalii  Elologne,  Ie90.  CctoiiTrageeélétiiconna 
i  teei  ks  bfbliogapliea  :  l'ibbé  Biiul  Ml  le 
premier  qui  l'ait  dté  dtna  aes  Uânoirei  hiito- 
rlque**BrJeuPi«riui^dePalMtriDi  (aote4a7). 
_6o  litoria  mmlca  nella  çuate  tl  ha  plena 
eegmitàotiê  dtlla  ttoria  t  délia  pralHea  an- 
Uta  dtlla  nuuica  antoniea  ;  Péroaw,  I68â, 
ia-tMo.  Cnt  ud  Un»  intéreutnl  pour  de  cèi^ 
ItlMi  cbo«e«  rel*ti*e»  1 U  mutiqne  du  temps  où 
l'auteur  jcrlralt.  Bwtempif  htamineertleqiie*- 
IloB ,  d  wuf eut  eoDtrorenia,  ti  Ut  aneitni  ont 
eonnH  tt  pratiqué  rharmenU;  il  w  pronDSce 
pour  liiiigatiTa(t}.  Son  liisloire  de  l'origine  dei 
Saiom  apam  iptreniaeii  1B97,1q-I3. 

BONTEHPO(J.-D.),  habile  pUniale,  né  1 
Utboueen  17Bl,viiila'ilablirï  Paria inalSM, 
et  ae  lirra  i  TeDHlgDeineiil  dn  (Nano.  QiielquM 
anniea  apria,  il  quitta  ertta  ville  pour  ta  rendre 
à  Loiidrc«;mala  le  climat  de  l'Angleterre  ueooQ- 
venant  point  h  aaianté,!!  rerlnti  Paris  eo  ISI8, 
et  a*}  fit  entendre  dans  qoelqnea  concerta.  Deai 
ma  aprAt  il  quitta  dMnitiTeflwnt  la  France  pour 
Tateamer  en  Portugal,  où  11  l'ait  fixé.  En  ISIO, 
U  araitéerit  Tlagt-deui  œuvres  pounooinslra- 
RMnt,  panai leaqnelt  on  remarque  deox  concertai 
■no  oicbeatre,  des  «OBatea,  ouTrae  1  et  b,  pig- 
ea et  aira  varlëa.  Se*  tariations  aur 
o  ont  eu  beaucoup  de  luccta.  Il  a 
pnblié  aoail  une  Metu  de  Aï^iiiem  t  quatre 
loii,  aTecorcbaitre,  ooTre  i»;  Paria,  Leduc, 
lait.  C'eal  an  ourrage  hien  Tait.  De  retour  1 
Liatenne ,  Bontempo  s'est  li*rd  h  renaeignement 
du  piano.  Il  T  a  éoril  beaucoup  ôt  musique 
d'Oise,  dans  laquelle  on  remarque  tes  Mallne* 
et  Képoiit  det  morts  qui  furrat  eiécuKs ,  la 
31  mars  IBSl,  dam  l'église  des  Domlnictioi,  k 
Lisbonne,  en  commémorai  ion  de  la  mort  de  la 
reine,  mire  de  Don  Pedro,  décMée  à  Aio  de 
Janeirù,  n  isie.  Précédemment  il  avait  auaai 
htt  esécnler  dans  la  mtme  église  ()ufllel  1S31) 


BOHTEMPI  —  BOQDET 
ipoiUion  par  nne  aorte  i  nne  meaae  aelenDelle  de  aa  eompodlloa,  avec 
-VH  Paride ,  spera     dimar  et  oreheatre,  pour  la  Itle  inaugurale di 


constitution.  Aprèi  l'entrée  triomphante  de  don 
Pedro  à  Lisbonne,  Bontonpo  fut  nommé  maître 
de  eiiapelle  de  laeonr.  Il  eat  mort  dans  cetle  po- 
altlan.en  1U7. 

BOOM  (  Jauc  VAN  ),  (lotiite  distingua  et  con- 
tHMlleiirponraon  instrument,  est  néàRoUerdan, 
en  1773'  Les  ranstigneownla  que  j'ai  pu  ma  pro- 
curer SUT  la  vie  de  cet  artiate  se  rédiilseat  à  pan 
de  cboM.  Je  sais  seulement  qu'k  l'époque  où  U 
frère  de  renporear  Napoléon  devint  roi  de  Hol- 
lande, Boom  fut  nommé  membre  de  la  cliapolle 
royale,  etqull  conserva  cette  place ioiqn'k  1'^ 
poque  de  la  réunion  de  U  Hollande  i  la  France. 
Il  se  Ouialorak  Utrecht;  puia  il  M  un  v ojage  en 
Allemagne  pendant  tea  années  IBOSet  ISIO;  par- 
tout il  recneJlUt  dea  témoignagea  d'admlmtloa 
]Mnr  son  talent.  Le  nombre  de  morceaux  pour 
son  instrument  qu'il  a  publiés  s'élève  i  près  de 
quarante  oiuvres.  Le  premier  de  aes  onvragei  eat 
nne  aonste  pour  piano  et  note  qui  parut  dm 
PlAtner  k  Rollerdara.  Parmi  aea  aatrea  cou^- 
ailiona,  on  remarque  -.  —  1°  Polonaiae  pour  OU» 
et  orchestre,  op.  i  ;  Rotterdam,  Plattner.  —  3* 
Romança  (Partant  pour  la  Syrie },  idem. ,  op.  1 1  ; 
ibid.  —  3*  Air  Tyrolien  ((fann  imderFmh) 
varié ,  op.  te  ;  ibid.  —  V  Fantaisie  et  variatloo* 
(Le  Boryttbène) ,  op.  33;  Hayenee,  Sclioll. —  b' 
Air  vinéavecquatuorouguitare,  op.  G;  Rotter- 
dam, Plattner S' IMos  pour  deux  naiee,<eoTres 

e,  17;  IbU.  —  7- Airs  variés  pour deui  (lAtea 
coocerlaetes,  op.  34  ;  Hsjence,  SchotL  ~  B*  Trois 
Rondeaui  pour  deux  flOtes;  Amiterdam,  Slenp. 
~  S-  Piusieors  li>tmos  vari^  pour  aoie  et  gui- 
tare, op.  3,  il  et  19.  --  1D>  Andante  varié  peur 
llûte  et  piano,  op.  3. 

UOOM  (Jbam  V*r),  flls  do  précédent,  con- 
poslleur  et  pianiste,  né  i  Utredil,  en  1(0S, 
fait  un  voyage  en  Danemark  et  en  Suède 
pendant  tea  anuéea  iste  et  1847,  puis  s'est 
établi  k  Hambourg ,  où  il  a  publié  la  plupart  de 
aea  oovragea.  Ses  composition*  les  pins  Im- 
porlaolea  soni  :  I*  Qnataw  pour  piano,  violon, 
alto  et  violoncelle,  op.  B;  Bamboarg,  Scha- 
tterlh.  —  1*  1"  Grand Tïio  pour  piano,  violon, 
et  violoncelle,  op,  It  ;  ibid.  —  3*  Introduction  et 
variaUona  sur  un  thteie  original  ponr  piano  seul, 
ibid.  ~-  t°  Fantiiiiede  couronnemort  sur 
des  olra  tuMoia  ;  ibid.  Van  BooAi  a  publié  aussi 
compositiona  légères,  des  polkas 


BOQtlET  (JUQcu)  ou  BOUCQUET.fuI 

kla  fois  organiste  de  Marguerite  d'Autriche,  gon- 
Temanle  dea  Pays-Bas,  et  de  ta  cliapelle  d« 
Cbariei-Quint  [tuivant  le  regialre  n*  180S  de  la 
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ChwJiW  4m  Compta»,  mh  ardtiTM  da  royainM 
dt  Brisiqw).  Il  Tfitit  BD  lUO.  Oii  Ht  aaai  an 
N|l*lra  F  314  d«  U  Cliunbre  dei  ComptM  (  Ar- 
cUm  du  df p«rt«fiMnt  du  Nord ,  k  Lilla)  :  •  A 

■  mntre  Jaqna  Boquet,  org*nht«  d«  la  eliap- 

•  pelle  de  l'Bnipereur,  XVIIJ  liTrei,  pmr  la 

■  porUige  dei  or^nade  la  cbappelte,  de  Owd 

•  k  Haline» ,  de  la  «aort  an  dict  Haltoes  k  Fi- 

•  BtiuSunt-P(erre,parpliMlninl(ii(,dellalfiiM 

•  à  AnTen,  pour  let  ramectre  k  pDlit<l«iié- 

■  pareT);d'ADTenàBnixellea;deltàCHnbraT, 

■  et  de  Cambra;  k  Bniiallea  (janTier  l&M  ~ 
lUO,  a.  at.).  ■  On  roit  par  \k  que  lea  orgnei 
éUieat  rare»  aa  comineiieeineiit  da  aeUène 
riiele,  et  que  ceUei  da  la  cour  de*  Paja-Be»  de- 
nîeat  être  Tort  petite»,  pcwr  Ctre  alul  et  ai  fré- 

it  traniporlin  i  de  longoei  dMancai. 
p  d'é^iui  en  ^ient  alon  dépourrne». 
pa»  de comporitioni  de  Boquet; 
ira  écrire,  puisqu'il  sTaltle titre 
de  jrotofre,  e'eal-à-dire  maJ/rg-^-wt»,  quine 
ie  donnait  anx  muaicMUt  qu'aprè*  aïoir  bit  ce 
qu'on  appelait  le  chrf-^amrt ,  teqwl  eofuiit^ 
aa  tiiM  mené  ou  un  nwtet  k  4,  & ,  S  ou  8  lofs , 
MT  m  cliut  donné  ;  eoflu,!!  dnt  ttrearUalede 
Béiile ,  paiaqu'il  Tut  M^aniate  de  la  cour  de» 
MT»-b*  k  OM  tpoi|ue  <Â  vlTaieal  daaa  ee  par» 
bwucaapdamascian»  de  premier  ordre. 

BOBACCHI  (OuMua-AHMuia),  tbnbaUer 
dn  UMtre  de  £a  Scolo,  k  Hilan,  eit  Dé  k  Hooia , 
prta  de  celte  ?f  Ile,  dau  le»  pmnlère»  iiiBJee  dn 
dii-Da**itew>(ècle.  Cet  artlate  i'e»t  fait  connaître 


cte^eer  de  loD  anc  ane  rapidité  égala  k  OH  10- 
CMdvDitinM  :  a  a  donaé  la  dsKription  de  eelt» 
tlMbaladai»  un  peUt  oufrage  qu'il  apnbUéiaa» 
c«  Utre  :  Utamate  da  TtmpaMUla  ;  yilan,  Pi- 
rob,  iUl,  gr.  lo-li  d«  U  pagM  avec  des  eien- 
plMMti»elUAgDredel1n»tr«Den(.  Le  méea* 
■iMMdelattndt^deBoraGeliieatextérieurill  • 
paarolijetdeGliaager  raccord  parnneteule  opéra- 
UoB,  Uqwlle  Cûoaitle  kaemr  oureUdierieaeer- 
ehadelt  ilmbtle,poartenlreoar«UcbH  la  peau, 
par  le  aaorea  d'na  larier  placé  k  la  partie  brérieare 
de  l'appatiil ,  et  qoi  commuDiqne  anx  cercle»  par 
ilet bMTee lalérslas,  leiquelle» s'abaissent  ours* 
■oolenl  >oa»  rinQuencede  la  tii  qui  Tall  agir 
lé  levier.  Cette  iniunatiDn  n'a  pa»  eii  ptuade  »nc«è» 
que  b««Menp  d'autres  euais  faits  en  France,- 
en  Allemigne  «t  en  Hallande  pour  le  roénK  but, 
oa  pour  donner  initanlaDénent  aux  timbalei 
rédielle  chroioatlqne.  (C^.  Diacva,  GnuraoT, 
L*lB\TE,ElBUSGaR,  HuDLBE,  Stdmpft  et  Tia- 


e»tlné,tlTaitaucoraiiieDoenieBldadix-Beptlteu 

I  Ade.ltapubUéaBeanpIeooUeetioBdemadri- 

I  ganxkdnqroIxdediTenaDtearBeldesacaaHK» 

i  lilbM,  BCM««lilra;Glantlii*inM«oMI)Ml«o 

I  Miian/lon»iul»eHteatltÈtail,ilprtmoUkn 

I  demadrisatiacinqu»  voel;  Copenbagne,  isot, 

iD-t°.~  HiecondoUbro;  lUd.,  iaa6,la.4<.Lea 

aulem  dent  «Diroute  des  pièce*  dan»  es  recueil 

•ont  :  CI.  Hontennle,  Iteo-Leoni,  Cit.  Caaaii, 

Christ  Rnbkonl,  Sa). It(wn,Manll.  Santini,  Slm. 

Hotinaro,GfacbeideWeTt,Gio.t}nK»,Gio.  Bera. 

Colombi,  Gah.    Fallorini,   Franc.    Biaadardi, 

Heicb.  Borciigretinck ,  Gie.   Le  Soem-,  Ben. 

PallaTidno,  Gle.  Vinc.  Palma,  D.  Plot.  Har. 

Harsolo,  Gio.    Fontana,  Agosl.    Agresla,  Fr. 

Spongla,  P.P.  Quarttero,  Hipp.  Satilno.  Cort. 

Vabampi,  Hic.  Giston, Cort.  Maoclni, Gio.  Piet. 

QsUo. 

BOUDE (Je*i> •Batiste  LA), jésuite,  qui,  kla 
suppression  de  loo  urdra  en  France,  dennt  curé 
de  la  Collancelle  en  Nlvemait,  où  il  mourut  en 
1777.  Il  »  publié  :  U  elavtOn  éUcM^ue,  «vee 
une  nouvtllt  thiorie  dti  méemiime  et  dei  pM- 
HomèntM  de  l'ileetrleilé ;  Paris,  1761,  Iq-ij, 
17B  pages.  Cest  la  denviptlun  d'an  instrument 
de  «on  in>eation ,  composé  d'un  dsTler,  dont 
chaque  louciie  «  no  lirobn  carretpondant  ;  le  cla- 
vier  (ait  mouToir  des  lerges  qui  ne  IVappeot 
les  timbres  qu'an  mojen  de  la  communication 
do  Onide  électrique.  C'est  une  rkterie  une 
nliHlé.  Voytt  ie  Journal  det  SuvanlM,  t7&9, 
p.  193,  et  octobre,  p.431. 

BOHDE  (lun-BEHMXiii  na  LA),  né  k  Paris, 
!•  6  sqitcmbre  1734,  d'une  ramlN*  trts-riche, 
refut  «M  éducation  plus  brillaDia  que  soUda. 
11  entUeuieitno  pour  maître  de  vtolon,  etRa- 
me*n  lui  enaeigna  la  composltiou.  Destiné  k 
b  dmnoe,  il  préféra  d'abord  de  s'attacher  k  la 
cour;  il  derint  premier  taiet  de  chambre  de 
Louis  XV,  et  son  raTori.  Par  la  Ikteur  de  son 
mallre,  il  entra  dans  la  eompagnla  des  fennlers 
généraux  ;niais,pBrsuiladeiesprod)gali(éii,  de  ses 
IMquenIs  tojs^s  at  de  sa  fadlilé  k  se  j^rdan»  lot 
entreprise»  les  [dus  ba»ardenses,  il  Tat  plus  d^me 
fols  sur  lepointd'élreruiné;  cependant  la  fareor 
du  roi  et  son  génie  fécond  an  ressource*  par- 
Tinrent  loajours  k  le  soutenir.  ■  Plu»  j'ai  d'af- 

■  bires,  disait-il,  et  plus  je  suis  k  mon  aise.  Je 

■  me  suis  couché  plusieun  ((àt  n'ayant  rien  peur 
•  pajer  le  monlût  énorme  dea  billet»  qui  de- 

■  taint  m'étra  présentés   le  lendianain  ;   il  me 

■  venait,  avant  de  m'endormtr,  ou  même  pen- 

■  dantmon  sommeil,  nne  idée  qui  va»  frappait; 

■  je  sortais  le  lendemain  de  grand  matin,  et  mes 

■  billet»  »etronTaîcnt  acquittés  dan»  le  jour.  >  A 
la  mort  de  Louis  XV.  il  quKta  b  coar,  se  maria , 
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BORDE  —  BORDEHAVE 


et  IrouTMt  le  lioalMHr  nuprèi  ie  ta  femine  qa'il 
■Mit  £pouiÉe,  il  prit  lin  genre  d«  Tie  pins  tran- 
quille et  plni  réglé.  Jl  reatradapu  ta  compegnle 
dei  [ermlera  i/fairtta.,  qu'il  àtilt  quilU«  quel- 
que teoipii  aufuraf  ut,  «t  H  llink  deiMudei  de 
plu«ienni  eupèues.  l*  rtTutatioa  «jraal  anétnli 
nue  partie  de  u  fortuDe,  il  leretira  en  Sarmuidle 
pour  j  tItis  ivec  économie,  et  u  eoaitnlfe  iu 
pounuillM  de*  rérolationMiras  ;  maia  u  rdralte 
sTint  tli  dé«onTerte,  Il  lut  antté,  nmeai  k 
farift,  el  mil  es  ftUea.  HalgrA  le*  codm^  de 
ta  an^*,  il  eut  l'imprudence  de  pr«uer  mm  Ju- 
gement, et  pdril  Mir  l'éoluiraud  le4UKrmidor 
■D  II  (11  juillet  n»i),  cinq  joun  arant  ta  ebole 
de  Kobeipicrre. 

La  Borde  ilébota  dans  la  cirrUre  de*  irtt  par 
il  musique  de  quelques  opérM-comiquei;  le  pre- 
mier fui  1  Gillei  garçon  peintre,  repréuntd  en 
l7bg;U  rut  suivi  dei  TrouDieue*rivcUei;à'Ii- 
mène  tt  liménlai,  ou  la  File  di  JupUer,  pa- 
torileentruiiacte*,  deLanjon,  en  t7as  et  1770; 
i'Annetle  et  Lvbin,  de  Marmontel  ;  d'ÀmphioH, 
de  la  CittgvantalBe,  de  l'Ainadlt,  de  Quinault, 
et  de  bewmiip  d'aiitrei  mciius  coaniu.  U  a  fait 
en  locUtd  arec  Berton  ta  aoslque  d'Adile  d» 
Pontliitit ,  de  Saint-Uarc,  qui,  quelque*  année* 
aprii,  fit  refaire  ta  muiqne  de  cet  opér*  par  Pie- 
cinai.  Par  aulle  d'un  iti,  La  Borde  mit  un  jour 
en  mo«iqae  un  priiii^de  libralrie;cenMrceaa 
aingulier  a  ét^grail  La  Borde  aimait  beaucoup 
M  mpsique,  et  aTouailBaWenieat  qu'aucuns  autre 
ne  lui  (aiiait  autanl  de  plaitir  ;  elle  e*t  cependant 
(artniédiocre,etauasi  mal  écrite  que  tout  ce  qu'on 
laiaait  alor«  en  FraDce,  Cependant  il  •  {ait  quel- 
ques cliHUtHi*  qui  ont  du  naluiel  ;  ou  remarqua 
entra  autre*  celle  qui  commenoe  par  ce*  mot*  : 
Volt-lii  ta  eoleaux  le  noircir?  cellt;  qui  a  pour 
rethiiR  VÂJHour  tue  fait,  belle  brvnellB,  et 
JupUtr  «Il  jour  en  fureur.  La  Borde  a  publié 
afec  beaucoup  de  luie  un  Choix  de  Chaninnt 
tniwa  en  mtul;»*  â  quatre  partie*;  Paris, 
1773,  4«.i|i-S'.  L'Uarmonleen  est  Ibrt  mauTaiie. 
Oa  j  truuTe  un  grand  nombre  de  gravure*,  dont 
l'eiécntion  e*t  anaai  belle  que  ta  goût  en  est  fanx. 
Grimm  a  laiii  toutes  leaoecasiont  de  mattiaiter 
la  musique  de  La  Dorde,  danisa  correspondance 
lilléraire;dle  eal,  eo  effet,  bien  ptate  et  bien 
manuda. 

L'ouTrage  par  lequel  La  Borde  a'eil  Tait  con- 
naître ain,  mugloiens  est  son  Baai  lur  la  Mw 
ligue  ancienne  el  moderne;  Paris,  17S0, 4  *oL. 
in-4*.  Ce  Une ,  établi  avec  de*  frai*  énonnes, 
est  un  clief-d'ivuire  d'ignoraDce,  de  dénordreet 
dlocurir.  L'auteur  employa  pour  faire  celte  cotn- 
plation,  où  l'oo  a  rénni  les  élémenta  les  plu* 
tttléroginc*,  des  jeune*  gens  de  peud'iaslrueltoo, 


au  noiabre dew|MU  étaioil  nndeilrèrei  BAche, 
qui  lui  a  fourni  les  meilleure*  notes,  ou  des  pé- 
dants t  taux  systèmes,  lois  que  l'abbé  Itousiier,  à 
qui  l'on  attribue  tout  ce  qui  s'y  IrooTe  sur  ta 
Uiéarie.  La  Borde  fit  succédera  cet  essai  OB  m- 
tturitenrletpnptrrtkmi  OMtiralet,  legmrttn- 
harmettigue  dei  Grec*  et  celui  dei  modem», 
avec  le*  oAservadoni  de  M.  Vandermonde, 
et  de*  rentarqvet  de  l'oMd  Houtiter,  iuppU- 
meiit  à  l'£**al  **r  la  Muilgue;  Paris,  1781, 
fn-4*  de  70  pages.  Enfln,  oa  coonatt  encore  de 
cet  anteor  :  Mémoire*  Itltlorlguei  iur  Saoul 
de  Couef,  aveeun  recueil  de*et  cAantoiuen 
vMkx  lançaje,  ella  Iradvetion  deVaneleane 
muiique;  Paris,  17B1,  un  toI.  ias*  on  1  TOt. 
in-18.  Le  trarail  publié  sur  ce  sujet  par  H.  Praa- 
ciiqiie  Mlcliel  et  par  Perna  est  bien  préfétaUs. 
De  La  Borde  est  aussi  auteur  ou  compilateur  de 
beaucoup  d'antres  liTresquî  ne  concernent  paa 
la  musique,  et  sur  lesquels  on  peut  consulter 
les  Bioiirapliiefl  générales,  ainsi  qu'une  flloiiee 
iur  J.-B.  dtLa  Borde, par  C.  MelUnet; Sau- 
te*, IS39,in-8\ 

BOBDENAVE  (  Jun  ni  ) ,  dunoine  de 
Lesean,  et  grand  rlcalre  d'Ancli,  Tirait  vera  ta 
mflten  du  dis-huitième  siècle.  Il  a  publié  un 
liire  intitulé  :  De*  Éçliee*  cathédraiet  et  eot- 
légtalei,  1043,  ln-B°.  On  y  troon(p.  b34)na 
chapitre  InléresBant  sur  le*  oi^Des ,  sur  ta  musi- 
que des  enlsnts  de  cliœor,  et  sur  d'autres  pointa 
retatiiï  i  la  mu«que  dans  tes  église*  de  France. 

BORDENAVE  (H.  de)  ancien  garde  du 
corps ,  puis  officier  dans  l'armée  de  Condé  pm- 
dant  les  guerres  de  la  BérolutkiD,  naquit  à  Orthei, 
danslcBéaro.  Rentré  en  France  sou*  le  eonaolat 
de  Bonaparte,  il  se  retira  dans  nue  petite  terre 
qa'il  pouédalt  sur  les  h«ntièr«s  de  i'Esp^ne,  et 
mit  ta  deraitee  main  k  ua  poème  sur  ia  musique 
qu'il  atall  commencé  es  17SI,  ainsi  qu'il  nous 
l'appnod  lui-même.  Cet  ooTraie  a  été  publié  son* 
ce  titre  :  liaitutlqu*,poime  enguatreeJiaiili  ! 
Paria,  Lenormant,  lali;  ia-8<>.  L'auteur  a  gardé 
ranonjme;  malK  Barbier  k  déconvert  son  nom 
et  l'a  indiqué  dani  la  deuviime  édition  de  son 
Dictionnaire  des  Anan)raiei(T,  II,  p.  431).  Sur 
cette  indication ,  j'ai  obtenu  de  M-  Lenormant, 
imprimeiTr-libraire ,  le*  lenseignemenli  qu'on 
Tient  de  lire. 

Le  premirr  dianl  du  poème  de  Bordenave  a 
pour  objet  la  musique  en  général  et  les  jouit- 
sanccs  morales  qu'elle  procure.  Le  second  diant 
concerne  la  mélodiE  et  lliarmonie;  le  troiaiènx', 
lea  instruments;  le  quatrième,  l'Opéra.  Les  sou- 
venirs de  l'auteor,  au  temps  ée  sa  jeiioesse ,  dé- 
Itordent  dans  ses  tcti.  Il  avait  été  ti^moin  des 
querelles  ries  GluckisteaetdesPicciaaislef.Giuck 
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BOBDÎSE  (Loi)u>,eoii)p(Miteur,n«AN*ptM 
en  ISla,  a  («il  mi  étudn  mmicatei  ip  Comem- 
toife  do  cette  Tille.  Apria  quelques  esaaii  pea 
imporUnt*  pour  ke*  petiti  théUiv  nipolitaiiii,  il 
tonH  pauT Turin,  en  it3i,  ZeUmo  e ZeraiiU 
oui»  il  CdJIA)  Tieonotetutt),  opén  bonne  qai 
ont  |i«a  Ja  loceii.  Arrifé  k  Pirfs  dam  li  ménK 
■née'.  Il  »>  llTre  à  r<aseigBeaMal  du  ebinl. 
Soa  pienier  cnal  pour  la  utee  rrantaiw  Fut  ie 
petH  opéra  de  La  MantWt,  joaé  t  i'Opëra-Co- 
ni^Dc  en  I83T,  et  quo  li  protection  de  la  ceur 
■'caipAcha  p»  de  tomber.  En  1S40 ,  Il  fil  repré- 
■Vler  1  l'Opén-ComhiiK  VAulottutlt  de  Vau- 
wrim,  petit  opénea  on  «cie  dont  la  iniuiqua 
fenrt  biÛe.  nsas  la  mAnie  iDoée  il  donna  an 
nCneUiéélrenecMunpou  (eog.eeaata)  Jeanne 
rf«/Eap/et,en  traii  wIm.  En  IMl,  il  alla  écrire 
kTarin  un  opéra  qui  lonibaV  et  donl  le  tiire  ett 
ipmré.  En  lUl,  il  6eri(lt  k  Naplet  f  QulndéH, 
opém  niprëwiiliS  an  tbditra  Saiot-Ctiarlei,  mail 
^  H  put  M  Motentr,  quoiqu'il  rut  chanté  par 
Fniefaini,  Oolial  st  H"*  ilallei.  De  retour  à 
nrit,  M  a  donné  k  l'Opéra-Comlqae,  en  1847  , 
LtSmtta»  Saladùt,  antre  bible  prudnotion  qui 
<Bi|Mnit  btenUt  du  llifïtre.  Enfin,  le  i  uoierobre 
IMS,  il  a  lut  jouer  un  acte  intitulé  leM  Deux 
BmMiH,  dont  l'ciittenco  n'a  pas  été  plus  ion- 
ise. Tdie  cat  la  tritte  hiitoire  dei  tntvaui  de 
H.  BordèM. 

BORDET  (....),  Dtttlstequi  Tinità  Paris 
itn  le  milieu  du  dii-liulliËme  liËde,  a  publié 
M  traité éMmentaire  de  mutiqne.sooaee  titre  : 
tIMkode  roUonn^  pour  apprandre  la  must- 
V*  d'nne  façon  pltu  elaire  et  plus  précité,  A 
tefwtUe  on  a  joint  VélenduK  ite  la  flûte  Ira- 
wnUre,  (tu  eioIoH ,  ifn  ponfewiM  de  Viole,  A 
IttwMU  tlde  tamutelte,  etc.;  Pari»,  1755, 
iB-4>.  Lif.  1, 1  «13.  On  •  «nsi  de  sa  eampoeition 
den  grand*  coMwtos  pour  DAle. 

MOEDIER  (t,ains4:ntKLai),abb(',  maître  de 
mbJimi  Je» Innuoeats,  kParl*.  «etnioit  en  17B4. 
n  «'ett  lUt  eonnallre  par  la  publication  d'une 
iVoMveUe  Méthode  de  Musique  praltqve,  à 
ttua^t  de  eaa  çui  BtuUnt  e/utater  et  tire  la 
mtutqMComau  elle  etléorile;  Puis,  ntO.Vae 
■onvelleéditlou a  para,  eBl7Sl,>ous  lelllrede: 
Mé/Made  pour  ta  Voix;  Paris,  Deslanriert.  <MI- 
Saa  giBTée.  Cet  ooTrage  était  ettioié  de  son  tempe. 
OnainpliméaprislaniartdeBDrdteran  Traité 
d« CoMpoftfion;  H»tl,  1770,  in-4°,  graré,  de 8G 
pacn.  Ce  litre  aal  baaé  sur  let  (Kipcipus  de  la 


itale,  qna  l'suteur  ne  parait  pas 
avoir  bien  compris. 

BORDOGNI  (Miac),  cliinleuret[Holïs*enr 
de  clianl,  né  kBersame  «n  17M,  mortt  Paris 
i«3l  juillet  iHM.atailseï  étude* mnaicales mus 
ladiraetiOB  du  nuHre  de  chapelle  Simon  Hsyr. 
En  iai3,  il  clianta  au  lliéUie  Re  de  Hiltn,  atec 
Caroline  Bassi  (  Milanaise)  dans  le  Taneredl  de 
Rossai  ;  cet  ODTrage  élait  lier»  dansiu  noaTesnlé. 
Il  réparai  ensuite  dans  la  même  *lllc,  pendant  pi  u- 
aienr*  Hiaoai ,  au  Illettré  Careano,  dans  les 
anntes  1814  et  1815.  Apre*  atoir  paitpiiro 
quelque*  autre*  viligs  d'Italie,  Bordogni  fut 
engagé  an  Ihéitrv  Italien  de  Paris  en  1819, 
comme  premier  Itnar:  depuis  cette  époque ,  il 
ne  !>'esl  plus  éloigné  de  la  capitale  de  la  France. 
En  1833,  Il  a  quitté  lo  Utéitre  pour  as  iitrer  k 
renseignement.  L»  toix  de  cet  artitte  n'était 
pas  d'un  ïolunM  conudératale;  son  acUoa  àn- 
nkatlqne  élait  dépourroe  da  Terre  et  de  force  ; 
mai*  ta  T<tcali«atlon  était  Tort  bonne,  et  11  clian-  ' 
tait  tfteo  goât  la  motiqiie  de  demi-caracUre. 
CoraRkc  profeueurde  diant,  il  a  tenu  kParii  une 
place  dislingnée.  Admis  au  CooaertBl<^  en  celte 
qnallté  dam  l'année  I SIO,  les  fatigues  du  Ibéltre 
l'obllgArwitk  demander  ta  retraite  en  1813;  mais 


ob  il  a  Goallnué  son  enseignemenl  pendant  ploa 
de  trente  ans.  Il  était  cbcTalier  da  la  I.égioa 
dlioDDCur  ot  de  pluaiouri  autres  ordre*. 

Uordogni  a  publié  iParis  :  1°  Trente-six  TocaUtea 
pour  Toix  de  soprano  ou  da  ténor,  première  et 
dcuiiiine suites.  Ilaélé publié plusieursàliliona 
de  cet  ouvrage  utile,  à  fans.  Milan,  Berlin  et  k 

Leipsick 1*  Irenle-iii  vocalises  pour  basse  ; 

ibld.-'3°  doute  vocsliaes  punr  bariton ,  compo- 
ades  dans  le  godl  moderne;  premier  cl  deatibne 
livres;  ibid. —t'doutewiutellee  vocalitea  pour 
rj^nlrallo  on  meu»«oprtDO,  idem  ;  4°"  livre  de 
vocalises  «n  1  suites;  ibid.  ~.  5*  douze  non- 
velle*  Tocallaet,  dont  six  avec  paroles  lUilieu- 
nea;  ibid.  —  S*  doute  nouvelles  vocalises  àdeux 
Tdx  pour  soprano  et  mette  «opraooi  ibid. 

H"*  Louise  Bordogni,  ûlle  de  l'artiste  dont  il 
vient  d'être  parU,  épousa  le  bassonlsla  Willent 
(voj.  cenom}, et  chanta  avec  succtekHaw-Tork 
en  1834,  k  Messine  et*  Naples,  pendant lesan* 
n^es  IBle  et  18f7,  pois  fui  profnsseur  de  client  k 
Bruxelles  jusqu'en  l&4ti.  Elleealmorteen  Italie 
veraïass. 

BOKuOail  (Faottucb).  Voy.IlutG  (U-*). 

ëÔRETn(JMii-AiaMi£),mattredodMpelio 
de  la  cour  de  Parme,  et  compositeur  dramaliqoe, 
naquit  k  Kome  vers  1640.  On  a  de  lui  qoelque* 
opéras  sérieux,  entre  autres  :  —  1°  Ze^oiia, 
eu  iGGfi.  —  1'  Aleuandro  amante, m  1667.— 
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y  h'U»çttbalt,  IBM.  —4*  Hareello  in  Sira- 
ctua,  1070.  —  S*  Ervole  In  Tebt.  1871.  —  f 
CUmdioCrinrr,  l(i73.  —TDomiUano,  IS73. 
—f  Dario  In  BaiUonia,  IBTI. 

BORGATTA  (EmmiEL),  composlleur  et 
plinisle,  né  à  GtDM  Teni  isio,  ooraraençi  k  m 
blre  connaître  par  de»  conwris  qu'il  donna  duu 
H  Tille  DiUle  m  1831,  puis  k  Milan  an  moit  de 
mil  1S33.  S(H  première*  eompoiilioiu  lurent  :  — 
r  Une  MMie  pour  piano  seul;  Milan,  RiMrdf. 

—  la  Une  cadence  caprideuie  (en  mi)  ponr  le 
méMa  iMlrunwnl  ;  ibid.—  3*  Dca  TariaUoaianr 
le»HiiiBt»itlaSlranlera«t>ieLuertceB»rgla; 
Ibid.  — 4^Dc«n>[n>DcciiUI!enne«i  iUd.  H.  Bor- 
gatb  e'eat  ébbli  i  GSne*,  comme  profeMeur  de 
piano.  Ao  moia  de  HOTembre  li3b,  il  y  a  bil  re- 
pië«enter  l'opéra  de  sa  componition  Intitulé  :  Il 
Quadromaniaco;  en  lS37,  il  }  a  donné  Fratl- 
eaca  di  Rimini,  dracne  Ijrlque  ta  troîa  actea. 
Cm  ouTTtges  tarent  elialeureuserooal  applan- 
dia  par  lei  eondtojeni  Ju  compoalleiir. 

ftORGllÈ5E(AriT0ii(BD.fi.],  oompositcar. 
Dé  i  Rome,  tIoI  k  Paria  oera  1777,  et  y  fit  im- 
primer, en  I7B0,  UD  recueil  de  aonatea  de  piano 
■Tec  Bccorapagnement  de  Tiolon  obligé,  op.  i , 
et  ikadnoadetriolon.  En  ITK7,  ilU  représenter 
tu  tliéltre  des  Beaujolais  un  petit  <^iérB  intitnlé  : 
La  Bauxite.  On  a  joué  auui  «ur  le*  lliéllret 
d'Allemagne  un  autre  opéra  en  un  acte  ions  ce 
titre  :  Deriuipermulhelt  glûekliehe  Àugenbtiek 
<  Le  bonlieur  impréva}.  Le  Calendrier  mutleal 
univerul  pour  l'anaéfl  178S  attribue  au  mânM 
artiate  on  TVofK  de  compoiillon,  mais  aana  en 
indiquer  le  tit/e  ciactemanl,  ^  un*  Taire  connaître 
•'il  est  imprimé.  Enfin,  on  a  de  lui  L'Art  tHtaicat 
ramené  à  tu  vrait  prineipet,  ou  Lettre  de  D. 
R.  Borghète  à  Julie,  Paris,  17(6,  in-I*. 

BORtiHItJsin-BÀRwnE),  nélOrTiede,*era 
1740,  Tut  maître  de  cliapelle  à  Hotre-Dame  (te 
Loretle  en  1770.  On  connaît  de  lulJea  opérai  dont 
les  titres  auiTent:  —  1°  Clro  riconotciuto,  qui 
iomtka  i  Veniae,  en  1771.  il  «tait  donné  préci!' 
déminent  :  —  1*  Àltuandro  In  Armenia,  17A8. 
En  1773,  il  écrivit:—  3*  Xlclmero.  —4*  La 
Donna  intlabtle,  tVt.  —  0"  Artateriâ ,  t7ie. 

—  f  gumene,  1778.  —  T  Piramoe  Titbe,  k 
Floreoee,  en  17S3.  —  S*  L'Olimpiaàe,  i  Flo- 
rence, en  I7g9.  ^r  La  morte  dlSeittiramide, 
t  Milan ,  eo  1791.  La  muMque  Je  ce  composi- 
teur était  eAtimée  de  aon  temps.  Il  t  écrit  iuhJ 
pour  l'églite,  et  l'on  ronnall  de  sa  aompoaîUon 
en  ce  genre  :  —  I'  Deux  meases  k  quatre  ïoix 
«Tec orclieslj-e. — l'DtxKl  quatre  roii.  — 3* 
Laadale  k  b.  —i'  Domine  k  6.  ~-  i'  Lemen- 
tatione  per  il  Gtovedi  Sanio,  pour  xoix  de 
buae  el  ordiettrt.  —  6*  Deux  Utaniea  k  quatre 


'  voix,  une  antre  k  1  dta-an  «toc  orebeetre.  Ka 
iTb7,  Borgtil  fll  un  voyage  k  Vienne,  b>  arrlln 
pendant  pria  d'une  année  ponr  Taire  représenter 
aa5emlramfde,  pois  se  rendit  en  Rustie,  d'ofe 
itrerlutdani  «a  patrie  en  Itoo.  Aprta  cette, 
époque,  tel  renseignenwnU  manquent  enrea  per- 
sonne el  se*  IraTaui. 

BORGHI  (Loota),  habile  TtohnUe  et  eoB- 
podleur,  fntélère  de  Pugnani,  e(  s'éUUil  k  Loo- 
dret,  *era  17M.  11  était  premier  deasecondark»- 
loDs  h  la  célébra  aiéeulion  dee  onlorioa  qoi  eut 
lit»  k  Londres ,  ea  17(4 ,  en  eoMmémonUan  4e 
Hteodel.  Sea  oarrages  oonaittenl  en  SI*  amiatei 
pour  le  violon,  avec  ba$te,  op.  1  ;  Paris,  k-bL 
— T  TViîlf  rrnriTfrrfnirrfitiiInrni.nrrriuiXini 
pa0nem«R(,op.i|iBeriin,  ia-M.  — 3*  Sixeoloe 
pour  leuioJon,  op.  3;  Amsterdam,  io-ToL  —4° 
Six  duos  pour  deux  violom ,  op.  4.  —  i*  Six 
idem,  op.  s.  —  e*  Six  idem  pour  violon  et 
alto,  op.  e  ;  Berlin.  — -7*  Six  idem  pour  oiolott 
et  violoncelle,  op.  7;  Anuterdam.  — 8*  Sis 
(ImpAoHfM  à  grand  et  petit  orehettre;  Ptrit, 
Irabanit.  —a*  Sitconcerlot  pour  violon pri»- 
olpal  ;  Perie,  bnbautl.  —  lO'  IlaliOM  ean»ontUt 
Londres,  Broderi  p. 

BOBGIA  (Getoone),  organiste  k  Horura, 
dans  la  eecoade  moitié  dn  aetalème  stède,  a  (ait 
imprlmerdesaoompoiitioaiCaNaoslapIrilNaJl. 
Libroprimoà  a,  4  eSmcl;  Torino,  appretao 
Be>i]a«no,  1580,  iD-t*. 

BORGIANI  (DmmngDB),  compoaKtar  dt 
l'École  romaine,  lécut  rert  ie  uilieo  du  4li-aep- 
tlème  attelé.  On  a  imprimé  de  ta  compoeitlM  : 
Socrl  Coneentut  a  bina  UMque  çuina  voen, 
cum  batio  generali;  Romaa,  Tjpis  Lads*.  6ii- 
goant,  letfl. 

BOHGO  (Cétia],  d'abord  organiste  h  G«a- 
aate(LomtMirdie)  puis  maître  de  diapelledelact- 
tliédraledo  HiUn,Daquit  dans  wtle Tille,  verale 
milteu  du  «eiiltoie  aiécle.  Il  a  fait  imprimei'  dean 
composition  :  —  r  Cansonelte  a  treooct;  Va- 
nise,  Ricciardo  Amadino,  1GS4,  ili-4*.  —  3* 
Mti*e  a  Otto  voei  ;  Milan,  lUB.  —  3*  Canteni 
alla  Francete  a  quattro  voei,  Irb.  i;  Venise, 
I6M.— 4*Metie  aotfatwci;IIilan,  161t.  Bo- 
nomelti  a  placé  quelques  plécei  de  Borgo  daot 
son  Parnaettu  miattui  FerdinandKUt. 

fiORGO  (DonnnoDE),  de  Vérone,  Tut  malin 
decbapelle  k  SoNfa-Marla-iNftco,  de  cette  fille, 
vers  leio.  Ou  a  imprimé  de  aa  CMnpMiUoa  un 
recueil  de  pièces  pour  la  seniaJDe  sainte,  inti- 
tnlé  :  Lamentalionl,  MiMtrere  et  improperU  a 
quattro  voei  pari,  eon  il  àatto  per  l'organoi  In 
Yenttia,  Àless.  Vineenli,  IBI2,  <a-4'. 

PORGOGNINI  (D.  BE«i(UBj,compo«ilMff 
dramatique  qui  rlTtil  k  Vealsa  tu  comaneMe- 
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M«t  da  âjs-bututnw  (Kcle,  «  domii  M  tbéUre 
éb  cdta  Tille,  M  t7M,  La  yteopoU. 

BOAGONDIO  (M»  GnraiLt),  cuitatrice, 
nie  t  Bretela ,  en  17S0,  eit  isioe  d'ase  famille 
noble.  Son  débat  dîna  la  carrière  théMnIe  eut 
liiiuilfodèoe.En  tSlS,  ellepasail  Munich,  et  j 
fà  (Dteadre,  pour  ta  premiini  loii,  le  Taneredi  de 
RoMiDi,  M'ilallana  In  Àlçeri  du  taïntennltre, 
EUealUeatuileï  Vienne,  oàella  Tut  Tort  ipplait- 
die  :  elIcToluuila  peodanttroii  ans.  De  Vienne,  aile 
•e  rendit  ï  Homoh  et  t  SaiDt'4>éteralMu^.  Elle  «e 
fit  oitaadTe  dam  oeltfl  capitale  lii  rois  (leTanl 
l'cniperwr,  et  nçal  de  u«  malna  de  riche*  préunis; 
naît  il  p«ial(  qu«  le  dimal  da  ce  paya  altéra  aon 
«rpne;  car  elle  cbagta  depuis  lors  h  Paris  et  i 
IdBdna,  et  toaionn  aaiu  anccèi.  Ad  reate,  fl  se 
peat  quel'lgaMulaninlIaésDrsaToIx.  Kn  1814, 
H"*  Borgoodlo  étdt  k  Londres  ;  en  IS30,  elle 
ebasta  encore  k  Milan  ;  Riala  dapois  lors  elle  n'a 
phM  parn  en  publie,  el  l'on  Ignore  où  die  s'est 
mirée. 

BOBIN  (....).  On  a  wHia  ce  non)  un  lirre  in- 
titnié  ;  La  Shuique  théorique  H  praligtie  daai 
jo*  or^re  naturel  atee  l'art  de  la  liante , 
Paris,  I7W.  J'igDore  quelle  est  la  natarede  cet 

BORJON  (Cduk.es-Emkaniim.)  ,  atocat  an 
ptricaoent  de  Paris,  amaleorde  inu<iiqne  et  ha. 
UlejoiKarde  mosetle,  naquit  en  1033  à  PoOt- 
de-Vanx ,  en  Bresse.  11  mourut  k  Paris  le  4  mal 
1S9I.  Boiion  a  pnbllé  beaucoup  de  liTrea  de  droit 
et  de  jnrispradence  dont  on  peut  Yolr  les  titre* 
et  le  conlean  dans  la  BingrapMe  univerttUe 
de  MM.  HkhaBd.  H  eieellait  k  faire  des  déeou- 
pnwsurfdUn  :  Louis  ZIV  en conaer*ailplaiieurs 
aTeewIa.OiiadeBorioniiDllTrequt  a  pour  titre: 
TrMé  i*  ta  Mtuette,  atiee  une  nouaelle  méthode 
fo»  apprendre  de  lop-meime  à  louer  de  cet 
tHUntntent  Jadltment  et  en  peu  de  tempif 
Ljoa,  JoBGiriii,187S,  iD-rol.,aTw  des  planches 
epâ  rapréMotent  lea  détails  de  nnstrument,  la 
lablalare  et  lesalrsrecneillis  par  Dotjdd  dans  les 
dlTanee  pnriaeet  de  France.  Ceat  un  tris-bon 
etiTrage  en  mm  gaaire.  L'auteur  de  l'article  Borjon 
de  la  Kograpkft  tativenatte  de  MU.  Hicliaud 
sM  Iraanpé  tn  indiqnaat  IS74  ponr  la  date  de 
Itepretskiii  de  crtaoTrage.  U  Borda,  le  Oie- 
HettHofre  Utlorigiie  de»  KtMtetmi  (Paris, 
IllO-tttI),  Forliel,Iierd.  Becker,  etLIelitenthal 
eaidàiatairéla  Don  de  ce  musicien  en  l'écrlTait 


BORI.A8GA  (BauuiNM),  noble  génois;  de 
li  fHBilladea  CaTîo,  vécut  au  eommenceoMut 
dn  dis  KPtliaw  siècle.  On  connaît  de  sa  (imnpo- 
•ilkn  —I*  Scheni  natuica;i  «ccJuiaKJd  lopra- 
IaMa(ie0a3K)d;Tenlae,Alex.  lUtcrlo,  1609, 


In4'.  —  1°  Cantonette  a  3  voei  per  eamlar  net 
Chilarone,  Lira  doppla,  tte.  libre  teeondoi 
Veoetia,  Aless.  Viocenli,  IBll.  —  1'  FtoreUt 
muiicall leisiadrl  a  <re  truci;  VoMiia,  1C3I. 

BORNACINI  (Joaapu),  composiLear,  né  fc 
AnedneTers  1810,  a  fait  représentera  Veniaei 
en  1833,  an  tbUIre  S.  Critottoma,  ns  opéra 
b<iu(feintitiilëii4««rmagfleepoeo;p«Mar^  d 
moUo.  En  IS34,  il  donna  dans  la  DiAme  lille 
Ida,  epera  giocota,  et  eoBn,  dana  la  mtoie  an- 
née :  I  due  Inçogntli.  Oa  a  publié  aaaai  du 
même  artiste  dn  romances  Italiennesatec  piano; 
Milan,  Rieordl:  et  une  iDlrodnclJon  avec  des  ra- 
rlatlonapour  le  piano  sur  uo  tbèmedelaZa'mfr0 
de  Roaalni. 

BORNEMiUgN  (  WiLuiLn},  membre  de 
l'Académie  de  cliant  i  Kerlln,  a  publié  une  des- 
cripUoade  l'oiitanisaUon  ds  cette  sodétë,  deaon 
origtue,  de  sa  rondallon  et  de  ses  progrès,  aoM  oe 
litre  :  Dte  Zelterxhe  Uederttffel  in  Bertin,  l/lre 
Entttehvmg ,  Stehung  und  Fortgaa,  nthtt 
einer  Auiwakt  mh  Llederla^t-GeidtigeH  uxd 
Liedem  ;  Berlin,  Decker,  in-13. 

BORPICT  alnt,  Tloloniate  i  ropéra,  de  I7U 
h  17W,  a  publié  i  ParU,  en  1788,  une  Méthode 
de  violon  el  de  tnutlque,  dani  lagualle  on  a 
obiervé  tmtlet  lei  gradalione  néeeualreâ  jNwr 
apprendre  tte  deux  art*  entembU,  luivie  de 
nouneaux  air*  d'epérai.  Bornel  a  Uitauaal  pa- 
retire  un  journal  de  tIoIod,  commencé  en  1784, 
elcontinuépeiidaotleeanitée*i7>&.17s&.  EniTe&, 
il  écriiil,  ponr  la  Comédie-IUlienoe,  le  ballet  de 
Daphnii  et  Florite.  Son  frère,  Tioloniale  «ntoie 
lui,  connu  aona  la  nom  de  Bornet  le  Jeune,  se 
trontait  es  1797  k  l'orcheslre  du  TMdIre  de  la 
Pantomime  nationale,  el  passa  enauile  k  celui 
de  t'Opéra  B^ffà,aù  11  éUit  encore  enlB07. 

BOHNUARUT  (J-H.-C.),  pratoaaeur  de 
musique  k  BruDawick,  est  né  daaa  cette  TlUe, 
en  1774.  £|^lenwnt  connu  comme  planiate  et 
comme  gnilarlate,  ert  artlate  eM  considéré  en 
Allemagne  comme  un  des  eempo^leura  las 
plus  laborieux  de  son  temps  :  il  doit  sortool  sa 
réputation  I  son  talent  dans  le  genre  de  la  ro- 
mance et  delà  cbanaon.  Parmi  lesouvraiie*  qu'il 
a  paUlés,  on  remarque  :  —  I»  Plasiears  lultee  de 
duos  poordeniTloliHis;  BeuB,SimnKk,  et  Ham- 
bourg, Craiii. —  9*  I>es  dlrerlisaemeiw,  pote- 
pourris,  et  airs  Tariét  en  tiioa  pour  guitare  et 
dlTersinatroments,  ocnTreafiS,  130,  I4B,  etc.  — 
30  PlnsiearscBUTreedadaoa  pour  la  guitare. — 
4'  tia  grand  Bomttre  de  Ihèmas  tarléi  posr 
guitaresanle. —  &*Des  tonale*  ponr  pianaaTec 
Dùte.  —  6>  De  pelilea  senatea  et  des  pMcet 
détadiée*  pour  piano  k  quatre  maint.—  7* Des 
sonaltnes   pour  r^no  seul,  nurrese  «1 137.  — 
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8*  Dm  «lerdoM  pear  le  mAaM  inttnuiHntt.  — 
9*  D«  nriitkni,  iitem.  —  1 0*  Dw  tcotuiMi,  ilw 
•nglxineactilw  Tilaei,  idon. —  1 1*  Deux  mMbodoi 
poiirttgDibra.  — 13*  IlDcmAtlKKle  pour  le  piano. 
— 13*  Enfiroa  vingt  recneits de eaM>iMl|riuiieun 
voix  al  iJaduaatTecKCompïgnaaieiit  lie  piioo. 
— 14*  Les  tin  et  ouTertare»  de  pliuicun  mélo- 
dranes  et  «sudeTilles,  entre  •Dtree  de  Arnold 
<tt  Halden  et  de  La  Laitièrt  de  Bercy. -^  la*  Une 
trtt-grande  quantilé  de  ronmncea,  do  ctunsoni, 
et  de  e»nt>le>  k  voix  teale  »ec  ■ccompipienKDt 
de  pitno.  FluRieiin  de  ce*  morceaux  ont  obtenu 
on  Ixillant  uccte  m  Allemigne.  Pirmi  ces  pro- 
dactlooi,  on  elle  parltculièrement,  La  Lj/rtel 
râp^jiieKtxraw,  OdeàVlniux«nee,L'HoiKnu, 
deScliiller,  ridtcH  [Ama»da,d%  loelnetff), 
qu'on  •  conptré'à  VAdilaid*  de  BeeliiOTeo. 
BORON1  (AiRoiHi).  Vov,  Bdroii. 
BI>RUNO(OrrAiiiuto),  ■tiPvmeTeralMO, 
ht  organlate  de  l'Oise  prindptle  de  la  eomna- 
kaulé  de  Siunolo.  U  ■  Ait  imprimer  de  M  mm» 
potitton  :  Molielti  eeneertati  a  I,  i,  3,  e  4 
twci  percanlare  netV  organo,  Itbro  !■;  M  Ve- 
nelia,  App.  Giae.  Ylnemti,  tfll7,  4  «ol,  la-4*. 
BOROSINI(F«ui(ois},  ténor  cicdlcnl,  ni 
k  BoloEie  leri  iG9t ,  (ut  no  de*  precnlen  dian< 
tnr*  •■  graad  Oprira  d«  Pragoe,  on  1713. 

BOHOSINl  ltiIiiM<mM),attid'AmbreMlâ, 
<fpMti  do  prtetideot  McMitaMce  renurquable,  «e 
traoTaU,  ea  I7U,  1 1»  cour  PalaUna,  et  fut  ip- 
priée  i  PrMM,  en  l7U,pwrj  chanter  an  giaod 
Optra  de  ceHe  rllta. 

BORRONl  (  Amoui),  eompoiltearde  rËcole 
nMnalM.Ten  l«  mlllen  dn  dlx-M|)tlèaM  tièele, 
iO  dbUngoa  pirHi  l«i  malMi  qni  lutatlIoèreDt 
kl'aaeiei  itll*  autrvato  de  Palestrloa  et  de 
Mt  eoaleoipaniM ,  le  etjrla  omé  qui  •  ikft  U 
répnlaUoB  de  Benerotl,  de  Bwnabei  el  de  Ben- 
dnl.  Oa  cHe  rartoul  «mme  on  elief-d'œutre  en 
ce  geare  le  BBotel  DtrupUlt  vtneata  nua  de 
fiorroni.  Les  ounagea  de  ce  compoiileor  sont 
reetét  en  nMDnteriL 

BORRONI  M  BOROni  (Pusm-Piiti.)  t>t- 
Mtn  lotbltla  dn  tatfièoM  ^e,  naquit  t  Mi- 
lan, a  ett  qaolqMfoit  dMgné  dîna  te*  recucH* 
du  tempe  eoai  le  nom  de  PIUTa-Pa»l  Mllanalt. 
On  Iroare  dn  pitea»  de  h  conipoaitioii  dueiee 
«all«clkniiaUlolèM:l*/HtaMaiNrad«£M({odi 
dtvmi  OMtorl  iwttmtiUf  itampata ,  et  eau 
diUfoitU  mbtai  tUm^ata  Mlla  eUAdeMi- 
iam  per  Je.  âMmIo  CasMimu,  lue,  petit 
ta-4*  triri.  —  >•  Corailiiwi  pn  Hutattliu  U- 
t*r  III,  im  fw  mHflMenhir  exeetUatiutma 
earmttia,  dicta  Paduata  tt  Gatlarda,eoa^)o- 
aita  per  FroMeiMeum  MedManeniem ,  el  Pt- 
tnm  PMitamJfedMaMJifem ,  »t»liM  »l^lett 


In  HaearleprMttanlUiiiiui.  laBanil  apud  P*- 
frunt  PàaleitUM  BibUopabii»  imratttm.  Ann» 
Domtai  1J46.  —  3°  Hortiu  JAuonMt,  in  ftw 
tanjuam  fioicuU  çuUtam  teUctUiimaniM 
earmiiiiiM  eolUcti  tunt  tx  opUtnU  gutbmque 
auelaribtu,  et  primo  oriine  coatfatMtur  ««• 
tomabi,  qum  PanttuiK  diamUir.  Detnd»  ea»- 
tica  quatuor  vocum.  Ptut  eamtlna  graotora 
qutemtttetla  appella»  tur,  mipi«piaiuor,ffrim- 

■langt  eleçanUtsima  duainu  ieitaAiUtw  m- 
n^nda  hadeiMt  mm^ttom  impretia.  COlUt' 
tore  Pelro  PhaUsio.  LovanU,  ap^d  P\aU- 
ttum  bIbUopoiant  jwratum.  lui. 

BORSA  <  Mattbo  ),  docteur  H  draU,  b«  * 
Manlo4ierer*  174i,  a  fait  ImArer  daat  la  raogail 
AetOpiucuUtcelti  di  Mitano{tam.lV,  17«l. 
p.  i0i-2U)  Saggiù  JUotoJleo  lopra  ta  Mtuiea 
initalita  taatraU,  in  du»  htlert,  dont  Arta^ 
*ant«  l'eipiU  et  la  philosophie. 

BORSAHO,  ou  BORSABI  (AicauMt), 
ooupodtaur,  né  à  Regijio  tcti  li70,  tat  nwiiM 
dn  tlera-ordrade  S.  ïrançoia.  Bordoal  (I)el  Qo». 
drio  (J],  qui  le  menUaoMnt,  ae  dooMOt  aucun 
autre  reneeigDeaientior  lui.  Seiontragea  connu 
■ont:l*lfafnl/icatiiiperonine)  (onoi;VenIu, 
Ans. Gardane,  iïOl.  —  3*SeplliTTeideCaiicer(i 
eecUiiattici  à  3,  4  et  »  Toii  pubUéa  depnia 
1&93  Jusqu'en  IBM;  Ibid.,  el  Veniie,  Rie  An». 
dJBO.  —  3*  Veiperlina  piatmodia  oelo  vodbut  ; 
Uûd.,  1601.  —  4*  Novo  (HdrdlNO  4*  eoMc^rli  a 
quattro  voei  per  eonfore  a  d»e  cari  eon  i 
npcl,  et  1  trombani  9  altri  liromenti  o  voci , 
ieeonda  la  eommodiia  de''  eomteri,  cdn  U 
(OIM prindpalapcr ror^one, «p.  Xli  VcnetU, 
RiCG.Ainadina,  1611,  In4*.  —  fi' SecoHib  Ubn 
degl'odommti  /lori,  eanetrtt  dietni  a  1, 1,  S.  4 
vod C0n  m-fono, op.  XIII  ;  Ihid.,  I«II,  In-t*.— 
fl'Six  litntda  moteti  àSToUavee  rorgue,aou* 
le  Utre  ÀffeclOna  pielosU  ;  iUd.,  isu  el  an- 
aéei  eaifantee.'-  T  CanuinaeUetptrUuatt  »  4 
mcJ;fbld.,  161S,In.8'.  —  8'  troieliTreade  ma- 
(ique  d'égliK  de  tool  genre  pobUéi  loue  le  lUre  : 
DtBerionim  coneepImM  mmicairtiia  liAri 
(rwfUd.,  1S(A  elaMtetanlTHle*. 

RORSCUITZKI  (FuHfoa),  OMmbre  da 
la  ebapdte  royale  de  Vleaae,  cat  né  ea  17M  i 
Refaemarckl,  wignenrit  dépeadaata  de  l'abbaja 
de  Salnto-Croix  (OeUIgMJCnali),  dan*  U  Baaaa 


aToirapprU  lee  preouen  Ateenis  de  U  nadqw 
dana  la  aiaiNa  paiarorila,  aantm  i  l'tgi  de  d]i 
aM  daai  la  ntma  abbaje  eoauaa  Mbat  da 

II)  CàranÉltçU rr,  ilK.Jke.  Ttrtd  Uri.S.n^t., 
lu  omtMitau  *  Jfcr.*«f»ly«Ml«,  W.  m.  »  »• 
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ai 


ciMEur,  et  j  puM  cinq  anotEPi  ptda  on  l'en- 
To;*  av  gjiDnRie  de  Wiener-HeDatscIt,  pour 
y  tiire  ses  liumaniUi.  Il }  rnU  jusqu't  l'Age  de 
TiagtetoDatiK.  Eniaia.llEenindil  ï  Vienne,  oâ 
n  (ut  d'ibord  cngtgi  comme  baua  dans  le  chceur 
de  l'Opéra  de  la  coar.  Les  occasinns  fréqnen- 
lee  qn'il  eut  alors  d'eDtendre  les  meilleurs  chan- 
tenra  italieBs  lui  inspirèrent  la  desMin  de  se 
JiTrer  k  des  étitdes  sérieuaea  sur  l'art  du  cliant , 
cl  ses  prMrès  Turent  tels,  qu'en  iilt  il  fut  ap- 
pelé i  PeaUi  pour  )  chanter  les  premiers  rOles 
de  basse.  Plus  tard  il  accepta  le  mSme  eiaploi 
ta  tliéltre  Kaemtnertlior  de  Vienne.  La  mort  de 
WeinniBiler  ijrant  \t\tii,  en  IBM,  vùb  place  à^ 
baasa  chantinle  vacante  ï  la  oliaprile  impériale, 
Borachfliki  se  mît  au  rang  de*  prélendanla  à 
celte  place,  et  l'obtint  an  coneoun.  DepaU  IMl, 
il  a  dianté  au  tlièatre  de  JosepliEtadt 

BORTNIANSRV  (DHrrai-SnrjkiroTtrcn}, 
né  en  ITSl  diDi  la  ville  de  Clouliorr,  gooTeme- 
umbI  de  Tcbernlgorr,  en  Bnisie,  et  aoa  t  Mm- 
eao,  comme  il  est  dildans  laHouvelIe-EacT- 
dopédie  de  la  musique  de  Schilling,  réTéla  de 
brà>a  baore  sca  lienreuaea  dispodtlons  pour  la 
DiDtiqae.  Il  veosll  d'accomplir  sa  Mptiïme  in- 
•ée ,  lortqoe  sa  belle  f  oii  de  soprano  le  fit  td- 
netlre  an  Docnbredai  clianlrcn  de  la  cbspette 
taipériale.  L'Impératrice  ËlUabelh,  ajeat  bien- 
m  ramsrqné  ta  belle  orgialtatloB,  cooBa  son 
jdootîoD  omdeale  h  Oaluppi,  alors  maître  de 
chafidle  à  Saint'PJtenbourg.  Le  départ  dg  ce 
MMBpMitanr  pour  l'Italie,  aprii  (ludqnee  an- 
Bées,  tnlcnomplt  tout  k  coup  les  étadea  de  EloTt- 
Bi*Bsfc;  ;  Bais  l'impérstrice  Catherine  II ,  dont 
la  géaie  pfeasenUit  celai  de  ceux  qui  l'appro- 
chaieal,  Youlat  que  le  jeune  artiste  aclievltde 
d#T«loppar  son  talent ,  rt  lui  ronroil  les  mofeua 
d'aller  retronrer  sou  maître.  Bortnianslij  rejoi' 
gnil  Galoppi  k  Venise,  en  1768.  Il  était  alors 
Igé  d«  dix-sept  ans.  Par  les  cooseili  de  son 
maître.  Il  alla  ensaile  étudier  h  Boti«ne,  k  Borne 
et  à  tfaples,  pour  y  saisir  l'art  dans  les  dir/rses 
direction*  deeette  époque.  Il  écrifil  alors  beaneoap 
de  nuulqne  d'ilgllse  dans  la  manière  des  maîtres 
italiens,  des  lonatea  poor  la  daTedn,  dei  pièces 
détMbëasde  genres  dlITérenta,  et  même,  dit-on, 
des  opéras.  Je  poasède  des  motets  de  sa  eompo- 
slIlM)  qui  apparlienneot  i  cette  période  de  sa 
Tic  :  ils  D'oot  rien  de  remarquable,  si  oe  n'eal 
hpuretédliariiMmiedeimallmdfllabonneéeole. 
enaécrit  qn'il  étaltkHllaneal7B0,  et  qu'il;  était 
crmsidéré  comme  un  des  mdlleurs  compositeurs 
d'opéraa  de  cette  époque:  je  croîs  qoa  les  bio- 
graphe* ont  été  inJuita  en  erreur  k  cet  égard, 
tu  j'ai  examiné  tous  les  almanachs  dn  lIiéltreB 
4m  Kltalie  depuis  1770,  et  je  n'y  al  pas  Xnmé 


,  une  Mule  iadicalioii  de  pliee  dont  BorluiHiskjr 
aurait  composé  la  musique.  Les  oenposilenra 
élrangerscoonosn  Italie  Tcm  1780  étaient  Ruât, 
MisUweseck, Mourt  et  Rasimann ;  Baueyétalt 
déjk  oublié.  Qooi  qu'il  en  soit,  Bortnianiky  re- 
tourna en  Rouie  en  1779,  el  son  mérite  le  II 
bienlAt  choisir  comme  directeur  du  cttiaur  de  la 
cour.  En  I7se,  ce  cbceur  reçut  le  Ulre  de  Cb» 
pelle  ImptriaU,  et  Bortuiansky  en  cMisena  ta 
direction.  Dana  tout  ce  qu'il  avait  produit  Jns- 
qii'i  son  retour  en  Rus^e,  il  s'étdt  inspiré  de 
la  mu^qiia  ilailcnnc  de  «on  tempe;  ce  ne  Toi 
qii'k  Ssiat-Péterslwuri;  que  bm  génie  se  révéla 
dans  ce  qui  consliluait  son  originalllé.  Le  chiéar 
qu'il  était  appelé  k  diriger  avait  élé  organisé 
Mut  le  règne  du  tsar  Alexis  Mlk^lovllscli; 
mtis,  quiriqne  déjk  ancien,  il  laissait  beancMip 
k  déttrcr  poar  la  quille  des  vais  el  pour  le  Bni 
dereiémlioD.  Bortnlansky  St  venir  daicbanlenn 
de  l'Ukraine  et  des  diverse*  provincea  da  l'em- 
pire, ehoUbisant  les  vola  les  (dst  bellea,  elles  di- 
rigeant par  degrés  vert  une  eiécatlon  parlUla 
dont  on  ne  prérojait  pas  méma  la  poaaitiilité  avant 
lai.  C'est  par  les  soins  de  cel  arlitle  remarquable 
que  b  chapeUe  imiiériale  de  Rmsie  M  parve- 
nue k  rexcdtcnce  qui  est  aujourd'hui  l'o^  de 
r*i(mi ration  de  tout  les  arlIstesélraDgan.  C'eat 
pour  ce  cbmr  Incomparable  que  Bortatansky 
a  écrit  46  psaumes  complets  Meiks  parife* 
dont  les  in^nrations  el  le  candère  aont  d'une 
originalité  saisiasanle.  On  Inl  doit  anisl  une 
mette  grecque  k  trois  partie*  et  beameup  de 
piteet  diverses.  Tootet  ces  anpatitfooaaont  dUl- 
leurs  éailetdaniaM  harmonie  pure  et  correcte. 
Il  avait  senti  la  nécetsHé  de  nwUre  en  ordre  les 
andeu  chants  derËglIaamosmvlle  qui  ta  chan< 
trient  en  baniMnie  par  tradition,  et  dent  lea  «nc- 
cessiunt  d'accords  étaient  sou'venl  peu  tstlsrai- 
santespourrordUaimais  11  n'eut  pas  le  temps  de 
téallterce  projet  da  réforme,  qui  a  reçu  son  exé- 
cution par  le  travail  et  les  soins  d'un  de  ses  SBCcet- 
teurt.H.  Alexis  de  Lvon(eiqr-ee'>om),eonadller 
Intime  et  directeiiTgtDérBl  de  la  chapelle  impé- 
riale. Après  sttra  tkit  det  Aires  k  l'admiration  de 
la  pnstérité,  Bortnianfkv  mounit  le  38  aepleiiibre 
(Doelobre)  1B15,  k  l'tge  da  soisaute-qnalOrM 
ans.  On  a  publié  dtn*  ce»  deraieta  temps  k  Saiit- 
Pitasbourg  on  chah  det  compotdtfons  de  Bort- 
nianskj  k  l'usage  îles  Eglises  grecques  de  Russie. 
BOn'TOLAZZI(BaRraoLoat),virlMaasarla 
mandoline  et  compositeur  pour  cet  iiMlruBMat, 
naquit  k  Vcniie  en  1773.  La  maadoUaa  était 
k  peu  près  nubliée  quand  cet  arllsie  entreprit  de 
la  Taire  levivre  k  force  de  talent.  Au  lieu  du  ton 
grSIe  el  see  qu'on  en  avait  tiré  jusqu'k  lui,  il  mt 
lui  en  laireprodnlre  de  diverses  nuances  qui  da»- 
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as 


BORTOLAZZI  —  BOSSELET 


Mlaat  kion  jea  db  charme  d'eipraulim  drat  ou 
n'annlt  pM  cm  tuiMpUble  uDlnMnuneiilù  pelit 
«I  li  boni.  Ea  ISOt,  Bortolus  h  rendit  en 
AllnugiM,  doni»  du  concotoi  Dre«de,  Icipsick, 
Bnuunick,  BefUn,  et  finit  ptr  m  Stxt  ï  TleuM. 
Partout  11  fit  admirer  Mm  Iitbi1«l«.  Von  1801, 
H  M  IItt*  i  réiode  de  la  guitare,  nir  bi|Mlle  II 
*ei|nit  août  an  talent  diilingné.  Sei  meilleurs 
wiTragwBonl:  — l'Hélliode  pearaiq>reQdreiiani 
■Mitre  à  jouer  de  U  mandoline  i  ISDS,  in-4*, 
Ldptick,  Breikopr  et  HKrtcl  :  elle  a  pour  litre  : 
Anaeitungilif  Mandoline  von  tttM  unUrriehl 
tuàtl  ObunittSelieii. — 1°  Nvova  ed  etatla  Mcala 
ptr  ta  eJiitam,  rtdotta  ad  u»  tneloda-  il  plA 
tai^iet,edUpiielUan  (en  italien  et  eialle- 
nud)  ;  VIsDDe,  Hailhiger.  CMle  mâbode 

ipdeiiKcte;lleBaMpuMiéhuitUltki» 
n  IS33,  loale*  carrigéei  et  augmentfeg.  — 
tftmix  et  tantalileit 
pOOT  BoUMaecDle,  on  |uitare,  Tlokin,  piano  et 
Euw)oHiM;VieaH,BeriinetLefpnck.  — fSk 
nriatkmi  piwr  nuDdoliiia  ou  tlolon  «I  Kuitare, 
«p.Sj  IIM.— 6*  Sonate ponr piano  et  manilotliie 
«i*ioloa,ep.  0. — B'Sto  tbèmëe  varié*  poar  naa- 
dotfna  ou  Tiolon  et  guitare,  deui  lullet,  op.  10. 
^7>Nx  Tarlations  pour  guitare  et  vkilon  obllf^, 
op.'13.  —  •■  SOBile  pour  guitare  et  [dano.  — 9* 
D«H  iwoaUtde  chauMMu  italieDuei  ut  allenuDdea, 

loODguilare 10* 

a  franfaiica,  idnii,  op.  30. 

BOanO  (Csàbuss)  ,  maître  de  ehapdla  k 
Lodl,  fHila&adn  dli-nepdbneilècte,  a  oum- 
paat  heaiHuop  de  musique  d'igllie  qu'on  estimait 
de  son  lanp*.  Il  a  éoH  aoMi  pour  le  tfaUtre  et 
■  bit  reprisester  TopAra  de  Hareito  k  LoUi , 
iB  1470,  ainsi  qn'oae  paatorale  qnl  Tut  eiicutte 
kBok«Mea  lOM. 

BOS(LanaTX,HTUtbellâiiato,né  i  Wor- 
knn^  dans  ta  Frisàv  le  u  Miembre  1670,  fit  se* 
'  dtodei  daa*  l'unlveraitide  Franeker,  et  défini  |Mv- 
buaor  de  grec  dana  eetla  onifertit^  en  I7U3.  H 
noomtkrigade  ^Hranle^eptanstle  o  Jiniler 
1717.  Dana  ttjUUifuUalnm  p-meanm  prm- 
t^tÊt  atticanan  OÛoripti»  invU  (Pranelier, 
17 14,  In-13),  U  traite,  part.  Il,  cfei  T»,  De  Jf  tutoi; 
cil.  •nu.DeCttJum;  eh.  n,  De  Tibia  et  FU- 
Ma.  La  medllenre  iditlan  de  cet  ouTrage  est 
odIedeLdpdck,  1767,  i»4' avec  le* note*  de 
Leiiaer. 

aOeCUETa  <  JÉam  ),  maître  de  diapeHa 
delà  JVAbHM  de"  HmU,  kRome,  naquit  k 
'  M,  et  Tëcat  dani  la  •acoode  moilM  du 
a  Ut  imprimer  de  la  com- 
o  di- Madrigati 
a  t  *oei;tii  Vtnesia,  app.  Ang.  Sttrdano, 
lut,  iM-4*.—  2»  UtteondolibridiMadrlfaU 


a  ^  toei,  et  dite  ai  voei  con un  eehtt  nêljint  a 
ollovoei;  MA,  IS9J,in-4°. 

BOSCOWICH  [RocGaJosEPH),  jéniile,  né 
k  Raguse  le  IS  mal  1711,  est  caosidéré  cumnw 
un  gôomèlre  et  nn  pliysicien  distingue.  Aprèe  la 
suprcsaloo  de  son  ordre.  Il  ftrt  nomme  par  le 
grand-duc  de  Toscane  profëueur  k  runiieraité 
de  PsTie.  U  et t  mort  k  Milan  le  ta  férrier  ns7. 
Ce  savant  n'est  cité  id  que  pour  releter  une  ar- 
renr  de  Geriier,  qui,  dans  son  nouveau  Lexique 
de*  musiclenf,  lui  sttribue  l'écrit  du  P.  DraglwUi 
(voy.  ce uatB),itt\Haii:  Dette lefsedioontinuità 
nrtlaseatataïuiea  (Milan,  de  la  typographie  de 
Joseph  Harclli,  1771  ,in-g'}.  Gcrber  a  coafonda 
cet  écrit  avec  le  traité  de  nialhémi tiques  do  P. 
Boacowich,  qui  a  pour  titre  :  De  eonlinuUaiU 
lege,etc,;  Rom»,  17M.in-t'.  Ileat  auexreaar- 
quible  que  cet  ouvrage  imporlaotiur  le*  aéiiea, 
qui  flia  l'atlention  des  savants  sur  le  mérite  dn 
P.  BoMOwlcb  avant  la  publicatioa  de  ses  autres 
,  outrages,  aitéU  Dubliédan*  il 
raledeMM.  Didot. 
'  UOSE{Gaoaci-H*Tau*),  professeur  de  phy- 
sique k  Wittenberg,  né  k  Ldpsick  le  ïl  up- 
tembre  tTIO,  loaurut  h  Hagddionrg  te  17  tep. 
tembre  17GI.  On  a  de  lui  :  Hfpotheili loni  Per- 
ravltiana  ac  in  eam  tneditationet;  Leipsicli , 
173&,  lii-|°,  cloquante  pages.  Cette  dissertatMn  a 
pourobjet  l'examen  del'opinlonde  Perrault  émiae 
dut  tatraductiun  de  Vitnive  coaccfoantla  Ibr- 
inatlon  dn  son  dan*  le*  oiguea  hjdraulique*  de 
l'antiquilé. 
B08ELL0   (  Amn  ).   Voget    HonKxcui 

(M--). 

BOSSELET  (Cniuu},  profttseor  d'bu. 
monie  an  .Conaerratoire  rojal  de  musique  do 
Bruxelles ,  et  Mcood  i^rd'orehetlre  dn  Ibékln 
ro]wl,estnékLTon' le 37  juillet  ISll.FiUd'onan. 
ei«i  acteur,  Il  suivit  sa  Jkmille  indinénBlM  «iUea, 
etarr1vakBraielle*,(ib«o«pèralnleiifj^poarla 
comédie.  Cest  dam  cette  Tilieqnlla  appris  leaéU- 
nwnts  de  la  musique.  Admis  k  l'école  royale  qni 
avaliste  instituée  eu  liu,  il  j  fit  quelque*  étodeo 
préparatoire*  d'Iiarmonie  que  la  rdvolDHon  «fa 
1130  vint  interrompre.  Aprt*  cet  dvéaomeol,  il 
Tut  atlacliâ  pandanl  quilqDe  lempa  an  lbéktnd« 
BoDlogn»«]r-Her,  ea  qoalité  de  cbeT  d'orebaitn  ; 
puis  il  revint  k  Brasdiea.  Lorsque  le  Conserra- 
toire  royal  fut  réortanUé,  sent  U  dirtcHon  dn 
l'anlem-de  celte  noUee,  Dosselet  devint éière  da 
«einl-oi,  et  Ot  det  étodea  complète*  d'barmaBie, 
de  contrepoint  d  de  eomposUJoa.  En  IS30,  U 
premier  prix  lui  fut  décerné,  «t  k  cette  "-"iilif 
l'orcbeatre  et  le  elxBur  du  Cmuenratoiiv  eitai- 
tirtnt,  au  concert  de  la  dislrlbolicm  de*  pria,  an 
LaudtiU  DomUmm  de  *•  oomposlHoa.  BfMHt 
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BOSSELET—  BOTENLAUBEN 


•prii  il  M  fil  amailtre  naobeMuaMat  pir  im 
«biBli  à  4  p*ilMa,  pour  Toit  d'iMinnies,  dont 
lifatiean  loot  deTeni»  po|iul>irw ,  it  piraû  Im- 
qndi  oa  renurqna  :  Sotrt-Dani»  de  la  Garde; 
Le  Cenlto»dt  laSamaritaine;  La  Valte  ûet 
ilmdUaU  d'ImprlUt;  Um  Mineurs  ;  Let  Moii- 
tomnettrà;  lie  Rtleur  au  village  i  Le  Rtndn- 
wiade  ehauet  la  Sérénade,  ei  La  Cbauenrt 
tgariê.  Tout  ont  ilA  poUlét  daoi  des  jovmuix, 
tell  qM  £«  ChorUU,  ou  chei  tn  tidilenrs  Lahou 
elKitlo.t  BnuellM.  Boudel  ■«crilaniudM 
BMwei  «t  de*  nioMi  qui  onldlé  eiteutia  dans  di- 
tcnes  ^gUio.  ainti  qoe  U  iuuak|ue  dcplusicanlMl- 
Marepré*ciiUiauTli«UNRoTaL  Leied<c«mbre 
ISM  11  ■  fait  «xécuterau  inêDM  tbétUe  une  ennde 
canUle  écrite  pour  l'ianiTeruiTe  do  la  naiwance 
Al  roi  Ltepold.  Depuis  183i  il  remplit  i«a  fonc- 
Umis  de  teeoMl  dief  d'welMstre  SD  thUtn  ro; al. 
Eb  lUO.tt  a  éU  Domnit  proreueutlitnlairod'liar- 
ncMia  au  CMuemUiira  et  j  a  (ormiS  do  giand 
WHRbre  d'aérés  dWinguà.  Panni  aet  traYan 
■innat  beaucoup  de  leçoM  (ThariMiiSe  h  quatre 
partleai^trotmanl  oa  cours  complet  En  ita, 
l'AcadéiDie  rojale  de*  aeimces,  des  lettres  et  des 
bemx-«rte  de  DelgiqM  l'a  nommé  l'un  do  ses 
'membret  corTeapowtaiib  :  il  est  auul  membre 
ihi  Jwj  d»  grand  cuocoors  de  compoiilion  bs- 
titoè  par  legonvenuioenliielge. 

BOS8l(LiKio),  coropotflear  TénlUan,  qui  ii- 
nit  an  coanaMMeneat  du  dii>aeptlteM  tiède, 
■'est  «ooBD  que  par  unoaTragequiaponrtitre: 
MaMIonanei  cecuM  {lâer  prfmw  ;  VeoeUIf 
ap.  TiMentinam.  ieos,iB-4*. 

BOSSl  ( ),  né  i  Ferrare  ea  1773,  ■  corn- 

pead  pour  TOpéradeLoodrea  ta  masque  de  plu- 
ateara  ballets,  Dalammrat  de  ceni-«i  :  LUlU 
Pegg^M  Une;  VAmanl  Statue,  1767  ;  Ade  and 
Galalea.  Le  utali^ue  de  Lavoia  iadiqiie  aussi 
dea  a«Mtea  pour  piano  de  la  cbmpoailiM  de  BomI. 
Û  ert  Bott  k  liMtdrea,  dana  la  priioa  du  rd,  lu 
■ail  de  septembre  1801,  lalaiût  me  Cemme  et 
deux  eolïnl*  dîna  um  praronde  mltire. 

BOSSIUS  {Jtedu),  profMaeiirdelb4olog<e 
à  Milan,  aé  k  FaTle  Tert  la  Un  du  Mbitens  sUele, 
a  pnblU  un  petit  tait  InUtoM  :  Ubelliit  de  SU- 
Mm;  Mibm,  ttll,  in-II.  Ssllengrs  l'a  InaM 
daaa  sou  TAtMour.  Antiqiâit.  Koman.,  t."  Il, 
p.  1373,  sons  le  litre  De  iMiacit,  eive  de  Sittro 

BOSSLEB  (Hemi-PniUNi-CBSHLH),  cob- 


édileor  de  madqDai  Spin^das*  la  teoMide  moilM 
dadIx-btilièeM  OM»,  M  «Dtaar  d'un  trriU  M- 
meotaire  de  musique  en  dtalogoea  IntHali  : 
eioÊUntarbtKA  der  TtmkHMtm»  Vnterrieht 
Mat  Ktaeier  fAr  Vehrende  md  Lemende  mit 


praktUcUn  SeUpUten.  Spire,  l7ll-l7Ea,  3  fol. 
in-s*  «t  un  thI.  la-4*  d'eseinpies.  Cet  ouTiage 
parat  par  litriisona  de  moii  ea  mois,  loua  la 
forme  d'un  recueil  périodique.  L'objet  principal 
du  liTre  est  l'étude  du  diTCoia  ;  mais  Tauleur  j 
trafte  aussi  de  lliannonle,  de  la  composition,  at 
mbne  de  la  musique  des  Hébreui.  Boatiera  M 
anssi  éditeur  et  rédacteur  prIndpBl  d'une  gaietle 
de  musique  (  JlutdtanfcA*  Stialtâlhins),  <fu\  t 
paru  k  Spire  depuis  le  moi)  de  juillri  I7S8  jus- 
qu'il la  Hn  de  juin  i790,en4ToluUMain-4B,  OTec 
4  Tolumes  d*  morceaux  et  d'eienpies  de  mnslqna 
publiés  sous  I«  titre  à'AntMogie  mutieale 
(  Jfwiit^IttrAs  Anthologie).  Les  dx  deniitrs 
mois  de  la  lazeMe  (julllel-déoembre  1790]  ont 
para  sons  le  litre  de  Correipomdanee  miuica/e. 
En  179a,  Bossltr  tranaporla  son  «tablisaaaMBt 
k  Darautadt,  et  plus  tard  h  Leipsick.  La*  ^em- 
nanx  de  1B09  o>l  annoncé  quil  était  décédé  k 
BUnnbeinila  «décembre  isMjroals  M. Ch.-F*rd. 
Bedw  dit  qnll  est  mort  le  o  déeambra  IBn,  k 
Lelpdck. 

B08SMS  (HcKai),  magbtar  at  diaae  i 
relise  des  récollats  d'Aogsbont|,  a  publié  en 
nette  Tille,  en  IB 1 1,  le  oeat-Tinct-liaitiènM  psMHBe 
k  six  voix ,  in^f*. 

BOST  (M"*  LoDiii),  amateur  de  mufiqw, 
née  kWBrtbourg  TCrs  ISIO,  s'est  FaitcooDaltre 
par  «n  écrit  Intiliilé  ;  Cxctita.  BttraehtMnten 
Ûber  Knntt  und  Mu*lk  (  Réflexions  sur  l'art  el 
surla  musique).  WUrziMiirg,  IMS,  I  Tul.ln-ll. 

BOTENLAUBËN  (Oraoa  h),  eomta  de 
Henneberg,  trouTire  (Mlnnestnger}  aliemaMl, 
naquit  tcts  la  Su  du  dmtième  siècle.  Il  tirait 
ion  nom  Je  Botenlaubeo ,  bourg  do  la  Bavière, 
oti  Tralsemblablemeot  ses  sncélfes  peasédalaot 
un  cMleau,  et  était  aeignenr  de  Heoneberg  an 
Frauconie.  Il  se  croiu  areo  son  ptra  d  son  Mre 
MI  1317.  De  retour  delà  Terresainle.il  se  maria; 
rt  SB  rrmme,  Destrls,  qui  était  de  Ivaota  nalsaaMo, 
lui  donna  plusieurs  Tils.  La  mort  de  Beatrix,  pen 
avant  1144,  dédda  lecemlede  Hennebers  k  se 
rutirer  dans  le  oMIre  de  Pranearoda ,  ant  «n*l- 
rooa  de  WQribeori,  oà  il  nourat  la  4  ootobrs 
IIU.  On  Toit  celte  inacriptkw  nr  salmAet 

[liAllli  Otto  eoaMS  ila  Badrataobeitne  dlTCS, 
Prlnoepefamoans,  sapiens,  torils,  awiwsiis,    , 
Stitnaateijuitiis,  praeiarM  el  IngenkisiMt 
lIk)s«etoccatUu  ooK 


soDs  d'Otbon  de  Boteolauben,  que  U.  Pr.  Henri 
de  Hagea  a  pabUéts  dans  sa  grande  Mllaaiiaa 
dea  JfiflneiiJiperi,  1. 1,  p.  37-31.  On  peat  ooa- 
sultersoree  trourtre  ronvragadeM.  daHagao, 
quaUième  partie,  14.  p.  SI,  ot  1*  moaograpfej* 
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BOTEBLAUBEN  —  BOTTRE  DE  TOtîLMOH 


de  M.  Occli«>ein  intltnléo  :  GctcAicAta  und  Ge- 
Jiehte  da  Mfnnaangers  0U«  von  BoUnlau- 
6en,  Gre/en  von  Henneberg;  Lciprack,  1815, 


BOTT  {AirroiRE],  bon  lioloDiite  k  Gaud,  «at 
né  «n  lTt90,  à  GFots-Sleinliefm ,  petite  TiHe  tnr 
leMein.  Pendtntles  oitoées  I838-IS43,  Ha  dirige 
k  Cisiel  une  uxiété  de  mitslqiie  Initnmenble. 
Oq  «  da  cet  artiste  denx  sutlet  i)e  capricie  ixwr 
le  Tioloa.  dBDï  ia  manftre  de  Pagiobi,  stec  une 
prtrace  iniIrnctlTe  pour  t'exëcutioD  de  cett«  mu- 
tique,  en  allemand  et  ea  frauçai». 

BOTT  (Juh'Josepb),  III»  nlné  da  précédent, 
né  le  S  mars  18S6,  à  Cassel,  a  nça  dqaon  pire 
les- premiires  leçons  de  twIob  et  de  piaao.  Se* 
nrei  diipoiitiaiupour  la  musique  lui  flnat  Taire 
de  ai  rapides  pragrte,  que,  dès  l'ige  de  huit  ans, 
Itpnt  la  faire  entendre  dîna  quelques  ecnnrU 
et  s't  faire  applaudir.  Ctitrrnépar  son  lienreuee 
oiganiutloii,  Spohr  le  prit  oomine  élèTe,  et  cnl- 
UW  son  tslmt  Missent  avec  tant  de  soin,  que 
Bott  entreprit,  AH  l'ise  de  qiinlorM  ans,  un 
«yage,  et  donna  des  concert»  k  Prancfort,  ï 
Breilau  et  dans  plOBlimn  autres  illlei,  aveu  le 
plus  brillant  soccii.  De  retour  k  Cassel,  il  se  livra 
ï  l'étndedel'liarmonie,  sons  la  direeUoo  de  Haiipl- 
nuou  (TOï.  ce  non}.  Apres  le  départ  de  ce 
ta*tAt  proFesseur  poor  Leipsick,  Bott  cobUdi» 
see  éttidee  de  oomposilioa  prta  de  Spohr.  A^aiit 
entrepris  un  second  voT^e  quelques  années  après, 
il  Tidta  HaDurre,  Bmnswick,  l^pilck,  Oldca- 
hoiitg,  Brème  et  Hambourg,  donnant  partout 
(les  conéeris,  etreotwllsntdes  applaudissements. 
I£n  1B4S,  Il  fut  nommé  mattre  des  concerts  de 
ta  conr,  qooiquli  ne  fût  lité  que  de  Tingt-IroU 
ans.  Trois  ans  apria,  lereide  Hanovre  lui  ajanl 
(ait  offrir  la  place  de  tnaltre  de  cbspdle  de  sa 
Mur,  le  grakd  duc  da  Hesse  le  retint  k  Casse! 
en  lui  accordant  la  place  de  second  maître  de  sa 
RJiapelle  et  do  Ihéttre  de  la  cour.  Depuis  lors, 
llott  a  été  chaT|é  de  conduire  les  opéras  con- 
jointement arec  Spohr.  Il  a  fait  praire  d'une 
rat  habileté  dans  la  direction  ifon  orchestre.  Un 
si  rapide  aianeement  iw  pnt  cnpêelier  que  le 
jenne  irUsto  ne  FOI  aalai  d'un  profond  leDliiiieot 
de  mélancolie.  Dans  un  accès  de  ce  mal ,  Il  se 
précipita  dans  la  FuMb  :  lieareusemeot  ii  tu  fut 
tiré  avant  d'être  tobmeraé.Oo  a  graré  de  lui  i  Plo- 
tleurs  iputnars  poar  le  Tiolon  ;  --  Quatre  mor- 
ceaoK  de  salon  pour  tiolon  et  piano,  op.  I  ;  Bam- 
tworgiScfaobert.  —  Un  preo^er  ooncertfno  pour 
liotoD  etorclieslre,  op.  1;  ibid.  — ilndanfe  (^an. 
tablle  pour  violon  et  orchestre,  op.  9;  Csssd, 
l.ueeli.*^  Quelques  morceaux  délacbés  pour  ts 
piano:  iUd.;!>iKLIederpo<)r  ténor  avec  piano, 
op.  n.  Ibid.  —  ivi  romances  pour  pt*Bo;  etc.  liée 


I  composition  nn 
dans  les  concert*  deCu.<el,  en  I343et  lS4g-,enHR, 
Il  a  tM  représenter  k  Cs-itel.en  ISH,  un  opéra 
intitulé  I7nrann«e ,  qui  a  obtenu  du  succès. 

BOTTtJucQDEs),  Frkre  puîné  du  préeédent, 
eil  anssi  lioloniEte  k  la  chipetle  du  grawl-ditr 
de  Keste-CasEcl.  La  sœur  de  ces  deni  artislea , 
Catlierlne  Boit,  pianiste  distinguée,  s'est  Ikit  con- 
naître par  son  talent  en  Allemagne,  à  Paris  et  k 
Londres,  dinii  les  années  IB38,  39et  40.  BUe  est 
néek  Cassel  en  1134. 

BOTTA  (CnjtnLa-JoserH-GBiLUtiaE),  liis- 
torien  et  médecin,  né  le  SnoTembre  lTM,kSaint- 
Georgca ,  dans  le  PiénMnt,  est  mort  le  10  sofit 
1837.  La  vie  polltiquoet  ln.éorits  liistoriqne*  mi 
littAraire»  de  cet  homme  dtatingté  n'apparlienneni 
pas  k  notre  ouvrée  :  il  n'eat  cité  ici  que  pour  ton 
mAMiro  Sur  In  nature  det  âoni  et  du  tout , 
fn«éré  dans  les  Mémoires  de  l'Aeadémié  de 
T^rin,annéel803,et  dont  lia  été  tiré  quelques 
exemplaire*  k  part. 

BOTTACIO  (  Pua.),  mattre  de  cliipelle  k 
Como.au  commencement  dndlX'SepUèmestkde, 
est  anleur  d'un  recueil  de  madrigaux  InUtolé  -. 
/  Stapirl  ton  altrl  taadrigali  a  eingu»  et  "Otlo 
voei.  Lihro primo.  InVtnelta, oppreiio JIngeta 
ÛàrdnnD  ê  fraltlti ,  1609,  in  4".  L'épltre  dédl- 
catoire.est  datée  de  Como ,  le  10  jalD  te09. 

BOTTE  (ADoLFHS-AcniLLc),  pianiste  et  com- 
positeur, est  né  le  1&  septembre  1813  k  Pavilly 
(Sdn«-Inférieure).Admi»  comme  élève  an  Con- 
servatoire de  Paris,  au  mois  de  janvier  1837,  M 
j  a  fait  des  études  de  sollïge  el  est  devena  élèv* 
de  Zimmerman  pour  le  piano.  On  a  pnbliédeaa 
composlUon  des  pièces  léùèrei  de  différent* gwraa 
pourson Instrument. Critiqne distingué,  H.  Botte 
est  attaché  k  la  GaUtte  miulcaJe  de  Paris,  et  j 
a  publié  de  fort  bons  articles. 

BOTTÉE  DE  TOUUUON  (AïKcm), 
amateur  de  musique  et  blbliotltécaire  do  Conser- 
vatoire de  Paria,  naquildans  celle  ville,  le  1b  mai 
1797.  Son  père,  admimslralenr  de*  poudres  ut 
salpèlres,  lui  IH  faire  de*  éludes  apédalei  poor 
.entrer  k  réoole  Polïtecbniqne;  mais,  aprta  n 
mort,  Bottée  de  Tonlmon  reni^ça  k  la  ealtorv 
des  scieoceamalbéma  tiques  pour  lesquelles  il  ■>« 
se  tentait  pas  de  vocation ,  et  se  livra  k  Tétiidn 
do  dndt.  Il  obtint  son  dIplOme  d'avocat  en  t8î3; 
mais,  tndépendani  par  sa-fortune,  Il  n'eicrça  ja- 
mais cctie  profession,  pr^f'rant  suivre  son  pen- 
ctwnt  poor  la  musique,  dont  11  avrï  appris  les 
éléments  dansaoD  enhnoe.  (1  jouait  un  pen  du 
,  ce  qui  le  At  admettre  dans  la  société 
qui  donna  de*  concerta  as  Wanxhall 
pendant  le*  années  1835  et  1818.  Desvigne*, 
rmttre  de  chapelle  de  la  cathédralede  Paris, avait 
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BOTTEE  DE  TOULMON 


tÊé  MH  mttre  iIliumoaM  :  U  pril  entdle  qod- 

^w*  lefDH  de  Rtkba.  Pcadut  pkiiiecin  uméea 
il  ■Ttit  dit  d'aMK  gnadM  dépMMCi  pour  tM- 
wbhr  BM  ceikdkm  de  putllioiw  <1m  omUim 
tw  flu  céUbm,  kmqae  la  piddiotUon  de  la 
Xmte«twri«ae,enlBl7,tminH«M*iiMTwiU 
UlMnlura  de  la  wiriqmi  et  vn  «on  Ualeire, 
ce«UNelleaftitdel«8ucMp<l'anlre*eaFnMa: 
McBlM  cette  Cuukiie  dttiit  M  lai  DM  paitiM) 
■idMte.  11  Id  Buaqwil,  ponr  j  (tire  d'trtilei 
Itavaoi,  «M  lutruelîoii  hmdaomUte  daM  lei 
djvene»  btwicbeaderÉttctdeltKleiice  :  Bliii 
manquail  Mirtout  dei  Tnet,  dei  Idée*,  de  la  |dil- 
loaepliie,  et  la  pand  artde  Kénéraiiter,  par  lequel 
oD  nlUehe  )<■  biti  particiilien  à  des  uiuee  pri- 
nordUla  et  imiTerBelles.  Rien  de  tout  eda 
n'eiiitaU  poar  tni  ;  meU  il  4bit  donâ  de  palloKe 
«I  detinadU.&'il  n'est  point  parvennipraduire 
par  M-Mème  quelque  elioae  de  muifeau  et  d'âne 
TatHtr  rtelle.  Il  l'ett  du  nwin*  instroU  dea  tra- 
nax  de  ue  deruciers,  al  a  au  t'en  *et*ir  iTec 
aiees  d'adreue  poar  m  Itire  une  certaine  répo- 
MiAB  de  muiiden  tnidit  prta  iIps  gentdu  inonde. 
Peor  nUalalre  M>n  goat  de  recherchai ,  Il  oCfrll 
an  goarenienieiit  de  remplir  gralnilement  les 
rencUona  de  bibllolMcaire  aa  Conaerralofre  :  let 
prapoiîtloDi  [urent  acceptte*,  et  11  rcfnt  m  no- 
raiuiba  an  ntoi*  d'août  183I.  U  Sodélédei 
AnIiqDBtna  de  France  TsTilt  l'Iniii  la  nombre 
■le  Ks  membre»  :  il  lit  laui  partie  du  comité  bla- 
ioriqiieinilitirfauroiniiUjredertnUriLiir.et  reçut 
M  nomIneliaB  da  membre  de  |>li»leur«  lodétée 
«aTantes.  Les  éT^nemanta  révolotlonnaires  de 
fôrriei'  lUS  ayant  lill  sur  son  esiirit  une  Tive 
tmpieailan,  aa  tête  *e  dérangea,  e1  A»m  la  der- 
nière année  de  u  Tie  tl  ne  •orlil  plus  de  ehei 
lui.  Une  attaque  d'apopleiie  mit  fin  à  Mn  eiis- 
Icnoe  TégétatiTe,  le  13  min  iS&O.  On  a  itnprfnd 
de  Bottée  deToalmon  :  i*  Disemtri  titr  la 
^aetlUm  ;  Faire  ChUMre  de  Cart  mtuieal 
((epvii  rérecAr^lfenne  juMqv'û  nosjovrs,  pre- 
ttemei  au  eongrit  Mâlojiqm,  au  moif  de  n»- 
•emftra  IS36,-  morcreo  ti  ta  fols  pédant  et  au per- 
•cM.imiérédaMUeaxefle  miuhNife  de  Péril , 
et  tnaprbné  •éperément.  Parii ,  imprimerie  de 
GréitoiT*,  18»,  in-go  de  16  page*.  —  1*  Dt  la 
CAoMeK  en  France  au  metren  dire,  dana  VAa- 

-nnaire  hietoriqne  de  18S6,  tiré  a  part;  Parii, 
CnpcM,  IB38,  ln-12  de  il  piftee.  Ce  vaste  mjtt 
est  à  peine  ébauché  dam  le  tra-rail  de  Bollée  de 
TMUaaoB.  —  3*  f/otiee  MograpAlqve  tW  It* 
fr«MM»  de  GuUh  d'Ar«mo,  dans  tes  JTéMolrei 
d*la  SoeUU  du À»llqtuirt*  de  Frmee  (IM7, 

.UaMiri).  —  *•  J>a  pwi»  dé  PollHodi  m 
■*ofe>  4f «,  dana  la  BeToe  bn«aiie  (iuki  ISM). 
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rormes  qu'on  chaatait  «otraMs  dans  quelques 
proTlncesenlIiODaeiirdel'lmniBQiléeOoncepUaH 
de  h  Vlci^  ;  ce  poème  s'appelait  Falimod,  d'où 
est  Tenu  palinodie.  —  i'  Dei  Instrument  de 
«Miifue  en  vMage  au  ntogen  dge,  dani  TilR- 
niioire  hUtoriqu»  de  1B18,  tiré  t  part;  Paris, 
Crapelel,  ln-13  de  IB  pigea.  Bottée  de  Tonlmon 
a  étendit  enmile  et  refondu  ion  travail  dans  nne 
Dittertatton  sur  les  iattrunienU  de  mHiffwe 
emplofét  aa  moyen  dge,  dans  les  mémoires  de 
la  Société  de  l'Hiatoire  de  Fiance  (Vil*  vol. 
■!•  série,  iB44).  Bollée  de  Toulmon  ■  rail  tirer 
i  part  cet  écrit,  k  Pir^SiCliei  E.  buoeriier,  im. 
Id-8°  de  lOB  pages,  avec  1  planclies.  Catle  iC' 
condfl  rédsdion  eit  encore  bien  Imparlaita.  — 
S>  InstmcHoK  du  Comité  historique  des  arts 
et  monameHls,  dans  la  CoIJee<loK  de  doaamu 
ijtidUs  sHT  ChUtatre  de  Frtatea,  publié*  par 
ardre  du  roi  et  par  les  soins  du  Ministère  i» 
rinstruetion  publique,  In-f  de  13  pagei,  afee 
7  plandies  (de  l'imprimerie  Totale,  a.  d.].  Cette 
Instnietion  ■  ponr  objet  la 
menta  de  Tblitolre  de  ta  n 
Rient  dea  mannscrits  rtdesfragatenli  de  noiatione 
sadennes  :  elle  fourmille  d'errenrs  et  de  ttoa.- 
HDs.  —  7*  Observation!  sur  les  'moyttis  de  res- 
taurer lamvslqu»  religtease dans  lu  éslitu 
de  Paris;  Paris,  Paul  Dopottl,  IS41 ,  la-S°.  — 
B*  Koliee  da  manustrlli  autographes  de  la 
musique  eompasé»  par  /eu  M.  L.-C-Z.'S. 
Cherubini , ex-surinlendani de  lauwslgued» 
roi,  directeur  du  Conservatoire  de  imcil- 
que,tle.  Paris,  isi3,  ln-S>  deSOpigM.  Bottée 
de  Toulmou  a  donné  auui  dans  rfincfc^e^te 
eatholiqua  l'article  Adam  de  la  Ballet  celle 
notice  a  été  réimprimée  dans  le  Thtdlre-fran- 
çais  du  moyen  <^e,  publié  par  HM.  Monmengné 
et  Francisque  Hicliel;  Paris,  IS19,  gr.  ln-8* 
(pages  iO-H).  Bottée  de  Touimon  a  laissé  enraa- 
■usCrit  une  traduction  fraoçalse  de  t'bUolre  de 
la  musique  modems  en  Europe,  delUesewetter 
(«oy.  ceuom).  Comme  tribllotliée^redu  Cotiser- 
talolre,  lia  hil  unecliusetite-ntile,  en  (Usant 
copier  95  manaecrils  précieai  de  la  bItdiolliéqH 
roralede Munich,  lesqneta  umUenDent  les  «xa- 
po^tlons  d'Isaak,  de  fienlel,  de  BnUMl  et  de 
bwncoup  d*an1res  moslciens  cdMms  des  qotn- 
^étoeet'seiiitflie  siècles.  Ces  ouTrages  eoat,  i  la 
Tériié,  en  partiel  séperées;  mais  lU  on^eat  Hn 
mniiciras  tostmlta  lee  moTcns  de  les  nsettre  e« 
partlHon  et  de  faire  conaaltre  des  moDomiats 
IntéMUants  de  rbliloire  de  l'irL  Ui'm«me 
aTail  MDfn  le  projet  de  la  paUkatlon  «fan 
lueuM  de  iaeummtt  MAlid  de  Fart  musl- 
tal.  Oepssls  te  tretMme  jusqu'au  dim-s^lkm» 
«Ucte,  hqMl  aaralIranCmnéloirtMlM  DMUM  in- 
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BOTTÉE  DE  TOIJLMOK  —  BOTlXSIin 


Vaiéeiàtl'F(MmearmétiàeB«ataVirçtiie! 
mai*  II  n'a  pu  r^liur  cette  EUtreprlie  trop  gl- 
fUIMque  pour  tet  cooiuustDeM.  M.  Vhiccat, 
4erintitutd«Priiic«,  ■  publié  une  ^otiM  rar 
lavtt  etiu  trapaux  de  M.  Bottée  d«  Totit- 
MOH,  numàre  résidenf  de  la  SoeUUda  AtUl- 
fvaimde  France;  Parii,  iBïi,  Id-*>. 

BOTTEtiAKI  (CM)H(>},mutlden  itallco, 
(ut  UUcbé  au  HTTlce  du  due  de  BaTftre,  daw 
la  lecuDde  im^tié  du  leulènie  slÈde.  Il  a  publM 
iuirecuell,endeuxliTre«,demadriBaui  compiMéa 
par  Iw  pfiu  céKbrc»  arlirict  de  cette  eliipelle  el 
par  lui-mime,  Miitceillre:/lprimo«ifii  ttondo 
Ubn  de'  madiiçaU  a  einque  voei  cou  un»  a 
dlaei  dê'fioridl  otrlaoïldetMrtnltHtitodveett 
di  Baviera,  eioè  :  Orlando  di  liuto,  Bitueppe 
eiuMl,  Ivo  de  Yento,  Franeeico  du  Lveea, 
Antonio  Morart,  Glom)ini  ed  Andréa  6a* 
hhelll,  Antonio  GoieUto,  Fnaceteo  LaeidU, 
FUeno  ComasMitl,  ^rmeueo  Maito,  Jot- 
fuiNO  Sale,  Cotino  Botteçari.  Yennia,  ap- 
pruto  Vlurede  di  atrolame  Stallo,  ti?b, 
l»-4'. 

BOnVONl  (JaiH-BtmsTE),  cltanoloe 
de  Stfff,  pettla  Tillt  de  la  Croatie,  Ht  mk  Audta 


par  la  mndqH  de  l'opdn  laUfaiM  :  L'Odio  pla- 
ealo,  exAould  par  la  notilcMe  de  Corke,  ea 

1«M. 

.  BOTTESINI  (GiUTurin),  Tirluuu  aur  la 
coatrehaaae  et  eooipoafleur ,  eat  uA  i  Crema 
(Lambardie),  IcMdticarobreitlS.  llcoauueafa 
l'éiade  de  ta  muiique  el  du  Tiuliia  <laai  la  ville 
■atale  ;  el,  luraqull  ent  alldut  l'tgt  de  Ireite  «■>, 
il  entra  au  CoDierralwre  da  Milan.  Il  y  defiit 
élàfe  de  Houi  pour  la  coDtrebaue,  et  Fraofoii 
Baiilj  lui  «aidiina  l'itarmonle  «t  l«  contrepoint. 
Aprti  le  dipart  de  ce  maître  t>oar  Rome,  ion 
*uc«eMear,  Vaccaj ,  termlnR  l'Mucatiua  mnricala 
de  BoHenloi.  Vert  lUD ,  ce  jeuue  artiste,  Igé 
jaaleoient  da  dix-t«pl  ani,  lorllt  do  Conacrra- 
taire  et  parconrvl  toute  l'Italie,  m  doanantdei 
concert*  JuH|u'en  lU».  ParTenu  aluri  t  l'âge  de 
fingl'traiii  an* ,  il  recul  la  pivpiwitioo  d'an  enga- 

'  gemeot  te  qualité  de  citef  d'urcheatr*  au  théitra 
de  la  HiTane,  et  l'accepta.  Pendant  ion  (éjour 
dan*  G«Ue  colonie,  il  i)cii*ll  la  moaique  d'un  petit 
opéra  e«pagni>l.  Intitula  CrUtopKe  CoUimb,  qui 
tut  repr^Blé  aiecsuccte.  Depuis  Ion,  et  àdi- 
venei  époqnn* ,  Rolleiiul  a  fait  des  «oja|ca  en 
Aroériqna,  pareouranl  les  Ëtals-Unla,  le  Heiiqoe 
et  les  autrai  parUn  méridiopalef  du  nouveau 
monde.  Il  diait  t  Mexico  an  n>oawat  de  la  mort 
de  «■"  Sonlae ,  camtesn  da  Roall  (juin  KM). 
De  retour  ee  Europe,  le  Tirtuoae  Iraara  M  An- 
■letarre  las  wcci*  d'élonnament  «tiVaalbonAunie 


qooaon  pn)dI|iaox  lalcal  lui  avait  faHrancontrar 
pariouL  A  diverae*  reprise^  il  en  parootmil  la* 
proTlneea  alaai  que  l'Ecosse  et  l'Iriande. 

Kngagt  comme  chef  d'orclMUre  du  UiéUn  Ita- 
lien de  Paria,  Il  prit  poaaeision  de  oella  |dam 
lei  octobre  IBM,  et  eo  eoninnale  lertleepca- 
dant  deoi  amiéaB.  11  y  Bt  prenve  des  quaUUs 
■éceasalra*  dan*  nn  emploi  de  cette  utnre,  et  y 
montra  autant  dlatdUfBQce  que  d'afriomb.  La 
U  nvrler  IBM,  Il  81  repréHntcr  an  rotme  IMAtre 
l'opéra  de  sa  oonpostlkn  qui  avait  poar  titre  : 
VAneéio  di  Firme.  On  j  remarqua  qoeiqMa 
boni  morceau,  Alea}oamaaxde  mutiquerea- 
dimt  JDitice  k  b  dtsUodian  et  k  ta  lacbire  d» 
l'ooTraie.  Avant  de  quitter  la  direetioa  de  l'or- 
cbestre  dn  tbétlre  italien  da  Paris,  bottaaini 
reçut  un  témoIipMj^  flaKear  da  l'estime  des  ar- 
tialea  qai  la  coaipoaaleat  :  U*  lui  oTtrireal  •■ 
béton  de  meMreoméd'uaeinacriptianboaas^le. 
Pendant  lêa  années  1857  et  IBM,  il  parconnit 
rAllonagne,  la  HoUande,  la  BalfiqM,  la  Ftanee 
^|,      .  -  -       - 


1«W,  U  retonma  an  Italie,  et  St  n 
tbéltre  SaHto-Aad^onda ,  le  petit  opén  bonft 
InUlnU  IlOtambi  detlanotU,  qui  M  aocacilli 
aveu  baaneoBp  da  Giveor.  Peu  da  (enpa  après  il 
ndouraa  en  Aoilelsrre,  ob  II  était  capgé  pour  <la 
Honveliea  eicnrshms  de  concert*.  Au  moment 
ob  cette  notice  estécfll«(  IBM),  il  est  rie  retour 
k  Paiis. 

De  tOM  les  artiilM  qui  seaoul  bit  une  ré- 
putation da  vlrttMae  sur  la  contrebasse,  DoUe- 
sini  est  celui  doni  le  talent  a  pris  l'essor  le  plus 
élevé.  La  beaulé  du  aun  qu'il  lire  do  llnstnunent 
lutrat  auquel  il  a'ett  adonné  ;  sa  d«ilérilé  mer- 
veilleuse dans  lea  trait*  les  plu*  difOdle*;  *■  ma- 
nière de  chanter,  la  déUcalesaa  et  U  ptce  de  ses 
ornements,  composent  le  .talent  le  plu*  complet 
qu^l  soft  posaibio  d'inu^ner.  Par  son  adresse  k 


«liai 


■  Isa 


tlona,  Bottealni  peut  lutlwsans  désavantage  avec 


dans  on  duo  da  sa  a 


■sition 


contrdwsse  eonceriants,  qu'il  a  sanvcat  «éonté 
k  Londres  avec  Sivori ,  et  k  Paria  avec  81(liioelli, 
il  a  toujoun  tUt  ^tfonver  k  l'andilelre  atUait 
d'admiration  que  de  plaisir.  Ricsi  de  pina  éton- 
nant que  aeUe  lutte  de  dCM  inabumant*  ai  dit- 
KrcnUda  owrsaa  et  de  caractère;  IlIMtTavolr 
entndo  Botlesini  pour  croira  k  la  paaaUUittfqBB 
le  géant  dea  insirumanto  h  conlea  M  »ott  tuùls 
vatakcnsousle  rapport  de  la  aonositk  eo— e  ao«is 
cenx  de  b  jMtasae  «t  d«  h  Wièrelé.  OraionMIl , 
DaU<08lio,  MlUler  da  Danwsltdt ,  ont  été  des  ac- 
lisles  d'eiceptian  wr  la  «ortwUiaa  ;  Ma  nntéi- 
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dU  rAoBMtnml  d«  lenn  eoBtcmponlM  pu  dat 
ipuliUi  d'tutut  ptiu  nwuniiMblM,  qall*  titlent 
m  mène  tamp*  eicelleuU  coalrdMuiilei  d'or- 
dMatre;  luii  aucoa  d'wx  d'b  poMédé  is  bril- 
iHt  al  h  tdreté  d'eiécalloD  qui  biillBBl  au  plua 
bM)t  detrt  diu  la  takal  da  BotteiiBi.  A  u  pre- 
aritn  ayparillM  daM  ParU ,  il  joua  à  ana  dei 
wlaifna  da  la  aodéU  dat  cmeert»  itn  CooMna- 
toke,  Ot  y  Bt  ultra  bu  «DlboBiiaune  ditSdla 
à  dtoira.  Cette  êotiéU  lai  dtcenu  par  iccluna- 
tha  HM  mMalUe  d'boiineor. 

BoUetial  a  écrit  un  grand  aontlire  denortcaui 
pour  iM  iwtmaMat,  tait  qoeioloa,  aire  varléi, 
fiitaliirii  at  Goncertoa.  Od  a  lortout  applaudi  k 
Paria  M  lutidua  snr  la  Sovuntbula,  laa  *a- 
riatioa*  anr  la  Carnaeal  de  Venue,  et  la  duo 
dsot  il  aété parlé  précédeatBwot.  Towcet  mor- 
caaax  aopt  reatéa  ea  maaiucril  jotqa'à  et  Joor. 
Itoobatnt  l'admiraticin  inipirée  par  le  talanl 
pndlgle»!  da  l'arliite  qui  ert  foi4*it  do  cette  no- 
tfaa,  il  l'aat  pu  dmkh  nfrattaUe  que  de  *î 
sonde»  hcDlÛa  laient  amplojéaa  aa  qndque 
aorte  en  para  perle  à  triomplier  de  dilScaltét 
llM^iiaUrt  d'un  Inatrnment  dont  la  deflinalion 
■'«M  paa  de  chanutr,  La  réuiltal  de*  uierveHlet 
opMfla  par  un  talent  tout  exoepUoenel  c'eat  et 
ne  pMtl  être  qne  de  l'éloMMaieat,  da  la  alupé- 
betion,  maia  non  ce  plaiiir  par  et  ana*e  ijna 
prodait  un  ItubuiMBt  Jooé  avec  parfection  dana 
m  deitinatlon  natarelle. 

BOTTIGEH   (  CnuLia-Aiwttn).    for. 


BOTTOHBY  { Joai»  ),  né  i  Hdbx,  dan 
ladodiédirork,  an  ITW,  aMDlfeato  d«  Imue 
baora  do  soit  pont  la  mwtque.  A  l'Ice  de  boit 
aM,  Il  iouait  d^dw  eonuitcM  it  ilolonal  loo- 
dmitla  piano-A  douie,iilatplacdaouaUdbae- 
HaNdeGrimahaw.orstâlMedeSalnt-JnanklIaft- 
cherter,  <l  da  Walta,  diredenr  dea  conetru.  Il  a 
rttn,depnfa  ioTt,  datteçona  de  tiolondeTMewite 
«t  WoelB  fat  MM  mntba  pour  le  piano.  En  1807, 
n  M  nommé  organiate  de  l'égliie  paroiwtala  de 
Brndfonl  ;  il  quitta  tncuita  celle  place  pour  une 
MBUabla  t  Haliftx.  DcfHili  1810,  il  aat  Mxé  i 
Sbaffield,  oàilMliTre  il'anadgneawot.llapuUié 
to  oorratei  iniTanU  :  —  1"  Six  Meroioaa  poar 
piano.  —  !•  Doaie  aonaUnat.  —  3*  Deni  dlTer* 


4*  Dooie  Taiua.  —  V>  Bail  loudM.  —  s»  Ui  aln 
TariéL — 7*  UDopoordeai  planoa. — S»  Un  petit 
dUtooaaire  de  muaiqae  qui  a  para  à  lon^w, 
aniaia.«MiaaUlrn:.t  Dtettonart  of  Mutie, 
k-r.  <Vo)r.  Mmiath.  Ailmn.  de  H.  Robarl 
WattiPul.  1,13)  a.) 

BOTTIUGAai  (nuDDu),  iheTallnrde  U 
nrilicndori«dnpape,na<|nUfcltolot[n«,  au  uoli 


d^AI  1331 ,  d'une  hniille  noUa  et  ancienne  da 
cette  Tille.  Il  rc^ut  une  brillanla  MuutJon, 
ut  culliTa  les  lettre*  et  In  «cieocei  arec  tuccte. 
It  élailiurlout  bon  muticten,  et  italt  fait  une 
étodeiérieaoedelaainahiuedaatuciiins,  Parlitan 
iieUrà  da  la  doctrine  tPAriitaiËne ,  si  adrer- 
taira  dM  proportions  matliéniatiqued  de*  Inler- 
Talles  de»  loni  ens^(;aée«  par  les  pjfthaKoriciHU , 
il  lil  da  les  idte  »  ce  lujel  l'ubjct  d'une  partie 
de  te>  triTaux.  Il  nounit  dans  Mn  palais  d« 
Saint-Albert,  à  Bologuo ,  le  30  Mptembre  1611. 
Une  médaille  a  élé  frappée  ea  toa  bonneur  : 
elle  représente  d'un  udié  son  bntle  orné  du  collier 
de  Saint'JeaTi-de-Latren ,  avec  cas  muta  -.  ffer- 
eutu  Bullrigariui  tacr,  Later.Â».  Mil.  Aur, 
Au  revers,  on  Toit  «ir  edte  médaille  un  luUi ,  nne 
éqnarre,  uncompu,  une  palette  et  cet  exergue: 
Aac  hat  qiue*ivUte-tali*.  On  n'a  point  i  ■'«• 
euper  ici  de  quelques  livres  de  Bottrlgari  qui  con- 
cWBBat  let  scieuceii.  Set  eurr^et  Imprimés  anr 
la  iDuiique  «ont  :  —  1"  J{  Pafrislo,  ovrero  dt' 
telraeordl  arnuMid  di  Arittotteno ,  parère  9 
vera  divuilrasloiu;  Bologne,  lUi,  in-t*.  F*> 
lriu],daat  la  biine  ardente  contre  la  plillotophia 
d'ArisIoIeet  Ae  ie«  EeclatearssaisluailtuulealM 
occadvna  de  l'attaquer,  aroittiit,  atec  raiion, 
nne  critique  amére  de  la  fauue  tbéoHe  d'Aris- 
toKÈna  conoenanl  la  dlrJaion  du  ton  en  deux 
parties paT[aitcment^lea,el  de  La  Ibrmation  des 
télracordu,  cooformémcnt  A  cett«théurie.  Cdts 
critique  avait  paru  dans  la  seconda  partie  (  Deçà 
ditpulata  )  du  livra  du  phiiosoplM  plalnnlden 
Intitulé  Dellapoeliea  i  Ferrare,  i  SM,  1  vol.  in-4°. 
Ces!  pour  la  combaUraqne  Bottrigari  écrivll  «on 
onvrage,  dans  lequel  il  m  uoatra  ariiluxéolen 
convaioeD  d  paiaiooné;  maie  la  vérité  était  ici 
du  celé  de  Patrini.  —  1*  Il  Dtiiderio  otvero 
de*  coneerll  di  enrli  ttrauunti  mtulca'f,  DUi' 
logo  net  quale  anco  ti  ragtoiia  délia  parliei' 
ptKkme  di&iit  ilramen(l,e  dl  molle  allre 
cote  pertinentl  alla  muOca,  da  Aleptanno 
Benelii;  in  Vaneaia,  Kicdardo  Amadino,  lâBt, 
10-4'  (I}.  O  nam d'Alemanno  Denelli  est  l'aoa- 
gramRied'AnnibabAretone(To]i.  âfeione),  élève 
etamldeBottrigarl.parceqiiecelnHci  avait  d^ni 
rrster  inconnu  ;  mais,  blesié  du  et  que  Mdone  aa 
donnait  pour  Pauteiirdn  livre.  Il  le  Bt  réimprimer 
ioua  ion  nom,  ta  U9S.  i  Bologne,  nn  vol.  in-4*. 
M  ru  d»,  au*  la  prsBUr*  UMm  da  td 
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Daton  eotiHdoneKHitint  upr^tcalion  en  bj- 
Mnt  reparaîtra  la  livre  un»  ton  prapr«  iMii, 
à  Hirao,  ra  1001.  Celte  MiUoB  de  Mflui  a'ert 
outre  que  le  rote  des  eieaplilrw  de  mHb  qui 
■Mit  élé  poblWe  k  Ten<M,  en  i&M,  iTec  on 
nouTSiu  frontiipice.  NMBmobii  lei  deux  ami* 
M  rricondli^rent  p*r  ki  mite,  ùaai  qn'<Hi  le  toit 
par  rartlcte  aniTint  :  —  3°  il  Mflone,  diicorw 
armonito,  td  U  MtUmt  teeondo,  eatuideraiioni 
mtuUali  del  medettmo  lopra  %m  diicono  di 
M.  Candolfo  Sigonio  tulorno  a'  madrignli 
td  a'  l\bTl  dtir  AnlUa  amiiea  rittoUa  alla  tiio- 
drrna  praUiea,  di  D.  Nicola  Vinnnflno,  e 
iielJlaetitodiitoTsodelSigouio;feTrtn,  I60ï, 
ln-4*.  Annibal  Melone  avait  teril  une  lettre  àBot- 
Irlgari  lat  ce  «ijet  :  Se  le  oansanl  oualcalt  m^ 
dernteomtuvnemenle  dette  ntadrigali ,  o  mo- 
lelti,  itposiono  ragionevolmente  nominare  di 
VMo  dif  trepuristempliei  generiarmonlti,  e 
qvall  debbono  userlt  vtramente  tall.  Cent 
tNMirrtpdniJrekcette  lettre  que  Bottrlgari  acoin- 
posé  la  premlkre  pallie  du  Itelone.  Il  partage 
lei  idiSM  ^DiiieK  luogteropa  iiiparaTaTit  sur  ce  aiiiït 
parKiealasViuDtina  {voy.  ce  nom),  et  croit  k  la 
posslUlilé  des  genres  cliromatique  et  enliarmo- 
nique  des  Urecc,  apiiliqués  A  l'ancleniM  lonaiilé 
«t  i  llianiioDie  CMUOimanlei  mais  il  croit  que 
cette  tpplkalion  ne  peut  se  lalre  qoa  daDS  le  syn- 
lèmt  mille  et  lempérd  sppelA  par  les  Ilalinis  du 
Minime  sîMe  partleipato  (  Tojei  II  Mttoae , 
p.  iSet  suW.  ).  Jean-BaiilJEteDoDi  estloiiiliéilanK 
les  mAoïe*  arcnrs  {Aggiunta  al  campcndto  (tel 
TrtUlalo  dtf  gtttert  e  dt'  modi  délia  munten, 
p.  iA«lsuiT.);inaîsloa(esce8  opInionB  sont  des 
■wD-seu  AHilArtBalilaitiDstiMdaïutMi  lirre 
Btllé  in^erfettUttU  délia  fnoderna  nuaka  (p.  IB 
«1  anlT. }.  InddpeodiiiKiteiitdecMoamgesimprJ- 
nét,  Bottrigari  ■  laissé  les  Buirants  en  mtoiucrit  : 
1*  /  eiJtque  libri  di  muiica  di  Aalt.  Manl. 
Sevtr.  BoelAlo,  tradolti  In  parlare  ilatlano, 
I&79.  (  VOf.  Martini ,  Stor.  délia  mta.,  t.  I, 
p.  4(1.)  —  V  II  trinunne  dt"  fimdamenli  ar- 
MoaM,  dans  legod  il  est  Irattd  des  tons ,  des 


que  de  la  nolalion  k  diterses  ëpoqaes.  (  Vog. 
Mvtinl,  Ibid.,  L  I,  p.  *51.)  —  3*  Une  lra> 
duction  dnCommtnUire  deMaerobesarla  partie 
da  Songe  de  Sdpion  (V.  Cictean  et  Miaou) 
qoi  ooDcem  l'IriinMiiiie  des  spltères  céleslei; 
--  4*  Une  tradncdon  du  traité  de  muslqoe  de 
CaaakMlore.  Bolblgarl  ■  luiai  traduit  en  Itallot 
las  Iraiiés  d'EacUda,  l'abrégé  da  Psdlus,  le  dia- 
lugiM  sur  la  maslqne  de  Plutarqoe,  iea  ouTraBea 
d'Aljpliis,  de  Ccnsoriii,  do  Bede  et  de  FogUanl 
I  ¥çg.  oes.  noms  )..  Tuus  mi  ou vrages  existent 
Mns  la  B)l>liaU)iQue  da  Ljvée  musical  de  Bo- 


logne. ~  !i*  Eaan,  le  p6re  Martini  poaiédiil  un 
eiemplalre  da  la  traduction  d'Arisloitae  et  de 
Ptolémée  par  Gonatin,  dtargi  de  eorracllens  de 
la  main  de  BMtrigari,  et  Hooinpa^  d'une  tra- 
duction italienne,  dont  11  «tait  l'aotenr. 

GertMr,daBsrartideiWar(lHl(Jean-Baplirie)de 
son  andenlexique  des  musiciens,  est  tombé  dan* 
une  nnguliére  méprise  :  Il  dit,  en  pacUntdeoe  sa- 
Tant  musicien,  que  ion  aaii  Jloltrtgùii  loi  avait 
laissé  sa  richel)ibllotb«que  musicale.  Or  Bottriiian 
éUît  mort  quatre- Tingt-qnatoRe  ancafant  la  ntis- 
sanee  dn  P.  Martini  ;  ce  qui  n'a  paa empêché  Cho- 
ron rt  Fa  jtdie  de  copier  cette  binrre  emnr,  dans 
leor  Dietiannalredes  uiusidans.  VMié  Baréa\  n'a 
pas  (Ut  catle  faute  dans  le  DlEionoris  atorice-crl- 
(iMde;Ili[TlJJoridlmKSim.Ceit  un  descendant 
de  Boltrigarl,  lequel  élait  abbé,  qnl  a  laissé  par 
testament  an  P.  Martini  les  llrres  de  musique 
proTensBlde  ranciennt:  bililiotliiqDe  de  celécri- 

BOUGHEH  {HaCTua),  dit  L'Enfant,  ewl 
de  la  réputation  cutnme  cotuiHtsiteur  au  sùiitme 
siècle.  Suivant  un  compte  de  dépense  de  la  coar 
deFnncoli  1*',  dressé  en  IMl  (Mus.  delaBi- 
UloUiique  dn  Roi,  F.  lUGdu  suppliaient),  on 
volt  qu'il  était  haule-coolie  île  la  chapelle  de  ce 
prince  et  qu'il  avait  trois  cent  soiiante  Utrea  de 
gagea.  Il  Ait  aussi  chanoine  de  la  Sainte-Cliapelle 
du  palais.  Un  nombre  rsms  considérable  de  luo- 
tets  ei  (le  diaiiMns  k  quatre,  ùuq  et  six  paKies, 
oomnoaéa  par  l'EoUnl,  se  trot»  e  dans  l«s  recueils 
publiés  par  Nicolas  l)u  Chemin  ri  Ailrian  LeRojr. 
La  plus  ancieiiue  putdlcsUun  de  ce  genre  eal  un 
ntolet  dn  même  muskien,  kaaéfi  par  Pierre  Mr 
taignani  dans  le  deuxième  livre  de  aea  motets 
vert  auteurs  qui  a  para  sons  ce  Ulte  :  Au> 
sfones  itomlnlca:  lu  rami*  peUmarvm,  Vénerie 
tancte,  née  non  letttonet  /erianÊat  guimte, 
t4xte,ae  tabbati  hebdomadx  taneUe.  Ce  motet 
est  un  in-paee.  (  Voyei  Infintm). 
UUI]CnEH(ALauMMi-Juii),  né  k  ParU 
11  BTrU  1770,  s'adunna  de  bonue  heure  k  l'é> 
tnde  da  la  musiqoe  et  du  violon  hmu  la  direc- 
tion de  Navoigflle  aîné.  Il  avait  k  peine  atleéat 
■a  alilème  année  lorsqu'il  joua  k  la  cour,  et  dans 
sa  huitième,  il  se  Bt  entendre  an  conoert  spirituel. 
A  l'ige  de  qiiatona  ans,  Ikiudiar  Tut  le  aouUen 
bmiIle;kdix-scpt,U  partit  pour  l'Espagne, 
oè  tl  entra  an  service  de  Cbarles  IV ,  en  qualité 
de  violon  solo.  Après  un  long  séjour  dansée  paj», 
Bte  s'altéra,  et  U  obUal  un  omgé,  dont  il 
pmflta  pour  revenir  en  France.  De  reloor  1  Pa- 
rts, il  se  nt  entendre  au  conoerls  de  H*"  Cata- 
■■ni  donnés  k  l'Opéra,  Ml  son,  et  k  cenx  de  M"» 
Cnssinl  et  Giacomelli,  an  mois  de  nui  1S0>.  On 
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r   dfl   NTOil 

RiUK  de  l'trdMt;  IM  wittM,  i 
trop  kdft  egrteiMsnlIUMquinraeiBlHaieirtt  du 
dnrUbnitiH;  mail  tant  <Uiaat  oUqèt  d'aTouer 
«in'U  M  oopWt  penooM,  et  111111  u'aTail  de  m»- 
dtle  que  iDi-mtoM.  Lorsque  NapoUon  ratiat 
Cbarle*  IV  prisonnier  t  Fontainebleau,  Boucher 
donna  k  ce  prince  infortond  dm  preoTe  d'ilUcbe- 
mcnt  en  le  rendant  anprts  de  lui;  déroDenwDt 
aBqod  le  nionarqne  tut  nenGible.  Aprta  la  na- 
tanration,  Houclier  ■  pisté  plusieurs  innéei  h 
Paris;  vers  ISIO,  il  ^e>it  mis  ft  Tujager  en  Alle- 
floagne  et  dans  les  Pays-Bis,  et  pirloul  l(  1  ex- 
du  l'^tonneiDent.  Il  a  touvent  conté  celle  inec- 
dutedeioa  TojaBe.  en  ISI4  il  arrîTaeo  Angle- 
terre, «t  son  Tlolon  n'ayint  jiis  été  dËdiré  k  li 
doaane  de  DouTres,  Tut  nis<.  Il  s'en  empara  «ai- 
■itdl,  joua  des  Tiriiliuns  impreviiéei  sur  i'air 
CMt  tave  Ihé  King,  el  séduisit  par  son  jeu  lu 
douaniera,  qni  loi  rendirent  soo  iiutnimeat.  De 
Kiwr  t  Paris,  Doucher  e'eal  llTréï  l'enaeigne- 
■bent  el  ajoui  dans  quelques  concerts  ;  iiiais,4né- 
eonlentde  sa  p««lion,  il  l'eet  éloigné  de  nou- 
vMo  de  la  cai^talede  la  Prince,  a  IriTcrsé  l'AI- 
.iHoagne,  la  Pologne,  el  a'e&t  rendu  en  Russie. 
yji  iB44,ilétall&Franc[orl,OLiil  se  Tit  ùntewln'; 
pois  il  retonmi  t  Paris.  Depuis  lors  il  s'est  fixé 
près  d'Orléans.  An  moment  où  cette  notice  est 
rené,  Boochcr  vient  d'arriier  à  I^ris  :  il  est  âgé 
de  quitre-iing-dii-ins;  néinmoina  il  s'e^l  fiLt 
«More  entendre  an  présence  de  qodqnes  irliites 
tlSeo).  Ou  remarque  dans  les  traits  de  ce  Nestor 
des  rioloniste*  ane  reuemblance  sensible  avec 
ceux  de  Aapoléon  Bonaparte.  II  s'eit  sourent 
■muaélal-mtme  de  celle  limiiiluJe,  et  s'est  coiffé 
de  la  même  manièm  que  le  conquérant.  On 
connaît  de  cet  arliala  :  1*  Premier  concerto  pour 
violoa  et  orcbeslre;  Paris,  Plejel.  —  1°  Élan 
caprice,  fleuxUcae  concerto  Idem;  Bruxelles, 
Wdaaenbnick.  La  fanme  de  Boucber  (H*"  Cé- 
kate  Galljot)  s'esl  lait  entendre  itcc  succès, 
comme  barpiile,  dus  les  conrerts  de  Fejdeao 
en  I7M.  Elle  esl  morte  à  Paris  dans  le  rools  de 
Cérrier  1S41. 

.  BOUCHERON  (RAiaoïtn),  matlrede  clii- 
pdlet  Vigerano,daiu  laprorincedeNevire,  en 
Piéntont,  est  né  dsni  le  royaume  de  Sardaigne, 
an  commencement  du  dii-neii«ième  siècle.  Cet 
artiste  ■  beaucoup  écrit  pour  l'Église  et  a  hit 
«xéenter  h  ViECTaao,  les  &,  0  et  7  octobre  1840,  j 
deux  messes  et  un  Seguiem  de  fa  composition. 
Il  a  publié  un  l>aler  nostar  (  Ora-iane  domini-  \ 
cal»)  pour  un  cliœnr  à  quatre  YOii ,  à  Hllan ,  , 
cba  Ricordi ,  el  quelques  cliinU  k  toIx  seule,  1 
ctiei  le  même.  L'ourrsge  le  plus  fraportinl  de  | 
M.BooclieroiieslunliTrei|uiapourtItreiY'oio/la  ; 


délia  tmuka,  o  EUetiea  apptieala  a  qutff 

art»!  Milan,  Ilicordi,  1841,  no  vol,  gr.  in-V* 

de  leo  piges.  Bien  que  l'auleoT  de  ce  Uire  n'iil 

■ilspnilbndeur  deioes,  ni  retendue  de  connalt- 

aances  nécessaires  pour  un  tel  ouvrage,  on   j 

trouve  DAaDRiotn*d«sap«rçusqaineaunqueQl  pas 

de  Justesse.  Après  avoir  Iriilé  du  beau  en  général 

ddOB  l'introduction,  M.  Boaçtieron  développe,  en 

douie  ciiapitres,  U  tliéorin  du  beau  en  particulier 

dinï  la  musique,  et  traitedu  caractère  des  im.lrii- 

ments,  dei  voix,  de  la   lonilité,  de  quelques 

ressources  du  contrepoint,  de  la  peinture  musjcole, 

de  la  variété  des  caractères,  ilcli  musique  à  l'é- 

gliae,  au  lliéatreel  Jiq!i  le  style  instnimenlal,  etc. 

H.   Bouclieron  1  pirticipé  k  la  rédaction  de  la 

I   GazMlta  ntiuitate  dl  MUano  pendant  plusieurs 

I  années.  Le  8  seplembre  18^1,  il  a  (ait  exécuter 

I  ï  lacalliédralede  Milan  une  mesKc  solennelle  de 

j  sa  CDinpositioa.  Lcslyleenétailnn  pr-j  sec  finals 

on  y  remarquait  du  savuJr. 

BOUCIIËT  (Cu*iu.ES),  rrofesseur  de  piano 

:  et  compositeur  (l),néàMar!elIle,  sVst  lixédins 

.  M  Ville  natale.  11  1  publié  de  sa  cuTn]M>sitlun  la 

canlale  de  Circe  (de  J.-B.  ItnnsseauJ,  avecac- 

coni^gnemenl  de  piano,  une  nouvelle  invitalion 

t  la  valse,  déilit'c  à  la  mémoire  de  Welier,  un 

rondeau  brillant  poiir  le  piano  et  un  granil  linal 

brillant  pour  le  mérne  instruincnt,  i  Marseille, 

clitï  iiois^elol.  BUncliard  a  Tait  une  snalyie  plil- 

sanle  <tc  luule  celte  musique  pire  que  médiocre, 

dins  la  Gazette  mUsicate  de   Paris    (iS37, 

p.  *7I  etsuiv). 

BOUDIER  [GEHnÀiiiLl':),miitre  des  enfants 
de  cliœur  de  Notre-Dame  de  Nanle^,  né  vers  la 
milieu  dci  seizième  siècle  ,  obtint  au  concours  dii 
Puy  de  musique  d'Ëvreui,  en  l38l,  le  prix  du 
iulli  d'argenl,  pour  la  composition  de  la  cliansoh 
française  à  plusieurs  voix  :  El  ta  fieiir  eole. 

BOUDIN  (liiH),  en  latin  SmuHnin.t,  né  k 
Fumes, pelilQ  vllledelaFlauiIre,  fut  président 
du  conseil  de  cette  ville.  Le  calalogae  dvs  livrée 
de  H.  de  Peialta  Indique  sous  ce  nom  un  ouvrage 
intitulé  :  fie  Prxstanlla  musica:  veleiis:  Flo- 
renlIiE,  ie47,ln-4o.  Il  n'est  pas  ilonteux  que  ri^lle 
indication  est  une  erreur,  el  que  ce  traili'  n'est 
aulrequeceluiqneDonia  publié  la  mSme  année, 
dans  la  même  ville  et  suus  le  nw^iuo  litre. 

BOCELLES,  BOUILLES,,  on  BOU- 
VELLES  (Cnuu:s),en  liUn  BoeUlu3,]ii6 
k  Sincourt,  village  de  Picardie,  vers  i47o, 
(tudia  les  mnlbématlques,  et  particulièrement 
la  Qéunié trie  sous  Lefèvred'Elaples.  Après  iToir 
voyagé  en  Kspagne  et  en  Italie,  il  oUtlnt 
un  canonicat  à  Hoyon,  où  il  enseigna  la  lliéo- 
logie.  Il  («t  mort  vers  l!i51.  Hanni  ses  ou- 
vrages, on  lui  altribneeeuT-ei  :  I.  De  coin-  ' 
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BOUELLES  —  BOUGEANT 


MiUlojit  tt  HtHUale  arti 
Pvta.jchin  Petlt,uiud(ie,ln-4>.— II.  Kndi- 
nanfa  nnulcxjlgunttx,iilî,  In-So.  Cb  dernier  i 
livre  *  41e  dit  pir  G«taer,  dini  n  Bibliothèque 
nniTerudle  (lib.  7,  tit.  3},et  c'ettd'iprtalnique 
Forkel  et  LIcliIenIhil  en  ont  pirlé;  miii  je  sufs 
bien  XtMé  de  croire  qu'il  t  ■  dans  celle  ciltlion 
nse  de  cet  nombreoie*  œéprlte»  où  Geitner  i'e«t 
laine  enlriloer,  el  que  i'ouTngedoalil  l'igit  n'est 
autre  que  celui  de  Wollick  (  iioji.  ce  nom),  dont 
la  HMode  partie,  contenant  le  liTre  cinquième, 
qui  traite  de  11  musique  mesurte,  et  le  liilimE, 
nlatiriu  conlrefxflnt,  a  été  léparée  des  qualreli- 
TrM  de  la  première  [qal  ne  Irailenl  que  du  diint 
eedéiiullqae),  et  a  été  publiée  en  l&ll,  in-4* 
par  Françoii  Regnauit,  tau»  la  litre  do  Knckiri- 
dicn  vnuicK  fij/uralm.  Le  mïme  Imprimeur  a 
donn4,  en  l&Ii.la  cinquième  édition  du  livre 
complet  de  WollIck.  Lipeniui  ■  cite  l'éilïlion  de 
I&I3  (in  Bibliotk.,  p.  977,  C.  3),  «Ou*  le  titre  de  : 
Nieolai  Wollicl  Enchlridion  miuica.  Or,  re- 
marqnei  qiie  le  nom  de  Wollick  a  éte  aouTent 
cité  Mua  la  forme  btlne  de  BoUcIum.  H  eat 
iratacmbUble  que  ce  nom  aura  éte  mal  écrit 
par  quelqne  çupiale,  ou  mal  lu  par  Geener,  et 
qu'en  en  aura  lait  BoalUat,  car  ju  n'ai  tu  citer 
par  Bucan  auteur  de  llvro  inr  la  muaiqlie  tou* 
ce  dernier  nom.  Ad  reste  il  n'est  pu  inutile  de 
nuurqner  que  Gesner  semble  n'Slre  corrigé  loi- 
■ntine  dao»  l'abrégé  de  Kajilbllollièque  (IHMiot. 
in  epitom.  Ttd.,  p.  S3&)  ;  car  il  j  indiqua,  sous 
la  date  de  IM3,  TEnthirid^on  mutiea  de  WdI- 
Uck. 

BOCPPET  [JiÀM-BipnnK),  oomposileur  el 
proteaieiir  de  citant,  naquit  à  Amiens,  le  3  oc- 
tobre 1770,  el  Bt  leaétudei  musicales  comme  en- 
'  tant  de  elitaur  k  l'égliM  catliédrale^e  cette  Tille. 
ArTl*4  k  Paris  en  1791,  il  doTint  étèie  de  To- 
■Haat  pour  le  cluBt.  Il  était  doué  d'une  belle 
tolx  de  ténor  éicTé,  appelée  en  France  havte- 
contT*  :  cet  aiantage  le  nt  recberclier  dans  le 
monde,  et  bientôt  il  devint  ud  des  profeMeurt  de 
olianlk  la  mode.  Eu  1 806  Lesoenr  le  Dt  admettre 
eonnie  téaor  dans  la  cbspdle  de  l'empereur  Na- 
poMon  :  il  conterTa  ta  ntéiM  poaition  dans  la 
diapelle  du  roi,  aprta  la  restauration.  Sea  ro- 
a>anc«a,dians«na,  rondeaux  et  noclnrnes  enrent 
un  aiieeia  de  Togiie  an  commencement  de  ce 
aièda  :  il  en  pnblta  environ  quatre-vingts  k  Parla, 
diei Nadennan.  Kn  i;gt.  Il  lit  joner  au  ttittlrn 


altioa  intitulé  L'Heuratx  Prélexte:  cet  ouvr^ 
fui  bien  aceuelill  par  le  public.  Il  a  laissé  en  ma- 
nuserit  deux  meafcs kqualre  volt. dont  nneanc 
orcbettre  1  trois  paaunws  ;  trois  Jfo^nljteiif  ;  deux 
SoIm  Meçlna,  et  un  Stabol  k  4  voix,  ehcenr  et 


ornbeatre.  Frappé  d'une  paratysie  du  cerveMi,  qal 
le  priva  de  la  mémoire  et  de  la  parote,  en  lUa, 
Boiiflbl  eut  pcodant  quelque*  années  une  eila- 
tence  végétative:  il  mourut k  Paria  le  19  janvier 
iSSi.  Undeseaamti,  M.  JnleaLardki,  a  poblM 
une  JVa(leeaur/.-fi.  Boviffet,  tompotUeur  tt 
pnffatntr  de  chant;  Paris,  iStS, imprimerie  de 
Cosaon,  in-B*de  16  p^ea. 

BOUFIL  (JACQUEB-JDi.e8},  b4  le  t4  mai 
17B3,  entra  le  S  prairial  an  XI  au  Couerratoire 
de  musique,  oà  il  prit  des  leçonn  de  Xavirr  !•• 
febre  poiir  la  clarinette.  Ses  progrès  furent  ra- 
pides, et  nus  concours  rie  celte  école,  il  obliBt 
d'une  manière  brillante  le  premier  pria  de  ton 
instrument.  En  IS07il  entra  comme  seconde  cla- 
rinette au  Illettré  de  i'Op'tri-Cïomiqne:  dam  la 
suite  II  partagea  l'emplbi  de  première  avec  Du- 
vemof  ;  et  enfin  II  resta  cliet  de  cet  emploi  en 
18ïl.  M.  Boutll  s'est  lait  entendre  avec  mKcèa 
dans  plusieurs  concerta.  Parmi  set  compoeltioiia 
on  remarque:  l*OiiTerlure;aiiairs  variée, et  pot- 
pourri  d'airs  nationaux  pour  ame,  deiit  cJari- 
nelles,  deux  cors  et  deux  bassons.  Ht.  1  et); 
Paris,  Gambaro.  —  3*  Duos  pour  deux  clarinet- 
tes, teuvres  S,  3  el  S,  Paris,  Jouve  et  Gaveaiia. 

—  3*  Dno  pour  piano  et  clarinelle.  Paria,  Ga- 
raadé.  —  4*  Trois  triai  pour  trois  clarinellei, 
op.  7;  Paris,  A.  Petit.  —  S°  Iitem,  op.  Siitnd.  ; 

—  SB  Trios  pour  deux  clarinellM  et  baason; 
IbiJ. 

BOUGEANT  (GuiuAvae-IlvAciutBi),  jé- 
suite, nékQuimper,  loi  novembre  1690,  profeasa 
auceesilvement  les  hnotanilÉt  et  l'éloquence  dana 
plusieurs  collèges  de  sa  société.  Son  lngi%ieiis 
ouvrage  Iniitulé  :  Amvtementz  philosophique» 
fur  te  langage  du  Mie*  lui  causa  des  penéco- 
tions  el  des  cliagrini;  il  fut  exilé  k  la  Flèche. 
Après  sa  rétractation,  il  lui  fut  permis  de  revenir 
k  Paria,  ob  il  est  mort,  le  7  Janvier  17*3,  Igé  de 
cinquante- Irai  a  ans.  Le  P.  Bougeant  a  publié  i 
I.  Uoe  disseriatioD  intitulée  :  fiouvellei  conjee- 
turet  (ur  la  tnutiifue  de*  Gréa  tt  de*  Latin», 
dans  les  Enémoirea  de  Trévoux,  juillet  1736, 
tum.  XLUL  II  entreprend  d'j  réfuter  la  disser- 
tation de  tturelle  sur  la  symphonie  des  andeaa, 
en  ce  qui  concerne  l'nsage  que  les  Grecs  et  lec 
Romains  auraient  Tait  de  iliarmonie  aimnitanie 
des  suna.  Jl  ne  pense  pas  quils  7  aient  adrola 
des  miles  de  tierces,  par  la  raison  que  cet  inteN 
ïalle  était  considéré  par  eux  comme  uoe  disiOB- 
nance,  au  même  degré  que  la  seconde.  Cella 
dlsserlatioa  a  Ëte  insérée  dans  la  Bibliothtqiu 
/ranpatar  deCamutat,lome  7,  p.  lllk  I3B. — 
tl.  Ûltierlalian  fur  la  récitation  eu  le  chant 
de$  aneUnnet  tragéditi  ia  Greeiel  du  Ro- 
main!,  dans  les  mémoirea  de  Trévoax,  férrier 


BOUGEANT  —  fiODLE!1GRfL 
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17»,  loM.  LXTIU,  p.  3U-97B  i  tnvail 
li«p  concb  poorla  nitar*  do  Miat. 

BOUIIXAULD  (iHin,),  en  Mu  Bul- 
HaUiu,iuqiiilALoiHlMD,leï>  leptembra  IM6. 
Apria  iToir  élaàli  li  Ititalogie ,  l'hlatoira  ucrite 
et  protane,  la  mathématiques  et  paitlcnUèreiiieal 
l'aatnHMMDle,  il  voT«ge>  en  llalie,  m  Alleatagne, 
en  Pi4opie  at  an  LeTanl.  Il  abjura  la  religkm 
protestante,  dapa  laquelle  il  était  Dé,  pour  fe  Taire 
eaUiolique  romain,  et  m  retirai  l'tbhaje  de 
Saiat-VIdor,  où  il  mourut  le  3&  MTeinbra  IBM. 
Bonilland  a  donné  la  première  Mlijon  de  ce  qoj 
reale  de  Théon  d«  Sm jme ,  nec  um  tradnclioD 
laUneet  des  note*,  «ou*  ce  titre  :  rArontt  Saiyr' 
Mari  FlatoHiei  tantm  qvm  in  j)fii/A«maf>di  ad 
FtatoMit  letHonetH  ulMa$init,  expeuUle.  B  bi- 
bliotlUea  7Aaa»a.  Oput  hkhc  prlmum  edUtan, 
bUina  eerjtone,  ae  noltt  illiutralwm;  Paris, 
ISU,  Id-4<>  (vajr.TaÉONDE  Shtim).  Celteédl- 
ti(w  eal  Ibrt  bonne.  Les  note*  de  Bouillaud  éclaii:. 
dneot  la  partie  aprculadTe  de  la  muaiqaecoa- 
tcDDe  daa*  81  clia[rilre«  de  l'ouTrtge  de  l'auteur 

BODIN(FaAKQaii),pniretaeurdeTielle,  au 
conDMDcenMit  du  dix-lmliiètne  titele,  a  publié 
t  Parb,  1*  La  viellruu  AaMIa ,  méthode  pour 
opprmdre  à  Joner  de  la  vielle,  in-  Toi.  —  1*  So- 
naltt  pour  la  viilU,  op.  S.  —  3'  Lu  auttue- 
muHtetTHue  heure  et  demie,  atn  varU»  pour 
lavidle. 

BOULANGER  (HxbieJdue  HALUGNBR, 
connue  son)  le  nom  de  M»},  est  nte  t  Paris,  le 
19  janiier  ITSn.  Admiae  comme  élevé  pour  le 
aail^  ao  CoDsemtoire  de  moiiqne,  te  30  mars 
tS06,  elle  eut  entuile  Planlade  pour  mallie  de 
chant,  et  devinl  élèye  de  Garai  au  mois  d» jan- 
iier IS07.Dauéed'unefortbelleToti,  et  possédant 
OMeKécuUoD  locale  briltantoet  bcile,  rlle  obtint 
de  beaux  SDCcis  dans  le*  concert*  où  elle  ae  fil 
entendra.  Le  ISmars  1811  elle  débuta  k- l'Opéra- 
Coodqne  dani  L'Ami  ie  naLiOR  et  le  Contert 
i»terromptt.  Rappela  à  grands  cri*  apri*  la  re- 
prfceDlatiDn,  die  rut  ramenée  snr  la  scène  par 
Ellerion  pour  recevoir  les  bnij^anls  témolgnagea 
de  la  satisfaction  du  publie.  Tel  hjt  rerapresae- 
Bwntdei  habitanis  de  Paris  k  l'entendra,  que 
*  Tadministratlon  dn  tbéltre  prolongea  ses  débuts 
pendant  DD«  année  entlire.  Au  eliarme  de  son 
cbani  se  Jolpiait  un  jeu  naturel  et  pldn  de  verve 
eomiqne.  Un  beureoi  mélange  de  galle,  de  aen- 
slUlilé  et  de  flueue,  donnait  i  son  talent  drama- 
tique un  caractère  parliculier.Ellejouaitsnrtoat 
fcri  bien  ic<  râlea  de  noubretle  el  de  servante,  et 
le*  tiabilués  du  théUre  PejrdeM  oal  prdé  loug- 
tempe  h  *aut«nlrde  son  talent  dass  las  peraon- 
Mges  û  dUHreri*  de  Utoubretla  de*  tvtttt- 


Mealt  iMprAwti'etdelaaarraale  d«a  Senda- 
t>o<MAoHr;0eaif.ApTteHolTwa(«rTéla  hvoir  dn 
public  pendant  pin*  de  dlx-holt  ans.  H"  Boa- 
langar  a  éprouvé  tout  à  conp  one  altértUoB  sen- 
sible dsBS  rorgane  vocal,  et  les  dernière*  annéta' 
qu'elle  a  paiaéea  au  Ihéttre  n'ont  plut  été  pour 
elle  qu'un  temps  de  regret  Elle  s'est  retirfe  au 
mois  d'avril  IS4&,  avec  la  petisloo  acquise  pen- 
dant que  l'Opéra-Ccmlqna  était  admlnltlré  par 
la  tociété  d«a  acteur*.  La  roptare  «d'un  ané- 
vrisme  la  lit  mourir  subitement,  le  33  jnllbet  I  BU, 

BOULANUER  (EaKMT-EIiRBfALnaBnaa), 
iib  delà  précédenla  eld'nn  proteaseurde  violon- 
celle altaclié  k  la  chspdle  du  roi,  est  né  k  Paris, 
le  16  septembre  IBit.  Admis  comme  élève  au 
Cooaervaloiro,  le  18  janvier  IMO,  U;  reçut  de* 
letons  de  Valanlln  AUian  pour  le  aolOge,  pni*  de 
Haléty  pour  le  contrepoint,  et  enAnda  Lesaeur 
poitr  le  stjle  dramatique.  En  1S3&,  le  prander 
grand  pria  de  compoaitlon  lui  Itat  décerné  au 
concours  de  rinstltnt  de  France,  pour  une  eaa- 
late  intitulée  AeMlle.  An  mois  de  décumbra  de  la 
même  année,  Il  partit  pour  Tltalia  arec  le  titre 
de  penaiounaire  du  gouvernement.  De  retour  fc 
Paris  vers  la  Hn  de  1819,  il  se  mil,  comiBe  tant 
d'autres  lauréat!  des  grand)  eoncoura,  k  la  re- 
clierdM  d'un  poémed'opéra  :  il  l'otilint  de  Scribe, 
qui  lui  donna  Ic"  rognures  de  Robert  le  diable, 
dans  un  acte  intitulé  Z«  Ù<<aU  II  Péeole.  Cet  ou- 
vrage représenté  au  mois  de  janvier  18él,  flit  on 
début  Iteureui ,  car  on  j  remarqua  plusieurs 
jolii  morceaux  de  bonne  Taeture  oA  le.jeuoe  mu- 
sicien avait  lut  preuve  da  aenliment  drama- 
tique. Let  Devx  Bergért*,  autre  opéra-eomiqM 
repréienté  en  JanvU»  1843,  eoDBrma  le*  espé- 
rancei  ilonnées  par  le  premier  ouvrage.  Une 
Voix ,  opéra-comique  en  un  acte,  joné  au  mob 
de  mai  IMS,  et  La  Cachette,  en  Iroi*  aebi 
(août  1847),  sont  Isa  derniers  ouvrage*  éerita 
par  Emesl  Boulanger,  qui  semble  avoir  déeea- 
péré  de  loi- même. 

BOUI£NGER  (Julg*«£>»),  né  k  Lon- 
duo  en  l&Si,  entra  chei  les  jéaultes  en  ItSS. 
Après  doou  ans  de  séjour  dans  leur  aociélé ,  il 
obtint  de  ses  supérieurs  la  pennlssion  d'en 
sortir  pour  soigner  Péducatloa  desetnevaui,  Il 
professa  le*  belles-letires  k  Pari*,  k  Toulouse 
etk  Pise,  pub  rentra  cltea  1rs  jésnitea,  après  vingt 
ans  d'absence,  et  mourDtkCsboTS,Bn  moisd'aoOt 
tB».  Il  a  publié  un  traité  de  Théâtre,  divisé 
en  deux  livres  [Trojes,  iao3,  In-g*).  Au  second. 
Il  traite  de  Ludts  ffiujiri*  ef  scenicii,  vU 
milita  de  mutiea  anilgaorum,  eorumdem  il- 
hlii  amplittimX,  erganii,  eitharii,  atU*  initru- 
mentit  mmUAt,  etc,  Ceston  fort  boa  oaTnge, 
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n 

onletroiife  pirmi  la 

IdiReri  Lyoii,«n  mt,  llotn.  in-(bl.  fiiwrinil'a 

Im^réilinoioa  TA«*inintt  Anl,  AaDuti).,li>iii.  9. 

BOURDELOT(Pi(mu),  médecin,  oiqnit 

'  iSeiM,eii  laiO.SonnoHiTérlhblcétail  JflcAon; 
cdul  d«  Bourdelot  Inl  fot  donné  pir  un  de  h« 
Midn  matemck  qui  «Tait  dirigé  «es  ébidw.  Il 
Art  reçu  dootear  ca  ntèdedae  et  médecin  da  nti 
en  IMS.AppeléàSlDckholm,enl<»l,prèsdeU 
rdM  CbriatiBe,  qai  était  duiRercuienietil  makade. 
Il  b  saérit,  et  mérita  la  bienrdUance  de  cette 
prloceMepar  u  coaTemaiioa  inatractlie  et  aniB- 
aaate.  Beiewi  «a  France,  il  <^int  t'ibbaje  de 
Macé,  quoiqu'il  ne  Ut  pal  dani  le»  ordrei  :  deU 
lui  «et  Tenu  le  non  d'oAM  SourAelot,  Il  mourut 
lesréirlerlflSi,  daniu  seiMiite-teiiieme aimée. 
OeCutHirui  muuterit*  qiie  Bunnet.ion  mt«u, 
ieriTJt  L'hUMrt  de  la  mmiqve  et  de  tu  ^Jet* 
(rwir.  Bohhkt).  Bourdelol  aTiit  dti  lengtcm|ia 
préparé  les  matérïMix  de  ne  lailrieonvrase. 

BOURET  {...},  lieutenant  général  du  befl- 
ilage  deGiion,  ren  le  milieu  tlii  dii-buitième 

-  (tècle,  cri  auteur  d'un  petit  poéne  inlltulé  : 
Èjtt  pntfrii  de  la  nutiiqtit  tout  le  rèçne  de 
imit-le-ermd  :H»Dle»,  173S,  hi-4*. 

BOURGEOIS  (Loeit),  mt  i  Paris,  au  eom- 
ManoMiMnl  du  aeiiiènie  itiècle,  n'allaclu  à  Calvin, 
«I  le  iulfJlàGeiièfe  lonque  le  rélbrouteur  rentra 
dUM celle  TiUe, en  154 1.  Uconaiitaire  ie  clioisit 
pour  remplir  le»  {«metlM»  de  cJMntre  à  l'égliM 
de  GeniTe;  owii  B'aïaiit  pu  ^'entendre  dan*  la 
aoite  aiec  lea  dwls  de  cette  église,  lur  l'usage 
qu'il  Toolalt  j  iatioduîre  des  paaumci  lutmo- 
nlaé*  k  plutieurs  parties,  il  retourna  k  Paris  en 
1U7.  11  s';  Ironvait  encore  en  l&BI  ;  mais  oa 
ue  lait  ce  qu'il  eit  dcTenu  depuis  lors.  Bourgeois 
«ft  anteor  d'an  livre  qui  a  paru  sous  ce  titre: 
£«  drolet  cAeatin  de  muiffue,  eoaipoié  par 
£o|ii  BourgaoU  avec  la  nuiNl^e  de  chanter 
lei  ^MURMi  par  usopr  ou  nue,  comme  on 
eoçnoUtra  ow  34,  de  nouveau  mit  en  chant,  et 
muii  le  etmtique  de  Siméon;  Gcntve,  i&âO. 
)n-8*.  H  }  a  de*  exemplaires  de  ce  liire  qui 
portent  la  date  de  Ljon,  1&50  ;  ilisantde  la  même 
édition  que  ceux  de  Génère;  le  Trunlispioe  seul 
a  lia  changé.  Ceit  donc  à  tort  que  Forkei, 
LicblentUal,  Cboron  et  Fayolleaat  iudiqiié-wtte 
édition  sous  le  format  in-t*.  Ils  n'ont  point  |iarlé 
de  l'édition  de  Genève,  qui  a  pourUat  été  citée 
par  Walllier  dans  son  Lexique  de  musique.  Au 
reste,  aucun  de  ces  écrivaios  n'a  lu  le  livre  de 
Bonrgeoi».  Cet  OHvra||e  est  le  premier  oii  l'on  a 
proposé  d'alMDdonner  la  méthode  de  II  main  mu- 
iieale  altribnte  à  Gai  d'Areuo,  et  d'apprendre 
la  mndqatpar  l'usage  du  tolCrge.  Bourgeois  avait 
remir^  qne  la  désiguUoa  des  notes  de  Tikhelle 
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gMnle ,  teHc  qu'on  l'avait  bUe  daU  )ae  sitct* 
précédents,  et  Mie  qu'eHe  existail  encore  de  son 
temps,  araii  llDcoarénienl  grave  de  mêler  les 
trois  ginree  par  bénMl,  par  bécaiTe  «t  par  oUurAi 
11  proposa  de  (aire  celta  désIgaaUoa  de  manlète 
que  l'atrangeaMat  des  aylUies  indiqalt  le  nom 
de  chaque  nute  dans  chaque  gamme  par  béatol, 
par  natore  et  par  bécarre,  et  selon  un  ordre 
nniftinne  et  résilier.  Ainsi,  on  disait  autrefois 
t/avt,G  lol ré  \U,Ktami ri,  B /a mt,  C to< 
favt,D  la  tolriftXïila  tnl.ensorle  quelea 
trois  premières  sjllabes  àes  trois  premières  diM- 
gniticms  étaient  les  noms  de*  trois  premières 
notas  de  lapmme  par  nalore,  les  trois  snivantee 
appartenaient  k  la  gamme  par  bémd ,  et  la  der- 
nière k  la  gamme  par  tiécarre.  De  là  résultait  une 
grande  conTusIon  dans  ie  nom  réel  des  notes  de 


BoorgeoM  sntulitua  les  suivantes,  où  lapremlère 
6;tlabee*tloii)onrslenoaide  la  notedelagamiiM 
par  bémol ,  la  seconde  appartient  k  la  gamme 
par  nature,  et  la  troisièineklaitamioe  par  l>é- 
carre:  F  ut /a.Q  Ti-ioiut ,  \  mila  ri,&  fa 
B  rni,  Ciol  ut  fa,  U  farrffti/,  et  A  ni  la.  I.es 
écoles  de  musique  d'Italie  conlinuèrenl  de  Taire 
usage  des  anciennes  désigastiuai  ;  mais  les  pro- 
testants de  France  adoptèrent  celles  de  Bourgeois, 
et  l'usage  s'en  répandit  insensiLIenMntdans  tontes 
Tes  écoles  tranfaiiies  de  musique.  Ce  qu'il  y  eut 
de  singulier,  c'est  qu'après  l'in traduction  de  la 
septlèiDeB;llBbe(il)dans  la  gamme,  on  continua 
k  se  servir  de  ces  désigaatîoas  F  ut  fa,  G  r^  iof, 
A  ni  la,  etc.,  qui  ne  signlllaient  plus  rien,  pul«- 
qn'il  n'j  arait  plus  qu'une  gamme  ;  on  diuit  seu- 
lement b  fa  si  au  lien  de/a  mi  ;  l'usage  de  cet 
sppellalluns  n'a  cessé  ea  France  que  vert  lioo. 

Bourgeois  a  Tort  bien  dfmonlré  riDCOOvéDlent 
des  muancej  multipliées,  dans  un  chapitre  sp^ial 
de  son  livre  KUr  cette  matière  {De  Cabui  des 
»iiiaNcej^;n)aisil  n'a  point  aperçu  la  possibilité  de 
faire  disparaître  cette  absurdf  dilfieulté,  par  le 
moyen  de  raildilion  d'une  septième  syllabe. 

On  a  ans»!  de  ce  musicien  ;  Pieaulme*  cin- 
quante de  David  Sog  et  Prophile,  tradvletz 
en  cm  françoit  par  Clément  Marot,  et  mis 
en  musique  par  Loyt  Bourgtogt  à  quatre 
parti», àvoixdeconirepoinctégaiconionnaaie  , 
au  ucrfre.  Toutourt  mord  envie.  Imprimé  à 
Lj/on,  cAes  Godefroj/  et  Marcelin  Beringen,  à 
la  rue  Mercière  a  i'entetgne  de  la  Fog,  l!>t7, 
pelil  in>4*  olil.  Dans  la  même  année,  Boorgeofs 
avait  déjk  fait  paraître  Le  premier  livre  de 
ptaulmeide  Davidconlennnl  XXtVpsaulmetà 
quatre  partia;  Lyon,  ciiex  les  mêmes  libraire*, 
in-4°  oblong.  Plus  tard  il  a  publié  :  Quatre- 
viugl-lroii  psalmti    de  David  en  mtatque 
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{fort  eoHMNobffl  aux  inUrvmtnt),  à  quatre, 
tiiiqtt*lxpartiet,laiilàp»txpm)gUlaqu'au- 
Irmunt;  dont  la  bau«-eo*tn  titnt  l»  *»iet, 
H/Ut  qvê  ceux  qità  eoudronl  thanttr  aeec  etU 
^tiaétÊatimtàCaclav*,aixùrdeKta*xa%lras 
parfit) dlMlttH^U ;  pltu  IteoAtiqut  deSiméon, 
la  etmmamUmeHtide  Dlmt,  letpriiret  devant 
tt  aprti  U*  repas,  et  un  canon  à  quatre  ou 
etof  farttu,  et  t»  autre  à  Aut(  ;  9wn,  IHt, 

BOURGEOIS  (Lonv-Ttioau),  irf  à  Fon- 
tilBe-rÉTêqne  (Uni  le  H^aot,  lii  I-GTS,  unira  i 
VOttn  Je  Parii  comine  liante-MMilrr,  «i  17M, 
•Initia  letliJitnien  1711.  Dcax  «M  apri«  Il  y 
%\TaftHetL\rt  La Amovrt  diguHét,  elen  17IS, 
1^  PlatAft  de  la  Paix.  On  ■  tutti  de  lui  : 
1*  Deux  lirret  de  UBtatea  rr«a(al«et,  Parta;  in- 
M.  —  30  CanlaleM  Anacréontiqua,  ia-4°,oM. 
— >L'itM(nirprliiiniiler  delabemtt,  canlite. 
—  t*  Aatifi  elr,  malet  i  ciriad  eiMmir  ;  l'uri*,  Bil- 
lird.  Vers  ITIG,  Bourgcnii  qiiilla  Vitn  pnur  ne 
nadre  à  Tuul,  uli  il  tmait  d'être  numtnA  initCre 
de  chipdle;  de  là  II  patu  i  Siruboorg  en  la 
■(naqiulitiSimiitKin  iDountlanceel  taa  ilëiir 
de  voyager  lai  firent  encore  qiiiller  ce  poate.  Il 
Ht  mort  1  Paris,  ta  moi*  de  janTfer  17âO,  liana 
UM  ntoation  TOKipe  de  l'indigence,  il  aviit  ^rlt 
pour  les  diTertUMmentR  de  la  cour  diTcn  balleii 
H  unialM  qui  n'ont  point  été  rqiréuBlAi  k  10- 
p^n  ;  rcMiat  :  I*  Lei  A'uiUdeSeeaux.  17 14. —  1* 
Diane,  dlTerliu«ncnt,  1731, aroe  Aubert.  — 3* 
Uwrtinementpour  la  naUtaneedu  DaupMn, 
ÉDijon,«(ii?M.— 4*/ei|rJ0d0JtaMAouUM,173&. 
— **  LtM  felnttet  Ittplaiiinde  PAmour.  —  f 
Zépllire  et  Flore,  c^hMb,  17t&.  —  T  Pt^cki, 
id.,  1718.  —  S°  Céphale  et  l'Aunre,  Idem. 
~ifi  Phèdre  tt  Hippottte,k4ieai.—  \V>  La  Lgre 
fÂnaerion.  —  W  Dédale,  Id.  —  tî'  Don 
QuiehotU,  lil. 

BOORGEOISfPiEKaE-AiiConE  LE}.Fo|re: 
LKBOtWGEOIS. 

BODBGEON  (CiunLEa)-.  fog.  Bouon. 

BOUBGES  (Jun-MïmcE  ),  comfiooilfur, 
ntl#r>tear  et  criliqDe  dialiivtué,  né  k  BunleiiiK, 
le  1  décembre  Itn,  ■  Tait  de  bonne*  étitii»  [il- 
térairu  au  colWgg  deaa  ville  natale.  Douéd'lieu- 
reoMt  diaposllioot  pour  la  mwlqne.  Il  le*  cultJ*a 
■te  boBM  lienre,  et,  arrlTék  Parii,  il  w  livra  à 
rtlude  de  la  compotilion  *oua  1*  direction  île 
Barfaereau.  Ce  fiit  d'atrard  codhm  eriliqne  que 
M-  Bourse*  le  Ht  coouUre,  eo  «'aBaodaot,  itiii 
IB»,  k  la  rUactioB  de  la  Basttte  maticale  de 
Pari».  Un  bon  lentiment  de  l'art,  un  golll  fin 
eldMeat,beaMoupdB  pollte«ieetile  birnveil- 
iriUaBce,  atSn  one  Ibrroe  lilléraire  élj^anla  r.t 
(MUt,  dtattefOMT  les  nomlireoii  arttcte*  qu'il 


■  tbiiralt  k  Mlt«  reTM  pâTOdiqiMt  JtiWaV- 
laft  révMoomiM  oompoiiteur  que  par  qudquai 
joue»  romança*,  lorsqu'il  fil  reprtMMer,  au  inoli 
4a  septembre  IMe,  sur  le  Illettré  de  i'Op«rMki- 
mhrne,  Sufto  Ma,  ouvrage  l'IAgamment  écrit,  dan* 
leqnri  en  fol  étonné  de  trouver  aulint  de  verve 
et  de  gaieté  que  de  rtistlnclloo  dans  les  Idte  ;  cor 
le  caracUn  grave  de  la  ctitiquede  M.  Bourge* 
pouvaJI  Faire  croire  que  son  pencliant  le  portait 
aui  cboses  mélaacoliqriei.  Il  est  rrgrMtable  que 
cet  Iwnreox  esaal  n'ait  pas  été  suivi  d'ouvrages 
plus  importauls.  On  doit  à  M.  Bourges  une  Irès- 
bnone  traduction  trançaiae  de  l'Oratorfo  de  Men- 
deissolin,  Élie.  MalheureuiemMit,  leoiaiivals  Mit 
do  la  ainlé  de  H.  Bouges  uult  à  l'activité  de 
t«e  ti«vaui. 

BOCRGOING  [La  P.  P>atiçoi<i),  de  la 
congr^tkinde  rOratoire,  eldirecletirdu  chmir 
delà  niaisoD  de  Paris,  nai|nitk  Bourse*  dans  les 
iiemière*  année*  du  Mialf;ine  sitele.  Des  soiip- 
(oni  gravi'B  sur  sa  conduite  murale  te  lîrenl  ex- 
clure de  roratuirc;  néanmoins  I)  no  tut  pas  in- 
lerilit.  Bien  qu'il  nu  »uit  fat  l'auteur  du  citant 
de  l'otRce  des  oratorleni,  comme  ou  l'a  iDI,  Il 
l'a  mis  eo  ordre  et  en  a  (kit  une  bonne  eipusi- 
lion  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  BfvU  Psal- 
nadir  ratio,  ad  utiitn  Preibtterorvm  tonçre- 
galtonU  Oratorif,  Dominl  Notlrl  Jesu-Ckritti 
iatiilvta,  tn  qun,  i/utd,  qvove  modo  tum  cet»- 
branll,  lumoherlills.auieulUbetàchoropial- 
ttndam  tit,  tubjtrli*  regutit  deelaretur  ;  Pari- 
ttit,  ex  (fffiHtia  Pétri  Ballardi,  1634,  in-g*.  Il 
y  aoDe  Iraduclion  fraufaise  de  cet  ouvrage  «ras 
ce  titra  :  Le  David  françaii ,  on  Traité  de  ta 
sainte  pialmodie;  Paris,  Ballant,  1641,  In-S*. 

BOURNONVILLE  (JsAN-VAkSKTiN),  m'a 
Nojon,  vers  IMS,  Tut  d'abord  maître  d*  clia- 
pelle  i  Bouau,  puis  kÉvrcui.  En  iei&,  il  devint 
■naître  de  musique  de  la  collégiale  de  Salni- 
Quentin;  trois  an*  après,  il  passa  1  Abbeville, 
et  enfîn,  m  1610,  Il  fut  appelé  à  la  calItAdrale 
d'Amiens.  On  •  de  sa  eomposilion  :  1°  Trrim 
misses  A  (fiiatre  parties  imprimée*  cliei  Balianl, 
depuis  leis  jusqu'en  tflSO.— 3'  Oeto  cantica 
Beat.  Mar.  Virg.  ;  Paria,  Ballard.  Boamonvitlo 
pent-ttre  considéré  comme  bd  des  nwilleiir*  np- 
gMisle*  et  GomposJiMi.n  Traifals  qui  ont  véeii 
sous  le  rtgtte  île  Louis  XIII.  Il  avait  fondé  um 
écolu  de  musique  d'ub  sont  sortis  quelques  ar- 
lisle*  dlsllngnés,  entre  autre*  Arlliur  Anxcous- 
leaai.  Il  a  en  un  Td*  qui  Fut  organiste  de  la  c«- 
Ibédrale  d'Amiaof ,  et  qut  a  laisaé  en  tnauincrit 
des  pièce*  d'orgae  dont  je  possède  imocopie  t 
riies  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BOUBNONVILLE  (J*o«tiis),  peUt-frl*  du 
I  précéduil,  né  k  Amleni  vera  1670,  «si  mort. 
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«  17U,  k  Plie  da  phM  de  qutre-tid(U  «m.  Il 
mltMédiT«deB«ralar.  Od  ■  de  u  ««mpo- 
moB  u  llm<le  BMHeb;  Piri*.  BalUrri,Ifr4-. 
CenutoiM  a  M  de  la  répoUUoB ,  et  Hametu 
rettiBaH.  U  Borda  t'eit  Ironipi  canpIttMMDt 
daM  II  Réatelogie  de  cette  bm<ll^  «a  làiHBt 
de  JtaM-raltmtùt  deux  artMe*  dErrérent*,  et  de 
Jacquet,  le  (11*  d*  TalntlD  (qaH  appelle  Yalm- 
a»)),  aa  Uen  de  aoB  pellt-fib. 

BOUSQUET  (GUBcn),  eompotflear  et 
eritique,  naqdt  k  Perpigean,  le  13  man  isia. 
SoDpèie,  emploté  daa  poiUe,  arail  ongeOt  pat- 
■looné  poor  la  miuiqiM  et  uluisait  loulei  lei 
«eeeelooéoti  U  pouTalt  en  entendre,  hhI  k  l'a- 
gUae,  «eil  an  tlitttra.  Il  te  hiiait  accompagner 
par  le  JeoM  Boneqnet,  dont  le*  iMareiHea  diipo- 
il  par  le*  in- 
ir  lui.  M* 

rige  de  bnlt  ani  il  était  anbal  de  chceur  k  la 
cathédrale,  et  Jouait  aaiei  bien  du  *iolen.  A 
dix  tu  H  entra  an  coliige  où  il  fit  d«i  étuJet 
«MTenI  entriTte*  par  la  petiiun  pour  la  mn- 
ttque.  taÈa  D  «e  dédda  k  «e  rendre  k  Pirli  en 
tSU.daai  l'npolr  d'Mre  admis  au  Coueriabiire 
OMBue  <it*e  «Joloolile.  Cependant  il  ialUit 
trouTer  dei  nia]icni  d'eiittenec,  et  Boutquet  n'était 
pat  ttaa  loquiÂad*  k  ce  (ojel.  Elles  furent  biea- 
UtdWptet,  car  une  place  d'alto  était  Tacanle 
d^  le*  coneeiii  do  Julllea,  an  Jardin-Turc  ;  lai 
U  loi  oTTrit,  et  U  te  liita  de  l'aoceptw.  Cet  em- 
ploi ne  loi  doDuilRnirequedu  pain;  mais  du 
patn  M  l'espoir  dani  l'aveair  «oat  ta  fortune  d'un 
JeuDa  artitlc.  Trois  moia  après,  ta  titoation  dé- 
viai BWilleure  par  son  admiukin  k  rurchestre 
du  Tliéklr«-llali«B  comme  second  fiarion.  Pen- 
daal  daq  tu  il  ceMerra  celte  posilioa  où  te  Ht 
M  rMilé  tM  éducation  miuicale,  par  les  occa- 
tiOM  fréqtMntetqn'Ueatd'eateodreleibeaDi  ta- 
leatt  deUbladia,  nobini.Tauliariiii,  la  Grisi.ia 
XSafK  et  la  PertianI  dans  let  laavrei  de  Hwart, 
Onarota,  Roasiiii,  Baillai  et  DoolHttl.  Le  tiAor 
4et  merreUei  de  l'art  t'était  ouTert  pont  Ini  et 
le  Irantpoittlt  d'admiraliOB  ;  mait  lortqn'U  lai 
bUalt  dtteeadre  de«  baulaun  oà  le  plaftit  son 
aaltiiniilaïaiii  pouf  lentter  dant  let  i4allt4i  aride* 
at  tèoltat  dn  méeanitoM  de  llottrasMal  qo'«i 
loi  enaelgrit  an  CaniWTatoire,  tout  cltai^taR- 
d^aspeet.  Set  progrte  étalant  si  lenU  dant  celte 
partie.matérlelle  de  l'art,  qu'il  fat  Jugé  iaea- 
paliie.par  le  )nr;  d'examea,  et  njé  du  nooi- 
bre  det  élivet.  Un  an  apr*i.  Bouquet  rtatra 
dtat  la  mima  éoole  ponr  7  étadier  lliarmaaie 
tout  la  diiecUon  de  CoIM  et  d'Iilwart  ;  poit, 
en  IS34,  ilderinlélkTedoLebomepour  lecea- 
tnptdnt  et  la  fugue,  et  dt  Bwloa  poor  le  ttjle 
dramatiqiie.  Ea  IB3S,  iltepeétvia  comme  cao' 


de  ceapoalliaB  de  llna- 
tllnt  de  France,  7  Hit  admis,  et  remporta  le  pra> 
mier  prix.  SacantatekdeuTMi,  la  Vendetta, 
lit  eiéeulée  dan*  latéanca  pabliqoe  dei' Acadé- 
mie de*  beaui-arts,  et  sa  partitioo  Tut  pavée 
i  Parit  cImi  Hotaonoier.  DeTeau  pentionaaire 
iju  goaTeraeineat  comme  liuréatde  ce  concourt, 
il  partit  pour  Illalie,  elpasaadeui  année*  kKome, 
dan*  l'iiOIel  de  l'Acadéaiie  de  Fraoce.  Il  ;  éerifil 
deoi  luettet;  la  première,  poor  de*  toIx  teul«s, 
fut  chantée  k  l'église  Satnt-ljOnit-det-FrançaU,  le 
i"'  mai  183B  ;  l'autre,  aiee  orebettre,  fol  exéca- 
tée  dant  U  même  église  le  I"  oui  1840.  Dant 
oetle  demtére  année,  il  compeaa  auial  un  Jfite- 
rere  k  i  *(ùi  tTec  orebettre,  qui  fat  l'obiet  d'ua 
rapport  huoerabie  lu  k  la  tétaca  de  l'Académie 
det  beaox-arli  de  i'inslilnt ,  an  mois  d'octobre 
IMl.La  seaiutian  qu'aTaieot  produite  k  Roeoe 
les  deux  otettei  de  Bousquet  le  Tit  Bommer,  aana 
l'aToir  aolllcilé,  membre  de  l'Académie  deSainle- 
Cédle,  et  de  celle  det  PhilbarnMKiiqnet-roowina. 
Deux  adead'uD  OpA-o  terla,  des  fragmenta  d'un 
opéra  boufTé  îttlicn  et  qu«dquet  moroeanx  d'ua 
opéra-comique  fraufais,  rempliront.aTecie*  oa- 
vrtge*  dont  il  Tient  d'être  parlé,  le  tempi  que  le 
jeune  eompotiteur  demeuri  en  Italie.  Pendaat 
l'année  lUl,  que  Boosquet  passa  tout  aitière  en 
AllemapicilécriTit  trois quatuompoardeni  tîo- 
loas,  ilto  et  TioloDcelie,  dont  le  troUlèoM^  o«- 
irage  trèe-dlitingué,  a  paru  chei  Briodut,  k  Paris. 
DetettraTauxeaiMt,  let  teoit  qui  aient  été 
eeanni  tout  nu  qninletle  ponr  deux  tIoIob*. 
tllo,  Tioloflcelle  et  cMutre-batse  qui  induisit  un 
effet  tatiiTalianl  dans  quelques  concerta  ob  il  fat 
enlendu,  et  nne  ouTCrture  poor  i'orcliestre ,  qui 
fut  exécutée  dans  la  «éanoe  publique  de  l'Acadé- 
mie det  beaux-arta  de  la  mente  année. 

De  retour  k  Pari*,  apr4*  cinq  anoée*  de  bien 
être,  deréfet  beureux  et  de  travaux  d'art  lalti 
avec  joie,  Boutquet  te  troura,  comnM  tant  d'au- 
tres, aux  pritet  avec  let  dlfBcultét  de  la  vie 
réelle.  Il  let  tupportait  avec  courage  parce  qu'H 
a*i[l  encore  te*  illusiont  de  l'aTesir.  Au  mois  de 
mai  I8U,  il  atjouoran  Conserralolre,  par  let 
élèTet,  00  petit  opéra  ea  us  acte  inlitalé  l'ffdteiie 
de  £pon.  Frappé  de  U  grlee  et  de  la  fraldwur 
qa'jl  j  aTail  Irouféei,  Crotnier,  alcn  directeur 
de  l*Opéra-Comiqus  ooaOa  an  Jeaae  eompotiteur 
le  libretto  d'une  pièce  en  iiu  acte  pour  son  lliék- 
tre.  L'ouTraga,  dont  le  titre  élalt  Ze  Uotuquf- 
leire,  fut  joaé  au  moit  d'octobre  de  la  miine 
année,  ne  réussi  pas,  et  n'eut  que  trolt  repté- 
tentalîoni.  ÉTÎncé  du  tbéltre  comme  composi- 
teur, Houaquet  j  rentra  comme  ctwf  d'orcbettm 
de  rOptra  National  en  1847:  puit  il  pasu 
BU  iWltre-  llalioi  en  la  ni6ae  qu^lé,  et  cov- 
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Km  oetle  potilioa  pettdiDt  le*  uiionii  IMS 
k  ISSl.  Aa  mob  de  déccmbra  IB&lll  flt  nipré- 
Mrier  an  thétln  Ijrrique  Tabarin,  en  deux 
•dM,  DOTnge  tnl«,  élégiot  et  bienacnti  pour 
)■  Mine,  dont  le  MMcte  raiiiina  lea  npénnoee 
de  l'intcDr,  et  dint  It  |MrUU(Hi  «  éU  pnUlée 
perGnM,  APsiis.  D^wii  le  nufa  denun  IMS 
)im|n'Mi  rivrieTlU7,BDD*qi]elai>ail  éU chargé 
da  la  rMaeUon  da  reuilleton  mwleal  do  ioar- 
liai  Le  Commertf.  ;  maii  il  qDÎtla  cette  poaltloii 
poar  tciire  la  Càronlgue  muieale  do  jounal 
h^Monwrlalre  flUtulratieii.  Tl  a  Ibaral  antat 
qaekp>ee  ariicla  k  la  Gatelte  nmicale  de  Parti. 
Sa  litualion  commentait  k  l'améliorer  ;  il  était 
eonnD,  eitllnrt  eoiDine  écrltain  et  cotnnM  arIMe. 
EniS^2,ll  aTaH^té  nommé  membredeUconnati- 
rioDde  BiirTefllance  pour  renarigMTnent  do  chant 
iua  les  écoln  communalea  de  Paria,  poli  nem- 
bra  dn  coinilé  de*  étnJea  «n  Conaervaloire  de 
Paria;  ârat  poCiDeid'opéns,  l'nnenqaalreaolea, 
ninlre  en  deu%,  hil  avalent  été  eosBé»  ponr  en 
taire  la  mniique ,  et  il  traTilllalt  rtcc  ardenr  k 
ftsdeusoaTragee;  mail  il  était  Crldent  poar  ■•* 
tmb  qoe  te  prindpo  de  la  rie  aiait  été  altéré  en 
loi  par  tel  cliaploa  île  t'artlile,  et  par  1rs  inqulé- 
tadea  qtu  le  minaient  pour  l'exiitence  matélHelie 
de  ta  fiemme  et  de  aea  enrinti.  5a  poitrine  élail 
attaquée;  le  mal  fit  da  rapides  progrte,  etBoria- 
foel  expira  la  a  Juin  iSM,  dan»  une  malaon 
de  ompagne  t  Skinl-Cio  ud,  prAt  de  Paria.  Atnii 
finit,  k  rige  de  Irenta-NK  an»,  ma  eompoilteur 
dent  le  talent  grandiuait  et  n'allendait  qu'ans 
eccaafon  brorable  ponr  *e  produire  avec 
éclat. 

BOUSSAG  (M.  M),  né  k  Parla  dam  lea  pre- 
mlèrt*  an»én  du  dix-huitlitae  aibde ,  brilla 
comme  lirtnoieiDr  ta  viole,  *en  1740.  Il  a  Tait 
graver  un  llTTi  de  pticeaponrtet  Inatrumenl. 

BOC5SET  (JBAH-BAt-Tura  DROUART  Da), 
naquit  k  Anlèrea,  villaiie  k  ane  lleoe  de  Dijon, 
tn  1063.  Sent  nom  Tirilable  était  Drouart,  au- 
qnl  il  ajouta  celui  de  Bousitt  :  Il  fit  ae*  étndei 
an  oottése  de^  iéauilea  de  Diion,  et  eut  pour 
mettre  de  mntiqnc  Jacque*  Parjonel,  chanotne 
de  ta  Sainte- Chapelle  de  celte  ville.  Oouaael  ■ 
âé  mdtre  de  musique  du  Louvre  pendant  pln- 
iieaTa  année*.  Le  tfernirede  1711,  pag.  187,' 
lui  donne  les  IHrei  de  compositeur  de  musique 
da  l'Acsdéaile  françabe,  de  celle  des  bellei-let- 
tre*  et  des  actences.  Il  épousa  la  Bile  de  Ballant, 
deat  B  eut  deux  fils.  Il  est  mort  le  >  ootobre 
17U.  Boniset  *  bit  imprlnterde  sa  composition  : 
l"  Coafotef  françaita';  Paris ,  BalUnl ,  lut* 
oH.  —3*  ^9favKM6iicAiquei,ia-4^.— 3*Tliigt 
ci  nu  HvTMd'alrsk  chanter;  Paris,  Baliird,  In-t* 
oU.  Il  a  compote  antsi  beaucoup  de  moteti  qui 


■ont  rcrtéa  eo  manowrMt.  On  M  troBve  quelque*- 
UBi  k  b  BIMfoth^que  Impériale  de  Pari*. 

BOGSSET  (Rint  DROUAKTm),  fUs  da 
précédent,  naquit  k  Paria,  la  1 1  septembre  1703. 
Il  te  livra  d'aboid  k  l'élnde  de  U  peiatnre,  BMde 
Il  la  quitta  pour  la  ma*h|ae,at  pasaa  daaa  l^ieota 
de  Benier.  Il  refnteMuitedeslefODi  d'accou' 
pesneoieat  de  Calvière,  qui  le  décida  a  te  livrer  k 
l'étude  de  l'orgne.  Elontaet  devint  l'on  dea  wM- 
leurs  orpnistet  rraoçal*.  Le  dimaDclw  IS  mal 
1760,  il  Joua  l'orgne  de  Notre-Dante  avec  me 
vlvadU  qni  ac  M  était  pal  ordinth^  ;  /aaial* , 
dlt-il,Je  ne  mâti^imttt  tant  en  verve fw'oM- 
jourihuX.  A  CAf  ittu  Dei;  fi  ae  traor*  aal, 
une  paraijaia  te  déclara,  et  le  IcndecHia  il 
mnunit.  Le*  oovrags*  qu'os  a  Wpriméi  de  lui 
lont  ;  I*  Huit  bdtM  de  J.  M.  Kautiettu,  nliw 
ni  mutigtu.  —  V  Cantalet  tpirttMlUt,  1" 
et  r  llv.  —  V  Air»  à  ehanttr,  1"  et  »•  re- 
cueils, gnvé*  hi-f.  oU.  Bouaset  fht  na  des  plus 
ardents  eanvaMonnalre*  et  de*  plus  lélés  partl- 
uns  Je*  miraclesdn  diacre  Piris.  Lt*  tcmpules 
rdigieiix  qui  lui  Tinrent  alora  le  déddkrent  k 
Ure  casser  lea  pianchet  de  tes  rcciMils  de  eliaa- 

BODTEILLEIKCoLAaDLE),  poile  et  rauxi- 
ctM,  élail  contempurain  de  saint  Louis.  Il  était 
ami  de  Guillaume  Le  Vinlefs,  aiilre  poète  el  mu- 
liciea.  On  croit  qitll  était  de  la  malMU  des  Bou- 
telllers  de  Sanlin.  11  ■  ithU  solie  clitnsons  no- 
tée* de  ta  composlUon  :  lea  manuterils  7311, 
65  et  M  (llHids  de  Caugé)  de  la  Bibllolbfeque  im- 
périd*  en  conlieauent  pliMieun. 

BOIITEILLER  (Loeii),  maître  de  rautiqne 
de  la  catliédrale  du  Mans,  naquit  k  Maoeé-en- 
Rain,  dans  Is  provloca  du  H^ne,  en  iMS.  Il 
n'avaitqneqalnieanslarsqae,d'eohnlde  dieenr 
il  devint  maître  de  la  cathédrale,  ok  11  a  pwè 
toute  sa  vie;  mais  ce  tuocét  Ineupéré  et  cette 
pr^codlë  presque  tans  eaemple  ne  l'empéditrcnt 
point  de  travailler  avecardeur  pour  perfectfcmiHr 
son  talent  :  anati  remporta-t4l  tuecetsIvaaMat 
dis-tept  pris  de  composItioB  ani  dlven  eonennrs 
qui  s'onvraiant  alors  daa*  les  eattiédrale*  d« 
Prince.  Il  e*t  antenr  d'os  grand  aoiabrede 


les  clianolnet  dn  Hanioat  Ut  Mpoaar  daa*  la  M- 
Bor  de  leur  é^iae  pour  servir  de  mudUes  ta*  toe- 
eesteors  decrt  liaUle  musicien.  Qoelqae*-aae* 
dece*  pièce*  furtnleiéculées  devant  Lonl*  XIT, 
et  plurent  tant  k  ce  prince  qu1l  le*  rede- 
manda souvent.  BoDiellier  mourut  an  Wma 
ta  1714. 

BO0TEILLER(alBé},  hit  maHreilemndqtM 
de  la  catltédrale  de  CbUons-sar-Hame.  La  H. 
bliolhèque  impériale  poisMeui 
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le,  Domint,  elamabo, 

BOUTEILLER  (lejenDe),  i  Ai  maître  d« 
iiMisIqiie  de  Is  caDtédnIe  Je  Jlwux.  La  BiUlo- 
llièqiic  impériale  posiède  treiie  metcti  minnscriti 
lia  vit  auteur.  On  ignora  »i  cm  deux  muilciea» 
ëlaieal  frèret,  el  le  temp*  ob  il«  vécurent. 

BOUTEILLER  (Guiujluhb],  ni  t  Ptris, 
en  I7SB,  a  m  ponr  mallre  de  eonpoKitioa 
Ttrclii.  Ses  beureuaet  dispiMiUen*  et  les  I««imu 
de  ce  maître  lui  firent  laire  de  rapides  progrèa. 
En  ISOe,  il  M  préMDt*  an  concoun  de  rinaltlul, 
elyoblint  legraïkl  prix  decwnpueilidii  nuaieaie 
pODr  sa  canIsLe  de  aéra  ef  Liandrt,  qui  fut 
BiâcuUel  l^and  orcheatra  dan*  la  s^ace  pu- 
liliqiie  de  l'Actdémie  des  besni-arts,  le  4  octobre 
de  la  nitiHe  année.  Ce  auccet  donnait  i  M.  Bon- 
teilierledroit  d'aller  passer  cinq  tuntea  en- Italie 
comme  penetonBaire  du  geuTernement  ;  mais  il 
n'en  proiUa  pas,  et  parut  ne  Touk>ir  oiltiTcr  I* 
muiiique  qu'en  amateur.ajanlBccepUna  emploi 
dan.*  railiuiaislratioD  des  droits  réunis.  Depuia 
lors  il  n'a  cessé  de  remplir  det  fonctions  ailnii- 
nistratiiet  à  Paris.  C^mdaDt  H.  Bouleiller  n'a 
pas  abandonné  la  musique  aana  retoar,  car  le 
3S  mai  1817  U  a  tait  repréaeoter  au  IbéWre 
Feydeao  un  opén-comique  intitulé  U  Trompeur 
ran*  le  tacofr,  pKco  de  MM.  Roger  et  Creuié 
de  LesMf,  qui  fut  mal  actuel  Ilie  et  qu'on  n'adiera 
pai.  Depuisce  temps,  aucun  enengedececon]- 
[Mwileur  n'a  paru.  La  pariltloo  de  s«  cantate 
airo  et  EtmKdre  a  m  paTëe  a  Paris,  chei  Na- 
derman. 

BOUTELOU  (....}  célibre  lianie^aliv  de 
la  cliapello  de  Louis  XIV,  avait  ooe  conduite  si 
eitraragaDte,  que,  de  lempa  en  temps,  on  le 
mettait  en  prison.  Néanmoioa,  la  bonté  do  roi 
élait  ni  Rrande  pour  lu),  qu'on  lui  servait  loujoors 
une  lable  de  six  couvert),  et  qu'on  fiiiiasail  par 
lui  pajer  ses  dettes,  tant  il  aTait  l'art  d'ëmoHToir 
la  sensibilité  de  ce  prince,  qai  aniuait  que  la 
ToU  de  Bouteluo  lui  arracliait  des  larmes. 

BOUTERWECK  (F*iDÙuc),  proresaeur 
de  piiilosopliie  i  Goetlingucet  peoseor  duUnjiUé, 
naquit  à  Goolar,  le  15  avrH  1786.  Après  avoir 
aciietê  ses  études  i  Goeltingue,  il  se  llrr*  avec 
ardeur  i  l'èbide  des  sciences  et  de  la  pbliosepliia, 
el  s'atladia  d'abord  i  ta  doctrine  de  Kant ,  dont 
il  préseola  une  eipositton  nouvelle  dan*  se* 
AphùrUmtt  offerU  mue  ami*  de  ta  CrUigne  de 
ùi  r(ii(OR;Goeltingoe.l7S3,  In- ft° (m allemand J. 
Plus  tard  H  altandonna  cette  théorie,  et  troorant 
4|ue  l'idéalisme  de  Ficlite  «tait  trop  exclusif  pour 
^HUtituer  U  véiilabU  làéorU  de  lateteHee, 
qui  selon  lui,  no  peut  m  passer  de  la  certitude 
réellp,  ou  d«  l'abwlu,  il  exposa  ses  douv^Im 


Idées  sur  eetle  mitlttv  duu  aoo  Aperçu  i'unm 
ApoditllqveunItiertelU;  Goettingne,  17911,  daoK 
parties  in-8«.  Dan  la  suite  II  modlSa  «aeom 
son  syslime  de  pliilusopliie  dans  beancoup  dW- 
vnges  ail  se  fait  remanjoer  un  profond  savoir, 
roaisoti  règne  une  finesse  qui  dégéntre  parfoia 
en  une  obscure  subtilité,  malgré  la  clarté  tutU- 
luetlo  de  son  stjrie.  Bouterweeli  n'est  cité  Ici  qna 
pour  son  JBUhitique,  qui  paniten  deux  parité* 
k  Lejpsick,  en  ISOA,  et  dont  il  dinna  un  vtp- 
plémentMus  le  titred'Mdct  fur /onuihipAjrjlfNt 
du 6eau, en  quatre  dlssertatioosi  Leipsick,  ia07, 
ia-S*.  Ces  diuerlalions  ont  été  reroadues  ensuiio 
dans  une  nouvelle  ddilioD  de  son  jEtlbitiqut, 
ouvrage  qui  renferma  des  idées  neuvei  sur  In 
beau  en  musique.  Bouterncek  réunissait  à  sa 
qiulité  de  prollesseur  à  Goeltingue  cotte  de  con- 
seiller du  duc  da  Saxe-Weimar.  Il  est  mort  k 
Goettinr.ue  le  S  septembre  tsu. 

BOUTUI  (LùiNuu),  né  t  Bniieltesen  17u, 
lut  d'abord  professeur  de  musique  k  la  Haje,  et 
ensuite  organiste  de  la  cour  de  Portugal  k  Li»' 
bonne.  Il  a  Uni  ses  jours  k  Clèves.  On  a  de  bii  :  1' 
Traité  abréfé  sur  laboueoonlinu»!  La  Haye. 
1 700.  _  ïo  Premier  el  second  livra  de  pièce* de 
elaixein  ;  La  llaire,  iafol.  obi.  ;  —  3*  rrott  mr- 
ctrlos  pour  elaiireia,  In-fol. 

BOUTMV  (Lt[nEHT),i>é  k  Bruxelles  en  1751, 
S  apprit  les  priocipes  de  La  musique,  le  piano 
et  l'iiarmoaie.  Après  avoir  donné  des  teçooa  de 
piano  pendant  quelques  années  dans  sa  ville  na- 
laie,  il  se  rendit  k  Paris,  puis  *e  retira  k  Erme- 
nonville, où  il  vécut  paisiblement.  Les  trouble* 
da  la  révolution  l'ajrant  dusse  de  coite  retraite, 
Il  partit  pour  l'Angleterre,  et  se  maria  k  Loodr«a, 
oii  il  demeura  plus  de  vingt  aoa,  comme  prarea- 
iieur  de  piano  el  d'Iiannonie.  De  retour  dans  sa 
pairie,  il  a  été  nommé  en  is  le,  maître  de  piano 
de  la  princesse  Marianne,  nileduroidesPsTs-Baa. 
En  récompense  do  ses  services,  le  roF  Guillauny 
lui  arai't  accordé  une  pension  de  ioo  florins, 
mais  il  l'a  perdue  k  la  révolution  du  mois  de 
septembre  1830.  Beutmj  est  mort  k  Bruxelles, 
au  mol*  de  mars  tBI7  ,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
six  ans.  U  a  publié  k  Loadi-es  des  sonates  de 
piano,  et  avait  dans  «on-  portereullle  un  opéra, 
des  ouvrrtBris  et  quelques  autres  composilioas. 
L'ouvrage  le  plus  considérable  sorti  de  sa  ploow 
estuD  livre  qui  a  pourlitra  :  Principe»  fénirmut 
de  mtulfae,  comprenant  Ut  mélodie,  raniuon 
et  l'harmonie,  nlKi  de  la  lAéorie  démoiutrO' 
live  de  l'oeloee,  el  de  ion  harmante;  Bruxel- 
les, 1813,  in-fol.  obi.,  IS  pages  de  texte,  el  47 
pages  d'exemples  gravés.  CSela  est  obsoor  dMU  1m 
idées  et  pins  obuuir  encoK  par  ie  slfle. 
BOUTON  (Eaitstt;,  pi 
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ValcnciNnot,ett  n^kBocdeinxeainB.Ftbid*Dn 
marchand  Uo  via  de  celle  ville  qui  vint  «Vlablir 
à  Briixellm  en  1843,11  mira  an  ConierTiIolre  de 
nimique  do  cette  ville,  le  IH  avril  ISH,  et  j 
derint  AlËve  de  Miclielat  [lour  le  |daim.  Après  le 
Ccocoura  de  ISib,  il  partit  poar  ValencienneK, 
oii  il  i'étatilit  cflTnme  ijrofcstear  de  piano.  It  j 
publia  Jans  la  même  annëe  une  EsquUte  àiagra- 
ptilqueelbibliographlgatrurClawite  Le  jeune, 
ht- S*,  laquelle  e.<t  emprontée  k  la  BioçrapMe  uni- 
verselle des  jfiuicient.  M.  Bouton  n'aveit, 
lonqu'tl  a  (ait  paraître  cet  écrit,  ni  le  aavcûr  né- 
cessaire ni  l'esprit  de  rcclierches  Indiipenuble 
poBTdes  travaux  de  ce  )(enre. 

BUUTROY  (ZusiaE],  mmicies  h  Paris, 
yen  la  fin  ilu  dix-liuilième  siècle,  a  publié  un 
PUmlaphère  ou  BMUsoleliarmonk/tie,avecun 
imprimé  terrant  àCexpliqutr;  Paris,  17g.S.  Sa 
brodiure,joinleaii  tableau,  a  pour  titie  :  Clrfda 
plaituphère  ou  Bouuole  Jtarmontqae  ;  Parit, 
l787,inS^OnaauBsiJelui:  i' Symphonie ù Intit 
Inilrument),  la  batte  étant  chiffrée  telon  lu 
principes  du  Planisphire  ou  Boussole  Aanno* 
nique  ■,Vanil~ts.-~V Six dvoMfaeiletet agréa- 
bles pour  violon  et  violoncelle;  ibid.,  t78S.  — 
3*  Romances  avec  accompagnenient  de  elave- 
ein  eu  harpe;  l'«ri«,  1757, 

BOUTRy[l^:<ncmt]  maître  de  munqnedela 
ealliédralec1eNo)on,venlem!lleududixaeplJème 
sïMe,  a  publié  :  !■  Mina  quatuor  vocum  ad 
imilaiioneat  moduli  Speciora  bota  eat;  Parla, 
Ballard,  IGGi — V  Miuaquolaorvoeumadimi- 
talionem  moduli  Magnus  et  inirabfliï  ;  Paris,  Bil- 


lard, I 


BOUVARD  (Fbjlnçols),  uéi  Part*  vers  t070, 
élait  orl^naire  de  Ljon.  I>ini  ton  enfance  ,  iJ 
entra  i  l'Opéra  pour  tliantcr  \e>  rôles  de  dessus, 
•^antlavoix  ta  plus  belle  et  la  plus  é!endN«; 
Toais  il  la  perdit  ù  l'&ge  de  seixa  ans,  après  que 
la  nue  se  toi  déclarée.  Il  s'adonna  alors  i  l'étude 
de  la  composiLioB,  et  en  I70S,  il  lit  représenter 
i  l'Opéra  Médvse,  en  trois  actes.  Qaalie  ant 
après,  il  donna  Caiiandre,  en  société  .avec  Ber- 
lin. Il  a  écrit  pour  la  cour  :  Ariane  et  Bacrhas , 
ea  ni9 i  Le  triostphederAmour  et  de  l'Hymen, 
ilivertluenienl,  en  t710j  Diane  et  PAmour, 
Itlylle.en  ]730i  VÉeoUde  Mars,m  1733.  On  ■ 
anwide  lui:l<  Cantaleirrançaiseiir—  3*  Quatre 
recôeilt  ri'airs  a  dianttr  avec  aecompagae- 
ment  de  note,  tn-4*  obi.  —  3*  Sonates  de  via- 
Ion,  premier  livre,  in-rol.  ~  V  Idylle  sur  la 
naissance  de  Jésus-Chriit,  I74S  —  6*  Para- 
plirase  da  psannie  Vsgueque  Domine,  écrit 
dans  le  style  des  oratorios  itafiem.  Douvard  avait 
heaueoop  vojagi^,  et  avait  demeuré  InoRtemp*. 
i  Hunie.  Le  roi  de  Portugal  le  H  cltevalier  d« 


l'ordre  du  Christ.  Il  riitmariédeuiroiii,elép«W*a 
en  |irem(ères  uaft»  la  vnve  de  Nnël  Coype),  an- 
rien  directeur  de  l^Académle  de  peinture. 

BOUVIER  (MtniE-JosEKi),  violoidste,  M- 
quil  t  Colorne,  petite  ville  k  qualro  mlltea  de- 
Konw.  A  l'Aie  de  sept  ans,  ii  eut  pour  maître  d» 
violon  Antoine  Didier  de  Versailles,  l'un  dei  pt<9- 
miers  vloJoni  du  iluc  de  Parme-  Ijit-inAme 
rat  admis  h  l'urElievIrc  de  ce  prioce  t  l'^ede' 
dôme  ans.  Plus  tard  II  reftit  îles  leçons  de  Pu- 
Knani,  qdi  le  recommanda  à  VIolti  htnqutl  vliit 
à  Paris;celiii-ei  le  ntdi^buler  an  Concert  tpiri- 
tiiel,  en  1783.  Aprée  y  avuir  été  enlcnitu  pliMieim 
fnis,  ilenlra  àToreliMlrede  la  Coméilia  italleaae, 
dont  il  n'a  cesié  de  faire  partie  jusqu'à  sa  ntort, 
arrivée  en  lSî3,  lia  rïit  graver,  de  «a  eompoci- 
lioD,  six  sonates  |<our  le  violon  etqnelfuea  re- 
cueils de  romances. 

Jennj  Bouvier,  qui  il ébu ta  dans  l'opéra-mail- 
qne  eu  lliélire  Favart.  en  1797 ,  était  Aile  de  eet 
artiste.  Ella  avait  de  la  sensibilité,  de  llntdH' 
ROnce,  et  clianlalt  avec  goût,  mais  le  timbra  de 
sa  voix  avait  peu  d'inteusité.  Cette  agréaUe  ein- 
latrice  est  mortu  d'une  maladie  de  poitrine,  vers 
la  Un  de  ISOf. 

BOVERY  (Ano>Ni-Nicui.«)-JoicpB-BOVV. 
connu  sous  le  nom  de  Jdlss'^,  clield'oTcliEitradn 
tliéftlre  de  Gand  et  compotilenr,  est  nék  Li^e, 
le  11  oelobie  ISOB.  Il  ruinait  ses  ëliide*  au  ori- 
lége  de  celle  ville  lorsque  son  pencliant  ddeidi 
pour  la  musique  les  lui  fit  abandonner  et  partir 
pour  Paria,  oii,Ban4  autre  ressource  qu'une  renne 
volonté,  sans  le  secaiin  de*  levons  d'un  prolïi- 
seur,  et  sana  aiienne  direelinii  que  son  iasUnet, 
il  parvint  k  une  connaisiance  leelinique  lufB- 
saute  pour  la  carrière  qu'il  a  remplie  La  mort 
de  ion  père  et  d'un  Irère  l'ayinl  laine  sans 
moyens  d'eiietence,  it  accepta  une  phcs  de 
clioriale  au  tliéttre  de  Lille,  è  laqiirlle  H  réunit 
les  fonctions  de  troisième  clief  d'orcbestre.  Il  y 
fli  preuve  d'asin  d'inlelltgence  pour  être  appelé 
à  Uuiial  l'année  sulvaDle,  en  qulité  de  premier 
clief.  Ce  fut  Ik  que,  sans  avoir  jsinairi  reçu  de  la- 
vons d'bannniiêt  ni  de  campoelllofl,  <l  écrivit  !• 
muaiquedeMafAlea  rjientArr;,op<rB-«oiniqoeeii 
deux  actes,  qui  eut  quelques  sur^^,  puk  Paut  I" 
entn)isacteB,*n*odé(eaveeM.  LiKe,an>atMr(le 
cette  ville,  et  Victor  Leliitivre,  laurial  du  Conser 
TBtoire  de  Paris.  En  quittant  Donal,  Bovery  alla 
è  Lyon  tomme  premier  cherd'ardtestn,  paie 
remplit  kmèmeemploi  il-  Auittariam,  t  Anvers, 
k  Rouen,  et  partout  ûerivll  des  opéras  on  ém 
iMilets.  De  reloor  à  Paris,  il  y  demeura  ont  as- 
née  entière,  et  y  U  jouer  aiirtliéltrei  de  la  baa- 
lieoe  Charles  It,  opéra  eu  un  acte.  En  lBt&  Il 
rrïut  M  nominatioD  de  cliel  d'orclteiin  du  mai- 
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IndeGaml,  «n  r«nipUc«nwnl<ia  ChwlefLows 
HiD«Miu,  qui  Tenait  de  h  Bmt  ï  BruxeHo*.  Le 
37  décembre  de  l'inate  suinnte,  il  y  fit  reprri- 
■Mler  Jaequu  SArleeeld,  pind  opin  m  troii 
acte*,  KCMiUieTec  entliaiiiluiM  par  laa  bablladt* 
de  celte  Tille,  k  eante  de  la  nationalitt  du  injet, 
mtli  dtni  lequel  II  j  avait  piui  de  féminlKencei 
qM4l1dée«,et  qui  était  iNa  mal  écrit.  L««  tu- 
boa  ««TTagea  de  cet  artiiite  «nt  Le  Giaoar, 
opéncQ  traiaaetet,  jooé  aTeeaueeiri  Ljoa,  Ama- 
luiam  tlJumni  La  Tow  d*  Jtsiieii,  éplaode 
IjriqM  en  an  acte,  et  le  ballet  intltalé  Itoline, 
qui  fiit  ttptittMi  à  Ljoa. 

BOVICELLI  (Jbw-EUïtutc),  né  à  AuIm 
prtadeSpolet(e,dautleteiiibaM  Fitde,  cal  auteur 
dMiteDiMiTnv{HaaiT>oti:i*it>fa/edltftuica,- 
TcDiae,  IftH,  in-4.'.  —  2'Madtigaa  enKitletti 
pasteggUtU;  \tû}tt,if9t,  IdV.  Cotle  der- 
nière producikm  (ail  connaître  lealjledes  orne- 
■wolt  qn'oB  inlreduiaail  dana  le  cbant  d'tgllae 
ktafioduerfiUnieaiieia. 

BOVILLDS.  rot.  Boouxu. 
-  BOWLES  (Ju:<),  uTant  BDgiaia,  BTocat  à 
Lowlrea,  el  commliaaire  det  banqueroulcB,  Té- 
cul  dana  laaecoDdeiDoiUédadii-huiiièBie  siècle 
et  an  oommeocBmeDt  dudl*-aenTtèn>e.  Apparie- 
Mutpariea  oplnloiu  au  parti  miniitériel,  il  a 
écrit  une  trte-grande  quantité  de  pamphlets  poli- 
tiques eoutre  la  France  et  contre  l'opponilion. 
Parmi  le*  ooTr^ea  on  trooTe  uM  diuertation 
qni  a  pour  Utre  :A<m(irb  or  tome  aneientiHu- 
tital  ia^nmeiili  wenUoned  m  (he  fiiman 
de  la  Rne  (Rewarquei  anr  q4>alquBi  anciena  hia- 
trumenUmeatlannéi  dan*  le  Renan  de  lait  oae). 
Cette  disaertaUon  «ri  insérée  dani  te  recuail  intl- 
luié  :  Arthmdogia,  or  Miicetlaiieetu  traett 
relaltng  to  ÀnHçiUlt  ;  Lendrea,  lom.  7,  pege 
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BOXBERG  (CnafTiiH-Louii),  CMupoaileur 
et  organiste  de  l'ëgllae  de  Saint-Paul  et  Saint- 
Pierre  t  GorliU,  naquit  à  SoB^enliausen,  In  U 
BTrii  1670.  En  IM3,  on  l'enTBja  à  l'école  de 
SaiDt-TlHMuas  i  Ldpalck.  Deux  ani  après  il  en- 
tn  k  l'anicarsjléien  1fl86,  il  en  sortit  pour  se 
HTperonlièrement  aux  études  uinsiealeK  EiilB93, 
Il  était  oi^nisto  dana  la  petile  tIIIc  de  Greasen- 
Infin.  AyuA  en  occasion  d'entendre  l'opéra  de 
Wolfàibuttel,  U  aa  sealll  entraîné  Tera  le  genre 
4e  la  musique  dramatique.  En  IBM  d  liât,  H 
Aitappdé  dans  cette  Tille  pour  j  écrira  des  opé- 
naieniag7etie9S,UallakAnt(>ach;en  1700,  à 
Heaae  Caaad,  ei  «uHn,  en  1703,  il  se  retira  k 
Goritia  ponr  }  prendre  poasasalan  de  la  place 


et  ron  maoqne  de  rensetgnemeiits  sur  le  reste  de 
M  Tie,  Adelov  lai  aUdbue  let  upéru  dont  lea 


(lires  idTent  :  1*  Orlon,  dont  le  llTret  a  été  pu- 
blié I  LcipMClien  1C97.  —i'  La  fW  gardée,  opé- 
relie,  àOnoiabacb,  es  leEM.  •— S'SanfoRfipiife,  t 
OnoUbacli,  (tn  1698.-4°  Concert  k  quaira  ToiK 
de  soprano,  Tiolon,  hautbois,  liasse  de  Tiole  et 
oi^no.  ~  V  Bttdtràtningder  Otorliier  Orget 
(  Uescriptioa  de  rorgaede  Gorliti}  ;  Gorlili,  1 704 , 
in-4*.  Celle  dcacriptioa,  qni  lànae  trois  leaillaa 
dlmpresaiMi,  précède  le  dticoura  d'inangaration 
du  pMteur  Codefnd  Kretscbnur,  où  se  iMuTent 
des  détails  intéreaaants  sar  l'hlstohv  des  orgues. 

UOYCE  (Wiluàh),  compusflenr  et  docteur 
en  miuique,  ne  naquit  pss  en  ICB5,  comme  le  dit 
Gerber  {Keuei  Lexikonder  Tlanittliiif fer], mais 
Tit  le  jour  k  Londrm  ta  17I0,  tulrant  la  dsle 
de  ta  mort  el  son  âge  donné*  par  *«n  épita- 
plM,  Son  père,  simple  artisan,  ajant  ranurqaé 
Mnpcnelianlpourlamtulque,  leciMiRaauxaoins 
de  Charles  Klng,  maître  des  enrsota  de  dîneur 
de  la  ealhédrale  de  Saint-Paul.  11  fut  attaciié  an 
clueur  de  cette  égllae  jniiqu'k  l'dpoqae  delà  mue 
de  aa  toix,  qui  l'nbligea  k  m  retirer.  DeTeou 
alors  éléro  du  docteur  Maurice  Grune,  o 
de  Sainl-Paul,  il  apprit  de  lui  le  m 
elsiier  et  la  pratique  du  urTJce  clioral.  Iiorsqne 
ses  éludes  furent  lerminéet  avec  ce  maître,  il  se 
préienta  au  cuncours  pour  une  place  d'orgaabte 
t  Ssint-Miciicl  (Corn-Uill),  aTec  Fraiid ,  Yonai;, 
J.  Woi^n  et  Kelna;  ;  mais  quoique  ce  dernier 
eOl  Tort  peu  de  talent,  ce  futlui  qni  obtint  i'em* 
ploi.  Buyce  trouTa  la  compensation  de  cet  écliee 
dans  la  place  ifof^niate  d'Otlord,  chapelle  pris 
de  Caeendlseh  square.  Ce  lut  alors  qu'il  com- 
meBfa  k  *e  liTrer  k  l'eas^gnenient  du  ctaTedn 
dans  las  pensionnats.  Cc^^aot  II  compreùall 
que  son  éduealion  musicale  n'avait  pas  élé  com- 
plÈle  i  car  Gnme,  bon  organlate  et  dooé  d'iaa- 
tînel  ponr  la  composition ,  était  peu  Tcrsé  dans 
la  tliéorie  de  l'harmonie  et  ne  l'aTait  pas  enari- 
gaie  k  ton  Mn.  A  celle  époque,  Peposcb  était 
la  plus  sâTsnt  liarmoDitte  de  l'Angleterre;  cefut 
Inl  qne  Bo^ce  choisit  poar  ton  maître  :  il  se  Ht» 
aTec  ar<1u]r,sous  sa  direction,  k  l'élude  do  coD' 
Irepoint,  el  apprit  k  Taire  l'analyse  desmnTre*  tfet 
grands  maîtres  de  loutei  let  écoles.  Ses  preoricn 
eaaals  dans  la  composition  furent  le  rWflt  afM- 
{^  de  lord  Eaadsdonne,  sorte  de  pièce  appelée 
maïqae  en  Angleterre.  Cet  ooTrage  fol  exéonlé 
avec  aocciaen  1734  daus  une  ancienne  «odélé 
appelée  phUAarmonlque  ;  dans  la  même  anaési 
U  donna  aussi  t  la  Société  d'Apollon  la  ooin- 
plainle  de  DsTid  sur  la  mort  de  Saftl  et  de  Jona- 
than. 

Peu  après  STtdr  terminé  set  études,  Bejea 
avait  épreoTé  one  altération  senuble  dana  for- 
gane  de  l'onle  :  le  ntal  fit  de  rapides  progrèa,  et 
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«■  peude  tcmpa  11  d«TtiitprHqae  Gdapiae- 
ment  loard.  Priié  par  cet  accideal  du  plaisir 
qu'il  Iroaviût  è  «alendre  de  txtaoe  musique,  tit 
ea  quelque  sorte  obligé  de  «t  reararlneT  en  lui- 
mètne,  il  D'en  deiint  que  plus  «ladieux.  Ses 
propre»  prodiictiopg  et  la  lecture  dcB  belles  <eu- 
im  de  l'art  résumirèDl  par  la  sotte  toute  um 
existence.  Ea  1736,  Kelwa;  ayant  abandonné 
l'orgue  de  Saint-Michel  pour  celui  de  Siiut-Mar- 
lin  ia  the  Fieldi,  m  place  Tut  donniSe  â  Uojce, 
d.duilam^me  innée,  ta  morlde  Joiin  Wildon 
ayant  laissé  vacante  une  des  places  de  composl- 
tear  de  la  chapelle  royale,  ce  fut  aussi  Boyce  qui 
l'obtint.  Il  écriTit  pour  cette  cLapeile  <le  bonne 
ronsique  religieuse,  qui  est  encore  tris-ealimée  en 
Angleterre,  et  qu'on  eiécnte  presque  diaqne 
année  dons  eerlaîaea  circonstances  solennelles. 
Un  des  oQTrages  qui  lui  firent  le  plus  d'booneur 
fnt  la  mosique  qu'il  composa  sot  une  version  du 
Cantique  des  Cantiques,  et  qu'il  publia  enlTta 
(ODS  le  titre  :  SaJomon  lertnata.  Ptosieure  isor- 
ceiDx  de  celte  iBurra  ont  eu  beaucoup  de  célé- 
brité particulièrement  l'air  Soflly  rite,  el  le  duo, 
Toget/ier  leC  lu  range  tht fieldi.  En  1747  il  pu- 
blia aussi  douie  sonates  en  trios  pour  deux  vio- 
lons el  liasse,  qui  enrentun  brillant  succès.  Deux 
ani  après  il  mit  ea  musique  l'ode  de  Dryden 
pour  rinetalUlion  du  duc  de  Newcastle,  suc- 
cessenr  du  dnc  de  Sommerset  comme  cliancelier 
de  l'uniTersilë  de  Cambridge,  ainsi  qu'âne  an- 
lieniw  qui  fut  eiéoutée  dans  la  même  drcoas- 
tance.  L'ode  et  l'antienne  otit  été  publiées  par  lui 
avec  ue  dédicace  au  duc  de  Hewcnstle.  I>aus 
laménn  année,  par  nne  raveor  spéciale,  Tuni- 
TersUé  loi  conféra  siroultanément  les  grades  de 
bachelier  et  de  docteur  en  musique.  En  ITte, 
Bojee  donna  au  IhéAtre  de  Drury-Lane  le  drame 
muuca;  inlHulé  The  Chaplet  (La  Guirlande),  et 
en  1751,  au  même  tliéaire,  The  S/iepherd't  Lot- 
tfry  (La  Loterie  do  Berger).  Ces  deux  ou- 
■fages  hirent  suifis  de  l'ode  séculaire  de  Dry- 
dea,  qai  lai  exécutée  au  mime  théâtre.  Dans 
te  mime  vmie  {Vil),  Boyce  succ&la  à  Green 
comme  clicf  d'orchestre  de  la  musique  du  roi, 
eequi  l'obligent  ï  dh-iger  i  Sàiot-Paul  l'exécu- 
lion  annuelle  au  bénéfice  des  fils  du  clergé,  el  la 
réunion  triennale  des  trois  chŒurs  de  Worcester, 
Hereferd  et  Gloucestar.  Pour  ces  circonstances 
Qécrivitdenxnauvellesantieuoes,  et  ajouta  l'ioa- 
trumentalion  au  Te  Deum  do  Porcoll.  Après  la 
mort  de  Jotm  Travers,  en  17S8,  Boyce  lui  suc- 
céda dans  l'emploi  d'un  des  organistes  de  la  cha- 
pelle royale.  Parvenu  k  l'êge  de  bO  ans,  il  cessa 
de  se  liner  à  l'enseignement,  et  se  retira  à  Keo- 
lington,  oii  la  composition  el  les  travaux  de  ca- 
bioel  devinrent  son  unique  application.  Ce  fui 
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alors  qu'il  t'occupa  d'une  grande  et  belle  publi- 
cation do  musique  religieuse  des  compositeurs 
les  plus  c^lèbresde l'Angleterre,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'au  milieu  du  dix-huiti6me 
siècle.  Le  premier  volume  de  c«tle  précieuse  col- 
lection parut  en  1760,  sous  ce  tilre  :  CalKedrai 
Mmie,  being  a  Collection  in  icore  0/  the  moil 
valuatle  and  ua^ut  eompositiom  for  tkat 
UTVice,  by  the  teveriU  EngUth  Utulen.  Uoyce 
trouva  peu  d'appui  dans  ta  baula  société  anglaisa 
pour  son  entreprise,  «t  le  nombre  des  souscrip- 
teurs fut  très-minime  ;  ce  nombre  était  peu  aug- 
menté lorsque  le  deuxième  volume  (ut  publié; 
la  troisième  accrut  un  peu  la  liste;  mais  après 
avoir  cmploy6doma  années  au  travail  nécessaire 
pour  cette  publication,  et  avoir  bit  les  avances 
pour  la  gcavure,  le  papier  et  rimpreasion,  il  pul  1 
peine  être  remboursé  de  ses  dépenses.  Une  nou- 
velle édition  de  la  collection  de  Boyce  a  été  publiée 
il  y  a  quelques  annéest  Londreediez  MH.  Ro- 
bert Oocks  ol  C^,  par  les  soins  de  M.  Josi-pb 
Warren,  qui  y  a  ajouté  des  noticei  très-bien 
railea,  très-délalllées  et  pleines  d'iatérél,  sur  la 
vie  et  l«s  ouvrages  des  artistes  dont  on  trouve 
des  composilions  dans  la  collculion  de  Boyce. 
Celte  édition,  publiée  avec  un  grand  luxelypogra- 
pliiquF,  raitleplusgrand  lionneur  à  l'éditeur.  Les 
derniers  ouvrages  de  Boyce  qui  ont  tu  le  jour 
sont  :  Anthcttu  fut  three  voicet  (Anlienoes  à 
trois  voix)iLondres,17flg.  —  Eight  iympbonies 
for  viotint  and  olhcr  mslrunieniSi  Londres, 
V6S.—LyraBi-ilanaica  :  being  a  collection  of 
Sonçt,  Dattti  aud  Caitlatai  on  varioui  sub- 
jectijCompoted  by  Mr.  Boj/ce;  Londres  (saii^ 
date),  in-fol.  —  Dix  pièces  d'orgue  sous  le  titre  : 
Ten  voluntariei  for  the  Organ.  ;  Londres  (sans 
dttt).  La  belle  antienne  de  ce  compositeur,  Bles- 
sedit  ht  that  coniiderelb  llie  Poor,  avecoriie»- 
Ire,  est  exécutée  tous  les  ans,  ï  la  [Gledes  lils  du 
clergé. Boyce  a  cessé  de  vivre  le  7  février  1779, 
à  l'Sge  doHiixante-neurans,  et  a  été  inhumé  dans 
l-'é^lise  de  Saînt-l'aul,  il  Londres. 

BUVE  (Jun),  professeur  de  philosopliie  i 
Copenhague,  est  néen  Uanemarck  en  I7&G.  Pen- 
dant plusieurs  années  it  avait  éte  recteur  de  i'u- 
niversilé  l'ridericia  dans  le  Jutlandj  mais  le  dé- 
sir dese  livrer  11  ses  Iraïaui  scicDlilîques  le  déter- 
mina ensuite  à  quitter  cette  place  pour  prendre 
ccllede  professeur  àCopenliague.  11  est  mort  dans 
celte  ville  en  1830,  i  l'Age  de  soixante-quatorze 
ans.  Il  a  publié  pluiieurs  livres  esliméi  sur  ta 
philosopliic,  contre  les  principes  de  KanI,  sur 
l>oliliqueel  sociale,  sur  l'srl  d'écrire 
t  sur  divers  autres  sujets  plus  ou  moins 
.  L'ouvrage  pour  lequel  il  est  cité  iri 
est  DD  petit  écrit  qui  a  pour  Utre  :  ilaiikens  og 
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angeni  bidraj  tU  menartkeU  Paradling  (De 
finnaenceile  la  musique  et  du  chant  >nr  l'amé- 
lionlion  de  lliomine)  ;  Copenliagne,  1S14,  U 
\agt*  In-B*.  L'idée  déTcloppte  p«r  H.  Boje  iImii 
celti  bnwlinre  est  celle  que  Cic^mn  a  eiprimée 
■lins  ce  paiB^B  :  ■  AsseDtkir  enimPlatoDl,  nîhll 

•  tam  facile  in  anirooi  teneros  atqna  mollet  ia- 

■  niier«,qaim*ariiMcaiiendiHinos;quoniiiidid 

■  f  ix  pole*l  qnanla  stt  Tto  1d  utramqae  partf  m  ; 

■  namqiie  et  Indbt  iaoBuenles,  et  iangucFicit 
et  encititos,   el  tum  remittjl  aolmos,  tam  con- 

•  traliil.  ailbtumqae  bcw  mnltaram  in  GrBcia 

■  Inlerrûit,  anUquum  Toeum  serrare  modum.  ■ 
Boye  n'éitTe  point  de  doule  *ur  le*  erTets  mer- 
Teilleux  allrlbuta  i  la  moalque  par  l(i  andeiisj 
mais  il  prend  aossl  qoelques-nm  de  lei  exemple* 
dans  les  temps  modenieB.  SononrrageMtteinitné 
parfodedeDr^deii  sur  lepoDTolrde  lamuiiqne. 

BOYE  (....),  On  a  tous  ce  nom  dq  petit 
tcril  aaseï  piquant  Intitulé  :  L'expreuKm  mu-  ' 
tUal»  tatie  ou  rang  de»  cAlmèrat;  Amsterdam 
(Paris),  1779,  broeiiora  in-D"  de  «7  p^es.  M. 
Le  Febtre  a  donné  une  réTulation  de  cet  ou- 
Trage  dîna  an  UTro  qui  a  pour  litre  :  Btvuet, 
erreur!  el  miprtseï  de  d]fftre»U  iMlotn 
enmatUremv$ieale(_w>if.ljE¥m»B),  H.  Que- 
rani  s'est  trompé  IFraniM  tltUraire,t.  l.p, 
487)  ea  attribuant  l'écrit  de  Bo^é  k  Pascal  Boyer 
(wsestewm). 

BOYER  (PBiuBtBT),mii^ten,  né  en  Bour- 
gogne, vers  le  milieu  do  dU-tepUème  siède,  fal 
matlre  de  cliapells  à  Betune.  Une  messe  k  cinq 
voit  de  sa  compoùtion  a  été  publiée  k  Paris  diei 
Ballird,  en  lesl,  In-fol. 

BOYUR  (Pjiscàl),  né  en  1743,  k  Tanscon, 
en  Provence,  succéda  es  17!>9  \  l'abbé  Gaoïar- 
'  guu  dans  la  place  de  maître  de  cbapelle  de  l'é- 
glise caUtédrele  de  Nîmes  ;  Il  l'occnpa  pen- 
dant six  ans.  An  bout  de  ce  temps  II  se  détermina 
k  Tenir  k  Paris,  ti  débuta  par  la  pabllcatlon 
d'une  ùellre  à  Monileur  Diderot  eur  le  préfet 
4e  VunUi  de  clef  dam  teinwlfiw  et  laré- 
Jorme  deimesurei.proptuéeiparM.  l'abbide 
La  Caiiaçne,  dam  let  itinunts  dv  chant  ; 
Paris,  17B7,  ifl-s°.  Cette  lettre  est  remplie  d'ex- 
celienles  remarques  sur  le  projet  peu  sensé  de 
l'abbé  de  La  Catsagne,  On  a  aussi  de  fioyer  : 
l'LaSaMepenbieùl'OpeTa;Piti»,me,in»\ 
Cette  piica  eilt  relalife  lui  diicussioD)  qui  se  sont 
éle?éei  à  roccasioa  des  opéru  français  de  Glucli, 
et  ani  querelleades  GludiisleB  ctdes  PlcdnnirteB, 
Um  deuiième  édition  a  para  k  Paris,  ea  1781 , 
in-B*.  —  V  Xallce  >vr  la  vte  et  la  oucraçe*  de 
Pergoiète,  dans  le  Mercure  de  France  juillet. 
1771,  page  191.  Boyer  a  terlt  quelques  morcetos 
qui  ont  été  ajoutés  kdee  opéras. 


On  trouve  sous  le  nom  de  Bofer  (  P.  J ,  trois 
sonates  pour  piano. avec  acoompsgnemeni  de 
ntilB  ou  violon  el  de  vi<donce]le;   Paris,  Ca- 

BOYLE  ou  BOJLE(FaaHtoii),  proTeaseiir 
de  clunt  el  compositeur  dramatique,  naquit  k 
Plaisance  en  I7S7.  Dans  m  Jeiinewe,  il  se  fixa 
k  Milan,  et  écrivit  pour  h  tliéttre  Me  l'opéra  in- 
titulé !l  Carnevale  di  Fcnesio,  qui  fut  repré- 
senté en  1H13.  Il  était  alors  coono  comme  pia- 
niste de  lalrnt  II  était  occupé  de  la  compodiiao 
de  la  Selvaggta,  opéra  destiné  au  ttiéUre  Car- 
eano,  lorsqulirut  atteint  d'une  maladie  grave  qui 
le  priva  de  la  vue  pour  le  reste  de  ses  jours.  Obli^jé 
de  renoncer  alors  au  travail  pour  la  scène,  il 
cbereba  des  ressonrees  dans  renseignement  du 
cliant,  et  se  distingua  comme  professeor  de  cet 
art  Au  nombre  de  ses  meillenr*  élèves  on  re- 
marque les  ténors  Bolognesi  et  Rdna.  Boyie  est 
mort  k  Milan,  le  17  novembre  1S44,  k  l'ige  de 
soixante  et  un  ans.  On  a  de  cet  irilste  inlortuoé 
qnalreiivreadeaoif^gesou  vocalises  pour  messo- 
taprano.  Imprimés  k  MUan,  chei  Ricordi.  !>' 
mime  éditeur  apubliéqudquet  morceaux  pour  le 
piano  de  la  composition  de  Boyie. 

BOYLEAU  (  SmcR  },  compodtaur  françiia 
qni  paiatt  avoir  vécu  en  Italie  vers  la  moitié 
du  seiiième  alècie,  a  pul)lié  de  sa  composition  : 
t*  Moittll  a  quaUra  voci;  Venise,  1544.  — 
IB  Madrigalt  a  gvallro  vod;  Venise,  lUe. 
Gesner  (  Bibl.  Vni».,  Ilb.  VI,  Ut.  3,  f.  81)  dit  que 
Boyleau  a  écrit  un  livre aur  la  nnaique  ;  mais  il  n'en 
indique  pas  letltre. 

BOYVIN  (JuN),  basse -tiille  de  la  cbapelle 
du  duc  d'Orléans,  en  laSS,  loivant  un  état  des 
finances  de  ce  prince  qui  ta  trouve  au  i  archives 
de  l'État,  k  Paris  (  Liasse R  7  — S).  Boyvin  pa- 
rait comme  cotopositenr  dans  L»  XV  Livre, 
contenant  XXXclunuotu  nouvelle*  àipartie*. 
iMpHmé  par  Pierre  Allaingaant  et  iMert 
JulUt,  k  Paris,  IMl,  petit  in-4<>.  ohl. 

BOYVIN  (JtcgoKs),  organiste  de  l'église  ca- 
Uiédrale  de  Rooen,  otilinl  cette  position  en  le74, 
après  un  concoort  ob  il  trouva  un  rival  redou- 
table dans  nn  organiste  nommé  Martchal.  Ce 
concours  eut  lien  dana  la  BililioUièque  du  clia- 
(ritre,  en  piéseooed'ane  commission  de  clianoi- 
nes.  L*t  candidats  se  donnèrent  rédproqutment 
un  sujet  de  Tugue  k  traiter,  sans  le  secours  d'un 
instrument.  Ditnwnt,  maKre  de  cbapelle  dn  roi, 
k  qui  les  coraposilions  Turent  soumises,  décida 
en  hvMir  de  Boyvin,  qui  cooserra  sa  piaœ  pen- 
dant trente-deux  ans,  etmonmt  en  170G  (  wty. 
Aepue  da  maUret  de  chapUle  et  ntuiciens  de 
la  mitrepole  de  ffoe«n,  par  H.  i'abbé  Langitus, 
p.^O.Boytinapnblié-.  \* Premier tivred^orgue, 
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contenant  le*  kult  tant  à  Fvtage  ordi»atrt  de 
l'Église;  PBrb,CbrûtopheB«Mard,  1700,  m-4°, 
(riit.  —  I*  Steond  livre  d'orçvt  contenant  le* 
huit  toni  à  Potage  ordinaire  de  PÉgliie;  ibid., 
1700,  iii-4*  obi.  Ce  dmièrne  recueil  e«t  précédé 
d'un  TraiU  abrégé  de  C Accompagnement  pour 
Vergue  et  pour  le  elaveàn,  ofi  l«»  règles  priD- 
«ip<le9  de  l'iccompagnemeiit  de  U  basse  cbilTrée 
sont  présenlées  aiec  assez  de  cUrlé,  d'iprèa  l'in- 
dcntte  uiAbode  iUlienne.  Daas  l'aTeitiuenieat 
df!  ce  petit  ouTra^,  Boyyio  dit  qu'il  n'a  Toutu  ; 
donner  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire,  parce 
qu'il  traTaillail  à  on  traité  de  compoiilion  dan* 
lequel  il  aTait  dessein  d'eipliquer  toales  les  ré- 
glée pins  aa  iMg.  Ce  IraTiil  pliu  étendu  n'a 
pu  paru.  Le  petit  traité  d'accompagiienient  a 
éU  publié  easuite  sau  date  ï  Amsterdam  et 
séparé  des  piiees  d'aiguë  ;  Baltird  a  donoé  an&ni 
tépai^ineal  une  édition  du  mime  ourrage.  Les 
pièces  d'orgue  de  Bojvin  coniiatcot  en  préludes, 
floues,  duos  et  trios  i  plusiettri  claTiers.  L'Iiar- 
noDieen  e)ttrte-pure,elle  it  jIb,  qaoique  vleui, 
j  ot  SMpérieur  i  ceinî  de  tontes  les  pièces  d'or- 
Iptes  qai  ont  été  pabliéet  pins  tard  en  France. 
Les  mélodies  sont  dans  le  gotf  de  Lalli,';  mais 
riiarmoBie  est  remplie  de  ligatura  et  décadences 
tinganno  d'un  fort  tton  ^et  La  Tuguf  est  la 
seule  partie  faible  de  cas  piices  j  Bojiio  H'en  cod- 
osissait  pas  le  mécanisme. 

BOZAN  (iaÀa-Joixrn),  bon  mnsidenet  pai- 
Uat\  Chraostoviez  en  Bobétne,  a  publié  on  beau 
lÎTreda  chiotsd'é^iae,  stcc  de  belles  mélodies 
«n  tangue  bob^ienoe,  soos  ce  litre  :  Slavictk 
3ogikfi-T»  geti  Kanefonal,  a  nebo  iniha 
pjsebnj.  WgtiMiteny  id  Hradoy  Krà  leioé  nad 
labem.  Waevalwa  Ty  bellf,  1719.  L'auteur 
tlait  fort  Igé  quand  cet  ourrage  a  para. 

BOZtO  (  Pam.  ),  compositeur  de  Téoile  ro- 
maine, f  écut  dans  ta  aeconde  moilié  du  seultone 
siMe.  Il  tut  no  de*  maîtres  qai  dédièrent  ï  Pa- 
lestrina,  en  1593,  <m  recueil  de  psaumes  à  cinq 
*Mx,  4»  leur  CMUpotilioa. 

KRACaNI  (Loou  ),  maître  de  cliapelle,  né 
i  Florence  es  i7St,  noort  «a  1791,  fut  élive  dn 
P.  Hartini.  On  dta  de  lui  an  Miurtrt  i  qualra 
Toii  «  eeppelUi,  etan  VitlimxpoKkaU,  comme 
des  morceaux  de  premier  ordre  dass  le  genre 
sdentiflque.  11  a  aussi  eomposé  dee  Trioi  pour 
deux  lopranl  et  Umore.  Aucune  de  ces  compo- 
rtions n'a  été  grBTée.  L'abbé  Sanlini,  de  Rome, 
possède  atusl  quelqnes  autres 


BRACGINO  DA  TODI  (  AmoiMi  ) ,  psea- 
donyme  sons  leqod  a  été  pobUé  un  discours  qai 
contient  aoe  critique  aeerbe  des  inTatitiooa  har- 
moniques de  Claude  Honteferde.  Jnlei-C<sar 


MonteTcrde,  frère  du  compositeur  fit  une  réponse 
à  celte  critique,  dans  une  lellre  placée  h  la  lin  des 
Sefierti  muiicofi  a  tre  voei  qui  furent  publiés 
i  Venise,  en  1607.  On  y  Tuit  que  le  nom  de 
^dccinoétall  supposé.  Une  réponseï  ceMa  lettre 
parut  ensuite  sous  le  même  pieuilonyme  avec  le 
titre  1  Ditcorso  teeondo  muiicale  di  D.  Antonio 
Bratcino  da  Todi  per  ta  dichiaratione  délia 
lellera  posta  ne'  leherà  musicali  det  Stg. 
CkuulioMoHteverde.  In  Venesia,appreiso  Gia- 
eomo  Vincenli,  iao8,in-4u de  R fcuillels. H.  Cas- 
pari,  artiste  et  savant  distingué  de  Bologne,  qui 
a  fait  beaucoop  de  rechereties  pour  se  procurer 
le  premier  dlsconn,  n'r  pu  la  découvrir.  11  con- 
JGctare  que  Jean- Marie  Aiiosl  est  l'auleiir  de  ce* 
deux  écritiice  qni  est  assa  rralsemblable- 

BRACK  (CskRLES  de),  ancien  adrainistraleur 
des  douanes,  naquit  i  Valencienoes  Ters  1770. 
Nommé  administraleuT  des  douanes  à  Marseille, 
ta  ISOI,  il  a  publié  dans  les  mémoires  de  l'Aca- 
démie do  cette  Tille(t.  11,  IS04)  :  Fragment 
dfunouvragê  anglais  lur  l'état  prisent  de  la 
musique  en  Ewope.  Ce  fragment  était  extrait 
de  sa  traduction  franfaise  des  voyages  muiicaui 
de  Buraey.  Ayant  été  envoyé  t  Gènes  pour  y 
remplir  les  fondions  de  directeur  des  doaanes, 
il  y  publiacet  ouTrage,  en  ISOSct  IBIO,  sou*  le 
titre  :  £e  Céiat présent  de  la  musique  en  France, 
en  Italie,  dans  les  Pays-Bas,  en  Hollande  et 
en  Allemagne,  ou  Journal  de  togages  faits 
dans  cet  différents  pays  aeee  l'intention  tTg 
recueillir  du  maUriaux  pour  servir  à  Chls- 
toire  générale  de  la  musique,  t  vol  in-S*.  Celte 
traduction  est  fort  mauTsise  :  pour  la  faire,  U.  de 
Brack  ne  saTsit  pas  useï  bien  la  musique.  Il  est 
éiident  d'ailleurs  qu'il  n'avait  qu'une  conbaii- 
sauce  imparfaite  de  la  langue  anglaise,  et  qu'en 
beaucoup  d'endroits  11  n'a  pas  saisi  le  sens  de  son 
auteur-  En  ISl],  il  a  aussi  donné  une  traduction 
de  la  dissertation  d'Augustin  Perottl  (poy.  ca 
nom  )  sur  l'état  de  la  musique  en  Italie.  Betiré 
des  emplois  publics,  H.  de  Brack  yiat  à  Paris, 
où  il  s'occupait  de  Is  traduction  française  de 
riiistofre  générale  de  la  musique  de  Burney. 
Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'tMHineur,  membre 
des  Académies  de  Harseille  et  de  Htme*,  et  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Gcettingne.  11  est 
mort  en  tUl. 

BRADE  (GciLLAm*),  musicien  anglais,  *« 
lixB  i  Hsinbourg  au  comuMnoonent  dn  dix- 
septième  siècle.  Il  parait  que  sou  Instrument 
était  la  viole,  car  II  se  donne  la  qualificaliDu  de 
violiste,  aux  titres  de  lei  ouvrage*.  On  connaît 
des  recueils  de  pièces  instrumentâtes  A  qualr«, 
cinq  et  'six  parties,  son*  les  titres  suivant*: 

iVeue  ausstrlttene  Paduanen ,  SalHariieit, 
t. 
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Camonetlen,  etc.;  Hambourg,  ieo9,  iD-4°.  — 
1°  IVetie  aiuterleseae  Padvanen  und  Gagllar- 
den  mit6Stlmmcn;ibiii.  Iei4,in4°.— 3°ffeue 
liutiçe  Votlen,  Coaranlen,  Balletten,  Padua- 
nen,  GalUarden,  etc.,  mil  b  Slimmen;  Fraac- 
farl-sur-roder,  1631,  in-4°. 

UHAETTEL  (Ulk[c),  coDlrcpsin liste  et 
secrétaire  <lu  duc  de  Wurtemberg,  vécut  dans  ta 
première  moitié  do  seizième  liïcle.  Va  lirre  de 
■M  motets  a  été  publié  i  Augsbauri;  en  1540. 
On  (roDie  auui  des  pièces  de  m  composillun 
dana  tes  recueils  dont  Toicl  lea  titres  :  l*  Selec- 
tiâiimm  née  non  famiUariitim»  cantione* 
uUractatuin  varia  idùimatesoeum^tummut- 
tiplMum  quam  eltam  pauenrum.  Fagm  guo- 
gue  «t  voeantur,  a  tex  wsque  ad  dans  vo- 
cet,  etc.;  Aagtittx  Vindtlieorum,  Melehior 
JCritilein  txcudtbat,  IMO.  —  3°  Concenlui 
octo,  sex,  Iguinqiie  et  quatuor  vocvm  omnium 
jveundlttiml  nuipiam  antea  tie  *iilti;Au- 
ffUsUe  VindaUcorum,  Philipput  Vhlhardta  ex- 
evdtbat,  1S4S,  petit  io-t'Obl.  — 30  Tomut  U' 
etuutiu  pialmorvm  teleclormn  gualvor  et 
qvinguevoeuat;  Norimberen,apiid  Jo.  Petreium, 
1S39. 

BItAEUEIl  (CuARt-Et),  Dâ  à  Fraocron-aïu- 
te-Hein,  était  ea  iBliO  eantor  à  Werdau.  11  diri^ 
e«a  la  rcte  musicale  de  Zwickao,  ea  1836.  On 
connaît  de  ta  compo&iliun  le  pMumeXV,  pourt 
TMieturcfaettre,  Lei[Mick,  Breilkupret  Hnrtel, 
et  le  psBumeXXlll, idem.,  ibid.Braeuer est autai 
auteur  d'an  trallé  élémentaire  de  cliant  à  l'utage 
de*  écoles.  Intitulé  :  LeU/aden  belm  ertten  Vu- 
terrieht  Im  Slnyai  nach  floten  (Guide  pour 
renseignement  du  chant  d'après  les  notes,  etc., 
Altenbouig,  Helbig,  1S37.  Ctfte  ^iUon  e&t  la 
«lenuèDie  :  je  ne  eonnals  pa*  la  date  de  la  pre- 
mière. 

BRAEUMCHfJEAn-MicnEL),  ou  BHEU- 
rnCH,  maître  de  cliapeUe  i  Majence,  dana  la  pre- 
mière moitié  du  diX'bniUime  sR-ele,  acoDiposéet 
fait  imprimer,  en  1736,  aii  messes  i  quatre  toIi, 
BTOC  accompagnement  de  deux  liolons,  viole, 
deux  trompeUes  et  basse  continue,  in-lol.  En 
1713,  H  iT^t  été  IniiM  i  se  rendre  k  Prague, 
tMHir  assister  k  la  repréunlalion  de  l'opéra  Coi- 
fanue  Forteaa,  qui  lut  joué  k  l'ooeasion  du 
couronnement  du  roi  de  Uolième.  Ce  Tut  pour 
cette  rilie  qu'il  écnSit  Bon  oratorio  intitulé  1 
Ptmdtmiia  tectmda  post  naitfraglum  tabu- 
la, etc.,  qui  fut  eiécuté  en  1735.  Deux  ana  après 
Il  fut  engagé  comme  mallre  de  cliapelte  au  ser- 
vice de  l'électeur  de  Saxe ,  roi  de  Pologne.  En 
1748,  iint  représenter  k  Varsovie  Bon  opéra  Afo- 
dcraiione  nella  glorla.  Depuis  celle  époque,  un 
Ignore  quel  a  été  le  sort  de  Diseunicli. 


BIIAGANTI  (FiiANfois],  célèbre  cLanleur, 
né  à  Forli.  Iiillta  sur  lea  théâtres  d'Italie  depuis 

1700  jusqu'en   1710. 

UHAHAU  (JEÀH},  célèbre  chanteur,  dont  le 
nouiTérltableestXAraAam,  est  néà  tendres,  Ten 
1774,  d'une  Tamille  israélite.  Orplielln  dès  sex 
premières  années,  il  tut  confié  aux  soins  deLeonï, 
liabile  ctianleur  Italien,  qui  lai  Ot  taire  des  éludes 
de  Boirége.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  lit  son  premier 
début  au  tbéilre  rojaJ,  dans  un  rAle  d'enfant  :  sa 
Toix  avait  tant  d'étendue  et  de  sonorité,  qu'il 
pouTall  clianler  avec  Tadlilé  ptusisnrs  airs  de 
bravoure  qui  avaient  été  composés  pour  H'"'' 
Hara.  Hais  l'époque  du  cliapgement  do  voix  ar- 
riva eU'empCcha  de  ccntinoer  ses  débuts  :  mal- 
lienreuiemcnt  ce  Tut  ptécisémeat  au  moment 
où  LeoDÎ  Tut  forcé  de  s'éloigner  de  l'Angleterre  è 
cause  du  mauvais  état  de  ses  aETaires.  Braliam 
se  trouva  donc  une  seconde  fois  dans  l'abandon. 
Son  talent  et  sa  bonne  conduite  lui  procurèrent 
un  asile  dans  la  Tamille  de  Goldsmldt.  Protégé 
par  cette  maison  respectable,  11  devint  professeur 
de  piano.  Sa  voix  commentai!  k  reprendre  do 
Umbre  lorsqu'il  rencontra  le  célèbre  Qntlsie  Asbe, 
dan*  une  réunion  musicale  :  celui-d  luiconsdlli 
d'accepter  on  eogagemeat  pour  la  saison  sni- 
vante  k  Batli;  Braliim  j  comealll,  se  rmdlt 
dans  celle  ville,  ot  y  fit  son  début,  en  17H. 
dans  les  concert*  dirigés  par  Rauaioi.  Ce  grand 
musicien  connut  bienlét  tout  ce  que  iHésentall 
de  ressource*  une  voix  etuue  iAlelligenca  musi- 
cale telles  que  cdies  de  Brabam;  Il  se  chargea 
de  lui  donner  des  leçons,  les  continua  pendant 
trois  ans,  et  vit  ses  soins  courocnÉs  par  le  plus 


Au  printemps  de  1796,  Brabam  fut  engagé 
par  Slorace  pour  le  théâtre  de  Drury-Lane  ;  il 
j  clunta  dans  l'opéra  de  Mahmoud,  U  reçut 
du  public  les  applaudisat^menls  les  plus  mérités. 
I>sus  la  saison  suivanle  il  parut  au  lliéUre  ita- 
lien :  ses  succès  prirent  chaque  jour  plus  d'é- 
clat. Hais  peu  satisrail  de  lul-mtine,  tant  qu'il 
lui  restait  quelque  chose  k  apprendre  ,  Il  se  dé- 
termina k  voyager  en  Italie,  pour  se  pertectionuer 
dans  l'art  du  chant.  Arrivé  k  Paris,  il  s'y  ar- 
rêta pendant  environ  huitmuis,  et  j  donna  des 
concerts  qui  eurent  une  vogue  extraordinaire, 
maltjré  le  prix  élevé  des  billels.  Le  premier  en- 
gagement qu'il  aocepla  en  Italie  fut  k  Florence. 
De  Ik,  K  alla  k  Hilan  et  k  Gènes.  Il-  séjouru 
quelque  temps  dans  cette  dernière  ville,  M  j  étu- 
dia la  comjiosition  sous  la  direction  d'Isola, 
Peodant  qu'il  était  k  Gènes,  il  reçut  plusieurs 
prapusilLons  de  la  pari  des  directeurs  du  Uiéktro 
de  8alnl-CbarleskNap]e)>;mais  l'état  de  trou lile 
oii  était  alors  ce  royaume  le«  lui  fllloutes  rejeter. 
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sa 


n  M  dirigea  Teri  LtTouine,  Venise,  Triulï,  et 
mfln  te  rendil  à  Hambourg. 

Sollicité  TJTeoiealile  retourner  dans  u  patrie, 
Il  roaipil  le*  oipgeiMots  qu'il  avait  k  Milan  et  k 
VfeaM,etdéfauU,cnl8al,aDtli<t(redeCoTeii(- 
Garden  dans  l'opéra  JAa  Chain  a/  ttie  Hearl, 
de  Ree*e  et  Maninghl.  Depuia  cette  tpoqne  il 
a  toajoore  continué  à  occuper  le  premier  rang 
pannl  les  chanteur»  anglais  :  nul  n'a  jamala 
chanté  auasi  bien  que  lui  la  muiique  de  H^ndei, 
et  particulièrement  l'sir  Derptr  and  deeperstiU, 
dani  lequel  il  «rracliait  des  lannei  de  toua  le* 
auditeurs.  Il  ■  joué  an  ttiéHIre  du  Bai  depula 
lU»  jusqu'en  18ia,aiecM~*'IlilUngtOD,Grsssini 
et  Fodor.  En  1809,  il  tut  engagé  au  tt)éltre 
rojai  de  Dnbiin,  avec  ries  aianlages  qui  n'a- 
taîent  été  accordés  à  perajinne  (deu>  mille  li- 
vres sterling  pour  qoinie  reprétealatlons).  Ce- 
pendant, le  directeur  fut  si  conlenl  de  sou  mar- 
cbé,  qu'i  son  eipiralÉon  il  en  contracta  un  autre 
pour  trente-sii  représen talions,  au  même  taux. 

Après  qu'il  eut  perdu  sa  voix,  Braham  oon- 
■CTTa  louBtemp*  encore  la  faxeur  du  public, 
parce  qu'il  représentait  presque  seul  toul  le 
eha«it  de  l'Angleterre,  et  parce  que  les  Anglais 
font  Sdèle*  à  leurs  vieilles  admlralloas  :  de  là 
lient  que  le*  direcleura  de  Drnry-Lane  el  de 
CoTcnt-Garden  engadeaienl  souTenI  ce  chanteur, 
et  loi  accordaient  des  appointements  très-él«Tés, 
bien  qu'il  eliantlt  d'une  manière  ridicule  dans 
le*  derniers  temps.  Il  ne  elianlait  plus  qu'a- 
Tce  de  pénitiles  erorts  quand  je  l'entendis  à 
Londres,  en  1 S19  ;  néanmoins  il  était  encore  en- 
(agé  aux  rnsUvals  de  Manchester  et  de  York,  en 
IS35  et  laSD.  Braliam  est  dié  comme  eem- 
podteur  agréable  :  il  a  é«tit  beaucoup  d'afn 
fart  joli*;  sa  DtatA  of  NtUon-  (La  mort  de 
nekon)  est  devenue  populaire.  11  a  écrit  atisd 
pluaienra  opéras  parmi  lesquels  on  remarque  : 
r  The  roMnet.  —  VTht  BngUsIi  Fteet.  —  3' 
mng  Thotuand.  —  V  Ont  oj place — i' Fa~ 
Mi/y  Qvarrtlt.  —  6°  The  Paraçraph  :  Kmi. 
—  T  Amtrieani.  — 8TAei>epifj  Bridge.  — 9" 
ralteAlarvii—ilyZuma.— Il' !«avttuks,e\e. 
Rniliam  est  mort  à  tondres,  le  17  février  IBM, 
à  r^e  de  qnatre- vingts  ans.  Son  décès  avait  été 
annoncé  pins  de  vingt  ans  auparavant  dant  les 
>Mmaai ,  et  j'avais  copié  cette  erreur  dans  ta 
pTentère  édition  de  ce  livre. 

BRAOHS  (Jur),  Gis  d'un  contrebassiste 
du  Ibéltre  de  Hambourg,  est  né  dans  cette  ville 
le  7  mars  1S33.  Aprèa  avoir emplojé  ses  premières 
tmaétt  h  l'étude  élémentaire  de  la  musique,  il 
devist  élève  de  Harasen  (pogr.  ce  nom)  è 
Vlffi  de  dôme  ans.  Ses  progrès  sur  le  piano 
fcreat  sLrapidM,  que  dès  1S4T  il  put  doiner 


des  concert*  et  »'j  faire  applandir  dan*  les 
morceaux  les  plus  difScites  des  arlitles  coolem- 
porains,  ainsi  que  dans  les  «nvres  clasHquea  des 
grands  maîtres.  Ses  rares  dispositions  pour  la 
compofilion  se  manifestèrent  bienldt  après  par 
la  publicalion  d-'un  graad  nombre  de  morceaux 
de  piano,  au  nombre  desquels  on  remarquepln- 
sleurK grande*  sonates,  troislrios, deux  quatuora, 
on  grand  Seherio  el  un  recueil  de  romance* 
avec  accompagnement  de  pianu,'  ouvrages  qni 
ont  paru  k  Hambourg  et  dsns  plusieurs  autre* 
villes  de  l'Allemagne.  En  ia&3  il  entreprit  un 
vojageavecle  violoniste  liongrois  Riminzj;  mais 
il  ne  tarda  pas  beureusement  à  m  séparer  de 
eette  npèce  de  vagabond,  dont  le  talent  esl  Tort 
extraurdinaire ,  mais' dont  les  Itabitudet  ne  pon- 
vaienl  plaire  kun  jeune  artiste  bien  né.  Tante- 
fats,  les  occasions  qne  Brahms  eut  de  se  faire 
entendre  en  public  el  de  faire  connaître  ses  pro- 
ductions, dans  cette  excursion,  lui  donnèrent  un* 
célébrité  iiilive.  Liszt,  Joachim,  el  d'autres  ar- 
tiste» renommés  exprimèrent  l'étonuement  qu'il 
lenr  avait  inspiré  en  termes  admiratifs,  el  Bo- 
bert  Scbumaan,  dans  un  excès  d'eulliousiasme 
qui  sans  doute  était  le  précurseur  du  dérange- 
nteot  de  sa  raison,  écrjvil  dant  le  !&'•'  nu- 
méro du  39*  volume  de  la  nouvelle  gsiette  mu- 
«icaledeLeipsick(ffeueZei/icAr(/{/ijr  JfusU), 
un  article  extravagant  dans  lequel  11  affirmait 
que  Urabffls  est  loHaiart  du  dii-neuvlème  siècle. 
De  pardlles  appréciations,  i  l'aurore  de  la  vie 
d'un  artiste,  sont  toujours  sans  valeur;  il  faut 
que  lacarrièrealt  été  remplie  pourque  la  critique 
ait  la  mesure  du  talent  et  du  génie.  Ce  qui  peut 
être  dit  de  Bralms  aujourd'hui,  i^eslqueses 
premières  productions  ont  de  la  fantaisie  et 
qu'elles  indiquent  chei  lenr  auteur  une  rare  in- 
telligence musicale. 

BHAHBILLA  (  Pàdl),  compositeur  drama- 
tique, est  né  i  Hilan,  suivant  l'almanaeh  Uiéi- 
Irst  de  celte  ville,  intitulé  :  Série  ehronologlea 
délie  rapprêtenla^oni  dTarHatito-panlomi- 
micAe,  etc.;  mais,  si  je  suis  lilen  informé,  cet  ar- 
ti»le  est  tils  d'un  médecin  italien  an  servico  de  l'em- 
ppieur  d'Aulriclie;  ii  est  né  è  Vienne  et  a  suivi 
son  père  è  Uilan,  lorsque  celui-ci  a  perdu  ses 
emplois.  Quoiqu'il  en  soit,  il  a  Tait  représenter  au 
tliûtre  Itt  de  cette  ville,  en  ISIS,  un  opéra  qni 
avait  pour  titre  :  llBarone  burlato,  el  qni  tul 
suivi  de  l'idolo  |£lrmanno.  Précèdemnienl  il 
avait  écrit  L'Apparenza  Inganno,  opéra-boun» 
qui  obtint  quelque  succès.  Ricordi  en  a  publié 
l'ouverture  poor  le  piano.  En  IBia  il  donna  il 
TuHn  II  Carnevttte  di  Fenexio,  qui  réussit.  Cet 
artiste  a  écrit  aussi  la  mudijoe  de  plusieurs  bal- 
leU  pour  le  théâtre  de  iMi  SciUa  el  autres,  ainsi 
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que  des  divertiswniiiDla  poar  le  Casino  îles  potdM 
et  la  société  dei  Giardino.tDtai,  on  coBntHde 
loi  :  1°  Sii  ariettes  iUUennes,  up.  I  ;  Vienne,  Ar- 
laria.  —  2"  Romances  ■TecaceompigBeinent  de 
piano,  pp.  1,  3  el  4  ;  ibid.  —  3'  Cinq  arietlet  iU- 
Itennes.op.  fijibid.— *°  Bomancei nec accora- 
pagnenient  de  pianu,  op.  G  e[7;ib.  —  6*  Ro- 
mance», id.,  op.  V;  Vienne,  HethoUi.  Bnmiitlla 
fut  Ib  père  a'tine  famille  d'artistei.  Sa  fille  aînée 
(Anialia),  qui  deTJnl  la  feninada  ténor  Verger, 
eut  quelque  talent  comme  cantatrice.  En  IB30, 
elle  ^tail  à  Vérone.  Deux  MB  après,  elle  obtint 
dei  succis  au  tliMtre  Carignano,  h  Turin;  pais 
elle  se  rendit  eu  Espigne,  et  clianta  au  tliétire  de 
Barcelone  en  lB3ï.  Elle  s'eut  retirée  de  b  scène 
en  ]g43.  La  deuxième  aile  daBrambilla  (Emilie) 
suiiit  aussi  la  carrière  dramatiitue,  nuis  ne  s'é- 
leva pas  au-deasus  du  médiocre.  Elle  l'est  ansai 
retiriedutbéàlreealMS.  La  plus  jeune  des  troii 
sœurs  (Enninie)  M  la  plot  remarquable  par  le 
taleol.  Elle  ponstd^l  une  belle  loix  de  meizo-ao- 
priBO  et  chantait  aiec  expression.  Elle  chanta 
arecsaccès  sur  plusieurs  grands  théllres,parU- 
cnlièrtmeat  à  Florence,  à  Milan,  et  plus  tard  è 
Païenne,  oii  elle  se  trouvait  en  Ml.  Analbal 
BnmUlla,  lilaalaé  de  Paul,  fut  un  ténor  de  se- 
cond ordre  :  il  clianta  t  Anc4ne  en  1838t  1  Mi- 
lan dans  la  mime  année,  k  Plaisance  et  k  Bon» 
en  183»,  il  Barcelone  pendant  quatre  ans  ,  put* 
retourna  en  Halle.  Ulysse,  soa  frère ,  fat  basa«- 
cliantante  et  ne  parut  que  sur  de  petits  Uiéi- 
Iresaïaatqnl)  se  rendu  en  Espagne. «il  ilfutat- 
lachéaa  Illettré  de  Valence.  Il  ^Mwsa  1»  canta- 
trice Gaiiello. 

BRAHBILLA.  Clnf  soenradeeenam,  qni 
n'appartioinent  pas  t  la  famille  précédente,  ont 
brillé  comme  cantatrices  depuis  1830.  Elles  tont 
nétiiCatsano-topra-PAdila,  bourgk  eii  lieiiea 
de  Hilan,  L'aînée  ( Jfurietfa),  grande  mnaiciesne 
et  ertisie  née,  possédait  une  très-belle  voix  de 
eonlrallo,  et  ciMntait  avec  une  expression  ton- 
cliante.  Elle  débuta  dans  la  carrière  dramatique 
k  Hovarre  en  1S2R,  à  l'tge  d'environ  11  ans.  If.n 
1B39,  elle  suceéda  ï  la  célèbre  cantatrice  Judilli 
Pasta  autliéUreCareano, de  Hllan^et  y  com- 
mença M  renommée.  Depuis  tors  elle  a  brillé  sur 
les  scènes  principales  de  l'Italie,  à  Milan  parti- 
culièrement, oè  elle  fut  rappelée  en  1833,  1834, 
1837,  lassel  184Iik  Vienne, ob  elle  chanta 
pendant  quatre  années  coDséeotlvM  (1837  k  tS4 1  ), 
1  Paris,  où  elle  obtint  de  grands  succès  en  INSS. 
et  1845,  et  k  Londres  en  1844.  Mariette  BrambilU 
le  distingua  aussi  comme  professeurde  cliant,  et  a. 
publié  deaeterdees  et  vocalises  pour  voix  de  so- 
prano, en  deux  livres,  qui  sont  très-esltmablei; 
Bicordi  les  a  publiées  k  KËtao.  On  a.  aussi  de 


sa  comiMisilion  un  recoeil  de  cinq  irietleB,  im 
pclitduoavcc  accompagnement  de  piaiH^  Hilan, 
Kicordi,et  un  autre  recueil  de  mélodies  italienoes 
intitulé  SoutMnlri  dt*  Alpet.  ibid. 

Thérèse  Br«mbilla,  steur  de  Mariette,  s'est  fait 
aussi  la  répalation  de  cantatrice  distinguée. 
Elle  UKamsDfB  sa  carrière  dramatjqne  en  183t 
sur  quelques  petits  théltros.  En  1 833  elle  oliaola 
avec  iiiccés  k  Milan,  oir  elle  fut  rappelée  en  1836 
et  en  1840,  En  1837  elle  était  k  Turin,  et  die 
lors  elle  fut  redivcbée  par  loua  les  ontre|irenears 
de  tliéitres  d'IlaKe.  Venise,  ¥lorenee,  Livoun»;. 
Lucquen;  Borne,  Haplet,  l'applaudirent  tour  k 
tobr.  A  Rome  l'estime  qu'on  avait  pour  son  ta- 
lent ta  lit  nommer  membre  de  l'Académie  de 
Sainte-Cécile.  Après  un  séjour  de  deux  années 
ea  Espagne,  «Ile  chanta  avec  «accès  k  Paris,  en 
1846;  puis  elle  retourna  en  Italie. 

Annelte,  sonr  des  précédentes,  t'est  tait  aussi 
applaudir  sur  les  UrfStrea  de  quelques  grandes 
villes,  telles  que  Milan,  où  elle  cliaa  ta  dans  les  an- 
itées  1833  et  1837,  Venise,  Turin,  Florence  et 
Barcelone. 

Joséplrina  Bramriiilla,  qnatrièmesteordecetta 
t»imlle,BdébatékTri(>ile,  en  1841,  puis  a  chanté 
k  Borna,  et  enfin  k  Barcetone  dans  les  anDées 
1843,  43el44.  Poetérienrement,  on  n'a  plus  de 


sais  sur  elle. 

BBAUINI  (JtcQDca),  né  kRome  vers  1640, 
eut  pour  maître  de  cbant  et  de  contrepoint  Ho- 
race Benevdi.  Après  avoir  terminé  ses  études 
musicales,  il  obtint  la  place  de  matlre  de  cha- 
pelle à  Sainto-Harie  dtlUt  eojuolation»,  liiii» 
M  vine  natal»  Sa  aanlé  déplorable,  qui  élut  1> 
suite  detaeontUtdliandirronM  (il  étaitmons- 
tmeiuement  bossu),  lalint  dans nn  étatdecon- 
Uaoellea  souffrances,  qo!  ne  cessa  qu't  sa  mort, 
en  1«74.  Braminl  s'est  distingué  comme  son  maî- 
tre pardescompaltioDakS,  I3ct  U  voix.  Elles 
se  conservent  en  manaecrit  dans  les  archives- de 
plusicnn.^iliaes  de  Rome. 

BRANbACCIO(AiiTOUiE),  compost  teur,né- 
k  Naplea  en  1819,  a  fait  tes  études  musicales 
an  Conservatoire  de  cette  ville.  Il  est  au  nombre 
de  ces  jeimM  artistetltallensde  l'époque  actuelle- 
qnt  produisent  avec  rapidilé  des  opéras  de  peu 
de  valeur,  lesquels  disparaissent  de  la  scène  avec 
non  moins  de  célérité.  Son  dâwl  se  lit  su  car- 
naval de  1843  par  l'opéra  I  Pandvri,  qui  lot 

représenté  au  thé&tre  P/vovo,  k  Naples.  Peu  de 
temps  après  il  donna  au  même  tbéktre  l'opéra 
bouffe  intitulé /{Jfortoerf  11  l'li>o.&ii34t,  si» 

opéra  l'iUieilto  di  ConiIttuUna  fut  joué  eu 
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petit  thMire  de  polidiinell*  appeU  ha  Ftniet. 
H  Pvnhglime,  opéra  boude, qo'Ii  donpa  gn  jM6, 
an  tMUra  Kuuto,  eut  une  chute  conplèle,  mut 
le  compoiitear  Ait  plue  beoreu  avec  L'in- 
eognUa.ouiadept  tSimnl,  quifutJouéBDtiiét- 
Irefhitkeai  ISte.  PosUrienreuMatilibitioiier 
Rotmmitda,  ïa  Sorte  calobrtti,  l'opëra  en  <)ia- 
Iccla  upoliUin  /  tJtv'e  vtuttul  di  port»,  LiUa, 
franottea  ii  HmiRi,  etc. 

BHANGUE  (CauLn-Airraiiri],  ni  k  Vir- 
Dan-sur-Seine,  en  i711,aélDprcn)ief  itolondela 
Comédie  lUUeane  peadant  trente  an».  lia  bit 
grvtT  i  Paris  tix  êonotet  pour  violon  leuf, 
Ut.  I",  ICMiDdlea  mt  pim  en  17i9. 

BBANÔID  { ALBiAimaurB-CMOuiiE  ),  coa- 
mw  d'abord  ug*  le  nom  de  iC"  Olievaller, 
panxqo'elleéUltdeUtknilKeflet  CàeeaUer  de 
l/ivU,  naquit  ■□  cap  Frufalii  le  1  novembre 
1TS0  (1).  CosdnlIekPariidanaaa  jeDiiea«a,elIe 
fut  admiae  coome  élère  au  ConMrratoire,  au 
moto  de  jnbi  I7W.  Daoïaoa  apr4i,elle  j  rem- 
porta le  premier  prix  de  cbairt,  ri  le  premier 
pris  de  dédanalioB  lyrique  lui  lut  décerné 
en  1799.  Sei  études  terminée»,  elle  ealraiu 
Uiéfllre  Ferdeau  ;  mais  te  caractère  de  aoa  la- 
leat  ajraal  plui  d'anaki^  atec  le  grand  opéra, 
die  rompit  un  proaier  engagement,  et  débuta 
>  l'Académie  royale  de  mutique,  en  IBOl,  par 
le  rdle  de  Dido»  ;  ta>  triomphe  fut  complet. 
Tools*  lei  qualité!  te  trooTaient  réunies  en  elle 
pmr  le  genre  qu'elle  venait  d'adopter  :  la  pui»- 
MDce,  retendue  delà  Toia,  no  large  tA  beaumé- 
canime  do  chant,  un  sentiment  ixpreuif  cl 
drwMUqne;  enHu,  un  jeu  de  physioaoniie  intel- 
tigcnt  et  passioané,  tell  Aaient  les  aiintaget  par 
lesqnda  elle  conquit  tout  d'abord  la  fiTenr  dn 
public.  Llmpteasion  qu'elle  produlMit  était  irré- 
sistible dans  «on  rdie  de  délnit,  dans  ceox  S'AI- 
ttttt,  de  £a  VettaU,  dlperraneatre  dans  les 
Donolifef,  etc.  Quels  que  tussait  ses  succis, 
rile  ne  les  eunsidéia  jamais  que  comme  de*  en- 
gBfements  pris  envers  le  public  :  ses  études  ne 
•a  raleutirent  pas,  et  jnsqu'ï  la  fin  de  ta  car- 
riers titéUrale,  elle  reçal  des  conseils  de  Ga- 
nt, qui  lai  avait  Inosmis  ses  belles  traditions. 
AdniÎK  i  la  retnile  au  mois  de  mars  isM  , 
elle  joaapouriaderaière  fuit  le  rtle  de  Statira 
à  la  première  rapréteotaKon  do  la  reprisa  d'O- 
l/rinpit,  ouvrage  de  Spontini,  le  17  février  de  la 
■Dème  année.  File  avait  épousé  ledsntenr  Bran- 
chn,  qui  mourut  aliéné.  En  lUO,  elle  «e  relirai 
Orli-aas  et  j   vécut  peadast  plnsieurs  années  ; 

(I  ]<.-»(  tut» 
^•-•ilu.  J-jt  UM  ■ 


Il  tlatrap*lm  prrtallm  dtt  nnlun- 


plui  lard  elle  revint  dans  ton  ancienne  maison 
de  Passy,  près  de  Parle,  ob  elle  est  décédéa  le 
14  octobre  IS&O.  Mai  inrormét,  les  joumaui 
avaient  annoncé  sa  mort  au  mois  de  mai  IMS. 

BRANCI  (  JssN  ),  campojuleur,  nék  A^eola, 
an  tenltoirede  Ferrare,  vers  la  lin  du  seiiUmi 
aitcle,  est  auteur  d'un  oiovre  qui  a  pour  titre  i 
PrimoIlËrods' J(icrleaRC«ntl  a3, 3,lg5n>ei, 
am le Utanie délia Beata  Virglnetti,&ettvoci 
Tralse,  Bart.  Magnl,  leiO,  in-4*. 

BHANCIARDl  (  Paançoit  ),  maître  de  cha- 
pelle de  la  catliédralE  de  Sienne ,  dans  les  çn- 
mièret  années  do  dix-septième  siècle,  t'ett  faK 
connaître  par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Mii- 
lanm  tel B  eoelAiu  liber  prlmtu;  vmeliU, 
apud  Angelum  Oardaitutu,  iUta,  in^". 

BRANCiFORTE  (  JCnâas  }, comlo de  Ca- 
nterata,  et  chevalier  de  l'ordre  d'Alex ntara,  na- 
quit i  Païenne ,  Ters  la  milieu  du  dis-eeptièroe 
tiède.  Il  cultiva  la  poésie  et  la  musique  comme 
amaleur,  et  publia  nn  recueil  de  ses  compositions 
tous  ce  titre  :  Infidi  lumj,  Madrigali  a  elngvt 
vocii  Paierme,  1(93,  in-t"  (  vojr.  Hongîtori, 
Btbl.  51c.,  1. 1,  p.  374). 

BRAND  (GamofFnÉDéaie},  néi  AmstadI, 
le  8  mal  17<iS,  fut  nn  virtuose  d'une  habileté  ei- 
traordinaira  sur  la  trompette.  Il  fariitaltsurtout  par 
la  douceur  de  ton  jeu  dans  raccompagnemenl  du 
disnt.  Après  avoir  été  su  service  de  plusieurs 
|irin(«<!d'Allemagne,li  talixaiia  courdoducde 
Saxe-Ueiningen. 

BR  AND  (  JeaiKlasQDRs  ),  directeur  de  mu- 
sique k  Sarrebrouck,  a  publié  en  I79i,  1  Nurem- 
berg, trois  suites  de  pièces  de  clavecin,  ia-4".  Un 
autre  miuideo  de  ee  nom,  dont  lee  prénoms  unt 
pour  initialN  le*  lettres  A.  C,  a  fait  paraîtra  * 
Vienne,  en  1793,  Cavatinaeim  vartoileHi  delC 
oprra  Axttr,  ptrtl  ctaeieembaio, 

ShAiVU.  Trois  goitarista  de  ce  nom  sont 
connus.  Le  premier  (Alexandre^  a  publié  des  va  [ses 
pour  nue  guitare  seule,  et  uoquttuor  brillant  pour 
lioion  principal,  cheale  même  éditeur.  C'est  pro- 
bablement le  mtoie  k  qui  l'on  doit  Irtni  duos  pour 
deux  visloDs,  Oflenbacli,  André,  et  troit  sonates 
belles  et  brillaolea  poar  io  même  iDstnimeni, 
livrel",Mayence,Scbutt,  LedeutièmefJ,  P. de 
BrsDd)  est  auteur  d'une  sonate  puurguitare  et  vio- 
lon, Leipaicli,  Breitkopf  «t  Htertel.  Le  deraiav 
(Frédéric)  s  fait  paraître  des  thêtnea  variés  pour 
gailare  seule,  <euvre«  3,  7  et  s,  Paris,  Pacini, 
ot  Majenee,  Sdiott  j  des  pièaes  (kdlee  eldes  valses 
pour  cA  iastmraent,  ihid.,  et  qnatre  recueils  de 
chansons  allemandes,  avec  accompagnement  de 
guitare.  Celui-ci  s'est  aussi  fait  connaître  comjne 
compositeur  peur  le  piano  par  une  cavstlne 
varii<e,  Manbaim  et  FraacEott.  Il  avait  éponté 
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m"*  Daiui,  de  Maoliein,  elviTtit  i  Fruicrorl  en 
1B16,  J'ignoiE  quoi  (sl  eeTui  de  ces  trois  arlistM 
quiapulilitiïLeipuGk  uoe  méthode  ponria  gui' 
tara  U)u«  Je  titre  (l«GiiifiineAut«. 

BRAKD  (Moniu),  aé  à  Wiuerbourg,  entra 
daas  l'ordre  des  Bénédietiiu  k  Tegernsée,  en  Ba- 
Tière,  aprfcs  iToir  [ait  de  bonnes  étadeslUtéraires 
et  muaiealee.  Son  Utentsurrorgne,  dan»  la  ma- 
niire  de  Bach ,  était  Irès-remarqoabte.  Il  Tut 
nommé  organiste  de  soa  courenL  On  canaatt  des 
mestesel  des  chansons  iqutlre  roa.  de  sa  corn- 
position  dans  lesquelles  an  remarque  de  l'ciprea- 
sion  et  un  ehanl  gracieux.  Il  passa  la  plai  grande 
partie  de  sa  «ie  à  easMgnsr  la  nraslque  et  la  lit- 
térature dans  l'école  de  son  cau*ent.  AjanI  irasaé 
delï  t  Freising,il7  monrut  d'apoplexie,  en  1793, 

BRAND(WAj.TnEii),TioIoni3le  flingue, est 
Dé  en  ISII,  ï  Rudolstadt,  ob  son  père  était  oiu- 
Diden  de  dianibre  da  prince  régnant.  Apris  aroir 
bit  sas  études  ooiudm  violonlsto  sons  la  direc- 
tion de  Spohr,  dent  il  a  adopté  lestjled'exécD- 
timi,  il  est  entté  dans  la  eliapelle  de  Rudolstadt, 
en  1831.  Quelques  années  plus  tard,  il  a  latl  plu- 
ueurs  vojages  arec  le  violoncelliste  De  Roda.  De 
retour  à  Dudolsladt,  il  y  a  été  chsrgé  de  ladirec- 
lion  de  la  Société  de  cliaal,  pourUquelle  il  a  écrit 
des  Litdêr  k  pluueurs  Toii.  Ses  coniposilions, 
dans  le  genre  rumanlique,  n'ont  pas  été  publiées 
l'usqu'an  moment  ofi  cette  notice  est  écrite. 

BRAND  (  M.  GoTTUEB  ),  direetear  de  la 
Liedertufel  (  Sociale  de  chant  )  I  Wdnbourg, 
i-sl  né  en  Barière,  vers  ISI«.  Il  a  faitwaéenter  à 
WUrabourg  une  ouierture  h  grand  orchestre  de 
Ml  composition,  et  a  publié  un  trio  pour  piano, 
violon  et  violoncelle,  op.  1  ;  Vienne,  Haslinger. 

Bn  AND  AU  ou  BR  ANDOW  (  Jrah-Geoh- 
GKs  ),  iDDSiciea  nllemand,  qui  florissait  dans  la 
seconde  Dioitié  du  dii-seplième  sitcle,  a  fait  im- 
primer une  collecltôn  de  psaumes  sous  ce  titre  : 
Ptalmodia  Davldu,  tcorin  aile  Psalmen  Da- 
vida  naeh  /ranicesiîclter  Melodey  geieizl, 
ittibt  Mart,  Lvtliers  vnd  ànderrr  Fsalmen 
mid  Gtixnge  in  ZiBegsltmmige  richtige  Par- 
tittir  und  xulxsiige  TraniposUlon  gebracM  : 
Casse],  1674,  in'4*.  La  prem.  édit.  decet  ourrage 
était  intitulée  :  Davidi-Harfi;C»sst\,  I66b. 

BRANDEL  (  Jain  ).    Yoy.  Brahm. 

BB  ANDENBDRG(  Feuoinàka  ),  Tjolonislc 
et  compositeur,  né  k  Krturl,  s'est  fiié  à  Leipsick 
vers  1838.  Il  y  a  lait  représenter,  en  1847,  un 
opéra  sous  ce  titre  :  Die  Belagerung  von  Solo- 
(urn  (Le  Siège  de  la  Tour  isolée).  Il  ;  a  tait 
eiécuter  aussi,  en  1844,  une  sorte  de  symplionte 
dramatique  intitulée  :  Die  Mâhr  von  den  Dreg 
Instln  (  La  Her  des  Trois  Iles }.  On  connaît  de 
luidiven  nterceaux  pour  violon,  entre  autres  une 


Meerie  pour  violon  et  piano,  aji.  9;  Hayence, 
Scbott  ;  une  collsction  de  pots-pourrii,  divertJs- 
sonenls,  lantaisies  et  rondeaux  snr  des  tliëmcs 
d'opéras  pour  piano,  en  deux  snitee  composées 
chacune  de  8  livraisons,  et  des  Ueder. 

BRANDENSTEIN  (CniBLam  ne  ), d'une 
fïmlllenohle  de  l'etnpire,  naquit  li  Ludnigsburg, 
vers  le  miUeu  du  Ai-bnitiènie  siècle.  Elle  tut 
él6te  de  Vogler,  qui  a  inséré  dans  la  septième 
livraison  de  son  Jonmal  de  Musique  une  sonate 
avec  accompagnement  de  liolon,  qu'elle  a  com- 
posée en  1780.  Cette  sonate  a  été  atissi  publiée 
séparément. 

BRANDES  (CHAnunT^Gnii.iiBLaiNE-FRAn- 
toiSiE  ),  Hlle  du  célèbre  acteur  de  ce  nom,  naquit 
k  Berlin,  le  11  msi  1785.  Elle  brillaitau  tltéâtrede 
Hamboui^  comme  première  cantatrice,  en  I7SI, 
sous  le  nom  de  Mirina,  ot  recDeilllil  amà  des 
applandissemeoli  comme  virtuose  sur  le  piano, 
dans  lés  concerts  pcUica  et  particuliers.  Tons 
les  tonmaui  allemands  de  ce  temps  célèbrent  ses 
talens.  Elle  est  mertu  à  la  (lenr  de  l'Age,  à  Ham- 
bourg, le  13  juin  1788.  Hérold  a  publié  dans  la 
même  année  un  recueil  de  ses  compositions  :  elles 
confient  en  ariettes  italiennes  et  allemandes  poar 
clavecfu  et  quelques  antres  pièces  pour  cet  ins- 
trument. On  troave  la  vie  de  cette  canlalrice  dans 
les  Ànnak)  da  Tàéiirtt  de  1788,  3°  livraison, 

p.  sa. 

BHANDISS  (Mjiac-DncntiCHT),  écrivain  du 
dix-septième  uècle,  a  pubUé  un  traité  de  la  la- 
blalure  soli  ce  litre  :  Mvika  SIgnatoria;  Leip- 

BBANDL ou  BRARFDEL (  Chrëtien),  ex- 
cellent ténor,  né  i  Csrlsttad  en  Boliéme,  brillait 
au  tbéAtre  nalionnl  de  Berlin  en  1790.  En  1770,  il 
lut  engagé  comme  chanteur  k  l'église  de  Salnle- 
Croii,  iPrague;it  occupa  cette  posi  lion  jusqu'en 
f781,  Où  il  entra  dans  la  carrière  du  tliéâlre. 
En  1793,  ilquitla Berlin, etse rendit ï  Hambourg, 
où  II  obtint  den  succès.  Depuis  ce  temps ,  on 
manque  de  resseii^aements  sur  sa  personne  et 
sur  salie  d'artiste. 

BRANDL  (  Jaiir  ],  directeur  de  musique  h 
Carlsruhe,  naquit  en  Bavière,  dans  le  lerritoira 
de  l'abbaye  de  Kolir,  présds  Rallshonne,  le  14 
novembre  17E4.  A  l'tge  de  six  ans,  on  lui  fit  ap- 
prendre le  ctiani,  le  violon  elle  piano.  Il  nwntrait 
peu  de  goût  pour  ce  dernier  instrument,  et  l'un  était 
obligé  d'employer  la  violence  pour  le  contraindre 
i  rétudier,  parce  que  son  penchant  l'entraînait 
vers  le  violon.  Dans  Is  suite  il  reconnut  l'utililé 
du  piano  pour  la  composttkia.  A  dix  ans,  il  fut 
admis  comme  élève  an  séminaire  de  Munich;  il 
y  resta  pendant  quatre  années.  Se*  dlspositiona 
pour  la  muûque  s'y  dévdoppèreol,  et  son  goAt 
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pour  cet  >ri  ébll  si  vif,  la'il  aégligsa  k>  antres 
AHlei  iiouTi'j  Jifrar  uni  otnlMle.  Il  en  fut  de 
uéaie  lorsqu'on  l'enToya  au  grinnue  de  Heu- 
bonriS  lur  )e  Daauhe.  D4jt  il  «prounit  le  be«ain 
de  eoMpiMer.  itnoiqiill  a'eOt  aDcune  coninlBgaiice 
des  procàlÉsderart  d'écrire.  HeareBaraoeat  pour 
loi,  Feldmafer  et  Sehubaner  lie  charsiroit  do 
Khi  de  lui  emdgDerleartele«derbinnoiile,etil 
coaipoM  MUS  lear  dlrectton  un  MUerere  qui  tat 
tstatU  dans  l'^ae  de^  Jésuites,  il  était  alers 
dans  u  sriDème  année.  Le  succis  de  ce  mareeaa 
eidta  l'intérêt  de  t'abbé  Gatius  en  bieiir  de 
Brandi,  al  ce  digna  moine  paya  les  dégiensee  oA- 
ee&sairei  pour  que  le  jeiiee  artiste  pût  aller  étu- 
dier, ï  Etclratadt,  le  ««trepolnt  dans  l'école  de 
Scliinclit  11  ne  jouit  pas  longtemps  de  cet  avan- 
tage, car  le  maître  mou  rat,  après  qnelques  mois, 
d'uae  »ll«qne  d'apaptexie.  (Cependant,  aidé  par 
Bohia,  nusieieD  de  la  cour,  Branril  conilnua  ds 
se  Uvrer  i  la  compnftion.  H  tialt  destiné  à  la 
vie  monacale;  mais  Roltm  parrinti  In!  démontrer 
t|«'nn'tlai[paBo£  pour  s'ensevelir  dans  nncloHre. 
il  suivit  le  conseil  qu'on  lui  donna  d'aller  étudier 
1  îïibonrK  ;  mais  la  dilticiilté  é'j  vivre  le  ramena 
an  eoovent  de  Sainl-Trudberi,  où  il  donna  des 
lefoos  de  cbanti  quelques  jeunes  gens  clu  pays. 
InaenciljlenKnl  sa  réputalitrn  de  violoniste  et  de 
comjKiBiteur  s'étendit,  et,  après  quelques  petits 
voyages,  il  otttint  le  titre  de  nultre  de  chapelle 
do  prince  de  Holtenlulie  Bartenstein.  Il  resta 
daw  cette  poeition  pendant  trois  ans,  puis 
H  fbt  appelé  i  Bracbsal  et  enfin  i  Spire,  par  Var- 
cfaevéque,  en  qualité  de  directeur  de  muiiqae. 
U  jouissait  des  avantages  de  cette  position  hono- 
rable qnand  le  pays  fut  envahi  par  tes  armées 
D'iofaises.  Brandi  perdit  sa  place,  et  teraba  dans 
une  proTonde  raistre.  Retiré  d'abord  à  Stutt^d 
«en  1793,  il  y  vient  Jusqu'en  ISOS,  époque 
ad  11  s'est  retiré  à  Bniclisal.  Depuis  lors  il estre- 
venn  i  Carisrnlte,  oii  il  est  mort  le  ismal  1B37. 
Se*  compositiMis  les  plus  importanles  sont  :  1° 
'  SyB]ptMnieïgraadorcbertra(enrd);Spire,]T90. 

—  1*  Sérénade  pour  vioUin  obligé,  deux  flfltes, 
deax  altos,  deni  corset  contrebasse,  op.  4;  Heil- 
bnHia,  17M.  —3*GrandesénérBde  pour  violon, 
Iwntiiois,  TidoDCtlIe  et  basson  obligés,  deux  f  io- 
hMS,denienn,et  btssed'accoaiDSKnement,  op.  7; 
Heilbromi,  1796. — t'Slx  quamors  pour  deux  vlO' 
kNis.tfla  etbasae.op.  fl;ibid.,  179G.— fioSii 
qolntetti  pour  deux  violons,  denx  altos  et  basse, 
op.  10  ;  iUd.  —  A*  Six  quintettj,  idem  ,  op.  1 1 , 
liT.  1  etl;Orfenbach,  1797. —T  Symphonie  à 
ftrand  orchestre  (èo  mi  bénMl ),  op.    lï ;  Ibld. 

—  H*  Qointetto  tKmr piano,  violon,  alto,  basson 
et  violonoelle,  op.  13;  ibid.,  17SS.  —  9°  Qnin- 
tetlo  pow  vIoImi,  deux  altos,  basson  et  violon- 


celle, op.  U  ;  ibid.  ~  lo"  Quatuor  pour  naie, 
violon,  allô  et  violoncelle,  op.  I5;ihid.  —  11° 
Sextnor  (en  ut)  ponr  violon  oMigé,  baistn,  cor, 
denx  altos  et  violoncelle,  op.  le;  ibid.,  ITSO- 

—  13"  Six  quatuors  pour  d«ux  violons,  alto  et 
basse,  op.  17,  li*.  1  at  2,  dédiés  ï  Raydn;  Hdl- 
bronn,  1799.  —  13°  Grand  qusluor  { en  ri  mi- 
neur], op.  lB;Ofl'enlwch,  1799.  — U'HocInme, 
pour  deux  violons  et  violoncelle,  op.  19;  ibid., 
IBOO.  —  15"  Symphonie  concertante  pour  violon, 
violoncelle  et  orchestre,    op.  30;  ibid.,    ISOI. 

—  10*  Germania,  opért  en  trcds  actes,  IsOO, 
inédit.  —  17*  Trois  quatuors  pour  deux  violons, 
alto  et  violoncelle  concertants,  op.  13;  Augsbourg, 
1S03.  —  IS*  Poésies  de  Schiilz  mises  en  musi- 
que; Leipslck,  Kiilinel.  — 19°  Symplionicigrand 
orchestre  (  en  r^  ),  op.  25  ;  Leipsick.  —  10°  Sx 
airs  avecaccompagnemenldeptano;ibid,  Branill 
a  écrit  un  opéra  inlilulé  ffervtann  et  le  mono- 
drame  Je  //cro,  qoiontétércpréTCnlésauthéltre 
de  Carisrulie.  Parmi  ses  compositions,  nn  compte 
aussi  plusieurs  oratorios,  quelques  messes,  dont 
une  pour  quatre  voix  d'bommes,  qui  a  obtenu 
des  éloges  dans  une  analyse  de  la  Gaietle  mu- 
idcale  de  Leipsick  [  1S2S,  psg.  ISS  ),  des  con- 
certes pour  le  basson,  des  sextuors  et  quintettes 
pour  cet  instrumentet  le  hautbois,  des  quatuors 
pour  le  basson  et  ponr  la  QBte,  des  recueils  dn 
chansons  allemandes  i  plusieurs  vtdx  et  i  toIx 
seole,  avec  accompagnement  de  piano,  et  plu- 
sieurs antres  oovrages  de  différents  genres.  L,es 
cahiers  de  Lleder  publiés  par  Bnndl  A  Spire  , 
chez  Dossier,  sont  remarquables  par  la  beauté 
des  mélodies. 

BRANDT  (  liAR  ).  poète  el  masicien,  né  ft 
Posen,  en  Pologne,  vers  1540,  fit  ses  premières 
étndesdana  sapatrie,  elserenditensoitaïBome, 
ob  il  acheva  de  s^nstrulre*  dans  les  lettres  et 
dans  les  arts  libéraai.  En  1671,  il  entra  chez  les 
jémiles,  retourna  raioite  en  Pologne,  «t  se  livra 
t  la  culture  rie  la  poésie  el  de  la  muuqne.  Ses 
compatriotes  estiment  beaucoup  le  recueil  demé- . 
lodies  qnll  publia  i  Varsovie  en  1588,  sous  ce 
titre  iPiesnl  laUrukieipolakie  i  nofainintu- 
ijrcsnnnl  (  Chants  latins  et  polonais  mis  en  mu- 
sique )■  La  plupart  des  piiees  dé  ce  rerueil  sont 
encore  chantées  par  les  paysans  de  la  Pologne. 
On  trouve  quelques  mélodies  de  Brandi  dans  le 
recu^  qui  a  pour  titre  :  Pedagogta  otlendenl 
qua  ratione  prima  ar Hum  iattlapueris  quam 
faeilllme  Iradi posiinl ;BUe,  i&Si,  in-S*. 

BftANDT(GionGBS-FaÉnÉaic),  célèbre  bas- 
soniste, naquit  i  Spandau,  le  la  octobre  1773.  Il 
fut  élevé  i  l'école  de  musique  militaire  de  Pots- 
dam,  el  eut  pour  msltrade  basson  A  ntoni,  artiste 
dislingné  de  celle  époque.  Apris  trois  années  d'é- 
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tiiriM  dam  celle  école,  Brtndt  Toi  ftacé  eimaoa 
hasMni*te  dans  iia  régnent  de  !■  garde  rurale, 
à  Berlin.  U  il  m  lia  d'unitié  avec  Rilter,  miul- 
vivn  de  la  cour,  qui  perfécttoDOB  md  Utsnt  par 
se*  coDUila.  Set  uouTellei  ËLudei  tarent  intef- 
rompuea  peu  de  temps  aprè*  par  la  guerra  aTec 
la  France,  et  il  dut  entrer  enumpagne  STee  la 
ttarJe  rofate,  en  1791.  Apria  une  atoence  de  troia 
ans,  Brandt  rentra  à  Berlin,  cl  n-prit  set  étiidei, 
(Oiit  U  direction  de  Ritter.  Le  roi  Frfdéric-GulU 
laume  II,  ayant  touIu  l'entendre,  fut  ai  laliibit 
de  ww  talent,  qu'il  lui  donna  l'aHurance  d'une 
place  dans  sa  musique;  maig  la  mort  du  loi 
anéaiitit  tout  i  caup  les  eapérancea  de  l'artiste. 
Il  entreprit  alurs  un  voTage,  et  te  rendit  à  Lud- 
nigtlusr,  où  le  duc  de  Mecklembonrg-Scliwerin 
lui  proposa  un  cngaiienient  qu'il  accepta,  après 
RTuirobtenu  son  congé  en  Prusse,  les  mart  I79B. 
£n  isao  il  Toyagea  denouTeau,  Tiaita  Sleltin, 
Berlin,  Breslan,  Dresde  et  enlta  MunicL,  où  il  rut 
placé  k  l'orclieslre  de  la  cour,  en  IB04.  Les  ier- 
nièrea  mentions qoisontraites de  Brandi  remontant 
ù  ISiXAoetteépoqueilpircouniirAlleaiagne,  et 
brilla  dans  les  concerts  1  Vienne  et  à  Prague.  On 
connaît  en  manuscrit  qoel^uet  aolos  pour  le 
basson  compotes  par  cet  artiste. 

BBASPEHAIIUS    (  BAjL.TnAzaii  ).  Voget 

PmsPEBC. 

BHANIERI  (CunoE),organiBle  ol  compo- 
siteur, né  en  Italie  vers  la  lin  du  teiiiëma  siècle, 
fut  attaché  au  serfice  de  l'archiduc  Ferdinand 
(  qui  fut  roi  de  BotiAme  soui  le  nom  de  Ferdi- 
nand II  )  comme  organiste,  et  vécut  k  Prague 
en  cette  qualité.  Dans  les  comptes  de  l'archidnc 
Epiest,  tenus  à  Prague  par  Biaise  Hatter,  ton  se- 
crétaire ialime,  on  trouve  cet  article  :  "  k  Claude 
•  Bnnierl,  organiste  de  son  altesse  impériale 
■  l'arcbiduc  Ferdinand,  peur  la  partition  d'une 
1  meua  offerte  an  gracieux  prince ,  ti  Horint.  ■ 
(  Arcbivet  du  royaome  de  Belgique,  liasse  C. 
4-D.  ). 

BRASSAC  (Beh£  DE  BEARN,  marquis  Dc)  | 
amateur  distingué  que  Voltaire  a  célébré  dans' j 
«on  Temple  du  Guùt ,  fut  d'ahord  olGcier  de  ca- 
rabiniers, puti  brigadier  des  arméet  du  nri,  at  I 
endn  maréchal  de  camp,  en  17(39.  Il  a  composé 
la  musique  de  deux  opéras  qui  ont  eu  du  Buccès  : 
1"  l' Empire  de  rAnu>iir,n3i.  —  V  Lktndrt  : 
rf /r^o,  1 7  &0.  Le  marquis  de  Drastac  a  (ait  graver  i 
k  Paris  un  livre  de  cantatos  k  voixseule.  i 

BRASSAHT  ou  BRASART,  conlrepointiiile,  | 
Traisemblablemeot  né  on  Belgique,  paraît  avoir  | 
vécu  dsnt  la  première  moitié  du  quîniième  I 
siècle,  et  avrarété  contemporain  Je  Fauguet^  de  i 
H^s,  d'Ëlof,  de  Coinio,  et  de  quelques  antres  \ 
)squi  lurent  1rs  sucetseurg  immédiats  de  i 


Uubj,  de  Bindidls  et  de  Dnnstaple.  TontcToia  le 
nom  de  cet  artiste  n'est  dtâ  que  d'une  manière 
vague,  et  les  renaeleiementa  sur  aa  vie ,  soa  mé- 
rite et  ses  ouvrages  nous  manqnent  Dans  la  voie 
de  découvertes  où  l'on  est  entré  dépôts  quelquea 
années ,  il  etl  peut-Ure  permis  d'eapérer  que  des 
manntcrits  encore  inconnus  foumiruit  unjnnr 
des  documeols  satisfaisants  sur  ces  anciBns  com- 
positeurs, {MiticolièrEmaot  sur  celuiqiU  est  l'objet 
de  cet  article.  Tinctoris ,  Glaréan,  Hermann  Fink 
et  Ornillioparcut  ne  parlent  pat  de  Brassart  :  Ca- 
fori  le  cite  dans  nn  passage  du  troisième  livre  de 
son  ouvrage  intitulé  :  Mtitica  ulfiatqtu  Canton 
practiea  :  «  complurn  lamea  discordanlembiijus 

■  inodi  miuimamalquesemibrevemadmltlebant, 
*  nlDunstable(slc),  Bincboyset  Dnhy,  alque 

■  Bratart.  > 

BBASSA  HT  (Ouvin],  autre  roosid»  belge, 
véciitonvironoentansaprit  le  précèdent  lln'ut 
connu  Jusqu'i  ce  jour  que  par  nn  tenvre  qui  a 
pOBrtitre:/{priMa/{Ararfei(lllIrl^Ita7i«it(r« 
iiod  ;  Borna,  per  Antonio  Barré,  t5e4,ln-t>.        • 

BRASSICAIV[IS(JaÀM),masici«naUemand 
du  dix-septiëme  siècle,  était  cbanlre  k  Lini 
vers  1630.  Danid  Hinixler  a  inséré  quelque piècea 
de  sa  componitioD  dans  le  recueil  intitulé  :  Élu- 
ilkallteAfigurirlë  Mtladiett  der  Kirthm-gt- 
iaenire,etc.  ;  Strasbourg,  1U4,  in-tt. 

BRASSOLINI  (DoBnoQo*),  mallredecha- 
pelleè  Pitloie,  an  commencement  du  di  a-linitième 
siècle,  B  composé  la  mutiqne  d'un  opéra  fntitulé 
H  iTionfa  deW  umiltà,  qui  a  été  représttilri  h 
Hodène,  en  1707. 

BRAUCHLE  (Joaspn-Xavin),  compaeileur, 
né  en  Bavière  dans  les  dernières  années  4a  dis- 
huitième  sièck,  vécotà  Vienne  vers  isio,  puUte 
liiaàMunich.ets'y  maria.  UyMaileocore  en  1830. 
Sa  femme,  barpiste  de  qnelqna  talent,  s'est  fUt 


k  Au^bonrg  en  1B46.  On  connaH  de  Brauehle  : 
I*  Six  cliants  ï  voix  seule  avec  accompagnement 
de  piano,  op.  1 ,-  Vitane,  Hatlinger  ;  —  l' B^a-  ■ 
telles  pour  le  piano,  op,I;ibid.  —  3° Grande  so- 
nate pour  piano,  violan  et  violoncelle,  op.  1  ; 
itrid.  —  4°  Grand  duo  pour  piano  et  violon,  op. 
4;  ihid.  —  i"  Grande  tonale  pour  |daiM  teni, 
op.  S;  ibid.  —  6°  Polonais*,  romance  et  rondo 
puar  le  piano,  op.  6;  ibid.  —  7*  Deux  quatuora 
ponrdMxTiolont,altoet  liasse, op  7;  ibid.  —8* 
Un  quatuor,  idem,  op.  B;  Leipsick,  Breitliopl  et 
Hiartel.  Brauehle  fut  un  detcompositeorsqni  mi- 
rent en  musique  les  poésies  dit  roi  Louis  de  Ba- 
vière, pour  le  recueil  de  chants  exécolés  parles 
membres  de  la  LiederliraQi  de  Municii,  lelïmai 
182S  et  publiés  danscetteviUechei  Fatler. 
BRAUER  (...), pianitle  devienne,  vivait  dan» 
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cette  ville  Ten  laiS.ODiimprûnëdelniqDetqncs 
«ompcwJtioiu  pour  le  pisno,  parmi  tesqaellei  on 
remirt|ue  :  1"  Veristions  brillantes  pourle  piino 
un  un  IbéRK  hongrois .  stcc  accompagnsment 
do  quatuor;  Vienne,  PennUKf.  —  3'  OUTerlure' 
pour  le  piano  i  quatre  muns;  Vienne,  Arlaria. 
—  3°  PremlËre  polonaiM  brillanle  pour  le  piano 
(ai  fa);  Vienne,  Di^wlli. 

BRAUER  (Chrétien),  a  éU  d'abord  profoi- 
teur  de  musique  à  AUenbonrg,  en  5*xe ,  puU 
est  derenn  directeur  de  inaeique  de  la  »odéti 
de  cbant,  k  Cliemnili.  11  a  pobliA  un  très  graad 
nombre  de  recaeiis  de  clianls  pour  2  et  3  >oii , 
i  l'usage  des  écoles,  k  Grimma,  Allenbourg  et 
Olionnitz.  Son  oDTrags  11  l*",  consistant  en  un 
hymne  (FrraeeucA  de»  Htm),  pour3cb(ear« 
d'hommes  stcc  4  Toix  tolo,  a  para  en  lt4&  ï 
Cbemniti,  chai  Ilickur.  On  a  ans»  de  Brauer 
ira  petit  tmié  étëoKoUire  de  musique  iotitalé  : 
Lei(faden  Mm  ersten  Vnttrriekta  im  Singe» 
RoeA  Aoten  (  Gnide  pour  la  première  instroettoa  ' 
daxhant  d'après  les  notes)  ;  AUenboorg,  Helbig. 
Ce  petit  oa*Tage  eat  nne  «orte  de  protestttlDn 
eoBtre  l'ease^emenl  âéfnentairo  de  Natorp  par 
les  chltTres,  qui  a  été  déGuitiTemeot  abandoniid 
ta  Anema^me  depuis  environ  IMO. 

BRAUER  (FnÉDÉRic-WiLnELM), 
Wei&Mufels,  aé  à  Naambourii,  en  PnM«e 
Ters  1810,  fdl  d'abord  naître  d'école  A  Stueasea, 
prèade  cette  rllle.  On  a  de  lui  de«  préludes  (Von- 
piele)  d'orgue  pour.le  li>re  choral  de  Henliclicl  ; 
WtisaMfels,  Meosel.  Koemer,  d'£rfurt,a  publié 
de  ncompolitlon  un  préInde  elliigDe  poorrur^ue 
{ea/a),  et  une  conclusion  [  {rièce  de  sortie } 

BHA1}N  (  JiAH-GEoac»  },  né  k  Ubthal, 
Tillme  de  la  Bohème ,  dans  la  première  mollié 
ds  dti-aeptiètne  siède,  fut  directeur  do  cbœur 
de  Téglise  Sainl-Kleolaa  il  Ëger  ou  Égra,  vers  1660. 
D  afut  écrit  nn  Uire  do  chant  pour  l'usage  de 
eelte  églfee.  La  deuiième  édition  de  ce  recudl 
pamt  sous  ce  titre  :Se/ie  fw/mnodia  ttltttii  (Echo 
de  dianls  célestes ,  on  ctiants  andeiu  et  non- 
vaux  de  \'tf)At»  catliolfqne,  pour  les  grandes  m- 
Iconitéset  les  Rtea  de  l'amiée,  etc.),Ëger  ;  Abiaham 
lichlenthaler,  le7S,  in-IZ.  Dans  E'ëpltre  dédi- 
catolre  de  ertte  édition,  on  voit  que  la  jpremfère 
aiailparuen  1684;  car  Braundit  :  •  Le  livre  de 

■  chant  que  fal  foit  imprimer  il  j  a  ome  ans 

■  ajantét^  épaisé,  je  l'ai  lïit  réimprimer  pour 
•  saltofane  ao  désir  d«  plnsienre  fanes  pieuses.  > 
Ce  livre  est  rare  :  ua  exemplaire  bien  conservé 
■elnmvrit  en  IBISau  convint  de  Strahow,  pris 
de  Prague.  On  ■  aussi  de  Braiin  ;  Odx  tacrm  I 
«I  1  voeibvs  ettm  t  et  ï  elo/lnl>  mognlatx 
€ieompMlfXi  Œn^ntiitfpisUieh.WogntTi, 


1668,  in-t»,  A  t'époqne  où  parut  cet  ouvrage 
l'auteur  était  déjà  directeur  du  cbœur  ï  Ëger. 

BRAtIN  (  JEui-GEOiGEs),.po«teatlHmanil  du 
dii-«eptième  siècle,  lut  cantw  à  t'élise  lulbé- 
riennede  Hanan.  11  s  pablié  un  traité  élémentaire 
de  ronsique  en  dialogue,  sons  ce  titre  :  Kwze 
AnleUang  lur  [edUn  MtutkJtuHSf  In  Frdgen 
und  AntworltH  ;  Hansu ,  16S1 ,  io-B°  On  a  ausal 
deBraon  un  recueil  de  psaumes  intitulé  -.Cilhara 
Dayidicu-EvcmgeUca,  odtr-  Daeidiscbe  Evan- 
Btlische  ffarp/en  mu  propltetuchen  Pialni- 
Sprùehea  ûier  die  Sonnitnd  feyer-T^ltche 
EwtitjeUa,  iH  EurteheiUiger  sing-Arlùbllche, 
Verte  gtbrachl,  nvn  in  leic/iler  Compotition, 
mil  Sing  und  Inttrumtntal  Stimmen,  beneben 
einem  Generalbiat,  etc;GieB«ea,  1683,' in-é". 
Woiirgang  Charles  Briegd.DiatlredecIjapelle  du 
duc  de  Hesse  Dsmwtadt  a  été  réditeur  de  cerc- 

BRAUN  (...) ,  musicien  allemand ,  s'établit  i 
Paris  eal741,  et  j  vivait  encore  en  1714,  époque 
oA  le  P.  Cafflaux  écrivait  son  Histoire  de  la  mu- 
Mque(Taiiex  Caftiici}.  Cet  historien  en  parle 
avec  éloge.  Braon  était  considéré  comme  or 
llfttiste  de  mérite.  Il  fit  graver  è  Paris  les  ou- 
vrages dont  les  Ulre*  suivent  ;  1°  Souales  à  IIAIe 
seale,  premier  livre.  —  3*  Livre  de  duos  pour 
les  mnsetles  et  les  vielles.  —  ï*  Trio»  pour  I 
notes  et  basse.  —  4°  Sonates  en  duos  pour  2  liâ- 
tes. —  5o  Sonatesï  DOte  seule,  deuiième  livre, 
—  go  Sonates  pour  te  basson.  —  7a  pièces  pour 
Dnte  seule,  sans  basse.  —8".  Trios  pour  nate , 
violon  et  basse.  —  V.  Concertos  pour  la  flûte, 

op.  9.  —  T0«  idem,  op.  10 11»  Sonates  en 

duos  pour  3  notes,  livre  deuxième.  L'auteur  de 
toutes  ces  productions  était  connu  sous  le  notii 
de  Bratin  le  Cadet  -.  Il  avait  un  Trère  atoé,  Itù- 
lisle  comme  lui ,  qui  a  publié  deut  livres  de  Trios 
pour3fl«esetbas«e. 

BRADN  (Amtoike),  violoniste  delà  chapelle 
du  landgrave  cieHesie-Cassel,  né leGfévrierl729, 
Tut  le  père  des  virinoses  de  ce  nom  (  Jean ,  Jean- 
rrédéric,  Maurice,  Daniel),  dde  H"*  Braon,  can- 
tatrice distinguée. 

BRAI]N(Jiik:<), violoniste  de  la  cliapelleitu 
landgrave  deHesse,  naquit  tCaE(el,le  38  août  I7&g. 
II  reful  de  son  père  les  premières  leçons  de  violon 
et  de  mnsiqoe,  et  se  rendît  ensuite  k  Brunswick, 
pour  jr  étudier  lacomposîlion  sous  Sclmanenlierg, 
et  le  violon  sous  jProseli.  De  retour  \  Cassel,  il 
(ut  admis  dans  la  chapelle  du  prince,  alors  !a 
plus  célèbre  de  f  Allemagne  ;  mais  cette  même 
réunion  d'artistes  les  plat  dlstinguésaïaul  ét>; con- 
gédiée en  17S6,  Braiin  alla  t  Berlin,  où  il  devint 
maître  des  eoncerisde  la  reine.  Il  occupait  encore. 
oelle  place  en  1797.  On  a  gravé  de  sa  compo^-^ 
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lion  troiâ  leiirrc)  de  Irtos  pouf  Aea\  ïiolons  et 
lusse,  et  (leax  coneertasde  Tioloneelle;  Berlin , 
llummel,  1 791.  Il  avaiten  antre  eomiiDDScrltTiDgl 
concertos  pour  Tialan ,  onze  Eymptiunies  cuDcisr- 
UnleK  pour  deux  cors  ;  deux  concertos  pour  se- 
cond cor;  QD  idtia  pour  premier;  deni  idem 
pour  basson;  ua  idem/ pour  flDte.el  un,  idem, 
l>our  violoncelle.  Cel  artiite  a  écrit  aussi  la  mu- 
xique  d'iiD  ballet  intitulé  :  La  Bergeri  de  Cg- 
Ihère. 

BRA[JN(JEkn-FHEDÉKic),[rère  du  précédent 
et  dcuiiJ^Tue  fila  d'Aotoioe,  nai^uil  à  Cissel,  le 
15  sFptembre  I7:>D.  II  étudia  le  liaullioisuiusia 
direction  de  Barlii,  et  derint  un  des  plna  liabiles 
artistca  de  l'Alieniagne  sur  cet  instrument.  Il  ex- 
cellait surtout  dans  l'exécution  île  l'adagio.  Le 
landgrave  de  He»se-Cwïel  ajant  remarqué  les 
lienreuses  disposilious  de  ce  jeune  artiste  et  \a 
progrès  qu'il  iTatl  fuïla  en  peu  de  temps  ,  l'en- 
Tojra  il  D[«tide  pour  y  pctrectionner  son  laleot 
BOUS  11  direction  de  Gesoui.  Après  avoir  s\iivi 
pendiuit  un  an  les  conseils  de  ce  maître  célèbre, 
Braun  quitta  Dresde,  et  entra  dans  la  cliapelledu 
duc  de  MeiJitembourB-Scliwerin,  en  1783.  Le 
style  de  Besozzi ,  comme  celui  des  meilleurs 
iMultralsteadesontemps^conastaitenuD  jeu  bril- 
lant et  orné  ;  Braun  s'en  fit  un  autre,  dont  l'ex- 
pression et  la  belle  manière  de  clianler  formaient 
la  base.  C'est  par  ces  qualités  queDrauo  mérita 
d'être  conaidéré  c«nme  le  chei  d'uoe  nouvelle 
école  de  hautbois.  Il  ■  écrit  une  grande  quantité  de 
concerlos,  de  trios  et  de  quiluorH'pour  son  ina- 
tramenl,  qui  lont  ruiés  en  manuscrit  dans  les 
archives  de  la  cliapelte  du  duc  de  Mecilembourg- 
-  Scliwerin.  BraunestmortïLudwigaluEt,lelasepi 
lembre  ISli,  dans  U  matinée  de  l'analiersaire  de 
n  naissance,  h  l'age.de  soiiante-cinq  ans.  Parmi 
ses  meilleurs  élèves,  on  compte  »e«  deux  flis. 

BRAUN  (HkoaicB),  rrèredes  précédent)  «t 
troisième  fiU  d'Antoine,  né  le  i"  mai  1765,  entra 
vers  1790  dans  la  clupelle  du  prince  évèqu*  de 
Wilnbourg,  en  qualité  de  bassoniste.  Il  était 
compté  comme  un  des  plus  hatdies  de  son  tempt 
(loarsoa  Instrument.  Cependant  il  était  inUiieur 
i  ses  Trères. 

BRAUN  (DiiciEL],  quatrième  nia  d'Antoine, 
violoncelliste  et  élève  de  Duport  l'alnë,  naquit 
èCatsel,  leU  juillet  1767.  il  étaildéji musicien 
delà  diapelleduroide  Prasse  enlTOl.  Il  a  été 
considéré  comme  un  artiste  distingné,  et  son 
matlre  avait  beaucoup  d'estime  pour  son  ta- 
lent. 

BRAUN  [M"'),  sœur  des  précédents,  naquit 
A  Cassel  le  iî  octobre  1701.  Elle  brillait  égale- 
ment comme  ctnfatrice  et  comme  virtuose  «ur 
la  mandoline  et  le  piano.  Elle  était,  en  1797, 


femme  de  diambre  de  la  duclieue  de  Colha 
et  avait  épousé  le  conseiller  Hamberger. 

BRAUN  (M°"),  femme  de  JeanTFrédérie,  Eut 
nue  cantatrice  distinguée.  Son  nom  de  famille 
était  Kanien;  elle  était  sœur  du  compositeur 
de  ce  nom,  maître  de  cliapelle  du  roi  de  Daue- 
inarck.  Elle  lat  atlachée  pendant  plus  de  vingt 
anï  au  service  de  lacliapelle  du  duc  de  HecLlem- 
bourg-Scliwerin,  k  Ludwigilust. 

BHAUN  (Georces),  comédien  allemand,  né 
i  ILiclislaedt  dans  la  secondemoltiédudix-bni- 
tlème  siècle, acomposé  la  musique  de  trois  opéras 
repréfLenlésautliéAtredeGotliB,  depuis  i7S9ius- 
qu'eo  1790.  Ils  avaient  pour  litres  :  l' JaUt .  — 
2° Der  nctie Herr  (le  Nouveau  Seigneur);  — 
3'  Di«  Jubel-Boehietl   (le  Jubilé  de  Mariage}. 

BRAUN  (AndsëI,  tioniboaislederap<>rade 
Paris,  d'origine  allemande,  entra  t  l'orcliestre  de 
ce  tliéAtreen1797,  après  avoir  été,  pendant  quel- 
ques années,  attaclié)i  celui  du  tliéfttre  Feydeau. 
Il  mourut  i  Paria  en  1806.  On  a  de  lui  :  Mé- 
thode pour  lu  tronUione  basit,  lënor  et  alla  ; 
Paris,  Sieber.  Il  a  été  publié  nne  édition  fran- 
çaise et  allemande  de  cet  ouvrage,  h  OfTenbacli, 
cliei  André.  Braun  avait  été  prolesseur  au  Con- 
servatoire de  Paris  i  l'origine  de  cet  établisse- 
ment, lorsqu'on  j  formait  des  corpa  de  musique 
militaire  pour  les  armées  de  la  République  fraa- 
çaise  :  il  fut  réformé  eniSOl. 

BRAUN  (Citueuihe),  dont  le  nom  de  famille 
était  flro«w«r,naquitiLaHaïe,le7mars  1778. 
Son  père,  riche  négociant,  ia  plafa,  k  cause  de  sa 
belle  v<Hx,cliex le  mattredecliapelleGraar,  pour 
qu'dley  nt  son  éducation  musicale.  En  peu  d'an- 
nées elle  acquit  une  grande liabiletécommecan- 
Ulrice.  En  179a,  elle  lit,  avec  son  maître,  un 
voyage  1  Hambourg  et  k  Berlin.  Ses suocèa  dans 
ces  deux  villes  surpassèrent  son  altente  ;  son  la- 
lentj  excita  l'enlbousiasme  du  public.  Engagée 
an  tliéllre  royal  de  Berlin ,  elle  y  prit  des  leçons 
deflurka.  Les  conseils  de  ce  maître  acbevèreal 
de  développer  les  avantages  de  sa  voix,  une  des 
plus  belles  qu'on  eOt  jamais  entendues  «a  Alle- 
magne. A  une  étendue  de  trois  octaves,  véri- 
lable  pliénomène  vocal.  H"*  Brouner  joignait 
le  don  d'une  qualité  de  son  moelleuse,  pure  et 
toncbante.  En  1798  elle  entreprit  un  voyage  en 
Allemagne,  visita  Leipaick,  Dresde,  Vienne,  Mu- 
nich, Hambourg,  et  nerevintèHerlinqu'en  1803. 
Ce  fut  à  cette  époqne  qu'elle  épousa  le  violoncd- 
liste  Daniel  Braun.  Elle  se  reUra  du  UiéAtre 
vers  IBM. 

BRAUN  (CuuLEs-AitTonra-PmuppE),  fils  do 
Jean-Frédéric, est  néen  l7S8iLud«i^nat,  dans 
le  Mccklembourg.  Son  père  lui  enseigna  è  jouor 
du  liautbois ,  et  Tut  son  maître  de  compusitiuiL. 
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tt  (Btra,  en  lt07,  k  la  chapelle  du  roi  de  Uene- 
rnarck,  comme  premier  haalbolsle.  Oo  ka  eon- 
tUtn  comme  an  artitte  dUtiagoé  on  ton  genre. 
Cesl  d'ailleon  un  Itomnie  intlniiL  Comme  com- 
poiiteur,  i\  ■  pnbllï  :  1>  Symphonie  i  gnod  or- 
diestre  (ea  ri);  Lelpeiek,  Breilltapr  et  HEErtel. 
—  rOnTertiirfl(en  «(  mineur)  ;ibid.  — l'Cun- 
cerlo  pour  U  Hille  (en  fa  ),  œuTre  deuiitme  ; 
Leipsick,  Peten.  —  4*  Quatuorpour  deux  flûtea 
et  denx  care,  op.  l  ;  ibiO.  -~  &>  Quatuon  poor 
flûte,  Tiolon,  ailoel  baue,  op.  GiLcipsidi,  Hof- 
mejater;  — fl'Deox  quatuors  pour  Ildle,  liaut- 
boit,  cor  etbasaon  ;  Lciptick ,  Br.  et  Hzrlel.  — 
7°  Daoïpour  deui  (lAEes;  Copenhague,  Lose.  — 
8*  Dow  pour  deux  iiaotbois,  op.  3  ;  Leipsick,  re- 
fera. —  9°  Duo  pour  liBulhois  el  basson  ;  Augt- 
boor^  Gombart.  —  10°  Por-pourri  pour  hant- 
boii  et  piano  ;  Leipsick ,  Hohn«EUr.  —  1 1°  So- 
nate pour  piano  ot  liaulboia  ;  Leipsïck,  Br.  et 
Hwrtd —  110  sii  Tariationa  faciles  pour  piano  ; 
Copenbague,  Lose;—  13°  Sii  cliBusonnelte» 
■tcc  aec.  de  [wano;  Stockbolm. 

BRAUN  (Gmluuue),  deaitième  Cl«  de  Jean- 
Vttdiric,utBé  k  Ludwig«lu»l,  ea  1791.  Ëlive 
iletoopère,  il  tnl  a  tatxéài  dans  la  place  de 
premier  iMUlboia  de  la  chapelle  da  duc  de  Heck- 
lembonrs-ScliweriQ,  en  ISSS.  Avaut  de  prendre 
cette  potitioit,  il  avait  élé  attaché  k  la  niuiique 
partieullère  du  roi  de  Prusse,  k  Berlin.  Artiste 
Maire,  il  «  d<»ni  dan»  la  Gatttle  muilcaU  de 
Leip^ck(l81S,  D'il,  p.  Isa)  DQ  bon  article 
ami  ce  litre  :  Bemerkungen  utber  die  riehllge 
DtAaHdluxg  «nd  Btas  Art  dtr  Oboe  (  Obaer- 
Tationi  BUT  la  bonne  manière  de  traiter  et  de 
j«oer  du  HsDtbcHa  ).  Braun  est  considéré  aujour- 
d^ul  comme  un  des  meilleurs  banthofatei  de 
l'Alleougne.  11  est  connu  comme  compositeor 
par  de  nombreux  ouTrages  parmi  lesquels  on 
remarque  :  1°  Urcrliuemenl  pour  hanlboi*  et  or- 
dwitre,  op.  3;Berlin.  —  V  Concerto  pour  liaut- 
boi»,  op.  11;  Leipsick,  Pclers.  —  3«Six  duos 
pour  deux  bautbois,  i^.  1 ,  ibid.  —  t"  Grand 
duopour  deux  liautboLS,  op,  23,  n»  i,  Leipsick; 
Brtstkopr  et  HKrlel.  —  à'  Deux  quatuors  pour 
deuiTidona,  alto  et  tusse,  op.  13;  ibid  HuTineiE- 
ler. —  •*  Uiiertissemant  pour  lIMo  ctquiiluor,Dp- 
37  !  Hambourg,  IîœIihw.  —  7"  Sonale  pour 
pbno,  op.  17;  Hambourg,  Lilbbera —  8°  In- 
tnidnctioa  et  polonaise  puur  piano,  op.  26  ; 
HamlMurg,  Crasi.  — S'Cfr  7Voi(,can[atepour 
aupnâo)  avoc  accompagnement  de  piano,  op  22  ; 
BÔlio,  Tranlwein. 

BBAUN  (CjiTuaa),  tille  de  Maurice,  et 
femme  deGuiJIaume  ou  Willielm,  naquitk  Wiirz- 
bODifi,  le  24  mari  1790.  Douée  des  plus  hou - 
rewe*  dispositioni  pour  la  mosique,  elle  lit  dana 
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celarl  de  si  rapides  progrès,  qu'il  l'Age  dcdouie 
ans  elle  ctricula  divers  morceaux  de  piano  dana 
lies  concerta,  de  manière  k  mériler  les  ipplau- 
diacemenls  des  conuùssenrs.  Plus  lard,  sa  ruix 
ayant  acquis  du  timbre,  de  l'étendue  et  du  ro- 
lumo,  dlcfut  ccnllée aui  soins  de  ScyFarl, direc- 
teur du  cluEur  k  Wûnbourg,  qui  se  cliargea  de 
terminer  son  éducation  Tocale.  En  Igls,  elledé- 
ijuta  au  théilrede  Hanorre,  oit  mu  père  l'aTait 
accompagnée;  le  succès  qu'elle  jobtinl  fut  coni- 
plel,  et  bienlèt  sa  répnlatîon  s'étendit  dans  toute 
l'Allemagne  eeptentrionale.  Desinritalionslui  fu- 
rent euioyées  pour  qu'elle  se  rendit  à  Francrorl  et 
dans  d'autres  grandes  Tilles.  En  i817,el1ec1iBnlB 
an  Ihéktre  deHamtwnr^,  et  produisit  une  Tire 
impression  parmi  les  liabitaDU de  cette  ville.  Après 
y  aroirrailunséjourdelroisans,  elle  Gt, en  ls!i, 
un  voyage  k  Copenhague,  et  n'y  eut  pas  moins 
de  succès.  De  retour  en  Allemagne,  elle  lulenga- 
gèe,  en  1822,BCasBel,  on  qualité  déprima  tfonna; 
dans  l'anute  survaDte  elle  alla  k  Berlin,  et  y  de' 
Tint  la  Teinme  deson  cousin,  Guillaume  Brauu. 
Sa  carrière  théalrUe  s'y  termina  par  les  rdlesde 
FanehsK  (dans  l'opéra  de  Himmel  ),  tlà'Àgatke 
dans  fregschûtt,  qu'ellecbanta  sur  le  théâtre  de 
la  cour.  En  182â  elle  auiTit  son  époux  k  Lud- 
wigalusl,  et  y  mourut,  le  Sjuiu  1832,dBnssa 
Irenle-troisième  année,  regrettée  de  tous  ceux 
talent  ctlea  qualités  deaon 


BRACN.  Sous  ce  nom,  on  .trouve  indiqué 
dans  le  Catalogne  de  GQntlier  (&~*  auppidmeot, 
p.  33  et  44),  un  ouvrage  manuscrit  intitula  : 
Ltlekterundganz  KungefauUr  Generalbass 
fur  dieAnfoenger  Im  Klavier  (  Méthode  courte 
et  très- rucile  d'harmonie  pour  ceux  qui  commen- 
cent l'étude  du  piano). 

BIlAUni  (Josefr),  habile  pianiste  et  violon- 
ceilislc,  est  ni  en  17S7,  k  BBlisbonne,  où  son  père 
était  organiste.  Après  avoir  terminé  ses  éludes 
demuiique,  il  selil  directeur  de  musique  de  plu- 
sieurs troupes  d'opéra  k  Kœnigsberg,  Dantzick,  ' 
Brème,  Lubeck  et  autres  1i<:ux.  En  182j,  il  «tait 
ï  KuMiigsberg,  où  II  lit  représenter  l'Opéra  féerio 
Bei  WÛitiche  oder  iler  Priifungstraum  (Les 
souhaits,  ou  l'épreuve  en  songe),  dont  il  avait 
composé  la  musique.  A  la  inemc  épuque  il 
donna  au.isi  dans  la  mènie  ville  l'opéra- comique 
DU  lange  Kase  (  Les  laagx  Nez  ),  et  Le  Cosa- 
que et  le  Voionlaire.  Ce  dernier  ouvrage  tut 
aussi  représenté  à  Brème  quelques  années  après. 
En  IS2B,  Braun  se  lîl  entendre  à  Berlin  comme 
viotoncelllale;  puis  il  fut  appelé  k  Philadelphie 
pour  y  diriger  l'opéra.  Sa  femme,  cantatrice  de 
quelque  mérite,  qui  avait  chanté  k  Kwnigsbertt 
et  ï  Danlïick,  l'y  suivit  eo  qualité   de  priiaa 
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BRAUN  —  BRUDENIERS 


donna.  Brann  y  mit  eu  ukùe  plmieura  opéru 
italiens,  allemandB  et  anglab;  nuis  l'ignoraDM 
Aa  Américains  en  ce  qui  coDccruait  U  musique, 
à  cette  époque,  Ini  Inspira  bieaUt  l«  désir  de 
quitter  lepayi.  £n  1828,  il  donna  udémiBiion; 
puis  il  Tiilla  New- York,  Baltimore,  et  quelques 
aulre»  Tillet  pour  y  donner  des  concerts.  De  re- 
tour en  Europe,  ^an  se  fliia  il  Brème,  et  j  lit 
représenter  quelques-uns  de  ses  opéras.  On  cod- 
DBtt  de  cet  artiste  plusieurs  compositions  pour 
le  piano  et  pour  le  Tioloncelle. 

BftAUSl  (CatatES),  compositeur,  né  à  Berlin 
Ter«  1819,  a  fait  son  éducation  musicale  dsnscelte 
ville,  et  a  élÉ  l'ua  des  membres  dévoués  del'Aca- 
dëmie  de  chant.  U  est  aujourd'hui  roaslcien  de 
lactiambre  du  roi  de  Pruase.  Ce  jeune  artiite  s 
débuti  de  U  manière  la  plus  lieureose  comme 
compositeur,  en  1843,  par  des  iBUTreaTocaki  en 
clMEoroiiBe  (ait  remarquer  l'originalité  dea  idées. 
Plusieurs  de  ses  morceaux  ont  été  exécutés  avec 
soccèidaDt  lesconceHsdeBerlio.en  1843et  1844. 

BRAUN  (AuERT),  chef  d'orchestre  du  tliéàlra 
de  Lemberg,  actuellement  Tivant  (1Si4l,  n'est 
connu  que  par  on  Entr'acta  caraetérUUqtte 
pour  la  comédie  de  lionaUi»oM,inillTiUe;  les 
Juif*,  arrangé  ponrpiano  ;  Lemberg,  Uillikowski. 

BHAtJiMe  (FaÊn^c-WiLBELH-OTHMi),  or- 


artlete  habile  depnU  1830.  Vers  1845,  il  ■  été 
nomotédireeteardeiasociétd  de  chant  connoe 
MUS  le  nom  de  CmeiUa.  Cet  artiste  a  pnbliéen- 
TlroQ  quarante  œnvres  de  mDs>qne  d'église, 
chants  à  plusieurs  toIx  et  1  roix  seule  arec 
piano. 

BRAYSSINGAH  (GoiLLimi  sa},  né  «n 
Allemagne,  an  commencement  du  sdilïme  siècle, 
on  dans  les  demltres  années  du  quinatème,  Tnt 
(^aiiiste  i  Lyon.  On  a  de  toi  on  recueil,  de 
rkertari,  raiiatlons  «4  Ikntaialessnr  des  tliAmes 
des  plus  célibies  composltenn  de  ce  temps,  sons 
le  litre  de  Tablature  d'EpkuUei  Lyon ,  Jac- 
ques Moderne,  lass,  in-4''. 

BRECBTEL  (Fiuipois-JoÀcaM),  musicien 
allemand,  qui  TiTait  vers  la  lin  du  selzi^De  siècle, 
a  fait  imprimer  des  chansons  gaillardes,  ï  trois, 
quatre  et  cinq  TOtx ,  de  sa  composition ,  sous  ce 
litre:  Kun^œelbige dmitehe LiedMnmU vier 
vnd  fwif  SUmmen;  Nuremberg,  Catherine  Ger- 
lach,  1&88,  UWet  li»i,  in-4<'obl. 

BBEGNEO  (Lois  va},  guiUrtate  espagnol , 
contemporain  de  Hersenne,  qui  en  parle  aiec 
éloge  dana  le  Traité  des  lustnimenls  de  aon  BoT' 
ntonie  universelle.  On  a  sons  son  nom  une  mé- 
Uiode  pour  apprendre  à  joner  de  la  guitare  à  U 
manière  espagnole;  elle  a  pour  titre  ;  Melodo 
tiuty  facilltmapara  aprender  a  taiier  la  gui- 


tarra  a lofipdnijf; Paria,  Pierre Ballard,  1610, 
in-S'  Obi. 

BREDAL(NiELs-Knoc),poël«  et  composi- 
teur danois,  fut  d'abord  Tice-lM>urgme«tre  k 
Dronthelm,  en  Norwégc,et  quitta  cet  emploi 
pour  allers'établirk  Copenhague,  oOilest  mort 
en  1778-,  kl'lgede  quarante-six  ans.  Se*  composi- 
ttons  les  pins  connaes  consistenl  en  piteei  de  chant 
imprimées  à  Copenhague  en  I7!>8 ,  et  Inlilulée*  : 
1°  Le  Berger  irrétolu.  —V  Le  Solitaire.  — 
3°  Le  Becruteitr  heureux. 

BRÉDAL  (J.),  chef  d'orchestre  dn  ibéUra 
de  Copenhague,  né  dans  cette  ville  fers  1800,7 
ahit  représenter,  en  l8S3,ropéia de  sacompo- 
«Uon  intitulé  :  La  Flaneéeib  Lammermaar,  et 
en  lsss,i:efGw^rUI(i«.Il  a  publié  de*  pot-pour- 
ris poar  le  piano  sur  les  thèmes  de  ces  opéras,  k 
Copenhague,  cha  Loee. 

BHEDE  (SusuEL-FnibÉiic),  d'abord  sous- 
recleor  i  Perleberg,  dertnt  enauile  eontoret 
directeur  de  musique  k  Stettin,  ou  il  moumt 
en  17».  Il  a  publié  k  OiïeDidch,  en  (784,  alx 
sonates  pour  le  clavecin,  dont  trois  avec  accom- 
pagnement de  violon  ;  et  oa  1788 ,  des  chaniona 
et  des  arielles  avec  accompagnement  de  clavecin, 
elavecnne  prébce;  kLeipsick,  chei  Breitkopf. 

BREDENIEKS  (HENii},Dé  vraisembla- 
blement il  Lierre  (province  d'Anvers),  dan*  la 
MCoode  moilié  du  dlx-sepUâma  liède,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  était,  en  1M&,  o^fuisle  de 
Philippe  le  Beau  (l }  quil  accompagna  en  Espapia, 
conjointement  avec  Alexandre  Agricola  et  d'au- 
tres musiciens  belgea.  Après  la  mort  du  roi  de  Caa- 
ttlle,  en  lue ,  Bredeniers  retourna  d«ns  iea  Piyt- 
Bas  (1)  et  eot  le  titre  d'organiste  et  nfaltre  de  U 
cliapiellederarchtducd'Autriclie(Cbarles,  fils  de 
Philippe  te  Beau,  plus  tard  empereur  Ctaarle*- 
Quint  j.  Jusqu'à  la  Ùa  de  l'année  1511,  on  lui 
voit  continuer  son  service  près  de  ce  prince; 
mais  après  celle  date  il  disparaît  des  Rfistrea 
des  comptes  de  finances  de  la  cour;  ce  qni  !■- 
diqne  ou  sa  retraite,  on  son  décèa.  An  nvoia  de 
mai  1 508,  il  refoit  une  gratification  pour  l'eutratlen 
et  t'éducalioo  de  quatre  enfanli  de  clusur  (3). 
£n  l&oa,  U  est  récompensé  ■  des  paynes  qu'il 
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•  pnod  joBracllemeol  h  afipmidre  k  jouer  sar 
>  l«  manieordion  Monwigneur  (Chirlen)  et  mc«- 

•  dames  em  usuri  (1).  •  Il  fiit,  en  iii4,  un 
Tojaga  en  HMtai»  pour  Im  «rTatres  des  arctii- 
does  Charles  et  Ferdinand  (1).  Cliarles,  defCDu 
n)i  d'Espagne  et  touTerain  des  Paya-Bas,  lui  ac- 
corde, par  lettre*  patenta  de  laifl,  une  peniion 
annuelle  de  100  liirei  m  conitdération  de  ses 
lervica  [3).  Dam  la  mtote  année,  le  roi  donne 
eacore  k  Bredenlen  50  li*res  pour  le  récompen- 
■er  de  ion  ddnooeraent,  et  afin  qu'il  pûl  conli- 
■ner  racbtTemelit  d'uae  maimn  qu'il  se  TaiMit 
bâtir  k  Lierre(4y.  Leeholiqu'ii  avait  Tait  <)e  cette 
petite  Tille  poar  M  retraite  e»lun  indice  qu'il 
jaTailTuIejour.  Dans  Tannée  làïB,  Bredenien 
accompagna  Charln-Quint  ea  Angleterre  :  oa 
Toit,  par  on  acte  antlientique,  qn'il  donna  k  i,et 
frais  DU  banquet  i\t\  chantres  de  la  Oiapelte  du 
roi  Henri  Vill,  k  OalorUrr  (&}.  Enfln,  Charia- 
Quint  le  gratifia  d'nns  nourelle  somme  de  sa  li- 
vre), aa  moia  de  septembre  1521(6).  Aprts  cette 
^•oque,  aoa  Bom  dhparatt  des  nom  ptes  rie  La  cour  ; 
M  qui  bit  présumer  qu'il  se  relira  atora  dans  sa 
inaiaoït  de  Uerce,  et  qu'tt  j  mourOt  oublié. 

Il  reste  pen  de  oompoaltioiis  de  Bredeniers  au- 
Jourd'imi  ;  je  n'en  connais  qne  le  motel  à  cinq 
Toii  Jflii^ms  Paltr,  dans  les  EtcCulattiem 
eanHontM  ttx,  gainque  et  qvatuor  vocum,  pu- 
bliés k  AoTeni,  cbez  Plantin,  en  [S2a,  petit  in-4<>, 
obi.,  et  une  messe  k  quatre  voix,  Ave  Regina 
ealamm,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliollièque 
rojale  de  Belgique. 

BBEE  (JEjiR-BnuiABD  TAN),  diraclenr  de 
musique  et  clief  d'orchestre  de  la  sociëté  mu- 
•icale  Fellx-MeriHi,  d'Anuterdam,  Tioloniste 


•  tilt  (RciilUK  B*  inr  tt-lm  Cbinitirc  i 
-  «KUratfarBTiaïudeBdglqiicj.  • 
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et  compositeur,  naquit  dans  celle  vitle  le  19  jan- 
vier ISUi,  et  y  est  mort  le  14  février  I8i7,  tllea 
de  clnquanle-sh  ans. Doué  derorganisatloD  lapins 
heureuse  pour  la  musique,  il  ne  dut  qu'à  lui- 
même  et  k  ses  efforts  le  talent  qui  l'a  placé 
à  un  rang  honorable  dans  l'art.  Son  père,  musi- 
cien médiocre,  lui  enseigna  lea  premiers  ëlémeaLt 
dutioloD,  etBerte1mann(F0ir.  ceuom)  Inl  dimna 
nn  petit  nombre  de  leçons  de  composition.  Toute 
sonédncaliun  niusicale  consista  dans  ses  fubies 
ressources  ;  cependant  il  iianint,  dans  son  pays, 
à  la  réputation  de  violoniale  liabiie,  particnliè- 
rrinenl  dans  l'exécution  des  qnaluors  ;  Il  eut  la 
talent  de  diriger  les  masses  vocales  et  instrumen- 
tales, et  set  conipoillioni  lui  ont  acquis  l'eitime- 
des  connaisseurs.  Dans  son  enfance,  sa  famiiie 
s'étall  établie  i  Leenwardco,  dans  la  Frise,  qn! 


ni  offrait  ai 


'est  dans  cdle  mfime  ville  que  ses  facul- 
tés se  développèrent  rapidement.  A  l'tgo  de  dii- 
liuit  ans  il  relonnu  à  Amsterdam,  où  se*  progrès 
sefirent  remarquer  ctiaque année.  D'abord  placé- 
comme  second  ou  premier  violon  du  Tliéatre- 
Français,  11  devint  chef  d'allaqueet  premier  violon 
solo,  après  la  retraite  de  Kleine,  artiste  de  talent, 
qui  mourut  jeune  d'une  maladie  de  langueur.  Le 
début  do  Van-BreeeommeTidlonislese  fit  a»  moi» 
d'avril  1831  dans  un  concert  de  Fellx-Merilit: 
lo  jeune  artiste  fnt  chaleureusement  applaudi. 
Bienlûl  il  devint  l'ftma  de  la  musique  dans  sa 
Tille  natale,  et  la  place  de  chel  de  ta  musique 
de  la  Sociétéétantdevenue  vacante, enl839,  il  lut 
dioisl  pour  la  remplir.  Pendant  près  de  trente 
ans  il  cMitriboa  par  ses  soins  actifs  ïla  pros[iirllé 
de  celle  twlls  InstlIoUon.  Bienvàilanl  el  ser- 
vialile,  Il  aidait  de  ses  conseils  et  de  sou  In- 
finence  loirs  lesjounes  artistes  qui  avaient  besoin 
de  ses  aorvices.  Van  Bree  s'est  fait  connaître 
comme  compositeur  par  les  onvragessulTanla.qii 
ont  été  publiés  :  l'  Sympnonie  à  grand  oMiattrei 
Amsterdam,  Tlienno  el  C« .  —  1*  Ouverture  de 
concert  ;  ibid. —  3'  Ooverturede  ISte  avec  chœur, 
etéeotée  à  la  grande  lUe  mniicate  rf  Amsterdam 
en  IBM  ;  Ibid.  —  4*  1"  quatuor  pour  3  violons 
alto  et  basi«  (en  la  mineur);  Bonn,  Simrocli, 
—  5°  irai!  quatuor  Idem  ;  Amsterdam,  Ttieune  el 
C.  —  6''l**qDBtuoridemj  ihld.  —  7"  Grande 
messe  inlennelle  ï  4  voix  et  orchestre,  publiée 
par  la  Sodélé  t>oor  l'encouragement  de  la  mu- 
sique, k  Rotlerdam.  —  8°  I",  ï"'  3"  et  4— 
Mease*  ï  1  voix  avec orgoe  ;  Amsterdam,  Theune  et 
Cl*.  — s'Xefufem  :  mittaprodefiincCit Iriùus 
vod  Asu  humattitccmilanteorganoeoncinenda; 
ibid.,  184».— 10*  Le  tflwpsanme  pour  voix  solo, 
.diiEiir  et  orchestre,  arrangé  avec  ace.  de  piano  ; 
ibid.,  IS&I.— ll*.ldoI/iA([iurf»nbe<iu(feJfarl«, 
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ballade  ponrTsix  de  tënor  et  pluo  (tente  Inltu- 
data};ilHil.  Ca  moreeiudiBlingué,  d'au  iilyleex- 
pretaif  et  sentimenUl.iiotilanu  beaucoup  de  auc- 
cès.  On  en  apablid  dea  Iraductjoua  alIcToandes  h 
Beriin,  Hambourg,  HiuoTre,  et  nne  édition  en 
liollandait,  sllemaod  et  fnnçais,  i  Maïénce,  ehex 
Scbott.soiulelilredc  Jlfitrie.  Onailitqoe  celle 
balltile  e»t  uoe  imitatioii  dei  ['Àéilaldt  d«  Bee- 
tlwven  :  cette  critique  ue  me  paraît  pas  Fondée. 
— la'  Coiomà.iyu la Dicouver le <le l'Amérique, 
aor  le  pojme  de  Voa,  cantate  à  voii  de  lurilon 
et  cliteurd'hommes;  Amsterdam, Tlieiine  et 'Ci<. 
—  13°  £or(j.Sirron,  cantate  de  Hejer,  à  Toix 
a«nte.  Van  Urée  a  écnt  anui  pour  la  acàne,  et 
a  fait  représenter  au  Théâtre  Fraafais  de  La 
Haye,  Le  BanUit;  aa  Tbéélre-Hollandus  d'Ams- 
lerdâm  :  Sopftc,  dranK  lyrique,  c|u'i  a  obtenu  un 
brillant  bocc^  ;  L'Homne  aux  gvaire  épo^utt 
de  la  vie,  mélodramme  bollandiia,  et  La  Mort 
héroïque  de  SpeteM,  ouvrage  du  même  genre  ; 
le  petit  opéra  allemand  Ifimm  dieh  in  Àcht 
(Preaôt  garde  àtoi).  EnDn,  on  canna»  de  Van 
Btm  beaucoup  de  chansons  populaires  remar- 
qnablet  et  deachoeurs  dliORimeit  d'un  bel  eJTet. 
Le  Roi  dea  Paja-Basa  réoompenaélet  travaux  de 
cet  artiste  par  Ja  décoration  du  Lion-Néer- 
Isodaia;  Il  était  merabre  de  la  Société  rojaie  de 
Rotterdam  poor  l 'encouragement  de  la  musique, 
et  de  ia  Société  de  Sainte-Cécile  de  Rome. 
BHEIDENUICn.  Voj/ùt  BREirrraDicH. 
BRËiDENSTElN  (JuK-PaïupiE),  orga- 
nitle  du  r^iae  reformée  de  Hanau,  naquit  i 
Windeken,danalaVetteraTle,le9aTrii  1714.  De 
1777  ï  1781,  il  Int  profeSBeur  d'économie  poU- 
tiqoeïGieuen,  ob  11  mouniUe  i  S  janvier]  7  HS. 
On  a  de  aa  composition  :  i»  Deux  soaatea  pour 
le  daveein  ;  NoremboTB,  in-toJio.  —  2"  Vingt- 
quatre  cliBDSons  de  Gleira,  aTce  accumpagne- 
nent  de  clavecia  ;  Leipiick,  1770.  On  a  aussi  de 
lui  un  dialogue  sur  la  timbale  et  inr  un  usage 
cliei  lei  Hébrem,  sous  ce  titre  i  GetpratcA  von 
der  Pauke  und  der  allé»  itrq/e  det  Pauitru 
OUI  EbTMcr  (ganauoni  de  licuj;  176^,  in-ft*. 

BItEIDEFSSTEIN  (IIemiii-Chhlis),  doc- 
leur  en  philosophie,  né  ea  1798  i  Steinau,  dans 
la  Uoaae-Eleclorale,  étudia  la  pliHosopliie  et  la 
jurisprudence  à  licrlin  et  i  Heidelbarg,  puis  se 
liTra  k  l'élude  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de 
la  musique.  En  1821,  il  s'ÏUblit  k  Cologne  en 
qualité  de  professeur  de  musique,  et  deux  ans 
après  on  lui  conlja  la  place  de  directeur  de  mu- 
tique  t  l'université  de  Bonn.  En  ISis,  il  obtint 
la  place  de  professeur  de  uusique  dans  la  faculté 
de  pliilusopbie  de  cette  uuiversilé.  Il  occupe 
encore  aujourdliui  (18^5)  la  même  jMisitian, 
M.  UrddcQsleiu  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 


1°  rractltcAe  SinpjcAuIa  (Mélliode  pratique  de 
clunt}iBonn,  1B3&-I83S,  fr parties jn-4°.  Ilaété 
fait  trois  éditions  de  cet  ouvrage.  —  t*  Fettgabe 
ta  der  am  13  .éu^uif  1B45  Statt^deinUa 
tnauguralton  det  Beethavem  UenumenU 
(Detcriplion  des  (ttes  qui  eut  eu  lieu  pour  l'i- 
naugiiralion  du  monument  de  lieelhoven,  le  17 
aoBI  lStS);BonD,  Habicht,  1S45,  in-S>. Comme 
compositeur  H.  BreideDSleJn  s'est  fait  eon naître 
par  une  cantate  avec  chaor  et  orchestre  pour 
l'inanguratloB  de  la  statue  de  BeelliOTen,  exécu- 
tée i  celte  solennité;  des  romances  stdci  Ue- 
der  avecaccootpagaemantde  piano,  an  i  soiles, 
publiées  à  Ertncfort,  cb«i  Fischer  ;  d'antres  chanta 
séparés  avec  piano,  à  Cologne,  diei  Donst,  et  à 
Bunn,  chci  Simrock;  et  ux  chants  pour  quatre 
voix  dlmounea,  1  Leipsick,  chei  Bteitlu^f  et 
Hasrtd. 

UREITËNUICH  (Cud^ui-Fbéiiébic],  or- 
ganiste du  roi  de  Uanemarek ,  an  palais  de 
Cbrisliansbourg,  vert  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  est  cité  par  les  éciivains  danoia  comme 
an  des  plus  habiles  composileiira  et  théoricieos 
de  son  tenais.  On  ne  cunoalt  de  lui  que  les  ou- 
ingiauilTtsU:  l''Stlldtl  Fortag  paaat  Kunde 
laereiig  aetv  al  Sgnge  en  Choral  tfler  floder 
(Essai  alirégé  pour  acquënr  soi-même  en  pea  de 
temps  la  pratiqueduchanl  choral  d'après  lesnotes); 
Copenhague,  1706,  in-*".  —  î"  Vndervliinlnç, 
hvorledetmanekaa  laereiig  selval  saaile  har' 
monientilsammenf/leideovtrflodernetaaIU 
Zi/fère  (Instruction  aur  la  manière  d'apprendre 
Eoi-méme  rbarmooie  conjoialenent  par  les  noies 
et  par  les  chiffres)  ;  Copeahsgne,  17Se,  ia-4*. 

BKEITENGASSEB  (GciLLtoiE},  con- 
trepointiste  allunand,  vécut  dans  Is  preoiière 
moitié  du  saiziime  siècle.  On  trouve,  de  sa  com- 
position, la  misse  i  quatre  voix  (Domfnieafe) 
dans  la  précieuse  collection  intitulée  :  Liber 
gvindeoim  Mittarum  a  prxstantlbus  maiieit 
uompozilarwn,  quarum  nomina  una  eum  luit 
aatoribtu  leqveni  pagina  eoataunttrattl  ; 
NorimberBK,apudJuh.  Petreium,  1539,  petitln-4* 
obi.  La  messe  de  Brrâtengasser  est  la  dontiéme 
du  recueil.  Des  hfianes  de  sa  composition  sont 
aussi  contenues  daas  la  collection  qui  a  pour  titre: 
Saeromm  hymnomm  Liber  primus.  Ceatum 
et  triginta  quatuor  Hymnes  ainlineni,  ex 
opHmit  quibtutue  Authoribus  mutteii  collec' 
tiu,  tnterqitoi  primi  artifices  in  Am  edUioM 
tant,  Thomas  StOlzer,  Henrieut  Finet,  Ar- 
noldus  de  Bnick,  et  tttii  guidant;  Vitebei^, 
apud  Geur^um  Rliav.,  1S41,  ln-4''  obi.  Le  Ctui- 
lionaie  manuscrit  de  Jean  WalUier,  qui  se  con- 
serve dans  la  bibliothèque  îles  ducs  de  Saie- 
Cobourg,  contient  quelques  inolets  de  Breileit- 
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SMwr.  -Ce  nHwiciCB  partage  arec  (uak,  L.  Scn- 
Id,  Jeaa  Wallher,  Ttiomu  Stcdier.  Heari  FiDclc, 
Dictriclit  et  quelque*  aulret,  la  gloire  d'aiolr  fonde 
udt  qui  comineofa 


a  briller  ven  la   t 


a  qBioiiiaia  siAcJe  cl  i 


BHElTKOfF    (jEAU-GDTTUOa-blHtllIIEL), 

(ondeiir  en  cartctirei,  impriiaeur  et  libraire, 
naquit  k  [idpiick  le  13  noTembra  1719.  Dealiné 
par  ton  pire,  libraire  lut-mème,  i  lui  uiccdder 
iIbd*  aoB  csmnierce,  il  munira  d'ilMird  beaucoup 
d'fiuigiMmeiil  pour  ma  état,  entraîné  qu'il  était 
par  ton  goOl  pour  les  Kiencee.  (Cependant  il  ea- 
treprjten  f7t&dediriger  l'imprimerie,  qu'il  porta, 
dans  la  auite,  k  ua  haut  degré  de  proipérité.  Il 
s'itlaclia  surtout  k  améliorer  t«i  pmctdés  del'im- 
preuion  rie  la  uuïii]ue  par  les  caractiirei  mo- 
bilei.  Ce  geaie  d'impresaioa ,  inienlé  par,I>e- 
liacci  ds  FassMubruDe,  et  mh  en  nuire  dans  les 
.{^remiËrei  aundea  du  auiiiiine  siècle  Ivog.  Vt- 
nuGci),  puis  imilËetiDodifié  de  diveraes  manltrea 
<  vog.  Le  I1£,  BaiAKD,  Hactin,  Gaawon,  Jcirti, 
OcuN  elSontjurrca],  Tul  longletups  le  aenl  mode 
lie  piiblicaUon  delà  musique.  Li  tronsfonnatloD 
du  sjilèfoe  de  la  Dotation,  dana  la  secuade  mo- 
liédu  dii.sepliimesikcle,  ayant  rendu  inutile  tous 
les  anciens  caractères,  on  ne  clierelia  pas  à  les 
remplacer.  Ed  France,  la  graiure  Tut  substituée 
k  lloipression  par  les  caractères  mobiles;  en 
Italie,  toute  la  raudque,  laul  de  rares  eicepliona 
reslaen  manuscrit;  ileoftit  de  mémo  d'un  trèa- 
.firind  DoniUe  d'ourrages  en  AlleuMgniL;  pour 
(Taulrei,  on  eut  un  ajatème  dlmpresslon  «a  ca- 
ractères mobiles  alTreui,  et  pour  d'autres  encure 
on  employa  lagraTurak  l'eau  [orte  sur  des  planète* 
de  euiire-  Telle  était  la  situation  des  cboseï, 
lorsque  BreithotiC  enlrepril  do  hire  reii>r«  l'an- 
ajenne^pographiede  la  mBsiqne.$oDpremler  essai 
ta  ce  genre  parut  en  t75&;  c'était  un  sonnet  de 
Topera  de  la  princesse  électoral*  de  Sase,  inlttnlé 
Jl  TrUmfit  délia  FedtUa.  L'année  suivante  11 
ànpriraa  l'opéra  entier,  et  il  s'y  donna  le  titre  da 
ÙpentoTB  dl  quata  nuaça  maniera  Jl  itnat-  . 
parela  musiea.eon  earaflerii^araàutemu- 
iabili.  Il  imprima  encore  en,  I7GS, l'astre  opérade 
la  mime  princesse,  intitolé  Talntri,  résina  dttU 
ÀmazMti.  A  peine  la  déeourerte  de  Brcitkopl 
rut-«lle  connue,  qu'on  a'ompressa  de  l'imiter 
■le  loide*  parta.  Fonnier  le  jeune  donna,  en 
1750,  son  Eisai  (Ptin  nouvam  caractiit  de 
/onte pour  Clmptettlonde  ta  muili/ue;  nais 
il  resta  tort  Idiidoson  modèle.  11  eut  du  moina 
riHKinéteté  d'accorder  k  Brcilkopr  la  priorité 
il'inTention.  Gaodo,  autre  touditur  de  carac- 
lèrr» ,  à  faris  ;  Giacumo  Falconi,  t  Venise  ;  Bon- 
•art ,  a  Unixcllc»;  Enscliede  et  Fleiscliinann,  è 


UarlHu  ;  eaGn  FeugUI,  inprimaur  suédois  élalli 
k  Loudree,  liront  tous  des«ssais  d'Imitation  plus 
ou  moins  lieureui;  maïs,  soit  que  les  clicona- 
lanees  ne  les  fBTurisassent  pas,  soit  que  leurs 
procédë«r<issentrao[aspcrreetionn^la  seule  en- 
treprise de  Bnilltopr  prospéra.  Un  nonitre  iio- 
luense  d'ouvra^ies  im[iorlanls  Tôt  imtirimé  au 
moyeu  de  presses  qu'il  aiait  âtablîes  ;  sa  losison  a 
continué  lontemps  g  multiplier  parce  procâié  iei 
cbefs-d 'œuvre  delà  musique,  et  le» caracWrcs 
de  Urellkopf  se  sont  répandus  dans  tcute  l'Ai- 
lemagiic.  Cest  surtout  pour  rimpresatoD  des 
liires  tliévriquee  et  lilatoriques  rvlalirs  i  la  mu- 
sique que  cette  inTenliua  est  recommandai)  le  : 
on  peut  l'en  convaincre  par  la  comparaison  de> 
livrée  allnoandi  avec  ceux  qu'un  a  longtempa 
publiés  en  France  avei.  lo  leile  gravé.  Les  pro- 
créa inventés  par  E.  DuverKRr,  typograplie  de 
Paris,  en  ISI5,  .procédés  employés  par  d'autre* 
typograpliea  Trançsia,  donnent  à  la  musique  im- 
primée an  aspect  plus  satisfaisant  que  celui  d>' 
ayslème  de  Breilkopt,  k  cause  de  la  non  ialer- 
ruption  des  Glels  de  la  portée  ;  mais  le  procèoé  de 
Ituierger  a  rmconTénieat  d'être  d'un  prix  de  Ta- 
bricalioa  trop  élevé.  Dans  ces  derniers  temps, 
on  a  perfecthiniié  la  forme  des  caraclires,  eu 
conservant  le  système  de  Crcilkopf,  et  Ton  im- 
prima de  la  tMisique  (l'un  Fort  lui  upect  en  Al- 
lemagne. Cependant  l'usage  de  la  gravure  s'y  est 
beaucoup  étendu  depuis  ItlO,  ei  l'impression 
de  la  musique  par  les  caraottres  mobiles  y  est 
presque  «otièrenMHil  renfermée  dans  la  Ultéra- 
ture  mnsicaia. 

Vers  17S0,  Breitkoptébblit  dansaamaisonun 
magasin  demnsique  manuscrite  des  plus  grands 
mailles  anciens  et  modemas,  dont  11  a  publié  un 
Catalogne,  sous  ce  titre  :  FersetcAnlii  mutika- 
liscAer  BHeAer,  sowehl  sur  rAeorle  ois  Praxis, 
etc.  lly  Joignait  aussi  celui  des  livres  imprimés. 
Cliacun  d'eux  a  en  quatre  éditions  depuis  llto 
jusqu'en  1780.  Enfin,  il  a  publié  un  autre  ca- 
talogue lliiiwallque  de  toute  la  musique  de  son 
fonds  et  de  rasaortimcul,  auquel  il  a  «jouté  suc- 
cessivement quinie  suppléments.  Lagrande  mai- 
son qu'il  a  fondée  subsiste  encore  avuc  une  ré- 
putation européenne,  sous  le  nom  de  BrtUiop/ 
et  Uxrfel.  Le  docteur  Burtiej,  qui  vit  Breit- 
kupfen  1773,ditqae«'élait  un  liem me  singulier, 
d'on^raclère  bmsqoe  et  taciturne.  Il  mourut  i 
Leipsick,lel8  janvier  1794.  Sa  hïi^srapljloa  été 
écrite  par  un  de  ses  amis  (llausius),  el  publiée  k 
Lcipsick  ea  17M,  in-S". 

BREITROPF(BMUi*«o-Tn£ap(WK),  nis  du 
précédent,  ni  k  Lelpsick,  eu  1T49,  s'esi  fait  con- 
naître, en  17GB,  roinme  liabile  muslcioi  sur  la 
clavecin  et  plusieurs  autres  iuatrumenla.  Ven  la 
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mênie  époque,  il  (  publié  dn  meoneb,  doi  po- 
lonuKs  pour  le  cltTecin  et  du  cbantoos  iiec 
iiiéliHiie  qui  odI  eu  beaucoup  de  Mccè9.  En 
mi,  \la  fdt  paraître  des  diTerliMetnenU  poui 
daTedD,qui  outéU  Uen  auueillla.pMide  temps 
aprè*,  il  parlU  pour  Salul-Pétenbourg.  ob  il  eil 
devenu  dliMteur  de  riraprimerie  <lu  léTial,  en 
1780. 

BREITKOPF  (CamcTornE-tioTTLOB),  fil* 
putné  de  Jean- Gottnb- Emmanuel,  né  à  Leipsick 
en  ITâO,  se  livra  de  bonne  tieure  k  l'élude  de  ia 
inutiqoe,  et  Ibrroatoo  goût  par  l'étude  des  Iwaiii 
ouTrageaquereDrefcnaillacolleclioDdesoD  père, 
par  la  lojagea,  et  iurtout  par  les  séjours  qu'il 
lit  h  Dresde  et  i  Vienne  en  17B6  et  1787.  Il 
ionail  biendu  davedn  et  de  l'Aormonica.  Les 
publications  dé  u  Sonie  tfOberon  et  de  u 
Terpsichore,  qui  ont  paru  en  partition  et  en  ex- 
Iraila  pour  le  datecin  de  17SB1  1790,  l'ont  bit 


BBEITSCBCKDEL  (J.-N},  planinle  et 
compositeur  de  Vienne.  Cetvtlste  item'eel  connu 
que  par  ses  ouTraget.  Voici  ceui  qui  sont  indi- 
qnts  dan*  le  Manuel  de  la  lillëratvre  ntu- 
floi&de  Wbietling  :  1*  Sonates  facilet  eo  trios 
pour  piano,  violuD  et  TioloDcelle,  op.  1  ;  Vienne, 
Cappl.  —  3°  Idem  i  op.  3  ;  iUd  —  S"  idem ,  0(t. 
3  ;  Vienne,  Cieiiiy.  ~-  &°  Vingt-quatre  cadeac«s 
nioderDei,op.  li;  Tienne, Medtelti.  —4°  Danse* 
alleouDdet  pour  le  piano;  ibid.  —  S*  CeriucA 
«Iner  Iheoretiteh  praktiseAen  Klavierichula 
mil  Uebungulùeien  sum  telbitunierricM 
{ Essai  d'une  nétbode  Ibéorique  et  pratique  de 
piano  avec  des  exercices  pour  s'instruire  «oi- 
méme^i  vienne,  Hecbetti. 

BREITCNG  (CnuLE*),  organkle  tt  pro- 
fesseur de  musique  de  l'éoole  de*  Ûlle*  k  Sanger- 
hansen,  pris  d'Eiilebea,  en  Saxe,  eceupeit  cette 
posiliM  eo  183S.  DaM  cette  mène  année,  n  pn- 
btta  on  oaTrage  élémeotaire  Intitolé  :  Dtr  tnig 
EtmHer-UJirtT,  elne  mtHudUeh  -  taUcke- 
lUcheAnleilunçiUnerttenKtavierUnterTieM 
Khan  Mil  Minda-n  «on  i*  Jahrm  su  beginnen 
untt  aiffetne  griindlieht  blldenle  uad  oniie- 
kade  Welie  m  betreibtn  (  Le  premier  proTes- 
Knr  de  piano,  Instnictioii  métliodique  pose  bien 
commencer  l'easeigaenieot  du  piano  arec  le* 
enrants  de  qutre  à  sti  ans,  etc.  )  ;  Elsleben,  G. 
Beidiardt  (sans  date),  ln-4*  de  71  pagM. 

BREICï:LL(iiAn),  ecclésiastique  anglais, 
de  Uferpool,  a  prononcé  nn  discours  d'inaugu- 
tatioo  pour  l'ot^e  de  Téglise  de  Saint-Pierre  de 
cette  fille,  et  r>  fait  imprimer  soas  ce  litre  :  Ope- 
ning  an  Orçan  at  St-PÙei'i,  tÀterptml,  on 
lob  XXI,  \1;  LlTcrpool,  l7l]S,In-S*. 

BBELIN  (KicoLu),  facteur 


et  docteur  en  lliéelogie,  né  k  Gran  en  16PD, 
dans  le  Venneland  en  Suède,  IH  se*  études  kl'u- 
niiertllé dUpaal,  et  s'altacba  d'abord  tlaju- 
riqinideoee  ;  fui  notaire  1  Carlsladl,  puis  s'en- 
gagea comme  soldat  au  serrice  de  Pnuae,  ilé- 
•erta,  et  Tojigea  en  Italie  k  la  suite  d'un  gentil- 
liomme  allemand.  Son  proleçteur  étant  mort  fc 
Padooe,  il  futotriigé  de  lUre  usage  de  tes  ta- 
lents en  mécaniqne  pour  subsisier,  et  il  se  dé- 
lertntna  pour  la  profession  de  luthier.  Il  alla  s'é- 
tablir quelques  temps  en  Lorraine;  de  Ik  pasia 
en  France  et  en  Hollaade,  d'ob  il  redsl  «a  SaMe 
pour  T  étudier  la  tliéologie  à  Lmiden,  Upaal  et 
Wittemberg.  Sonhumeurlnceostante  le  porta  à 
qnltterencoresa  patrie  pour  TOj^^er  ;  mais  ayant 
lUI  naufrage  et  ayant  été  dépouillé  par  du  vo- 
leurs, Il  retint  enOn  en  Snède,  où  11  prit  le  bonnet 
de  docteur.  Il  fut  hit  puleur  ite  Volsladt  prêt 
de  Caristadt,  et  y  mourut  le  5  juillet  17&3.  L'A- 
cadémie des  idencee  de  Stockliolm  le  reçut  au 
nombre  de  tes  i&eaibrea.  Dans  les  mémoires  de 
cette  sodélé.  Il  a  tnaéré  trois  dissertation*  sur  le 
perfeeUonnemeot  des  lunlraments  k  elatîer.  Le 
premier,  qu^se  trouve  dans  le  vobime  de  1739, 
p.  ai,  eallulitnlézjKcetaCIavenodkCymAii- 
Un  çodhet  (  De  la  manière  d'ajouter  k  la  bonté 
de*  clavecins  ).  Le  second  mémoire,  qui  contient 
DM  suite  do  premier,  se  trouve  dans  l'année  l7j7, 
p.  3S,  et  le  troisième  intitulé  :  Bmad  mnàntig 
deste  Clamer»  oeD  andre  inttrumtnUr  vnder- 
fas  i9(ar*jt[di,etc.(QiieIle>altératioas  sa  ma- 
nifestent dans  le»  clavecins  «tantresinitrumenta 
par  l'effït  du  thHd  ),  est  inséré  dans  l'année  1 760. 
p.  317.Lesdeui  deniers  morceau  i  n'ont  été  pnMi<  • 
qn^présla  mort  de  l'auteur.  Dn  des  moyens  pro- 
posés par  Brdin  pour  le  perfectionnement  des  da- 
vecins  conslstail  h  remplacer  les  plumes  da  cor- 
beau des  sautereaui  par  de  petits  ressorts  tu  o* 
disposés  dan*  la  lingtwlte  d'mie  manière  parlica- 
lière;  l'antre,  &  flier  le»  cordes  k  des  banleurs 
nnirormes,  de  manière  qu'elles  ne  fusacal  point 
appuyées  sur  le  dievalet,  nuis  qu'elles  le  tou- 
cl»sseot seulement  avec  iégèreté,et  qt»  le  point 
dlntersectinn  de  ces  cordes  par  le  dievalet  fût 
calculé  de  telle  sorte  que  les  partie*  placées  en 
deçk  ou  au  deik  lussent  en  lenguem^  cones- 
peodantes,  afin  que  l'une  itant  mise  ai  vibra- 
tion, Pautre  résonaét  aussi  comme  an  teho.  HuU 
phers  a  donné  un  eitnd  du  premier  méntoire  de 
Brelln  et  une  Mialyie  des  antres  dan*  son  livre 
Inlttnlé  :  Mstorifl  M/handHnçomMtitltiTrttU 
liistoriqoe  sur  la  musique,  p.  81  ].  F orkel  s'eit 
trompé  lorsqu'il  a  dit  que  Marpurg  a  doné  nne 
tradudion  allemande  du  premier  mémoire  dans 
se*  EiKrit  hiMtoriftuit  {  Y.  ÂllgttH.  Lillar.  der 
Vusi*,p.3a3);c'e*t  l'ntraU  donné  par   Hal- 
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pben  qne  la  Mvut  Htiparg  a  li«duit<  Bista- 
rlult-trittklu  Bq/trage,  etc.,  t. Il,  p.  tu). 
Licfalcnlhil,  qui  a  copié  Forfcel  [Bittiof.  ëeUa 
Mu.,  UIV,  p.  eT},acbu«éleiiDaidejBr«a]t 
-ta  cdiri  de  StrUn. 

BREHNER  (RouaT).  protmwr  et  nwr- 
diiBd  dr  mosiqae  à  Edimbourg,  ven  le  itiltiea 
du  dhclMHi«iiie  liftcle,  quitta  eoiniteoette  Tille 
ponr  aller  l'élablir  i  Loodree,  eu  U  rirait  eacore 
ftn  isoo.  Le*  ouTnigei  qui  l'ont  Tait  conniltre 
;ODt  :  1'  Rudimenl*  tif  Jftule,  or  a  thorf  and 
taiy  trtatUê  o/  thçi  tttbjeot  (  Rodimoiti  de  la 
musiqne,  ou  traité  cotirt  et  hcile  lar  cet  art); 
Edimbourg,  17U,  io-tl.  La  deailènMi  éditjou 
de  ce  HTre,  avec  de»  additiuua  lar  le  cbanl  et 
une collectioo  d'ibUenne*  (CAiircA-TVnet),  a 
paru  1  ËtUmboorg  etLondrei  en  17ei,  îa-8>.  La 
ttoiiiime  a  pour  litre  :  Siuflnenfi  a/  miule 
«jJA  Pja/atod|i ,- LoDdret,  17ei,  ia-B*  — 1>  SotM 
Humgklt  on  the  per/ormanee  rfeoneert  Mutic 
(Peattaaar  l'exécution  de  la  muilquede  cod- 
ecrt) '.Loodre*  1777,  in-folio. CBmoneapeatplacd 
t  la  Ute  d^OM  oarredo  lix  qualiMi*  pour  deu( 
violom,  alto  et  baaae,  compote  par  J.  G.  C 
Scbolliji.  Il  a  éU  tradoK  eo  allMoaud  par  Cn- 
uicT  dans  ton  Hagatln  de  muiqM,  i"  aaoée , 
p.  IliS-iIU.  —  y  muntetionjor  tht  OitUtar. 
Brenuter  a  publié  auati  deacbaiiMW,  daa  glee», 
^laadao*,  etd'aairee  piieeiUeireadeaa  eonpo- 
-iitioB. 

Porket  tl  liehleotbal  dteol  un  oa*rage  .d'un 
aitsiir  DonuDé  Jama  Brtitmtr,  moi  ce  titre  : 
ImtirHtHont  for  lAe  adecodo  ptutoraU,  wiiA 
■atoUttiioA  qf'olrf  ;Loiidita,  Id-4°  («au  dale). 
Je  p'ii  Iromé  ni-te  nom,  ni  l'ooTrage  dant  le« 


BRENDEL  (Adu),  docteur 
et  profe«<«ur  d'analomte  et  de  botanique  à  l'uni- 
icrsittf  de  Witteaberg,  a  publié  :  D«  euralloM 
marbontPt  ptr  etmUna  a(  c«iiMi  mujIcoj; 
Wltteabai^  17M,  in-t*.  Cette  diaeertatlon  est 
Mie  <tea  meilleures qa'on  ailécritea  aurceauiet. 

BBENDEL  (Conu^a-Fauiçois),  «criraln 
Hir  4a  musique  el  preleueur  d'esthétique  musi- 
cale au  conaerratolre  de  Lei)>aick,  Mt  né  le  IS 
novembre  »I1  k  SloUbers,daDS  le  Ran,  où  son 
ptie  Util  laeënieur  de*  minei.  Plui  tard,  sa  Ta- 
Mffle  ht  traasHréa  t  Fre]tberg,  où  il  sniilllea 
coora  dn  anOMM  («olUge  ].  11  j  Kçst  d«s  Je- 
foot  OenraalqMd'Anaker  (vogr.  ce  nom)  et  fré- 
qaeata  le*  léineeei  coocerta  el  soirées  m  uaicala 
dn  eercla  kmli  par  aon  maître.  Le*  écrits  de 
RoehHIs  at  ta  CActUa  dirigée  par  CotlTried 
Webar,  qal  liri  tenbtrent  «MM  la  main,  éf  (Ulireut 
toa  goM  poor  la  eriHqne  relaUre  1  rart  et  aai 
attUet-En  itn,  aaaU  m  mbi 


dcLeipsicli:  ilfit,dan*calteTllle,l»connaittance 
de  phiiieun  artistes,  partkalitrtment  de  Fr. 
Wieek,  dont  il  prit  des  leçonade  piano,  elde  Ro- 
bert Sdiumann.  Ces  iclatians  donoèient  d'abord 
pios  d'activité  k  son  pescbaat  pour  U  musique  ; 
mais  les  lefons  du  profeaseur  Watte  sur  la  phi- 
toeopliiB  b^éUniaa,  qu'il  fréquentait  k  l'uniier- 
sllé.  lui  ayant  inspiré  ose  vif e  admiration  peur 
cette  délermlnalion  de  la  science,  il  suspeudit 
•et  travaux  relal lia  k  l'art  pour  aller  kBerlinpul- 
ser  k  la  source  de  cette  pliilosopjiie  qui  comptait 
al*rs  beaucoup  de  parliians  enllioaùastet.  Jl  j 
étudia  deux  an*  ;  puii  il  fut  ra|ipelé  par  sa  ramilli! 
kFrejrberg  pour  jsuiTra  leaoour»  deJ'ta>ledes 
minea.  Soit  qu'il  n'eU  point  de  vtMatien  pour  la 
carrière  qu'on  voulait  lui  bire  suivre ,  aoit  que 
quelque  drconslaïKe  imprévue  se  fût  oppotée 
aux  vmui  de  se*  patenta,  Brendal  rerinl  d'uue 
manière  décidée  k  son  pencliaal  pour  i'irt,  et  ae 
fit  connallre  dans  le  monde  nusical  par  un  cours 
d'bistoire  et  d'esUiélique  Je  U  mosiqua  qu'il  Ht 
k  Prejtiere  en  IMI-  Dans  l'année  suivante  il  Rt 
un  cours  semblable  fc  Dresde,  et  U  en  ouvrit 
un  troiaitme  k  LdpticL  en  Igt4.  Le  aucoès  qu'il 
T  oblint  le  Rt  eboislr  dao*  la  même  année  paur 
auocéderk  RDbBrtScliomanndanaladireellun  de 
la  Mouvalle  Gaulte  musicale  de  Leipalck  (Mue 
Z^ttthn/l/arMiult).  On  sait  que  cet  écrit' 
périodiqueavall  élé  fondéen  1834  par  un  parti 
qniae  croyait  novatMr,et  qui  voulait  bire4rlom- 
plier  de  nouvellM  tendancea  de  l'art,  en  -«ppo- 
tition  k  Part  ancien.  C'était  une  triliune  ouverte  ■ 
aux  Intérêt*  dn  romantisme  muaieal.  Nnl  n'a- 
vait ploa  qoe  Brendd  let  quallUa  néMsailNs 
pour  continuer  l'œuvre  de  eea  prédécetoeors  et 
lui  donner  un  caractèn  trandié  d'oppostlioa, 
■nealiore  ilëcMée  de  réformation.  D«  nouveaux 
cours  qu'il  Ht  dans'  les  années  wivanlen  grou- 
pèrent lulour  de  lui  on  certain  nombre  d'adlié- 
reoU,  et  firéot  rsllacher  son  enaclgnemeol  au 
cooservMolredeLeip«ick.LeparUdentilcitmides 
diob  se  désigne  modeitenieal|iar  le  nomd'lnfrlfi- 
genl  :  on  pourra  vériner  plu«  lard  ae*  litres  k 
celle  prétention.  Comme  Intelligent,  Brendela'est 
fait  le  plus  ardent  sdmirateur  et  prénear  de 
l'enlrepiite  révolutionnaire  de  Richard  Wapwr 
(«ojr.  ce  nom)  pour  le boukTerseOHnt  d»  l'art. 
La  KonvelleGaielle  moticale  semble  n'avoir  plo*  * 
«lire  aes  maina  d'autie  bot  que  te  triompha  de 
celle  Uniallve  folle.  A  l'époque  de  son  premier 
oanra,  Brendel  a  publié  ou  petit  écrit  qui  en  eit 
le  résnmé,  soua  te  tilre  :  €rwvi»Hça  dtr  Sa- 
cAtcAte  der  Jfialk(FailspriBelpaus  de  t'HIsloIre 
de  la  Hnsiqne),  dont  il  a  para  Irol*  édIUoDs  k 
Lelpslck,  chei  Hlnie.  En  18MI,  Brendel  a  llaiinn 
nouveau  mnntn  il  leçooi,  qm'O  a  publié  aona  la 
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WlK  :  Geiehiehltder  Muiik  iii  llatien,  Dtutteh- 
lani  uad  FYankrelch,  von  dett  ertien  chrlit- 
i.ichenZeilenhli  aafdle  Gegenwarl  (Hnloire 
d«  la  Mimique  enlUlle.en  Allemagne  it  en 
France,  depuit  le;  premiers  Umpi  du  clirlii- 
;  Leipsick,  18&Z,  1  toI. 
B  ptRei.  Une  deuiitme  édlUon  de  ce 
liTre  ■  paru  en  ISbù.  Au  point  de  vus  des  re- 
cliGTclies  et  de*  déTetoppeinenta  de  l'art  daiia 
eti  princiitet  et  dans  bcs  rormes,  cet  oiiTrage  est 
■le  peu  de  valeur  ;  i  Trai  dire,  ce  u'est  qu'un 
résumé  de  ce  qui  a  été  écrit  antérieurement 
Kur  le  mïme  sujet;  mais  les  liait  dcmjires  le- 
çons |i«uTentAtre  considérées  comme  le  niani- 
reste  des  opinions  du  proresseur  coDceroantles 
transformai  ions  de  II  musique,  depuis  le  milieu 
dn  dix-liutlième  siècle  jusqu'au  miliso  du  dii- 
neiiTièine.  Dans  un  écrit  iatituM  :  Die  Ifuiik 
dtr  Gegenaarl  vnd  die  Getammlkilmt  dtr 
Zûkantt  (La  Musique  du  présent  et  l'Art  complet 
de  l'aienir),  Ltupsick,  1B5),  Urendel  détint  le 
pro|i1ièle  fanatique  du  wagnerisme.  Le  stjte 
iiélmleiii  d(!.  cet  écrirain  a^nble  calculé  pour 
couvrir  l'insairisance  de  aei  conniissaiices  lacli- 
nique*  et  pratiques  dans  l'art  dont  il  parie.  Sa 
pliraae  est  vague,  torturée  ;  les  ternies  dont  il  se 
sert  taux  pris  aouvenl  dan*  une  acception  mal 

*  déQnie;  eniln  ses  vues  et  Tobjet  de  sa  ciitiqua 
sont  à  chaque  Instant  étranien  k  la  musique 
considérée  en  elle-même.  En  1S56,  il  a  com- 
nwDcé,  en  collalwratiun  avec  Ricliaril  Polil,  de 

'  Dresdo.Iapoblicalioa  d'unécrit  semi-périodique 
intitulé  :  AUTtgnngen  }ùr  KuntC,  Leben  vad 
Wiuenteliaft  (liicitaliona  pour  l'art,  la  vis  et 
U  sdeace}  :  au  moment  ou  cette  notice  est  écrite 
(IB&7),  les  livraisons  du  quatrième  volume  pa- 

H*"*  Brendel  (née  Ëljsabelb  Taotmann,  k  Pé- 
teraboarg),  est distimoée  par  son  talent  sur  le 
idanO'  Ea  184K  elle  s'est  tUteoteodre  avec  suc- 
cès dans  les  concerts  de  Leipslck.  Élèf  e  de  Fleld 
et  de  Louis  Berger,  elle  propage  leurs  principes 


BRENDLER(...),  compositeur  suédois,  mort 
k  la  fleur  de  l'Age,  kStocktiolm,  ea  1M&,  au< 
noQcail  un  génie  original  dans  ses  premières  oeo;- 
Très,  lesquelles  consistent  dans  la  musique  qu'il 
écrivit  pour  les  drames  :  La  mort  de  Spatara,  et 
EdMond  et  Clara.  Son  opéra  inédit  et  posthume 
intitulé  Ayno,  a  été  estimé  comme  uie  œuvrede 
btnte  valeur  parles  artistes  qui  ont  pris  connais- 
sance delà  partition. 

BRENaiTNËE (  Joacrn) ,  bon  compositeur 
de  BMuiqoe  d'église,  naquit  en  Bohême  v«rs  la 
Su  du  dii-sepUème  alèele.  11  a  fait  Imprimer  k 
Prague  dite»  oavngn  de  sa  composition  dont 


les  rilm  sont  :  1"  Laudtt  aatutinm.  Proga 
Ir  mafno  eollegio  Caroàno;  TgpU  Georgio 
Labann.  —  I"01Tertoire»àqnatre  voi<;  iùirf. — 
3*  aoT(iipomeridta»»,teti  amcerli  cameialet 
atx,oput  IV;  Jbld-,  1710. 

BRESCI ANELLO  (  Joseph- A  rtoike;,  cou  i  - 
posileur  Italien,  devint,  en  ITIP,  conseiller  et 
maître  de  diapelle  du  duc  de  Wilrtemberi; ,  et 
occupait  encore  ces  places  en  i7a7.  U  a  làll  iui- 
pri mer  douie  concertos  ou  Bjmplioniea  pour  <leut 
violons,  alto  trt  basse,  Amsterdam,  1733,  Ou 
connaît  aussi  difléren  tes  pièces  de  musique  vacat« 
corn  posées  par  lui. 

BRESCIANI(BD<alT),bibtiall>éca]Tedueran<l 
duc  de  Toscane ,  habile  malliémaiicicn  tX  musi- 
cien, naquit  fc  Florence  en  IflâS,  cl  mourut  dans 
la  même  ville  en  1740.  Parmi  les  ouvra^  qu'il 
a  laisstls ,  on  trouve  en  manuscrit  :  K"  De  lyi- 
lenate  harmonica,  triiclatui,  quo  iiulni- 
menlum  omnlehordum  et  omnes  tjut  tous 
explicantur.  —  '2'  Llbeilus  de  taïuied  vele- 

BRESCIANi  (  Pierre),  compositeur,  né  à 
Brescia  vers  1806,  n'est  connu  que  pU' quelques 
opéras  qu'il  a  fait  représenter  ;  les  drconstances 
de  sa  lie  sont  ignorées.  Son  premier  ouvrais, 
La  Fiera  dl  friueali,  a  été  représenté  avec 
pea  de  succès  au  lliétire  S.  Benidelto ,  k  Venise, 
dans  le  mnisile  mars  1830.  Diosla  méuie  année 
il  lit  eiéculer  une  cantate  de  la  compo^tlon  sur 
le  théâtre  de  Bre«cia,fcla  louange  ducélèbre  chan- 
teur Veluti.  En  lUl,  Il  donna  iTHeste  L'Albem 
di  ZHana,  qui  ne  réosait  pat;  mais  en  1813  il 
écrivit  pour  le  Ihéttre  de  Padoue  I  Promati 
Spiai,  dont  le  succcès  fnt  complet.  L'ouverture, 
l'introduction,  un  quatuor  et  un  trk)  du  Snale 
du  premier  acte,  enlin  un  duo  et  un  trio  du  se- 
cond acte,  ont  élâ  considérés  comme  de  lx>ns 
uiorceaui,  empreints  de  senllmcnl  dramatique.  1^ 
plupart  de  ces  UMrceaux  ont  été  j^véa  avec  ae- 
compagnemeot  de  piano ,  k  Hilan,  chtx  Ricordl. 
Ouconnalt  aussi  de  Brescianl  le  duuit  de  Medore, 
du  Corjalie  de  Lord  B;ron,  pour  soprano  avec 
piano. 

BRESCIOAII  (FauiçoiB  nu),  pianiste  Italien, 
s'est  fait  connaître  depuis  IStt  par  la  publication 
deplosleurs  ouvrages  pourson  instrument,  parmi 
lesquelseu  remarque  des  tf^forftei  aam paroles, 
op.  10,  Hilan,  RIcordi,  et  une  Fantaisie  sur 
des  nwtib  de  la  Stfmfmmfide  Rostioi,  op.  11, 
itaid. 

BRESY  (  HwDci  M  ),  on  de  BRacr,  oa-de 
BaKct,  poêle  et  musicien,  (iit  contemporain  d'Uâi- 
nsnd, elvécutsausPlLlllppe-Auguste.  La  CroiK 
du  Maine  en  Fait  un  clievalter;  malt  Païquier 
pente  qu'il  était  mmne  de  (^ooj.  Il  se  [anil« 
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•  Y  «  plus  de  douze  ma  paMé, 

•  Qu'en  noirs  draps  mis  cnreloppé.  • 

Le  rnéme  auleor  croît  luisi  que  Breif  ttail  so- 
l«ur  de  la  Bible  '  Gugal ,  salîre  mordante  cootre 
tel  «kes  de  >on  litcle.  On  IroiiTe  dans  lea  ma- 
mrscribide  la  Bibliotliéqueimpérrale  (coté»  Tlll , 
S5  et  66 .  Tonds  de  Cangé  )  lix  cbanioaa  noUes  de 
«■  cumiKnition. 

BRETAGNE  (r.  P.  ],  neveu  ilu  P.  Oaiide 
Bretagne,  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Haur, 
naquHi  Semnr,  «a  lc6e.  Aprèitioir  acheTéseï 
Oodet  à  Dijon ,  il  m  rendit'k  Paris,  et  j  obtiat 
une  place  da  aecrélaïre  h  M  clianceUerie  d'État. 
C'était  un  linmnM  iostniit,  qui  cullintl  lea  lelIrM 
avec  ardeur  et  se  livrait  aux  traTinx  d'énidilioa. 
Il  a  publié,  soua  le  loile  de  l'aionjme,  nnltire 
ioUtulâ  :  Tratlalia  de  exetUtntla  mtujcai 
antiiptx  Rebriomm  tt  corum  imtrumênlit, 
ex  S.  Seriptura,  SS.  Patribut  et  antiqvUau- 
thùritna  illuslrattu;  Parisila,  1707,  1  vol. 
In-I3.  Oe bon  oQTrage  a  élé réimprima  kMupicli, 
dieiJ.Reiny,  en  I71S,  in-4o. 

BRETON  (HAKKr  LE),  riolonlsle  du  tliétlrà 
itiiien,  i  Paris,  en  17S0,  a  publié  pluaiennoM- 
vrei  de  trios  pour  violon  el  de  diMa  pour  IIAIe,  etc. 

BRETON  (JoicHiM  LE  ) ,  né  i  Saiat-Meen , 
en  Bretagne,  le  7  avril  1760,  était  fila  d'un  ma- 
rtebal-ferrsDt  qui,  cliargé  d'une  nombrenae  Ta- 
mille,  ne  pouialt  hire  autre  clioae  pour  aon  Ris 
que  de  le  mellre  en  état  de  lui  soct^er  comme 
■anfar.  Cependant  le  jeune  Le  Breton  annonçait 
#li«nreusex  ilisponLlionii  poar  les  atiencet  et  le> 
lettres;  il  trouTa  dei  prolecteurs  qui  obtinrent 
panr  lui  une  bourse  dans  un  collège ,  et  Jnitlfla 
ce  hicnbit  par  sea  rapides  progrès.  De  brillaules 
étude:  attirèrent  sur  lui  l'atlentlon  des  Théatlnt, 
qoi  ciiercliaienlà  taira  entrer  dansleuriH^lredea 
tajeli  distingués.  Ils  le  détenninircnl  k  te  dte- 
dnar  k  l'état  «cclésiaatiqae ,  el  renTojèreBt,  I 
ptûneigéile  dix-neufans,  pralesser  la  rhélortque 
dans  DU  de  teoni  collèges  t  Tulle.  Le  Brelon  allait 
recevoir  tesordrea,quand  la  révolution  éclata;  ce 
grand  événement  cliangea  la  direction  de  m  vie. 
Il  *e  rendit  t- Paris,  s'j  maria,  et  remplit  sous 
le  gouTernement  du  Directoire  et  sous  la  Con- 
tntat,  la  place  de  clieldn  bureau  des  betux-arlt  an 
Bdolitire  de  rinlérieor.  Nommé  membre  du  Tri- 
bunat,  il  y  prit  peo  de  part  aux  discnaaiona  poU- 
liquee.  Lon  de  1*  formation  de  l'inslilat ,  t!  ;  Ail 
■ppcUcommemetnbTedelalroiiième  claaae  (lll- 
tératdre  et  biitcHn  aneteuDe  ),  et  comme  secré- 
taire de  la  claaM  des  tieaux-arti.  Il  -conserva  cette 
pnitioa  juaqu'an  nais  d'odobre  1815.  Compris 
«  d'expulsion  de  l'Institut 


d'nn  certain  nombredu  ttvsntt  et  de  littéraleuri. 
Le  Breton  partitpoiir  le  UrésJI  avec  pluileursarlis- 
les,  dana  l'intention  d'y  Tonder  une  itorle  de  co- 
kmiei  maia  il  n'eut  pas  le  temps  de  réaliser  «et 
projel«,carilniourntïRio-Janeiro,le9jufntlt9-. 
Parmi  ses  ouirages,  on  remarque  ;  i«  Rapport 
*tcr  réiatdea  Beoux-Arlt;  Paris  ISto,  lii-4°. 
Ce  rapport  aTall  élé  demandé  pour  le  concodni 
de*  prix  décennaux  ;  la  situation  de  l'art  musical 
en  France  depuis  I7SS  y  est  examinée  avec 
étendue.  —  v>  Notite  ntr  lavUtt  It*  ouvrages 
de  Grélry;  Parii,  iSlt,in-4>.  Cette  noilee,  qnr 
BTBltétëlueli  laséance  publique  de  la  ctissedet 
Beaui'Arta,  an  ini^d'oclobrelSI4,a  été  Inst- 
rée  dans  le  cinquiioie  volume  dn  Magasin  eney- 
elopédtqite (IIH),  p.m.  -~3»Koliee  /liitori- 
gue  sur  l3Bitttlesoueraçade  Joseph  Uaj/dn, 
membre  associé  de  Clnitilvt  de  France,  et 
d'va  grand  n<tmAre  d'acadimiei  ;  lue  dans 
taséanee  publtquedu  B  octobre;  Paris,  Bau- 
douin, isio,  ln-4*.  Cellenotiue  est  tirée  presque 
tout  rnlière  de  celle  que  Grleslnger  sTait  paUiée 
dans  la  ouiième  année  de  la  Gaeelte  musicale 
de  Leiptiek.  Elle  a  été  traduite  eu  portupis  par 
le  coDrdller  royal  De  Silva-LLtboa,  qui  l'a  iiig- 
mentée  d'anecdotes  sur  Haydn  foornies  par  Ken- 
kumm ,  et  publiée  k  Bio-Jandro ,  IBIO ,  in  V>  da 
S*  pages. 

BRETON  DE  LOS  HERREROS,  ama-  ■ 
lenr  de  mnsiqneet  poita  kHadrid,  cstanleur  d'un 
poème  intitulé  :5a(iracdnfra  eJ/urorc^farm»- 
nlco,  à  mal  bien  contra  los  qve  depreeiau  tt 
leairo  Sspanol :  Miàr\à ,  IU7,  in-8o.  Cet  écrit 
est  dirigé  contre  l'engouement  des  liajfflants  de 
Madrid  paurl'opéraltallen.  ^ 

RREUER  (SuNARD) ,  lioloneelliBte  et  cooi- 
posileiir,  est  oé  i  Cologne  «i  18QR.  Il  entra  Tort 
jeune  augymnasB  communal  de  cette  ville,  poury 
[aire  ses  étndes  Htténiret,  et,  dans  le  même  temps, 
son  içrand-père,  bon  tloloneelliste  et  proreaaeor 
de  tliéorie,  lui  donna  des  leçons  de  musique. 
Déjk  Breuer  s'était  Fait  conDaltre  par  quelques 
compositions,  lorsqu'il  se  rendit  ïBeriinea  tSlt, 
pour  y  perTactionnerseg  connaissances  dans  l'art 
d'écrire,  sous  la  direcUonde  Bernard  Klein.  L'ar- 
ganisla  WUhelm  Bacb  lui  donna  aus^  des  legon* 
pour  son  InstrameDl.  De  reloar  k  Cologne,  il  M 
livra  k  l'enseignement,  et  entra  comme  violoncel- 
HitekrorcbeatredutbéAlre.Enlsag  II  Ht  k  Paris 
un  séjour  de  ({nelques  mtris,  puis  retourna  kCo- 
logne  pour  j  mettre  en  seine  aon  opéra  Die  Ro- 
teniaSdchea  (Les  Rosières],  qui  neréosaltpu, 
Breuer  fut  plus  lieureus  dans  ses  autres  compo- 
sions instrumentales  et  TOcales,  parmi  iMqndIe* 
on  rentangne  quatre qnalnors  pour  deux  Tiolons, 
alto  et  lioloncelle,  un  ttio  pour  piano,  viotoa 
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i;  dïiM  pour  2  tIoIods,  np.  i,  ilei 
rMata  et  Ueder  k  vmx  tmle  iTec  plino,  f  ■uli«^  k 
4  voixd'bonuiwi,  compotte  jmar'itlÀederlg/el  do 
Cotagne.  Il  *  rient  MMtl  |duEi«ai«  ptuioiM  pour 
dM  *oi»(llKHDnMa,daMlcst<rledeKI«n,  tro<* 
meuM  lolenDelkB  ■*Bcorchett>«,  uim  tnBiMda 
reguiem,  iin  Te  Beat»,  pltwisari  ptMiM*a*M 
orclKtlre,  deui  orsloiioft  (  £au>rc ,  et  La  dtt- 
nnte  dK  aaint-Etpnt  ) ,  deoi  ijmpbMicB  et 
dnq  ou*erture«  pour  l'orclMatre.  Ces  au*ngea 
Ronl  trtTiillés  ■««£  sota  f  miii  ils  menquenl  de  la 
qiMlilé  vitale,  k  M*oir,  rorigfMlité  dwidéei. 
BreHer  l'eat  rendu  KCMnnMndtble  pir  !•  Tgraïa- 
tioa  d'an  ban  quatuor  d'InUniiDenti  à  eon)e« 
pour  faxéeutioa  dea  onnagei  des  grandi  miltrei. 
lls'eattnult  en  IMOareetafiliadit  TioloiMellUle 
KKcld,  d'AisrIa-Clupelle. 

BEEULL(llraM-ADa(inE),DdtLindeiihut, 
prtedeBaireuth,at  1743,  entra  es  17AS,aiiaer- 
ThM  dD  margraTe  d'Anipacli ,  comme  violon ,  et, 
duB  la  Bwte,  puu  comme  oTgaDigteàEriang, 
où  il  mourwt  eu  17S&.  Il  eut  la  répulatioa  d'un 
da*ecliiitte  liabile,  et  a  laisié  ploaieun  môrccaui 
d«  iDBiiqne  inatnimcnLile  en  manuscrit.  On  a 
auui  pablié  quelques  pIteM  de  la  compositioa 
dani  i'Aotltola^e  musicale  de  Nuremberg,  et  dau 
)MrecoellidepEanadel7gl. 

BBEUNIG  (Edouud),  ai  k  Francfort  «ur-le- 
.  Hein,  ven  ISOS,  l'eit  bit  connaître  comme  in. 
TOitew  du  piaRO-Aarmanica.  £a  IBM  il  a  fait 
entendre  cet  instrumeol-à  Bruxelles,  sauf  y  pro- 
duire' de  eeniation.  Quelques  auiéei  aprts  on 
le  retrouTB  à  Vienne  où  ion  ioTenlioa  n'est  pas 
beaucoBp  plus  lieurBusejpuUkDvmstadt  et  t 
Francfort.  Detuia  IM8  le  piono-Aannonfea  est 
tombé  dau  Poubli. 

BIIËVAL  (JBAN-Bunm),  Tiokwcolljtle  et 
eHuposilear,  n4  dana  le  dàpartemant  de  l'Aisne 
en  KM,  étudia  Mnlnstromentsausla  diraclion 
de  Cufri*.  Se*  progrès  turent  rapides,  et  Tort  jeune 
raoore,  il  obtint  de  ImllanU  succès  au  Concert 
spirituel,  où  il  El  entendre  ses  premiers  concer- 
loa.  Admiak  l'orcbeiitre  de  l'Opéra  en  1781,  il  j 
resta  jusqu'en  1806;  il  obtint  alors  la  pension 
deretriile.  En  179B,  il  fut  nommé  pFiile«seui 
de  liolwicelle  au  Conserratoire  de  musique-  de 
'  Paris,  qui  veiuitd'étreot%aaisé;.maia  il  perdit 
cette  plaça  m.  u&i,  ^toque  où  beaucoup  de 
membres  de  cette  école  furent  réformés,  le  nom- 
hre  des  f  rofeaseurs  étant  trop  considérable  pour 
celai  des  dlËTes.  Après  sa  retraile,  Bréval  Técot 
quelques  années  i  Paris  et  i  Versailles  ;.  puis 
il  se  retira  à  Cbamouille,  «illage  situé  près  de 
Laon.  En  1814  Peme,  son  ami,  alla  babiler  le 
même  lleai  mais  ils  ne  jouirant  pu  longtemps- 
des  a(r4aiatl*dB  cette  réunlonHcai  Bréval  mou» 


nit  vers  ta  fm  de  l'anoéB  IB3â.  Le  talent  de  cet 
artiste  était  agréable  ;  ion  jeu  avait  de  la  justesse, 
de  la  précision  et  du  fini  ;  mais  son  stjle  man- 
quait de  vigueur  et  d'âévatiott.  Comme  compo- 
siteur, il  a  eu  des  succès,  et  sa  morique  a  loug- 
lempi  CMoposéle  répertoOe  4e*  violuDcellJslu: 
ses  concertas  sont  m^ntenant  tombés  dans  un 
prorond  oubli.  Ses  premières  eompositioia  parti- 
rent en  1778.  Parmi  sesnombreux  ouvrages,  on 
remarqtw -.  l°Sep(eoncertM  pourvioloncelleel 
orchestre;  Paris,  Imbault  (Janrt  et  Cotelle). 
—  30&jmplKRiie  concertante  pour  deax  tiolous 
et  alto,  (Hivre  4*  ;  ibiil.  —  3*  Sjmiplionie  cun- 
certanta  pour  deux  violoas  et  violoncelle  ;  ibid- 
■-  4*  Quatuors  pour  deux  violon*  alto  et  bawe, 
up.S)  Paria,  La  Cbevardière. — i"  TriiM|iour 
deui  violons  et  violoncelle,  op.  9.  —  6*  Trio 
pour  violoncelle,  violon  et  iMuse,  op.  39  ;  Parti' , 
Janel._7°  Uuoipaurdeox  violoneelles.op,  1, 
IS,  11,35,41;  Parts,  Sieber,  JanL  —  B°Si<i 
sonates  pour  viotoDcelle  A  ba*se,op.  tï,  18,  40; 
ibid.  —  9°  Air*  varié*  pour  violoncelle,  n°'  I 
k  il;  ibid.  —  10°  Hétbodo  raisoBuée  de  violon- 
celle,- Paris,  1804.  Cette  méthode  a  été  traduite 
d  anglais  par  i.  Peile,  aoiuce  litre  ;  Kev  liu- 
(ructlen  for  the  viotoncelio,  being  a.eomplel« 
Jfcy  □/  th»  KnowUdse  q/  tlutt  IiutntituHt , 
Londres,  lllO,in-foL 

Bréval  eut  un  rrére  cadet,  violoncelliste  comm» 
lui,  mais  muins  Itabiie.  Celui-ci  «été aussi  altadié 
k  l'orcliestre  da  l'Opéra.  Il  a  publié  des  eomposi- 
tiona  pour  divera  instrument*. 
'BBEVI  {i£Mi-Bkmim),  mettre  de  cliapelle 
de  Sninl-Franfois  à  Milan,  de  l'église  del  Carmitie 
et  de  celle  de  SM-Fedeie,  était,  en  ICTS,  organiste' 
de  la  catbédraie  de  Bergame.  Plua  tard,  il  ob- 
tint la  place  de  naître  de  chapelle  de  celte  église, 
suivant  le  titre  de  son  recueil  de  motets  A  voix 
seule  publiéen  IMIk  Ou  connaît  de  sa  composi- 
toni  1*  Bliiariearmtmlehamvero  sonate  da 
cameraa  tn  tlromenii  eol  baita  confinuo,  op. 
3*;  Bologne,  169),  in-^.  —  1°  la  Calma  d'oro, 
arieltedaeameraavoetmla,  op.  s*;  Modène, 
169a,  in-t°,  obi.  —io  la  dlMsione  aanora,  a 
Xlmotein  a  vocetolateaittiA-ao,  op.  7;  Mo- 
dËne,  1690.  —  4o  DtUH  d'amer  ditino,  o 


tau  a 


.  a,  lib.  I 


Venise,  I7M.  La  premlire  édition  de  cetmvre  > 
paru  k  Hodiae,  en  1693.  Û«i  a  aussi  de  Brevl  des 
éléments  de  musique  intiloléi  :  f  rinti  eiemcnfl 
di  imuiea  per  II  prindpfanll  eon  alqvanU 
Soi/eggl  fiteUt;  Venita,  AnL  BtKtoll,  1609. 
in-*'. 

BAEWËR  (Toon**),  composllear  anglais  et 
virtuosesur  la  viole,  OoriasaitTers  te  milieu  ândix-i 
sepliènMtièGle.  Il  fut  éitv4  k  l'hO^tal  do  Ctiiisi» 
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t  Lonlrn.  nosleon  finltUw,  canoas  et  (ii- 
tm  piteo*  de  u  eompculUon  ont  éU  iiii)én*e> 
iUm  11  coUecUon de  HilloD,  Londre»,  ISïl.  On 
tmart  «nul  daw  le  ITiuÉcaJ  Compaition  (  LoD' 
ilna,  IS73  )  lin  tir  fc  deux  voix  quil  a  con- 
posi  toT  eu  pirates  :  Ttirn  Amaril^yt  (o  Mf 

BKEW8TEH  (Hbw).  On  IroaTe  «oin  ce 
Mm  duu  le  ettilogoe  de  Clenoeeti  (  Lon- 
dm,  1797  )  MB  litre  dkUetiqoe  intitnié  :  Cimn- 
dMMetkod  of  plaging  Tharoagb  bati  (Më- 
tbode  ebrégie  d'wtempagnemeal)  in-M.  Tel  eit 
la  TériUble  titre  de  l'outrtge,  au  lien  de  ce- 
lui qui  m  trooTe  dani  la  première éilitioD  dece 
lin«,oÉleBomde  l'auteareitiuui  mal  Indiqué. 

BItlAN  (AUVR),  compatllear  anglaii,  flo- 
riuait  fc  LoadTM  diu  le  dix-aeptltoiedtcle.  Le 
dodeor  Bai«e  a  liuM  qnekiMi  iDorceaui  de  aa 
I  dau  «00  leeneU  IntiluM  :  Cathe- 


BfllAHT  [Duu),  mualdea  fianftl»  qui  *t- 
nit  au  commeiKeaMnt  dn  ■elHème  liècle.  On 
trouTe  dm  motela  de  aa  compoiitJon  dani  tu 
recMîlii  publié*  par  Pierre  Attalgnanl,  de  tSle  à 
IU7  (  Paria,  in-t»  obi.  gothiqM),  et  notamment 
dau  le  Benr ième  lirre  de  chanuM». 

BBIAftD  {ËTiEKNE),  pareur  et  fondeur  en 
carKlèree,  ai  à  Bar-le-Duc  (Meuse),  dans  l« 
daraitre*  aaoéet  du  qaintiime  tiiele,  s'établit  à 
ATijtnoD  T«n  I S30.  Ceit  k  cette  époque ,  ou  peu 
■iqiaravaal,  quil  grata  du  caractère  Je  muNque 
lti*-dUIérenl  de  la  sotalim  alora  en  unge;  car, 
MMMrieoaatil  abandonna  Isa  Formel  carrées  et 
«  iMaige  dca  longiiei,  brèrei,  lemi-brèTe*  et 
n^bnea.poar  leuren  lubetitner  d'arrondies;  malB 
S  remplaça  le  ijtlènie  proporUonneldea  ligilnre* 
deloale  espèce  qui  notait,  depuis  le  iintième 
■iède,  qa'jiDB  éniflme  embarresMnle  et  Inutile 
puer  l^trl,  par  une  nutatton  simple  et  ratlonoelle 
qai  représente  U  valeur  réelle  des  sons  mesurée. 
Briard  préeUa-t-ii Granian (pojr.  ce  aom)  dans 
celte  heuFeuserélocnw,  on  celui-d  eut-il  l'an- 
lériorité,  si,  comms  le  dit  Pirignot  (  Mclton. 
nU.  de  bibtlologle,  tiappl  p.  UO),  Il  exerçait 
dtjk  dès  1 6)a1  Cest  ce  qui  servit  dllHdleiéclair- 
dr  aajaard*hiii  ;  m^  il  est  oerlain  que  l'itstge 
des  earaetèrea  de  Briard  précéda  de  vingl-Bept 
Ut  la  plus  ancien  ouvrafte  eonnu  dont  ilm- 
prenion  fU  bile  avec  les  caractères  de  musique 
du  Ijpogrtpbe  parisien;  car  ce  Tut  en  tS»  que 
Jean  de  ChannB7,hnprimeurèA<rignsn,  Ht  usage 
deceax  de  Briard  poar les  miTresdn  céltt>reinu- 
ddes  Eléaiar  Genêt,  surnommé  Carpmtrai 
(Vof.  GiKCT).  Les  caractères  de  Briard^^lateold'aii. 
hars  prtférables  t  ceux  deGranJon,  élaiil  bean- 
ceap  plus  gTM  «I  «HiséqaeoiaMDl  pi»*  l<«il)^  ■ 


Quant  à  la  rébnine  do  «jisitee,  Ml  donle  que 
ce  ne  sont  pas  de*  graveurs  et  bodenrsde  carae- 
tèresqul'ont  imagioé  une  cliose  de  celle  impor- 
tance, et  qu'un  witicien  iostniil  rt  de  boas  sens 
a  da  leur  ta  lugitérer  Tidée.  il  est  d'alllcors 
è  remarquer  que  ces  mCmes  caractères  simples 
et  non  proporliannels,  oat  àd  être  eonous  et 
emplojës  parles  himKaiste»  è  une  époque  Irès- 
ancienne  pour  écrire  leurs  combinaisons  de  etkaa- 
soBsetde motets;  car  il  leur  edt été  impassible 
de  Itire  ieors  partitions  avec  la  *;ttème  Jes^- 
Inrei  et  des  mesures  proportionnelles.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  écrit  leurs  ourrages.t  l'aide  d'une 
tablature  de  notatioii  simple,  qu'ils  ImsKinaient 
la  nobtion  de  disque  partie  dsos  les  combinai. 
soas  les  plus  iaigmatiqaes  et  les  plut  embarrss- 
sinles,Bllndedonner  une  liante  idéede  ie'ir.hahi- 
lelé;  anais  souvent  il  leurvrivait  dese  tromper 
ent-mima  dans  le*  signes  dont  Ils  se  serraient 
pour  Iraduirelenr  paaséepiemlln,  aiBdqB'oiile 
voit  dans  les  ouvrages  de  TlHcforls,  ileC<t^l, 
dMoroa  et  de  Zoccoib.  Antoine  Hondreatare , 
de  PAronne,  professeur  au  collège  d'ATigami  et 
coolemporain  de  Briard,  *  bit  reloge  de  llnfeo- 
tlon  rie  m  t  jipograptie  el  de  la  beauté  de  se*  earac- 
lères ,  dans  les  deux  quatrains  latias  qne  voici  ; 


CiJwlt  inerta  plofcn  tltm 
(MeqalS  tebo,  ntûtni  c 

Onpeatvnlr.daHl'aseelleattlTredBM.Scliniid 
snr  OdsTfl  Petrucci,  un fac-simtledes caractères 
de  musique  de  Briard  (  Rg.  t  ). 

BRIARD  (  jEu-BirmTS  ),  de  la  même  b- 
mille  que  le  précédent,  vioIoDlste  et  compositeur, 
est  né  le  l&mai  1(13, à  Carpenlras  (Vauduse). 
Admis  comme  élève  an  Conservatoire  de  Piris 
an  mois  d'octobre  1S3T,  il  T  reçut  desieçonide 
Ctavel  ponr  le  vlotoo,  puis  devint  élèie  de  Bail- 
lot,  el,  après  la  m«ri  de  cet  artiste  célèbre,  passa 
sous  la  direction  de  Haboieck.  Le  second  prix 
de  riolon  lui  aélédéeeriiésncoiMWurs>eo  IStS, 
et  dam  l'année  salvaate,  il  obtint  le  prenaier 
pris.  On  a  publié  de  sa  composition  qsdqoeiBln 
variés  pour  le  violon  et  des  dooe  poar  cet  his- 
Irument. 

BRICCI  (TeAodore),  compoiiteor  italien, 
vivait  vers  le  milieu  du  seizième  siède.  On  a  im- 
primé de  aa  compoeilioa  :  1"  llprimollbn  de' 
niadrigatt  a  i  ind  ;  Vemse,  ia-B°.  —  3>  Madrt- 
gati  afi-llDOd;  Venise, lMT,iB-4>. 

BBICGIAbDKJiiuu),   llAHete  et  oompn- 
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siteiir,  tstné  k  Terni,  dans  les  Ëta4«  ronuiiiH, 
le  1"  mirs  isis.  iion  pirp,Jcan-l)apUate,  fut  le 
•eu)  in<titiilear  qu'i[  eut  pour  J8  flûte  :  plus  tird 
il  traTHî lia  seul,  et  forma  son  filent  par  l'audition 
■lequelquei  beni  ehantenn.  Arriréà  Rome  fort 
jeune,  il  entra  comme  lIAIiile  dini'  un  tliéAtre 
lie  eelte  TiHe.  Dans  le  m£rae  temps  il  reçut  dei 
Irçonn  de  composilion  de  naiagli,  clMBlre  deli 
diapelle  do  Vatletn.  A  l'ige  de  dix-eepi  ans  il 
eemmençs  sa  carrière  d'artiste,  et  tut  nommé 
prereueur  de  fldte  par  l'Acadcmie  de  Salnte-Cé- 
dle,  i  Rome.  Arriré  il  Naples  en  133»,  Il  fui 
nlioisî  dan»  l'annte  auiTante  pour  enseigner  à 
joiier  ôe  la  flûle  au  comte  de  Syracuse,  frère  du 
roi.  En  t839,  il  [wrlit  pour  la  liante  Italie,  et 
s'arrêta  h  Milan  pendant  près  dg  qninee  rnoin. 
Arrivé  à  Vieniw  dans  le  mois  de  mai  tsit.ils'y 
IK  entendre  arec  succès,  puisfréquenta  les  bains  de 
'  la  Boiiéme,  et  retoun»  i  Vienne  par  Llni,  où-  il 
M'arrêta  pour  donner  de*  coneerti.  Je  crois  que 
Bricdaldl  est  retnurnéen  Italie  et  s'eut  fixé  a 
Milan.  La  œovree  principales  de  cet  artiste 
sont  :!"' Concerto  pour  naie  et  oreltestre;.  Milan, 
Rteordi.  —Ibidem)  Brunsnick.Mej'er.— Fan- 
taisie pour  flflte  et  orch.  sur  des  molil»  de  Unda 
d«  CAomoHnji.'Milsn,  Ricordi.  ~ Ballabile  <tt 
concerto  pour  llûle et  orclieitre,  op.  Ib;  Hano- 
vre, Badimcnn,  —  FantaialasnrlaFUIsdur^l- 
nienfpaurlIAteet  orcbeitre;  Majsnce, Scliott. — 
Des  iaolaisiw  pour  flale  et  piano  sur  de<  motllï 
d'Opéra, op.  17,  18,  2i,2b,  17;  Milan,  Ricordi; 
Brunswick,  Me;er  ;  KaiMTre,  Bachmann.  —  Des 
morteanx  de  salon  pour  les  mêmes  Instruments, 
op.  3,  ifl,ii,  18,30,  U;ihid.— Des  variations,  etc. 

BRICCIO  (Jeu),  l'un  des  écriTalns  les 
plusEUoadsderiUlie,  Dsquitk  Rome  en  15S1, 
et  mourut  dans  la  même  ville  en  IB46.  Son  père, 
aimple  inalelaasier,  le  destinait  à  sa  profeisioD, 
maia  le  jenne  Briccio  donnait  k  la  lecture  tous 
les moiDenlsqu'ilpouvaitdérobei  taon  Irajâl,  et 
il  apprit  alnal  seul  la  Ibéologie,  le  droit  Wil  et 
canoaiqne.lagiaaiptaire,  ta  rhétorique,  la  géomé- 
trie, la  pbjsique,  l'astronomie,  ta  musique  et  la 
pliilosopliie.il  fut,  pour lapeinlare.élèTede Fré- 
déric Zaccliari.  Il  a  pulilié  des  canons  éntgma- 
tiques  I  deux,  trois,  quatreetsti  voix.  Waltlter 
cita  de  lui  un  livre  inUtulé  :. Délia  Miuiea, 
qui  est  resté  manuscrit 

BHIDI  (  JaiEH-AirTaiiic),  banquier  i  Rore- 
redo,  viUedu  Tjrol  italien,  esioéea  l7TA.Ama' 
tour  pasûonné  de  ousiqjie,  il  fit  élever  dans  son 
iardianntempledéiliéàl'ltarmaaie,  et  j  milles 
busieade  Saccbini,  deGlucli,  (leUBeadel.de  Jo- 
mellt,  deHaidD,de  Pateitrlna  et  de  Moiarl,  avec 
des  iwcriptiiHH  latina»,  composées  par  J.  B.  Bel- 
tranao,  prêtre   de  Roveredo.  Bridi  a  donnd  ta 


description  de  ce  temple,  avec  des  bii^apliies 
abrégées  des  artiste!  célèbres  dont  les  image» 
s';  trouvent,  dans  un  éciUquIapoar  titre  -.Brete 
,\oliiie  intorno  ad  alcunt  ctlebri  eompositori 
àl  mmica,  e  cennl  lullo  ttale  prettnle  del 
canio  HalUme;  Boveredo,  Harcbesaal,  1827, 
inS". 

BftIEGEL  (WoLKlkliG-CHULEs),  né  en  AU 
lenugiM,ea  16IB,  fut  d'abord  organiste  èSteltin. 
Appelé  à  Gollia,  vers  ISSI,  ponr^  remplir  les 
fonctions  de  cantor,  il  ;  passa  vingt  an»,  et 
n'en  sortit  que  vers  la  fia  de  IE70,  pour  aller  à 
Darouladt,  où  il  avait  élé  pommé  maître  de  clia- 
pelle,  tl  vivait  encore  en  1709,  et  était  tgé  de 
quatre* vingt-trois  ans.  On  peut  croire  qu'il  était 
fort  gros,  d'après  soo  portrait  qui  a  été  grav^  lors- 
qu'il avait  soixante-cinq  ans.  Il  a  beaucoup  écrildc 
inuafque  pour  réglise  protestante,  et  de  iiiècea  ina- 
truRicnlales.  Voici  la  Ijile  de  tes  prindpaui  ou- 
vraites.l'Geit(;icAe,tHenundConcerten(Cofi- 
eerti  et  airs  spirituels];  Erfurt,  l6S,t,  in-4'.  — 
1°  XPaditaïuH,  X  Balleim,  und  X  Couranltn 
von  3  und  4  IntCrumenten  ;  Erturt,  Iflïi,  in-4°. 
—3*  GeltUUhmMvtikaliselwr  RtaengarUnvon 
l,l,3,4)iniJ  &  Stimmtn,  nebtt  dartu  gthttrigen 
InttruiKmttn  (Janlia  de  rosa  mnicales  à 
1-&  voix, etc.);  Gotlii,  1058,  In-fol.  ~  iHSeiit- 
UehK  Antn,\'^''Zeht«,vott  1  und  1  Sif^'^im- 
nien  nebtt  besgffiigttnRUtuTneUenmiliKei/ 
undmeAr  VialtMMmiKtdemB.  C.,Golha,  iseo, 
in-lbl..  —  v  Bvangektekt  Getprxdie  au/  die 
Son»  und  ffQup(fisllage  von  Advent  Ali  Sexa- 
getimn  mil  &  bii  14  Sttmmm  (Paroles  évaR- 
géliques  pour  les  Jaors  de  fHe  depuis  t'Aveat  jus- 
qu'à sexagéaime,  1  &- la  voix) ; Mù lit ttausen,  lae». 
in-Col.,  première  parité.  —6'  Mem,  deuxième 
partie;  ilàd.,  IMl.  —  T  GeUllielu  Arien,  etc  , 
deuxième  partie;  ibiJ.,  16fil.  —  B*  J)ank-Lob 
und  £ef-CI«fer  (Cantiques  de  remeretmentaelde 
louanges)  ;  H Qhl liai isen,  IM3,  10-4°.— 9-  Buii 
und  Troil-Getange  (  Cantiques  de  repentir  el 
deconsalation};Gotlia,1664,inf.  — tQ'ffiinii- 
gelitelter  Bhtmen-Garttn,  ma  4  Sflmnm,  au/ 
madrtgaHictie  Art  t,  7,  »  und  i  Theile  [  Par- 
terre évangéHque  il  quatre  voix,  etc.  )  ;  Gollia . 
IAfiS-tse&ln-4''.  —  H*lntraden  undSonalm 
von  i  und  b  Sfimnen,  tntfCtnutlen  und  lYotn- 
baneit  ui  gebraitcAen  ;  Leiptick ,  1689,  in-4',  et 
Ertnil,  IMS,  10-4".—  \7' Heilige  làederlust: 
Erfurt,  IflBD,  in-f.  —  13"  XII  madrigaliscAe 
Traf(-eenBfl;e,nii(âtMde5timnteR,efe.(Cau< 
tlquw  madrigalesquos  de  consolations,  k  ànq  et 
six  voix,  etc.);  Gotha,  1671,  in-4*.  —  U'>Jftu»- 
itotlicAei  Tufel-conftct,  betleittnd  in  liuti- 
g«n  Guprs'cliKn  upd  Conetrten  [  ConHInres  mw- 
ticaleade  table,  etc.);  FraBcToct-sat-le-Hein,  1073» 
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in-;-.  —  li*  GeMliehe  Coneertea  wni  vnd  a 
Sttmnen  (  Cpncetb  ipiritueh  à  qualie  et  cinq 
T[MX)ilbid.,ia-4°.  — lS*/oA.  Sam.  KrUgsmaitn 
nançeHxehet  Hoianna,  mit  5  vocal  Stimnien 
itmh  Ri(  und  ohne  Ititlntmente  in  Musik 
SnxHt;ib\à.,\KJt,in-i<',—  17*  EvmgelUch 
Gapraeh-Mtuik,  oder  muilAalficAs  Tràit- 
QtKlle,  au*  den  Sonn-und  Feillagt-evangellen 
Guprxehfwelte  geieiltt,  mil  t  vocal  und  a 
iKttntmental-Slimmeiniiid  dem  Generalbaxs 
(Ditlagi)e»splrilDel«ei\mnsiqae,Glc..iquatn!Taii 
et  dnq  tnslmiiiffltt,  stcc  basie  continue  )  ;  ihiil., 
Ifi7a , iD-4>.  —  t8*  ItuMalise/ie  Erquiekilun- 
dtnKmdtrbarlatiiiieCapritirnmmsUmmen, 
ib  I  FMin,  3  Vio(en,demYiolonnelutB.C. 
(Récréation*  miuiciles  ou  Cl pricM  ctioiaiaàquilre 
i<ih,aTeciin  Tiolnn,  deux  violes,  liaue et  B.  C.  ); 
Dannsladt,  IS80,  in-4>,  — 19'  Mtttikalilcher Le- 
H»i- Brutinen,  von  i  vocal  und  i  iTtilnanenlat- 
Stimmen  (Fontaine de Tie nxisleale  iqualreToii 
«1  quatre  inït rumen Is)  ;  ibiil.,  IBBS.  ||;a  uuepre- 
win  Millon  dn  même uiiTrage  publia  annii 
DainMladl,enieS0,in-4*.  — 3D°  Chrittian  Reh- 
fiUtevangtliteher  Palmswtig,  tion  1-4  Siag- 
MHmm ,  ntbtt  2'4  Intlmmenttn  (  Palmes 
CniifCtliqiies  de  Cliriatlan  Relileld,  A  i  <4  roix  et 
1-t  iDalrumenla]  ;  Dannutadtet  Francfort,  ieg4, 
in-f*.  —  31°  /oh.  Broun*  DavidlKheevange- 
liicke Har/e  in  JAu<it;f^acA((LaHarpeéiaii- 
gdiqoedtTidiquflde  J.Braunmiseanmiisiqae}! 
FraBcTort,  ttSb,  in~k'.~noSvangeliteha  Ho- 
laanain  ge\stliehtn  Lledern,  mudenSonn- 
WMd'fHlmiehmtlea  FaUag*-Eoangelien  en- 
dtallatd in  leichtër  Camp(isllion,aachl>tlitbtn 
w»Ul-iSing*timmt«,  HsÂi  2Initrumêiilt*,mit 
tinaa  Att/iatige  voit  0  Communion,  6  ffochieU 
lad  fi  Beçrabnlit-llsdern  (Canliquei  de  iole 
<Taiitéliqiie,  contenant  ,lea  éTaapleB  des  diman- 
ches et  priocipaui  janrs  de  fêles  en  mnsiqne 
bdk,  etc.  ):  GieaaeD,  1690,  tn-4°.  —  13' Ktenlg 
Damkn  Sifa-Pialmen,iieàsetliehm  Btutge- 
iprirdun  tn  Co»eer(en  von  4  vocal  und  2  ini- 
imaunliU-SUmmen ,  rlc.  (Les  aepl  paaamea 
de  la  pénitence  da  roi  Daiid,  etc.,  à  4  thîx  et  ï 
instrumenta;  Gieasen,  lG90_ln-4*.  —  24°  Geii- 
filent  Ltben*-QuelUmiti  vocal  und  2bistini- 
Irnaunlal  Slimmen.etc.  (Lm  sourcea  de  la 
lie  spirituelle,  k  4  Toi^i  el  1-4  Intlniments); 
Damaladt,  in-4°.  —  Si"  LelUtr  Schioanenge- 
lang  balfhtnd  în  XX  TrmtergaçiJig,  mit  4 
bit  S  Stinantn  (Lea  derniers cttanla do  cygne, 
coBsiitant  en  10 cantiquea  fuHtbret  k  4-&  Toii); 
GlMara,  lT0Ei,in-4°. 

BRlGaeNTI (l>iM>Ke),  tTOcal,  né  t  Bologne 
«erallso,  eat  luleur  d'un  élbgedu  cliauleurBa- 
bmi.qui  a  posrtitfe  :  Klogiodi  Matleo  Babini 


letto  al  lÀceo  filarmoi-ico  di  Bologna,  nelta 
totenne  dittrlbu^ione  de'  premlmusicali  il  s 
lugllo;  Bologna,  pcr  lestampe  d'Annetio  Mo- 
bile, 1812,  in.4''.  On  a  aussi  aous  le  mtmt  nom  uit 
opuscule  Intitulé  ;  Delta  mialea  Bosihiiana  e 
del  luo  autore;  Bologne,  1830,  In-B"  de  33 
pages.  Brighenti  était  membre  de  l'Académie  des 
Philharmoniques  de  Boiqgne  et  de  plnsreurs  aca- 
di^mies  italienne». 

BRIGHENTI  on  RIGbETTi  (M-  Ma- 
•iB  GIOBGI),  cantatrice  de  talent,  née  a  Bolognu, 
Tcra  um,  reçut  dèa  son  enranee  une  excellente 
éducation  musicale.  Sa  mire,  M~*  Giorgi,  pianl«tc 
diatingnieetremarquahlc  par  son  esprit,  donnait 
cLeaelle  cliaque  senuinedes  concerts  d'amaleun 
auxquels  asaittaitia  meilleure  société  de  Bologne  : 
ce  Tut  dana  ces  réunionaque  ae  Corma  le  goût  <le 
ta  jeune  cantatrice.  Du  même  Ige  que  Bossini, 
qu'elle  vojait  aouTent  ctiea  aa  mère,  elle  eut  pour 
lui  une  amitié  aineère  qui  ne  se  démentit  jamara. 
Son  début  an  théitre  eut  lieu  k  Bologne  en  I8I4  : 
Dana  la  mteie  année ,  elle  épousa  M.  DriHbenti. 
EnlBIB,elle  créa  lerOlede  Rotiite  dana  le  Bar- 
bier  de  Séville,  queRossini  aTsit  écrit  pour  Rome. 
Ce  fut  pour  elle  aussi  qu'il  écriril  la  CenereU' 
tola.  Venise,  G ênea,LI Tourne  et  Bologne  lurent 
les  acènes  sur  lesquelles  H"*  Brighenti  brilla  k 
dlierees  rPptJt«a.  Elle  termina  aa  carrière  th^l- 
trale  aVicenrcen  1816,  elae  relira  à  Bologne.  Ce 
D'est  paaseolementeomoMeaulatrico  qu'elle  mé- 
rite d'être  citée  ici,  mais  comme  auteur  tris-spi- 
rituel d'un  écrit  sur  la  lie  de  Hosslni,  intilulè  : 
Cennl  ii  vna  Doana  gtà  eantanU  lopra  il 
maettTo  Ratiini ,  ix  riipotta  a  eià  ehe  ne 
terUte,nellaitaltdeirannolai7,Ugiornalltla 
inglâse  In  Parlai ,  e  /u  riporicto  in  vna  ga^- 
setla  di  imiano  délia  ttetto  atmo  (  Reai«i- 
gnwMnts  d'uM  culatrics  sur  le  maître  Boaaini, 
ea  réponae  k  ce  qu'en  a  écrit  un  tanmall  s  te  an- 
glais è  Paris  dans  l'été  de  1812,  et  qui  a  été  rap- 
porté dans  une  Gawtte  da  Milan  de  la  même 
année  );  Bologne,  ISI3,  ia-S*.  H"'  Briglienti  re- 
lève dana  cet  écrit  beaucoup  d'anecdotes  menson- 
gères répanduea  sur  l'illuelre  matire,  el  Tournit 
dea  renaeigoementa  rempila  d'intérêt  sur  sa 
personne  et  ses  ouvrages.  J'ai  donné  une  ana- 
liaedeca  joli  ouvrage  dans  la  Gaseltemuiieaie 
de  Paris  (année  ItSD,  u.  20). 

BBIGNOLI  (J:>CQuas  ),  compositeur  italien, 
vivait  vers  la  fia  du  seizième  siècle.  Jeaa-Bap- 
liste  Bonomelti,  surnommé  II  Bergameno,  a  io- 
téré  quelques  pièces  de  sa  composition  (lan<>  le 
famoMO  mwico  ferFwmieo  qu'il  a  publié*  Ve- 
nise, ea  16t&. 

BRIJON(£  B.],  professeur  de  musique,  né  il 
L;on,  vers  I73l),elqui  vécut  dans  cette  villein  pli 
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blii!  :  r  néfiexhntwrta  nnuiqueelsurlavraie 
MMiirëitt l'exécuter $urUtiiotoniP»T'ii,  t7U, 
ln-4*;  —  1°  L'ApolUM  «todorne,  ou  tUvtluppt- 
Mc*f  inletUctuel par  luioiudtla  tiuuiqve; 
nouvelle  dteowoerU  de  première  culture,  aitée 
■et  certaine  pntr  parwtir  à  la  réuuUe  datu 
let  leloiMj ,  et  nouvMti  mojreH  d'apprendre 
facilement  taMiuiçue;Pu'»et  LJoa,  17(1.  Ci 
titre  n"»»»))»  pai  un  liomme  «le  trup  iiua  lenii. 
eapeadtirt,  quoique  le  ttjle  ^  soit  fort  mKanb,  ; 
le  livre  coDtient  qaelquea  benne*  cboie*.  Brijoa 
•nit  RHMtqué  la  dWealU  d*  fixer  ratteuUoa  de* 
ttaornea^alM,  dant  l'Made  de  U  matiquo,  aur  la 
diTlNoo  det  nleiirs  de  tempe  et  lur  I*  juitesie 
deali)toaaUDiit;lle«l,ie«n>U,  le  prtmwrtutMr 
qui  lit  prapoeA  d'étarUroellB  difOculU  aunoyea 
4lu  Rolléga  parlé.  On  Iroufe  dau«  Mm  Uire  des 
-leçon»  écrllei  pour  cet  ueage.  H.  Qoérard  *'eit 
trompé  en  doniant  t  ce  minidei]  le  B«m  de 
Biii/BiKFranee  LUIér.,t.  i,  pafe&it). 

BltlLLE  (JtucBw),  chantreà  la  cathédrale 
d«Sui9iun«,veraleniflieu  Jodii-i^ièmeiiècle, 
al  cvnnii  par  nne  mesM  k  quatre  partie),  Ad 
imUnHtinem  mad*U  Nlgra  sun  ;  Ptrii,-  Hubert 
Ballard,  IMg.lD-Tol. 

liRILLON  DEJOUY  {M"),  amtleurda 
■nufiqiie  de  la  pluK  grande  dittlBCtbin,  liTait  ï 
Pa«T,  près  de  Pari*,  daM  la  aeconde  moitié  du  i 
divlmilitaMdtole.Bo(BeT,qall'enlnidilen)77U,  ' 
ui  parie  «nées  terme*  dus  lou  royaje  «ituieal 
en  France  et  en  Italie-.  ■  Elle  e»t  une  dei  meil- 

•  leor«s  claiedBTslei  de  l'Europe.  Celte  dame, 

•  non-reolenHnl  Joue  Ici  morceaut  le*  plu*  411- 

•  BdleiaTec  beaucoup  <lc  unIiiiicBl,  de  goAtei 
■c  (Je  pn^lou,  mais  elle  exécute  à  Tua  avec  la 

•  |iliu  grande  hdlllé.  Je  pue  m'en  conTainen 
1  langue  je  l'entsadii  jouer  plDiieun  inoreeam 

•  lie  ma  mutfqiie,  que  j'aratieu  l'bonnenrde.lul 
-  présenter.  Elle  compose  auul  :  die  eut  la 
■  boulé  d*eiéeDter  pour  nui  pluaieurt  de  lei  *o- 

•  nalea  sur  le  cIsTeelD  un  ie/orte-plano,  arec 
«  accompagnement  de  tIoIou  joué  par  If.  Pagin 

•  {vosei  ce  nom).  ■  Plnsieuni  compoeileora 
i^lËbrrg,  au  nombre  dcaquels-  on  dittiiutae  Seho- 
livrt  el  Boccherini,  oBt  dédié  leurs  oarragea  i 
H**  Brlllon  deJouy. 

BRIOCHt  ( },  coinpotlleur  llalten,  Tlvait 

vers  1770.  Ila«*il  déjk publié,  keette époque,  dlK- 
linil  lyniplMnict,  sept  trio»  pour  tiolon,  de»  ni«- 
c«r1o<ietd'aulras  pitcei  de  mualquc  inltrunwnlale. 

BRITO  [E*Ta*A>DK),  muaiclen  eapagnot, 
Titaltven  Itu.  Il  Tnl  d'abord  mallre  de  cha- 
pelle k  l'église  catliédrale  de  Badajaz  et  entuita 
k  Halag».  Oo  IniuTait  autrefois,  dans  la  blMio- 
llièquedurui  de  Portopl,  lea  outragea luiTaata 
do  H  conpoiltioo  :  l'  Tratade  deiiaaiea,ilu. 


m.  313.  —  1*  Meteleiak,  b.  G,  toui,  n^  ms. 

—  ioMotele:  Bi:urgeBomtHe,t  voe.,  n.  M». 

—  4*  Vil/uxneieoe  de  ffatMiad,  à.  an. 
BRITTOAI  (Tbovm),  narehand  da  chw- 

bon  h  Laoïlrea,  Tut  im  des  ttocMnes  Ira  phu  sin- 
giilien  de  snn  temps.  Né  pris  de  Uigliacn-Fer' 
rera,  dana  le  «omté de Horlliamploo,  an  1667, il 
te  rendit!  Lowlcee  rart}eoDe,  et&it  mi*  m  ap- 
prentissage cliecon  matdiaad  de  clarbon.  Aprèt 
aTutr  loi  son  temps  d'épreuve*,  il  s'établit  mar- 
cliand  puur  Koa  compte,  loua  nue  espèce  d'écu- 
rie dan*  Àtleabur)  itreet,  CUrkemeeli,  et  la 
coDTertit  ea  une  habitation.  Peu  de  lempiaprài, 
il  eomotença  t  sa  lier  arec  des  aataat*  et  de* 
artiste*,  et  M  lîTn  à  l'étoda  de  b  chimie  etde  la 
muxlqiie.  Ses  dipodtion*  tfakat  lellei,  qn'en  peu 
de  temps  il  acquit  de  grande*  connajaiancca  dan* 
la  Uiéorie  el  dans  la  pratique  de  cet  art.  Aprt* 
avoir  parcouru  I*  ville,  véin  d'une  bloûe  Ubm 
et  *on  sacde  charbon  (ur  le  dos,  il  rentnil  dia 
lui  pour  se  livrer  k  Tèlude,  ou  *e  rendait  k  la 
boutique  d'un  liliraire  tHHumé  Cliriatoplie  Ba- 
leuan,  daaa  laqoelle  aa  ratsemblaicot  lieaaeoap 
de  savant*  rtde  geniide  quililé. 

Brilton  tat  l«  prcoiicr  qui  consul  le  projet 
d'établir  un  coDcert  pattlie  i  Londtea,  et  qui 
t'exécuta.  Se*  concert*  eorent  lieu  d'aliord  dana 
M  propre  ntaiaon.  Le  magasin  de  cbartion  était 
au  rei-de-cliaussée,  et  la  salle  île  conoert*  au- 
de**!!*.  Celle-ci  était  langue  et  étrwie,  et  le  pla- 
fond en  était  si  bas,  qu'un  iHMnnie  d'une  taille 
élevée  aurait  «i  de  la  peine  à  •';  tenir  ddMOl. 
L'eMalier  de  cette  aalle  éuit  en  delmis,  et  m 
penneltail  guère  d'y  arriver  qu'en  se  traleaaA. 
U  ioaImb  elle-mtoie  élaH  si  petite,  si  vi^le  et 
ai.laide,  «pi'elle  acnildail  «e  ooBveaIr  qn'i  un 
ttommn-de  la  deraière  classe.  NéMmotna,  M 
était  l'attrait  de*  (éance*  de  Britton,  que  la  plu* 
brillante  société  da  Londres  s'y  rassemblait.  Il 
parait  que  l'entrée  1^1  gratuite  pendant  qnelqM 
tempe  ;  mais  on  Unit  par  établir  une  sonscription 
dfldix  scliellinp  par  an,  pour  laquelle  il  fui  sti- 
pulé que  l'un  aurait  le  privilège  de  prendre  da 
caré  il  un  MU  U  taue.  Le*  pristipani  exécolaott 
de  CCS  concerts  étalent  le  docteur  Pepuscli,  ncn- 
del,  Baniiler,  Henrj  Heedier,  John  Uiigliei, 
WonastoBle  petatre,  Pliilippe  Hart,  Henry  AbeU, 
Wliichelle,  etc.  Le  fsiDeui  violoniste  Matliieu 
Dnimarg  j  looa,  encore  enbnl,  son  premier  solo. 
Parmi  le*  auditeur*  habituels  se  trouvaient  ka 
eomtead'Oihird,dePeinbnikeet  daSondariand. 

Brilton  avait  rataemblé  u 
cieuae  de  livrex  de  rouiique  et'  i 
qui  fut  vendue  fbit  clwr  apri»  *a  Dkort.  Il  avait 
cofdélni'BatoMue  ii  grande  quantité  de  mn- 
*lque  Mutome,  (jm  cMe  leule  partie  de  m  coi- 
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lecttoifut  Tcoduc  100  liirw  ileriJog,  Miaine 
coBudfrable  poor  ce  tcmpi.  II  compouit  lawi 
et  JOMit  fort  Uen  da  dneclD.  L«  akgDUrlM  de 
H  t)«,  m  étmta  et  ie«  Uiisoni  firent  pentn- 
qu'il  ■'éUit  pu  M  qn'H  pirtiuiil  êln.  Quelques 
penoBBM  tnppouieni  que  aes  luembKet  musi- 
cat«  iMMent  qa'an  prâette  pour  eouTiir  dei 
nueaMemcDti  aàlilieai  ;  d'iutrei  r»eciiuietit 
de  OMcie  ;  enfla  il-puult  mprit  de  cerialnei  per- 
Humee  InstAt  p«ar  on  «thée,  UotAt  poar  nn 
prMbjtérte  et  mttiM  pour  dd  j^nile.  Le»  cîr- 
eonttancet  de  u  mort  m  Turent  pas  moins  ei- 
Inordiuirei  qoe  oellei  de  u  vie.  Un  forgeron, 
Dommi  HonejnMn .  toit  Tentrlloque  ;  M.  Robe, 
mciilfai  de  Hiddtetei,  quifiimil  noaTcnl  per- 
tie  dn  rénniou  dd  dwrtNHinier,  y  fntroduiilt 
Banermin,  dnni  l'ialwition  île  R'ioiUMt  en  eT- 
fnymt  Briltim.  Il  n'y  riuuji  qoe  trop  bien.  Ce 
pnaneboncM,  k  l'audition  d'une  loix  qui  pi- 
ninait  «imalunlle  et  qui  lui  innonçilt  m  8n 
produine,  i^l  ne  le  jetait  k  grnonx  pour  radier 
iCi  pritrei,  tomba  en  eiïel  dani  cette  poiilion, 
naît  H  frsjeorhil  ai  grande/qu'il  ne-pnl proférer 
une  parole,  et  qu'il  mounil  quelques  Jour* 
aprii  (en  17U),  dans  la  sotiantitme  aonte 
de  aon  Ige.  Tous  lei  artistei  et  beaucoup  de 
grandi  Kigneurs  auisttrent  t  son  fnnëraiUea. 
Deai  portraili  de  Brilton  nol  été  peints  par  Wol- 
ladoo  ;  l'un  an  blouse  et  l'autre  au  claiedn  :  ila 
ont  6té  graTég  tout  deux. 

BiUVIO(JnBEpn-PESMi(*HD),  fonda  t  Mi- 
lan, TETS  1710,  une  tcoie  d'ob  tant  aortls  des 
chantenr*  eélèbrea.  Il  a  cempoit  divers  opina 
panai  lesquet*  on  remarque  :  \'Ineoilanut  de- 
Ima,  Hilan,  1 73B,  et  Glanfolr,  Londres,  1741. 
On  n'a  pa«  d'antre  reoaeipwnMnt  sur  cet  artiste. 
BRIXI(Ftu>pHS-XaTini),  né  à  Pr«gue  en 
1731,  ^ptiiU  maaique  chex  Pierro^iman  Brixi, 
orpnislek  Kosaiooos,  qui  n'tlait  pat  son  père, 
cmaM  le  dit  Gerher,  mais  son  parent.  Occupa 
de  rttnde  d«9  leltrM  en  même  leuips  que  de 
ceUedetonart,  il  lit  ses  bumanitéa à  Kosmonos, 
et  aprèeanrfraclMTiBoncoursdepblhMaplUe,  il 
■cccfita  la  place  d'organiste  à  l'ifglise  de  S^  GaUus, 
à  Prague,  puis  il  obtint  l'orgue  Je  Sabt-Nlcotaa, 
AjMl  Mè  noBHBri  directeur  du  clMMir  h  l'tglise 
11  eceupa  Mlle  podtloD  pendant  plu- 
I.  De  U  ii  pMaa>«a  quailU  de  inattre 
de  dWfidIe  k  ta  métropole  de  Prague.  H  nearat 
râlibataire.i  r^  de  39  ut,  diez  ht  fièret  de,ta 
diatW,  le  U  octobre  1771.  Cet  artiste  éUit  re> 
neoiaté  eonme  organiite  et  comme  cumpaaileur  ; 
cefCMlaiit  U  lieoBdilé  eai  la  qualité  la  plus  ra- 
wamnnWe  de  aa*  prodaetlOBa.  H  a  laiaté  en  mn- 
niicrit  daquanle  nteaeee  aolenDellH,  vingt-dnq 
Bwssea  brtret ,  une  iaBom^nlUe  quuitiléde  * è- 


;  prea,  lilaniea,  ofleftoirea,  gradueit,  et  pluiieuM  . 
ontMios,  petini  leiqneis  on  temarquecelui  ^lull  a 
écrit  ponr  le  jubilé  du  moine  bénédictia  Ji'riaiJe- 
riek,  deSainte-Harguerile  :  cet  ouTiage  lenteme 
phtide  400  Feuillet.  Une  tdle  adlTité  de  produc- 
tion de  la  part  d'un  artiite  mort  à  3S  au  tient  du 
prodige.  Halbeureotemoit,  la  itjle  de  toute  cette 
mmiqDen'tpointlamajesIéqutcoBTientï  l'Élise; 
lea  idëee  en  sont  peiHca,  IriTlalet  néoe  ;  leur  n- 
leur  peut  être  apprédée  |«r  un  mot  de  Léopeld 
Koielaeli,  bmjugeet  compositeur  de  mérite.  Ce 
mntlcien  se  trouTail  un  jour  a>ee  Briii  cbei  un 
ami  commun,  el  le  maître  de  cliapelle  de  ta  mé- 
tropoiadit  en  riant  kKoselucli  :  •  Qoind  je  patte 
•  dorant  une  église  où  l'on  exécute  aue  de  vos 

■  masses,  il  me  temble  qoe  j'enlendi  un  opéra 
•>  «érieni.  —  Hoi,  répandit  Koaelucta,   lorsque 

■  j'entends  une  dea  TÛtrat,  je  crota  être  dans  une 

■  gidngnelte.  n  11  est  d'autant  plot  sIngnIicT  que 
Brlii  ait  adopté  une  manière  si  peu  conlorae 
t  la  nature  de  ces  ourragea,  quil  était,  dit-on, 
de  la  pins  grande  force  dans  le  elyle  fdgué  anr 
l'orgue.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  aaiei  grand 
nombre  de  ptëeca  pour  cet  imtrumenl  ;  elle» 
■ont  encore  eonsidéréea  comme  de  fort  bons  ou- 

BRIXI(Victo«in),  enceltent  organiste,  na> 
quit  iPilse»,  dans  UBohËme,  en  1717.  A  l'ige 
de>septansi1  Ait  envoyé  dm  Viclorin  Zadolskj, 
[>ère  de  ta  mère,  et  pasteur  k  Kalsko.  Lk,  Briii 
apprit  la  musiqne  ;  ensuite  il  alla  k  Altwasser,  ob 
il  entra  au  chceor  comme  aoprano.  L'année  d'é- 
pris il  alta  k  Kosmonos,  y  adieva  sea  étude*  de 
musique,  pois  y  occupa  pendant  deoi  ant  la 
place  d'organiile.  Ce  fut  k  cette  époqoe'  qu'il 
écrifit  set  premiers  outrage»,  lesquels  condataïeot 
en  morceani  déladiéi  pour  lea  comédies  qu'on  re- 
présentait au  cdl^.  Appdé  k  Bdlwnberg  pour 
y  diriger  l'édncatioa  OMStiede  de  quatre  jeonee 
gens  de-liaute  natasaMe,  U  te  bOgua  bleoiot  d'un 
traiail  qui  ne  kl  laisaail  pa*  le  temps  nécessaire 
pour  CAmpoter,  «t  m  1737  II  accepta  ta  place 
d'oifwitte  k  Podlebrad.  Il  occopa  celte  posi- 
tiun  pendant  dix  ans,  pois,  ea  1747,  il  fut  nommé 
recteur  du  colléga  de  cette  Tille.  Sa  renommée 
comme  organîBte  était  telle  k  oetia  époque,  que 
l'empereur  PrançoIsfTouIntrenteiidn  lorsqu'il 
TitlU  la  ltolien)e.  Élomé  de  son  habneté.  ce 
prince  lui  oRril  ta  ptace  de  eliTedoisIe  de  la 
cour;  msia  Brixi retusa  In  arantaget qu'on  vott- 
tait  lui  faire,  par  amour  pour  sa  patrie.  Vers  le 
même  temps,  son  parent,  Pranfoit  Benda,  lui 
«criTlt  de  Verltn  pour  l!cnga«er  fe  entrer  au  sar- 
Tice  du  rot  île  Pnme  ;  mais  U  resta  brnH;  dans 
ta  tétolution  de  ne  pu  e'élolgiier  de  ta  Bohênw. 
Après  »e  kwRue  «1  boDonMe  carrière,  Briû 
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moiiriil,  le  10  ariil  IBoa,  k  TAgc  il«  qualre-Tiant- 
lu  ant.  OncoaittHde  sacampoiitHHidcïaDnateB 
■le  giiiDO,  beaucoup  de  tnesMt,  du  Tépres,  de* 
lllaaie^,  e[  d'iiitrei  productiom du  mèane  genre. 

BRIZZI  (Aktoihb),  liibile  ténor,  Dxjuil  k 
Botogni',  en  i?74.  Il  M  \nrt  île  boaae  lieurek 
l'élude  de  la  musique,  et  prit  de»  lefinu  decliuit 
d'AnuUieMBiwi,clianteur1iabili!deceUe<poqDe. 
A  l'ige  de  Tingt-quatre  ans,  il  clianta  loiir  U  pre- 
mière foi»  en  public  »Hïiiloue,oùil  eut  beaucoup 
■le  Bucc^  Il  ne  nt  fnleodre  iiir  tea  [iriacipaui 
(tiéitresderiUlie,et  lelit  liieDtdt  uqe  brillaiile 
réiiulation  pu  m  mëlliode  excelleote  et  li  beauté 
eitraordinair»  (tê  u  »oix,  qui,  pleiue  et  sonore 
dans  loula  ion  étendue,  embrastail  plui  de  dem 
octaTe^i.  11  ioigaaitkiei  iiantages ceux  d'un  bel 
rxiérieur  et  d'uD  lenliinent  juste  de  l'expraMioii 
inuaicale.Toutescc» qualités  leilrant  reclierclier 
avec  empresaameat  par  le«  priactpalea  cours  do 
l'EumiK.  Aprte  avoir  cliaplé  quelque  tempe  ï 
Vienne,  îtrutappetiA  Paria,  pourioueraurlelbéï- 
Ire  delà  cour  de  l'empereur  Napoléon;  mai»  après 
deui  Mude  séjour  dans  celte  lille,  s'apercevant 
i|ue  le  climat  de  la  France  nuisait  i  u  aanté  et  à 
la  qualitd  de  sa  toIx,  il  demanda  et  obtint  wo 
congé.  Il  *e  rendit  i  Munich,  oii  il  clianla  snr  le 
lliéAtre  de  le  cour,  et  obtint  le  plut  grand  lucctf. 
Uepriis  que  BriKi  s'était  retiré  du  tliéitre  arec 
•j!M|>ension  de  U  cour,  il  s'occupait  de  L'éduca- 
lion  mnsuate  de  qutf  qiiea  jeunes  gens,  et  lisbilait 
lauIAtà  Muiiicli,  lanUt  à  Tegernsée.  Les  derniers 
reoseienementi  tur  cet  arliKte  ne  Tonl  pas  au 
delïdeiSM. 

Un  aalre  cliinteur  de  la  mSine  lamille,  Louis 
Brlnl,  dé  k  Bologne  en  I7e&,  fut  proteueur  de 
elMnl  au  l^cée  communal  de  cette  lille,  et  maurnl 
le  Z'J  aodt  iS37,  k  l'Ige  de  loiiante-doaie  ans. 

BBIZIO  (Petbdcci),  ramposltaur,  naquit  A 
Moaca  Loinbarda,  au  lerrlloire  de  Ferrure,  le  11 
|uin  1 737.  Dans  sa  Jeumoseil  étudia  au  réminalra 
il'Imola,  puis  11  se  rendit,  en  17M),  à  Ferrare,  où 
Il  suivit  les  cours  de  drnit.  En  17S8,  il  obtint  le 
doctoraten  cette  «cîence;  mais,  plein  d'enttiou- 
siaame  pour  In  nuisique,  H  ne  voulut'plue  avoir 
d'autre  occiipsUon  que  celle  de  cet  art.  Dirigé 
dans  ses  études  musicales  par  le  proresseiir  I^e- 
Iro  Berella,  il  Ht  de  rapiiles  progr&s,  et  devint 
tnentdt  nn  maître  distingué,  Innt  pour  la  musi- 
que d'église  que  pour  les  œuvres  dramatiques. 
Au  nombre  des  opéras  sérieux  et  boulTes  qu'il 
produisit  à  U  acéne,  on  distingua  particulière- 
ment wn  Ciro  rUonosctulo,  et  /  paitt  ftn;iro- 
Bitatl,  qui  furent  représentés  à  Ferrare  :  son  goQI 
luuleroii  leportaitTerslestylereligleux.  Enl7g4, 
il  Tut  nommé  maître  de  cliapelle  de  lacatliédrale  de 
Ferrare.  U  écrivit  peu  de  tcmp^  après  une  messe 


1  Te  Deum  qui  lurent  exécutés  k 
Kuiignano,  k  l'aecasion  de  la  promotion  du  car- 
dinal Ctlcagnini,  et  en  1793  11  composa  une 
autre  messe  qui  Tut  chantée  k  l'égliM  Saint-Paul 
de  Ferrare.  Ses  psaumes,  pvliculièrement  le 
Dlxit,\BCo7ifilel>ori!ileLauitatepiieii,kgriad 
orcliestre,  ont  en  une  brîUiinle  n 
toute  1*  liaulellalie.  Parue 
h  put  écrire  encore  eu  1K2Z,  c'esl-k-ilire,  k  l'igede 
quatre-vingt  cinq  sns,uue  messe  de  refuiemquia 
élé  considérée  comme  un  Irèi-boii  ouvrage.  Briiio 
est  ntortt  Ferrare,  le  13  juin  IBIâ,!i  l'Age  du  qualre- 
vinfit-hull  ans.  Sun  portrait  k  été  gravé  par 
Gaétan  Dominicliini.  La  plupart  île  ks  ouiri^e^i 
pour  l'Oise  sont  en  manuscrit  dans  les  ircliites 
de  la  cathédrale  de  Ferrare  ;  on  j  ironie  plusieurs 
raossai  k  4  voix  et  orchestre,  saua  Credo;  dif' 
férenls  versets  du  ploria  k  4  voii:  et  oïditstre; 
Kyrie  idem;  (7i-e(Jo  (en /a)  Idrrn,  autre  Credo 
(en  ii  bémnl)  idem  ;  l'hymne  Ave  maril  SUtla, 
k  4  voix,  1  viokius.  alto  et  basse  ;  Stabat  Ualer 
à  1  Toix  et  orchestre;  iUi!in«nfo  Domine  Da- 
ci(f ,  k  S  voix  sansBccoçipagnemenl;  U^mne  de 
Saint-AugastIo,Ji4  Toix  et  orgue;  Salue  Regina, 
k  4  *oix  et  quatuor  ;  Te  deum  k  4  voix  et  orclies- 
Ire;  les  psaumes  Dixit,  CanJUtbor  et  Lnu- 
date  paeri;  Magnificat  il  i  voix  avec  orclieslre; 
rantnni  ergo,  k  1  voix  et  orgue  ;  Venl  Creator 
à  3  t  ulx  el  orchestre  ;  Litanies  k  4  voix  et  orgue  ; 
Mesne  pastorale  elCredo  pour  la  Ktcde  Noël,  â 
grand  urcliestre. 

BHOA.DWARI  (Ricuako),  a  composé    k 

Londrea,  m  I74E,  un  Oratorio  intitulé âatomeu'i 

;   Temple.  C'est  tout  cequ'on  saitde  ce  musicien. 

1      BROAI>WOOD<JoaN,)rondaleurda  lacé- 

I  lèbre  maison  de  bdenrs  de  piano  connue  sous 

1  ce  nom.  naquit  en  Ecosse  vers  1740.  Arrivé  à 

[  Loodrei  k  l'Age  d'environ  vingt' trois  ans,  il  entra 

I  comme  ouvrier  cliei  Burckliardt  Tscliody,  lahri- 

canldeolsvedus,  er«iij/>uffne|r  £(reel,13.  tl; 

Kt  preuve  de  tant  d'intelligence  et  d'habileté  dans 

I  son  art,  que  Tsctiudy  le  clioisil  pour  gendre,  et 

;  lui  céda  soaétablkaement.  Cl'asl  celta  même  mai- 

lon  qui  est  encore  sojourd'bui   le  siège  de  la 

grande  fabrique  de  HM.  Henri  et  Waller  Broad- 

wuod,   pelits-BIsdeJohn.  t.es  petits  pianoscar- 

rés  fabriqués  k  cette  époqae  avaient  le  son  faible, 

en  compaiaisoD  des  grands clavecins,inoanTénienl 

qui  nuîsailkleorsiKcis.  Pour  remédierkcedéfaul, 

Americ  Backers,  facteur  allemand  Bxél  Londres, 

entreprit,  eu  I7fi6.  d'appliquer  le  mécanisme  da 

petit  piano  k  de  grands  Instruments  ta  forme  de 

clavecin.   Avec  l'aide  de  Broadwood  et  de  Sto- 

dart(  I  ],  il  lit  iMauconp  d'easala  et  d'expériencei 
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pour  II  NalUalion  de  son  projet.  D^jfl  un  Irisn- 
da»  qui  traTtillaU  chez  Longman,  prridéceweiir 
<le  Clemeall  elCdIard,  ivail  imaginé  le  méca- 
niiine  sauteur  on  boileui,  auquel  on  a  donné 
longtemps- le  nom  d'tehapptmtnt  irlandait; 
mail  cette  loTcoUnn  était  trop  ero»iièr«  pour 
KatiiAire  de  véritable*  mécaniciens,  Eorm,  après 
beaucoup  da  traïaui  et  de  dépenses,  ie  méca- 
Rnme  du  grand  pianu-rorlé  fut  trouvé  par  Rac- 
ken.BroMiwoadelStodBrt,  CI  défini tîTemenlKié. 
Ct«l  ce  mtme  Hjstime  qui  a  été  appelé  depuis 
Ion  mécantane  anglais,  et  qu'on  pourrait  dési- 
gner aïce  prtdaion  par  le  nom  de  ni*anlime  d 
action  dirtete.  Clsl encore  celui  qui  est  misen 
iiuge  par  les  descendanU  de  Jobn  Broadwood 
et  de  Stodarl;  MM.  Broadmwd  l'ont  saulement 
modillé  par  un  moyen  trii-sirnpl*  jiour  ri^péler  les 
Botes  sans  ïtre  oblî|té  de  relevar  les  doigta  des 
loncli»!.  Les  qualllés  de  ne  miS^anisme  consia- 
lentrianslaBimplicilé,  d'où  résulte  Décassairement 
la  M>li>Irti>. 

La  labriqne  de  pianos  ilela  n^aison  Braadwood 
commenta  à  ne  faire  connaître  en  1771,  sons  le 
nom  qu'elle  porte  encore.  Les  grands  inttmmenls 
ea  fornie  de  claiecina  qui' ont  fait  sa  réputation 
datentde  l7si.  Depuis  lors,  jnsqu'en  l-g&s,  le 
nnnitire  total  des  instnimenla  sortis  de  ses  ata- 
llen  s'et^t  éleié  an  diiffre  énorme  ieeenlvitiijl- 
troit  tnilit  lepl  cent  cinquante,  IJepnis  isli 
iutqn'en  Mil)  Ibdusi renient  la  nombre  moyen 
des  inslnimenti  bbrlqués  ebaqueanaéca  été  de 
3,13eeaTiron,  re  qui  donne  la  prodigieuse  quan- 
tilé  de  43  pianos  de  tout  genre  pour  cliaqne  le- 

BROCHARD  (Etkun*),  née  fMN,  na- 
quit le  14  sodl  17â3,  à  Landsliul,  en  Baviita.  A 
Pige  de  linlt  ans  elle  entra  dans  la  troupe  de  co- 
médieuH  dirigép  parSebastlani,  \  Augsbourg,  et 
d«butBparlerO)ede  /'laltuftailanale  [irlit  iipi<ra 
.  de  la  Gouvernante.  Après  quelques  années  de 
tnTaFt.elleoblintilessntctiaalteDrs,  autant  par 
le  oatorel  de  son  jeu  que  par  son  ehani  apéable 
el  par  l«a  obannes  da  safignre.  Eh  17SB  elle  épousa 
k  Hanbeim  G.-P.  Brochard,  maltra  de  balMs  de 
latroupedeSebasUani.  Peu  de  tem^M  après  elle 
bt  placée  comme  cantalrico  à  la  cour  da  l'éleo- 
tenr  palatio.  En  t;7B  elle  fut  engagée  comme 
première  clianteuse  do  J'Opéra  allemand  de  Mu- 
Bicli.  Lorsqu'elle  parutpanrlapemièrelbiH  sur  la 
théA(redee«(l«iille,  ellerataocoallliepir  de  Tifs 
■pplaudissemento  comme  cantatrice  et  comme  1 
actrica.Lesoutrrage>dansl^iitisanaimaitsur-  1 
toot  ï  l'entendre  étaient  Pârit  et  Belène,  de 
P-  Winler,  BelUrophon,  da  même  auteur,  et  £e  1 


Triomphe  de  la  Fulèlilé,  de  V.  Danii.  Dam  un 
Age  plus  avancé,  elle  abandonna  le  clisnl,  et  si^ 
livra  excIuslTenieol  à  lu  comédie,  où  elle  excella. 
En  lailelle vivait encorelHunicli,  mais  retirée 
du  tliéatre.  et  tourmentée  depuis  loDgteni|is  par 
une  maladie  douloureuse. 

BROCHARD  (  Pierhe),  nts  d'Erelini  Bro- 
cliard,naquit  t  Uunicblet  août  1779.  En  1787, 
il  comuien^a  l'étnde  du  piano  avec  le  professeur 
Kleliiiieinz,  et.  la  conlioua  sous  la  directlon^e 
Slreicher.  En  1791,  il  prit  des  leçons  de  Tioloii 
de  Ileld,  musicien  de  la  cour,  et  se  perfectionna 
SUT  cet  instrument  arec  Frédéric  Eck.  Cinq  ans 
après,  il  fut  reçu  comme  aumuniéraire  i  l'or- 
cl>e.'lre  du  lliéilre  de  Munith,  d'oii  il  |iaua 
en  179S  à  celuidc  Manlieim  ;  mais  il  fui  rappelé 
par  sa  cour  l'année  su  liante,  tn  1802,  il  s'enga- 
gea pour  deux  ans  k  l'orcliestre  de  la  cour  du 
Stuttgard,  et  ï  l'eipiratlon  de  ce  ternie  il  revint  tt 
Municli,  ail  i]  se  trouiait  en  181 1.  Brocbard  eut 
pour  mattre  de  composition  Sclilrclit.  On  connaît 
plusieurs  enivres  de  sonates  de  sa  composition, 
des  variations,  des  ariettes,  des  cantates,  f\t.  Il 
a  composé  aussi  ia  musique  de  plusieurs  ballets 
pour  le  lliéilre  royal  de  Munlcli;  on  y  dtcouvre 
du  goQt,  da  jotia  cbauts,  un  bon  ïmpti>i  des  )ns- 
trunieats,  et  de  la  vérité  dans  l'expression  dra- 
matique. Ces  ballets  sont  :  1*  Der  Tempel  det 
Tugtn  (  Le  Temple  de  la  vertu),  pour  la  IHe  de 
la  feine,  au  moli  de  janvier  1800.  ~  V  Der 
Dor/ Jaritmarkt  (  l.a  Foire  de  village),  an  moix 
d'avril  liW.  —yote^wei  WildenlLet:  Deux 
Sauvages  ) ,  juin  teoo.  —  4*  Der  Mechantter 
{Le  Mécanicien), aofll  180(1,  —  b° Dfr  danei- 
bare  Salin  (Le  FHs  reconnaissant),  en  1807. 

BRUCHARD  (HuuR-JEAMie),  smir  du 
précédent,  naquit  k  Mayence  le  njanvier  177i. 
En  1781  elle  prlt.de*  tenons  de  piano  du  musl- 
clm  de  la  cour  Maounayr,  i  Municli,  et  sa  mère 
lut  cuselgna  l'art  de  la  dcclainalion.  lille  débuta 
en  17S1  par  dea  rAlea  d'eufinL  Le  directeur  de 
spectacle,  Théobald  Mardiand, remarqua  sfb  lieu. 
reuses  disposlliona,  et  prédit  qu'elle  sciait  un  jour 
u  ne  actrice  distinguée.  Ses  pa  rents  résolu  ren  t  ito  lui 
faire  étudier  aérlausement  la  musique  et  le  ibant 
et  la  conlièrent  aux  soins  de  Léopold  Moiart, 
tice-maltre  de  chapelle  h  Saliliourg,  cliei  qui  elle 
se  rendit  au  mois  de  mara  1783.  Le  21août  IIM 
elle  déhuls  ï  Munich  sur  le  llieilre  de  la  cour 
par  le  rûle  de  CaroUna,  comédie  de  Wedi- 
sel,  oti  elle  lutbien  accueillie.  Le  BaTrillTgi. 
file  cliAilapai)rt»premlèrDfâfsler41ed*Jieniia, 
dans  l'opéra  de  Dalaysac;  une  voix  pure  et  so- 
nore, une  belle  vooallsalion,  unies  à  beaucoup 
ilegrïce,  lui  méri  ttrent  de  nombreux  applandissa- 
incnts.  En  t7Welle  épousa  le  danseur  frantait 


:,yG00gIc 


78 


BROCMABD  —  BROD 


R«nner,  et  peu  [)«  temps  aprèi  die  SI  on  vojige  t 
Berlin  ,ot  elle eat  îles uioc^.  RcfenoeàHpnleh 
Ten  1*  fin  du  It  même  «nnéa,  «Ile  en  partit  à» 
DonTMii  quelques  mal»  ipris,  pour  le  rendre  à 
Manbeim,  uà  elle  était  eogagéa  dioi  11  troupe 
'de  l'électeur.  Parmi  les  rOlw  qu'elle  chanta  afec 
«accte,  ou  dte  (urtoul  celui  de  Zerline,  dam 
l'opéra  de  Son  Juan,  de  Moiart  Lortqne  Mixi- 
milien  Josepb  mania  sur  le  IrAoe  de  BaiitTe, 
]^°[leniierpaiaaiillnn)cli  aTecleimeillfluraae- 
lemn  de  la  troupe  de  Hannlieim  ;  de  li  elle  h 
tendit  i  Vienne,  et  enllD,  en  IM»,  ellfl  pana  «a 
théttrede  Bambecg,  oùelleie  trouTaiteocoreen 
1811.  D^raii  catla  époque,  lea  renaelffiementi 
«'arrMeot  «or  sa  carrure  dramatique. 

BROCHE  ( . . . .  ],orgiiiislede  l'égliMNotre- 
Itame,  k  Rouan,  naquit  dans  cette  villo  le  20  fé- 
nfer  1762.  Son  premier  institulear  du»  ion  art 
fut  Deamaiurea,  organiste  delà  cathtdrale.  A  l'ige 
daTingtaua.iliinl  iParit}  maJsll  n';  fil  pas  on 
long  «éjour,  ajant  étinonuni  organlrtek  Lyon. 
Dans  le  pnide  temps  qu'il  occapaeeUederqière 
place,  llsecooTiinquIlde  la  néCMsiU  de  compléter 
MB  instruction,  nt  il  prit  la  résolution  de  ae  rendra 
«a  Ilalie  pour  j  (aire  des  étiulei  sérieuses,  Arriré 
à  Bologne,  il  Ivt  préicnlé  au  P.  Martini  par  le 
•tnateur  Biandii.k  qui  il  aiaittté  recommanda. 
Ce  grand  millreinilis  leieuneorganislaklacoD- 
iiaisaaace  du  contrepoint  et  da  la  higoe,  et  ent 
li«u  d'èlre  satishitde  ses  progrès.  Avant  qoe 
Broclie  qaitlll  BoloffU,  il  le  fil  rfcevoir  «o  nom- 
bre des  acadAmiens  ptailbarmoniquet,  ce  qui 
n'Malt  pc^at  alors  an  vain  litre  comme  aujour- 
4'liui.  Au  sortir  de  Bologne,  Broclie  Tuàla 
Rome  el  Naples,  puis  revint  à  Ltoo,  oii  il  lé- 
Jouroa  quelque  temps.  KnGn  il  arriva  k  Rouen 
rdans  le  UBOment  oii  l'on  raetlait  au  concours  la 
iplaced'organiate  de  la  cathédrale,  devenue  vacanta 
ipar  taretraitede  Desmaiurea.  Il  se  mil  stir  !«■  rangs 
-dai  candidat)  et  Tnt  vainquear  dans  celte  lutte, 
•qnolqii'il  eOt  pooreoncnrreDls  deux  liommes  de 
«aient  :  Hanleau  el  Horisset  Son  nom  ne  tarda 
point  k  acquérir  de  la  oélébrilé.  Broche  se  lis 
d'amiM  «vw  Couperin,  BalbUie  at  Séjan,  et  en- 
trrtinlavec  eax  une  correspondKMe  active.  Cou- 
(MTin  furloul  kii  montrail  la  plus  haute  estime  : 
on  en  peut  juger  par  m  paaaage  d'une  lettre  qu'il 
lnié«riTaUanBM)tsd'actobrel7Sl.  ■  J'ai  eu  bien 
-■  du  [daialr,  H  ;  a  qnlnu  Jonra,  4e  seneoolrer 
••  quelqu'un  k  Veruillee.  Cert  H.  Plalel,  sa- 

•  pecte  basse-taille  de  la  chapeik,  qui  arrivait 

■  de  Rouen  «hootb  plein  du  ptaiair  qn'il  venait 

■  de  goAler  avec  vow.li  m'a  parU  d'no  Iwvio- 

•  loto  que  vous  ava  touché  pour  lai.  Ob 
>  étala-ier  •  Leduc  deBowlUon  d<Maa  le  lllre 
desandavMiaMekSrMJie,  et  von  lit  lui  (aire  . 


une  pensloa,  k  la  conditjoo  que  l'artiste  te  rM- 
drait  k  Navarrv  toutes  ka  fois  qn'il  j  aenlt  »p- 
peliimils  Broche  reTusa  ces avastages,  dans  I* 
crainte  d'engager  sa  liberté.  On  a  de  cet  habil« 
organiste  trois  teavres  de  sonates,  l'un  àSUé  au 
cardinal  de  Frankemberg,  le  second  au  doc  d« 
Bonillon,  etlelroisitme  k  H"  le  Coulenlx  de 
Canleleu.  Parmi  les  élévce  qoll  *  TonDé^  on  m- 
marquesurtoulBoleldieu.Samaiiitred'enadgDer 
était  celle  de  beaocopp  de  inallres  de  chapelle 
rraotaia  de  ton  temps  :  Il  était  iter,  brusquf,  et 
prenait  plaisir  k  paraître  le  tjran  de  ses  élèvea 
pIntM  que  lear  instilutear  ;  mais  il  rachetait  c« 
déliai  par  la  lucidité  de  ses  leçons.  Broche  e«t 
mort  k  RoiMO,  le  K  leptombre  I S03.  M.  Gnibert 
a  publié  nne  notice  sur  sur  sa  vie  (m;.  Gui- 
bert). 

BROCKLAND  (CoanEniE  nE),nékMoHt- 
Tort,  en  Hollande,  exerça  la  médecine  k  Saiol- 
Aroonr.enBourgogne,  vers  le  milieu  dnaeixième 
siècle.  Les  autres  circonstances  de  la  vie  de  cet 
écrivahi  sont  ignorées  ;  mais  il  i  a  lien  de  etoire 
qn'il  abandonna  la  médeane  pour  la  munque, 
et  qDll  *e  Bia  k  Lyon.  11  a  publié  :  ■•  Iiutrue- 
lUM/orl  faeilt  pour  apprendre  la  MiiiifM 
proHpie,  $aiu  aucune  gamme  w  la  main,  tt 
ceea  stlte  chapitre*  ;  Ljon,  IU3,  in-t°.  La 
deuxième  édilloii  de  ce  UTre  est  sons  ce  titre  ; 
InJtruction  méthodique  pmtr  apprendre  la 
musique,  revue  et  eorrifée  par.  ComelUé  4e 
Monifort,  dU  de  BndUand;  Ljon,  de  Tonr- 
net,  1&87,  in-i'.  Forkel  iAUçettt.  imtr.  dtr 
ifiisit)  cite  cet  ouvrage  sons  le  litre  latin  /mh 
Iructio  tnethodka  et  facOia  md  dùeeiuL  m«- 
«teoiis  pratleam  :  il  a  pris  ce  titre  dans  la  Lexi- 
que de  Waltlier  qui  luknfme  l'avait  copié  dans 
la  bibllotlièque  classique  de  Draudius.  On  sait  que 
eelui-ci  a  sauvent  traduit  en  Islin  les  litre*  ori- 
ginaux des  livres,  dans  les  citation*  qn'il  en  a 
latlee.  Brockland  conseille  dans  son  livre  d'aban- 
donner la  vieille  métliode  da  la  main  mnsieale 
altribnéo  k  Gaido  d'Areno,  et  de  la  nmplaeer 
par  l'étude  pratique  du  aollége.  Ce  llvreesl,  n 
quelque  sorte,  un  corailalredeeeloi  deLooia  D— r 
geols  (voy.  ce  oam).  —  V  Le  teeond  )ardi»H  de 
mutique,  contenant  plutteun  beHe*  cAommw 
/rantaUet  à  quatre  partie*;  Ljon,  Jeaa  à» 
Tournes,    IMS,  in^".  L^tilrede  cet  onvnge 


Premier  Jardinet. 

BROD(Hunu),  DékParis,  lelSjuln  170», 
fut  admisau  CoMervaloire  da  mwiqDedeeelt« 
ville,  le  ts  aoAt  1811,  dansune  daaaedeacMége. 
et  devintensuite  éltvede  Vogt  pour  la  hautbois . 
Se*  rares  dlipesitioDs  lui   flml   faire  de  n- 
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>à  la  premier  prix 
de  ed  iimlniment  lai  lut  ùiettaé  ht  pour  loi  un 
TirlUble triomphe. L«Maqii1(tinit du  hajtboii 
fiait  pi oa  dons,  plat  inaéllMS  et  notns  piin- 
iMlt  nu*  oàvi  àt  WKi  mtltre;  u  manfèni  de 
pbrMCT  tliit  él^g«ile,  grideoM  ;  ■on  eiéculion 
d*ns  l»  trtits,  live  et  brillante.  Membre  de  li 
BOdélJ  iks  «HieeTt*  da  ConKrrtloire,  Brod  j 
|uriB|e>  tite  Togt,  aiiui  qu'à  l'Optra,  l«  place 
(le  premier  baatbois.  Dîne  loue  les  concerl*  où 
il  n'est  feit  entendrei  Parte  et  dans  les  vojagei, 
Il  a  obtenu  le*  plni  brlllint»  wccie.  Il  t'est  lait 
eomaltre  ainsi  comme  CMnposileDr  pur  an  grand 
Bombra  de  prodoctlons,  pannl  lesquelles  on  re- 
narque  :  1*  Trois  pis  redonblfset  ane  marche 
en  IwrmoDle;  Paris,  Frère.  — 1*  Troiii qiilntetli 


Paris,  pBcinl.  —  3°  Grande  botaisie  pour  liaiit- 
bois  et  orcbaslreon  piano;  Pans,  A.  Petit.  — 4* 
Airs  en  qnatuor  ponr  liautbois,  clarjnelle ,  cor  el 
haswMi,  hrre  1  ;  Paris,  Plejel.  —  5*  Air  varii^aTec 
(|natiior,gp.  4  ;  Paris,  PaGiiii._6' £a  lapoïorrfe, 
TBriMpouriiaalbaiselarelieitre,  op.  7;  Paris,  Dit' 
Um  et  Duboi*.  —7°  BoUro  précédé  d'un  adaeio 
|M>Br  haatbob  et  ordiMtre,  sp.  9;  ilild.  — 
V  PrenJère  (bntal<le  ponr  bauflMt»  et  iilano, 
op.  10;  Paris,  Pleyel.  —9°  Deuxième  Tantaiiiie 
tÂein  ;  Ibid.  —  10"  Noclurne  coocertanl  sur  des 
noUb  da  Sféçetle  Corintlie,  pour  liaulbois  et 
piaao,  op.  16;  Paria,  Troupenas.  —  11-Troi- 
eltoie  tantaisie  sur  le  Crocialo  pourpiano,  llau^ 
bob  etbaa&OD.op.  IT;Milan,  Riconli.  — [lOTrio 
foor  piano  hanltMl*  on  clarinette  et  ttation,  — 
11*  Grande  mélbode  complète  ponr  leliautbois, 
dlviite  en  deux  parties;  Paria,  Dulaut  elDoliols. 
^Dd  s'est  occupé  séTientenienl  du  pertectloa- 
■cmentdeson  ioslniment  par  des  principes  d'a- 
coiMlïqne  et  de  ditision  rationnelle  da  tube.  Le 
premier,  il  a  compris  que  le  meilleur  moyen 
fféter  ani  sons  grave*  ibi  baullNis  riprelé  dé- 
Mgr'able  qu'on  j  remarque,  était  do  le  Caire 
llWMBdie  plus  bas,  et  oungé((ueniinent  d'alonger 
riacInaBKBt, afin  queleanolee  ml,  ré,  wf,  ne  se 
priManI  pas  près  du  patillon:  c'est  ponr  cela 
prïM^aleineiil  qu'il  a  Taildeacendre  ses  hantbds 
}nsqn'au  la,  La  positioa  de  quelques  Hers  a  éti 
BDsd  changée  par  lui ,  Dans  les  derniers  temps 
n  était  derenu  poasesaaor  de*  caLbres  de  perce 
dn  tiantboia  du  ciltbre  facteor  d'iDatroments 
IMoMe,  ccnsidérés  comme  les  meilleura  et  le* 
■ieai  calcoMs  par  les  artlsKs  les  piM  haUlet; 
«B  surtAque  las  iastrumenbi  conitroili  par  Brod 
réaniaaeat  toutes  les  condiUona  détlraUw,  sans 
altérer  la  qailité  natnrelle  des  sons.  Apris  lui, 
Bodua  a  r«talt  la  oonatructloD  du  hautboii  et  a 
obtoin  plus  Oe  jasteMe,  plnn  d'égalité,  aintl 


qu'un  doigler  plus  hdie.  Brod  s'est  occupé 
na«i  du  perrecliaanemeDt  du  oor  aoglala,  et  y 
a  introduit  de  nolablee  améliorations,  ainsi  quo 
dans  son  analogue  sppeM  (f  torUon,  ancien 
initrament  qui  était  abandonné  depuis  la  pre- 
mière partie  du  dlx-huilièuB  aiècle.  Brod  est 
mort  h  Paris, le  6  atril  ib39. 

BRODEAU  (Jiti(),en  talin  Brodav,  fils 
d'un  valet  de  clianbie  de  LouisXlt,  néen  1500, 
Tut  un  des  meilleure  littératrara  de  son  temps. 
Il  monrui  dianoine  de  Saiat-Marllo  de  Tours, 
en  1SS3.  On  a  de  lui  desm^Ianijei,  Bêle,  t!thb, 
In-S*,  dans  lesqaetsil  triHe,  lib.  Il,  c.  13,  dt  Pi- 
lAaut»  el  -Salpitla;  c.  14,  de  Trt^no,  Ifnblo 
el  Ponifin-a;  lib.  IV, c. si,  an  mutiels  eattlibat 
tanentur  UeMùdlci  ;  llb.  T,  c.  3t,  TibiU  parl- 
bui  el  tmpaïllmf.  Ces  mflanges  ont  été  ittséié» 
par  Jean  Gruler  dans  son  reuoeil  intitulé  Lam- 
pat,ifufaxarUttiit,¥nntXoil,inu,t^iA.\a^. 

BRODEGZR¥(Ji^n-'TntoiMaE),vtolunltte 
•t  claveciniste,  né  en  Bohème,  voyagea  en  Alle- 
magne et  dans  les  Pays-Bai,  vera  1770,  el  s« 
IJxaàBrnxe)le«Qnl774.Ily  EVitattacbé  tlamu- 
rique  particnllère  de  l'arcliidncboBse  d'AutrIclie, 
gouvernante  des  Pays-Bas.  On  a  de  lui  trois 
(Ruvres  de  sonates  pour  le  piano,  gravés  (lanuceil* 
ville,  en  1781,  un  tenvre  de  qnatoora  pour  clave- 
cin, violon,  altoet  basse,  etun  ceavre  de  trios 
pour -piano ,  violon  et  vftrioneello.  Ce  nrasicien  a 
laissé  snasi  en  manotcrlt  alx  symplionles,  des 
études  ponr  le  violon,  M  quelque*  pièce*  pour  te 


BKODEHIP  ( ),  planiste,  macliand  de 

musique  et  fabricant  dlnstraments  k  Londres 
en  1799 ,  est  connu  par  le*  composition»  suivan- 
tes :  l'Sonales  pour  le  piano,  op.  I .  —  t*  idem, 
op.  î,  —  3»  Psalnw  for  1,  î,  3  and  4  vtrfcei.  — 
4"  Ensllsh  SODES,  op.  4.—  5"  Volunlaries  for  llie 
organ.op.  a.  — ■  H^Instmcltona  Tartlie  piano  forte, 
witl]  prognsslve  leeaons,  op.  6.  — 7"  Concerto 
(or  tliepiano.op.  7.  —g"  Cn  recueil  de  ghes  el 
decbansoBs. 

DltOBK(EBiiEn],  piofeaseor  de  musique 
el  vkiloncel liste  1  Brealau,  connu  depuis  IS3S 
par  saiDomposIKoaa, estnédam  calto  vMe.  lia 
publié  ;  l'ijuatre  0  Solutorit  Amlia  k  4  voix, 
op.  i;Bmlau,Gro*«er.  — rSgradueltktvaix 
op.  1;  Braslau,  Leuckait.  —  ■*  Vêpres  k  4  voix, 
2  violons ,  alto,  orgue,  >  hautbois  et  1  cors  ad 
llbitmn,  op. 3;  Breslan, Grosser.  —4*4  Hymnt 
Vtipertint,  ponr  ns  chmir  d'bonuiies,  op.  4; 
Ibid. —S*  UlanixB.  rir^inii  Jtfarlxk4  voix, 
1  violons,  basse  et  offpie,  op.  b;  Vienne, Hasiii»- 
ger.  —  6*£ifaniKS,S.  JVoDilHe  Jettik  4  voix, 
1  vicions,  orgue  (et  1  con  ad  Ut.);  ibM.  Broer 
estauaai  autenrifnn  traité  étémentaire  de  mu- 
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liique  intitulé  Gaang-Leàre  filr  Gymnaiitn; 
Breolaa,  Sclwinier. 

BROt:S  (M"*J,  pûniate  dintinguéc,  Dée  k 
Ainst«rd*in  en  1791,  «pprit  le)  élémeots  delà 
musique  diD(  sa  Tiile  natile,  puis  accouipsgoa 
«on  pire  k  Paris,  et  y  deriot  ëlève  de  l'au- 
teur de  II  BioçrapItU  uaiterteile  des  Mu- 
.ticjeni.en  ISOâ.  Ses  pr(%rèsdtiDt  l'htroionie  et 
«ir  le  piano  lur*nt  rapides.  En  ISIO.elU  puM 
sous  Ib  direction  de  Kleogel,  qui,  gilustanl,  Tut 
orgaaisifl  de  la  cljapelle  rojale  k  Dresde.  Lee 
^Ttaeoteatade  IS14  ajint  arfrenclii  la  UoUimde 
ât  !■  dominalioD  française,  H"*  Broet  retsurm 
4iu  «a  pairie,  et  a'jr  livra  à  l'enseigiicmeiit  da 
.piano.  Elle  a  étÂ  considérée  comme  un  des  meil- 
lenr«  profesaenra  d'Amsterdam  pour  cet  instra- 
ment.  Elle  «'est  (ait  eonnallie  Boasl  comme  com- 
positeur par  quelques  productions  pour  le  pianoi 
ses  ooTrages  les  plus  connna  sont  :  1°  Rondo 
four  piano  a*ec  violoncelle  oblige.;  Majence, 
Sctiott.  —  V  Variations  sur  un  Hiïme  orignal  ; 
Parie,  G.  GaTsaut.  —  3*  Variations  sur  la  ro- 
mance de  l'aTODgle;  Paris,  Henri  Lemoiae,  — 
4*  TariaiionK  sur  l'air  anglait  :  Cott  lave  tht 
King;  Aniterdam,  Stenp.  —  S*  Varlatloos  sur 
Jft  rsDtance  :  A  voyager  pauantia  oU  ;  ibid.  — 
G<  Coalredansea  ponr  le  piano  ;  Parla,  GaTeaot 


BROESTCDT  (Jkw-Obii^bi), 
411  eïnmase  de  Luiieboarg,  a  publié  k  Gcetlingue, 
■en  1739,  une  diisertatioa  de  trois  fenilles  in-4' 
BOUS  ce  titre  ;  Ooi^tetaaea  pMologiea  de 
■Ajtwiopceomm  aptui  HtbrKoi  ilgno  sela  dielo, 
guo  inUia  corMiHN»  reptttnda  «ut  indiea- 
bam. 

BROGNONICO  (Boucs),  coniNMitenr  aé 
k  Faenia,  vers  ibSQ,  fui  membre  de  l'académie 
des  Ftlontusi.  On  a  de  lui  :  Il  priât»  iibro  dif 
MadrigaU  à  S  voe^  ;  Veoeiia,  preuo  Giac 
Vincenll,  lesB,  fD-4*.  Le  second  IJTre  de  cea 
madr^axa  parueniei3,  etletroisitaiaenieia, 
eliez  le  meroe  éditeor. 

BROIER  (....),  compMiteor  français,  lut 
chioira  de  la  chapelle  du  pape,  soui  le  pon- 
tilieat  de  Léon  X.  Théophile  Poleogo,  connu  uns 
le  pseudoDjma  de  Jtfertln  Caecale,  a  célébré 
ceIsrtUle  daot  ses  ters  macaroniqoea  (Jfaco- 
Ton.  lib.  ii,  propAet.)  On  peut  tolr  ces  «en  h 
l'article  Bidon. 

BRORELSBY  (Ricqibd),  médecin,  né  en 
(732,  dans  le  comté  de  Sommertet,  étudia  toe- 
«essiTement  à  Edimbourg  et  k  Le;de,  aous  le 
célèbre.  Gaubius.  Il  fut  reçu  doclrâr  en  174s, 
et  mourut  t  Londres  en  1797,  après  aroir  ac- 
quis une  grande  Tortaue  et  beaucoup  de  censi- 
déitlion    dass  la  pralique  de  son  art.   On  a 


I  de  lui  :  Refitclioiii  un  anetenl  and  modtrn 
Miulek,  witli  l/ie  appUcatàm  lo  the  cure  of 
diuaiat,  lo  whieh  U  tubjoined  an  Si*ay  lo 
tolut  lheqtieMllon,v>hereinoontisledtiiedlf/é- 
rtnceoj  anetent  Uialck  from  thaï  o/niodern 
(Ine  (Këneiions  sur  la  musique  ancianneet  mo- 
derne, aieËKon  application  à  la  guérisou  des  ma- 
ladie*, suivies  d'un  essai  sur  la  solution  de  celle 
question  i  en  quoi  consiste  la  diflérence  entre  la 
musique  des  anciens  et  celle  des  modemes); 
Londres,  1749,  ia-l°,  62  pages.  Le  conseiller  de 
cour  Kte«tner  a  dunni  uu  extrait  en  allemand  de 
cet  autrige,  avec  des  noies,  dans  le  Magasin 
de  Hambourg,  t.  9,p.  S7.0ale  Ifonve  aussi  dana 
les  Btylr.  hiil,  krit.àe  Alarpurg,  Lî,  p.  ig-37. 
Brokelsbr  a  donné  dans  les  Ji'antacfioni  pAi- 
loiophiguts  (t.  4&) .  un  autre  fliémaire  euv  la 

BHOHLEY  (Rubebt-Aktoine),  ecclésias- 
tique anglais,  né  eu  1747,  ruLluclielierentluSo- 
It^ie.  Il  inmnità  Londres  en  IBOS.  On  a  de  lui 
un  sermon  composé  i  l'occasion  de  Tuaverture 
d'une  noorella  église  dans  celle  «!tle,.el  sur  l'or- 
gue qui  j  avait  été  placé.  Ce  discours  a  été  pu- 
blié laui  le  titre  suivant  :  On  optning  Chureh 
and  Organ.  Sermon  on  ptalm  12I;  Londres 
1771,  in-4''. 

BRONNER  [GBoacaa).  organiste  de  l'^liae 
du  Saint-Esprit  à  Hambou^,  naquit  dans  h 
HolsteiD,  en  1666.  Matlbesoa,  qui  anr^l  pu  nous 
Tournlr  dei  Tcnteigiiements  sur  la  viede «et  ar- 
tiste, son  contemporain,  n'en  parle  que  d'une 
manière  indlrede  dans  son  livre  bitiluié  Grim- 
dlage  elner  Ehreu-P/orte  (p.  320  et  1B3}. 
Une  noté  de  Uulter  m'a  indiqué  la  date  de  sa 
naissance,  mais  c'est  lout  ce  que  }'al  trouvé  sur 
Bronoer.  Il  parait  qu'il  mourut  en  1724.  On  voit 
par  Ica  Annales  du  théAlre  de  Hambourg,  qu'a- 
prla  j  avoirdonné  plusieurs  opéras,  il  en  prit  !• 
direction  en  1699.  Les  ouvrages  dramatiques  de 
ce  compositeur  sont  :  !<■  Écho  et  tfareiste,  ■ 
Hambourg,  1S93.  — Z*  C^nui,  ibid.,  lC9i.  — 
3'  Cip/iale  et  ProerU,  ibid..  Mai.  —  V  rm- 
Uppe,dùede  AfiJns.  Cet  ouvrage  était  prêt  k 
tire  joué  en  I7ei,  mais  l'ambassadeur  de  t'einpe- 
reur s'opposa  à  la  représentation.  —ti'Dirénicf, 
Bamboui^,  1702.  —  6"  Victor.  La  musique  du 
troisième  acte  de  cet  opéra  a  élé  composée  par 
Bronner;  cet  ouvrage  a  été  joué  à  Hambourg  en 
1701.  —  1°  Le  duc  de  l'Iormandie,  ibid.,  17o3. 
—  i' la  mort  du  grand  Pan.  En  ISBO,  Bron- 
ner  a  publié  un  reciidl  de  cantales  1  voix  seuie. 
Enfin  on  a  de  cet  arliste  un  livre  de  chorals  air- 
reugés  pour  l'orgue,  qui  a  pour  litre  :  YoUttjen- 
digei  muiikalitcAet  Ch»ral-Buch  nach  detn 
Hamburgiiektn    Kmhen-Gtsxngbuclie    rim- 
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geriekM  itaeh  allen  MeMejen  In  3  Sttm-  ' 
MSK  eomponlrf,  vA»  a»ch  mil  elii«m  Choral 
tiadoUlgalt»Orçel'baJsmrie/iert;Biaboiiri^ 
17io.in-4*.  La  dsoilènie  édilioQ  de cd  ouTrtge 
a  ëlé  puUiëe  en  1710. 

BROOK  {J^MEi),  radenrde  BilUCroms  «t 
Tici're  du  cliUeiD  de  lUnlej,  dans  te  daclié 
de  Worceiter,  tItiK  êu  oonnueDcemciil  du  dix- 
tiutlième  eiècle.  11  ■  publié  ud  oaTnge  iatllulê  : 
Tba  duig  and  aduantage  o/  tinçing  of  the 
lord  (De  la  uteeulté  et  de  l'utiliU  du  chaal  re- 
li^eux)i  Londret.niB,  In-S». 

BROURBANCK  (Jiweph),  «criraln  aa- 
glaiiqui  TÎTail  *ert  le  milieu  du  d!xi«eplième 
iE>èclG:Il  parait  iToir  été  dara  letordree.  On  a  de 
cel  luleur  nna  dltsertetion  aor  la  ditcussioa 
«leréfl  soai  le  rigne  de  Crumwell  relatirement 
aux  orRun  etila  miuiquB  daae  teawrice  di- 
TÎu.  Les  preibytérieas  loulaienl  laa  en  exclure, 
el  te»  autres  catlioliqnee  rérornés  prélendiient 
qu'on  de<aitIe«TCoiiBerTer.  La  diuertslion  de 
Orookbank  eit  Inlilulire  1 1ht  aell  tunedOrjan, 
«helher  or  no  initrumeHlal  and  organUal 
JHuiicjt  be  law/ul  In  holg  tmbliek  auembUet 
(L'orgue  bien  accordé,  od  examen  de  celle  quea- 
tioD  :  ai  la  maûque  des  inilmmeala  et  de*  ur- 
gat»  est  adnùuible  dans  let  assembltet  pienaes)  ; 
iMidrea,  IWO,  taV. Une  muHilude  de  pamphlets 
anoajDte*  furent  publia  dans  la  querelle  dont  il 
s'ai^t.  J'ai  recueilli  le»  titres  de  quelqaes-ups; 
In  Toici  :  I*  Or^n'f  Éc6o  (L'Éclio  de  l'Orgue)  ; 
LoDdreo,  IB41,  m-tal  —  VThtOrgan'a  Fujie- 
rai  (Les  FuBérailles  de  rorgiie);  Londres,  1S43; 

ja-f. 3°  The  holg  Harmong  ;  or  a  plca  for 

the  abnhihing  o/ Orgaiti  andotker  Mvsiekin 
(.'AurcAu  (L'Harmonie  sacrée, ou  plaidojer  pour 
l'abolition  des  orgues  et  de  toute  autra  musique 
dans  leséglises)!  Londres,  164Siln-4°.  —  4'  Goi- 
j)tl  UMilck,  bg  N.  H.  (La  muiiquo  dtangrli- 
qofl.etc.);  Londres,  1644,  la-4°.  Le  parlement 
interiint  dans  celle  alTaire,  et  rendit  deux  or- 
donoanccs  qui  Turent  imprimées  sons  le  titre  : 
70X1  ordlnancet  o/  botli  houies  /or  demo- 
lithing  qfOrgani  and  Imaget;  Londrei,  1644,- 
in-i". 

BROOREB  (DiHiEL),  Ticaire  de  régllse  de 
Saint- Pierre  et  clianoine  de  Worcmler,  a  pro- 
nonce uu  discours  sur  la  musique  d'église,  1  l'oo 
casiondei'oraloriod'illAdlle.deE&endel,  exécuté 
danii  l'Oise  de  Worcester  en  1743.  Ce  discours  a 
élè  imprimé  sous  cetllrs  :  Masleat  Wtrtuler,  a 
StrmonenPi.  XAXill  1-3;  Loadrei,  1743, 10-4". 

BROOHANN  (Lodu)  ,  muûcien  belge,  qui 
jtait  Dé  ayeugle,  en  I  &I8,  est  cité  par  Swerlina  (1) 


et  par  Toaaini  (1}  comme  nn  des  aiHstes  Im 

plut  célébrée  de  ion   temps  :  celte  célébrité  eat 

■ajoard'hui  fort  oubliée.  H  moiinit  k  Bfaxellaa 

en  1697,  i  l'^e  de  69  ans,  et  fut  inhamé  dana 

J'égtise  des  Frandscidns  de  cette  *ille.  C'était, 

dit  VoMius,  nn  docteur  dans  les  arts  tibëranx, 

□n  licencié  en  droit,  et  I«  prince  rfe  laRiwlfva 

(Artinm  liberalium  doctor,  Juria  candldatus,  et 

muaicm  princ^).  Tai  bien  peur  qne  ce  aa*ant 

n'ait  point  d'antre  garant  du  mérite  de  r«  Broo- 

iBBon  qne  son  épilliaphe,  ainsi  connue  ■■ 

D.-0.  M. 

LoDOtico  Saoansniio 

Jacuni  etComelu  V  usons  Wechem  F. 


GaaTaDDis  KErims 
JODOCt  ex  KSBTA  CLtnniCBM  F. 
«aaiTO  B.  M.  S1BIQCE  nN. 
Tiin  iHKoe'LXix 
Oairr  Tin.  Juta.  M.  D.  XCTtL 
BROS  (D.  Jda»),  maître  de  efaapelle  rt  com> 
poaileur  espagnol,  naqnit  fc  Tortoee,  «  1776. 
Après  avoir  élé  enfant  de  chmir  dans  la  eittiA- 
drale  de  cette  tille,  il  se  ruidll  i  Barcetooe 
pour  éludier  la  composition  sous  la  direction  de 
Qircrall  et  d'autres  maîtres.  Ses  lieareusea  dis- 
positions le  mirent  bientét  en  état  de  renipBr 
les  ronellons  de  second  maître  de  la  cliapdie  de 
Sanla-Maria  dit  Mar,  ainsi  que  cdle  d'orge* 
nlsie  de  l'église  S.  Sévère,  dans  ta  même  Tltle. 
En  1S07,  Uros  obtint  au  concours  la  place  de 
uiatire  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Halaga, 
el  l'emporta  sur  dix-neul  concurrents.  En  Kiïla 
direction  de  ta  cliapelle  d'OvIédo  étant  derenoe 
vacante,  par  la  mort  de  D.  Juan  l>erei,  ce  tut 
D.  Juan  Brot  qui  Tut  désigné  comme  son  suc- 
cesseur; mais  il  n'accepta  pas  cette  place  et  re- 
nonça également  k  celle  qu'il  uccnpait  h  Halaga, 
pour  satisrsire  sa  ramllle,  laquelle  détirail  qnll 
prit  la  poailioa  de  mattte  de  chapelle  t  Léon,  Il 
l'occupa  lusqu'eu  18S3,  époqtie  où  II  ftal  ami- 
promis  dans  les  arTaires  politique*  ,  qnl  le  Irent 
toetlre  en  arreatatlon  ;  niais  il  fut  acquitté  par 
un  arrêt  de  la  cour  suprême  de  la  Rota.  Retiré 
alors  k  OTiédo,  il  ;  épousa  noe  dsme  de  famille 
distinguée  iMmoiée  Doua  Maria  de  lot  Dolont 
eonstU  Yitlar.  En  1S34,  Bros  (iit  appelé  de 
nouvean  k  la  place  de  maître  de  elispeHe  de 
la  cattiédrala  de  cette  vllte  :  M  l'occupa  Jnsqn'k 
aamort,  arrivée  le  11  mars  is&i,  k  Itge  di 
soixante-seiza  ans.  Sea  {BavreeiiuombrableB  da 
musique  d'église  sont  répandoea  dans  Imtea  Im 
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«tiapelles  (le  l'Etpagne  :  on  eihcoiiWDi)  les  meil- 
leures, tioii  mliern-eaTee  leslsmraUGoiu,  com- 
lioséesà  LéoD^uD  relKwni,  unotTice  des  morts 
et  d'autre»  mlierere  écrits  ï  OTiédo,  outre  une 
inrinitd  de  messes  et  de  psaumes  comfo- 
nét  pour  le  ser*ica  des  églises  diverse»  aui- 
quelles  Broi  Tut  altaclié  dans  m  lonRue  carrière. 
DROSCUARD    (Éteuk*).    Vbfet   Bbo- 


BROSCHI  (Ca»sLsï),  coBnii  BOBS  le  nom 
ds  FtirinelU,  fut  le  plus  étuntitnt  des  chanteurs 
du  dix-liuitième  Bivclenbien  qu'il  ait  é\è.  coalem- 
poiain  de  pluileurs  Tirlua«e*  ils  premier  sr' 
dre.  On  ne  s'accorde  pas  sur  le  lien  de  u  nain- 
Mnce.  Si  l'on  cTtAt  le  P.  Giovenale  Saculii,  à  qui 
l'on  doit  uoeblogripliie  de  cet  artiste  célèbre  (i), 
U  «tait  néïAndrIa;  cependant  Farinellilui-iueme 
dit  k  Bumej,  lorsque  celni-d  le  lit  i  Bologne 
en  t7TD,  qu'il  était  daNaples.  Quoi  qu'il  eu  soit, 
il  est  certain  qu'il  vit  le  jour  le  34  janvier  ITOJ. 
Son  oriitiae  s  Fait  nattre  aussi  dea  ditcusiiona. 
On  a  dit  qne  son  nom  de  Farinetti  tenait  de 
farina,  fant  que  le  père  du  cbanteur,  Sahalor 
Brotchi,  STaitété  meunier,  d'autres  disent  mar- 
chaud  de  farine;  mais  il  parait  cerlaiu  que  son 
nom  lui  fut  donné  paru  qu'il  ont  pour  protec- 
leurs  et  tx)ur  patrons,  au  commeacenteat  de 
sa  carrière,  trois  frires  nommée  Farina,  qui 
lonaisnt  la  premier  rang  parmi  les  amateurs  les 
plus  dUlingnés  de  Haples.  Le  P.  Saccbi  assure 
qu'il  i  TU  eotfe  les  mains  ite  Farinellilei  preuves 
de  noblesse  qu'il  araH  faHu  fournir  lorsque 
la  faTeiir  sans  borne*  dont  H  jonissall  auprès 
du  roi  d'£spai[ne  lut  Gt  oLteoir  son  admission 
dansles  ordrvsdeCatatraTa  et  deSt-Jscques.  Il 
serait  peot-èlre  difficile  de  concilier  la  naissance 
dlitingaèe  des  parents  de  l'artiste  arec  l'inlime 
trallcqa'ilsGreBt  de  sa  virilité,  dans  l'espoir  d'as- 
surer leur  fortune;  mats  en  Italie,  et  surtout 
dans  le  royaun»  de  Haples,  on  n'était  jamais 
embarrassé  pour  catlier  ces  sortes  de  spécula- 
tions BOUS  le  prétexte  d'un  accident  quelconque. 
UneUeesure,  disaU-on,  surreuue  au  jeune  Bros- 
ebi  il  la  suite  d'une  cliute  de  cheTal,  n'avait'tité 
jugite  giiériisabie  par  le  cliirur^ien  qu'au  moyen 
(le  ta  caslralion.  Il  n'j  arail  pas  un  castrat  ita- 
lien qui  n'eAt  ï  conter  sa  petite  iiistoire  toute 
semtilallle.  La  mutilatiso  ne  produisait  pas  tou- 
jours les  effets  qu'on  en  atait  espérés  :  beaucoup 
d'infortunés  perdaient  la  qualité  d'Iiomme,  sans 
acquérir  la  v<rix  d'im  cliantenr.  Farlnelli  fat  ilii 
mains  plus  lieureui,  car  il  posséda  U  plus  ad' 
mirable  voix  de  lopraae  qu'on  ait  peut-Cire  ja- 
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Son  père  tiû  enseigna  lapremknéUmails  de 
la  musique,  puis  il  passa  dans  l'école  de  Porpora, 
dont  il  tut  le  premier  et  te  plus  illustre  élève. 
Après  avoir  appris  sous  cet  liabîle  maître  le  mé- 
canisme de  l'art  du  cliaat,  fel  qu'il  existait  dans 
la  méUiode  parfaite  des  chanteurs  de  ce  lunpa  , 
il  commenta  à  se  faire  entendre  daas  qnelqnes 
cercles  d'artistes  et  d'anuleun,  partlculièreaienl 
diez  les  frères  Farina.  Sa  voii  merveillense,  la 
pureté  des  sons  qu'il  en  tlr^t,  sa  facile  et  bril- 
lante eiécntion,  causèrent  la  plus  vive  ssiaation, 
et  dès  lors  on  prévit  l'éclat  qii'aunlent  ses  dé- 
buts sur  la  scène.  On  a  écrit  qu't  l'Age  de  quinze 
ans  (eu  1720)  il  se  Gt  entendre  pour  la  prcniière 
fuis  en  public  dans  l'itnjre^lca  et  Medoro  de  Mé^ 
lastate,  premier  opéra  de  ce  poète  illustre,  qni 
n'avait  alors  que  dli-liuil  ans,  et  que  la  singula- 
rité de  ce  double  début  01  naître  entre  Métastase 
et  Farinelli  une  amitié  qui  dura  autant  que  leur 
vie.  Tout  cela  estilénuédefooilement.  Héta;ta<e 
n'était  iioint  k  Naples  en  1720,  car  il  ne  qiiitia 
Rome  qu'au  mois  de  juin  1721,  pour  fuir  ses 
créanciers  1  il  n'avait  pas  alars  dix  liiik  ans,  nuis 
bien  vingt-deui  ans  cl  quelques  mais,  tUtil  Dé 
ailumcle3janvier  [BBS;  jén^eflcae  J/ei(on>u'é- 
tait  pas  sou  ilébut,  car  il  n'avait  que  quatorie  ans 
quand  il  donna  son  Gtustlno;  entin  Angellea  ^ 
«edoro  ne  date  point  de  1720,  mais  de  1711  (I). 
Cequl  est  plus  certain,  c'est  que  danscette  méoie 
année  1722  Farinelli,  alors  ifé  de  dlt-^ept  ans, 
accompagna  k  Rome  son  maître,  Porpora,  qui 
était  engagé  pour  écrire  au  lliéltre  Alitwrti  de 
cette  Tille  l'opéra  intitulé  ffomene.  Ceat  dans  cet 
ouirajie  que  Farinelli,  déjà  célèbre  dans  l'Italie 
méridionale  sous  le  nom  dof^  rasoixo  (  l'aifanl], 
CI  son  début  i  Rome.  Un  trompette  allemand, 
dont  le  talent  toDoit  du  prodige,  excitait  alors  l'ad- 
miration des  Romains.  Les  entreprenenrs  da 
théâtre  prièrent  Porpora  d'écrin  un  air  pour 
son  élève,  avec  un  accompagnement  da  trom> 
pette  obligée;  le  compositeur  souseiivit  t  leur 
demande,  et  dès  ce  moment  une  lutte  fut  en- 
gagée enlre  le  chanteur  et  le  virtuose  étranger. 
L'air  Gommeufalt  par  une  note  tenue  en  point 
d'orgne,  et  tout  le  trait  de  la  ritournelle  était  en- 
suite répété  dans  Is  partie  de  cliant.  Le  trom- 
peilB  prit  celte  note  avec  tant  de  douceur^  il  en 
développa  rintenaité  jusqu'au  degré  de  force  te 
plus  considérable  par  une  progression  si  insea- 
sible,  et  U  diminua  avec  tant  d'art  ;  enfin,  il  tint 
cette  note  si  longtemps,  qu'il  eieila  des  trans- 
ports noi versets  d'eathousiaame,  et  qu'on  ae  par- 


indue. 


Il  coltdti,  IIS»,  la-s*. 
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■a  HUTCDlnktnnpi  Irot.  11111111  ne  BsiiulHitu^qaa 
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BROSCHI 
aoadk  qna  le  jmm  Fariodlî  ne  iMNimit  littler 
née  iM  irlMto  dont  le  talent  étut<«i  ftrliât.  Hais 
^MBilTînt  le  teucdudunteuf,  luiqMla  Datore 
M  l'irt  anient  dooé  de  la  mise  d«  foii  l«  (ilbi 
admirable  qu'on  ait  jamaii  enlendoe,  lui,  dia-je, 
•UH  l'elTrajer  deceqa'ïl  Tenait  d'entendre,  prit 
eetle  noie  tenue  avec  une  dooncnr,  nne  pureté 
ÎBBnie  JNiqu'akin,  m  déialoppi  la  Ibroe  avec  un 
•it  infini ,  et  la  Unt  al  longteDipt  qo'il  ne  partM- 
«ait  paa  poeaible  qa'aa  pareil  elTd  (dt  obtenu  par 
dn  nrajens  natureja.'  Une  explosion  il'applaudis- 
iefflenls  et  de  cria  d'idmiratioii  aocucillireot  ce 
pMDomènc:  l'inlerruptinfl  dura  prisdecinqriii- 
pnta.  Le  chintenr  iHl  ensuite  la  phraao  do  mélo- 
die, en  y  intraduiawt  dtbriltautslrilleiqn'Biicnn 
antre  arliete  n'a  exécutés  comme  Ini.  Quelle  que 
nt  l'biliileté  dn  trompette,  il  lut  ébranid  par  le 
talent  do  son  adTeraaim  :  touterois  il  ne  le  dé- 
cooragea  paa.  Suirant  l'iisageet  la  conpe  de«  sim 
de  ce  tempa,  apria  la  deuxième  partie  de  l'air,  le 
ymnier  motifreTenaît  en  entier  ;  l'artiato  étranger 
rateeniblB  («ulea  aee  força,  recomaenfa  la  te- 
■M  avec  plu  de  perfection  que  la  premUre  Toii 
«tu  loulint  ai  (ongtsmpe,  qu'ilaemblabaiancer 
le  auccèa  de  Farineliii  mais  odui-ci,  aantrien 
perdre  da  ta  dnrée  de  la  note,  telle  qa'il  l'aTail 
Ait  entendre  la  première  fait,  parvint  i  lui  dooaer 
nn  tel  éclat,  nne  telle  vibration,  que  ta  aalle  en- 
tière fat  remplie  de  ce  son  imioenie,  et  dana  la 
mélDdieHiTMlB,  il  introdaisit  des  traits  si  brtl- 
lutii,  et  Htanttndrenne  «(lii  ai  élendoe,  ai^le 
«I  ai  pure,  qoe  l'enHionsiasKe  du  public  alla  jaa- 
qo'k  la  frénéiie,  et  qnel'inatnioienDste  fntobligé 
de  a'aTeuer  Tiineu.  Il  y  a  Ihs  de  croire  que  Por- 
fora  arait  aidé  antiiocophe  de  aon  ékre,  et  que 
lei  traita  qui  parurentimprovisés  avaient  été  pré- 
parés par  lui  et  travaillés  d'avance.  Quoi  qu'il  en 
■oit,  le  pablic  attendit  en  nuaae  la  dtanteur  ï  la 
porte  dn  tljMtre,  et  l'accompagna  juaqoe  cbea 
loi,  en  peoasant  dea  viva  et  d'uMolmea  acdaaia- 
liona  (I). 

Id  se  prteente  DM  de  ces  errent  et  de  ces  con- 
tradiettma  aaen  rrëqiNolea  dans  la  vie  de  cet 
wtiaie,  et  qu'en  ne  peut  eipliquer.  Bomey  dit, 
dan  s«n  voyai^e  musical  en  Italie  (pag.  lit), 
qu'en  quittant  Hoaie,  Farlmlli  alla  à  Bologne 
Db  it  entendu  le  célèbre  Bemacelii;  mais  Ber- 
■atclil  n'étatt  poltil  à  Bologne  en  1931.  Cboran 
■(  FayoUe  ont  ajouté  ï  cequeditBnrney,  que 


Ail  alors  qoo  Farioelll  deouBda  des  lafmu  an 
chtf  de  rtcole  de  IMogne.  Cepoidaat  Bunaaj 
avooe  que  ce  dMnteor  resta  aoui  la  direction  de 
PtHpora  jusqu'en  I7M  (t),  époque  nù  y  fit  avec 
lui  son  premier  voyage  de  Vienne;  or  il  est  cer- 
tain que  aoa  uMltre,  renommé  dans  tonte  l'UaJte 
pour  l'eoeelftnemait  du  cliani,  n'aurait  pas  pcnnis 
^DBSoaélèvBlai  nt  l'injure  de  prffldre  deslefons 
d'nnanbn  professeur  quel  qu'il  Tût,  Ilest  Irars  de 
donte  d'ailleurs  que  Farinelli  n'avait  jamais  en- 
tendu Bernacclil  avant  1727,  et  que  cen'eat  q«'B' 
prisaioirélé  vaincupar  lid  dans im  opéra  d'1%- 
landinl,  qu'il  reeonout  ce  qui  luitoanquritaous  le 
rapport  de  l'art,  ot  qo'il  se  déoida  k  deaia&der  des 
conseils  à  celui  dont  il  avouait  la  Mpériorilé. 

On  manque  de  reniugntments  sur  l'elM  qae 
prmliiisit  Farinelli  h  Tienne,  lonqull  y  fit  son 
premier  voyage,  en  171f.  L'année  auivante  il 
chanta  h  Venise  dann  la  JHdont  abbandentUa 
deMétasUsc,  tbisc  en  musique  par  Albinoni.  Puis 
il  retourna  ïHapleSfOÙ  il  eieita  la  pins  vive  admi- 
ration dans  une  sér^ade  dMinalique  da  Massa, 
où  il  cliantaaveclaeélébro  cantatrice  Te«i.  En  17U 
il  Joua  il  Milan  dana  le  Cire,  opéra  de  François 
Ciampi;  pois  it  alla  i  Rome,  ob  il  était  attendu 
arec  une  vive  impatience.  En  i7J7  il  se  rendit  k 
Bologne  :  il  y  devait  ctianter  arec  Bernacclil.  Fier 
de  tant  de  succès,  confiant  dann  l'incompanilile 
beauté  de  aa  voix  et  dans  la  prodigieuaa  facilHè 
d'exéontioD  qui  ne  l'avait  jamais  IraEii,  il  redou- 
tait peu  Tëpreuve  qu'il  allait  subir.  L'babileté  d« 
Benucchi  était  telle,  i-ta  vérité,  qu'elle  l'avait  fait 
appeler  Le  rot  du  eAantmtrt;  mais  sa  voix  n'é- 
Uil  pas  belle,  et  ce  n'iitait  qu'à  force  d'art  que 
Bemacdii  avait  triompbé  de  ses  défaotx.  Ne  dou- 
tant paa  d'une  victoire  seublatile  à  celle  qu'il 
avait  obtenue  11  Home  cinq  ans  auparavant,  t'é- 
iève  de  Parpora  prodigua  dans  le  duu  qu'il  clian- 
Uit  avec  Bemacclii  tow  les  trésors  da  aon  bel 
organe,  tous  lea  traits  qui  avalent  fait  sa  ^oke. 
L'auditoire,  dans  le  délire,  pro<ligaa  des  applau- 
diasemeals  Irénétiques  h  ce  qu'U  renaît  d'entendre. 
Bernacelii,  sansélre  ému  dn  prodige  at  de  l'efM 
qu'il  avait  produit,  commença  à  aon  tour  la  pbrase 
qu'il  devait  répéter,  et  redisant  tous  les  traits  'lu 
jeune  ctianteur,  sans  en  uuLller  un  seul,  mit 
dans  tous  les  détails  «ne  perftcUon  si  merv^i- 
loHse,  que  FarineHi  Tult^igéde  reconnaître  son 
maltradanssoB  rival.  Alors,  au  lieudeaerenfïrmer 
dans  ua  orgueil  bkué,  cshuim  u  'aurai  t  paa  nfaM|iié 
de  faire  nn  ar^ste  ordinaire,  il  avoua  sa  défaite 
et  demanda  des.eoiiMils  à  Bemacclii,  qui  se  plut 
h  donner  la  dernière  perTecIiDn  au  latent  du  cban- 
lenr  le  plus  extraordinaire  du  dlx-buititiDa  aiccle. 
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Ceit  qoeliiae  cliosc  de  heaii  «t  ik!  ili^me,  que  ce 
duDbleeiemitlcdeliconBcienced'irlUteiuiécarle 
des  deun  c6tés  les  considérations  d'amour- [)rDpre 
et  d'intérêt  pereonDel,  pour  ne  songer  qu'iiixpro- 
grËs  de  l'art. 

Aprùs  avoir  fait  un  Kcond  voyage  il  Vienne 
en  1718,  Faiinelli  «Isita  plusieurs  Tots  Venise, 
Rome,  Naples,  Piaisance  et  Panne,  ei,(laiia  let 
années  ITïS  à  1730,  s'y  meeura  avec  quelques- 
uns  déplus  célèbres  clianleursdcce  temps,  tels 
que  Gtxii,  Nicolini,  la  Pausiina  et  la  Ciizioni,  fut 
pnrtout  le  vainqueur  de  ces-virtuoses,  et  hil  com- 
blé d'huaneiirs  et  de  ricliesses.  En  1731,  i)  lit  un 
troi^me  voTtig«  à  Vienne.  Jusqu'alors,  le  genre 
de  «on  talent  avait  été  lia^'sur  l'improvisation 
et  l'eiéculiondesdiracaltt).  Le  trille,  les  groupes 
de  tunte  espèce,  les  longs  passa|;i:s  en  tierces, 
asceudsnts  et  deseendants,  se  reproduisaient 
sans  cesse  dans  ion  chant;  en  un  mot,  Farinelli 
otsiton  dianteur  de  bravoure  (i).  C'est  après  ce 
vojage  ù  Vienne,  qu'il  cumnieiii^a  à  modifier  sa 
nianitre,  et  qu'b  son  eifaulion  prodigieuse  il 
■jouis  lemérite  de  bien  chaoler  dans  le  style  pa- 
(liéli<[i]e  et  simple.  L<;s  conseils  île  l'vinpereur 
Cliarlcs  VI  le  itirigèrent  vers  retle  réTarine.  Ce 
prince  t'accoiiipagnait  un  jour  an  clavecin;  tosi 
a  coup,  il  s'arrêta  et  dit  à  l'artiste  qu'aucun  autre 
clianlcur  ne  pouvait  être  mis  en  parallèle  avec 
lui  ;  que  sa  voix  et  son  cliantnesemblaieut  point 
appartenir  à  un  ainiple  mortel,  mais  bien  k  un 
Ctre  surnaturel.  ■  Ces  gigantesques  traits  (lui  (fit- 

•  il),  ces  longs   passages  qui  ne  linisaent  pas, 

•  CCS  liardlesaas  de  votre  exéculion  eicitenl  l'é> 
1  lonncment  et  l'admiration,  mais  ne  touclient 
1  poJntlccœur;rDire  naître  l'émobun  vous  serait 
■  si  radie,  si  vous  vouliei  èlre  quelquerois  plus 
-  simple  al  plus  expressirt  >  Ces  paroles  d'un 
véritable  connaisseur,  d'un  ami  de  l'art  oe  fa- 
rcnl  point  perdues.  Avant  qu'elles  eussent  été 
diles,  Karineïli  n'avait  pu  songea  l'aride dian- 
Icr  avec  aimplicité,  bian  que  la  nature  lui  eût 
départi  tous  tes  dons  qui  pouvaient  lui  assurer 
une  incautasiabte  supériorili  ta  cela  comme  en 
toutes  les  autres  parties  du  cliani;  ntais  il  ne  [aut 
pas  oublier  qii'ï  l'époque  où  il  entra  ilaiii  la 
carrière  du  cliant  llivlklral,  tnule  l'Italie  ralTolait 
du  cliant  de  bravoure  que  Bcrnaccbi  avait  mis 
en  vogue;  avide  da  j succès,  comine  l'eit  tout 
ai4iate,  il  s'était  livra  tans  réserve  à  ce  genre 
dan*  lequel  aid  oe  pouvait  l'égaler.  Mais  après 
avoir  refii  les  censcils  de  l'empereur,  il  coiapril 

(i)  11  iK  faut  pai  mbllEr,irBlEtcDn,qDe  Porpam,  ■tim 


ee  qui  lui  restait  à  faire  pour  Ctre  un  chanleor 
complel,  et  il  eut  le  courage  de  renoncer  quet> 
quCfols  ant  appla'udissements  de  la  mollitmle^ 
pourCtrevN),  simple,  dramatique, et  salistalre 
quelques  connaissenrs.  Ainsi  que  l'avait  pré*n 
Cliarles  VI,  il  fut,  dis  qu'il  le  voulut,  le  cliantenr 
le  plus  patbéllilque  comme  il  était  le  plus  brillant. 
On  verra  pins  loin  que  ce  progrès  ne  Fui  pas  *eD> 
louent  utile  kaa  renonmiée,  mais  qu'il  ftit  la 
cause  princlpitle  de  sa  liante  Torturie. 

De  retour  en  Italie,  Farinelli  clianla  avec  des 
succès  toujours  croissants  i  Venise,  i  Rome,  k 
Ferrare,  à  Luequts,  à  Turin.  Comblé d lion nenra 
et  du  richesses.  Il  quilta  enfin  le  cmtinent  en 
1734,  ponr  passer  en  Angleterre.  Pen  de  temps 
auparavant,  la  noblesse  anglaise,  irritée  contre 
Iliendol  (uojre:  ce  nom  )  qui  montrait  peu  d'é- 
gard pour  elle,  avait  résolu  de.ruiner  son  eotre- 
prise  du  Ihéitre  du  Hay-Marlet,  et,  pour  réaliser 
cedcssein,  avait  tait  venir  Porpomè  Londres,  afin 
qu'il  dirigent  un  Opéra  au  tliE'ltrede  Lincnln'jt-lnn 
Fïelds,  Incapable  tierien  raénat;er  qi«nd  il  croyait 
avoir  ï  ee  plaindre  de  quelqu'un,  liœndel  venall 
de  se  brouiller  avec  Seneaino,  contralto  parlai! 
qui  passa  au  théfttre  de  ton  rival;  mais  rnal^ré 
cetéchecetranimadverslondelabauta  société,  Is 
génie  du  grand  ailisle  hittait  encore  avec  avair- 
lage  contre  l'entreprise  de  ses  intagouiites,  et 
ceui-ci  avaieat  un  arriéré  de  19  mlHe  livres  *ler> 
ling  qui  les  Mienaçail  d'une  ruine  presque  inévi- 
tablfl.  l'orpora  comprit  que  les  prodiges  du  talenl 
de  Farlnelli  pouvaient  seuls  Im  tirer  d'um  posi- 
tion si  périlleuse.  L'événenunI  prouva  qiill  ne 
s'était  pas  trompé.  Il  le  Ht  entendre  poar  la  pre- 
mière luh  dans  VArtaxereès  de  Hasse,  ob  son 
frère,  Rieliard  Brosebi,  avait  ajouté  un  air  d'en- 
trée qui  décida  en  sa  faveur  une  vogue  qui  te- 
sail  du  délire.  Cet  air  comneofait  par  une  note 
tenue  comme  cïbii  d'£innene,  écrit  duine  «u 
auparavant  i  Rome  par  Porpora.  Faiinelll  vou- 
lut j  reproduire  fefTet  qu'il  avait  obtenu  dans  sa 
Inlte  avec  le  trompette  et  par  le  mime  moyen. 
Prenant  une  atwndanle  respiration,  et  appuyant 
sa  main  droite  sur  sa  poitrine.  Il  Qi  entendre  un 
son  pur  et  doui  qui  alla  imperceptiblement  jus- 
qu'au plus  lisut  degré  de  force,  pois  dimbiua  de 
lamème manière  jusqu'i  lapins  parlalto  ténuité, 
et  la  durée  de  œ  son  fut  ï  peu  pria  duq  fols 
plus  longue  que  ne  serait  use  tenne  du  même 
genrelailcpar  un  bon  chanteur  ordinaire.  Ce  son 
extraordluairu  plongea  toute  l'auemblée  dans  une 
IvKsse  qulleatplushdlc  d'imigtoer  q  ne  de  féad  r& 
Tout  le  resta  de  la  soirée  se  passa  dansdesaensa- 
tlonsduméniegenre,etdèsloraitD')  euld'admi- 
ration  qoe  pour  Farindli  j  on  ae  Toulul  entendre 
que  Farinelli,  cl   l'entliouHasme  fut  td,  qu'une 
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duiadelacoiiri'fcrii  de  u  loge,  II  nV»?"'"" 
DtoHetfu'Nn  FarintUi.  Ceyeaduit,  ptrmi  1m 
cbmleoraqui  l'enloiiniienl,  il  y  en  BTsJt  deux  de 
pnnnicf  ordra  :  c'était  Senesino  et  \»  Cunoni. 
lA  piTtieéUit  trop  forte;  il  était  impottible  cgiie 
HmddtieUpenJltpM.  Aprti  iToIr  lutté  en  Tsin 
pcodmt  rannée  1734,11  comprit  que  rsiécatioD 
de  wt  admirablea  onioTios  était  la  seule  clioie 
qui  pouTiitlesauver; mais  ElBT'MBrket était  trup 
petit  pour  l'erretde  en  granik  ouTragea  ;  il  lequilta 
pour  allers'étalrilr  t  CuTent-Ganlen,  elsca  adver- 
(itret  s'onpartitntde  Maj-Market  (1).  Lu  aue- 
tit  de  Farinelll  avalent  produit  du  sumines  «iif- 
fisantea  pour  toutes  tes  dépeuses ,  et  les  19  mille 
livret  eterliag  d'arriéré  étaient  paj^es.  A  IVganI 
■le  ce  clianteur,  l'engooeinent  dunt  11  Tut  l'objet 
ne  «aurait  le  décrire.  Sa  fateur  arait  comnienoé 
par  une  soirée  au  palais  de  Saint- James,  où  H 
chanta  deiant  le  roi,  acjuiiipafué  pir  la  prin- 
ceue  rojale,  qui  depula  fut  priucesse  d'Orati^e. 
Ce  fbt  i  qui  ferait  au  cLanteur  les  présents  les 
^oamapilfiqnea,  et  la  mode.^'en  établit  d'autant 
niei»  que,  par  ostentation,  la  noblèsie  faisatt 
annoncer  par  tes  journaux  les  cadeaux  qu'elle 
lai  euTojart.  L'eiempte  du  prince  de  Balles  qui 
Itti  avait  donné  une  tabatière  d'or  enricliie  de 
diaDMttta  et  eonlanant  de»  billets  de  biuqiie, 
avait  Ué  imité  par  beaucoup  de  personnes.  Pa- 
rinelli  n'aTaHqnequlniecentsIivresslerliDgd'ap- 
pointemcntc  au  théâtre  ;  cependant  son  revsnu, 
pendant  chacune  des  années  1734, 35  et  36,  où  11 
danMura  en  Angleterre,  ne  t'Aeva  pai  t  mains 
de  àoq  mille  livres  aterlins  (environ  t2b  mille 

Ter*  b  8n  de  173e,  Farincin  partit  pour  l'Es- 
papM,  en  praunt  aa  ruute  par  la  France,  où  n 
■"arrêta  pendant  quelques  mois;  il  j  produitit 
imt  vive  sensation  qu'on  n'avait  pai  Keu  d'al- 
kaUre  <le  ri^orsnce  où  l'un  était  alors  dans  ca 
fi;a  de  la  bonne  nmsiquu  et  de  l'art  dn  ehaoU 
Louis  XV  l'eatendit  dans  l'appartemeot  de  la 
nine,  el  l'applauilit  avec  des  eipresslons  qui 
éloantrent  toule  U  cour,  dit  Ricoobunl.  C'était 
N  aflctqiidque  clioie  d'assex  siueulier  que  de 
voir  Looia  XV  toûier  un  vif  plsi^r  i  entendre  un 
duoloar,  liri  qnl  n'aimait  pas  la  luiisique,  et  qui 
rieiait  awûisnialinuequeloale  aulre.  On  dit 
qnll  Slprtsetit  au  clianteur  de  son  purltalt  en- 
richi de  diamants  et  de  cinq  cents  loula.  Fari- 
Betli «'avait  Toulofairequ'an  VD;«geea£spat(nii, 
et  se  préposait  de  retourner  en  Anelelecre,  uù  II 
avait  des  engagements  avec  les  en  Irc  preneurs  de 
POpén  ;  naia  le  sort  en  décala  auliemcnt,  et  le 
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^ys  qu'il  n'avait  vouin  que  visiter,  lerdinl  pria 
de  vingt-cinq  ans.  On  rapporte  que  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  dansandetesaccisd'abatlemeat' 
et  de  niétan<»lie,  assez  fréquenta  dtpuis  la  inott 
de  son  Sis,  négligeait  les  affairu  de  l'Etat  et  re- 
fosalt  de  présider  le  conseil,  malgré  les  instances 
de  la  reine,  Elisabeth  de  Ferrare.  Ce  fut  dans  oei 
drcwislanees  que  Farioelli  arriva  k  Madrid.  La 
TCfne,  inrorméa  de  sa  présence  en  Espagne,  vou- 
lut essayer  sur  l'esprit  du  roi  le  puovoir  de  la 
musique,  qu'il  aimait  beaucoup.  Elle  nt  disposer 
unconcett  dan*  l'appartement  du  rot,  el  demanda 
BU  virtuose  de  cbantar  qnelques  airs  d'un  ca- 
ractère tendre  el  donx.  Dès  que  la  Toix  du  citait* 
teur  se  Gt  enlendre,  Philippe  parut  frappé;  puis 
l'émution  s'empara  de  son  cuBr;  à  la  llu  du  se- 
coidair,  il  Ht  entrer  Farinelll,  i'accabla  d'éloges, 
cIIdI  denianda  un  troisième  morceau,  oit  le  célèbre 
artiste  déploya  tout  le  diarine,  toute  la  magie  de  sa 
vois  et  de  sou  babilelé.  Transporté  de  plaisir,  le  roi 
lui  demauda  quelle  récompense  il  voulait,  jurant 
de  lui  tout  accorder  ;  Farinelll  pria  le  roi  de  faicg 
quelques  efforts  pour  sortir  de  l'r.hattement  ois  U 
était  plongé,  et  de  cliercher  des  disiractiont  dans 
I  les  aFfaires  du  royaume  :  U  ajouta  que  s'il  voyait 
I  .le  prince  lieurtua,  ce  serait  sa  plus  douce  récont- 
penae.  Philippe  prit  en  effet  la  résolution  de 
s'alTraochlr  de  sa  mélancolie;  il  se  fit  faire  la 
ttarbe,  assista  au  conseil,  et  dut  sa  guérison  au 
talent  du  chanteur- 
La  reins  avait  compris  quelle  pourrait  êtl-e 
l'inlluence  de  celui-ci  sur  la  santé  du  roi;  elle 
lui  fit  des  prupMitions  qui  turent  acceptées  ;  ses 
appointements  fîaes  furent  réglés  à  50,000  fr., 
et  le  cliaul  de  Farinelll  fut  réservé  pour  le 
roi  seul.  Dès  ce  moment,  on  peut  dire  qu'il 
fut  perdu  pour  l'art  Devenu  hvod  de  Plii- 
Uppe,  Il  eut  llmmense  pouvoir  dont  jouiisrnt 
ceni  qui  eccupeut  de  pareilles  positions  près  des 
rois,  et  sa  fortune  t'en  ressentit;  mais  son 
cour  fut  désormais  fermé  aui  émotions  de  l'ar- 
tiste.  Espèce  de    bouffon  de    cour,   il  était  la 

Triboiilet  faisait  des  grimaces  et  lauçaiE  des  sar- 
casmes A  François  1"".  Qu'un  juge  du  dégoût 
qu'il  dut  éprouver  ;  il  dit  i  Bnrney  que  pendant 
lesdla  premières  année»  de  sa  résidence  ils  cour 
d^Espagne  et  insqu'è  la  mort  de  Pliilippe  V,  il 
clianta  chaque  soir  h  ce  prince  quatre  airs  qui  ne 
varièrent  jamais.  Deni  de  ces  morceaun  étalent 
dcHasse,  ftdtidoUteU,  etPerqtuslodolceam- 
pA»«i;le  troisième,  étaitun  menuet  sur  lequel  le 
chanteur  improvisait  des  variations.  Ainsi  Fari- 
nelll redit  pendant  ces  dii  anntks  environ  3,600 
fuis  les  unîmes  morceaux  eljamais  aulre  chose  i, 
c'était  pajcr  trop  cticr  le  pouvoir  et  la  fortune. 
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La  Bor3e  il)t  qae  FarliMlli  devint  i>r«aHer  itai- 
nistre  <te  Pbilipiw  et  de  FerdiMnd  VI,  mw  iuc- 
ccuearile  iDtme  Ut  ■  «M  rtpttipar  G«rber, 
Ckmnel  Ftrolle,  p*r  M.  GiomI  {Biografade- 
gli  Hontlni  Ubttlrl  dtl  regno  dl  NapoH),  et  par 
■of-mâoMtduKla  Berne  niiMicale.  Iioeoot(vogei 
ce  nooi},  qui  dit  «Toir  reçu  ici  renseigneroenls 
AineTeiidaFariudIl.aprétatU  uoc'anlrB  tErtioD 
daw  immrlitiaàeUiBioçnipMtiVaiverteUeAt 
HtduiHl.  Selon  tut,  ce  ne  wtralt  pas  de  Plif- 
Hp(«,  ault  de  FerdiiMMl  VI  que  Faiintlll  aurait 
n,  BOB  le  litre  de  pnnicr  minftlre,  car  il  paraK 
certti»  qull  M  l'eut  Jaiuis,  mafa  le  pourotr  et 
noAuenea  d'un  rarori  ropérienr  au  miiilitre  lui- 
même.    Voici  comme  l'euprioM  Boowa  :  i  Le 

■  Imn  et  sage  Fentlnand  VI  avait  liérité  det  iO' 

■  Onoiléi  deaoQ  père.  Dans  ie  eoiDcnenDemenl 

■  de  aoo  règue,  surtout,  il  fut  tourmoiti  il'uoe 

■  prorandeinélaacoliediHilrieBM  poiiTiit  le gué- 

•  rfr.  Seul,  enfermé  dan*  m  clMUtlH-e,  A  peinu  11 
H  j  raccTiit  la  reine;  et  pcntlant  plua  d'ua  niaia, 

■  nalgré  lea  initancei  de  eelle-ci  et  les  priérea  de 

■  Ml  cuurtisaw,  il  a'élall  refOcé  à  dianger   de 

■  linge  et  i  w  laiiser  rawr.  Ajant  inutiiemesl 

•  épviaè  tutu  lea  iitojeq»  potsibln,  on  eut  recoun 

■  au  talent  de    FarinelN.    Farinelll    cltanta,  le 

■  clurme  ht  complet.  Le  roi  ima,  toudié  par 

•  lee  ions  inéMieni  de  «a  Tuii,  eoiucaUt  eana 

■  peine  ï  ce  qu'un  Toulut  eiiger  do  lui.  La  reine 

■  alors,  «e-tsiiant  apporter  une  craii  de  Calatrara, 

•  après  en  BTolr  oittenu  la  permlsilon  du  mo- 

•  Barque,  rattacha  de  aa  propre  malo  t  Itialdt 

■  île  Farineili.  C^l  de  celle  époque  que  date 
a  800  inlIuciBce  è  la  cour  d'Espa^pM,  et  ce  fui 

■  depuis  ce  moment  qu'il  devint  preU|De  lo  leal 

•  canal  par  oti  coulaient  toulct  les  grlces.  Il  laut 

•  cependant  Bviiuer  qu'il  ne  les  aceonla  qu'an 
«  mérite,  qu'elles  n'étaient  paa  pour  lui  l'objet 

■  d'une  spéculation  pécimiaire,  et  qn'll  n'alMiie 

■  Jamais  de  son  pouvoir.  Ayant  observé'  l'effet 

•  qu'avait, produit  la  oMiaïque  «nr  l'eiprit  du  roi, 

■  il  lui  perKiuda  aisénient  d'étaUlr  un  r.peotacla 

■  italieB  dans  te  palais   de  Buen-KcUro,  uii  il 

•  appela  les  plus  liabiles  arlislea  de  l'Italie.  U  en 

■  rut  nommé  direeteiir;  maiateironelioos  ne  le 

•  tMroaient   pas  Ht.  Outre  la  ijrende  prépoulé- 

•  rance  qu'il  cuntinuail  h  esereer  sur  la  roi  et  la 

■  rdne,  FariiielliiHail  souvent  empiujé  dans  les 

•  alTaiRs  politiques  ;  il  avait  de  fréquentes  con- 

•  réranceiavec  le  ministre  La  Eneuada,  et  était 

■  plus  particulièrement  considéré  comme  l'agent 

■  det  mfniitres  de  difrérentea  conra  de  l'Europe 

•  qui  étaient  Inléresiéea  h  ce  que   la  roi  callio- 
-  Hqua  n'eflectuit  pas  le  traité  de  ramillo  que  la 

•  Pranca  lui  pruputait,  etc.  ■ 

.   Farineili  flaildouédelapiuil«nce,del?adrMse 


et  de  l'caprit  du  eomlitito  qui  dMfngBeBt  !•• 
lioRinHi  de  N  Dation.  &*  puaiGoD  ^11  délicate, 
car  la  bveur  tans  LorLe  <lont  H  jauiiaeit  pita 
des  roit  d'Espagne  le  mettait  tant  ceaie  en  con- 
tact avec  une  ltauteuul>laue  MreetJaUiuse.  11  ae 
BWnlraitti  bumUe  avec  die.  Il  abusaitslpeu  de 
son  poatoir,  il  mit  tant  de  ditoernaneDi  dam  la 
cIh^x  <le  aet  pmégéa,  qne  pendant  aoa  ioai 
rtgM  de  bTori,  il  ne  se  lit  que  peu  d'anncaiik 
On  rapporte  lur  lui  quelquei  anecdotea  qui  peu- 
vent danner  ane  jutte  idée  de  la  manière  dont  il 
usall  de  son  erédîL  Allant  an  jonr  k  l'apparte- 
meal  du  roi,  ob  11  avait  le  drtA  d'entrer  k  touta 
tienre,  il  entendit  un  oAlcier  des  ginlea  dire  à 
on  autre  qui  atloidait  te*  lever  :  Lu  honaean 
pitvvent  fur  «m  mis^a&la  hittriou,  et  mol, 
qtU  ttr*  depuU  trente  ani,  je  nàs  tant  réeom- 
penie,  Farineili  te  plaignit  an  roi  de  ce  qn'll  nâ- 
gligeait  les  liommes  dévoués  h  ton  aerrice,  lu) 
lit  liguer  un  brevet,  et  le  remit  k  l'odider  tar». 
qu'U  surllt,  en  lui  disant  :  Je  vUnt  de  voiu  en- 
tendre dire  que  wtu  lervie^  depuit  trente  ont, 
mail  tout  avez  eu  tort  d'ajoUer  qte  ee  fiU 
tan»  réeompenie.  Une  anlre  loi»,  il  tollidlail 
en  taveiir  d'un  grand  seii^iewr  une  ambaaiad* 
que  celui-ci  déalrail  :  JAils  ne  savei-tiMU  pat 
(lui  dit  le  roi)  qu'U  n'est  pat  de  vc*  omit,  et 
qu'il  parle  tnal  de  tnnu  f  —  5ire,  répendil  Fa- 
rineili, e'ett  ainii  que  Je  ditire  me  venger.  Il 
avait,  d'allieur*,  de  la  nobleaae  et  de  la  généro- 
sité iIiDste  eiractèrei  l'anecdote  qoi  mit  en  est 
la  preuve;  elle  cet  Tort  connue  ■.  on  en  a  lait  le 


habit  magnifique  :  quand  le  tailleur  qui  l'avait 
hit  le  lui  porta,  rartiste  loi  dmasda  ton  mé- 
moire.—/e  n'en  ai  painl^ft,  dit  le  tailleur. — 
CaiHmentP — ffon.etje  n'en  ferai  pat.  pour 
tout  payement,  reiiril-Jl  eo  Irsmblant,  je  n'ai 
qu'unegrdce  à  ooui  demander.  Je  jola  que  ee 
qae  je  diiire  rit  d'un  prix  inttlimableyel  f  n* 
e'eiluR  bienrttené  au»  mênarquet;  mafs 
puisque  j'ai  eu  le  bonheur  de  travalUer  pour 
un  liomBte  dont  en  ne  parle  qu'avec  enlhou- 
tlatme,jene  veux  d'autre  panetnent  que  de  lut 
entendre  ehanler  un  air.  Kjo  ytia  Farineili  «•- 
safa-t-il  de  faire  clianger  de  réMilutlon  k  cet 
bu<ume;en  vain  toulul-il  lui  faire  accepter  de 
l'argent  ;  le  Uilleur  lut  inébranlable.  £n(in,  aprèa 
tHisacoDpdedétiatB,  Farineili  s'enferma  afecini, 
atdéploja  devant  ce  mélomane  loule  la  pnif 
tance  de  son  talent.  Quand  il  eut  fini,  la  tailleur, 
mlveé  de  plaisir,  lui  eiprima  ta  reenoBaltsmoe  ; 
11  ta  disposait  k  ae  retirer  :  Aon,  lui  dit  Farinalli, 
fat  rime  sensible  et  fière,  et  cf  n'est  que 
par  Id  que  fal  oefult  ^uel^ue  avantage  sur 
ta  plupart  det  atttret  thanteitrt.  Je  tout  ai 
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tédâ,  a  et  jtaU  giu  tmu  cAHm  à  votre 
tour.  En  DitaM  temiM  II  tira  m  boane  «1  fur^ 
l«  taillear  à  Mcerair  eiiTiroii  le  double  de  n 
qne  M»  liaUt  pouvait  TaJoir. 

Gerber,  Cboron  et  Fajolle,  H.  GroMl,  et 
d'aatm  encare,aiil4crit  qoeloriqueCliirlet  III 
aeinra  k  Ferliwlll  U  eoaUniutloa  de*  appolola- 
fBento  doal  il  «Tait  joiil,  il  ajoute  ;  Jg  le  fait 
tCaulaiti  plut  volonUtri  gut  FarinelU  n'a 
jamatt  abusé  de  la  bienveillaaee  ni  de  la  mu- 
ni/eeiKe  de  iMi  prédécesseur!.  Cependant  II 
m'ea  Taiil  pas  conclure,  camroe  te  [ont  ce*  icn~ 
Tains,  qu'il  demeure  au  Hrrice  de  ce  prince, 
Qiarlps  III,  peu  de  temp»  tprèa-Bon  ■Téaemi.'iil 
uilrtne,  nt  donner  eu  favori  de  PliMippe  et  de 
FerdinaiMi  l'ordre  de  eorl[r  d'Espagne;  drconi- 
tancequIpeutAIreeipliqiiie  parla  résolution  lue 
prit  M  roi  de  algiiFr  le  pacte  de  bmllle  avec  les 
cours  de  France  et  de  Naples.  On  sait  que  Pa- 
rindli.  HTait  toujours  été  opposé  k  oe  traité,  et 
qall  aTait  employé  tutiteson  Intlnence  ï  l'eni- 
pèdiersonsle  r^ne  précédent.  Farinelllaoniierca 
tua  traitentent,  mais  eujH  ta  condition  de  n'établir 
k  Bfdogneetnonïrfaples  comme  il  en  avait  eu  le 
dessein.  (Test  ee  qu'il  Ht  entendre  k  Ilumcy  dans 
sac  eiiu  versa  lion  (1). 

Qtiutd  Farinril)  revint  en  Italie,  aprè^uneab- 
•eoce  do  près  de  Ttngl-bullans,  tous  ses  anciens 
amitaTaieo  tdi(parn;1esDnsataient  cessé  de  vivre, 
les  aotretavalcnt  quitté  le  pafB;  il  lui  fatlDtsunt!cr 
i  se  créer  des  amitiés  nouvelles,  oli  le  cliarme  <le 
U  jeunesse  ne  poniait  plus  se  trouver.  Farinetli 
■Tait  cinquanle-Beptans;  ce  n'est  plus  t'Age  des 
lUsons  intimes  lalorsil  dut  sentir  le  viilede  l'âme 
d'un  artiste  qui  n'a  pdiotremplisamiiaion.  De  ses 
grandmrspasséeSjiliieluireBtaltquedesrictieEses 
qui  n'adoudusaient  point  ses  regrets.  A  peine 
parlait-il  quelquefois  de  ses  latents  et  de  la  ëleire 
qu'ils  loi  avaient  procurée  dans  sa  jeunesse,  taudis 
que  sa  mémoire  incessamment  assiégée  de  son 
rAle  deravori,  de  ses  missions  diplomatiques  et  de 
uerDlideCaUlriTa.lui  Fou rnlssait des  multitudes 
d'aoecdolea  qu'il  coûtait  ï  tout  venant.  Le  grand 
eliantear  aemblait  avoir  cessé  de  vivre  depuis 
kin(tenipa  :  le  courtisan  «eut  ratait  pour  dé- 
plorer la  perte  de  tes  hochets.  Dans  le  palais  qu'il 
■Vtait  lait  Uttr  i  un  mille  de  Itotagne,  cl  qu'il 
avait  décoré  avec  aulaatdegoAt  qne  de  somptuo- 
Kilé,  H  passait  souvent  une  grande  partie  du  jour 
i  coBlMipla-  le*  portraiUde  Ptiitippe  V,  dfJlia- 
belti  elde  Ferdinand  VI,  gardant  un  moroe  silence, 
ou  r^Mndant  des  larmes.  Les  visites  des  élran- 
gers pouvaient  seules  le  distraire;  il  les  recevait 

(l>  V.  Tte  AwMCitiiU  P/ mule  te  FriiiR  dBd /Ulr. 
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■vee  arlabilité,  et  rira  De  lui  IkUtlt  pjni  dé  pUiiir 
que  kiTsqu'ea  lui  demandait  de*  détaHa  ser  «a 
poaiUon*  la  ooar  d'Eepafne.  Pendant  les  vingt 
demihta  anaéesde  sa  vie,  il  ne  s'«oigria  qu'une 
seuk  fcia  de  Bologne  pour  un  eonrt  vojage  qu'il 
fit  t  Kome.  Il  obtint  une  audience  du  papa 
(Lambertini),  et  lui  paria  avec  empliase  de* 
tMnDaortdoittilavaltjouiiMadrUetdesricliaues 
qu'il  j  avait  amassées.  Lesaint  père  Ini  répondît 
arec  un  sourire  pldnd'ifonia:  ^iie(e/o((a  tmta 
fortuna  taitù,  perche  vi  avrie  Irovalo  le  gtele, 
eheaeete  prrdalo  in  guà.  Je  prie  la  lecteur  de 
raa  dispenser  de  traduire  et  surtout  d'eipttqiier 
cet  gaillardet  paroles. 

Lorsque  Bumey  *it  Farindli  (enlTTi)*  fa 
maison  de  campagne  |>rè*  de  Sologne,  il  y  avait 
longtemps  qu'il  ne  clianlail  plut  ;  mais  il  jonaît 
de  la  viole  d'amour,  du  clavecin,  et  compouit  de* 
morceaux  pour  ces  ioEtrumeDts.  Il  puesédait  une 
collection  de  pianos  et  de  clavecins  qu'il  aimait 
beaucoup.  Celui  qu'A  préKrait  était  un  piano 
construit  à  Florence  en  1730;  il  lui  avait  donné 
le  nom  de  Raphoél  d'Urbino.  UdeuxiémeéUit 
un  clavecin  qui  lui  avait  été  donné  par  la  reine 
d'Kspagne;  il  t'appelait  U  Corrige,  d'autres 
avaient  les  noms  du  Titien,  Au  Gbtde.  etc.  Use 
trèfl-grjnde  salle  de  son  palais  contenait  de  beaux 
tableaux  de  MurilloetdoXimenes.il  y  avait 
aussi  Tait  plaeer  les  portraits  du  tous  les  prince* 
qui  Bvaimt  'été  ses  patrons  ;  on  j  voyait  denk 
omjiercurs,  une  impératrice,  troisrois  d'Espagne, 
un  prince  de  Savoie,  un  roide  Maples,  ine  prin- 
cesse des  Astories,  deui  relues  d'Espagne,  et  le 
pape  Benoit  XIV.  Il  avait  plusieurs  portraiU  de 
lul-méme,  dont  un  peint  par  son  ami  Amiconi, 
et  celui  de  la  fameuse  cantatrice  Faustina. 

ODBécrilfpiecerutliiiquiengagealcP.  MarUat 
k  travailler  k  son  Histoire  de  la  Mutique  ;  oala 
est  peu  vraisemblable,  car  11  parait  que  se*  re- 
lations avec  ce  savant  liomme  ne  commencèrent 
qu'en  1761,  lorsqu'il  retourna  en  Italie  et  se  Tiui 
i  Bologne  ;  or,  le  premier  volume  de  VHitloln 
de  la  Musiqiie  de  Martini  avait  paru  en  t7i>7.  Il 
parait  mieux  démontré  qu'il  lui  donna  une  belle 
Gollectkin  de  livres  et  de  musique  qu'il  avait  rap- 
porté* d'Espagne.  Cet  deux  liommes  célébras  con- 
servèrent de  douces  relatliiiis  entre  eus  pendant 
le  reste  de  leur  vie.  Farinelli  mourut  le  I&jidllet 
17S3,  ïl'lsadeaol^:anle-dixsept  ans  et  quelques 
mois,  et  non  te  15  seplcnibre,  k  l'ige  de  qualie- 
vingls  ans,  comme  le  disent  ChorOD  et  Fajolle. 
Marlinelli  a'est  exprimé  ainsi  sur  cet  aitlsle 
dans  ses  lettres  familières  :  •  Ce  chanteur  avait 

■  de  plus  que  les  voix  ordinaires  sept  ou    liuft 
>  noies parlailementsonores,  égales  et  claires  ;  il 

■  possédaitd'ejlleurs  la»ciencemusictle  au  ptu*. 
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'  *  but  dcgrt,  cl  M  IDoodiit  en  tout  un  dipie 

■  âèredePorpOTa-nHaiidD),  grand  inallre dans 
Tvt  du  duni,  et  qui,  cotame  Fanndli,  anit  r«çu 
d«s  Isconi  de  Bernaechi,  tait  de  nuira  grand 
«h*nleur  tm  duga  pliu  magaiHque  eacere  :  ■  Lt 

•  ToixdeFariaeUi(dH-U}élidtcoiuidëriee«NniiH 
9,  parce  qu'elle  étail  ni  parTaile,  »i 

ite,  si  lonore,*!  li  ricbe  pv  son  tendue, 

■  tant  au  griTe  qu'à  l'aigu,  que  de  notre  tempi 

■  on  n'es  a  poiol  enteodo  de  semblaUe.  tl  £tal( 

■  d'ailleura  doud  d'nngàile  CT4at<:ur  qui  lai  ins- 

■  irirail  des  Iraits  étonnants  et  si  duutuiui,  que 

■  ptrsoniM  n'teit  en  Uat  de  les  imiler.  L'art  de 

■  conaerTeret  de  reprendra  la  respiration  aTec 

■  tant  de  douceur  et  de  racilité,  que  paraonne 

■  M  s'en  apercevail,  •  comnieacë  et  fini  en  lui. 

■  L'ëgaliMdelaToii,  et  l'art  d'en  étendre  le  son, 

•  la  purlamenlo,  l'union  des  registres,  l'agUilé' 
■.«irtirenBute,  le  eliant  patliÊli<|uo  uu  gracieux, 

•  et  UD  trille  admirable  autant  que  rare,  furent 

>  les  qualité)  par  lesquelles  il  se  dialingua.  Ilo'jr  a 

•  point  de  genre  dans  l'artqu'il  n'ait  porté  bune 

■  perfection  liBubllma^qu'ils'eïtreuduiniinit^le. 

■  A  peina  le  bruit  de  son  mérite  tut-il  répandu, 

■  qoeleavlllee  les  ptui  Imporiantea de  l'Italien 

•  te  disputireot  pour  leurs  tliéitn»;  et  partout 

■  ob  il  clauta,  les  appIsudisserauiU  lui  TurcDl 

■  donnés  avec  tant  d'enthoiidasme,  que  cbacun 

■  Tonlut  l'entenilreencoreàlaMisonsuiTanle.  11 

■  fat  égalenuotiléiiré, demandé,  appréciéetap- 

•  plaadi  daua  les  priucipalescoiirsderEurope. 

■  Ce*siieciB,8l  bien  mérités,  furent  obtenus  par  lui 

■  dans  sa  jeuuaise  ;  néanmoins  ce  grand  artiste 

■  ne  cessa  jamais  d'étudier,  et  il  s'appliqua  avec 
•.tant  daperséréraaee,  qu'il  parrintà  changer  en 

>  grande  partie  sa  niauiire,  et  ï  en  acquérir  une 

■  nwillemrcilersquesonnom  étail  déjti  célébra  et 

•  qtiesa  fortune  étail  brillante  (1).  ■ 

'  Tel  fut  donc  cet  artiste  dont  le  nom  est  encore 
célèbre,  et  qui  eut  autaiit  de  supériorité  sur  les 
grands  dianlcursdc  son  Icmps,  queceui-oien 
anient  fur  la  plupart  de*  clianleura  de  netre 
«poqtM. 

BUOSCllKHiuiMn],  frère  du  eélèbroclMn- 
tau  FarintlU,  lui  donna  des  leçons  de  musique. 
BIchard  était  cumposilenr.  Son  opéra,  Vliola 
iTAlcbia,  fut  joué  i  Itoma  en  I71B.  Deux  ans 
■près,  il  accomfUiKiu  son  frère  à  Venise,  etr 
écrivit  repéra  à'idtupe,  riaas  lequel .  nn  entendit 
FarineUi,  MooUdI  et  ta  Cuuoni.  Ce  fut  Bicliard 
Brosclii  gui  écrtilt  pour  son  frère  le  ftmeux  air 
Son  Qunl  JTave,  dant  lequel  le  chanteur  excila 
partout  la|ilusTiTeailm)rBlion.  —  Farinrili,oncle, 


dit-on,  dcCbarles  et  de  Richard,  compoallenr  de 
Gaorget  I",  électeur  do  Hanovre,  et  son  résMent 
t  Venise,  fut  anobli  par  le  rui  de  Danemari  en 
tftM.  C'est  lui  qui  a  fait  d'après  d'iuciennet 
(néludlea  l'air  si  connu  des  Foltet  d'Sipagne, 
aor  leqod  Corelli  a  composé  vingt-quatre  Taria- 
tluns,  k  la  lia  de  ion  tniTre  V*.  La  parenté  de  ce 
composileurareclecélËbre  chanteur  Farinelli  pa- 
rait douteuse  i  elle  ne  pourrait  s'expliquer  qu'en 
supposant  qu'il  avait  été  adopté  par  la  famille  des 
Fatinelli  deNaples,  ooiouie  le  fut  plus  tard  celui 


>n  dit  a' 
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BHOSIG  (  Hàukicb  ),  premier  organiste  de  la 
cathédrale  de  Breslau,  est  né  lel5  octobre  18 ta, 
RU  village  deFuchwinkel  en  Aotriclie,  où  son  père 
était  possesseur  viager  d'un  bien  seigneurial.  De- 
venue veuve  eB  ISIS,  la  loËrede  Cru.'iig  alla  s'é- 
tablir ii  Brcalau,  uii  ilnuivilléscoursdu  gjninasc 
Saint-Mathias,  dés  ISîe.  Il  a  eu  pour  iiialti«  en 
son  art  Ernest  KGlilitr,  organiste  etcorapasilear, 
mort  dans  les  premiers  jours  de  isiS.  Bro<iig 
reçut  aussi  des  le^ns  d'orgue  et  de  composllion 
de  Josppli  Woliï,  directeur  de  musique  et  or- 
ganiste de  la  ulliédrale.  Au  mois  de  décembre 
IS41,  il  a  obtenu  sa  oominalion  d'organiste  de 
cette  même  église.  Qudques  ouvrages  publiés  par 
Brosig,  indiquent  un  talent  de  bonne  écoles  on 
T  remasque  :  1  "  3  préludes  et  fugues  ;  Breslau, 
llainauer.  — 2"  Cinq  pièces  d'orgue  pour  les  fStes 
solennelles;  Breslau,  Leuckart.  —3°  cinq  prélu- 
des pour  des  diorals;  ifiitt.  —  4*  Iteguiem  pour 
i  voii  avec  accampagncnienl  d'orgue  et  contre- 
basBe,oul  vlolun, allô,  basse  et  2cors;Brcalan, 
Leuckart. — 5°Fantiisiepourrarguesurle  clu>ral 
Chrttt m eril art  aett  l  op.  e  iBreslau,  Leuckart. 
^  6°  Truia  préludes  et  deux  conclusions  (FoiUa- 
fjien]  pour  l'orgue,  op.  1 1 1  Ifriit .— 7- Messe  pour 
4ioix  eturcltestra,op.  T.  ;  itiij.  Quelques piÈces 
de  Brosig  pour  l'orgue  ont  été  publiées  t  Erfact 
par  Koerner.' 

BROSKY  (Jeàk),  en  latin  Baoscius.  maUié- 
malicien  célébra  en  Pologne,  naquit  à  Kurzelov 
eolMI.IIfatproresseurdepliiluiiOplileiCracoTlc, 
membre  de  l'Académie  des  sdeouesde  celte  ville, 
et  mourut  à  la  Tm  de  l'année  1G51.  Ce  savant  a 
fait  dcsrecUetcbea  sur  la  possibilité  de  composer 
une  gamme  musicale,  dont  l'octave  serait  divUétt 
en  sept  iniervalles  é^aux.  Il  a  publié  son  sT^tènia 
dans  un  écrit  qui  a  pour  litre  :  Aa  Dutpatott 
talvo  harincnica  ooncentu,  a»  per  xqvalia 
lepttJAlnttrvalladividi posill :  Cracovie,  l(Mt. 
On  ■  aussi  de  lut  un  autre  ouvrage  qui  a  pour 
litre  :  Mtuiea  Clioralis  in  atma  tiniv.  ;  Cra- 
covie, le:>2,  [n-B*.  Jlgnore  quelle  est  la  nalura 

BROSSARD  (  SEBASTIEN  ox),  prêtre,  né  va 
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1660,  fbl  il'ahord  ptèbeaàé,'  àéfnii  da  grand 
ehoar,  «t  maître  de  elupelU)  de  U  catliédnle  de 
Strasbourg.  II  oblintectie  place  le  11  nui  1689. 
(TojR  l'Jcrtt  de  J.  F.  Lobstoln  iatilali  :  Bei- 
trûge  ikt  Qeiehiehte  der  Miaik  int  Eltasi 
Mndbaonàert  in  Straiab%irg,f.  30).  On  fgnore 
CBqndUGii  ilfil  MsétHdMlItttniirMet  uiuilcalea, 
nais  il  y  a  llea  de  croire,  d'uprfes  le  stjEe  de  les 
eomiMwiUoDi.qiieee  Tutï  Parisou  dans  qacltine 
itHe  de  TaDdenne  France  i  car  u  ininlLTe  est 
•MDbbblB  i  celle  des  maaidens  Trançiis  de  rou 
lenps.  Qdoï  qn'il  CD  soil,  il  parnlt  qnll  était  jeune 
Iaf3qu*il  M  rendit  en  Aluce,  car  il  apprit  la 
tangue  allemande,  cl  la  sut  bien,  ce  qui  était  rare 
parmi  leaFran^  de  son  temps.  Il  pouédaitencore 
«ei  emplois  ï  Straabaunj  en  IG98  ,  loraqne  le 
dmième  lifrede  ses  motets  fut  publie.  En  1700, 
i  Tôt  appeli  à  Heau'x,  en  qualité  de  grsnd  cha- 
pcUin  el  de  maître  de  musique  <Ib  1b  calkAlrale. 
Le  r«ale  de  sa  vie  M  passa  dans  cette  ville;  il  y 
mounil  le  tO  aoAt  1730,  à  rat-e  de  soixin1e-<li)i 
an*.  Broasard  doit  m  renommée  k  Mn  Diclion- 
nairede  muaiqae  ;  il  en  publia  la  premitra  édition 
(dareniie très-rare)  sousce litre:  Dfctiannaire  de 
mialque,conlenaiil une explUatten  daterma 
grtcs,  latins,  italiem  et  français  les  plut 
nttlÉt  âcaii  la  muiique  i  à  l'oceaion  desqueli 
M  rapporte  ce  qu'il  y  a  déplut  curieux,  et 
4éplut  nécettalre  à  saooir,  tant  pour  l'àiS' 
toire  et  la  théorie,  que  pour  la  coiapoiHion 
et  la  pratique  ancienne  el  moderne  de  la  mu- 
(iftts  Boealt,  itHtrutneHtale.  plaine,  limple, 
fyurét,  ele.EMembleune  table  alphabétique 
ie*  lermei  fronçait  qui  sont  dant  le  corpt 
deVeuvrage,  iout  It*  tilrei  grecs,  latins  et 
UoHtnt.portrtereirde  lupplîment.  Vn  Traité 
de  la  maAiire  de  bien  prononcer,  surtout  en 
ehaïUant,  les  termes  Italiens,  lalint  «t/ran- 
(Oit;  et  un  catalogue  de  plus  de  900  auteurs 
fMi  ont  ^ert'  sur  la  musique,  en  toutes  sortes 
de  temps,  depagt  et  de  langues  ;  Paris,  Cliris- 
lophe  Ballard,  1703,  in-folio.  Celle  première 
éditioD  est  dédiée  à  Bossuel.  La  deuxitmie  est  <ie 
I70&  ;  Paris,  1  lol.  in-8-.  L'édition  do  1707, 
cHée  par  H.  Quêrurd  {  France  lUtéraire.  t.  1, 
p.&ie)n'tniste  pas.  Od  lit  tlatisle  UicUonnaire 
i*t  Miuicftns  de  Clior&i  et  Fayotie,  et  dans 
l'article  Brottard  de  la  Biographie  univertelle 
•Wi  Hictianl  ,  que  la  sitltme  âlUion  a  été  pa- 
liliée  tans  dalet  Anuterdaui,  cliu  Bosbr;  n'est 
une  erreur  ;l'«diti«jo  sans  date  dont  II  s'agit  est 
la  trofaitiae,  somme  l'indique  lo  litre,  et  c'est  la 
denilAre.  Uolitenllisl,  qui  dlo  celte  édition,  du 
que  la  première  a  été  pnbllée  h  Paris  en  1730  ; 
C^ctt  une  fanio  d'impression  réaoltant  de  la  Irauf - 
pwdtion  duiéro. 


L«  pnmler  eaaaî  da  ActtanBaire  de  Brainrd 
(titpUeéau  commencement  de  Is  première  partie 
desonrocueildemolett.L'auteurne  songeait  point 
alors  t  en  ftirB  nn  ouvrage  plus  étendu.  Plus 
tard,  et  loraquli  préparait  la  denxiime  édition 
de  ùea  motels,  il  voulut  ajouter  l'explication  de 
quelques  termes  itaHensk  ce  premier  essai,  mais 
son  travail  l'élendil  InKensiUenienl,  et  d(;vin[  tel 
qu'il  fnt  imprimé  en  1703,  Cette  édition  in-folio 
avait  éli;  faite  pour  être  placée  en  tète  du /'ro- 
dromvt  MutleaUt,  qui  avait  parul'année  précé- 
dente, et  l'on  trouve,  eotniet,  quelques  exemplaires 
de  ce  retuell  dn  inolet»  où  l.e  diclionniire  est 
relié;  mais  II  manque  au  pins  grand  nombre. 
Celle  destination  du  livre  explique  la  rareté  des 
eiemflaires  du  dictionnaire  isolé. 

Malgré  lus  Imperfections  qui  .fourmillent  ilans 
ce  livre,  l'auteur  n'enestpaamoins  digne  d'estime, 
car  les  difllcultés  à  vaincre  uni  dû  être  considé- 
rables dans  un  tel  ouvrage,  où  l'anteiir  ne  pouvait 
prendre  pourguide  aucun  livra  du  même  genre. 
11  est  vrai  qne  dès  le  qoinilèrne  siècle,  Tinclor 
avait  composé  un  recueil  de  délinitions  des 
termesdemusique  en  usage  de  son  temps  ;  il  est 
vraiencorequele  bolième  Janonka  avait  publié  â 
Prague  un  lexique  de  mnsique  en  latin,  dens  ans 
avant  que  Brassard  donnAt  son  dictionnaire  ;  mais 
le  bejlnitùrium  de  Tioclur  était  d'une  eicessive 
rareté  el  n'était  pas  plus  parvenu  jusqn'à  Bros- 
sard  que  te  teniqiie  de  Janowla,  ainsi  qu'on 
peut  ie  voir  dans  le  calalugiie  des  livres  quit' 
avail  lus.  C'est  donc  un  livre  neuf,  un  livre  ori- 
ginal qa'il  a  lait  ;  el  si  les  écrivains  venus  après 
lai  ont  mieux  rempli  tes  conditions  d'un  diction- 
naire de  musique,  ils  n'en  sont  pas  moins  rede- 
vables è  BroBsard,  qoi  a  été  leur  guide.  La  plu- 
part de  ses  -arlioles  prouvent  qu'il  avait  de  la 
ecience,  surtout  dao^  l'ancienne  musique  et  dans 
l'ancienne  noblion.  Son  plan  est  défectueux  en 
c«  que  dans  un  livre  français,  il  ne  donne  que 
lie  très-courtes  délinitions  de  quelques  lermes  de 
la  langue  dans  laquelle  II  écriviil,  tandis  quel» 
plaa  grande  partie  do  son  onvrage  est  employée  t 
l'eipllcalion  de  moti  grecs,  latins,  italiens,  etc.  ; 
mais,  enfin,  c'était  son  plan,  et  il  l'a  exécuté 
cnnvenablemenL  J.-J.  Rousseau,  qoi  •  eetisuré 
avec  amerlume  le  travail  da  Brossard,  en  a 
Urépreaqnetoulcequ'il  a  écrit  sorla  musique  des 
anciens  et  celledu  moyen  Ige.  On  a  ditque  l«die- 
Uonnaire  anglaiade  Grassfneai)  était  en  grande 
partie  traduit  de  celui  de  Brossard;  cela  n'est  pat 
exact.  Grassinein  a  tradnit  la  plupart  des  articles 
du  dictibonaire  français,  mais  II  y  en  a  ajouté 
beaucoup  d'autres  d'urie  étendue  [dus  considé- 
rable que  ceux  de  Brotiard. 

Brosaanl  fut  le  premieren  France  i|ui  a'occu|ia 
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de  U  HtWrtbm  d«  l4  BMiqiif ,  cl  qui  M  fil  HM 
4(ude  ïérieDM.  S*  proximité  de  l'Alinoiga^  pea- 
duit  un  a^Nir  à  Strubouf^i  loi  cnlt  liMtnii  Im 
mojeat  dû  m  procDiw  Jos  Iitim  et  le*  ctuTrei 
de  musique  cooiidMs  comiiM  les  meillcari  d« 
»aa  tcmpi,  et  an  bibliotlièque  ^it  derenuecoB- 
«hl«rable.  Plui  tard  U  en  nt  doo  à  Louia  XIV,  qui, 
en  l'Bcccplaal,  Qt  rennctlre  ï  Brassard  le  breret 
d'une  pension  de  1,200  frumsur  (m)iéiieftce,(it 
lui  en  accords  une  suite  de  mime  somme  sur 
le  trAsor  rojai  ;  celle-d  était  rererslble  *ur  la  tête 
de  sa  nièce.  U  calleritioa  dont  ir  s'agir  a  |iata4 
dans  la  UibliolhAque  Impériale  de  Paris.  Elle  cem- 
pose  une  grande  partie  de  la  portion  de  musique 
4|iu  j  est  ra<isemblée.  Van  Praef ,  coBserrateui 
decedépdtUltéraireettnentlrique,  s'exprlnMcn 
co  termes  dan*  us  laéinoira  mannscrit  sur  U 
coltectioD  do  Brassard  :  •  CecaUnelest  Jesplns 
H  nomhreux  et  il»  mieux  assertis  qu'oa  ton' 

■  naisse.  Pendant  plus  de  cinquante  années,  le 

•  possesseur  n'a  éparfui  ni  soin*  ni  ili!penM) 

■  pour  en  Taire  le  recueil  le  pios  complet  qu'il 
•I  iott  possible  de  lout  ca  qu'il  y  a  de  meilleur 
«  d  de  rare  «i  motique,  soit  Imprimé,  t^[  ma- 

■  Duscrlt.  La  première  partie  du  recaeil  conlienl 
«  le*  auteon  anciens  rI  modernes,  tant  Imprimés 

■  que  maniiscritn,  qui  ont  écrit  siir  Is  musique 

■  ■■  géeérsl;  la  seconde  partie  renrermeieapra* 

■  tidevi  elle  consiste  en  un  grand  nombre  de 

•  Tutumee  ou  de  pièces,  la  plupart  inédits.  Ceat 
■■  une  rtnnion  de  tous  les  genres  de  nnsiqin  sa* 

•  crée  el  probne,  vocale  «l  Instromentale,  où 

■  tout  est  disposé  BTGc  ordre,  ainsi  qn'oa  pent 

•  s'en  aisarer  par  le  catalogue  que  Brossard  a 

■  remis  à  la  bibllotbèqne  de  Sa  Htjeaté.  >  Bros- 
sard  anil  lu  presque  tous  ses  lirres  et  en  sralt 
Utdereitraiti  tentennés  en  plosleoie  portefeuille* 
ia-À',  ou  jasait  ajouté  des  notes.  Il  avait  même 
entr^rls  la  traduction  franfaiae  de  quelques-uns, 
entre  autrMdel'Iiistoirede  la  musique  de  Pfini-. 
Le  maïawrit  de  cette  traduction  a  été  en  la 
possession  de  FayoUe  ,  vers  IBIl.  L'objet  qull 
se  proposait  dan*  ces  traTani  n'était  pu  seu- 
lenient   de   s'Instruire   de  l'art  en  Inl-méme,   ' 
mais  de  travailler  à  son  histoire  littéraire.  Il  an- 
nonfa  son  projet  dan*  son  diclionnaire  de  musi- 
que, en  publiant  h  la  Tin  de  cet  onvrage  un' eu' 
lalogut  det  auteuri  qui  ont  écrit  en  louitt  : 
tarla  de  butguti,  de  lempi  et  de  pays,  uM  . 
de  lanuuique  en  général.  Mil  en  patiicHtier 
de  Ut  muiifue  théerigue,  pratiqtu,  etc.  Il  I 
expoM  eu  ces  termes  son  projet  dans  la  préface  ' 
dececatalo^.  i  11  jrapluidedix  ansqaejetra-  1 

•  vaille  »  recueillir  des  mémoires,  pour  donner  I 

■  uncataloguenon-eeuleutraldesauteursquionl  j 

■  écfit  luudumt  la  musique ,  mais  auMî  de  ceux  I 


•  qn)  nn(  dongrf  leor*  eoraposllioai  an  paUic^' 

■  et  enfin  de  ceux  qal  n'ont  été  illnilres  que  dan 

■  l*axécutioa  et  dans  la  pratique;  catah^ne  bis- 

■  tociqueetraiianBé,  dans  lequel  on  poisse  trouver 

•  exadeaKut ,  non-seolement  Isa  noou  et  leâ 

■  sunoms  de  ce*  Illustres,  leurs  vies,  leor  siède, 

■  leun  principaux  empbis,  malt  aussi  les  titra* 

■  de  leurs  ouvrages,  le*  langues  dam  lesquelles 

•  ils  ont  écrit  orlgioalefbent,  les  traductions  et 

•  le*  diverse»  édllioDt  qui  en  ont  été  Taitee;  les 

■  tienx.lessmiéei,  le*  imprimeur*  et  la  fonnede' 

■  ce*  éditions  ;  les  lieux  mimes,  c'est-i-dire  les 

•  cabinets  et  les  LiblioUièiues  où  l'on  pent  les 
<  trouver  soilniBnu>crits,auitimprimés;  et  même 

■  (  c«  qui  Dw  psritt  le  i>liia  dimdle,  quoique  le 

■  plu*  nécessaire  et  le  plu>  important  )  les  bon* 

■  ou  lea  mauvais  jugements  que  les  crilique*  le* 

•  plu* judicieux  cuodI  portés,  Boit  de  vive  Toix, 

■  sent  par  écrit.  Hais  il  but  que  je  l'avoue,  malgré 

■  tout  mon  travail,  mes  mémoires  ne  sudisent  pas 

•  pour  exécuter,  avec  l'exactitude  que  je  souttai- 

■  terals,  un  projet  de  cette  nelure.  Car  enfin  mm 

■  omnia  poinmut  omna,  et  un  iHMnme  seul 

■  ne  peut' parcourir  tous  les  pays  et  toutes  les 

■  biUiothèques,  ni  lire  tous  le»  livres,  ni  puiate 
(  par  conséquent  dans  toutes  les  lourcee  qui  lui 

■  pourraient  ladliter  ce  bavail.  C'est  ce  qui  m'o- 

•  blige  d'implorer  le  secours  de*  savants,  et  sur- 

■  lout  de  messieurs  les  biblîotbéoire*,  et  de  le* 

■  supplier  de  me  Faire  part  de  ce  que  leur*  tee- 
«  lureB,leursrecueils,IearscalBlogues,elc.,pour> 

•  ront  leur  Touniir  sur  cette  manière.  C'est  pour 

■  leur  en  laciliter  les  moyens  que  je  me  suit  ré- 
I  Eolii,  en  attendent  t'ouriage  entier,  de  donner 

•  ronime  un  essai  de  la  première  partie  de  ce 

■  vMie  projet,  en  publiant  un catali^iie  des  noms 

•  simplement  des  auteurs  qui  sont  psrTeniis  jus- 

•  ques  Icy  k  ma  conoalMance;  par  lequel  II  leur 

•  sera  bien  aisé  de  voir  ce  qni  me  manque,  et  ce 
>  que  je  soulialte  et  espère  de  leur  bonnïleb^.  ■ 

Ce  passage,  et  toute  la  troisième  partie  de  l'ou- 
vrage de  Brossard  démontrent  qu'il  a  préoMd 
Ions  les  autres  écrivains  dans  U  pensée  d'une  bi- 
blio|;mpbie  spédale  de  la  musique  et  d'une  bio- 
graplilcdet  musiciens;  car  les  plus  anciens  livre* 
decegenre,  génértuioii  parliculien  ,  c'ett-k-dire 
ceux  du  WHisch,  d'Adâmi,  de  MQIIer,  puis  de 
Heuioann,  de  Slevers,  de  Walltier,  de  MaMIieson 
et  d'autres  n'tHit  paru  que  longtemps  après  le.  pro- 
gramme de  Brassard,  et  ce  programme  n'a  été  po- 
blfé  que  plus  de  dix  ans  après  que  cet  écrivain 
eut  commencé  i  recueillir  des  notes  et  des  mé- 
moires pour  i'exéculinB  de  Kon  projet  ;  en  sorte 
que  la  première  Idée  de  son  livre  a  dA  Battre 
veTi  1091.  Les  .matériaux  qu'il  i 
pour  la  Gompotitioa  de  ton  ouvrage  ont  jf 
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»  b  HttiBotUqiH  kapiiUle  ié  Pub,  aru  U 

w  Uttm  et  d«  u  niMlqiM.  lit  Djot 

M  et  ditpoafc  (MT  ordrailpkaMtlqaa  d*M 

'»  maïuitniB  poflttniillM  iii-l°.  Halhea- 

tt  k  ripaqw  oà  11  éerinli,  l«  pnUh^  Itt 

rt  lMinDlteie*BMI-IIltalM,MOMDp|IB- 

ire  l'utiUté  d'iia  Ici  «iTnga; 
«  répoDdil  i  l'kppel  qoe  Unit  le  u- 

b1  etlaborieoxAcriTiiD,  et  H*  pi^ptratib  (tarait 
iafructnem.  Pout-iln  eit-il  pomii  de  conjeo 
tarer  qne  te  dipll  et  le  liégoût  qu'il  ea  reeMDlIt 
■etenot  poiot  <tr«iigM«  «M  résolu  li*«  lie  i}oni»er 
■■  biblielbitiDe  au  roi  ;  cir  e'il  a'eU  pdot  abin- 
«loHié,  liDie  deieconii,  le  pianqull  «'éUit  Ineé, 
K  ■'aurait  Junaii  pu  la  létiver  d'une  collaetioa 
^H  Mirait  da  cauulter  chaque  Jour. 

Ub  KpM  de  Ttogteii  aaat^  «alTit  la  pabUca- 
tian  do  dîdiaiiiuirc  de  inualque,  et,  drcoutanee 
iiegalitre,  H  pinU  qua  dîna  ce  long  «aptee  de 
laoïpa,  Broatard  tolfll  fita  de  motlque  pour 
r^^K.  OeiierutqiiepeBdelanipHa*antMniort, 
et  kmqu'ïl  toiiohiil  i  aa  •oitiute-diiième  aunte 
ip*tl  aembla  le  réieiller  iTua  long  lomnieil  par 
]■  poblicatloii  d'uDe  brocliure  écrite  t  l'occa- 
rioM  du  ayalème  de  notation  deDecnoti  ;  elle  parut 
eooa  ce  titre  ;  Lettre  en  /brou  dt  diiiertalion 
à  M.  Oamof  >,  mr  la  nouvelle  méthode  tTéertn 
lepialn-ehantel  lamuti^tu;  Pari»,  Ballard  1710, 
En-4*de37  pagee.  Dan»  tel  opuacule,  Brouard 
prouve  que  le  tjfltmt  de  Démoli  a  plua  d'incoo- 
*éaleoa  que  d'utilité. 

Comme  campotilear,  Broarard  e'est  lUt  cMi- 
nUre  par  le*  «a*rage«  dont  les  titres  HÎTent  : 
*■  ÉÛ^tiaiu  et  ntolett  à  voix  teule  avec  la 
6atM  conlifltM;  PaHi,  Ballard,  lOOi,  in-fbl. 
La  deuiMme  partis,  dédiée  au  rui,  eal  intitulée  : 
ÉUmtiont  et  tnatelt  à  i  et  3  voix  et  à  mIjc 
MtMle,  deux  deitut  de  violon  ou  deux  flûtet, 
OMC  la  huM  eontinuBi  Parbi,  lui»,  in-lbl.  U  y 
■  de*  eieoipUrea  de  celte  deuxième  partie  qui 
IMrteNl  la  lue  de  lflV9;  ceai-là  ont  det  earloni 
i>û  l'oa  a  corrigé  quelques  fautes  d'iiiipreaiiau. 
La  deaiitae  édition  des  deux  parties  r^uoie*  det 
■Miel*  da  BriMsard  a  paru  «uns  le  titre  de  Pro- 
dromat  miuioi/tf  ;  Paria,  1703,  ia-[ol.  Tllon 
dn  Tilkt  {ParnautfrançaU),  La  Dorde  (  fitol 
ntr  ta  vtu^uê),  le  dldienuaire  dea  niuiicieut  de 
CtKKoa  et  Fa; olle,  et  la  SlagrapMe  unieerieUe 
im  frira  Mlâiaud  lAdiqnent  lea  moleli  codune 
«aeoTngB  dUTéitotdn  Prodrom.tu.  —  1°  JTeitf 
Itçtau  det  Tinètnt iPtm,  Ballard,  in-fol.  — 
3TS*nieUaairâàdunaeriibiù.,iB-*'.—fla- 
■  MnafoHsM  de  Jirimte,  leton  fumçe  romain, 
rnu-MtxiemU  tbaueeomtiitmi  Paris,  Cluis- 
tophe  Ballam,  ITlt,  la-M.  U  bibUolhèque  imp<^ 
dali  poMtde  les  ntannacrils  origiBani  daa«af  n^tea 


priM  didbit  A 

T  JMatagn  pmrttenHt  oMiuve  e 
1  wii,  1  TMon*,  basaoi  obligeât  orgae. —S°  JVW 
Bominm  Kdi/kaeerU  domum,  i  3  Tofi,  i  tIo- 
loiia ,  Laitaa et  orgue.  —  «a  Wfenrv k  6  voti, 
StMoqs,  Tiole,  bananetonpui(dalédeiego). 
—  »  Canneum  in  koitorem  tattetm  CxeUix,  k 
Toix  tuilo  et  orgue  [Il  noTerabrel7M}.— 6°  Can- 
tique à  rhoonear  de  sainte  Cédle,  i  4  et  5  toIk 
(  1701  ).  —  7"  CanHeum  in  Aonorem  S.  PU, 
1  Toli  Mule  el  orgue  (  15  avril  1713).  —  go  gie- 
vatio  pro  die  PuTi/leationit,  k  3  ti^k  et  orgtM 
(  1"  féfrier  1700).  —  9"  BeaH  immaaitatl  in 
rta,  à  3  vol»  et  orgue  (17  «Trier  170*).  — 
iVMlêia  i  toampre  tempore  IfativUatit  (dé- 
cembre  17oa).  U  l>IUio(hAqM  duCoinerTatoirs 
de  Paria  ponMa  aussi  an  motel  manuscrit  de 
Brostard,  In  mnverCendo  domino,  à  &  toIx,  7 
Tlolen*,  1  Tiolet  et  baaae  eouHnue.  Le  portrait  de 
ce  rousiden  a  été  gravé  par  Landry. 

BROSSARD  <  Nou^MjkTTsrED),  doctenr  en 
droit,  aujourd'lnilCIgM}  Juge  an  IrltmnaldeClil' 
hm-tar-SaOne,  wt  nd  en  ceUe  vUle,  le  lï  d^ 
ceotbre  1789.11  oecupi  d'abonné  poste  de  sub< 
stitut  du  procorcnr  do  roi  t  Beaaae,  et  »'j 
lia  d'une  étrulte  amiUé  avec  Sureotaln-de-Mia- 
sery,  qui  lui  comcsuniqna  ses  nouveaux  tra- 
vaux sur  la  tbéorie  mttfaémitiquediwiiilervaltea 
musicaux.ladépendammantdepluBJeDrsouT  ragei 
relatifs  I  lasdeocedudroltet  hlajurispradeace. 
H.  Brassard  a  écril  sur  la  musique  ceui  dont 
voici  les  titres  :  1*  Synopsie  dtt  gommeii 
théorie  de  [armure  dei  eltfi  et  de  la  trantpo- 
ëiHon  det  font  mite  tout  let  feux,  el  rendu» 
à  toute  la  timpiietU  de  taa  ot  igtae;  tabisau  sy- 
noptique tn  iwe  feuille  grand-aigle;  CliUon-tur- 
Satae,  Jamin pire,  1S43,  3«*édition(  Paria,  Ba- 
dielier,  1847.  —  3°  ManUre  d'eneetçner  U 
laileau  intUuU:  STnotisie.dea  Ramioea;  CltUou- 
sur-Sa6ne,  Jamin  pire,  1844,  in-4*  de  44  pages. 
~-  3°  Théorie  dtt  tant  Mutieaux  ;  Paris,  Baclie- 
lier,  llt7,  1  vol.  gr.  ia-4*  de  K&  pmes,  avec 
un  grand  tableau.  Ce  dcmiar  ouvrage,  puisé  dans 
un  graad  travail  Inédit  de  Soreualn-de-UitierT, 
et  priMDié  soaa  nue  tortat  éléganle  qui  appartient 
k  H.  Brassard,  est  UB  essai  de  réfonoe  delà  Uiéorie 
tnatbéoMtiqee  des  intervalles  des  sons  et  de  la 
valeur  nonririque  deceei-cl,  tris-digne  d'intérit. 
Sortant  de  l'enlire  où  sent  restés  les acontliciens, 
SureiiisiD-d»H>aaar}  a  reeoona  que  llntonalioii 
des  iont  n'est  point  invariaMe,  et  qo'an  contraire 
dte  varie  iDCMsanmenl  dans  la  modulation  :  il 
ena  canaluqaeceadilHrencaadoiientélredéler- 
■ioiea  par  la  calent,  et  ses  reclien;liet  t'viil  ooo- 
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ilullà  UBiUUr  rexI«tencedequiniil«-buittaDi 
•pprteUblM  dam  l'élendiw  de  la  gunnie.  Ceil 
cetle  doctrine,  dont  Im  roruniei  iigAHlqoM  bobI 
fort  dégautes,  que  M.  Broaurd  expoac  duu  «ob 
fivre.  HepqoeMliTre  n'altpaieu,  dau  hthui- 
«eanlé,  le  rEtanUsacment  ajqiMl  l'autaur  poaiait 
prélandra,  il  «t  TraisemUaUe  que  la  nouTetla 
tbjorii: qu'un  ;  Imate  un  quoique  jojr  llobje(  de 
rattenlioD  dea  aaTanta  at  de  quelquea  arilstw 
d'élUe. 

BttOUCI!  (  Jir^cn  de  ),  muiidaa  batava  do 
aeiiiËino  aUcia,  lirait  TralaenblalfloioeDt  )«  nom 
aou3  Igqiwl  H  est  conaa  du  lien  de  aa  oaitaance, 
«1  cmaéqucmiiiaat  Mait  né  eu  HuUmdu,  où  il  7  a 
tro»  beiui  Tillagesappaléa  Jtraat.itluAatoui  trois 
t  une  pelile  distance  d'Amïterdam.  Jacques  de 
Drouek  parait  aïoir  éld  altaclié  k  la  cliapelle  dei 
empcrounPetdinanilIetMaiiniilLca  II, car  Pierre 
JoantitU  a  placé  deux  inolets  i  aix  vuli,  de  aa 
GOniiMisiliuD,  dana  la  grande  collection  intitulée  : 
Noviu  rAaiaurui  miuiciu  (  Ycnbe,  Antoine 
tianlane,  IMS},  laqDeilo  cuu lient  [•rinLipaleineal 
(tes  onrrtigoa  écrits  par  les  eompusileurs  et 
cliaiilrea  Je  cette  diapclle.  Il  j  a  lien  de  croire 
que  Jacques  de  Brouclt  alla  BcllxcrkAnTeniaprâs 
la  mort  de  Maximilien  (le  11  oclobre  lïTO  ),  car 
Il  lit  imprlnier  ihm  celte  Tille,  ea  t&7K,  l'oiivia^e 
le  pliu  important  connu  mus  son  nom,  lequel  a 
pour  titra  :  Conflonei  lum  moctx  prq/atix, 
qulnque,  ler  el  oclo  oocum  recenj  In  tucem 
edilx;  Ànlairrplx,  ex  offieina  Clirittopkari 
Planlini,  1&79,  in-4'  ottl.  Ue  recueil  contient  dii 
niol^LalinaïtToix,et huit  aaïuii, neufdian- 
SMB  frantaisea  i  4  Taii,Bix  à  i  tuIi,  quatre- k  S 
Tuii,  et  une  chanson  narnande  k  4  Toi^. 

BBOUNCKER  ou  BAUUNRER  (  Goil- 
uuHa],iié  an  cbàleaudeLjon*  en  Irlande,  en  IfliO, 
recol  une  brillante  éducation,  el  uMMitra  de  benne 
lioum  une  rare  aptitude  puiirleewalliématiquei, 
dans  leaqueliea  il  *e  distingua.  Il  Tut  un  des 
adtiéranade  Clarlai  1",  et  ai|{na  la  hmeiise  dé- 
daratioDde  ISOO,  awc  plu»ieur«aalresmemtu«s 
de  la  nubietse.  Aprta  le-  rétablissement  da  la 
rojanli,  on  lu]  ctinfîa,  en  nJcoMpenee  de  soi 
aeriicea,  le* placée  de  cliancelier  de  la  reine  Ca- 
lUerine,  de  garda  du  grand  icean,  de  eoniniiulra 
de  lainAi-ine  et  de  directeur  de  l'tiOpital  de  Sainte- 
Cailierine.  Brauncker  Tut  au  nombre  dea  aaTaut* 
(|ui  M  réunirent  pour  fonder  la  auciélé  rojale  de 
Luudres  :  Cliarlea  II  le  nomma  prëtidont  de  cette 
(iiciélé,etile«  éleclioue  soceesaiTeslanMinlinreol 
dans  celle  Uig&ilé  pendant  quinie  ans.  Aui  fa- 
«cura  dunt  fl^Tait  été  l'objet  à  la  Hestauralioii, 
le  roi  cTAn^clerre  ajouta  celle  de  l'èreoliou  de 
CMlin-Ljona  en  vieomU,  Bruunckei  mourut  b 
W'e3luiin«lvr,le!>i¥ri11(>u.  Au  nom bredea écrits 


quil  a  publiés  «e  troure  ui 
dn  Traité  da  nu^qu 
A  Trantlatian  of  the  Trtattae  0/  Dêteartet 
itimiat  :  HnsicB  Com^dlum  ;  Londrea,  1S6I. 
BRUWIV  [Ja*n},  miahtre  angliMn,  Dé  le  ï 
B0Tmibiei7iak  Rotbbury,d>ns)e  Mottlinmbar- 
land,  fit  ses  éludes  i  Cambridge,  d  (ut  reçu  doc- 
teur de  mnifqu*  b  Oiford.  Dana  la  rébellioii  da 
ilkb,  il  prit  lea  armes  pour  défondre  la  canaa 
rojaic,  quoiqu'il  occupit  déjk  un  pusle  dana  l'é- 
glise, et  se  trouTaau  aiége  de  Carliste,  uù  II  rooB- 
tra  beaucoup  d'intrépidité.  L'annta  suiTante  'A 
de* int  cliapalaia  d'Otbaidiiten,  éiéqne  de  Car- 
lisle,  et  lord  Hardwick  le  notnmt,  ea  I7M,  mi- 
nistre de  Greal-Hurkelej,  dans  le  comte  (l'Es< 
sex.  Ce  Tiil  daui  ce  temps  qu'il  publia  son  oU' 
vrage  intitula  ;  Apprieiationdet  maurtet  det 
prineiptt  du  tempi  (ta  anglais),  Londres,  1757, 
In-B",  qui.le  rendit  célèbre,  en  tirant  la  nation 
anglaise  de  l'apalbie  où  elle  Était  alors,  cl  en  Inl 
Imprimaul  une  actiTité  qui  deyinl  funeste  k  aes 
Tolsins,  Ajaot  ti^ffié  sa  cure  du  comté  d'Esses 
en  1 7311,  il  obtint  cdte  de  Saint-nicolas  de  New- 
casUe  sur  la  Tjttt.  Un  penclianl  inTiudtile  k 
la  niélaocolle  le  porta  b  ee  caii|ier  la  gorge  aTee 
un  rasmr,  le  13  septembre  ntM  :  il  mourut  la 
niBuM  jour.  UniWn  Tut  ynnd  admirateur  et  ami 
de  IISDilel ,  qui  lui  coRllait  ordinairement  ta  di* 
rectian  de  ses  oratoriAa.  Il  a  publié  l'ouTrage 
suirant  :  À  Disierlatlon  m  the  union  and 
pouier ,  the  proijreiilom,  itparationt  und  car- 
rupliont  ofpMlri/and  murlc;  Londre!>,  176J, 
In-i*.  Ce  lîYre  Tut  criliqué  dans  un  petit  «crit  in- 
Ululé  :  SoBu  afrin-Daf Ion J  on  doetor  Orotcn't 
DUiertatlon  on  Ihe  rite,  etc.,  In  a  letlerlv  doe- 
tor B***,  lTe3,  in-4*  (Quelques  obserraUon a  sun 
la  dissertation  du  docteur  Bniwn,  ooDcemant 
rijrigina,  lea  progrès,  etc.)  Bronn  répondit  par 
dei  Remarques  snr  les  ub«errationi  (Henonb 
on  some  obiirDalieni  tm  doetor  Brown't  Oii- 
lertation  i  in  a  MUrlo  the  aalAor  0/ lie  ob- 
servationi,  Londres,  17S4,  in-8*).  Il  publia  um 
seconde  édition  de  son  llTre  sons  le  ttre  de 
TAe  hUtory  of  the  rue  and  progrès*  ojpoetr$, 
tkro-agh  Ut  tevtral  tpecles;  Londres,  17M, 
in-6*.  Une  Iraducliui  Française  de  cet  ouTra|re  a 
paru  sons  ce  titré  i  Blslotre  de  l'arifin*  et 
au  progrèt  de  la  paiwie,  dant  tes  dif/irmtti 
genres,  traduite  de  l'anglais,  par  M.  B.  (El- 
dun<]  et  augmenta*  de  notes  lOstoriquet  et 
eritiquesi  Paris,  iTGS,  in-8*.  Esclieaburg,  cua- 
seillerdecour  et  professeur  de  briles-lettres  an 
coilitgedeSainl-Cliarleaà  Bn]nswrck,eaa  daoBé  - 
une  traduction  allemande  {Doetor  Broinn's  B»- 
trachlungtn  ûàer  dit  PoeiU  und  Htuielt  nocA 
lArcm  Vripruage,  elc),  i  Lolpsick,  en.  17^9» 
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{n-8*.  Ënnnil  )  a  udc  Irtilaclion  îtalienna  de  ce 
tîTreinlitalte:  DtlCorigine.tuiloneeforui.pra- 
gTtttl,ieiKtratione  e  eemaifont  dtClapoeiUie 
MUt  MHiico,  traéattar,  etc.,  td  awrEieiuta 
dinott  dal  dattor  Piètre  CroceM,  Stnttt,  se- 
tadei>tleoJUioerUico;tiiir»aee,\77i,ia-ll'.  La 
diueriallOD  du  àuctvir  Brown  «tt  rcmplltt  de 
Tnct&iwsetd'i>burT«lk>nalrèft-}udicie[uei'j  n'est 
l'ouTrtie  d'au  bomiDe  de  l'art  ;  fl  ne  naseoitile 
en  rien  t  toai  cont  du  mbne  genre  qui  ne  sont 
que  dts  déelimitioDi  une  uUlit*.  l.n  docleur 
Brown  iUK  uui  eompotiteur  ;  parmi  tea  pro- 
duellMis  on  remarque  l'ontorio  Tht  eure  of 
Smtl.  Les  U<^nphM  anglais  lui  dannuit  dee 
doge»  pour  ICI  lalents  daoi  la  poéiie  et  dans 
l'art  dVcrire  ; 
ta  DUTragft» 

BKOWN  (Jun),  pdntreteouaU,  net  Edim- 
bourg en  17sl,  vuTiifea  longtempi  eu  Italie  et 
drmeura  plusieora  années  i  Buiae  et  es  Sicile, 
attaclié  comme  desïinatear  i  «ir  WilHanu  Yonng 
elà  M.  TDWntej.En  17S0,  il  se  fiia  à  Lcindrea, 
où  H  cuitiia  le  genre  dn  portrait  aTic  succia. 
Il  mourut  l'uiorie  ndiaute,  1787,  igfiàt  Irente- 
cipq  »ai.  Dnn*a  est  canna  prindpaleiDent  par 
lei  Letlrti  )ur  la  poésie  tt  la  tmuique  de 
rapéra  italien  (Letten  en  the  Paetrj  and  Hu- 
Bic  of  tlie  ttallati  opéra),  qui  furent  pubIhSct 
après  M  inuTt  [Londres,  17S9,  In-I!),  |iar  lurd 
H  dImmIJo,  &  qui  dles  jlaient  adressée*. 

BROWN  (AiTutn).,  meiubre  de  la  sodélà 
des  antiquairei  d'Ëcoase,  a  donné,  dans  les  mé- 
moiTtè  un  Iransacliona  de  cetle  société  (t.  VIII, 
p.  11],  une  dissertation  sur  d'andcnnes  tron- 
|ietlei  trau*é«s  près  d'Arin«)|b,  sous  ce  tMre  : 
An  aeeount  of  tome  aneient  tnimiieti  dag  vp 
in  a  bag  near  Àrmagh. 

BKOWK  (JoLiEBiiE),  née  à  Hrumwick  en 
I7C0,  s'aduuna ,  dès  son  enfance,  i  l'élude  de  la 
musique  et  de  l'art  lliéitral.  Son  mallru  de  chiot 
fut  Jean  Sel  <w  an  en  lion;,  cumposllenr  qui  juuiS' 
Mil  alors  de  quelque  répuUtlon.  En  ITftS,  M"" 
Broun  débuia  k  Prague,  où  elle  ubiint  a-iseï  de 
succts  pour  élre  recoe  peu  Ae  temps  açris 
comme  preaiière  clianlense.  En  nso  elle  épousa 
Ignace  Waller,  directeur  ila  spectacle  de  cette 
Tille,  qui  M-rendit  aiec  elle  ï  Majence,  en  t7R9. 
KItey  Tut  bienlûl  engagée  pour  la  cour  de  l'é- 
ledenr,  et  y  iooa  pendant  plusieurs  années.  Dans 
la  suite  elle  se  rendit  t  Muuich,  ob  elinclianlBil 
eiieoTC  vers  IKIO. 

BnOWNE(RKUinD),apaUi;calreàO«Iiliam, 
HT  Atiglelerre,  alla  s'établir  à  Londres  tu  coro- 
Btenccmenl  do  dïx-tiDllième  siècle,  el  ;  publia, 
m  iTîD,  un  traiié  de  nS'pages  lti-8°,  sons  ce 
litre  :  SUdieina  Miiiica,  «r  a  metAonlcoJ  Ettof 


mt  the  ef/tel»  q/  Singing  Êfutie  and  Dancing 
on  AuDun  ioi'iei,  etc.  (Hé4edne  mnstcale,  ou  et- 
tai  mécanique  lur  lei  ellcl*  du  clianl,  delà  musique 
et  de  la  dauu:  sur  le  corps  bumain,  etc.  )  Une  tra- 
duotioa  latine  de  cet  outrage  a  paru  k  Londres, 
en  1735,  sous  te  titra  de  lUatiea  nova. 

UltUAND  (ANMc-Juacrnj,  membre  de 
ta  Société  rujalu  de«  antiquaires  do  France,  de 
l'Académia  des  sclunccs  el  bdles-letlresde  Tou- 
louse, et  de  plusieurs  sulrcs  sudélés  savantes, 
naquit  ï  llesauçon,  le  IDjanTicr  I7S7,  et  mou- 
rut h  Evliey,  dont  il  était  sous-prilul,  le  18  avril 
1820.  On  a  de  cet  écrivain  :  Ettldiiar  lafffelt 
réel$  de  la  mutijue  ehei  le*  ancien*  tt  le* 
moderna;Taan,  18I&,  in-B*. 

BHCC^US  (lliinai),  né  t  Alost  (Flandre 
orientale),  en  lUi,  enseigna  les  matliématlquet 
k  Runio  pendant  quelque  temps,  el  ensuite  la  m^ 
dedneà  KoGtockjuBqu'ïsaiaort,arrivéele4jan- 
Tler  1BU3.  On  a  de  lut  un  livre  Intltolé  :  Uu- 
tlca  taathtmatica  ;  Rostock,  li7S,  in-4*.  il  j 
a  une  édilion  ponléricurB  de  cti  ouvrage  donaéa  . 
par  Joackim  BurmeitUr,  sons  ce  tilrg  :  JfNiico 
(Aeorfca  Btnrtel Brucxt  arliutnet  nudtelnM 
doctorit,  édita  opéra  et  intptntit  M.  B.  Fot' 
lochll,  tupi*  Ruetnerlanis,  an»o  1609,  ln-4* 
de  51  pages. 

BltllCE  (Jacqukb),  célèbre  voTageur,  na- 
quit le  ti  décembre  1730,  à  Klonaird  dons  lo 
comté  du  SUrling,  en  Ëcoue',  d'une  làmltle  no- 
ble et  ancienne.  Af^Dt  épousé  la  Bile  d'ua  riche 
négocianl  de  Londres,  Il  entra  dans  la  tartitn 
du  commerce,  el  sa  fortune  s'accrut  rifddemest  ; 
mais  la  pcrlu  <le  sa  femme  le  lit  renoncer  aux 
spécalalions  de  ce  genre.  Il  se  livra  i  l'étude  et 
vujagea  en  Kiiru[ie  pour  se  distraire.  Ue  retour 
d'ua  vojage  qu'il  avait  fait  en  Eupagne,  lont 
Ilalirax  lui  proposa  criller  \-  la  recherche  de* 
sources  du  Hil.  Bruce,  ajani  accepté,  fut  n«nmé 
consul  à  Alger  en  1763.  II  partit  su  mois  de  Juin 
I7C8,  pour  l'Ahjssinie,  et  employa  plusieurs  an- 
néei  à  ce  vorage.  Revenu  en  Angleterre,  il  se  m- 
maria;  mais  ayantcu  le  ualltcar  de  perdre  un  Gl» 
qu'il  avait  eu  de  ce  miilaKe,llse  relira  du  monde 
et  alla  dans  sa  terre  de  Klnualrd  se  livrer  à  la 
rédaction  de  ion  voyage,  dont  la  relation  pa- 
rut eu  1700.  Bruce  mourut  des  sii:ie!i  d'une 
chute,  ï  la  fln  d'avril  llHt.  Le  docteur  Bnruey 
lui  ayant  demandé  des  renseignements  sur  la 
musique  des  Ég^rpliens  et  de-i  Abyssins,  Bruce 
lui  écrivit  une  longue  lettre  k  ce  sujet,  que  la 
docleur  Bunie]'  a  Insérée  dans  le  premier  vo- 
lume de  son  Biitoire  d«  la  Mutique,  et  qoe  la 
docteur  Forkel  a  traduite  en  allemand  dans  la 
sienne,  tom.  1",  p.  8&.  Tous  les  détails  qu'elle 
renferme  ont  paru  dans  la  relationde  ton  voyage 
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loUlnUe  :  TraveU  lo  discoper  (Aa  umrees  c/ 
thelfUt,  inlh»  tean  17Sa,  09,70,71  et  71; 
folimbonrg,  1790,  a  nd.  iB-4',  Qg.  Elle  a  M  tn- 
tluiteeaIraDçiia,p*r  J.Cutera;  Parii,  1790  elBI, 
6  Tol.iii-4*.  On nedoitpMBCCorder beaucoup  de 
connance  à  ce  que  dit  Brace  coDcenunt  le*  in*- 
trwDenU  4e  mrâique  des  endH»  £gTpticaB  ;  les 
Sgnic*  qull  R  donnée!  de  d«ox  barpea  entiqncs 
.4a  lombcaui  de  Tbèbes  loni  ioeiictea  ;  elle» 
ODi  éli  puUièel  afee  bïincoap  plna  de  soin 
dsotlagreode  DacripHen  de  VÉgupte,  el  anlreii 
ouvrages  potUriean,  et  le»  conjecture)  de  Bruce 
n'ont  plus  aacaae  Tsleor,  depui«  que  Villotean  a 
pQbtié  mr  le  mime  sujet  ka  recliercLiei  d'un  mu- 
•icien  iattniit. 

BKDCIITING  (Anciisn),  pntenrel  prMi- 
caleur  k  Halle  a  puUlé  :  Lob  der  Mtulk  (Ëloge 
de  ta  musique)  ;  Halle,  16S1. 

BElUCR(AMau>  de).  F.  AaNOLodeBROcr 

DHUCKHANN  (PaAnçois-EuiEn),  docteur 
ta  fhiioatyphie  et  ta  ntedecine,  né  i  HaKentliai, 
prit  de  Helnutxdt,  le  27  septembre  1097,  fit  ses 
audesàUnaeli  [ielmat£edl,eierçB  la  médecine 
■TecMiccta  àBniMiflck,  ï  Heimitndt,  à  Wol- 
fenbutlel,  et  mourot  dans  celle  dernière  Tille, 
la  31  mara  1763. 'il  a  publia  ;  1*  Obtervatio  de 
tpUeplicû  ilnjullf  tub  paroxUntii  Canianlt, 
dans  les  Actes  des  Curievi  de  la  nature,  lam.  V. 
•—  S"  Singende  Jlpileptiê  (Épilepile  cbaataotc), 
dans  les  aooonces  littéraires  de  Hambourg,  année 
173Ï.  ~  3*  Abhandlung  von  einem  teibêlmu- 
tidrenden  nachU  tmtninunle  (Dissertalion 
ma  un  instrauient  de  musique  qui  Joue  de  lui- 
Utme  pendant  la  nuit), dans  l'Histoire  des  arts  et 
de  la  oalnra  de  Breslau  (  BreuL  Kutuivnd  Na- 
twgttehiehiai). 

BRUCKNEIl  (WoLreuni),  compasiteur  et 
recteur  de  J'école  de  IUiteid»ng,  dan*  le  ducU 
deWetniar,  floriaaait  *en  le  milieu  du  dit-sep- 
tième siècle.  On  a  imprimé  de  sa  composition  : 
XX  DaUKke  Concertât  non  4,  s,  6,  7,  VMd  S 
Stimmeniatf  du  Sonn  wtd  Ftil-Tagi-SvMt- 
geiia  çetttit  ;  ErAirl,  leM,  In-t". 

BaUCKNER  (Cbrétieei-Daiiiu,),  tscris- 
lain  de  l'tglise  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  k  Gœr- 
liU,  a  pabUé  une  Notice  lilslorlqiie,  d'une  feallle 
eldemie  dlmpressloa,  surl'orgoe  de  celte  ^lise, 
sous  ce  tllre  ;  HMorUeba  Naehrieht  von  de- 
Nen  Or^eln  der  SS.  PeOri  und  Pauli  Kirehe 
InderCkurf.  Sdc/itltehenSedutladt  Gttrliti, 
betandert  der  anno  ISBa  erbaueUn  nud  1601 
m  Feuervenehrlen ,  dann  dtr  1703 /erdj 
çewordenen  und  nocA  iteheuden  beiiUtrnUn 
Orgel  ertbeilt,  begM  Autgançe  det  nutlt* 
JahTt*.tte.  ;  Garlll*,  17ea,  in-4*. 

BRUGGEK  (La  Xf.i.  D.  C),  ni  k  Fribonrg 


en  Brisgsu,  le  33  octobre  1796,  fut  d'aberl  1i- 
rant  de  cbosur  à  la  calliédrale  4e  cette  wille  et  j 
apprit  la  musique,  pois  élodis  le  Tiohw  sow 
la  dlrecUon  de  Wdlsiid  et  de  Hoor,  coatidérii 
alors  comme  de  Inms  maîtres.  Cependant  Bn^- 
ger  futdélDumë  pendant  quelques  années  de  l'é- 
tude sérieuse  de  la  masiqne,  par  la  Tréquentattoa 
asaldua  du  collège,  pais  de  l'uaiTenîté,  oh  il 
■niTait  des  cours  de  philosepliie,  de  médecine 
et  de  thédogie.  Pins  lard,  après  avoir  entendu 
Spobr,  LaTont  et  Bou<^r,  il  retint  à  son  étnda 
Tavorite  du  Tiolon.  La  lecture  de  la  théorie  de 
GodeTried  Wel>er,  et  surtoat  celle  des  partitiolM 
de  Moxari,  rurent  ses  seuls  majens  d'inslnictiom 
ponr  la  composition.  Devenu  profeueur  du  col- 
lège de  Frlboui^,  il  n'a  pu  cessé  de  cultiver  la 
musique.  Parmi  ses  productions  principales,  o« 
remarqua  :  1°  Les  cbants  patriotiques  allemands 
qu'il  aécritaeB  1810  mr  des  poésies  de  Scliiller, 
de  Seume,  d'Amdt,  de  Jacobi  et  d'autres.  Ces 
citants  hirent  dits  t  celle  é|>oqDe  en  cImew  par 
les  étndlants.  —  3°  £w  Sons  du  toir,  0  cbanls 
k  vofi  seule  avec  aceompagnemenl  de  piano.  -> 
3*  FlewM  tirées  de*  poèalea  du  baron  de  Weis- 
semberg,  à  voli  seule  avec  accompagoement  de 
pano.  —  4°  LaJogetue  Atmiear,  en  A  diants  k 
voix  seule  avec  piano.  Toutes  ces  mélodies  ont  été 
publiée*  dans  le  Journat  de  la  Catteeriation, 
en  ISIS  et  1839.  —  i°  Messe  allemande  k  4  voix 
uns  accompsgaemeat.  —  0*  Prakliiehe  Ge- 
langsehuh.oderWaGettait  Abungen fari,i, 
■ ,  4,  Slimmen  (Méthode  praU<]ue  dg  cbant,  on 
306  exercices  de  chant  pour  1, 1,  3,  ot  -t  voix); 
Fribourg,  Wagner.  —  T'AnUltung  ïum  CmoRjr- 
uiUerticht  in  Volkstehvlen  (Inlrodaclion  k 
l'coseipieaient  de  la  mnsiqoe  vocale  dans  les 
écoles  populaires)  ;  fbid,  ISSé.  Dans  ses  vojage* 
en  Antriclte,  dans  le  nord  de  l'Allenugne,  en  Italie, 
en  Hollande  et  en  Angleterre,  la  docteur  Bragiet 
s  eu  pour  objet  principal  d'ai^mentcr  ses  con- 
ulisances  musicales. 

BRDGNOLI  (0.  Rocco-Maria)  ,  pi«lre  tto- 
knai*,  manslonnaire  de  l'élise  collégiale  4e  Saint- 
Pétrone  k  Bologne,  vécut  dans  cette  ville  vera  la 
Hs  'au  dii-seplième  siècle.  On  a  imprimé  de  Im 
un  opuscnle  intitulé  :  AmnuiettramenU  e  ragoU 
mniversalidel  caBlo/ermodelmotlorenereM^ 
tiçnor  D,  Rocco  Maria  BrugitoU  maniiemtitto 
deUaperintlgnecoUeçiaiadiS.Pit  r-onio.noes- 
tro  di  lai  virtit,  e  prtmo  inlrodullore  delea»lo 
tniito;  dati  In  luce  e/aiti  ritlampare  da  luso 
di  luoi  dltcepoU  tt  comodo  de  gtl  altri  «oiidia- 
cepoU,  e  bene/leio  itniveriaU  ;  in  Bologna  per 
il  Péri,  1708,  ia  8*  obi,  de  11  feoillete.  Il  panlt 
d'après  ce  titre,  qu'il  jaeuuneédUhwaiilMeara 
de  ce  petit  ouvrage. 
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BRUCUlfSE  —  BllUAIEL 


BRUGUlfeltE  (ËDonjkitii),  composHear  de 
TomweM,  dont  Ie«  tiuplr«l!oD«  ool  «o  de  la  to- 
giie,  naquit  k  Lïanen  17911,  d'une  ramilts  àeni- 
goduiU.  Destioé  aa  commerce,  il  fut  détourna 
de  cette  carrière  par  son  goflt  passionné  pour  la 
nmique.  Arrivé  li  Parti  en  ISU,  il  t'y  Ht  blen- 
tAt  connaître  par  qudqun  romnncca  dont  les 
rnélodlet  (tefle*  obtinrent  da  iuccès,  et  pemlant 
dix  on  doDU  ans  cnTÏron  il  partagea  aiec  Roina- 
gnésl,  Panieron  et  Aniédé«  da  Beauplan ,  les  lion- 
néon  des  concerts  de  ulon.  Au  nombre  de  ua 
prodnctioDa,  celles  qu'on  rechercha  partictilit- 
Tcment  furent  V Enlèvement,  Matanlt  Margue- 
rite, Mon  léger  bateau,  et  Laitie^moi  la  pleu- 
rer, petit  chef-d'(FiiTie  de  distinction  et  de  kd- 
ttmmL  Sa  dernière  iupiraUon,  De  mon  vUlage 
m  ne  voU  plus  Paris,  eit  aussi  comptée  pnrmt 
MI  meilleures  pièce*.  Après  i83S,Braguière  s'est 
retiré  dans  sa  Camille,  k  Ljon,  où  il  est  resté 
plmleara  années;  puis  il  s'est  établi  k  Marseille 
comme  secrétaire  du  commissaire  général  de  po- 
lice :  il  occupait  encore  celle  position  en  isa3. 

ttRfiHL  (JDIL),  israélile  allemand,  né  en 
PoBéraaie,  bt  chantre  de  la  sjnsgogue  de  Ber- 
lin vers  la  Bn  dn  dli-liuitiéme  siècle.  Il  est  ao- 
leoT  d'une  di*>er1atian  sur  les  Iniruments  de 
musique  des  Hébreux  ea  langue  ralMniqne ,  qui 
se  troDTc  en  tCte  de  la  Collection  des  psaumes 
tradnils  en  allemand  par  Moses  Mendeissiion,  et 
imprimée  en  caractères  -  hébraïques  sous  ce  ti- 
tre :  SepHer  Zemirath  lirael  (Livre  des  Cliants 
d'Israël),  RTcc  des  commentaires;  Berlin,  1791, 
3«ol.  petit  <n-8*. 

BBUUN  ou  BRCHNS  (  Nicolas)  ,  com- 
poattear  et  organiste,  ttaqultïScliwabstaiitdans 
le  Sctilcswig,  en  IMS.  Son  père  Paul  Brulms,  lui 
apprit  k  joner  du  claTedn  et  lui  enseigna  les 
priDcIpes  de  riiannonle.  A  l'kge  de  eelzo  ans  il 
fut  tnrojt  par  ses  parents  k  Liibeck,  auprès  de 
son  rtère,  qui  j  était  rausiden  dn  conseil.  Il  j 
perfectionna  son  talent  sur  la  basse  da  «lole  et 
sur  le  *lolon,  et  Buxldinde  Inl  serrlt  de  modèle 
poar  l'or^oe,  lo  elaiecin  el  la  compowtion  ;  c'est 
en  écoulant  souienl  et  avec  itlention  ce  grand 
maître,  qu'il  parrint  lui-même  k  un  haut  degré 
dliabilelé.  Après  aïoir  terminé  ses  éludes,  Bruhn 
alla  passer  pljdeiirs  année*  k  Copenhague,  puis 
M  M  rendit  k  Husum.oJi  II  était  appelé  comme 
orginistc.  11  ^rait  poussé  si  loin  l'Iiabllelé  sûr 
te  Tlolon,  qu'il  eiécolail  aTcc  cet  instrument  seul 
des  morceaux  k  trois  ob  k  quatre  parties.  (Jnel- 
qneloia  aussi,  pendant  qu'il  jouait  sur  non  Tioton 
BO  moTceaD  k  trois  ou  quatre  parties,  il  s'ac- 
oomp^naît  avec  les  pédales  de  l'orKue.  Ce  tour 
de  Amie  exdtall  rétoonement  général.  Klel  lui 
ajant  ollert  une  position  plus  aTanttgeuse  que 


cella  qu1l  aTail  k  Rurau,  IM  habilants  de  cette 
petite  Tille  augmentèrentson traitement,  aHn  de 
conserver  un  artiste  f\  distingué.  Bruhn  est  mort 
en  IflU?,  k  l'ige  de  trente  etun  ans.  Ses  compo- 
sitions pour  l'orgue  et  le  clavecin  sont  restées  en 
manuscrit. 

BRITJAS  (?niLtii>i),  célèbre  organiste  es- 
pagnol du  quintlèmc  siècle,  auquel  le  chapitre  de 
Murcie  pa;a,  en  I4e:i,  pour  son  service  k  la  ca- 
thédrale, la  somme  de  cinq  cents  maravfdit  do 
deux  blancat  (I). 

BRfJHBEY  (  CutRLEi-GmLLilME),  né  k 
Berlin  en  1737,  fut  d'abord  prédicateur  k  Alt- 
Iiandsberg,  dan«  la  moyenne  Marche,  et  remplit 
ensnite  les  mêmes  ronclions  k  la  nouvelle  église 
luthérienne  de  Berlin.  Il  s'v  trouvait  encore  en 
1T9S.  On  lui  doit  un  livre  intitulé  :  Fhitepit- 
txntle,  oder  Ànlellung  fur  eltiemjungen  ilu- 
dierenden  nach  WiuenteAn/lilicbe  seine 
Sehttljaàre  aafdat  bette  Amwaienden.  Qned- 
linbourg,  1781,  in-8<>.  C'est  une  espèce  de  cours 
d'études  dans  lequel  il  traite  de  la  muslgue,, 
pag.  373-&41.  Il  a  publié  aussi  des  lettres  sur 
la  musique  saut  ce  titre  :  Briefe  ûber  Mu- 
stkiDcaen  besoaders  Cora  in  Halle,  Quedlln- 
bourg,  1781,  in-S",  de  109  pages.  Ilrumbc)  K'est 
fait  connaître  aussi  comme  cumposileur  par  le* 
prodoctiana  dont  lald  les  litres  -  1°  Sinna  oder 
Cliriitgesang  sum  Saltenspiel  (Sion,  ouClisnts 
c!iréliens,pourjoueranrdesfn8lrunientBii  cordes); 
Berlin,  1594,  iu-8*.  ~  2°  Dm  Seligeim  Sterbeii 
der  Gerichlen,  cantilèno  pour  voix  seule  avec 
accompagnement  de  piano;  ihid.,  1798.  A  l'oc- 
casion de  l'anniversaire  de  la  Réformation  il  a 
aussi  publié,  après  un  long  silence  ;  Reformation 
gtMoenge  (Chanta  de  la  Réfonuation),  avec  des 
remarques  historiques  tur  les  mélodies  Inthè- 
riennes;  Berlin,  iBi7,  in-8". 

BBUUEL  (Antoinb),  ou  ^obel,  célèbre 
compositeur  né  dans  la  Flandru  française,  vé- 
cut k  la  Bn  du  quinzième  siècle,  et  dans  la  pre* 
mière  moitié  du  seiilème.  Il  fut  contemporain 
de  Josquin  des  Prei,  et  comme  lui  élève  d'Oke- 
glicm,  ainsi  que  le  prouve  ce  passage  de  la  Dé- 
ploration  sur  la  mort  de  ce  mattro,  par  Guil- 
laume Crespel  : 

«irksli,  vwbmet,  Prlorit, 

Jixquliida  Trit,  Cupird.  BruiHl,  CsBptre, 

On  n'a  pas  de  renseigaeqMnts  sur  la  position  de 
cet  artiste,  dont  le  nom  avait  de  la  célébrité  en 
Halle  dès  les  prennes  années  dn  sdiième  siècle. 

ti)  l.e  tlaiiea  *t»ll  «h  »i«uiile  de  K  C-illte  qm  niait 
BBpeu»oU»fl«l*<lwiiii»wi»mBle«(»teU«lsIi. 
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BRUMEL 
t  liobilcA 


Gliiréan  lauge  Dramel  [urmi  Itt  i>U 
compuHteurtile  md  lempil  :  as  qui  noui  reatadt 
lui  prouTeeircrr«luil  Ulent  «traurdinalre,  puar 
leteinpiaii  cetirlUtefcriiaiLS»  modoUtJon  Mt 
DSlurelle,  la  mardis  dei  Toii  fidle,  el  si  ses 
ourrages  ont  moins  de  reclierehe  que  etax  da 
Josqiiin,  leur  lurmoate  est  plus  nourrie.  Lm  ou- 
frages  de  BruincI,  oobdub  jusqu'au  uuMnent  oii 
culle  Dollce  est  écrite  soat  :  1°  Un  recueil  de 
cinq  meiies  i  4  toïi.,  imiiiiiuâ  par  Octariea 
Pelriiccide  Fu>sambrann,  en  i:>U3,  sous  ce  sim- 
ple titre  :  Brumel,  Je  noy  daculf  Benerelle 
tauoftnae;  Vt,ntAiJa;tol,ta;Lammeamii; 
VieUmx  poschali.  Ces  trigineiili  de  phrases 
toot  les  liL-ss  des  cinq  messes.  A  la  fla  de  dia- 
que  partie,  imprimée  séparément,  un  lit  :  Im- 
prcitum  Venettu  per  Otlaclanum  fetntittnt 
Forosempronienum,  1503,  die  17  jtini}  ;  petit 
in-t"  obi.  Les  caractères  de  l-improsrioB  sont  g»- 
lliiqiies.  Un  eiemplaire  complet  de  ee  précieux 
recueil  est  t  la   liibliotLèque  riijaie  de  Berlio. 

|j  liasse  manque  dans  l'eiem plaire  de  la  biUio-  ^  jusqu'à  ce  joar  dons 
tbèqiie  impériale  de  VIenie.el  le  ténordime  celui  |  troisième  livre,  marqué 
lie  la  bibliolliËque  de  Saint-Marc,  t  TcDise.  — 
3*  Une  autre  culledioD  précieuse  et  peu  canuue, 
dont  an  exemplaire  est  conserTé  ï  la  UblMtiè- 
que  Mturine  ;  elle  est  iatitulee  :  lÀbtr  qytimie- 
clm  Hitutntm  tltetanm  qum  yer  txeetlentit- 
timoi  muticai eompotilx/uerunt ;ttonie,  lal9, 
in  fol.  mai.  L'éditeur  fut  André  AnliqaisdeMoa- 
tona,quiaTait  ubtenu  un  giRTilége  du  pape  Léan  X. 
CesllepremierliTredemutlquc  imprimé  ï  Rome. 
On  y  liouie  :  1*  Trois  meases.de  Jotquia  des 
Prés.  —  ï«  Trois  de  Brumel.  —3°  Trois  de  Fetia 
(Feuiin).  —  4*  Deux  de  Pierre  do  la  Rue.  —  6° 
Deuxde  JeanHouton.  —G"  Cnede  Pippelare.  — 
7*  Une  de  Pierre  Rousseau,  en  latin  Roiselbis. 
Les  messes  de  Brumel  sont  intitulées  :  !■  JJe 
StataVirgine.—ioPradtfaaiiia.—^AVoM- 
bre  dung  buysiontt.  GIsrean  Tante  beauMup 
la  première,  et  cela  prouve  ww  dlst^rnement, 
car  elle  est  eicellente.  Elle  est  ï  quatre  [tartiei. 
Je  l'ai  mise  en  partition,  ainsi  que  ttïutes  celles 
qui  composent  celte  oollecliun.  —  4*  Une  Messe 
sur  la  mélodie  de  la  cbsusun  ilaniaade  qui 
commence  par  ce  mot  :  Itringlu,  dans  la  cullec- 
lion  puUiée  par  Pelmod,  sens  ce  titre  :  Jflua- 
rum  diverioTun  auclorunt  ttber  prlmus  j  im- 
prettttia  VensUitptr  OclavlanumPelrjiHum 
Foroitmpronteniem,  1591, die  lâ«ar(if;p«tit- 
in-4*  obi.  De*  exempUirva  de  ce  lirre  sont  t 
la  bibllotbèquo  do  Musée  britannique  ï  [cadrai, 
dans  la  Ubliotbtque  rojalo  de  Muaicli,  et  dans 
Il  UbDotbèque  impérûle  de  Vienne.  —  5°  La 
messe  h  qnalre  Toix  sur  la  diaaion  rrançaiie 
Bon  tempi,  dans  le  rrtneil  qui  ■  pour  titre  : 


Jfltfjc  tridtcivt  qualtur  vtOÊtn  a  prKtlaaiiÊ- 
simit  O'ii/icibiu  eompotUM  ;  NoriiHbergit  artt 
Bjiervnfmi  Craphtei,  IS39,  petit  in-4<>.  oU. 

—  e*  Dflui  Bieases,  la  première,  Si»e  noiwiiK,  1 
quatre  Toii,  l'autre,  À  l'ombre  iTung  bufitoiut, 
dans  le  recueil  intitulé  :  Liber  ^uindeei»  Kiua- 
rvmaprtettasHiilmitMusieUeompoiUanimi 
IfaribergK,  apud  Joh.  Petreiitm,  1638,  petit- 
iB-4*  obi.  —  7>  Deux  Credo  (Patrem  oamlptea* 
tet/i)  k  4  Toii,  lo  premier  tiré  de  la  loesie  VU- 
laygt,  l'autre  de  la  masse  Sine  ncrmlne,  et  un 
Vidi  aquam,  dans  les  Fragmenta  Mitiarum 
publiés  par  Petrucci,  k  Venise,  sana  date,  petit 
iat°obl.  —  S'IJa  motet  à3  «oiidana  lerecoell 
qui  a  pour  titre  :  Jfo{e/fi  XXXIII,  in^irlné 

A  Venise  par  petivcci,  ta  l&Ol,  petit  in-4*  lAI 

9°  Le  motel  i 4 Toii,  VnenutUtreue,  dans  le 
troisième  li*re  du  recueil  rarissime  cité  par 
Gessner  et  par  Zacconi  sons  le  nom  de  Odhtea- 
loH,  et  doal  les  deui  premiers  volumes,  dési- 
gnés par  leslelIrrsA,.  e(B,  n'ont  été  relrMiTéa 

ne  Ubliolbtqw.  Le 
la  lettre  C,  «t  qal  a 
pour  lllre  Confl  eenlo  einquanta,  a  été  Im- 
primé par  Petrucci  de  Fossombroue,  k  Venise, 
en  IÏ03,  petit  in-é"  ubi.  Le  seul  exemplaire 
connu  st  trouve  ï  la  bibliolbique  impériale  de 
Vienne.  — 10°  Le  motet  à  4  vai*,  Ave,  eœlontm 
Domina,  dans  on  recueil  toiprimé  par  le  mène 
en  1604,  et  qui  a  ponr.  simple  titre  :  HoMU  C. 

—  1 1*  Les  motets  1 4  vulx,  àm,  Virgo  gUrioia, 
Beata  es  Maria  Virga,  fialivilaleM  unde  gau- 
dia,  et  Coneep/ui  AoEflermuMarix,  ilanslere- 
cueil.imprimé  par  le  même  à  Venise,  en  1  ao6,  sous 
le  litre  :  Uotetli  Ubro  qvaxlu.  —  il"  LcBUtlct 
i  4  voix:  £au[Ai{«  Itcml/iiHndecaUjjdaHle 
premier  livre  ûet  MoleUi  délia  Corona;  Ve- 
nise, Peliticci,  1Ï14.  —  13°  Des  clumsons  k  i 
voix  dans  les  deux  volumes  de  la  caltectian  inti- 
tulée :  Bietnia  galllea,  latiita  et  Gemtanlea,  et 
guxdam  fagx,  tom\  dw;  Vllebergie,  apud  Georg. 
Rliau,  iï4s,  pelitJn-4°  obL—  14°  Le  Dodeca- 
chordonào  Olaréan  renrerme  un  Agnus  Delôa 
la  messe  de  Brumel  inUtutée.:  Ap.T{;  nn  Pleut 
sunl  CaH,  et  nn  Qui  eenit  In  nomlne  2IorU»1, 
du  même.  —  15*  Plusieurs  pièces  du  même  ar- 
tiste se  trouvent  aussi  dans  les  Seleetx  arlifieiout 
eleleganles  Fuga,  etc.,  de  JicqnesPali,  Lauin- 
gen  ,  1&S7.  —  16°  Un  mcrceaa  très-curieux 
è  g  TOix,  dans  les  boit-  tons,  rapporté  par  Gré- 
goire Faber  (eojr.  ce  Bom),  dans  son  Mit*iee$ 
praetiex  f  refeuafum  (otap.  17).  Dans  ce  nur- 
ocsu  chaque  ToIx  est  écrite daniun  londlRérent, 
cequi  n'empêche  pas  qoe  leur  réunion  m  pr«- 
dolte  ane- bonne  haimonie.  —  17°  Hesse  ï' 13 
voix,  intitalée  :  Et  ecce  terr*  wolut,  en  manot- 
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Nil,  duu  ta  UbHciUtfeque  ravala  de  Mnldi.  Il 
en  cdite  nM  copie  dans  U  bibllotlièqiw  du  Cod- 
«erritoireile  Puli.  J^lmiseo  parliCoa  le  Kgri» 
et  b  Chrùte  de  celle  metM,  et  ja  puii  dteltrar 
qua  d  Ib  BoAt  a'ea  ait  paa  bon,  lu  poiot 
■te  Tue  du  UBtimeot  rdigleni,  I*  future  et  ta 
tlieiU  ilea  toIx  dana  les  Imtlaltons  lerrtes, 
iinatitneBl  db  clier-d'teuTra  de  Tonne  qni  se 
MsfflliIrpMappartuiiraalwnpa  (rfiTricutrauleur. 
—  18*  Trob  Crtd»  i  4  Toii,  dans  ta  nuauierit 
B*  U,  lo-folio,  de  ta  bibliollièijuft  rojale  de  Ha- 
aicli.  llMCo|ûeinann>criledela  m»t»»  ilt  Bfata 
Vlrgbte,  k  4  Tnlx,  le  truoTe  auaii  daii!i  le  ma- 
Doacrit  a?  fn-foi.  de  U  ntéiM  btblio(bè(|ua.  — 
I9>  Koataor*  iMtBei  inr  du  dianaon*  françatHa 
et  aor  Vt,  ré,  Hl,/a,  wol,  ta,  MMt  e&  nuanaciil 
daaa  lea  arcbive*  de  ta  cliepdie  pontUcale  à 
Rome. 

URUN  (LE).  Fofn  Uniix. 

IWCINA  (JkaoTHR  d  Juti),  nii  d'Antoine 
Hnina,  (Kleur  d'orgue*!  tiHvirrat  tou»  deux  ta 
(irafaaaiM  detaarptre.IliHalentiiéitAndoiiM, 
CMlon  Je  BlaRlUno,  pria  de  Veroelli  Jadottie 
laouniten  IB01,n'ëlMtlsiqiie<lelrentft<liM|âna; 
JeanealnMil  en  1813,  t  Tlfiede  dnquule  tut. 
lU  Mrt  ooHtruit  en  commun  tenor^uea  de  Hoa- 
oïTello.de  Salluglaet  de  MonlanarD. 

BHUNISLI  (OoauiiQiix),  cunpoalteur  Italiai, 
Ail  mallrfl  de  cbipeUe  ï  Tiieite,  an  commence 
Mcal  dn  dix-aeptttaM  alMle,  alnal  qne  llndlqiM 
MlilredecetONTngadeaacouipaaiUoBi  Forll 
CmmckIw  tMita  DOM,  1,  3,4  ttplmitmt  cm* 
gravitlooita  boitoadorfoman;  Ven»tU*,A. 
RaturH,  IBM,  ta-4*. 

BRCNELLI  (ANTOori),  niadM  de  chipetle 
de  la  caUiidiale  de  Pratu,  au  comiiMDecaMntdB 
dts-M^ttème  aiècle,  paaaa  evulta  ea  ta  même 
qualDii  à  l'dcliM  San-Hinia(a,  dellurencaietent 
eolD  te  Ulra  <le  nullie  de  cbapalle  du  grand-duc 
A  Toacue.  Cumpoetteur  diâie«u«,  11  étall  aosai 
an  doa  DBrident  le*  plua  inalruita  dans  la  WAo- 
riaduchantUducDulrepolnt.  On  connaît  de  lui  : 
1°  EtertiMi  adunatdiaveei;Ji\otcaee,\wa, — 
iillottttiaduetiMi,  Ub.  1*;  iiril,  tM7.— J*  Mo- 
IttHa  d¥evoci,^.r;  rtiiil..  loos.  —  4>  L'àf- 
feUvo$oiii»aghUo,ea»z,oiuHiatre90cl;\t>\ù., 
IMS.  —  &*  tforl  odoranti,  tnadrigtdi  a  tre 
roci,Ub-i';\ui\we,  1609 — 8*  ItfjfoaiaUs  (Tin- 
gaiiQ,  madrigttila  lr«  tcet ,  Ub.  V;  ibfd.,  IftIO. 
—  7' la  SaetaCanlieaa  1-4  toiL  —  i'  StfoU 
e  dftkiaraitonl  dlofeuiU  eomtnpu»li  d^pi, 
MtUi  ûitt  Uvdiotl  dtlla  attuiea,  e  wiaggier- 
Mcnfe  a  fuelU  du  tufùano /are  coiHrapttMH 
alttmiK-ovùa ,  cmiJfwnl  eawnt  topra  tm 
«al  csRfo/rroM  ;  FtareDca,  CrMobao  Hana- 
eoii},iaiO,  in  4*.  Cet  ooTragued  nntmiUdea 


dlTeraei  e^iècea  de  coni 
contrepdnl  impruiiaé  | 
apiwM  m  Italie  Caittrapanto  alla  mtnle,  et 
en  France,  Chant  ntr  le  Hure.  Lea  r^le*  de  ce 
contrepoint,  données  par  UruneIII,i<oDtciirioiiiwi. 
t.!»  oiiTragei  rie  Berardi  (vog.  ce  nom)  ont  Tait 
oublier  celui-ci  ;  cependant  ilit  ne  le  remplacent 
pan  en  cette  demlire  partie.  Walttier,  cO|>M  par 
Porke),  Garlier,  Llditentliai,  et  d'autrea  encore, 
a  attritrait  oe  livre  k  Lorento  Bninelli,  dunl  il 
hit  on  maître  de  cbapdle  et  un  urganinle  de 
l'ralo,  et  qu'il  dlitllngae  d'Antoine  Brenelli, 
iiialtra  de  cbapelle  du  grand-docile Toscane.  Il 
cilet  ceaujetun  pa«<*geda  cli.  Il<dii  l"li«re 
du  Ufra  deHunundni,  intitulé  lifiulcapralica  ; 
maia  Bononeinl  ne  donne  pu  le  nom  de  tomuo 
k  UruneMI,  car  il  ce  bone  k  dire  i  Conte  dtee  U 
Hnnellliulltsue  Aa^oterff  MWiea  (titre  qai 
n'ealptacduldolitre).  Je  neaaiaa'IlTaeu  iM- 
lemenl  un  Loieozu  Bronetll,  maître  de  eliapdie  k 
Pmtoau  coromeDcementdu  dli-aeptième  iltcle, 
elj'aTOM  quecelamepaiatt  pennataembtabia^ 
maia  lleat  nertata  que  l'antear  du  li're  don  t  ll.a'aglt 
eal  bien  Antoioe  BrunelU  i  J'vn  ai  ta  preuTe  par 
un  eiioniplalre  que  j'ai  aoua  Iw  jeux.  A  regard 
d'un  lirra  deioolet*  de  ce  même  Loreuio  Bru- 
nelU qui  luraitMdbuprini^à  VCDiiaenieiB,  et 
qule*tcIldparWatthar,ai,comm«ta  ralteate»- 
■IreceticrlTain,  le  litredel'ouTraRelwliquequa 
ce  BrunelU  étaltotl  Florence,  un  inurrait  croire 
qn'll  Mail  fila  d'AnloUe,  et  qu'il  a  rem[>li  k  Pralo 
ta  place  qiM  lea  pèreaTait  occupa  aulreroii.  — 
TSeherU,  Àne,CanMiittlee Madrlgali al-» 
twd,  Uè.  y;  Venlae,  iai4.  — lo*  FioretlUpln- 
liiali  a  i-i toel,  op.  It;  Veniae,  ISSI. 

UUUMEEXlUS(HiiiRi},SuMoiri,a  aoutcnu, 
ek1717,ane(hèae«ur1e  [ilain-diant, k l'acvlA- 
UM  d'Upaal,  et  t'a  (ait  Iniprioter  eDiutte  «ou»  ce 
titrei  Elemtnla  Pnuki  planx,  exercllio  aea~ 
demie»  tMeoHMMiu  AmpiUt.  Sénat.  FAUoi.  lu 
■Celeb.Àcad.Uptateiui.Subpr»ti<tk>virtceltb. 
M.  Eriel  Buratan,  etc.;  UpuI,  I73il,  In- il,  dn 
40  page». 

URUNLT  (Piiaax),  muilelen  ftmcali 
du«eltièiMaiMe,aputdié:  Tablatar» dt Mom- 
dorti  Paria,  Adrien  URoj,  lfi7a. 

BilUNETTI  (DoHiiiigtii},  né  à  BologH, 
fut  maître  de  eliapetta  de  ta  eatliédrata  de  cette 
Tllta,  daaa  leapremitreeaBnéea'du  dix-aeptUme 
iiècle.  On  connaît  de  Hcumpoaitioa  ;  Fari  coa- 
eertla  1, 1,3,  »  4«ocl  n't  batm per Porgtaui 
Venlae,  RaTerio,  ie09,in-4>. 
BRUNETTl  (JuH),  matlre  de  cbaptiltaà 
otMdtmta  d'Urbino,  vivait  dana  ta  pranilèra 
pirttadu  dix-tepHimeiiède.  Sefuutrage*  connua 
auBtcBox-d  1  i*Motetaa  3, '3  «4  Md;  Ve- 
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Biae,  Alct.  TiDceoli,  ICli,  ln-(>.  —  2°  Molelli 
eoneiriatlal,  3,i,ie6tioci,lib.  II  ;\hid.,tM3, 
iK-V—3'SalmiSpeMati  eoneertaiiaJ,  3e  4 
voet,  lit.  II,  op.  Y  i  Ibii.,  lOlS,  Ui-t".  —  4* 
MetetH  a  einque  vad,  Ub.  I;  ibid,  1DI5, 
la-4*.  —  a*  Satmi  tmieri  eoneerlaii  abe  6 
n>ei;ibid,  l615,lD-4'.TooUiCMpr«du<Uiooa  sa 
trouTent  dausU  bibUotlièqucila  Ijc^  miuietl 
i»  BologDe. 

BRUNEITTI  (Ahtome},  utUre  de  ebipclle 
iP!ie,Mc|iùlt  Arenoennifi.  (In  tncieii Dutlie 
(kuUe  lills,  iion]n]éHo|teni,lui  enaeignatwdé- 
taenU  du  cliuuit  Et  de  11  compotRiun.  Ed  17&3, 
il  te  fixa  «  Piu,  «'j  maria,  et  derint  maître  deli 
catliédrale.  H  «  écrit  pour  t'égliae.  On  connitl  da 
lui  de*  moteta  puar  toIi  de  baaae  «Tec  orcheatre. 
Gertwr  ■  coarondn  Autoiue  UruBtlU  aTcc  son 
lia  Jean  Gualbett  ;  Gervuoni  p*!  pM  fait  celle 
raute. 

BRUNETTl  (GAÉnn),  ffla  dn  prfa^eot, 
Baqiiltk  Pbe  eo  1753.  Son  pire  fut  aaa  prMnIir 
niallre  ùe  nutique,  et  lui  Bt  totalgDor  la  TioloD  ; 
pull  I)riin«ai  alla  ï  Florence,  ob  H  fut  Hkn 
dcNardiai  pour  cet  iuatnuMOl.  En  pende  laïupa 
H  defint  un  violoniale  distingoA  coua  eel  habile 
maître,  dout  fi  imita  la  iDinlira  aiec  Lwueoop 
de  «ucM!i.  Sci  ètudea  lerniintea,  H  TojagM,  et 
alla  le  flxer  ï  Madrid/oli  il  «ntn  au  aarTice  du 
prince  dea  AR(urie»,plaa  tard  roi  d'Eupogne  aoiia 
te  nom  de  CLarl<;«  IV.  U.  Picqaol,  amalenr  de 
musique  diilingiié,  grand  cblleclionneur  de  mu> 
nique  de  *lolon,et  auleiir  d'une  notice  fort  trien 
bile  aur  Bocclierini,  pensa  que  BnuMtti<taitdf>i 
BU  aenice  da  prince  de*  Aaturiea  en  tTâ6,  parce 
qu'il  poaaède  nn  manuicril  oriBitial  decet  arllate, 
liont  le  Uro  est  en  espagnol  et  qui  porte  ccKe 
date.  8'H  es  est  ainsi,  et  ai  ridenliU  cal  cons- 
tatée, il  en  hutcondnre  qiieGattan  Bmnelli  d*<- 
tail  paa  (Ht  d'Antoine,  car  edui^ei  n'arriva  i  PIm 
et  ne»  meila  qu'en  iTal;  d'où  II  auitque  le 
Tloluni<te  de  la  diambre  de  Cliartea  IV  n'aurait 
eui[uelrelieana  hiraqu'lKtaildéjà  taserylcede 
eepri[iceet aorailcuDpoi4ra««ragedoBl  ileat 
qnealiun.  Tant  cela  cet  fort  obeeiir  et  ne  atfa 
Traûenililableioeut  jamais  édairci,  et  Bnineltl 
n'a  paa  laissé  de  mémoires  sur  sa  Tie.  Quoi  qntl 
en  soit,  ion  prMnier  teuTre  iRité,  qui  consltle 
en  ali  trioa  pear  deux  Tiolom  et  bMse,  est  un 
ouTrsge  AûUa,  qui  eut  peu  de  luceès,  Itrantlll 
ne  réuidtpaa  Bdenx  dans  on  (cnvre  de  quetoora 
quil  Stparaltre  easnlto.  SulTanl  Gerbar  (A'euM 
ZexUen  der  7«nMnf ft«r),  le  premier  tniTre  de 
ce  musicien aeraitcompoitde  six seitoon  pour 
1  TMooa,  alto  et  deux  TtohMeellee  obligea.  .J'ai 
vneesMitefn  autiaWa,  malajen'al  paaconaer  ré 
la  aomeair  dn  numéro  qnlls  portant.  Ce  ne  lui 


qu'après  l'arrivée  de  Boecbeihii  i  Madrid,  que 
le  talent  do  Brunettl  comme  compoeiteor  acquit 
plui  de  f  alMir.  Heureux  de  se  trouver  prèi  d'Db 
maître  dont  letalent  avait  autant  de  charnu  que 
(l'ori^naiité ,  Il  changea  sa  manière,  et  se  flt  If- 
niilateur  de  Bocclierini  dans  sei  compositiona, 
comme  il  s'était  Tait  l'imitateur  de  Nardini  sur  le 
tIoIoo.  {«premier ouvrage oii  ilfitremarquerce 
eliangemenl  dans  «on  «Ijle  Tut  son  teuvre  trul- 
sième,  contenant  Le  deuxième  litre  de  aei  Irim 
poordaux  violons  et  basse.  11  toIpublléchesVe- 
nîcr,  i  Paris,  en  I7B1.  Mais  antre  cltoie  est  d'i- 
mtlernno  manière,  lea  ronaet  d'un  alrle,  nu  d'en 
avoir  Ir  fiiai'.  Sans  doute  il  j  a  de  l'agrtewat 
dans  les  ouvrt|iesdeBruBetU,  etHmitationjeal 
ai  adroite,  qiMLeancoiip  de  gêna  la  ont  sotavcnl 
mla  en  paraltèle  aicc  les  œuvres  dn  mettre;  ubî* 
pour  qui  juge  en  cumalsBeur,  îlraeuqnedansce* 
Imitations  la  liaH  ioalleeda,  toujoara  piquant, 
parfois  sublime,  qui  est  la  cacl)et  de  l'w^nal. 

Bnmelti  devait  tout  t  Bocclierini,  mais  il  l'eut 
bienlAloublië,etc'est  par  la  ptua noire  IngraUtode 
quit  pajaica  Uenfattsdacdai  auquel  Bdnteonte- 
lôit  (voy.  foecAerlnl).  Plus  liaÛle  que  hil  dans 
l'art  d^ntripiar,  il  sut  lui  nuire  dans  l'espril  du 
prince  et  l'élolgtier  de  la  cour.  Lui  aeol  resta 
chargé  de  composer  pour  le  service  de  («Ite  cour 
graml  nombre  de  sjmi^oaie*,  de  séténadca 
rtdemorceauidemDaiquedecliambre.il  rece- 
vait auisl  un  traitement  du  due  d'Alha  pour 
écrire  deaqnlnlellea  el'decqualoors  que  eegranii 
telgueur  lalsa1texécuterclleIlul,etqu'0Dn'<cal«o- 
daH  point  ailloura.  Itnmctti  était  tgé  de  cloquaiile- 
quatre  ans  lorsque  IcsaFlUTesd'Espagne  ;  ame- 
nèrent Hapeliou  :  la  frajËur  que  lui  Bt  la  pre- 
mière occupatia*  de  Madrid  par  l'armée  franfaiae 
lut  causa  me  attdnte  d'apoplexie  dont  11  mourut 
eu  iiOg,ch(imi  ami,  aux  eoTbviu  de  celle  ville. 

Ouïra  lea  o«vr^ea  citée  précédemotent,  on  a 
pavé,  de  la  composiUoo  de  Bninetti,  traia  tea- 
vres  deduoepoordeoi;  vIotoM,  un  nuvre  de  six 
seituora  pour  trois  Tiolom,  viole,  viuloneellt  et 
basfc,  et  uomovredequiatettl.  Touteaceapro- 
dnelions  ont  para  t  Parle.  Ses  oompoaitkiiu 
Inédile*  aoatoi  bNOconp  plus  grand  nombn; 
DU  j  compte:  1*  Ttenteelsna  aympbonleaeloB- 
vertUrva  k  grand  ercbcatre.  —  3*  Cinq  sjmpbft- 
oien  eonceriantet  pour  divers  instrumeats,  — 
3*  Le  menuet  de  Pieeber  varié  et  coDcartnnt  poar 
iiautlMjis  «4  baason  avec  orcbeatre.  —  t*  Deux 
livread'hinnouict  pour  lea  danaeada  chevaux 
des  retes  publiques. — bosjxiiaitaora  pour  trois 
violoos,  alto  et  deux  violoacellee  —  t?  Trente' 
deoiqkdstdli  punr  deux  violon«,daai  alhw  et 
violoncdte.  —  7«Six  idMi,  pour  deux  violaoa, 
alto,  basauaetvioloncdle.  —  g*  CJnquanle-lmit 
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quatuon  puar  den  tIoIubi,  iIIo  et  liola»-  I 
celle.  —  S*  ViBgt-deui  trios  (lOHr  (l«ox  ihilo» 
et  Tioloocalle.  —  10*  Six  dWerliMMieBlt  pour 
deux  TiokMU.  —  II'  Quatre  dDiM,iilein.  — 
13*  Traû  un  ruU»  pour  i'hUob  «t  TNlooedle. 
—  13*  Dix-burt  taoMa  iicnr  «iok»  «t  bMS^  el 
IteauciMp  d'auliM  oun>^e*  donl  je  n'ai  yat  l'in- 
illuUaa  ;  car  M .  Picqnol  dit  (Ifolict  nr  la  vie 
m  de  L.  Bceeltwtti,  p.  13)  quil 
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origisiui,  et  il  M  cnijt  pM  aToiT  tMil  ce  qu'a 

éuit  cet  artMe. 

BRUNETn  {Juii-GD*uvT),ttànduprt- 
cédcat  et  «Moad  flb  d'Antaine,  eamporiteat,  ni 
k  Pm«  *«n  17M,  a'wt  fait  toaaàttn  par  Hnn 
oprirM,  dont  la*  plni  remarqnaUga  M»it  :  1°  Lo 
Spoio  di  Ir»,  MarUo  dl  netntna,  k  BuIcsim 
■ea  i7Se.  —  V  Le  Strmiaga»te  i»  eompagna  ; 
Venbe,  I7ST.  —  1'  BertoUU»  eBirtobUaa  k 
Ploreaceen  l'U.  —VU  Kimm  per  ixiAlo, 
iasiamogUAiitaiitieapneettut,iïUâie,ea  1791. 
_  b°  FaliMO,  k  Broeia.  «o  ITUl.  —  »  Dtiao- 
foanle,  I7W.  BnuMUi  «ucoAila  Iia4Ni  pin  comnH 
maltra  4e  chapelle  k  la  cilb«dral«  de  Pba  lia 
tcril  beaucoup  demu^qne  J'^^iM.  On  dlapar- 
tùaïUtrcmeotile  iuifcn  de  geara,de«  MaUiieade 
la  Trinité  4  k  f<A\.  Gacber  «'ea(  Irompi  «i  al- 
lilbuant  i  AdIojk  Ici  opina  qui  aoat  de  J«aa- 
GiialberE;et  c'cdltorlqu'ilacrUkpiéBcidiaidt 
qui  doDD^t  ropëra  de  Dmuf/oanle  àoe  dernier. 

BRUNI  (FaAiiçi)u),oonipod[ear,iitt  Alcara, 
«  Sicile,  nonuait  tctb  la  Gn  du  lehibnie  ilt- 
cte.  Il  a  Edt  Imprimer  :  Frima  libn  M  Madri- 
foti  a  5  voei;  Hesune,  1589,  in-4>. 

BRUNI  (ANTouii-lUaTHÉLeMf  ),  ai  k  Coal  en 
PiCmont,  le!  rétrier  ma,  a'eil  lifr«  k  l'étude 
dà  Tiulon  Mu«  la  direction  de  IHipani  et  a  'eu 
poor  Dialtre  da  cmnpOBitJoD  Speiûaid,  de  NoTare. 
Veim  en  France  k  l'Age  de  vintitdoui  ans.  Il 
entra  k  rorcliislr«de  la  Comédio  italienne  comme 
iMoo,  et  publia  succeuiTcmcnl  quatre  iiuvrea 
de  lonnlei  de  Tiolon,  Tlngt-bnit  a:iiTres  de  doM, 
dix  ceuirei  de  quatuor>,et  qoelquea  concerto*. 
Scsduossont  parUculièrement  eatlmte.  Vers  le 
milieu  dû  t'annie  1 789,  ai>r«a  la  mort  de  Mentrino, 
Bnini  nil  DommJ  cher-d'orcliefilredu  ItiUlrede 
MoDsienr;  mai*  ion  caractère  ditlicilo  lui  suidla 
desqoerelleiqDi  teflrent remplacer  danasearonc- 
lioM  par  Idltouoaye.  Plu*  tard  il  dirigea  l'or- 
cbeetra  de  rOpéi»Comique;  mais  las  mémea 
caoK*  Im  firent  LienlAI  abandanner  sa  place. 
EnBn  il  fui  nommé  par  le  Directoire  membre 
de  la  commtsaion  leoiporairodes  art*.  Il  a  licril 
•eîw  opéra*,  dan*  ieaqueli  un  troim  un  cUant  b- 
dleel  agréable,  de  reflet  dramatique  et  nncina- 
tnimentition  puremenl.écritei  ce  bouI  ;  tt  Co- 


radin,  auTliMlie-IUliea,  ea  |7SC.  —  v  Cit*M- 
/lne,en  troix  acies,  17H7— '  3- Jftffe.  enHada, 
UM.  —i*SpiJietttHMarini,n9i.  —  V'U 
Jfort  lM(vl*iiire,  au  thétlre  Montaïuier,  l'si. 

—  S*  L'iiola  memiaia,  au  tbétlre  de  Hon- 
tie(ir,enl7Bl.  —  T  L'0/JUirr  defortttat,t» 
ttiéUrcFefdeao,  I7H1.  —  s»  C^sdine,  ea  un 
acte,  1794.  —V^LeMariofede  Jean-Jac^net 
Betutea»,  I7D&.  ~lo*Ibienw,  OMJa  /Meàrur 
tuéitolt,  en  deux  acte*,  I79a.  — 11>  la  ifqrop 
/WMer.tnlraiaactes  1797.— tris  «aMMifr* 
an  Myo^c,  eManade,  179S.  --  13'  Leâ  Ssfa> 
lien,  en  nnade,  179a.  —  li'  L'Auteur  daiu 
«DM  méiuge,  an  un  ael«,  I79B.  —  15^  ita^iu- 
ilne  el  Benfamin,  <m  le  Sarylse*  de  viUage, 
en  nn  acte,  1801.  —  IV  La  boimeSmir,  eu  un 
acte,  1801.  On  a  anarf  de  eelaiiiite  :  NoueeUe 
Mil/iode  detiato»,  trèi-elaire  at  lri>-/aeiU, 
préeédée  de  'principe*  de  wwrifiK  txtrMM 
da  rAlphabel  de H^  DêJum;  Pem  Dut»»m,ét 
Méthode  pour  Fallo  Uola;  Paria,  JaaelrtCa- 
tellp.  Une  édilion  (ranfiiw  et  aHenands  da  ea 
deraiar  ooTrage  a  W  publMe  k  Laipéek,  ah«c 
BreiUopf  et  Hwlal.  Ce  oanatetea  na  mMtail  paa 
da  tomber  dan*  l'onbU  oÉ  il  eit  iwialMMBl 
picnfié.  An  retour  dan  boufTww,  «a  1801,  Bnmi 
rutoonun«cbe(d'urclM*t(«  de  leur  ILéttra)  Ja 
me  rappoUa  OKore  la  lalaal  qu'U  j  étriKJ»;  {•- 
mal*  cal  orcbaatra  n'a  mlaox  amwpafé  la 
elianl  que  km»  *a  dlracliuo.  11  ent  poar  auaaaa 
lear  Graaset.  Retiré  k  Pa**;,  pria  da  Paria, 
Bruni  j  técut  pluaieur*  année*  dana  le  repo*. 
Aprètua]one>iicDC«,ildoBaaaoliiéitnFeidaatt, 
en  isu,  L»  Signe  de  doute  heurt*,  an  deux 
acl«*,«ten  lllfl,  le  petit  opér»-«oiDtque  inUInU: 
L«  If arlofs  par  commiMton,  qui  ne  réuaitpaa. 
Peu  de  lempi  aprii  il  retourna  daaaia  patrie.  Il 
e»l  mori  à  Coni  en  ifiis. 

BAUNINGS  [Jaui-D*TiD],  cUiedniala,  *i- 
Tait  k  Zuricb  en  1791.  11  a  bit  impriaer  dana 
celte  Tille  :  1*  1  Saaale*  pour  le  claTedK,  op.  É. 

—  l«OSaHBtiB«Bpo«r  leelaTeeiii.op.  1;  17S3. 

—  3°  Sonale  pour  le  claTeciu  atae  Tloloa  st 
batne.up.  3j  Paria,  Imbanlt,  17M. 

UIIUNUAYËH  (ANoai),  or|Mii«tc  da  I'*- 
gli*e  de  Saint-Pierre  kSaidionrg,  en  1803,«*l>é 
à  Lauïïendanal'éTtdiédeSabbooit.ApiittaToir 
eppria  lea  premier*  priucipet  de  la  mnalqM,  dn 
iliiiiiin  rt  iliiTlnlnn  dannln  Wiuili  ii  nnliaiTi. 
il  deiint  élira  deMiobel  Hajda,  qui  Inlaaaei^a 
l«  fléœenla  da  la  eoffi{io*illon.  H  h  rendit  en* 
tuile  k  Vienne,  oii  il  piil  dea  laçao*  da  Ketdudi 
ponr  le  piano  et  d'Albreclitabe^  pour  te  con- 
trepoint.  On  a  dt  u  cvrapoaition  ■■  1>  Six  mewea 
•olcnnelk*,  dootdeux  allemandes.  —  V  deua 
Ulanlea.  —  3°  XVI  uraduote  pour  le*  dilTéretilea 
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Moi  de  Pannée.  —  4*  Un  ontorio  allmisod. 

—  i"  DMrt  opènuMaUiau.—»  P«lite  etn- 
tilc  à  quatre  wx,  daax  clulMltM,  dm  cors  et 
deux  btMMi.  —  7*  Oila  île  Htgedurn,  *Teccl>- 
«•rJo.  —  Ro  Hdt  chMWOiiii  allenaDdei  a  quatre 
luJt.  —  9*  BéréNila  pour  ebTedo  a* ee  tIoIdd, 

—  10*  Tulationa  pour  le  ctaTada  rar  dlITé- 
nota  llièaiES.  —  1 1  *  Si  qoinlettl  pear  Inatra- 
umta  k  Teil.  —  il*  Tinst-qaalra  nenwla  cl 
tctoi  poar  urdfCftte  evaipld. 

BRONHCUJSH(£uR),nalb«<lenMu)<iM 
k  AfOiterdam,  ■■  CMoaMCHMat  du  dli-hni- 
tltaB  aièchi,  a  pvUié  aa  i7M  wM  |)nal«r  (wm 
ConisUnt  en  lolui  de  «Mes  al  IriM  pour  dwx 
Tlolou  et  bMW.  UDt  paralIntsnltoaMl'M- 
ckutw  MulMu  ;  AurterdaH,  17 10.  la-M.  Cal 


GdIib  l'un  cvuatt  auitl 
de  M  :  tiiaomlaipearihriMoahMlbuUafW 

BHONNER  (Anut-HMw),  nolMlBMn- 
Wr|,  daaa  la  lacMida  partie  da  dis-MittUiM 
aiMe,  a  païUU  :  I*  CwUMet  Hdriaiw.  cdtr 
ttHlMhêmarioMlielUtÀtdêt.tuèeritdtMTlUl 
II»  LaitrtUMUdmi  Litantt,  mU  1,  l,  4,  odtr 
mtkr  Otigtm  ;  BamberR,  ie7a,  i»M.  ~VS*- 
mphiÉCka  Difi^lfMie,  M  da  wur.  Aoeni' 
Mento  AajiifetitMida  Arim,  mn  «iNcr  «tn;- 
(tliMNM,  3  FMliiM  wtA  eMM-dl-AM*  (Tabla 
4le  iiiN)>lq(iaa<r*p1ilqiM,eaMl«taBteaMarMta* 
à  Toii  i«nl«  poar  l'octafe  da  hM  Saefm«it, 
ile«>  TiduH  d  baaaa  cooUaM);  Auptanrg, 
Ib-M.,  laM. 

BRDNNEn  [  CMïnn-TaatMTr},  dlradan- 
dataaodMdeebartà  Cbeainiti,  «at  «<  le  11 
dleaiabra  IT»,  k  Bithilo*,  vlllaeB  prèa  d« 
MoUherg,  dani  les  muatigMs  de  U  Sate.  Le 
uallre  d'école  de  cette  locdilé  liil  eoieipia  lei 
pnmierfpriDdpeadelaïaiMl^ueidncliaBt  etdo 
Iiiaiio  ;  phi*  tard,  loraque  Bninnar  alla  lolvre 
le*  cour*  du  ngnnaKde  Clieain!Ii.  U  raatlnaa 
de  cultlvar  aTee  ardeur  le*  dbpaaltlooa  igall 
■Toit  nfiNB  de  ItMlure  poar  cet  art.  En  IBM  D 
oHJiit  la  plaoa  de  eaulor  b  r^Ue  prioelpala  da 
Cbeia^ti,  et  dta  ce  nimncul  U  mualqua  derlnt 
ton  Bnlque  Mcnpatloa.  ge*t  depnl*  celle  fpuqoe 
qiill  *e  livn  aree  nmèi  à  l'ennigiMPwl  d« 
chant  et  du  piano.  D'abonJ  dlrsetear  da  Si»§- 
VtrtU,  lodéU  de  diant  iondiie  en  ISI7  par 
1,11  (MencoreiÉMWpourtedifaeUaa 


^r-Geta»)-TarHit ,  oboonr  dlMmaia*  bnd<  a 
ItSS.  On  a  pdilié  de  *a  eompeaUton  :  i*  PcOte* 
pikea*  d'auniM  afae  la  del)t>ar  ponr  la  plaw». 
«p.  «,<n  iMdMti  DrMda,  HaidL  _  1*  PeW* 


exerdca*  progresilft  et  do^tfc  pûvr  le  piano  t 
tm8in*,op.S;Lelp*lck,  Scfanbert.  —  3°  PcUti 
randaaui  ^tetles  et  Inatnictif)  pogr  plana  à 
4  maiM,  op.  1;  Leipalek,  BreJIkOfir  et  IteTtel. - 
4*  «ix  IdeB,  op.  3 1  ;  LeiiMkk,  Sctnbert — &*  ««. 
eréaOoiu  matteatt*  de  taJeuMOU,  rix  iMideam 
d  TarialioM  aor  de»  Ibtawa  d'opdrai,  pour  la 
piano  à  4  nialsi,  op.  40^  lUd.  —  0*  Buuieoup  da 
pUoe*  beilea  pour  l'élude  Hu  nrime  iMtrnnictiL 
—  7>  Phiaienr*  pola-panrti*,  Mem;  Cbetnidt^ 
EbàMT.  —s*  Si*  Lieder  puor  deusaopnuiM,  op. 
I«  ;  Ldpdrk,  Klcmn.  —  S*  Dm  diaaU  à  )  «t 
k  t  voii,  flMTrii  17,  IS,  IS,  30;  lUd.,  et  Ba> 
no*M,  Baolunann.  —  lO*  ETN  beat,  IM  patrla  ! 
oliant  pour  barfloa  ITOK  cbcenr  d'honmea,  op.  n  i 


BRCNO  (Avrcuo),  t> 
eonienatoire  de  Itaplta,  a  dcMwé  au  tliUb«  dn 
/tmdsde  cette  TBIe,  M  1M3,  na  opéra  intttnU  : 
J^off»  di  Otnol,  oMto  I  MàaloMori  teùtieàl. 


qnll  ait  éoit  ptintértenreaianl  peur  la  netee. 

BRD8A(Jcu(-PaAitfon],conipadleor  dn- 
maUqae,  né  h  Tenln,  vcn  le  roltien  dn  dix-eef- 
tiinie  tièckc.  a  donné  m  1734  :  Il  Trionfo 
delta  rirM;  en  17».  Amor  erei«o,  et  en  IT36, 
Medeae  eUuone.  Le  tldécctnbre  I73B,  iiM 
nommé  orfubte  du  pelfl  orgue  da  clKEttr  de 
b  chapelle  dwale  de  Satut-Marc,  appelé  orgM- 
»ello  dit  Pakhêltù.  Il  obtiat  août  U  pUee  de 
maître  du  dMBitr  de*  Jeune  Bile*  en  eonnerra- 
lolrc  dtçr  Inem-ablli,  dan*  U  mCne   ville. 


BKDSœ  (Jnu*),  né  h  Fialaauce,  dlaH 
naître  de  diapdie  1  l'églhe  de  Saint- Frioçol* 
de  nette  rille,  au  conuaBuceaieal  du  dii-ietilitnie 
sl4de.  On  a  de  lui  :  t*  Modulalio  DavUtiea, 
IS32.  —  V  Moiteia  ;  Venise,  16».  —  3»  CoM- 

eerlt  »  LUanie  deli.V.  a  1 , 1,  3  e  4  Md  ,- 
Vtniae,  IG39.  —  4*  JfitM,  Ptatmi  e  Te  Oeitm 
loMdamu,  S  pecum,  op.  5  ;  Vanbe,  Aleiandre 
Tliiuntl,  1B39,  ln-4<>.  Il  j  a  une  autre  édition 
de  cet  DUTTaga  dîna  I*  blbliotlièque  dn  LyeCe 
■uafcal  de  BolopiB  :  J'en  tKOora  la  date. 

BRD8COLINI  (PuyokLaio},  eâèlm  eoa- 
fnllo  ilalien.  En  1T43,  B  détaitt  aa  fliéUTe  de 
BerUn  et  U  J  ebanU  peadant dix  aoa.  De  It  ilalU 
h  Dfe*d^  oh  U  m  reaté  allacbé  an  UiéUtade  ta 


n  I7»3. 
BRYEfllHE(Huni 
éeriT^n*  free*  dont  II 
•nr  U  aui*iqM,  tItiH  ton  le  rigne  d«  Vi 
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lot 


raar  Hkhd  Piléob^iw  r«clen.  Ter*  ino.  Ob 
erail  qu'a  Mail  da  ta  miltoa  <)■  BryeaDa,  m- 
dooM  tanflle  rnnçrinc  qui  «'riUbUi  «  Grtee  1 
r<pn)ue  dn  eraiwlei,  mis  le  cowwwKtiBwit 
4a  trataièaw  liède.  U  MU  da  moriiiiie  qd 
porte  mm  aam  >  poortOn  :  La  BarmaiHqwtÊ  ; 
n  Mt  dbMd  trtb  Htm.  Pkbrieitu  dit,  dMa  u 
MUMUqne  EKBVMi  VN  la  pramiar  II  TTB  «et  DM 
aorte  da  OMUMaWte  tar  1«  traiU  da  naaiqM 
(TEodUa,  et  qoa  la  Mixwd  al  le  troltièMa  m- 
lierawat  m  «poaA  da  ta  doetrioe  da  PloMnta. 
It  (enN  pkw  exact  de  dire  que  reanage  da 
Hrjennaett  ane  compiUlloB  de  U  plupart  àm 
vairaceadei  iiid«iu«crinliiafre»iuir  ulart; 
car  noB-Mulement  on  j  trooK  de*  ailniti  d'En- 
cHde  et  de  PtoWm^e,  Rufa  oa  ;  voit  aoNJ  dei 
paaugcadeTbduD  de  Siayrae,  d'ArfrtaièiW,  de 
NioondqiM  d  d'autres  aaleun. 

GraDil  nombre  iJe  nuauiciita  i^pandos  daM 
II»  principale!  UbHotliAqoet  de  l'Europe  cod- 
tiotneot  leliTredeBrjetiBe  :dea  dootea  Nioat 
poartaul  âeTè>,  yen  la  Sn  du  deroEer  d*da,  nir 
la  droib  qdl  {muTail  ;  avoir.  Lieai  ouninerlts, 
dont  un  est  an  Valkan,  et  Pautie,  proTcunl  de  U 
biUIoUifa)ue  Farnète,  setruaveuialBleBaiilaita 
pomeMkHi  da  roé  de  Haplet,  conUeDMat  on 
Inilé  da  muNqna  mnm  le  noaa  d'Adraite  de  PliU 
Kppea  (F.  ^nnf«).Or,oat  ouvrage n'ett antre 
que  ta  traM  dea  BannonlqDea  de  Brrenaa. 
QiidqBa^aaTanbHalleM,  conaldérant  qu'il  e«l 
parti  daas  ce  livra  do  genre  eabannoBlque, 
4BI,  kHUteapa  aTanl  Brranne,  avait  eea««  d'ttre 
m  «aga  et  n'Hait  phM  mtene  connu  dea  Grèce, 
aTataotAAIeBlëadereaUtoar  talina  ïTaDcIw 
pbHoaoplM  péripalélkieB.  D'an  aolra  MUd,  ili  re- 
Karqatrenl  qMdewaiibreDx  pauagea  deTMon 
àa  SDajrae,  et  mbut  dea  diapitrea  enitan  da 


BanBOBlqMaitUaneoaelarentqDa  cet  ouvrage 
davatt  «Ira  de  beaueoap  poatMeur  i  AdIMt^  al 
qoa  MaoMl  BryeM^  ajant  bH  daaa  un  Ovra 
Ma  aorte  derdiuméde  tout  eeqntw  avaHicrit 
«rail  lai,  avMpa  baltardngjwembanMialqae. 
ITantrea  lUIa,  ipuria  de  ee*  lavaMa,  dânon- 
mal  qw  la  Hvre  dea  baiMoaiitoea  apparttani  à 
cetierivainat  Mpenl  «re  raovr^  d'Adnale. 
Le  premier  as  tnave  daaa  ta  hdliMae  aactiaa 
*i  prastar  Une  da  «M  ouvrage  i  BrjreBna  y 
espaae  ta  «oBitltalloD  dea  aanr  premtm  loiM  du 
diaatdi  l'deSM  greiqiie,  Ui  qnU  aunt  indi- 
qua daaa  F  Aorio^lUei,  et  taei  dlvbloni  par 
tétneordaa,  Avtalow  inaépaiabtaa  da  ijitàae 
JebtOMlHd  antique.  L'autre  Ml  a'Mt  paamoina 
rigaileatlfi  la  void  :  U  ailata  k  ta  BlbUotbèqna 
iai|iértalade  Paria  ploitaora  mamiacrH*  qui  con- 
lienneal  «a  liallé  da  nxidqna  de  Pacliymire, 


aoua  lea  annéna  U3e,  iB-4%  U»,  133B,  tMO 
S«38,iB-bl.  (t).  Cel4erivaia  naquit,  anue 
M  lait,  a  IMI  et  mmiral  k  CoaataadMpta  aa 
IMo,  k  l'tge  de  quatre-Ytigt-dii-biilt  ana.  Il 
fol  doae  la  eoalentporain  de  Manuel  Brrenna, 
et  «criril  un  peu  avant  lui.  Or,  dana  a  traité 
da  atatique  de  Padiyinire,  on  trouve  un  long 
pa»age(lul.  loet  il,  Mu.lUfl]  qiiiadprea- 
qne  awt  pour  Biat  rJpAidau  ta  aepCtaM  aactiaa 
du  prauier  livra  dea  hantMoIqnei  de  Br]r«ana 
(Mit  da  Wailh,  p.  U7,  Hr.  M  Juaqn't  la  lig. 
n  de  ta  p.  381).  n  eal  donc  oertain  que,  daui 
ce  panage,  iirjenm  a  été  le  rj>pii|e  da  Pa- 
ebyHitre,  et  celle  drconilanu  MifSt  pour  faire 
vofrqaele  livre  dea  liarmuaiqiieiada  «re  fcrlt 
dam  le  qoetimtèine  uteta,  «t  que  Mm  vJribUa 
aoleur  eri  Urrcaitr,  k  qnl  praaqne  ton*  Ici  naa- 
Duaerit)  ^'attribuent.  Ira  reste  cet  oovrage  n'eat 
paa  aant  IntMt,  car  Bryenue  est  le  muI  anleuf 
ancien  qui  roomiuequelqiiearaaieigDeiiiaata  av 
la  Mélopée  de*  Gieea. 

HdboiDlaB,  h  qui  l'on  doit  une  éallloa  da  ae|il 
aulean  grecs  andeuiHirta  miulque,  avait  pro- 
mis do  publier  lea  ouvrage*  de  PtoMnMa  al  de 
Brjenofl  ;  mai*  il  n'a  pu  tenu  u  prunesse.  Wal- 
lis  a  top^M  k  son  lileoce,  eu  donnant,  dana  ta 
inisième  ToioBie  de  te*  tenvres  Diatlt«nwtiqnei 
(  Joànnit  WatUi  OperuM  malhemaHeonaK, 
OxoniKV  1699. 4  vol.  En-fuL),  le  latte  grae  de* 
OBvragea  de  PtoKiti^  et  de  Ërjenne,  aln^  que 
dn  commentaire  de  PorpLyre  *ur  ta*  liarioonl- 
qne*  dnpremleTde  cet  auleun,  avec  use  vcnioB 
laUae,  un  ai^cadice  et  queiquca  noies.  L'ou- 
vragede  BryeoM  eonUMOoe  k  ta  page  3U  du 
votana.  et  finit  k  ta  page  «H.  Walli*  s'est  aervi 
pMWcnHaJdllion  da  quatre  manuscrilad'OifDnl  : 
kadau  premten  «taMQtliréade  taBIbliDUtèque 
Budidteae,  le  IruhUaM  du  eullrge  de  lUaivCr- 
allé,  et  lequatrième  du  coUéga  de  la  Madeleine.  Si 
iamaii  queli|iie  savint  enticprend  de  duioer  nna 
BMvdtaédilioudulraiUde  Urjeane,  U  trouvera 
daaa  ta  BibliaUiiqiia  Impériale  de  Paris  ploslenra 
BManscrits  de  oet  uavrage,-  parutl  lesqueta  œui 
il  MHil  coté*  14aï  «t  2UM  la-[ol.  se  font  le- 
arqoer  par  leur  beauté  et  leur  corrccUun. 
BKYNE  (Albut),  en  de*  uwlUaur*  com- 
ailcnra  da  mn*iqu)i  d'église  de  l'AaglcteTe 
daa*  ta  dii-*<fitliaM  dMa,  lut  élire  de  Jeaa 
Ayant  élé  aouiaté  organiato  de  Saiat- 


ta  fni>ç>ii(piiBMt-Mi)- ''•*«  rAcavnkaa. 
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nid,  I  Loadra*,  n  m  remplit  le*  fbnelionsjiiM|u'k 
MmoH,  Arrivée  en  ISTO.Uaneii  eolleeUonilemu- 
llque  (Krte  de  CiitTunl,  on  Ironre  [|neh|iH!i  an- 
licnsM  (k  BrjDe;  pitiiienrt  il«  w*  piècei  oat 
Ut  imtl  intértt^  dins  il'iutm  collecliDDi,  par- 
UeolitTeoiBBl  diM  celle  ilc  Bojce  qui  (  poor  li- 
tre :  Cathtdral  Mutic.  Le  tombeau  de  Brjao 
te  trouTe  k  l'atthaie  de  Weilminater. 

HJOHiVNAN  (TuoaAt),  mëdecla  anglalii, 
■é  e*  ttoue,  connu  par  de  tatantt  oufngei  sar 
diTanes  perties  de  «ou  art,  n'eit  eitt  id  qos 
p«ar  un  lin«  rdatifaui  eooditioDi  de*  percep- 
HuBi  aoBore*  de  l'oreitle,  lequd  a  poor  titre  : 
fkttioUitieat  Uluttralioni  qf  thé  organ  qf 
ktarinf,  mort  parttatlarlf  0/  the  iterelUn 
^  etntmen  and  il*  e/fecti  in  rantering  aw 
Mort  percepfimif  aeeurala  and  acuU ,  etc. 
fKxpUcalioM  pliydologtqaw  del'orgaM  d«  È'an- 
dttioa,  et  ea  parttculler  de  la  wcrélioD  du  etrv- 
Mot  et  de  «ei  efU*.  pour  rendre  tea  pereeptioat 
BwKIlTe*  promptea  et  ebire»,  etc.);  Londres, 
LMRmM  «1  V*,  IBU,  gr.  ta-8>  de  xtiii  et 
MO  (weeK,  BTBc  m  ptuwhe*  «laTtei. 

BIH^ER(SiiMEi.-F«tot»ic),)|iiri]teiMBd, 
Mcmbra  ita  coniiftoire  k  Zittao,  nugtdt,  le  18 
«epiewbra  lesi,  i  Regentdorr,  dam  la  Luaace, 
•momm  i  Kitbn,  le  n  nui  1 765.  Il  a  bit  itn- 
prtmer  dwM  cette  tille,  en  1741,  utm  dlnertation 
i»4*  *w  lei  directew»  de  mmlque  ebei  1e>  Hé- 
brMX,*uuieeUtrc:JfirMUseAlni,  DieKaptU- 
■wiifer  rftr  Htbrxer. 

KUCHHOL'n  (Jun-GopmM),  d4  k 
AMAMnIebM.ea  171ï,ilitdiil«tliMaei«  k  Halle, 
M  fui  maulle  cn-rectanr  du»  nilllc  utile.  Oa 
ignore  tu  ({Ml  lampe  il  qailla  cette  potltton  poor 
*•  rtadrt  k  Hambourg,  imiien  tait  qull  remplit 
ta  eell*  fHIe  lei  fonelioBa  de  profaHear  de  mw 
ttfue.  BudriMlbi  «ait  an  arltale  dialingu«  wt  t» 
cbtMin  et  tnr  ie  lutli.  H  M^tauMl  oonrotiltnr 
ptnr  ràgifae,  «1  I'od  a  de  lui  ditera  ontraiet  da 
anaiqM  iHlraaMatale.  II  a  poblW  ;  l' ITH  terrieM 
fitr  ditjeiUgeti,  vefeA*  dte  Jhutt  warf  du 
Ktavitr  trUrntn  wolle»  (iDttraetioa  poar 
MOI  qui  Teulcnl  q)preadre  la  miuiqDB  et  le  ila- 
TCcin); HanibMirg,  l'ai.  —  3°  X>J(>erftaim(iper 
U  ttmbalo  em  vtoUno.  —  3*  Zwei  n*tu 
SowaHaea  /»rdaâ  Klavitr  (Deoi  aouveilee 
petiteiMMwle*poiirlBclMedB;Han)lMU%17M. 
BaOtbab  ettaiort  t  Hanbovg,  le  Mjaia  uoo, 
k  rtge  de  7ï  aai. 

BDCHnOLTZ(JcM-SuK«>,iudet  OMil- 


«■K  le  31  eepleinbrt  I7W,  k  Schlou-Wippub, 
prtt  d'EKarl.  Il  apfnil  loa  art  à  Maidcbeu^ 
diet  tt  (icleuf  d'orgue  lUett,  puft  il  traTalUa 
kBGlM>Vtd>tiGnlurbeig,aniîeu>BrudeiMurB, 


e(  cbei  Mari  k  Berlin;  enfin  il  g'étiUII  daoa 
cette  dernière  I  il  le.  Le  nombre  des  ot^oee  qu'il 
a  construites  t'élète  k  plus  de  trente,  parmi  te>- 
qndlei  on'en  remangue  aeiie  il  deux  et  tnni  cla- 
viers.Les  pliM  coDiidéfaMea  sont  celulde  BatL, 
dans  U  noutolle  Poroéranie  (  ÉtalS'uais  d'Amé- 
rique), compote  de  t2  jeux,  cl  ctdui  de  Trep- 
tow,  de  ÏR  juui.  Budiliolti  est  mort  k  Rerlin  le 
H  HTricr  iai5.  Son  lila,  qui  a  travaillé  long- 
tempe  avec  lui ,  est  auni  hcleur  d'orgues  dis- 
tlagut,  k  Berlin.  Il  a  inlroJuil  quelques  per- 
(aetlimneoients  dtne  le  Dtécanisme  de  n&slru- 


BUCIIIANTl(PiiB 


ritdiei 


qui  fivaltdantlipremitre partie  du  dis-septième 
ùicle.  On  ■  de  lui  un  premier  teavre  qui  a  |iour 
litre  :  5cA«r£i  *  nadrtgall  a  vna  e  dae  mcl, 
Veniw,  1617. 

BCCHMANN  (FaioÉiic),  organiste  de 
r^t^  Salnt-Blaise,  k  Nordliauseu,  naquit  dans 
celle  ville  le  S  iuillet  ISOI,  «t  y  mounil  en  \M3. 
Sa  vie,  dénuée  d'érénenients,  s'est paasée  avec 
ctliae  dus  l'eterdce  de  ses  fooctions.  On  con- 
naît de  sa  composl  lion  t—  l"  Grande  aontlebriU 
Unie  pour  piano  teul(eai(/];llaitiBUMa,  Bncfa- 
Diann.  — 1*/Werder  I\)«ae(Liliteduaaiu>, 
poor  leii  seule  avec  piano,  op.  ï  ;  Nordhauien, 
Busse.  —  3*  Let  Grkces,  idjile  romantiqDe  cl 
mitbologlque  pounolx  seule  cl  piano,  op.  3; 
ibid.  -  4°  VermAlUitns^fitrUtd  (Cbaot  de  U 
célébration  du  mariage),  op.  4;  Ibtd.  —  i'  DU 
BâTjtdt^t  (La  Bourgeoiue},  de  Scbiller,  pour 
Toix  seule  et  piano,  ib\d.  Kisrner  a  inséré  une 
pièce  finale  pour  orgue,  de  la  composition  de 
Buclunann,daiuson  recudl intitulé  -.Paj^udiea- 
Bueh  fur  OrntUpieter  ;  ËrCurt  (i.  J.},  in-4<i  obi. 

BCCHN£R(Jui>-HEnBii,compaùleur*lle- 
niand.  Tirait  au  eommenceoient  dnilix-seplièsia 
tiède.  Ditodius  dte  da  lui  deux  oufragea  (  Bi- 
Mot.  ctaUiea  gtnn.  )  dout  toiei  les  titrée  i 
!•  Série*  von  tehantn  VUkoutlen,  TMtUiêH , 
OaUUtrdtn  utut  CuraaUn  mit  «  Sflminea, 
ooeatiter  wid  itutnantiHaUltr  tu  gtbfmicliêit 
(  CuOedioa  de  bdlea  TillaMUes,  daniw,  gaillardM 
et  counudetk  quatre  parties,  etc.  );  Nuremberg, 
iei4,  la^*.  —  V  EroJiadoM  i*t  Liedleiii  (fer 
Utb  aMororiicAea  Texiu  teneben  etliehtfi  Gai- 
liordea, Carvuiten, etc.,  »ilf4S'imnien  (Eroti- 
ifuei  od  petilat  dtansona  sur  des  te\t«t  d'a- 
UKHir,  dont  ploaienr*  en  larme  de  gaillardet  cl 
decourtn(ei.k4  Toix);Strasbourg,  1S14. 

BÛCUNER  (  Jau-CnatnBii},  contpodiMir 
da  musique  rdi^ise,  naquit  en  1730.  Il  pasM  la 
plus  grands  partie  de  sa  fie  k  Golba,  oâ.il  était 
ibuilaien  de  Tille,  et  mourut  le  13Jéc«mbre  1804. 
S«e  ouTrages  les  plus  estimés  sont  des  cantate* 
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dWgllM  «t  àa  chUMOs  l^rttinlle*  :  elles  aoDt  |  i-Mauuon  en  1750;  pBït  il<iBilU  cette  proCemon 
HMléet  en  nuaiacriL  '  Doar  la  nii4d>wJnr>.  et  nhtini  in  liln  An  nUMArJn 


eécHNER  (  CsAun-CoinàD  ) ,  bdeur  Je 
piMM  et  de  dif  ère  {Ditramenta  à  Sondenliaiuen, 
uiqnit  k  Hameln  en  177S.  It  apprit  d'abord  la 
ftçfeiÊioa  àê  tetliet i  nul*  ijuileadefréqiienlei 
iHiiileiM  d'entendre  de  belle  nKuique  k  Dresde, 
pwilMit  qnD  j  traTïillut,  il  en  ^roufk  de  à  i\jet 
teolieai,  qail  rëxriut  d'ttre  moiicteo  k  quelque 
ptiï  que  ce  Ml.  CepoidiQl  il  «lait  défi  d'un  Ige 
Irap  aTucé  pour  «férer  de  détenir  un  jonr  com- 
pMHeur  M  ilfluotei  11  bilut  qn'tl  te  boroU  ï 
bke  «éege  de  ton  adretae  en  mécuique  pour  It 
«OMbiKitkwdeeiaitrvineatt.llte  rendit  d'abord 
A  SondenbUMB,  o«  deMeareieot  Kt  ptrsiU.  U, 
fl  rnenwfmpt  à  riparei  de  Tieui  inttninieiili, 
étodii  les  principe! de  leur  conelrucUmi  puuU 
iwiji  ttm  bbiiquer  loi-méaie,  et  pw  «es  eueli 
rtfêu»  il  acquit  mi  peu  de  temps  des  connais- 
MiMaa  Aendaes  daos  ton  art.  Kn  1810,  u  fa- 
brique  de  plwos  a*eild^  de  la  réputation  «s 
AHemegM;  depuis  ton,  elle  a  aoqoia  encore  pkn 
de  d4*«tef)penienti . 

BCcHNER  (  AoOLFn-ÉaiLC },  pianiste,  orga- 
nitlB  et  catnpoeitear,  protesear  de  musique  k 
Letpaicfe,  eti  ni  à  Oslerrdd,  pria  de  Haumbourg, 
le  6  décembre  183G.  Ëlive  du  Coasemtoire  de 
tciptlck,  il  s'j  est  Ut  connaître  dis  ton  début  par 
la  emipo«iihûi  d'une  sjmpliDuie  dont  l'exiciiiion 
•  e«  quelque  tuocis  ea  IHtft.  Ce  Jeune  artUle  a 
pnUsi  qatlqua  légirei  productions  pour  la  piano, 
final lesqnelleioB  remarque  celle  qui  apoorlitre 
/n  ifle  renif  (Itaas  le  torutaio  ),  pojme  de  Klett, 
lifiucril  pour  le  piano,  op.  1  ;  Ldpsick,  Siegel.  On 
«eanalt  auMi  de  lui  des  cbanls  pour  toïx  senle 
al  piano,  op.  ),  4,  7  ;  ibid. 

BUCHOI.  Kofsi    BiHCMMi. 

BtJCHOWSKl  (  BaniaiiB),  moine  bèné- 
tlktin,  né  en  Pologne  en  Iet7,  d'une  Emilie 
■Iclie  et  distinguée,  entra  Ibrt  jenne  an  cooTent  de 
Craeofic^  où  il  se  livra  i  l'étade  de  la  lilléialure, 
^la  poMs  «t  de  la  raniiqnB-  Ses  pragris  tarent 
npidaa,  et  UtalAt  il  rot  conpli  pinnl  les  po«ee 
dUlacDés  de  la  Polegne.  Après  aroir  occupé 
qnetquee-uM  dm  postes  laiftnt  Importants  dans 
sea  ordre,  B  dnundael  ebUat  ta  técutaristtkn, 
fait  il  ae  rellia  dans  une  cnre  de  Tillage  et  y 
ptmaloTeelo  de  eee  jonre.  Il  j  mmamt  en  I7M. 
On  ade  Bncboiteki  det  poésies  latines  qui  ont  été 
imprimées  i  Crtooiie,  et  des  CtntiqiMo  dont  11 
atail  composé  la  musique  et  qui  ont  pam  sont 
k  tllre  de  CoAhu  et  Ivehu;  Cracoiie,  1714, 


uuaioz  (I 

pilalew,  ni  à  Heli,  1el7janTleT  I731,m  li>rt  d'a- 
tford  ï  l'itodo  du  droit,  et  Toi  reçu  BToeati  Pont- 


ordbtaire  du  roi  de  Pologae ,  Stanislas.  U  est 
BoHiPari>,le30  janvier  1807.  BuehoiadoBnénM 
nonvelle  édition  du  livre  de  Harquet,  son  beau- 
pire  (  Toy.  Marquel)  sur  l'art  de  connaîtra  la 
pools  par  la  muiique,  STee  beaucoup  d'augmeo- 
tatioaa.  Cette  édition  a  pour  lilre  :  L'mrt  de  eoH- 
naltrt  et  diii{pter  ItpouUpar  la  nota  de  la 
miuiqiîe,deçuérirparioiitiiofenlamitaneolte 
et  le  tarenlitme,  jul  eif  une  etpice  de  m^ton- 
eolie;  acccmpagné  de  198  obiemaliont,  Itrifet 
tanlde  PhitMre  queda  annafrs  de  la  tnéde- 
eine,  ^  eoiutalent  fe/ficaciU  de  la  Mtul^itr. 
MM-teufemenJ  lur  le  eorpi,  malt  sur  Cdme , 
datu  rétat  de  lonU  niait  que  dam  cetvi  d» 
maladie,  de.;  Paris,  Uesnard,  fBOO,  lo-B>.  Dini 
cet  ouvrage,  Buclioi  a  reTondu  une  diworlation 
qn'il  avait  publiée  dans  le>  mémoiroi  de  Paeadémie 
de  Nanej,  (ur  la  manière  de  piérir  b  mélancolie 
par  la  nu  tique. 

BUCHWEISER  {HiTWEti),  naquit  le  14 
septembre  1773,  i  Seadling  pris  de  Manicb,  ob 
)on  pire  était  Inslitotenr.  A  l'ige  de  iiuil  ans,  il 
entra  comme  eatantdecbiBnr  au  couvent  de  Bern- 
ried,  pris  de  Slarnbeiï,  et  ;  apprtt  lea  langues  - 
anciennei  alnii  que  la  musique;  puis,  en  1783,  Il 
fut  admis»  BjmnasedeHanlcIi.  Acette^wqee, 
Il  devint  élire  de  Valetl,  qui  lai  enseigna  les  dé- 
ments du  cbint  et  de  l'art  de  louer  de  l'orgne. 
Sesihidei  musicales  étant  terminées,  il  fut  bit 
répétiteur  de  l'Opéra  au  Uiéilio  royal,  et  U  pUeo 
d'organiste  de  la  euor  lui  Tut  donnée  en  1793> 
On  a  de  lui  des  messee  allemandes  qnl  ontities^ 
culées  avec  luccis  dans  pliulenn  cliapolles.  U  a 
BUHi  composé  la  musique  d'un  mélodrame  inti- 
tulé :  Oer  BetUt  iludml  (  L'Ëtndlanl  mendlanlj, 
qui  a  été  représenté  parses  conOiaciples  du  Gjn- 
aasOiiTaU. 

Buehweiser avait  un  (rirBalné(BBttbaiar),né 
à  Seudling  en  t7fiS,  qni  et  anial  set  Audet  mu- 
sicales toas  la  direction  de  Talesi.  Sur  ta  rccun- 
mandation  de  l'élecbico  do  Barlire,  il  hit  admit 
comme  chanteur  chei  rétecteor  de  Trêves.  Là 
Il  étudia  la  compoeitlon  cliei  le  mettre  de  cba- 
pelle  Sales.  Eo  1111  11  «ait  directeur  de  mu. 
sique  an  tliftlre  Impérial  de  Vienne.  On  a  de  cet 


gnenient  de  piano. 

fi€CK (  Jum-Fr£o£mg  ),  canlork  Barranlb, 
Mcoptit  celle  position  en  1S40.  11  a  paUM, 
conjointement  avec  C.  W.  L.  Wagner,  caatOr  i 
KirchnuielbMh,  en  Bavière,  un  livre  da  m^ 
iodiea  chorales  i  4  voix  dliomuMS  à  l'usage  des 
temples  prolettutt  de  la  Bavière,  des  éoolet  nor- 
malea  dinsti tuteur*^  des  collées  et  des  aociélét. 
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d«  dml,  MHH  M  titn  i  Der  jmtmtaatltehe* 
KirelUJigemÉiade  drt  Kênigirtielu  Bajrrn. 
/Brtier  MauKtnliwtmtm,  etc.;  Bijraalli,  IS39, 

BODIANI  (JoTEm«},andMi  luthier  lit  rt. 
«rie  de  BreKit,  dui  le  Mùitme  «iMe,  fut  cob- 
IWDponia  et  coocllo  jeDtte  Jean  Piul  HigiDi,  mtii 
ne  rég*U  |>u  pour  le  boaté  det.  iMtniaieata. 
Il  (ranilla depoii  ISTO  jdtqD'ea  liM.  Dragonelti 
pcMuMul  un  vIoIoRe,  ou  eoBtrebiiM  de  viote  de 
cd  artlite,  quil  aT*it  bit  •iranger  K  monter  en 
contrebuM  i  quatre  cordes.  Sei  *oni  ëteient 
Toiléii,  tuaUd'un  timbre  tgritbledtni  IbmIO. 

BUELon  BÛEL  (CHBnrorDKj,  matlre  de 
chipelle  à  Narembeif ,  et  gude  de«  re^slreu  de 
la  duncellcrie  de  cette  Tilk,  litait  dans  la  pre- 
mière partie  dadil-MpUème  sibcle,'^  mourut  en 
tB31.Llc1ilentlMl,quialudaDalaLiAéraluredela 
Hu«que  de  Forkel  gesloTben  (mort),  a  mi  loir 
gtbortn  (ué),  el  ■  écrit  en  erfet  que  Buel  eil  ai  en 
lt31,  bteu  qu'un  da  onvragei  de  ce  muaicUa 
porte  la  date  de  1614.  Il  a'eel  lait  connaître  par 
deui  Inlté*  de  musique  diml  le  premier  i  pour 
titre  iltloihaTmon\eum  (Nurtmberg  lfllt,in-4*), 
et  le  deutlème,  DoetHnadoodeeMmodorum 
MUJi«aHvm,ln-fol.  Forkel,  qui  Indique  le  litre  de 
celai'd,  n'en  eaandual!  pas  la  date. 

BUFFARDIN  {  PiuRi-GAmn.  ),  célèbre 
flâliste.  né  en  France,  *erB  la  Un  du  dli-ieplième 
alècle,  Iht  engagé  au  aerriCe  de  la  diapclle  élec- 
lonle  de  Dieide  en  \Tît,  el  moumt  en  cettd 
Tilla  dau  la  dernieri  mota  de  l'aunte  I73i),  Son 
babfleU  Mbiaait  aurlont  remarquer  dana  feié- 
calioa  de*  pauages  raphten.  Bunardin  fut  peo- 
dwt  quatre  mol*  le  maître  de  llùle  d«  Qoanli. 

BUFFIER  (Le  p.  Cudm  },  jéauile,  né  en 
Potogned'une  famille  (raacalse,  te  15  mai  IMl, 
flt  tea  élude*  ï  Rame,  otx  tei  parenli  a'élaient 
fixéa,  et  entra  dana  la  «odélé  de  Jésus  en  teTS, 
\  lige  de  is  ans.  Au  retour  d'un  Tojage  qu'il 
avall  fait  t  Xoine  en  ISS7,  il  Ait  associé  t  la  r«- 
danliondu JeHrnii/(teTy^[«tt«,et  *éeutdanila 
naiaon  des  Jésuites,  i  Paris,  ob  il  finit  ces  Jours 
le  17  mat  1737.  Dasa  le  nombre  considérable 
d'oUTragea  de  tout  genre  publiéapar  teP.  BulBer, 
on  remarqua  celui  qui  a  pour  tHIe:  Court  det 
sdeHMi  tvrdt»  prlnclpet  noimeauxel  liMpla, 
pour  fitmer  le  Uaigaçt,  tê  cavr  ■(  Cuprit  : 
Pari*  17»,  ln-li>1  :  Il  j  eonucre  us  long  ctia- 
pHra  i  eiamlaer  la  question  :  Si  la  bamUM  de 
lamuttqaetontTMIeiimarbUrairei.  Il  prend 
aeUeocca«oa  pour  bire  nn  petit  Traliéde  ta 
mutique,  iitltlligiàlt  à  eetix  mima  qui  n'en 
aur^etil  Janaii  oui  parler,  eomviepourTaiail 
élre  det  hmmet  lourdt.  Ce  petit  traité  se 
troufedani  la  partie  de  aoaoaniBequi  a  pour 


litre  :  ffiMJ  de  la  Manière  doNf  m  petU  t'y 
prendre  pour  enielgnar  méHmHçumiuat  m> 
ititnte  àetuxqui  n'en  auraient  eu  nulle  Uée  : 
nmUre  appliquée  i  lo  musique. 
,  BOHL  (Josm-DAfiD),  iva  d'usé  (knile 
allaaMBde,  ■•quil,  n  iTll.aa  cUteu-dMlba»- 
tdoup,  prèsd*Aabol*e<  ■•dr»«t-Loh« }.  Ses  père 
éUlt  alois  «ttaebé  au  due  de  Ch«i*eul  «  qtiallU 
de  mualdea.  Dooé  dlwnreuiea  dispoatfiNU  pour 
la  Duaique,  il  te  llTra  fort  jeuae  t  l'étoda  dn 
darecia  et  de  la  trompette  1  set  progrès  hreal  si  : 
rapidhs  sur  se  dernier  intmoMOt,  quil  put  ne 
(airs  entaidre  comme  Tlrtuoseà  Pige  ^onta  ans, 
et  qu'il  obtint  son  adniaaioa  diM  b  CMnp^nie 
de  musique  de  la  garde  parisleaM,  qal  fol  orga- 
nisée après  le  10  aoôt  179X  Ploa  tard.  Il  colra 
dansb  maijqaedes  grenadiers  4  pied  da  la  narJe 
des  coosals.  Une  école  de  tromptile  pour  ta  ra- 
Taleriea]rantéUinatiluéetVersaillet>,aacummea- 
cement  de  JMS,  Daild  Bidil,  alors  le  plus  lia- 
bile  Irompettlile  de  France,  j  fut  appelé  comna 
professeur.  Il  ;  continua  ses  Tonetiona  jusqu'ea 
illl,  époque  de  la  suppression  de  l'école.  LeI** 
Juillet  181411  refut  na  nomination  de  chef  de  inn- 
slqnede  l'élat«M)or  des  gardes  du  corpedn  roi 
Lonb  XTIII,  el  dans  la  mtnM  année  la  décora- 
tion de  b  Léglot)  dlKHweur  lui  tut  accordée;  F.a 
iHlS.eet  artiste  recommandaUe  Tut  Domné  ton- 
jolnlement  presnière  trompella  da  l'opéra  et  do 
tliétire  rofal  Iblien  :  peaulant  dli  ans  il  m  «  le 
srrrice  actif  ;  loaii  une  blenaure  grare  qui  rcfat  i 
Iteiii)s,ausMredurolCharletX,eB  iS», parla 
clioc  d'ooe  Toiture  du  eortéigc  rojal,  raUigea  do 
prandte  sa  retialte.  Ses  aertiees  hml  récospeatéa 
pardee  pensions  tur  les  Coodade  la  lista  dTib.«l 
sur  la  caisse  de  l'Opéra.  Bolil  Irarailla  hMglenve 
*a  perbelionBcsDent  da  b  graada  tiampeùe 
droite,  qu'il'  considénit  avec  nlien  comme  la 
Tola  aiguë  dn  trombone.  En  1S13  H  entrcfirit  de 
faire  adopter  en  France  nniention  d'un  (acteur 
deHanan, nommé  Haltenhûff,  qui  arailappliqué 
b  b  trompette  la  couiiase  des  trombones.  Ce 
ajBtèote  eut  alon  peu  de  succès ,  parce  qu'on 
resaost  tourné  en  spirale  el  d'une  grande  éneiiie 
ramenait  rapidement  la  brandie  mobUe  de  b 
coulisse  k  sa  posilian  première,  et  oi>pasaJI  uae 
lurte  résisUnee  qui  gênait  b  main  dans  »t%  mea- 
Tcmenls,  pour  preodre  les  diverse*  inlonatioM. 


^  la  trompette  à  eoo- 
Frsnee  :  quelques  ar< 
tlsles  b  préfèietit  i  la  Ironipetla  i  cjlimlres. 
Le  célèbre  tiompelliste  anglais,  Harper  Hit, 
n'en  jooe  paa  d'autre.  Bulil  a  publié  une  Mé- 
thode de  trompette,  adoptée  pour  Fenttigne- 
men  (  tfonr  Picole  de  trontpelie  établit  à  Sau- 
m(ir;.Pari%  Janet,  in-t°(s.  if.).  Il  aélé  aussi 
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rbiiRi  de  U  rédieUom  d*  rOrdmmiNM  de, 
ntmtpttlt*  qui  (  pun  dwi  le  mèiiiB  tdUtor. 
BCHLE  (JuR-GoiTun),  proTcueur  do 
pUtoMpMa  à  rMlT«niU  dt  OMagit,  »«  à 
Brawwidi  la  il  juTier  L7«3,  ■  pobUt  an  Hrra  qui 
k  poor  titra  :  ArUoteln  :  I7c6«r  ((b  Xwuf  d«r 
n«>l«  mu  dem  GrleMteheii  mOenetit  wut 
trUnien.  Ntb*t  IWniK;*  ÀbltandlifMsvbtr 
di»  poeOteh*  u»d  mutâleaUteAe  KaehahmMmf. 
Auâde»  SafliiehM  twterfefsf  (  Poétique  d'A- 
lUtote,  tndaitf  dn  grec  ei  expliqua.  Safrle  de  1* 
diuerUtioa  de  Ttrialng  mir  l'imlbtioa  foéOqa» 
(t  miuicale,  IradiiUade  fe^lt};  BedlD,  Vou, 
I7M.  378  p*Rel  In-I*. 

BCBLEU  (  T%»tiçtnA-6aÉeoiMm  ).  aiiUtra  de 
ebepdle  de  It  celbMrale  S'ADgibourg,  Mqult  i 
SeluMidbeim,|>rtide  celte  ville,  le  IliTrill760. 
Son  pira,  qui  iUli  imUtotcnr,  jonilt  bien  de  t'w- 
Itne,  et  loi  eDtdgna  ici  i<ltaKnU  de  U  iDudque  ; 
cneaile  k  jeune  BiUiler  fkit  tnrajé  m  cooTent 
de  Hejngen,  où  un  moine  eonliDui  hw  Mn»- 
tioa  moiicile.  Ea  l77o,  Il  eotrt  comme  en- 
bnl  de  eiMMr  t  l'«bb>Te  de  Nertilwiin.  Il  j 
Mquesta  le  eoll^,  et  Fui  inetroil  d*u  le  clunt 
ftr  le  directeur  du  «b«eur  P.  Majr,  et  den*  l'ert 
de  Jooer  du  fltao  par  le  P.  Benoit  Werkioeitter, 
9ii  lut  dent  U  tuile  prMlctlenr  de  b  cour  1 
Stult^rd.  Un  ealra  iDotiis  (  le  P.  Ulrick  Fiul- 
bilier  )  Itd  cnsdgna  le*  dément*  de  llurmonie  et 
debcnmpo«lliaa  Arigedequitwceiai,  BQIiler 
Mail  ddjii  rapihle  d'eccompegner  inr  l'orfiie  le 
duBt  de*  olBcw.  An  roolt  de  noTenabre  1776  11 
Alt  oMigé  de  quitter  febbeye,  pour  aller  bire  lea 
étudeiile  pliiloMpliie  k  AngUwurg.  It  eut  oecaïkM 


de  b  calbédrale  Micliel  Dlnimler,  qui  lui  donna 
des  lefoni  iTorgne  et  de  compoultion.  Cepekduit 
b  néceMilé  de  prrwlre  une  poillion  commeu- 
fiil  ■  te  bire  «eotlr  ;  elle  devint  *l  pretaante, 
qu'il  ae  vil  contraint  de  retoomer  en  cooTent  de 
MaTBftm,  oA  il  entrecomate  notka.  Il  ;  |irfl  en- 
core de*  lefon*  d'acMmpiQieaMnl  du  plain- 
dieat  d'un  moine  nomnrf  le  P.  Lecdogir  Ad- 
dennilb,  et  acquit,  tout  *>  dlrectioB  beeuconp 
dliabilel^.  Aprit  une  annie  d'épreuve,  Il  tottil 
de  MM)  couvent  dont  le  ré^me  ne  coutenetl  pea 
à  ta  tenté,  relonroa  i,  Augtbourg,  oA  II  reprit  le 
eoun  de  tel  éludea,  pult  ee  rendit  k  l'abbiTe  det 
BéoédicItnsdeDoiuwertli,  cDl778,jreaynnMOça 
no  Dovicbt,  el  pendant  ce  tenipe  prit  dei  Icfont 
de  coinpceiiion  de  Henbaoer,  pult  de  noeett), 
■ultra  de  diapelle  du  prince  d'Oettingen  Wal- 
lentetn.  U  SOjnfD  1784  il  fit  w»  vmus  et  (U  i»- 
4eaad  prtlre.  Ceet  vert  ce  tempt  qu^l  eomcKota 
1  compoeer  des  metiea ,  dee  offerloirea  el  det 
■jnpbo^et.  La  réfwbtfoa  que  cee  ouvrage*  lui 


proearèreotbltappdcrm  I794,<a  qnalltt  de 
martre  de  ciiapelle,  t  Bobea.  I)  j  raila  lept  aa*. 
A  celb  «poque,  Il  demande  an  papa  ta  aieubrl- 
■aUon  i  l'ajratit  obtenue,  n  alb  prondrapottee- 
aion  de  U  pbee  de  aaallra  de  diapdb  de  ta 
cathAdnla  d'Anctbourg  ea  IHt ,  et  PoecaiM 
joaqu^ea  Mort,  qui  Ht  Italie  4  février  IBM. 

IM  empatlUon  reHgiaatet  de  BMbr  teat 
blblM  de  »tj\e,  etletldéet  n'jr  ont  pat  b  majMtf 
eMvauMe  t  oe  geore  de  Biaii<pie  :  mêle  elle* 
ont  une  mélodie  naturelb  et  facile,  qui  lenr  a 
proeuré'Une  aorte  de  vogue  ilaiw  le*  iieHtee  villee 
oft  ellea  poavtieni  «tre  eiMulée*  •*■*  peine.  Se* 
prtndpeui  oavrtgea  août  :  1°  Sli  mexaea  k  quatre 
voli  et  ordieitra,  op.  1  ;  Augebourg,  LtAtur.  —  1* 
TiBgl-hnll  hjmnee  de  vtprea,  op.  9;  ibld.  —  r 
JfiM<iMleM)iit(enIii),  op.  IjlMd.  —  4*Treii 
metietalleoMDdetk  IroftTora  et  ordietlre,  ■**  t, 
1  el  3  ;  Angtbouii  floshm  et  LoUer.  —  5*^  Littale 

de  la  Vierge  k  qiialra  voli  et  orcbeetre  ;  ibid 

6*  Meeiei  en  et  el  eu  uf ,  k  quatra  loii,  orclietlra 
et  orgue;  Majence,  SchoU.  —7*  Mette  ponr 
aoprano,  alto,  baïae  (  et  lenoreod  AftKxm  ),  avte 
orcliealre  ;  Augtbourg,  Btehn.  —  8°  Meiae  ta  ré 
k  quatre  voix  etorclieatre  ;  Ibid.  —  9*  Meane  brève 
el  bcile,  k  quatre  vdK  et  orcliettra;  l\»A-  — 
10*  Offertolrei  pour  tout  le*  lemp*  k  qnitra 
voix,  orcbettre  et  arguOj  ibid.  —  1  |i>^Bea[icoaii 
de  ptanmei,  Paitge  liagua,  Ubera,  Aafvlen, 
Te  Dewn,  Vtprei,  canliquetel  aira  d'élite  i 
iUd.  — 13*  Phniienra  rrcbeiUde  diaMon*  rile- 
mandeiavee.accompgDementde  piano;  ibid.— 
13°  ti(  Sonate*  tédiaett  plutleum  recudlt  de  p»- 
tite*  pMce*  poor  l'orgnc  ;  tbM.  —  il*  Dei  prânde» 
et  de*  verteb  pour  la  même  inilrunest;  lUd, 
—  1  &B  Plutlenr*  ait*  vtrlét  pour  b  ebvedn.  — 
la*  Sanalat  pour  bmèmelnatmiDent.  —  17'Dae 
tuile*  de  petitei  pièce*.  Baiiter  Vert  aattl  Ut 
connaître  comme  écrivain  par  un  petit  ob- 
Trage  Intitulé  :  ParlUur  Rtgeln  In  eineai  kvrun 
Jiusaç»/ûr  Ân/aengm;  nebit  einem  Anhançe, 
vie  Ma»  ht  aUe  T*m  t»kat  tanna  (Abrégi 
dea  règle*  de  la  paifllioD  pour  le*  comnaeMfaatt 
etc.)  ;Doiiawertli,  I7M,  bM<>.  Il  a  panik  Manieb 
uBedeuilknieMitioaanélioréeat  augmeoléede 
ertOOTiage. 

BCHLER(JaiM-HKati,),eo)Ktruclenrd'or- 
gne*  et  de  piana*  k  Bajlifngan,  dan*  b  WOr- 
BIS,  vert  1790,  a  IravailM  d'abord  clia 
lalSdimald  kBalitboMe.  Il  a  faitannoMcr 
dant  b  Gautle  Mutieab  de  Spire  (  I7ttl,  pag. 
175 }  de*  pbnoe  kdeui  cbvtertde  ton  invealioa. 
Il  ae  paratl  pan  qne  ceHe  iimoTatioa  ail  en  dn 

Bl]INI(Joac»-Bf*HiBl,eoinpodtei]rdrtBa- 
lique,  Dé  k  Bologne,  vert  la  On  dn  dix-tepUtiM 
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•ilde,  étrit  luui  poeii  et  compora  le»  paroles 
de  i^uticart  opéru  «(ii'il  mil  en  miiitiqus.  Se* 
ouTngM  ont  CD  do  Hccèl  data  la  noutetuté  ; 
«DToid  l«alilreii  i'  L'lpcxoHdriaefi,hV\orenix, 
171S.  —  V  H  Mago  deluto  dalla  magUt,  à 
BologM,  en  171B.  -^  V>  La  Pace  per  amore, 
«a  ma.  —  t' I  dlparti  d'Amore  in  Villa.  ~ 
b'  Cl'  Ingatinl/orlunaU,  ï  Venlu,  en  1710  — 
6°  n/ini^D,  k  Tenfie,  en  1730.  —  7"  Àrmlda  de- 
luia.tanK.—s,'  CleoJtle,ealTil — V  Amore 
<  Mattlà,  mntro  FAruict,  à  Fiormce  en  1731. 

—  10°  Ge  tttgantdfetiei ,  ta  ITII.  —  11*  Ar- 
ndda  abbandanata,  eo  173).  —  13°  La  mnfa 
rieanoKhita,  en  17ï4.  — 13°  L'Adèlatde,  h  Bo- 
loeaeeo  171S.  —  U°  Cli  Sdegni  caagiati  In 
amort,  ta  nu.  —  It*  Il  SaBlo  dfUranU,  en 
1716.— l«°£a  VendtttaditarmaladalPAtaore, 
en  1718.  —  17'  Àlbmuaar,  en  1737.  —  IS*  i« 
/bru  dtl  tangue,  en  173S.  —  19*  Frénésie  £A- 
Mer^^l718.—  30"  Teodorieo,  k  notogiie 
1739.  —  11' Jfafmoon-.en  1719.  — 33°iinuire 
«  Stlotla,  ta  1-739.  —  33°  Càinon/a,  non/àlla, 
tm  173B.  —  34°  S»tf<niion«,  il  Boloitne,  en  1729. 

—  w  VOrtolana  Conteua,  ea  1730. —  30° /< 
Podettà  di  CotoçHolt,  to  1730.  —  37'Ia  J/o*- 
cAera  ifeofaaJ  viiio,  en  1730.  —  38°  Àrlaiia- 
tameumie,  k  Venin  en  I73i.  —  30°  Fidani  è 
t*H,  manon  Jidarii  imeglio,^Veaittm  1731. 

—  ao°  Gli  Amici  dû  MarteUi,  i  Bolo«oeeD  1734. 
On  coMill  *uHi  de  Biiini  de»  lonalet  pour'Tiolon 
cl  cliTcdD  impriméei  i  Bologne.  Il  «Tdt  £U 
nommé  nwmbre  de  l'Aod^iedet  pliilhannoni' 
i|Qei  de  eetle  Tille  eo  1733,  tt  ta  fnt  prince  en 
1730  (t  173S. 

BULANTIANTOim),  profeiMurde  nailqiie 
tParii,Tm  17U,  ji  puUié  qnelqueinnTraide 
nwiqne  fMtrnnieaUle,  dont  Six  ifmtuor»  pour 
vtobn,  «p.  3;  SixdwM  povr  elarlnttte,  q^.K; 
A9»etrttgmphomit$àtrandorclutlre,  op.  s. 

BULGARELLI  (  HàiiuniB-Bini  )  et  non 
S>t(rartnl,sanoiMD4elaJtiMnaRfna,futanede* 
cintitricee  tst  ptn«  dittJDgnéea  de  ta  première 
parlie  do  dix-holUtioe  aiiele.  Elle  brilla  plu 
longlempi  v'tl  n'ett  donné  d'ordinaire  ini  can- 
talricei,  car  elle  diinUU  d^i  à  Rome  «a  1703, 
r(  en  la  retronTe  encore  au  lh«Ure  k  Veni«e 
en  1339.  Hée  i  Rome,  DOS  en  1079,  comme  dq 
l'a  dit  dam  la  Gaie«e  dm  monde  iléganl 
(Zeit.  rard.  eleg.  Welt.,  1S19,  n°  s),  mata  en 
lOM ,  elle  reTJpt  dans  u  Tille  natale  en  1730, 
et  ;  nMHinit  ^tln  uu  après.  Lu  VéniUei»  la 
redemaadèreitMMi'ent.et  témoigiireBltoujauri  1 
ungraod  ealboluiulue eo  l'ieoulant.  Elle  ehanti 
anui  dus  Ita  autree  grande*  rlllei  d'Italie,  I 
ptrtkoUtrenMnt  ■  Haplee,  tfec  beaucoup  de  MC- 
(À:  Amie  de  Hélutate,  elle  aecounit  ce  grand  I 


>  poêle  de  u  bonne  aprèa  qoll  tM  diulpé  la  for- 
tuM  que  Grarina  loi  afait  laluie.  Eb  171&,  elle 
le  BuiTit>  Vienne,  puli  die  chanta  i  Bretlau,  el 
en  1718,  à  Prague.  De  retour  1  Rome,  elle  j  pana 
dam  le  repos  lei  quatre  dcmièree  année*  de  ea 
«le,  JonlMaot  ea  artiate  et  de  n  gloire  el  dea  ri- 
cbeuei  qu'elle  anit  acqulaea. 

BULGHAT  (JuN  ni],  imprimeur  de  mn. 
etqne  k  Ferrere,  vécut  Tera  IMO.  L  aTail  lonot 
une  ■oeiitépoDT  iou  genre  d'hMhutrIa  axée  Henri 
de  Campii  et  Antoine  Hneher,  almi  qn'oa  le 
Toit  par  le  premier  litre  de  madrigiui  d'Aironte 
délia  Viola  { oog.  ce  nom  )  qui  aorin  de  m« 
pressée  en  1539. 

BULL  (Jobn)  ,  né  dans  l«  comté  de  Son- 
merselen  1563,  était,  dit-on,  luii  delà  bmille de 
Soinmeraet.  A  l'tge  de  orne  ans  D  commenf*  k 
ébidier  la  musique;  Btitlieman,  orgaaiste  de  te 
cliapelle  royale,  lui  donna  les  premières  leçon* 
el  lui  ensdfina  les  principe)  de  la  composition  et 
l'art  de  Jouer  de  l'oi^iie.  Il  n'avait  que  Tlngt-trofc 
ans  lorsqu'il  Tut  admis  ï  prendre  ses  degrés  de 
baciieiier  en  miittque  k  l'unlTersité  d'Oxford,  et 
sii  an*  après  il  Tut  reçu  docteur.  Son  hsbilelé 
eitraordiusire  sur  Torgue  le Tit  nommer  organiste 
de  la  cour  en  1&91,  après  la  ntart  de  Ulillieman. 
Lareine£]l>ali«tli  le  proposa,  en  15H,pour  rem< 
plirlesTonctions  de  premier  profeiteurdemuiiiqiie 
au  collège  de  Gresliam.  Il  )  prononça  un  discours 
contenant  l'éloge  du  ronilaleiir  et  celui  de  la  mo- 
sfq  lie.  Ce  mortean  a  (U  Imprimé  tous  ce  titre  : 
The  Oralion  o/  tialiler  John  Bull,  Doetor  n/ 
Miaieàe,  and  ont  o/  Ihe  Gentlemen  af  Alt 
Majatie't  Bogal  (Jhappell,  at  hé  pronouneed 
tbe  Mme,  be/ore  divirt  wortM^td  periont^ 
Ihe  Atdermtn  and  Commonert  ofolber  people, 
Ihe  ttxlh  dag  qf  octobtr  1S97,  fn  the  nev 
eruled  colUdgt  qfsir  Thomat  ûretham-.made 
in  tke  commtndaHon  of  Ihe founder,  and  Ihe 
Excellent  Sienee  of  Mutickê.  laiprinted  al 
London  bg  Thomat  Bile.  Cinq  ans  apria,  le  dé- 
rangement de  sa  «anlé  le  força  i  rorager;  il  par* 
conntt  la  France,  l'Allemagne,  et  M  accoeilli 
partout  aT*e  distinction.  A.  Wood  rapporte  i  ce 
sojrtunede  ces  anacdodes  qu'on  a  faites  sur  beaiK 
coup  d'arlistes  renommé*.  Il  dit  que  Bull,  étaM 
arrivé  i  Saiot-Omer,  se  présenta  k  un  tàaaix 
musicien  qui  était  maître  de  cliapelle,  et  le  pro- 
'  loi  comme  élère.  Ce  musicien  lui  présaiti 
rceau  1  guaranlt  noix  dont  il  te  disait 
et  il  déSa  qei  que  ce  fût  d'j  ajouter  une 
seule  partie  ou  d'y  tronTcruDe  faute.  On  devine  la 
resle.  Buli  demandi  do  p*|rier  réglé,  se  fit  m- 
fermer  pendant  deux  heures;  et,  quand  le  maître 
revint,  il  lui  montra  garante  antres  partie* 
qu'il  avait  ajoutées  i  ion  OMrceau.  Alors  le  mif 
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•Wm  lui  dK  qu'il  éUH  RbII  ou  le  diaUe,  st  se 
prostenM.  Un  conte  û  ridhnle  a\  pu  bwoin 
d'être  réTuté.  Plotkun  pItoM 'lM>iK>rablMriirpnl 
olfcrtct  R  tniiiicfeii  uiglib  |«r  l'empertiir 
d'Auttiebe  et  lis  rulx  de  Fnnce  el  d'Kipagna  ; 
■mil  il  préTéTB  rctoamcr  dans  u  patrie.  Le  suc- 
cenenr  d^Hubeth,  JicqnM  I"  le  noram*  «on 
orgwlKtB  pirticalieT  m  ICOT.  Sii  ant  iprèt  il 
quitta  PAngleterre  de  nnuTcau,  parcourut  lu 
P»j*-Bm,  cIcdSii,  m  rendit  tADtem,  en  1617, 
ponrwIllefteTta  ptaced'orginlatcdcstroUorgaes 
de  U  cathédrak,  deTeaœ  Tacanle  pir  li  mort  île 
Roatiodl  Wadrant.  Le  clMptlra  de  régBu  !(otre- 
Danela  lui  acconla,  el  Jolin  DulIprfitaMrmeat 
■B  MBoateLleqMnté,le39dtceD)l>reiIflla  inème 
■nnée.  Il  monmt  k  AoTera  la  13  man  IB»,  et 
Ibllaliaini  le  15  du  mtnie  moh  {■).  On  IrouTs 
dui  l'écolade  niutk|ue,i  OxIbrdjUn  portrait  du 
D.  Bail.  Il  ut  Tcpr^Hutém  liabit  da  bMdiellBr. 
Dawklii*  ra  hU  grater  dini  tou  lliitoire  de  la 
■unique  (looi.  3,  p.  3iBj.  Lu  MnlanaTr^u 
de  ce  compoiiteBr  qui  ont  êU  imprintfe,  toni  du 
leçooi  pour  la  virginale  {  éplortle  )  dans  la  col- 
lectto«tntltalée:i'arfA«iit(i,etaMantieBno:  De- 
Uiwr  ma, d  G«d,  inséré dansie  Catittdral mvtic 
dn  Barnard.  Le  Dr.  BurneT  a  donné  du  varia- 
ttoDs  da  Boll  pour  la  ilrginale  wrut,  r^.nil, 
/a.  loi,  la,  dans  aoa  HUtoire  de  la  murifue 
(tom.  I,  p.  Ils),  et  HawlilDs  oons  a  consané 
■Isni  canon*  asaeitagénieut  du  mente  niallre  (  A 
Oaural  Bbtorf  ^Mmie,  1. 1,  p.  tee.)  La  Dr. 
Pcpwcb  en  aTail  rauembU  une  ntrmbrvwe  col- 
iMtiM  nManscifle  et  lantait  leur  eicelienceious 
lu  rapport*  de  lliamKnie,  do  l-inienlion  et  de  la 
andabUoo.  Wanl  en  a  donné  le  estaioguedau 
*M  Upu  ^  tAe  prqfatorM  q/  SrasAorn  m'- 
Ut*  (LMidru,  17U)  ■.  Ob  t  trowTe  eoTiron 
lit  pièce*  powr  l'eiyie  et  I*  lirglnele,  raostitaut 
«■  pansa*, calllafdet,  all«MMiéM.  préluda,  hn- 
UsiuM  nrWioM.  Daa*  ce  MfUbre  se  Iroun  I* 
bMcei  air  Qed  taveth»  Si»g,  qui,  aTCic  lu  t*- 
riatleo*,  oceapa  le*  pag**  U  k  «3  dan*  le  na- 
■iitrlt.  ÏM  wilrM  CMnpo*IHeM  do  docteur  Bull 
coMbtait  en  pi«ce*  de  nniique  d'église  k  3,  4 
et  t  Tcli  ;  ellu  soM  an  aoinbre  de  ilngt-truit ,  et 
les»  ttjta  e*t  Irèt-utisblsant.  La  itocleur  Bumey 
prttaMl,MCoatraife,qn*l*niaslqaedi!BHil,  biui 
qa^aaai  CMiecla  pour  rbarmonte,  ut  lourde, 
MOMtoM,  et  hH  bttfrieuK!  k  idlo  de  Bird  et  de 
TUli*. 

Dan  BD  écrit  iBtérusantniUlulé  :.lB,lccinin( 
p/tiM  natkMal  ÀnatmitHUledCoDtumaE 
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KnM,  M.  Wcliard  Cllrit  a  prouvé  (  p.  67  rtsuiv.) 
que  cet  air  cf  lAbre  a  él£  composé  par  Jolm  Bull, 
k  l'oceuioa  da  la  Conspiration  dn  poudru,  k 
laquelle  le  roi  Jacques  l"  avait  écliappé  en  leoi. 
Il  e<  assez  siooulicr  qo'aprt*  avoir  ^rit  cet  air 
qui  lui  valut  la  fareur  île  Jacquu  1",  l'erliste 
ait  été  obligé  d'aller  chercher  ensuite  des  moyens 
d'aiistttKO  en  paya  élrangor,  lous  le  rtgne  du 
ménw  roi  et  de  son  fils  Charles  1".  Au  reste  II 
résulte  du  recherchas  de  H.  Clarck  que  toutes 
lu  traditkms  qui  ont  attribué  fair  dont  il  «'agit 
k  Huaidel.k  Smith,  son  étéve  et  ami,  i  Henry 
Carej  (aojr.  c«  nom),  «t  même  k  Lullji  «ont 


IIULL  (  QLE-BoainiMwiii  ),  le  plu  eir«ntrique 
du  Tiolraûles  Tirtiioses,  est  Dt  le  ^  (éTricr  IHid, 
nonkChrlstiaaî*,commeon  le  croit  généralement, 
mais  k  Bergen,  k  70  lieiMs  de  celle  fille,  sur  b 
cdle  occidentale  de  la  Norr^.  Il  existe  dans 
cette  Tille  uoe  école  royale  de  musique  ob  doai« 
jennu  gens  sontéletés  gratuitement  :  Ole  Bull  j 
reçut  sa  première  éducalion  muicale.  Un  pen- 
clianl  ioTincIble  le  portail  vers  l'étude  du  vio* 
Ion  :  il  s'était  procuré  un  mauvais  instrument  de 
cette  uptce  et  s'y  exerçait  sans  rellclie;  mais 
■on  pire,  qui  le  destinait  k  l'état  ccdésiastiqite,  le 
lui  dta,  et  l'envoya  k  l'univenité  de  Cliristianla, 
k  l'ige  de  dix-huit  ans.  Préocupé  de  son  goût 
Ikvuri,  Ole  Bull  SI  peu  do  progria dans  ses  élude* 
scientiliques  :  ellu  lui  ilevinrenl  bieuUI  lntuppor< 
laUe«,  el  sa  résolution  fut  prise  de  s'alTranchir 
de  l'autoTité  patcroelle.  Encouragé  par  l'enthou- 
siasme da  feà  jeonu  compslrioles  pour  ton  jeu 
saiivagc  autant  qu'original,  il  donna  du  concert*, 
et  osa  n(me  remplir  rie«  ronclioru  de  cher  d'or- 
efautre  avant  d'Mre  en  état  de  lire  une  partition. 
Ayant  amassé  ainsi  quelque  argent,  il  partit  pour 
Casael.  en  1S3S,  avec  le  projet  de  piendra  de* 
Icfoos  de  SpoliT;  laals  II  y  avait  *i  peu  de 
rapport*  entre  l'ar^nisatlon  du  maître  el  celle 
de  l'élève,  qu'ils  ne  purent  s'entendre.  La  r^ 
gularild  Dtflhodiqne  du  premier  blsait  bondir 
l'antre  dlmpatleoce  i  Ils  ne  tardèrent  point  k  se 
d^(Mlter  l'un  de  l'autre  et  k  se  séparer,  Ole  Bult 
Tuulat  en  appeler  au  pnblic  dans  un  concert  ob 
il  domucarrlèrek  toulesiu  (tmtaltiu-,  épreuv» 
(lanjfcnHise  dant  laquelle  il  succomba  sous  les 
Iméesdes  partisans  de  l'école  classique.  Découragé 
pareeréauUatiosllenclu,  il  «0  rendit  k&ocUiagiio 
pour  s'y  lirrer  i  l'étude  du  droit  ;  mais  celtii 
époque  étall  préciséneal  celle  oii  Paganini  pai^ 
eourilt  l'Allemagne  el  y  oicilall  lu  plus  vivu 
èmolion*.  Le  caractère  du  talanl  do  cet  liomiiie' 
•Uraordinalre  fut  nne  révélnlloa  pour  Oh:  Pull, 
et  porta  son  admiration  jusqu'k  renlhousîasine. 
S'attacliaat  toi  pu  du  céltbre  artiste  giïoois ,  il 
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los  m. 

t>  HlTiti  PHlf,ca  ItSI.  Là  comnieBÇ*  pour  loi 
b  Th  ■««Dlnreuw  «t  roiMBMqda  qui  t  Mida  n 
panoMM  et  de  «M  Ulaot  qoeltîue  ebou  d'winp- 
itonMl  a  de  bataetiqM.  UériliM  pir  ilei  Toleur* 
Vil  Id  eoterèreal  nèaw  «u  fiolMi,  il  t't 
duw*  tu  déoMpoIr  et  elU  M  ptëdpiUr  di 
Seloe.  De*  bileliaN  l'ajant  TctM  de  Tmn  «mm 
coniMiuuice,  on  le  trauporti  duw  un  oorpcde 
garde  ob  de*  miIih  eiupraeeét  le  raprelèreat  k  U 
lie.  PtnnJ  les  uirleux  que  ca  si<e<rtKle  mil  «t- 
Ifr«i  M  tnniTalt  iim  iMiat  qui,  tnyfée  de  la  rea- 
wmlilanca  d'Ole  BuH  atec  un  01*  qu'alla  atait 
perdB,  te  fil  tranaportar  cIim  die  et  le  ccwlia  k 
MB  inédeciQ  ;  pah,  «lua»)  il  fut  rcTenn  i  la  tante, 
•Ile  le  combla  de  hlMrilta,  lui  dono^  un  nodlent 
Tlolon  de  GoaniMui,  et  Uù  loarnU  Ira  majen* 
de  H  rendre  en  Italie,  uii  il  erotrail  qu'  de  pmndi 
MiMès  ratUfldalenl.  ArrfM  k  Milan.  Il  y  eut  dea 
(lémâléa  avac  la  poHee  aatrichieane,  al  niAn 
aenllr  k  lei  ttgiatt  «a  force  herculéenne.  Obligé 
ilo  l'enfuir.  Il  le  reodit  1  Boloyiei  II  j  anifa  an 
UH>l*<l'aTr1tlB3t,et  jdoniM,la3m*t«u<Tanl,  un 
roncertitana  lequel  lljuua  deui  luorceaiii  de  aa 
rj)in|Kntliun  «ana  oitbcatre  et  à  quatre  paitie» 
pour  un  lioion  aeol,  qui  lurent  ciulcnreuterncBl 
applaudii.  De  Bologne  U  alla  k  Rome,  oli  il  »e  *e  M 
pan  enlEodre  enpnbli^pahkllapleitodll  arrlra 
k  Paulomne  de  la  même  année.  An  mdl  de  février 
l)3&,  Il  }ona  entra  daii  acte*  dn  Ifonefau  Fl- 
çan,  de  nicd,  ao  lliéitre  dn  fonda,  et  m  Bl  ap- 
)itaudlr  aiec  entliousiainte  dant  «ne  fantaJafe  de 
uconipaaltlon,aTEenrdMntre.  AprkaafuIrTiallé 
la  Sidie  et  avoir  paaaé  quelque*  muia  k  Païenne 
d  k  MeuJoe,  llretunrna  k  Napte*,  puii  alla  kFlo- 
rtnce,  i  Ginn,  k  Tarin,  et  revint  k  Parii  par  le 
midi  de  la  Fiance.  En  IS37,  il  ét^t  k  Bmiallta  et 
f  ilonnalldet  concert)  1  pofa  11  le  rendit  en  RuMie, 
el  juia  k  Saint -PAeraboarg  et  k  HoKoa  dan* 
lliWet  delUS.  A  aon  rrtoiir  il  jona  kConlgilwrg, 
DerHn,  Brealnn  et  Tienne.  Dana  l'aonfe  lUOfI 
Ht  unnouTcanTOTagecoAlleuMpe,  et  leilt  en- 
tendre k  Hunldi,  Sahboaff,  Fiaocfort,  Leipakt, 
elBeirln,  aprë*  avoir  jouiJà  Parit  autbéitredria 
ltenaiaaaiKe,aaairp''oduJreunaiiBpreuionb*n- 
rable  *»r  le*  artiite*,  A  Ldpeick,  Il  trouva  anad 
4o  l'appoaition,  et  Ira  jonmani  de  PtpoqM  Inl  re- 
proelièrent4'uterdeeliarlalaniiiiM,lantparleca- 
raelère  de  aon  )au  que  par  le  ebefx  de*  tllrra  de 
*N  morceaui  ;  par  siample  idagia  doUHle,  et 
Allegro  rUitate.  A  la  anite  de  ce  voyage.  Il  par- 
eonrut  le  Daneotarck,  la  Suide,  rt  rentra  i  Ctiria- 
tianla,  aprè*  douae  an*  d'itieence.  Ce  fut  t  idle 
époqiw  qn'il  fomu  le  projet  d'un  vojage  dan* 
rAniériquB  do  Elord,  réalUé  eo  1844.  U,  U  donna 
nno  libre  allure  ktouU<>ea»MDtridléa,ju|Mnl 
avec  iDldliguiM  le*  ittslinrl*  dra  )iopiitatliin* 


■u  mUlea  <Ie*qnellet  U  m  tnanit,  et  niittaatMi 


qu'il  m'a  dR  lnl<ntoe  m  riant  qa^n  caprice 
estravacMt,  «oqnal  il  •«ail  dooaé  le  lUre  dn 
£iM/'tMii9dparIallfra,«iclta4eldalnn*part* 
d'eMlxmaiaaiM  du*  tow  le*  bal*  de  Waiem, 
qnliea  tira  plat  dam  raille  doiar*  te  Mnéln 
{ aou^OM  ftwM).  De  relow  en  Europe  n  tt 
une  meurtiM  fc  Algn-  dan  l'été  da  IHt,  pri* 
parcourut  le  midi  da  la  France,  et  levlnl  k  Pari* 
k  U  On  de  1847.  Peu  de  jour*  aprtt  la  rév^tlon 
dePévriar  anlvant,  UiofA  entendre  dani  aacon- 
ccri  an  proAt  de*  Uetaé*,  puia  revinl  k  Braxelle» 
pour  1*  aecoiide  fbl*.  Aprîa  ;  avoir  pauéqnalqnea 
nmli  tana  )  donner  de  concerta,  il  retourna  •■ 
Korv^  et  ;  Ibada  nnthéltre  natioMl.  Brouillé 
avec  l'auturlté  locale  de  DerRcni  k  Toccarion  de 
quelque*  formalité*  qu'il  avail  négligée*,  il  tubH 
UMCMtdaranatiea,  et,  dégooté  dn  aéiout  de  m 
viUe  natale  par  cet  iMident,  U  a'en  «lo^,  vrai- 
ae'mblablemenl  pour  n'y  plua  retbunwr;  pal*  il 
donna  dra  coMerla  en  parconranl  l'Allemagne, 
(4  enfin,  ae  rendit  dan*  i'Amérlqiw  du  Siul. 
Le*  jvurnaui  uut  annoncé  quil  avait  acIicM  de 
vaaiet  terre*  en  Peasrlvanle,  dani  llnlenUon  J'j 
fonder  nne  colonie  Scandinave;  roaii  il  j  a  lien 
de  croire  que  le  résnltat  de  cette  entrrprîie  n'a 
pu  été  beureon  ;  car  Ole  Bull  e*l  ravew  en  En- 

Le  ciraclère  du  talent  d'Ole  RuTI  a  été.k  un 
pdnt  de  d£parl,  nnn  imitation  de  celui  de  Paga- 
nlnl;  nul*  depuis  lora  il  a'rat  DradiHé  et  a'eat 
IndividuaUfé.  Sa  qualité*  «»!  une  grande  jw- 
teaM  dant  la  double  corda  et  im  beau  ttaeeaÊo. 
Qaoiqn»  le  laprocbe  d«  diarlaUBiim*  qui  bi 
a  été  wwrMt  adreaté  ne  toit  pat  dépourm  dn 
(bndeneni,  an  n'a  peal-<tre  pan  aatet  atiinié  ce 
qu^l  ;  a  da  dlitliBné  dantaon  jeu.  Il  a  nabml* 
lenent  la  ta«tiiMst  «xpretait;  et,  quand  U  aa 
Pexa^re  pai,  11  cet  eapahte  d'énmuvofr  la  coa- 
nalaieor  le  pin*  «évire.  En  1S4S,  Il  a  joaé  devant 
moInnadoflopafAiitlTiieavec  on*  ilgrandaper^ 
feetion  da  Juatetae  «t  avec  nne  aiprataloo  d  lo»- 
diante  ri d  vraie,  quil  eOtpn  aenettredaMca 
moroentkrégaldet  plus  grand*  arli*le*.  Maitiea- 
renseroant,  de  grand*  betoina  EtctIcM  et  braneoap 
de  vanité  lu)  lont  «uovenl  tacriffer.l'artet  *«■ 
propre  eeoUment  au  déalr  do  careaeer  le  roanvala 
goUtde«aBaDdltalra.IlaMril;JuileuneoBeartna 
et  fontdtiea  pour  vMon  elo(cbe*tre;iMlt  H  b^ 
puUié  qu'un  petit  aoinbra  de  cas  moreeaux,  ealra 
Iciiqud*  on  remarque  dm  FanUMe  ame  twrto- 
Uûn4  Dur  un  tliCue  de*  Puritoni  de  Balllni , 
pour  violon  et  orcliestre,  op.  3;  Haniboarg,  Sdni- 
Iwrtli.  On  a  pnlilié  tan  portrait  Utliotraplùé  par 
Kainberg,  clwi  le  mAme  édiienr. 
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BULLART  —  BULTODSZtt 


ltDLLART(lu<tc),ii«tiRoltenlui,  \ti)m- 
viêT  I IM,  da  pneflli  catlmltqun,  Fol  «DToyé  i 
BDrdciDX  poor  ;  faire  k*  éliidM.  Il  détint  prt> 
tenr  de  l'abbaje  ilc  Salât- Wh«I  il  Am*,  die**- 
ll«r  de  l'ordre  de  Salnt-Micliel ,  et  mcHirnt  le 
17  «Tril  U71.  Oa  tronre  le*  portniti  et  leii  no* 
tieci  de  plDstean  iniiiicIeM  et  écriiaiiu  lur  ti 
nnalque  dani  mh  Académie  dti  Science*  et  det 
Arts,  contenant  teevietet  te*  éloge*  hlitoH- 
gMt  it»  homwutUlvitTCt  dediverict  nation*. 
Parb,  IMl,  3  toI.  In-lol.  L'ocnnge  fttt  publié 
par  Im  toioi  du  Ih  de  rauUnr. 

BULOW-DENfllEWITZ(FaiBiBic<;tnL- 
UDM,  cMrta),  gtaéral  prantea,  ■«  le  16  K- 
Trier  1751  i  FriUabtnf,  due  laVMIIe-Merclie, 
•al  mort  le  MftfTierlsiB.1  KoealgibMi.  0*  Ailt 
leaiésedeeoBiimnenienMatdeliproTiBn.  Oa 
■eitqae  tf eet  l^irirée  dn  oorpe  d'anaAe  OMMOandé 
pM-MiMnlMrltcbanpdebiieflle  de  Waterloo 
qd  adéddé  tt*iéÊ*Êitmi»Vumiatnat*ké  daoi 
oetlejovrate.  La  vie  mHHttre  de  ce  pencMBaga 
«■appuVenl  pea  à  U  MiofnpMt  MniwmelU 
rfn  HMldAM,- H  n*;  eal  (MqM  ewMe  uiatew- 
dMIasBt  e(eeni|H>tl^r.  En  1SI4,  ta  peanme  k 
ploeieiin  vois  de  m  compedUoa  ■  éU  eiienU 
4au  riMUtat  de  RW,i  tetOgibtrt  Ivof.  U 
GoittU  lénéraU  dt  aiwiTMa  rfe  Ltkp*iek,  17* 
aonte,  p.  471). 

BfiiJUW  (Bu»««ae  aa),  eai  od  t  Dr«Hle, 
leSjnrkrlSU:  I  eUBU  da  banM  Edouard 
•le  BBInw,  TomaiMder  mort  ea  Suiue  da»  Pan- 
att  i*U.  II  ne  enIlUa  d^bord  la  moalqne  que 
rarame  amaleiir.  Fr.  Wleek  loi  enieignale  plana, 
rt  Eberwetn  ta  IbAnrfe  île  la  nioik|M,  k  Dmde. 
Kn  IBtS,  H.  de  BOlow  m  reodU  k  Ldpeick,  pula 
i  BeHfB  ponr  T  Mlvre  le*  coar«  deruDf  TArtHé  et  re 
H*Krt  rfliideda  droit.  Opeodaot  ion  penchant 
ponrlanuieique  étaatilei'tnDdejanreajour  plna 
AèMf,  Il  aoamll  i  l'arbitrage  de  Urat  et  de  Ri- 
chard Wiffoer  la  quesUon  de  «on  ipliluda  k  ciil- 
liver  rarl  atec  siiccèa  :  leur  btIi  faTorible  le 
dddila  k  entrer  dana  cette  earrl^  nooTetl». 
&i  18U,  Il  M  rrodll  k  Znriek  prè^  de  Wagner. 
qaMul  fil  obtenir  la  place  de  rlMTd'orcheilre  da 
Ihélfacde  celleTille,  et  Iiil  donna  deilnstracUona 
pour  Teidcullon  de  aea  opérât  Tanhguur  et 
loAeKfHn.  Anprialeapi  deiSSI,M.d*BBlow 
aa  rendit  k  Welnur  powr  j  perfeeUoBBer  md 
MneatlMinHMlealetouitadreelioade  Unl.qol, 
pendiBl  deai  ua4ei,  lut  donna  de»  conMll* 
pour  lee  Andea  deplano.  Au  moladejato  IS&l 
H  joua  pour  la  première  (bla  en  publie  due  la  lèle 
laualcale  dirige  par  Lint  k  Ballenttadt.  Dani 
U  Mtoe  année,  aneDaTertorequIl  aTsK  coai- 
peeéa,  pow  It  Ci*ar  de  Sbalupeare,  Ait  exécutée 
-HiMftIndeh  cour  k  Wdmar.  C«t  auiti  k 


'  cette  époqae  qu'il  pril  part  k  la  rédaction  da  la 
nunrellelÏBuUe  raiiilcalE  ita  Leiptiek,rn  qoarilé 
d'adulte  da  la  noslque  île  Wagner  *t  de  n>n 
école.  Sei  arndea,  écrits  d'un  (t)>1e  Irancliant  et 
luuUin,  reprodaiwnt  toua  des  fbnnea  dlTenes 
le*  eitraTagutw  optnioaa  du  parti  dont  II  eal 
l'orpM.  AnmolidennierlBU,  M.  deB&lowa 
hU  lia  prnnfer  Tojage  k  Vienne  et  ea  HonKrle 
poor  j  donner  <le«  concert*  :  k  Peelli  il  ■  obtenu 
de  brlllanti  aucc^,  par  la  puissance  de  aa 
gruule  e\éc<>(lon.  Au  ntoli  d'octobre  de  la  Même 
■nnéa  11  a  pria  part  k  la  Me  muricale  de  Carli- 
nilie,  puia  il  a  daanédet  conccrtsk  Brème,  Ha- 
norre,  Bramirlck  et  Hamboorg.  De  retoor  k  Ber- 
Un ,  il  ioceéda ,  au  inolt  de  décembre  18M ,  k 
Kullak  dan  la  piaee  de  prearier  profesieiir  de 
piano  k  l'école  de  mualqiie  fondée  par  le*  pro* 
TeaMurs  Marx  et  Stsm ,  loua  le  mm  de  Con- 
*tnatolTe.  Apre*  avoir  lUt  un  lecoad  lajaKe  k 
Bredaa,  Posenet  Daotilck,  Il  apris  pours^onda 
celle  place  BU  moia  d'arril  1gs&.  Ea  IR»et  1B60, 
K.  de  Solow  t'est  Ut  entendre  k  Parti  avec 
graad  tnecis.  Il  est  leadie  de  Linl.  Qaelqnei 
composHloa*  ponr  le  piano  ont  été  pnbMte 
par  cet  artiste,  dool  le  talent  ett  de  premier 

BOLYODSZKT  ^tcacL),  naquit  k  Dniyei, 
BB  comté  d'Owaran ,  Aai  la  Haute^loaErte,  vert 
lemilieudaAl-WpUènHtlkele.  Ilfitaei  étoile* 
dant  let  Mrinrtilét  de  Wittemberg,  deTuUn- 
IPie  el  de  Strasbourg.  La  lelourdant  ta  patrie 
Inl  étant  tnlerdll  par  U  pierre  qui  ht  déaoMt 
alora ,  Il  le  B«a  n  Allemagne ,  el  bt  NKcenalTe- 
vement  lecleur  au  eoiléfW  de  Douriicli,  prorrc* 
trark  PImhdm,  rerteor  k  Oehrinite  en  ion. 
proradearet  proTeuenr  an  c(riti<||edeSliillganI, 


eldematbémiliqoetBO  collège  de  Donrlacli,  nrga- 
nitle  itcoiueliler  de  la  coar.  On  ignare  l'époque 
desaiDorl;  on  tait  tenlemmt  qu'il  liTalI encore 
en  1713. Boijrousfliir  a  publié:  t'Brêviidtenun- 
datUmt  organi  mv*ica  traelaHa,  («u  Kursê 
rontellung  vou  Terbetienoig  de*  Orçetwerkn, 
latelnUeli  nitd  deutKh  (Courte  notice  iiir  le 
perfeotlonnenwnt  det  orgues,  etc.}  Slrasboiirg.  . 
1680,  in-ll*.  —  I*  Taitalara  fulnçiie  forma* 
T^nharmonUo-UetotMiea,  Mit  quibiudam 
Virtatlbim  adimbrata.  C^/tu  ope,  *oni  omnn 
tmulei  ezottoRtiir  t  TlitwM  gwdeujnqae, 
fuolumeiaiqmMtradtwi  miuictm,  tam  fur* 
MO»,  qnam  deorium,  tadtM  temper  tkrtata 
>rtio»e  ftomeMea,  «fne  uila  o/fentioKf . 
traïupoHititr  ;  etreulatio  mulea  plene  tan- 
/kitHr:omn*imorbiekaHaturm  tulçarii  ra- 
dteitm*  Mhmtw  :  nM^w  miiffea  «itfMrtn, 
i/ttod  admIrabitMda  jvxta  egnoieet  ptuteri- 
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Uu.Utatmenlit  Insentiiauaatilur.  Optu  tnde 
a  cHnuMilf  dMnx  arlit  AiidavluM  :  insai- 
lum  mvltomm  aHHonm  nuditatione,  ac  ta- 
iore;D«ariidi,  ITll,iA-4a,  Spig.  Viditua  titre 
ïim  k>^  fom  uBuunoge  fort  cuuvl.  Celle  bro- 
chore  n^eat  qu'une  npèee  de  prMpwJv*  duw 
Icqud  t'Htour  nadelt  cocaplc  des  rtMstierdKA 
fullanilbJte^iieBiluitqatnBtesiuiiMur  ob- 
vier lui  iscoD*iDîeiiti  de  U  dlil^ua  de  Buire 
échelle  nu«icile,  en  évitant  le  lempénineat  dant 
l'ucurddee  iaïlnioiatu  à  darier.  Il  ■■nonce 
qu'il  Ht  iiarreaa  m  bat  de  m*  tnvkni  tn  mojwo 
de  cinq  clat1eniiiabIteeetMperpoi<s,adapUeà 
unùutrDraariqa'naTait  Mlmteatat.IlM  rt*é- 
hit  (Mini  Ma  secret  dini  u  brochure  ;  tnils  11 
pTopoull  ilecoBstruireparlout  oà  l'on  tumliail 
un  orgue  soloa  bob  sjjliiae,  ponnu  qu'on  Un- 
demnUtldu  tenpt  qu'il  «TUteoiploTéi  uaie- 
cbeiclieset  Jei  dépeiues qu'ellM  lai iTaieul oc- 
Gati(Mui4w,  ■'«tgaëcMit  eo  ontre  A  pnblier  ub 
aatnffitA  II  déTclopperat  le  fond  de  ton  nja- 
Ibiie.  L'ouvr^jo  n'ajast  point  paru,  il  ed  pro- 
battle  qu'il  ae  t'ot  p»  trouvé  d'amteur  buci 
léM  pour  accéder  uii  pcopoùtioua  da  BbIjoimt- 
tf  (twy.  le  /euTH.  îês  iawatU ,  ul.  1713  >. 
Ob  a  auMi  de  lui  qnelqaei  onTngei  de  fciencM 
«t  de  littérature. 

bCmlëK  (G*wi6Ea-BaiO>  ualtm  declia- 
pelle  du  prince  d'Aaapadi,  naquit  k  Bervedi, 
le  10  uelobre  16«i.  A  Vi^  de  dii  au  il  entra  k 
l'école  de  Hœaclilrtirfr  d'ub  U  u  rMidll  à  DeriiB. 
Là  II  prit  ilei  lefon*  de  chanl,  de  clâveda  (t  de 
com|KiilUon  de  Buififoee  Fedeli,  nultre  île  dia- 
pelleau  ■errioa  de  U  cour.  Après  Moir  termiBé 
ui  Ëtudea  muwcilei,  il  paua  ï  Vollenlûtlel,  en 
(|aallté  da  imuicieB  de  la  oour.  De  Ik  il  alla  \  Baj- 
realli ,  Hambourg,  et  rerlnt  e&iuite  i  Beriio. 
En  lasB,  le  marj^raTe  d'Anipach  le  DOimna  dl- 
reclaut  de  u  cliapclle,  al  lui  permit  en  1711  de 
(aire  un  rojage  en  ILtlie;  loaia  bientôt  lopriaca 
niuurul,et  BOmter  lut  obligéderenuir  à  lahtla 
pour  écrire  la  uuuiquc  dei  loaéialUe*.  Det  ti- 
faroMa  furent  biUt  alon  1  la  oaur  d-'Aïupach,  A 
Dôoiler  fut  congédié.  Il  entra  «u  lerTice  de  la 
rdnedePolugne,  électriee  de  Sane,  et  FEila.daui 
ana  dam  celte  posUioD  ;  paie  il  doana  la  démia- 
aioB,  et  reita  une  année  aanb  emploi.  En  1716(11 
fut  rappelé  k  Aoipach  par  la  mufpm ,  qui  le 
réintégra  daaa  sou  emi^ot,  et  depuis  ce  tenpall 
.  ne  ciiaiigea  plos  de  position.  Il  mounit  k  Ana- 
paclile46aaatl14S,  kl'lgedeaoiianle-aeiaeani. 
RluntcraTail  été  loariédeut  (ataetaTaiteu  leiu 
enlaBti,donlaeptaeiilenMDt  lai  aurrfcurenL  11 
a  t»eaucoup  écrit  pour  l'fgliie,  maù  aucuna  da 
sea  coiopaailiona  B'a  M  {«Uiée.  Oulre  aea  con- 
uaiwances  muaicahs,  il  en  aTiit  dam  lu  nia- 


tliématiqaes,  partlcuHireiunii  daia  la  BticaBi- 
que,  et  dam  l'opUquo.  Il  a  conetruit  bcMKwipda 
loBguea-tuea  et'deadraaa aolaires,  etaéertlHB 
traité  tnr  lie  moreu  de  pcrfectionMr  cec  der- 
àki*.  n  Tut  auail  l'an  det  coopérateon  de  la  bi- 
bliothèque moaiede  de  MiUler.  Son  portrait  ae 
troiiie  dauf  cet  oufrafe. 

BËNEHANII  (CnÉnn-Am«),  né  à 
TruMibrfetMBis  I7IIS,fnt  Dommé  faupecteur  du 
grmnaae  da  JoachimUl  k  Beritn.aprée  avUr  Bai 
«ea  eivàm  k  Fra)K(Ml-iur-4'Oder.  1 1  oblM  la  place 
de  redeardu  nkémngymnate,  en  1740 ,  et  fut  enla 
recteur  decrfui  de  rrédéric,  ea  iT4«.  Il  eit  mort  A 
l^ede  Irate-Muf  ans,  le  14  noTfsbre  1 747.  On 
a  de  loi  un  ofnacule  inlitiilé  :  Prograaima  dt 
KMttu  et  CMtorifttM  ad  aud.  Oral,  de  mtulea 
vlrtvtUadiiaiiiMtTa  ;  Berihi,  1741.  l«-4*.  Forfcel 
el  UcUaathal  citent  na  ouTrage  loua  le  titre  at- 
Lcmind  Von  dt»  Vripmtiga  det  Ùttangeumd 
der  ViraoHper,  qui  panH  ttre  le  lotne  (|m>  le 


UUNTE  (FUiiiBic),  ikikniile  aHcina^. 
Bo  n'est  coBBD  que  par  quelqnea  cooipoeilioBa 
qui  portent  son  uoia,  entre  kut:e«  dU  tariatioM 
pour  TiukiB  priBci^l,  de<>x  Tioloai  el  lioloa- 
celle.surlaquitoordu  Sacrjjiceinfsmimpu,  de 
Winler:  Ki»ul,  telUtt  d»  ruIOç  lehla/e»,  <Ea- 
fanl,  teui-lu  dormir  tranquillement  F), op.  l.Ot- 
teibaeli,  André,  A  ijuelqaea  ceunea  de  duoe  poar 

HUfiTINU  (Huai),  IMoIocIgb  lathérieo,  aé 
k  lUnoTro  an  lUA,  flt  aea  élodet  k  WitlmbeTg. 
et  lut  succeuÎTccKntpadeark  Grunow  etk  Gei- 
lar.  IlinoarutiiUanoTra le 30 décembre  1600. On 
eunoatt  loua  sob  nom  :  OnUto  de  mustea,  rt- 
eilala  In  tchela  Gotlariana,  juvm/iurit  !>• 
troduefle  noH  conforli,  doetl  et  Awies(f/HW- 
nit,  dami»iStàail.Megti,eontlJiejudHptittm 
ealalogwa  «lulcomn  eccfeiioitlcortma  et 
prit/nnonon .' Magdebonrg,  ia9G,  in-V. 

BUNTING  (ËDOdAao),  né  k  Loodre*. 
en  17(3,  d'DBC  famille  originaire  d'Irlaode,  fut 
organistek  Dublin  pendant  plna  de  quarante  aaa. 
Il  mourut  eo  18t3,  k  l'Age  de  quatre-«ingta  ana. 
Uumme  d'une  rare  inatniction  et  doué  de  beau- 
conpdegoAt,  il  aTait  fatl  une  Aude  partkullèie 
deaandens  air*  irlandaia  quili  banaonliéi  dana 
leur  TérilaUe  caractère.  On  a  de  lui  un  trèa-boa 
ouvrage  indtulé  :  A  gênerai  eoUeetion  of  Ih* 
anclent  Jlfuilc  0/  IrelanA  arranied  for  tke 
pUmo-fitrle;  to  wàieh  il  pr^sed  a  hittoricat 
and  eritical  Diiiertalian  on  tht  Egfptian, 
SrilUh  and  Iriih  /laip';t^Dion,CleBkeati  uté 
C*  (a.  d.],  gr.  in-bil.  arec  planches  el  muMque. 
Une  deiiilème  édition,  an|{menlé«  de  recliercliea 
m^wlteaderi/lanile,  a  élé  pu- 
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blt^iUvblinen  IMO,  I  vol.  gr,  in-4*.  La  Dit- 
■crlitioa  qui  )ir«cèdi:  lu  iu£ludies  est  un  mor- 
cMu  d«  graqd  mérile. 

ttUONAVlTA  (  Antowe),  soble  [hud,  cbt- 
T*ticr,  frlin  ^  oiganiile  (1«  Stint- Etienne  de 
Piu,  Ttcut  daot  1»  aeNDile  moitld  du  uiziime, 
siècle.  Il  ■  (ail  iaiinimer  de  m  composition  : 
It  primo  libro  di  lUadrigati  a  qvatlro  voci, 
ton  SH  diaiog»  a  oUo  net  /ine;  lu  Vineiii 
•]ipre*M  lliereda  di  UlniUuo  ScoUo,  1£>87, 
in-**. 

BUUniO  (Jun-Fiibbe-Ual),  muineikalieii 
du  dix-tefitibaie  tiède,  a  paliVié  k  Païenne, 
ta  1041  1  Caneni  obtigM  lopra  FAte  MarU 
Stella  ai,b,G,  7  «8  voel. 

BVOSOJiCVil. Vaset  boNonmi. 

BUONPOUTI.  Voi/et  Bomkkti. 

BUUIVTE:MPi.  VogeL  UummiFi. 

bUUANA  (Jc&N-Fiiuiçini),  philologue  et 
médecin  à  l'aduue,  naquit  k  Vérone  dans  le 
<Iuinfi£iDe  sitcle.  11  a  rail,  i  b  dettiauihi  de  Cv 
ton,  une  vcnion  latin*  dn  triitt  d'Aristide  Quin- 
Utieu,  duDl  le  manuKnl  ciiiUit  du  Icuipa  de 
HaDci  (Veronailtuil.,  F.M.paj.  3tt)dauRla 
UtiliuUitqiis  du  coule  Juan  PellcKriiii  k  Vérone. 
On  Tuil  au  litre  de  cette  Tersiun  la  data  oii  elle 
a  été  tenninéo:  Aiistidit  QaiitCUiani  muica  e 
grxcoiti  laliHutnctMvertaaMùrlatkme  Fran- 
ehtntGaferilaudeiuliexplicit  deeimo f ulnfo 
c^fu  1494. 

BURANELLO.  Voyei  Gkixm. 

BUBBUHi^DE-WESEHBECK  (Ltot- 
Pmurrc-Hïiin  de),  amateur  diitingu4  de  mu- 
iiqiie,coin|iodleut  et  pUkikigue,  e«toé  i  Ter' 
BN>nd«  (FlMdre  orientale), le  17  août  isil.  Se* 
benreuiM  dUiNuiticna  pour  la  mutiqne  m  llrent 
apercflToir  dta  m*  première*  année* ,  et  ae* 
parenla  lui  Hrent  euelgner  le  «olfége  il  l'ige  de 
■Epi  aui,  par  le  nullre  da  eliant  de  la  coll^ale 
de  Nutre-Daiiie,  Cliarinë  de  »e»  ra|>ide8  progtti, 
co  niallre  lui  dunna  auui  des  levons  de  rialon- 
odte,  et  en  Ût  un  mniicien  bon  Iwleur  en  l'eui- 
plofanl  comme  «ioloocelliBUi  dans  la  musique 
qui!  bisail  exécuter  aux  messes  et  sahiU  de  son 
église.  Eniojé  an  collège  ru;al  de  CanU  («iir 
j  teimmer  ses  liumaniléj,  le  jeune  rie  Biirhure 
j  continua  l'éludeduTialuncelle  soin  la  direc- 
Uonde  H.  De  Vigne,  profeiiaeur  distingué  de  cet 
instniiD^et  ancien  élËre  de  BaudIuL  H.  Léon 
de  Burbure,  ajant  achevé  en  IBïSua  éhiAts  de 
collège,  entrai  ruui«enilé  du  Gand.  Peu  de 
tempe  après,  11  londa,  btcc  quelque*  amateiin  de 
■nntlque,  tous  étudiants  de  celle  uniTenitâcnmnie 
IdI,  nae  Meiâ6  de  lymphonie  à  laquelle  Ils  don- 
nèrent le  litre  de  Lj/re  atwUinàque.  Ce  (ni  dans 
le  sein  de  celle  société  qu'il  «tsaja  sa  prcwitre 


ciMuposiUon,  laquelle  cuusislailen  nu  dlTeritsue- 
ment  instniDienlal  pour  urcliestre,  éciit  i  l'oe- 
casiun  d'uie  Tlsile  (aile  par  te  roi  des  Pajs-Ba*, 
Guillaume  I",  i  l'uBiierBild  de  Gand.  La  iûto- 
lution  de  IBSOmil  fini  l'exlilence  de  la  so- 
ciélA  de  la  Lyre  aeadimiqve,  et  dispena  lea 
élËres  des  uniTenltés.  IM  retour  t  Tuimuiide, 
H.  de  Buibiire  l'j  livra  ï  son goOt  pour  la  mu- 
sique en  exécutant  aiec  ton  pén  et  se*  iTèrei 
des  qnalDon  de  Pleyel  et  de  Hajidn  dont  le 
cliarme  fitdlTersIon  aux  troubles  dccelle  épo- 
que d'at^lation.  Il  isentait  alors  la  nécesuté  da 
faiieune  élude  sérieuse  de  riiannuni»  |>our  satis- 
Faire  jon  peucbinti  la  conipositiou ,  et  l'en- 
toura de  bons  traité*  de  cette  science  dont  II  fil 
une  lecture  asiidoe.  Dans  cet  intervalle.  Ici 
'cours  des  uuiverdtés  ajant  été  roaTecI*,  H.  de 
Barbure  retourna  t  Gand,  y  retrouva  avec  joit 
ses  anciens  camarades ,  et  J  reprit  se*  éluiles. 
Le  I  aoat  1833,  lediplOmede  docteur  en  droit 
lui  lut  conféré  i  mais  la  jurisprudence  avait  peu 
d'attrait  pour  lui,  et  son  doctorat  ne  fut  guère 
que  1*  luxe  de  son  éducalion.  Tout  m*  pen- 
clianis  se  rétnraaicnl  dans  son  amour  pour  la 
musique  :ce(artdevinl  parla  suite  l'objet  de  se* 
cunslanlM  élude*  t  les  nombreuse*  parlilioni* 
que  H-  de  Burburea  composées  depuis  IS33  jus- 
qu'au jour  oii  cette  notice  eit  écrile  roumlisenl 
une  preuve  irrécugable  de  l'assiduité  de  ses  tra- 
vaux dans  cet  art.  Président  de  plaslenrs  *o- 
délés  musicalsi,  tettes  que  la  loeiélé  de  Sainte- 
Cécile, \t  société  dramatique  Anour  ttuArU, 
la  SoeléCi  des  Chaun,  et  celle  des  EelK*  de  la 
Dendre,  il  écrivit  |KHir  ces  demièrei  nn  granrl 
nombre  de  chceurs  qui  ont  obtenu  beaucoup  de 
succès,  et  qui  ont  été  publiés  d«n«  le  Choritte  <le 
Cotteimani.  C'est  aussi  à  la  bonne  direction 
qu'il  sut  leur  Imprimer  que  cm  société*  sool 
redevables  des  médailles  d'itonneur  qii'ellet 
ont  obtenue*  aux  eoaeour*  de  1U9,  40,  4t 
et  43. 

En  1)140,  la  Société  do*  sciences,  de*  arte  e) 
des  lettre*  dn  n^naut,  ï  Muni,  ayant  ouvert 
<in  concours  pour  la  com|KntllDn  d'une  ouverture  < 
en  liarmonle,  U.  Léon  de  Burbure  obtint  te  prit  ; 
et  la  médaille  d'or  lui  fut  décernée,  le  30  avril, 
poor  son  ouvcrtare  de  Charlet-Qtiint.  La  ville 
de  lermende,  flire  de  ce  Ruecés,  lut  Ht  (aire,  k 
•on  retour  de  Hvnt,  une  entrée  solennelle  qui 
prouva  quelle*  étaient  l'afTection  et  la  recoo- 
naistance  qu'on  portait  an  lauréat.  Ayant  été 
nummé,  en  Mil,  membre  du  conseil  du  Véglise 
;Vo(re-Oam«,  Il  l'occupa  déclasser  et  d'iaven- 
torier  les  arïtilves  de  ceHe  même  collégiale.  Ce 
fut  en  faisant  celte  rude  besogne  qu'il  entrevit  le* 
Immenses  découvertes  qui  potirrsient  être  faites 
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pour  lliMolTe  de  la  muiiqiw  diu  In  documenU 
de*  quiniitow,  leiiitme  et  dix-Keptiïnia  «Itelei 
qoe  cQuerTnit  quelqaet-unei  dei  écllM*  de  la 
Belgique.  Lt  perte  de  m  mère,  eniBU.ledMds 
dod  qne  md  pire  à  quitter  Termonde,  poar  al- 
ler liabiter  Aaw«;  mais,  »»!  de  t'j  fliO', 
H.  deBurburialla  pauerquelquelempil  LMge, 
et  s'j  lifra  k  dei  (niTmi  aaaloguei  ïceox  qutl 
anît  r*]U  h  rtgfiit  de  Tfnnoode.  Se*  recbercbei 
dan*  les  Brcliliei  du  cliapitre  de  Salnl-Limbert 
lui  rountlrent  dei  rerweignaDeaU  cufieui  lur 
plwieiin  mnildeDi  li^coU  de«  liècletanUriean, 
A  ptise  ébiA\  k  Kaien  depuis  qoelqnaa  mcHt, 
il  tut  prié  par  les  nurgnillien  de  la  cathédrale 
de  mettre  m  ordre  ks  archlTea  de  celte  église, 
qui  H  trouvaiest  dans  nn  dterdre  alTreax  depcds, 
1797.  H.  de  Burbure  accepta  cette  liche,  dont  II 
D'^>erçutpai  d'abord  toute  rétendue;  et  depuis 
la  mois  d'octobre  IMA  jusqu'en  1853  il  l'j  H*ni 
preK|ue  aau  reliehe.  Par  m  paHentes  et 
■cllTei  recberelws.  Il  reendllll  dans  ce  traTiil 
des  reoseignements  d«  tout  genre  sur  la  muat 
dea*,  pdntres,  Kulpteurs,  architectes  enlund- 
iMart,  copiste*,  etc.,  dml  les  traniix  lioeorenl  la 
BdgiqM.  Caat  aioai  qull  a  cootbl^  que  c'està 
AKftn  qoe  se  sont  forniA*  ou  oui  résidé  les  pins 
fHnstm  noiieieM  des  ancieni  temps,  tdi  qoe 
Ockllfrtai,  Begia,  Carller,  Barblreau,  ObreeUi, 
Pwlari,  Jaoottii,  Bandouin,  CaalUeti,  Orlaod  de 
Lasaos,  Peremage,  TiimaD  Susalo,  Waelraot, 
PMIkr,  TurnlHMt,  VerdoniJi,  Job*  Bail,  Li- 
barti,  Goaue,  et  wat  «atrcs  qnl  n'étalest  cosons 
que  par  leun  ouTragei,  Je  lui  dok  boMWoap 


dAcouTerlea  de  H. 
•rcbitedea  belge*  m 


aoat  pas  moins  iaténs- 


A  ces  titres  M.  de  Burtore  ajoute  celid  d'avoir 
été  nn  des  plut  actlb  promoteurs  de  HuUtntioa 
des  sociétét  de  cliienr*  de  la  Bdgiqoe,  pour  le». 
quelleiilaécrituatrès-grtiid  nombre  de oompoii' 
tloni.  |]  est  membre  d'boaneat  des  plus  importaalea 
de  ce*  uddé*  à  Br^et,  Gand,  Akwt,  BniuUes, 
Mon*.  AuTSTset  Termonde,  tt  appaïUeot  aual  à 
l'Académie  deSainlO'Cédl*  deRonie,k  U  Sodélé 
lie*  sciences,  dea  arts  et  des  lettre*  da  Hainaut, 
au  OomitéUamanddeFrance,  uteaaakLaGiide 
deSaint.Lucd'ADTert.  Le  Mmagtr  da  ntenea 
hiiloriqutt  et  le  recodl  lllléraire  flamand  Bel 
Itael  Verboui  rentemtAit  plusieurs  mwceaux 
iDléresaanta  dont  U  eslauleur. 

Comme  oompoaileiir  H.  de  Bnrbore  a  prodnil 
beancoup  d'œgirei  de  tout  genre  :  la  plupart  do 
■es  ounaga*  *ODt  eiéeuté*  avec  succis  dam  le* 
église*  et  dam  le*  coocert*  d'Anien  el  de*  Flaa- 
drea.  SM  pcodncUoB*  le*  plus  importanie*  sont 


celles-d  :  Mcf  iQcc  b'ËcusB  k  4  n 
r  Huit  iolaintlte (an  ut).  —V  Amalteitx 
oratorio  (en  ré).  ~  1<>  Slabal  Mattr  (en  «( 
mineur].  —  V  Te  De^im  (em  ml  bémol).  — 
&°ffxwIiafeI>eo,p«aDnie(entM].  —  e*  Utaore* 
•delà  Vlcrge(en  si  bémol).  —TCaUenarrant, 
psaume  (en  sol).  —«'Àlnia{mfai.^Se^na 
ieaTé);Ave{eumi[)iSatBe{taaii].—3'Bxe 
dtei  (ea ml  bémol).  — 10>  renlsponia  (en /a). 
—Il'  JSi»UleSplrUum{tnmi).  —irjetudul- 
ds  Heniorla  ( en  la  bémol),  — 13*  Leeaoi 
ocKfos  (en  ml  bémol  ];  4(</«ra  nos  0eiu  (idem)  i 
Hiwiraria(ldem).~  it<  plusieurs  rantunierro. 
etc.  —  HuMQOB  D'oHCUiaiai  1  f  S«  OuTortun:  (  en 
Ml  bémol).  —IfUUmln  toi).  —  IT  iilem 
da/OBTiM  (flirt  A>e<(e(eBrrf)._1go5yiitpAa' 
■rie  aaClonala  (en  ré).  —  Hduqub  bu  niavo.'na 
■lUTiiHc  :  19*  OoTertnre  do  Qulnlin  Ueltfi. 

—  30o  idem  de  la  Serafina.  —  !!■  :  Itfem  do 
God^rol  de  Bottillon.  — 11*  idem  àeCAùrla- 
Qttlfif,  couronnéconlStO.  —  13» Trois  alra  va- 
riés. — lt'Fai)t«isies,C*prlces,Poti-paurriiHiir 
Ut  nugitenett.  Guida  et  Glnevra,  le  PtatUlon 
dé  liùngfvmeau.  Le*  Harigrt,  le  Mrauew  dé 
Pretlon.  —  SS'  Hsrcbes,  TaUet,  pas  redoublé*. 

—  CoacDas ,  ict»ES,  currAti*  A-nc  orchestra,  ei 
liarmonie  mlUliIre  :  M*  Le  Chant  da  piratée 
k  4  Toii— 17*  JJardeitsang  k  4  toix.  —  Ig*  La 
KoHde-det  Féet,  k  3  lopraol.  —  19*  le  Plaittr, 
k  g  voli.  —  3f  Yenteance,  k  4  toii.  —  31°  Dé 
Slag  bf  Dofftrtioék,  k  4  Tolx.  —33°  UndO' 
KM,  ode  sjnpiionlqu*  k  4  io\\.  Cboicb*  tus* 
AOcoKMcmnin'.  —  33"  Le*  sunicoli  Garpnu, 
k  4  Toix.  —  34*5«r  Ceau,  kl  toix  .  — 3t*  ilaii*, 
Oantoiu,  k  i  vola.  —  M*  rtaiidré  au  Uo» 
k  4  voix.  —  37»  Belglé,  idem.  —  38»  Some- 
nin  de  Boittfort,  valse  k  4  voix.  —  39ii  àmit, 
rentrant,  k  &  voix,  —  «•■  Art,  Patrie,  et 
Bleu,  k  4  voix.  — 41<>  J/o»trf,blem.  —  iVLee 
Mélomanét,  k  4  voix.  —  43"  Chant  de  fioft, 
k  4  voix .  —  44'  Sfornt  «n  Kalmle,  k  4  voii.  .— 
4&°  E^nme  à  tainte  CécUe,  k  lo  von.  —  Awt 
ATic  OBCaimi  :  48°  Le  Jforta,  pour  bane.  — 
47*  L'Aàtenee,  pour  soprano.  —  48^  Le  cAdteau 
de  Haie,  ballade.  — ^V  Avemorit  Stella,  poair 

1.  —  60°  Bxaudi  Deut,  pourtéaor  el  vloloo- 
Mlle  concertant.  —  &1<>  JfiiAvmiBl  teei,  pour 
iraoo,  D«  plus,  an  très-gcand  nombra  de  ro- 
ipces,  mélodie*,  dnetti,  clianaoanette*,  avae 
piano,  dont  cinquante-six  oat  été  pobliéaa  ca 
Belgique  et  en  Alionagne,  dopuii  1S34  Jniqu'ea 
KM. 

M.  de  Burbure  e*t  depni*  pbulamv  anaéra 
(  ItiS)  adminlttrateurde  l'Acadénlo  des  beaox^ 
art*  d'Anvers,  et  celte  ville  lui  est  redevable  dm 
l'excellent  calalocne  de  ton  notée. 
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BVRBDRB  de  WESEHBGCK  (Gra- 
tâti-Loois-IIame  DE),  frère  da  prtcédeol  et 
cuos«mleiir  des  Ljpotbèqnes  h  Gaad,  est  né  i 
Ternwwto,  le  31  juillet  IS1&.  Amiloir  de  idd- 
lique  iM,  il  i  calUré  cet  art  aiec  [i*uioi>  d«M 
M  jeuDMêe,  et  s'eat  fail  une  [ë|iuUU0D  <]'lul>ileU 
CMMDe  «■«Mbul  ur  la  dariiwtte  el  oemme 
clMBteurdaulw  eoncert*.  Il  a  composé  pluakun 
air*  Tariéi,  mucbei,  pai  r«daaUé*,  tke,,  dont 
one  putie  ■  été  publiée  âaa  le  Joarul  de  ma- 
tkqne  militairEde  Gtmbuo,  et  a  imagé  t>eauGoup 
lie  moKCMil.  d'o|térBS  en  musiiine  d'iiarmoaie 
pour  le*  iratrumeiid  k  xeoL  On  lui  doit  auMl 
phliieur*  nNxeauxde  muskiae  d'église,  tels  que 
Ttatwmtrgç,  Satee  Segina,  GradutU  en  cAonir 
avec  ordwBtre,  etc.  Or|iuilul«iir  et  directeur 
de  la  «odété  chorale  de  Gaod  censM  sons  le 
aatai»  La  Lsregantoite.U  aéurit  pour  elledei 
cbsDti  en  chœur  pour  Toli  dluiinnie*. 

BUnCHARD  (UDtLBic),  proleiteur  de 
philosopliie  i  Lelpsick,  au  commeneaDeot  du 
tetrièBH)  siècte,  a  bit  impilmer  un  pelil  traité  dn 
clonl  grésoiiea.MKU  ce  titre-.  UortulutMiul- 
ca  praetiex,  omnifrw  diolno  fregmiani  am- 
(«atBf  moditiote  obltelaCurU  tanjueundut 
fnam  pro/lewu;  Leipsick,  Hicbel  Lotber,  lalS, 
3  feulllci  in-4°.  Il  jr  ■  eu  une  première  éditton 
de  cet  ouTiage  qui  ptnit  avoir  été  publiée  en 
1S14,  d'apri*  la  lomcrlplion  de  la  préface. 

BUHCHARD  (Unwcn),  iDotne  ï  Aujuboo^ 
TÏT^I  un  commencement  do  di>-«eptlènie  siècle. 
Il  a  fait  imprimer  de  u  compusition  une  nuue 
à  quatre  loix,  arec  sccampagnemeot  de  quatre 
intimments ;  AugsiMurg,  l(il4,ia-4°. 

BOHCI  (Nk»la*),  dont  le  nom  latinisé  est 
BMrtivs,  et  que  Forkel  appelé  £«r*io,  naqnit 
t  Panne,  Ten  HSO.Son  père,  MelcblprBurci,  lui 
fitembraseer  l'état ecdéuasUque.  Après  SToir  Bu! 
lei  éledes,  il  fut  éleié  au  eous-dlacoual  ,1e  38 
nar*  14?3,  aprèi  quoi  il  le  rendit  ï  Bologne  pour 
j  étudiN  le  droit  canon.  Anité  dans  cette  Tille, 
il  *'}  altactia  k  U  bmlUe  BenlîTi^lo ,  et  célé- 
bndaasdes  pièces  dovers(ninniHa),  en  I4se, 
le  mariage  d'Anniti^  BentiTOglio  arec  Lucrèce , 
fille  d'Hercule  d'Esté.  Il  resta  atlacbé  k  cette  b- 
iBÎIIe  jusqu'au  pontificat  de  Jules  11,  épuqoe  où 
les  BentiTOglio  cessèrent  d'être  en  Taïeur.  Akur* 
H  roTint  dans  u  patrie  et  tiit  nommé  recteur  de 
roraloire  de  Saitit.-Pierre  f n  Vinewla.  On  Toit 
par  un  actednnot*ireSle<àiiDDiKti,dtépaT  An6 
(  Memrrie  dttU  SerUt.  Pannigianl ,  t.  3,  p. 
lU},  qu'il  TivailaneoreaonMiadetérrier  itts, 
«t  qnll  était  çuardacort  dans  l'égliie cathédrale 
de  Parme. 

Un  pruCmmr  de  musiqne  espignol ,  établi  k 

BoInpM,  nommé  Bartbolonié  Rantit  de  Pai-eja 

niocn.  oFiiT.  »»  ii«»«a»M.  —  r.  n. 


ajant  aMaqoé  la  doctrine  de  Cui  d' Arasa,  dans 
un  otiTraueiiuUié  fc  BolU|^e  en  lia3(D0jr.  Rahis 
0*  Pubja],  Burci  prit  laiiérenao  du  iiioine  Arétin 
dans  un  lim  intitulé  t  iiicoiai  Burlii  Paraen- 
tlt  miulcei  JTo/uioria,  oc  jvris  IVnttJiei 
ttudmistimi  Mtaiect  opiuculum  inclpU,  cum 
éefejuiont  Culdoitlt  ireflnl  advtniu  quem- 
dam  Ssipanum  verUatis  preearicalorem;  Bo- 
noniEB,  ltS7,  ui-4>,  gotliique.  Ce  titre  annuoc* 
peu  de  politesse  et  le  stjle  île  l'ouTrage  est  en- 
core plus  amer;  la  lingua  e  la  detlrlna  tuala 
MtiuoUbro.  dit  B.  Baldi  {Crontca  de  Mate- 
maliei,  p.  iW),  laigoit  del  barùaro  e  riiç~ 
ginow.  Quatre  ans  après,  c'esl-kdire  en  1491, 
Spataro,  proCeueur  de  musique  k  Bologne  ,  et 
l'un  des  élire*  de  Kamis,  publia  une  défense  de 
son  OMJtre.  Burd  ne  répliqui  pu;  mais  la  dis- 
pute, qui  cLangea  d'objet,  se  renonielB  entra 
Galbri  et  Spatiro.  On  .peut  Toir  les  détails  de 
cette  dlscusMoa  aux  articles  lUnu,  Cjtroai  et 

I>Bns  le  tome  cinquante-neufijaie  de  la  Alo- 
gri^hte  Vnleerielle  do  HM.  Miclund  est  une 
notice  sur  Surlius  par  H.  Weis,  saTsnt  «t  la- 
borieni  UUérateur,  oii  l'on  trouva  ce  passage  ; 

■  11  (Burdui  ou  Burd  )  eut  une  dispute  tiès- 

■  Tire  aTCG  un  musicien   espagnol  qui  s'était 

•  déclaré  contra  le  Sfsième  de  Gui  d'Areizo,  et 
■I  le  réfuta  dans  un  ouTrage  dsTenu  trèa-rare. 
€  Haunchetli  (scrillor.  Hat.,  11,  U49),  copié 

■  par  le*  biographes  ilaliens,  prétend  que  l'Es- 

■  pagnol  dont  il  est  question  n'est  autre  que  le 

■  célèbro  Baril)élQmi  Ramos  de  Paréja;  nuls 

•  c'est  sine  erreur,  puitque  RaiwH  n'itaU  pat  ' 
<  amUnifwaia  deJSurliut.i  Pour  donner  de  la 
valeur  k  une  aaiertisn  si  extraordinaire,  H.  Wei* 
renroie  k  l'article  ffamoi  (tune  treule-ieptièroe 
delà  Siograpliie  Vniver$elU) ;  il  parait  qu'il 
a  pris  k  la  lettre  ce  qui  est  rapporté  dans  cet 
article,  roman  ridioule  qui  ne  contieat  pas  un 
mot  decouforiM  fc  la  TériU  de*  lUts  (mjrec 
RiJU*  on  Kako*  ne  PuÉit). 

Hanuebelll  cite  le  livre  de  Burd  aous  le 
titre  Je  JtwwM<iwMMic«!;BononUf.i4g9,ln4°. 
U  aura  sans  doule  été  induit  en  erreur  par  quel- 
que catalogue  mal  fait;  mais  roid  nu  Tait  singu- 
lier. Ou  trouve  dans  le  cataloguu  da  cabinet  de 
ouriosilés  de  l'abbé  de  Terson,  Tendu  à  Paii* 
en  laso,  l'indicatioD  soiTaate  :  JVicolal  BwrtU 
jMrmaHsti  muiImi  oputcultun,  cani  de/im- 
(foHe  (htldonls  ^rtttHl;  ATgeatinN,per  Joann. 
Ptjfa,  anno  1487,  in-B*.  L'antcur  de  la  notice 
ajoote:'  première  édition  d'un  livra  fortourieui, 

■  aT*c3auotae  de  Maroier  de  Salnt-Légeret 

•  de  M.  da  Tersaa-.  Aucun  bibliographe  n'a 
connu  celte  Mllion,  qu'on  ne  peut  réraquereii 
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donte,  ur  tantet  [«a  indications  sont  prMies. 
Lea  notts  de  Mefticr  de  S*ini-Wger  turaient 
peut-être  éclairci  ce  fait  ;  nuis  je  d'bI  point  va 
l'eieniptaira  qui  eat  passé  ea  Angleterre. 

On  trouTedanales  mémoires il'An'6Mir  le» énl- 
ttàm  de  Parme  lei  litres  de  huit  autrea  ooTrage» 
de  Burd,  qui  n'ont  point  de  rapport  avec  la  mu- 

BtJRCICAI  (Zokiii  ou  Jean),  compositeur 
Ténitien  qui,  par  (on  génie  original,  mârilait  d'A- 
tre  mieux  conna,  paau  presque  toala  sa  fie 
dans  la  compagnie  des  goodoliarï  pour  leniuelR 
tl  a  composa  iMaucoiip  de  barcarollea  dont  iea 
mélodie*  étaient  en  t^nénl  mélancnliquea.  On 
apuUté  de  MConipoaitioodeiiiouTrageB  curieux 
inlilnlés  :  1*  FeiAno  del  piowdl  gratio  à  6 
inn;  Venise,  Aiiwdino,  160S.  —  3*  La  Paata 
neaile  àS  voei;  Ibid.,  1807,  in-*».  C'nt  te  aujet 
"traité  par  Banclilerl  {toy.  ce  nom),  niais  d'nne 
manière  plus  piquante  et  plut  originale. 

BUHCK(Ju»chi»db),  compositeur  et  can- 
loT  à  MûltiiUKu,  dîna  la  aeconde  rotdtié  du  ad- 
liènK  aiècte,  naquit  dana  Iea  enTironi  <ie  Ha(de- 
bonrg.  Il  était  boa  organîito,  et  rut,  t  cause  de 
«on  talent,  l'on  des  53  juges  ehoiili  pour  la  ré- 
ception (Te  Patrie  de  GrOningoe,  en  l&M.  Ses 
oorragea  impriméa  «ont  :  l"  Ptuilon-Ckrliti, 
naeh  dem  4  Bvangtlitlat  au/dam  teattehe» 
Ttxt  mil  4  Slimmen  ttuamiMn  gtHlzt;  V.f- 
(iirl,  15S0,  in-**  ;  Wittcnberiî,  IMS,  in-*o,  et  Er- 
fnrt,  1677.  —  3°  Jîarmonte  laerx  lamwiva 
voee,  qiian  inslnimentiM  Muftdi  catttatK 
■Jucund*i  Mureniberg,  1MB,  lu-*",  oW.  -- 
'  ■3*  ir  Deeàdet  aenlentioiontm  verâttam;  t5«7, 
In-go.  -  *■  CanliottM  tacrx  4  voeum,  «(U- 
htiiaen,  IMB.  —  5°  Si/mbolum  apotloUettm 
Niexum,  Te  Deumlaudamw,  etc.,  tiUI  4  Sllm- 
in«n,  1M9,in-t<.  —t'XXgelttUehtOdmiutf 
VUlanellm  art  gttutt,  l"  partie;  Errurf,  t57ï, 
In-g".—  T°idea>.,l'  partie  ;  HOIIiauien,  1678. 
jn-gA,  —  ga  Socrx  canflonet  plane  novm  ex 
vet.  el  «ovo  Tetlamenio  4  weuMi  ;  Nuremberg, 
Gerlacli,  1573,  in-4°.  —  9»  Odas  taerx  Ui- 
dBvici  nttmboldi  Halhuiinl  tvaMut  Aar- 
moniii  ad  imUalionemilalicarum  villaHetla- 
mm,  muquam  in  (lermania  tingut  latin» 
Mtea  accomodalantm,  ornalx,  tludto  Joa- 
clUmi  a  Burck  eivit  Mulliuiini  ;  JTu/Aïutl, 
tjfpii  Ge«rgiiaentttehU,bi-v,  Ht).  MI.  — 
10°  Bebdomai  div.  itutitiUa,  tacris  odt*  ca- 
Itbrata,  Uetionumqae  teholattlearutit  inttr- 
valUt,  eum  MulhusH,  tum  aliM,  per  linguloa 
dla  «f  Aonu4  voeum ; MulkiuU,  l&fojn-g*. 
—  I  !■>  O/JMum  lacTO'tanetK  émue  Domirtic*: 
tnper  tantitmeulnm  :  Quan  mirahilia,  «te  ;  Er- 
I,  iMO.iB-**  oU.  —  ir  XL  Ttul- 


KheLiederBombeilKAtsiandemUiSUMmen, 
fiwtlie;  MQIhausen,  15i3,in-e*;  3* édition, 
lSVb.~\3'XU  Hedleinvombeil-Bhulaiidt 
mil  4  Stimmen,  i*  partie  ;  MOlbausea,  15M.  — 
It"  30  Gtistliche  Lieder  a^f  diê  Feit  ifurcA 
Jahr  nl(  4  Stinmen  su  tln^ni  ;  HOIlMUHfi, 
1594,  tn-4*,  ctErfurt,  1S09  fn-s*.  — 15*  ZMe  Alf- 
toriichu  Uedeni  Jesu-Chriiti,  mudemBna»- 
ffEflifen  £.aea  eoN  5  Sltmmen  .-Mliiliauien,  1597, 
fn-4°,  oirt.  ~  IG*  Mag.  L.  Htlmbolâi  Crepun- 
dia  taera  fir  4  Slhnmen;  HQIhauaen,  1508, 
3*  édition,  Erfnrt,  1MB.  —  17*  XL  teattcht 
lÀedtein ,  In  4  Stimme»  eomponiri  von  Burck 
«nd  joh;Eckard,  1699.  —  tB*  Betntboldi  lalti- 
WKht  0dm  laerx  In  4  SHmmnt  geietit;  16H, 
in-4*. 

BCKCKHAKD  (. . . .),  coottruclear  d'orgiiea 
céittire,  ï  Ifuremberg,  dana  le  qninaièaM  aiècle. 
Parmi  lealostnimentaqQiaont  aortis  deseamaïm 
on  cite  l'orgue  de  Saint-Sebald  k  Nuremberg,  qui 
rut  ache*é  en  1474.  Unrckhard  est  mort  en  1 500. 

BURDACB  (DuiËL-CaBÉnEM),  doetear  «a 
médc-cine,  né  en  1739 1  Kalile,  dana  la  Luaaca 
inférieuie,  fut  lefu  doctenr,  en  I7S8,  i  l'oni- 
veniU  de  LeHpaic;li,  el  inourtit  le  h  jafa  I7T7. 
On  a  de  lai  nue  dissertation  Inlitulés  :  Bk  pI 
igrii  In  Sono  ;  Leipsick,  17S7,  33  pages  fai-4->. 

BUllDE  (  ËuajLBicra-GDiLLEUiiNE) ,  teiumB 
de  l'écriTaiD  de  ce  nom,  naquit  à  Ldpsidi  en 
1770.  Fille  du  maître  de  chapelle  HiHer,  eHe 
apprft  de  son  père  l'art  du  cliant,  et  acquit  on 
talent  remarquable.  En  IBOS,  elle  était  au  Ihëllra 
de  Breslaa,  et  y  Taisait  admirer  sa  believoia,  qui 
a'étendttt  btbc  égalité  dans  une  Rendue  de  (roh 
ocjaiea,  depuis  le/o  grata  Jasqn'aa  contre  Ja 
^gu.  Ole  arait  aussi  le  mérite  de  l>eaucoiip 
de  netteté  et  de  précision  daas  les  traits.  Jeone 
encore,  elle  mourut  d'une  inflaiumatioa  d'en- 
trailles, le  11  janvier  ISM. 

BUUETTE  (PiEKBG-jEiii],  naquit  ï  Paris. 
le  11  noveuib[«  lt>65.  Son  père,  Claude  Burette, 
était  un  harpUta  iiabiie  et  jouissait  d'une  grande 
célébrité  (1).  L'enfance  du  jenne  Burette  fut  ai 
Taléludludre,  qn'on  n'osa  ni  l'enTOjef  au  collée, 
ni  ie  Iktiguer,  par  dea  études  aérleueea.  Il  apprit 
KQlement  la  manque,  dans  laquelle  tl  Ht  de  rapides 
progrès.  A  Tàge  de  huit  ans,  il  ]ooa  derant 
Louis  XIV  d'une  petite  épinetu  que  son  pèie 
accompagnait  arec  sa  harpe.  k^iDl  appris  wiasi 
cet  instmment,  à  l'Age  de  dit  ans,  il  m  don- 
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Mil  <h»  leçont  «Insi  que  de  claTecin ,  el  bfc 
Ut  il  eut  tut  (le  vogue,  qu'il  ne  |iut  Miffirs. 
aomlMe  de  ks  âcnlien.  Toalafab,  tn  suci 
M  pouTiient  Mndre  l'amoar  dai  M(rM  qm  i^ 
bit  nunirMté  en  lui  dis  la  plue  tendre  (aibnea , 
it  euplojrsit  à  tcheter  dw  livm  une  partie 
du  produit  de  lei  lefOM.  Deux  eedMaatîqiin, 
ami*  de  sa  lamille,  lui  «Ttienl  enseigtid  le  Ittln, 
et  par  un  triTail  anidn  il  avait  appiù  tSNl  la 
laagM  grecque,  au  mojta  de  la  mélliode  de 
Laaeelot.  Itinti»  cet  UDOnr  de  l'Aude  deriat 
nne  pauioD  al  vl>e ,  qu'il  a  conful  du  dtgoftt 
pour  aa  proreaaion  de  mnuciaa  ;  «afin,  h  Tetce 
dlnidaiwea,  fl  obtint  de  aea  pveoti  de  quitter 
c«l  état,  et  d'erobraiaer  La  mMedne.  Il  Ultlt 
pour  mia  qàlt  Ht  ud  CMirt  de  phllotophie  et 
qo'tl  prit  lea  degréiirieB  ne  le  rebula;  nue 
persérérMce  mds  bernea  lui  Gt  Mumunter  taiu 
lee  Dbstaelee.  Reçu  «leceuiremant  baclirlier  et 
llecodé,  il  obtiBt  le  dttctoraten  laso,  D'ajaul  en- 
eora  que  vingt-daq  an*.  Deux  ans  aprta.  Il  fut 
■ommé  nâdeda  de  ta  CharUt  iet  lionitMi,  et 
profèaaaor  de  matitm  médicaje  eu  1S»B  ;  oiSa  il 
dCTint  profaaaewr  de  ebiruripe  latine  en  J70I, 
et  obtint  une  abalre  de  médeciDe  an  Collège 
Hojal.en  1710.  La  connaiaMnee  qu'il  aiail  hite 
de  l'abbé  Bignoe  lui  procura  la  cliarKe  de  cea- 
«eur  rojal  ver*  1703,  et  reotrée  de  l'Académie 
drt  tBicrlptioM  Ha  i7lia.  IMa  1700,  Burette  cov- 
péra  t  la  rédaction  du  Journal  de*  Saisnta,  el 
ne  eeaaa  d'j  travailler  peadanl  Irente-troia  ans. 
lllcnniea  unefieboaonble,  laborieuM  et  Iraa- 
quille,lel9mail747,lgédequslre->ingl-lroiiaiis. 
Toui  les  IravBui  lilliraim  de  Burelte  h  trou- 
vent rdunia  dana  toe  loétnoire*  de  l'Académie  de> 
inacHpUona;  ili  le  rappratent  à  fa  profeasioa  qu'il 
avait  quittée,  et  A  qella  qu'il  embratsa  par  la 
tuile.  Le«  premier*  coulaient  en  treiM  ménmlrea 
Mr  la  g^miix^'lue  dea  aneiena,  qui  eat  «onri- 
dtrée  comme  ime  partie  de  l'hjtiène.  Parmi 
cenS'Cl  ie  trouieol  daui  mémoires  aur  la  Dante 
de(iiRd«ni,lom.  I,pag.e3et  indeaméuioirea, 
qui  ont  un  rapport  ditectarec  la  muaique.  L'abbé 
Fraguler,  ajanl  cru  trouTer  d^ns  un  passage  de 
PlaloB  la  preuve  que  lea  ancieos  aTaient  connu 
la  raualque  ï  ptuaieun  partiea,  parue  que  (e  mot 
kannonU  %'j  Iranva  esplojé  plutieurt  Toia,  ei- 
poM  ■eaMée^dttttanméflaoiredoalUerirandu 
compte  dana  IliUloira  de  l'Acadânle  dea  tnacrip- 
tioBa  <v^.,  Fuooitt).  Bnrelle  r6futa  victorien- 
«emeol  cette  opinion  dana  un  autre  mémoire, 
ton.  III,  p.  111  de  la  partie  liUlorI que.  llprouia 
que  toulelaramiquedes  wieienas'exécotait  àl'u-  1 
nikioD(lioiQoplionie},  ou  à  l'oclave  (auliplioDie), 
aelon  qu'elle  élaJI  chantée  par  des  voii  égalât,  ou 
par  àa  Toii  meiée*  d'horantea  et  de  femmes,  ijul  / 


■oat,  cunioe  on  sait,  nalurellenMnt  h  l'oclne. 
H  déoientra  que  le  uiot  harnumie  n'aTait  pas 
eiiexlea  aBciensU  n>éa)eafcct>tioD  que  parmi  nou*, 
el  qu'il  DBsigniiiBilquele  rapport  eiislant  entre 
des  inlonationa  successiies.  CependaDi  f I  admet- 
tait quoi  ciueruisl'usagc  de  la  tierce  dans  lamuilqM 
dea  Grecs.  Ce  mémoiie  fut  suivi  de  trwie  au* 
très  sur  le  même  sujet,  dont  voici  l'indication  : 
1°  DlMartofioR  twr  laSttuphonie  de*  micfsM 
tant  poeale  gu'iiutnaiuMaU,  U  IV,  p.  lia. 
Elle  a  tu  traduite  en  latin,  et  insérée  par  Vga- 
Uni,  dans  sou  rAaiaur.   onfij'.  taer.,  tom.  31. 

—  !•  DinertatUm  «A  Ton  /ait  voir  f  m  Ut 
«wroeiUeKc  ^ff*tt  attribué*  à  la  tntuljM 
det  ancien*  »tprowieitt  point  qu'elle  fût  «utl 
fwr/al/e  qve  la  nitre,  lom.  V,  p.  133.— 
3»  Di**ertaUan  ntrU  ShftAnie  de  raMcimne 
Miuiftw,  tara.  V,  p.  ai.  —  i'Dela  Mtiopie 
de  P<Meiennemiuiqv»,  lom.  V,  p.  I6B. Burette 
publia  dana  ce  mémoire  trois  morceaux  de  t'an- 
dannamuslque  grecque,  doBlUdmoud  CliUmead 
avait  [irécédemmeBtdonDd  deux  TragiiMaits  dans 
ton  traité  De  Mtuiea  anligua  grteea,  i  ta  fin  - 
de  l'édiUoD  d'iroAu,  ut  Kinkor,  le  tn^ltne, 
dans  aa  Husurgie  {vojr.  CnaasitD).  Burette  j 
joignit  la  traduction  en  nolea  modernes,  aOa  de 
DMltre  le  lecteur  «n  éist  de  juger  \  mais  l'exacti* 
tude  de  celle  traduction  est  loin  d'être  parblie. 

—  V  Dieeourt  tUau  lequel  on  rend  compta 
de  divert  ouvrage*  tnodernet  touetiant  Fan- 
eiennt  mtuU/tu,  tom.  VIII,  p.  1.  —  fl"  Examen 
du  traite  de  Plularqtte  lur  la  mtulçua, 
lom.  VIII,  p.  17.  —  T  Obtervation*  iouehant 
fàltloirâ  littéraire  du  dialogue  de  Plutargue, 
ibid.,  p.  44.  On  j  trouve  la  nomenclature  dea 
éditionsde  ce  dialogue,  l'indication  dei  variantea 
du  leite  et  des  traductions;  la  notice  et  l'eia- 
meu  des  critiques  et  des  conunentaleun.  — 
S>  Sourelle*  réflexion*  aur  la  lymphonte  de 
Pancienne  muiitpte,  pour  servir  de  conjirma- 
tlon  à  ce  qu'on  a  tdchi  d'établir  là-deuui 
dan*  le  quatrième  votume  de*  mémoire*  de 
littérature,  ibid.,  p,  63.  Le  père  Du  Cerceau,  se 
Tondaut  sur  ces  deux  vers  d'Horace , 


Hic  DorluB ,  UUi  Barbwiin, 
stail  cru  j  trouver  la  preuve  que  lea  anclona 
connaissaient  su  moins  Hiarmonie  de  la  tierce, 
et  qu'ils  avaient  des  concerts  dan*  li^uels  plu- 
t  instrumenls  jouaient  k  la  Coia  dans  deux 
modes  dilTèrenls;  les  nouvelles  réllaiiona  de 
Burette  contiennent  la  rélulation  de  cette  opi- 
nion. Toutefois,  II  Tant  avoner  que,  al  l'eipli- 
cation  du  jitsuile  Du  Cerceau  n'est  passoutenable, 
iturctie  sVgare   de  son  cOtâ  lorsqu'il  veut  dé- 
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noDtrer  qat  In  udeM  oat  Mt  nnge,  bomé 
à  la  tériU,  dei  dluotMOCM  duM  ItunnciBie 
tiduiltute,  ptTM  que  Dd  Ccreera  tu)  BTait 
prMTi  qM  h  ttene  Mit  coaiidMs  pw  >«* 
Gtmi  ciMUM  imiaterniifldt  cette  niliire.  (rov. 
Do  Cnouq  (1).  —  s*  •éaalrH  A(  AatofiM 
rf*  KvtergM  mr  ta  MHfifiu,  lUd.,  p.  M.— 
10*  Diatopw  de  M«(ar9««  mr  ta  ntulfiu, 
fradHtf  en  fnnçaU  awte  du  rtMcrfim, 
toM.  Z,  p.  3.  —  1 1*  Araurfiwi  fttr  le  dtafofw 
lU  PlutarqM  foMcAoïit  ta  imuiftw,  ton.  Z, 
p.  1(0-330;  tocn.  XIII,  p.  17»41Sj  tom.  XT, 
p.  393-3Mi  lom.  XVII,  p.  3t-U.  TnvaU  pr<- 
ci«ui,  Aim  leqod  le  texte  grec  te  tnave  eor> 
rl^i  aTte  lola,  fiprii  an  arud  Dombre  de 
■MMMftt*  t  to  tndiKtioa  de  BnraU«  Mt  ■»- 
conpagDéedebekneoupdeiioletdeu  leM|iidle( 
om  trouT*  de*  noUeci  mir  plue  de  ioixurt»4li 
narideH  d«  l'utiquilé.  Oi  a  Uré,  pour  Iw 
ami*  de  l'eutenr,  qaelqaee  eumidairei  do  dU- 
loBiieetdat  M[eiiParif,deniDprlDMrieBojele 
1736,  f»4*.  DetHn  (fitioct.  l>MfrMC<.)dit  qaa 


OiTkt  a  4iMlé  ta  tndoetiM  de  Baratte  k  eetle 


tioM.  -  il*  Unar/oHMi  lerMM  (TtpUcvMa  ON 
A  coiictvflm  OMS  fWMrym  tw  le  tratu 
dtPlulargiUUnidtaillamtulqVêidaiula~ 
çtuUe  OH  eimpart  la  Ihéorttde  PanetemuM»- 
tigut  ate  eeUé  de  la  mntqnê  medeme.  1"  et 
V  partie*,  ton.  ZTII,  p.  tt-lM.  _  13*  Sup- 
pUmKt  à  la  dUteïtatUm  eut  la  fMorle  de 
rmdmiia  mtutpte,  comparée  avec  celle  de 
taMiulfwmod<ni^lon.XTII,p.  lOa-iM. 
BoreHeeetl'ndH  bomna*  qaf  oat  U  plo* 
«  de  la  naÂiM 


da  latolr  etde  i^kIM  ;  ndi  CAmUdob  (Mim. 
deeàead,âet  lmfer.,t«s.  3S,  pMDetIVibé 
BartMIaiiir  {iv^UuemmUdnBntnlteiunr 
rtUof  d«  ta  nMfiTM  rrecfM)  Maatrapradit 
af*a  huteaca  de  B*aTair  paa 


n  n'a  naaqnë  h  Bonite  qoe  da  oowMltra 
bien  lei  «Nii«qaeMee  de  U  louUU  de  b  mo- 
rique  dei  andMM,  qMBi  k  I'cbmi^iI*  dn  i  jitème 
de  celle  modiiM.  Ceet  poor  andr  manqui  de 
ce  BMira  derwiMlwaueei,  qnll  a  en  MMTent  ra- 


ton dM  ehoee*.  Penw  teul  a  bien  «oima  eaUe 
partie  de  la  moelque  det  Grèce  (M|p.  Pihb). 

Burette  c'ait  Ut  cuotlln  cwniM  compiMi- 
leor  par  dai  caatatia  duat  la  aaconde  MitioB  a 
M  pvbUée  eow  ce  Uln  :  £«  Prtnlemv»  et 
aatru  eemUUet  fioMfditet,  de  M.  Muretle 
mtUndedaneta  de  Mil!  de  Chardin iPtuie, 
17»,  la-4'. 

BURGDOBFF  (Zicaun],  «Htrapoiliela 
du  eiUin*  tiède,  vAcal  à  QardeMben  dana  la 
Hante-Hanche.  Il  a  Mt  Imprimer  :  Maff»t/Uat 
6  MCiin;  Htgdeboarg,  ISIl. 

BUBGEB  (La  Ptre  Inoom)  naqoH  le 
30  mara  174S,  k  Undwueith  (Cercla  da  Hda). 
Apcii  avoir  «Indté  aiee  ardent  let  leieaeei  et  la 
miufafue,  Il  «atn  da»  rerdn  dei  BteMIcOBà  à 
VMmje  de  MkbtdMd ,  le  30  *ept«nbn  17S7. 
rt  hit  wdoBBj  prttre  le  16  leplembn  1770.  Il 
ionalt trti-bien  di  TioloB,etcoinpottponr  fi- 
^tSee  on  pand  aonbn  de  maeeec,  de  vipre», 
de  llliBle*,  aoHeaMi,  bjonea,  etc.  Il  art  mort 
en  lus. 

BOBGH  (A.),  prnftiiw  dn  coWt*  de  ro. 
nlfenltd  k  Oibrd,  >t  Wéralear  aaifada,  a  pa. 
U14  nu  Um  qnl  ■  poa  IHn  i  Àueedotee  m 
Mmtle,  hiitorteta  and  MoproitJUeat,  t»  a  »e- 
rite  tfUltenfnm  a  GMtiMim  M  Mi  Koh^» 
lier  (ADMdotw  hMorifoeept  biofraphlqiwi, 
aor  b  mMiqBt,d«M  nae  uRe  de  lettre*  d'oa 
BOtUboame  b  nUe);  Londre*,  U»,  Irota 
roLin-ll.  Oa*  MratoatJU  tndsHH  ea  al- 
lenuad,  par  0.  F.  JOetadUt  et  puUUae  b  Ldp- 
licb  m  1 810,  IB-I*.  L'on* rage  de  Ba^  «*t  ea- 
Uirement  IM  de  rbMaIre  de  la  naalqna  par 
Itamer  al  de  cdie  d«  BawklM;  k  treUème 


iriqBa  «■  Antfetarra  depniii7as. 

BUBGHEBSH  (Loaa),  eamla  de  WE8T- 
HOBELAND.  rorMWnnMUiuD.  | 

BI)BGI|CLI£B  (AnavtK -FaiaOïc). 
n«  b  Hagdaboarg,  tM,  ea  17«,  dinetear  de 
nuMiVK  M  thtitn  de  BeUMBO,  b  Wdmar,  et 
paiia,  en  17B6,  b  cdal  de  Eoberwein,  b  Ma  jeaee, 
en  la  même  qoelité,  pub  b  Daaieldorf,  où  il 
noomt  le  il  août  1>M.  Il  a  compoad  la  mu- 
(ique  da  peut  opéra  allemand  :  Dat  Butte  ieh 
mchtgedaehl,  et  celle  de  Macbeth. 

BDBGmClLEB  (NoaMBT),  RI*  da  ffé- 
cddent,naqDltbDiliiddDrr,  le  BfêTrier  I810  (i). 
Elèrede  km  pire.  Il  t'eriùlt  et 


■t^iu.  fwUit  la  Scbllll«f  ^  n|.  1v(bB11b 
a  ilM  i  aili  U  mu  qiM  le  doaH  at  sirtklK. 
aa»  4c  PutUia  lal'iBé«  qnij'iln  i 
cd  IIM.  CMC  4>U  (M  wM  iemta  pu 
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enanni  daa  at»get  du  monde,  da  coBTentiol» 
mmUm  «I  defawte  eofttninle,  fi  aiait  dm  ^le 
tollfiatbit  pour  Im  knoet  de  l'ut  âm  leiqueUe* 
M  mmI  oioraée  le*  graDdi  mallret  .dei  époque* 
•Blâlcares.  Sa  tWMD  intime  MeclepoëteGrtbbe, 
autre  «epril  de  b  ntmt  trempe,  l'entrelna  dtiu 
de*  raeèi  qui  r^Dèreat  u  mxM  et  nuttirent  u 
dévdoppenoil  de  ces  taeottée.  Il  monrat  à  1^ 
<ieTii«t-i<i*M.le7iBiiit3«,i&ii-la-aM|MlK 
ebilAnit  dU  in^rade*  bAs,dMur«9air 
de  nusutt  eee  Ion»  Meinlee.  BnrgmOlirr  hit  au 
de*  foNdatann  de  l'MMHdaUondee  dleeutnaellee 
de  mniiqiM  qai  ee  donneat  toar  à  tonr,  k  li 
PenlecM^  dmelee  ^Uee  de  DiueeMwf,  CMogne, 
aberMd  et  Ah-l»Cb(pelIe.  Il  a  toit  plulean 
aoTeclnrei,  lymphoniee,  quatnoia  puar  iwfrn- 
nati  k  arcbct,  cmoerioe  et  Mailai  ponr  piano  ; 
i«  ptupart  do  cee  compotitloni  eoat  ndâe*  en 
miDumit  Pinni  M«  ouTreew  publiée,  quel- 
qaee-nn*  n'mt  tu  le  jour  qu'aptit  sa  mort. 
Sa  première  Bjmphonle  fat  eiteatie  I  Lelptiek, 
en  )B38,  a  T  rut  éeoatie  avec  ploi  de  curiMiU 
qae  de  ermpUfaie.  Uoe  des  rodltenree  pradoc- 
lioBB  de  Horiiert Burgmiiller  e*t  ameon^poor 
piano  en  fa  mlneor,  op.  >  ;  Leipelck,  Bolkoeit- 
ter.  Une  aatre  pièce  pow  .le  M 
inlHnMe  «Aapiatflc.op.  13,  Itrid. 
par  roriginidilt.   Od  coMatt  «uai  de  lui  de* 


piano,  op.  S,  e  et  10. 

BDKGHULLER  (Fitobic),  n4  k  llatli 
bonne  GO  1804, 
le  lien  de 

nent  t  cdte  dn  piano,  ta  IB19,  U  le  rendit  k 
CaMd  ponry  eootimier  de*  études  de  compoti- 
tioD  «001  la  dlceetloD  de  8pohr.  Dan*  un  eou- 
teti  dnné  le  14  janvier  IB30,  il  Ht  le  pranlei 
ena<  de  son  donUe  talent  de  ptaniateetds  eom- 


archeslre,qnirat  appiaDdi.  En  1S31,  Itantvak 
Park,  d'où  11  ne  s'est  plos  élo^nd  depuU  cette 
ipoqoe,  ets'yliTTa  k  l'tnseignenMnt  et  k  lacom- 
pMitiaB  d^me  muiutndo  de  motceant  d'ime  dit- 
flCDHi  moyenne  pour  )e  plaao,  qui  ont  ol>teBa 
■n  Mceèe  popolaire.  Il  aborda  aami  la  scène, 
cnr  il  «eririt  en  1M3  la  moslque  dn  baltet  la 
.PM,otVannmarquade)olls  airs  de  danse,  poil 
■■  adede  tadg  nmritiu,  ballet  dont  MM.  de 
VMtow  et  Dddsrei  composèrent  les  autres. 
U  drttnnda  roi  Lanis-Ptd  lippe  de* 


J  844  Q  disparaît  vqnelqBeaarladalaTiearU*- 
liqae,  et  depid*  lors  il  s'est  livré  k  l'enseiine- 
■aeaL  Sm  oeuTres  de  piano  les  plus  importaetc* 
«ondstCBl    en    (Utaiiie*,  caprices,    rondo*, 


ÏI7 

et  sont  an  nombre  d'enrlroD  cent,  non  cotBpri* 
OD  très-grand  nombre  de  bagatelles  pins  légères 
et  pins  belles.  DurgmQller,  qooIqQ'll  ce  man- 
qnU  pas  de  talent ,  a  été  le  Henri  Karr  de  son 
temps,  c'esl-k^din  nn  tUuicint  de  petite  ma- 

Deni  antre*  planUte*  et  compositeurs  da  même 
nom  Mt  KwA  publié  des  flaorceaui  de  nradqoa 
légère,  d  mnstqoe  U  7  a.  Le  premier,  Ferdinand 
It  avoir  vécu  k  Hambourg  et 
ebei  Sctiaberlh  dea  loorccanx 
nombre  de  trente-rix,  sons  le  titre  âe 
Optrafmnd  (L'ami  de  l'opéra),  sons  tontes  sortes 
de  fotue*  et  *ar  des  tbème*  prît  dans  le*  opéiae 
k  la  mode  :  pnla  Ze  pedj  DUettante,  en  quatre 
rMMleaai,  et  d'autres  dtaee*  du  même  gearo. 
L'antre,  Deori  BwimaUer,  ancien  élève  du  Con- 
•ervalcire  dePngne,  est  profeiseur  depiano  dam 
calto  ville.  Onade  Inl  dnflMcrfpoMr  Ia>eu■ 
n<»M,nlOrceMnBrrangé*sordesmotibde*  Dia- 
mtaiU  de  ta  eoNroMe;  Prague,  HoTmann.elc 
H  ;  a  ansai  un  FrançoU  Burtmitlter  dont  An- 
dré, d'Mhnbach,  a  publié  des  pots-ponrrii  Id- 
Umiéi  1  JEei  Opérât  modtrnet.  Ce  sont  de*  air* 
uHée  «I  varié*  que  l'anleui  a  pris  danf  ZA  fUfe 
d»  riglmmt,  dana  td  Ptrt  dm  OabU,  iTAn- 
ber,  ete.  Le*  loUqnea  de  Oaasaer  et  de  S«l^> 
defaadt,  esBllMé  par  Édowud  Berasdoif,  gar- 
dent le  sIleBea  *nree*artl*te*. 

BUltG8TALLER  (Muut-WALaounc),  na- 
quH  le  7  avril  l77o  k  Ulereleheo,  en  Bavière. 
Dan*  «m  enhnoe,  elle  lut  eoTojée  ebei  son 
onde.  riclM  habitant  d'Angsbourg,  eba  qM  elle 
apprit  la  uusiqae.  En  ITSï,  elle  monta  mr  la 
scène,  et  Joua  en  Sulise,  dan«  le  WOrtemberg, 
la  FrancMle,  elo.,  lous  la  direction  de  Fruftda 
Grimmer,  el  partout  obtint  des  succès  par  sa 
jolid  voix,  son  efaanl  gndeux  d  *«  jeu  t|dri> 
toel.  En  1795,  die  qdtla  la  tronpe  de  Gdnuaer, 
pour  entrer  dans  œlledeTaldoalnl  fc  AugdMorg, 
et  l'année  tnivaate  elle  pasMdans  cdie  de  Bost- 
ner.i  CMutBAce,  oO  die  épousa  le  cbanltar  J.  p. 
Tocbtenoann.  Elle  fM  plaeée  avec  M  k  Uanbelm 
au  IbéUre  de  la  eoor,  «  I7H,  a  deux  ans  aprèa 
eUetbtappeUek  eelilde  Municb,  oAdJeeban. 
laitencoraen  IRIO. 


ment  de  re*pèc«  dtn  IjBpaMns  «■  n*^  dans  la 
RoDgrie,  la  BoUme,  le  Tyrel  tt  dam  miepulla 
du  l'ADÔnagiu  méridIoBale,  nul*  don  t  le*  eordr* 
*onl  pincée*.  Borplatler  vit  acliidl«RMnt  (IBM) 
k  Monlcb.  Il  a  pnblté  pour  aoa  tnitnmtent  de* 
elde*VBltet,op.  1,1,  3,4; 
1 M  WfidUtçov  dcMi  ittûr*^ 
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ir» 


«n  pour  d«ui  violons  et  doux  darinette»,  op.  &; 
lUd.  —  Reuda  Dûfle  (Odeur  de  réM»)  .collec- 
ttoo  de  Tilte»,  op.  C-  ibid.  —  3B  LdndUr  origi- 
MOI,  enlruinNiiUs,  paurleziUwr  i  bigoeltu; 
Municb,  Albl. 

BUIll  (Loot«-lsE«iiuusc  DK],  écriiain  et 
composlleor,  était,  dit  Meotel,  capitiiM  h  I)ier- 
ilorf,  puia  à  Neunied  en  178a.  Yen  ce  lenipa 
H  nt  représenter  au  théâtre  de  celte  deruifcra 
lille  l'opéra  Lu  Multloll,  dont  il  atait  conipMd 
H  livret  et  la  motlque-  En  1789,  il  j  donna  £« 
Charbonnier,  qui  lui  appartenait  aoeii  comme 
poêle  etcomineiiiuswien,  (4  peu  de  temps  aprii 
ledrime  dUnuuiil.  Gomme  écrltain,  de  Rari 
«tt  eonoiL  par  un  recueil  de  roélangw  intitulé  : 
Bruehttûek*  virmiiclUtA  In/ialU;  Altenlworg 
1T»T,  t&4  paees  in-a».  Il  ;  traite  det  eiïets  de 
ta  ntnsiqiK  aur  te  evur.  Adi  talents  de  com- 
IMMitear,  de  poète  et  de  littérateur,  de  BuH 
misaalt  celui  d'ime  brillante  exécution  sur  le 
Tiokm  :  it  a  laissé  ta  menuacrit  des  soloa  ponr 
cet  InittraraenL 

BUBJA  (Amel),  prortaseurdeDuUiéoHliqijes 
k  l'Académie  de  Berlin,  aaifiiit  eo  1751.  tl  tut 
d'abord  instituteur  de  H.  de  Tatinehtcber,  k  Bal- 
dino,  pris  de  Moscou,  ensulle  prédiealeur  lïan- 
{■is  à  Berlin,  et  enlln,  «n  1787,  professeur  et 
uwmbre  de  l'Académio  dos  sciences.  Eo  1706  il 
lut  dam  une  séance  de  l'Acadéinle  un  méHioire 
aor  It  nature  de*  sons  produits  par  des  plaques 
de  Ttrr^eltur  i'iisagsde  l'arcbet,  pour  lea 
nettre  e«  Tibration.  Ce  mémoire  a  été  inséré 
parmi  ceux  de  TAcadémie  des  sdencei  et  belies- 
Mtresde  Berlin,  l'SO  (classe  de  niathém., 
p.  1-ie).  Dans  U  même  séaMu  Burja  présenta 
h  modèle  d'ona  sorte  d'iiurnoniu  compote  de 
clodMs  de  «être  destinées  k  être  nises  en  Tibra- 
tkM  par  de*  archets.  Ob  «  a««i  de  ce  taïaDl 
h  itiaiftàaa  d'na  nonTeau  ctironomètre  ions 
ea  titra  :  Betehreibunç  «inu  UmiealUelUn 
X«UMe»eniBerlin,17W,  3t  piges  in-So,etdeoi 
JMmolFU  «tir  f«i  repporli  gu'it  p  a  entré  la 
MHtlqm  et  la  détliaiuMon.  (Hém.  de  Berlin , 
1(03.  Part  loatbim.,  p.  13-49.} 

BURKHARD  (luK-AHMiCaiirr.),  pas- 
teur en  second  et  inspeclenr  de  l'école  de  Leip- 
bdm,  «■  Souab^  ■  publié  k  Ulm,  en  tB33,  an 
dlcHonMire  abr^  de  musique  sou  oe  titra  : 
tlauttts9ttittmnii^etM«sllialitehe*  WOrltr- 
tacA,  cHtAaifMd  dt»  ErUxrunç  tUler  In  ûer 
Miutk  worlummenéM  Aatdr^kt/ar  Mutiàer 
tMdMwbf^vHHite.  On  a  da  namaoteur  une  ins- 
ImetlDn  aliréRée  ponr  apprendre  aoi-mème  l'Iur- 
veaie;  cet  »m»gt  eit  intitulé  ■.  Stina  uad 
frùndlicher  Unlerric/U  im  Generaibati  ivr 
Mlbslbelehrmg;  Ulm,  Eboer,  1817,  \aA-. 


BUIIGSTALLER  —  BURMAN 

DUBICII ABDT  (Salobmi)  ,  directeur  d'une 


société  de  cliant  à  léna,  naquit  k  TripUs,  près 
de  Weimar,  le  3  Doveuibru  ISOs,  et  moonit  k 
Dresde,  lu  19  lévrier  1848.  Fécond  compositeur 
on  arrangear  de  petites  pièces  pour  le  piano, 
il  en  a  publié  un  grand  nombre  k  Dresde  et  k 
Cliemniti,  la  plupart  sur  des  thèmes  d'opéras. 
On  connaît  sous  ion  nom  entiron  U  teuTre* 
de  ca  gBort.  Il  a  lait  imprimer  aoKsI  des  £le- 
der  pour  basse  et  pour  soprano,  k  HanoTre, 
cbei  Botioann,  et  des  chants  pour  quatre  voix 
d'hommes. 

BURLINI  (Don  Aaronn),  né  kBoii^.dana 
la  seconde  moitié  du  leiiiàme  siècle,  fut  muioe 
olWetaiii  et  organiste  de  Mùnlû-Olivelo ,  à 
Sienoe.  Il  cttauleord'ug  oavrage  intértaiiaDt 
qui  a  pour  titre:  ^iori  dt  cancerd  tpiTiiiuiUa 
UHa,  àtu.  Ire,  e  Quattro  uoci,  col  bauo  con- 
Umio  pvf  l'organo,  et  tUlro  limils  islru- 
tnenloi  in  Veuctia,  appiesso  Giitcon»  Vïncenti  > 
IG19,  in-t*.  A  la  partie  de  basse  continue  on 
trouve  cet  avertissôneul,  qid  renferme  les  tègles 
del'accoiopagDeniailde  la  basse  chitTréelesmieux 
ronnoléeaqniaientparukcette  époque,  oii  llnien- 
tion  de  ce  génie  d'accompcgnemeul  élait  récente. 
Oa  J  lit  :  Li  preienti  eoneerli  ii  rtnderano. 
(UMi  vaçhl  e  belli,  te  dalC  orgatittla  earA 
unaio  II  bauo  eonlinuo  eoa  le  eue  cormu- 
Roaie  semplidi  cUm  ottava,  quinla  e  terta  ; 
eeeeltuate  ptrà  quelle  noie  tegaate  cor  U  n%- 
mtri  dl  quarta,  lettlma,  tetia  e  qtUnla,  càe 
lu  tal  luoco  $arà  tenpre  falta  ;  quale  note 
dovrano  lonia-tl  neeeuariaBunle  eon  il  luo 
nvmnv  per  unira  il  ttuno  eon  la  voce,  ehe 
canla.  La  qaarlaelertaviatloreptryarea- 
dmiaper/ttta  (l'Utatsodieo  délia  testa  mag- 
glore)tonooTmaltanloutilatidaUiorganisti, 
ch'o  fivdieato  troiloidarie,  per  non  eonfon- 
deretantinumerieon  lenole.rimetlandolral 
tiio  çiudieio  :  HehtilapernondeUo  Ibuoni 
e  intelligentl  orimiiU.  On  connaît  d'autres 
ouiraitesdeBurlini  dont  raid  lei titres  :  1°  if  uto, 
Salmi  eMotttU  conetrtatl  a  otto  ood  ;  Veaùe, 
Vincent],  1616,  In.4°.  —  1°  Lamentaaioni  per 
lateMmimamiUa  a  k  voet  eon  un  Benedietu» 
a  einqve,  e  dv«  Mtteren  a  du»  eori.  Il  tutlo, 
emcertato  aUa  moderna  eo'l  baito  eonHnaa 
per  il  etabieembalo,  o  iplnella,  aggittnloiA 
tuu  parte  ptr  uno  nio^ino,  e  il  ntodo  di  eon- 
cerfor Je ,  cAe  é  notalo  nel  bauo  eontlnuo; 
opfra  utllma,  in  Vennia,  app,  Giae.  Viacenti, 
1614,  iiU». 

BUHHAN  {tue.),  né  i  BygJéa,  dans  la 
Golbie  occidentale,  le  il  septembre  1091, .nt 
se»  éliulei  lilléiaires,  sr.ienliriques  et  mitsiralcs 
à  l'école  de  l'Itéa,  puis  au  gymnase  de  Honnr- 
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UBd,el«naa  àrnniTertiUiTUpul.ZHUnger.dl- 
neteor  du  muilqna  k  la  «ttliMni*  d'Upsil,  lui 
doDU  dMleçDU  àa  mailque  iMtruiiKntale.  1^ 

3  Kai  niSiilproauotaaoaprainiM-diKoortpa- 
b6c  fc  ti  louu^  da  l>  muiqBê  (M  lande  Mv- 
jieci},  canorttuiDe  paraît  pu  itolr  dU  iDiprimé. 
En  171&,  il  ptdriii  ene  diMeitatioB  De  Propor- 
Um»  Marmmka  qui  pimt  à  Upwl.  Um  h- 
coada  partie  du  méiiie  sa*fage  lat  fmpriRAéa 
cnnifl.DuMlamèmeniDtel)  alta à  Stockhalm 
d  j  ëbbHt  UM  icole  de  BiiUiànatM)nei  qu'il 
dir^na  pradanl  troli  ant.  Noomé  a4J<^ot  du 
prakMeordeiBalbéniatiqtwakrunlTenttédlIp- 
Ml,  en  1719,  Il  remplaça  peu  de  ttmp»  aprii 
HM  andeN  rnaltre  ZeHioger  eoniine  diredesr  da 
nuuiqae  de  la  cattiMnlB.  En  t73H,  il  fut  Mo 
membre  de  la  aoûété  rojals  de*  tàtauu  de  la 
S«Me.  C«it  Tcrs  cette  ipoiiue  qu'il  t'occupa 
ttm  aetlTlIA  de  traïaiix  relaliri  k  t'aalrono- 
mie.  CouNM  prtaldentda  l'iuiiTeriité,  Il  pn>- 
MDça  pluaieun  dJMonra  et  dei  diuertalhiui  tst 
divers  objets  de  uMHiqne,  uu  irt  favon.  Uuede 
cas  diuertationi  a  été  publiée  mus  ce  titre  i 
Speeimen  aeademicum  de  Triade  harmonica, 
qtâod  ann.  ÀmplUt. /oaUlate  pbUotoph.  in 
Réf.  Vp*.  UnivtTiilate,  et  Friaide  vtro  jlm- 
plu*.  M,  Brieo  AirMoa,  attron.  Prof.  Beç. 
et  ordtn,pitbUeoeandldatonmetcamiiii,add. 
jJuM.  an.  1727  in  amdUor.  Guit.  nuij.  BorU 
amie  MtriiUani*  comuetii,  modale  mkinil. 
S.  S.  M.  AlwaHut,  Tobiat  Wettenbladt,  aroila 
We»lmanniu;\)pui.LeieT.  yinenani»,  in-So, 

4  (EoiUee.  Alnuqn'on  levait  par  cetitre,k*  que*- 
tloos  de  cette  diMertatioa  aTaient  HÀ  poaAes  par 
Bmtaan,  comise  pràddeot,  mai*  la  thèae  Tut 
(outcnne  par  Tobie  Weitenbladt  Qnelqiis* 
ttiegrliMi  pariiciiliin,  dont  Bunnan  tut  alTectâ 
ffee  trop  do  TlTadté,  eamènA  la  mort  le  1  bo- 
«enbrel?». 

BUHMAJïN  (PiARçoa),  fil*  de  Franfda  Bur- 
nana,  profeneur  de  thtologie  k  Utrwfat,  naquit 
«B  cette  Tille,  dao*  la  premiAra  moitié  du  dii- 
MtièBe  iltele.  Il  (ot  d'atwrd  pa>le«  k  Niori^ue, 
et  MKcéda  k  son  père  dan*  la  place  de  prorei' 
Mdr  de  Ihéolugie  k  Ulrodit.  On  a  de  lui  oa 
livra  qni  a  pour  titre  :  Bet  nieuv  Orgel  in  de 
■rpe  UterljUiÊid  van  Catwyk  aan  den  Bbg», 
«fan  drleailçen  God  TMt/duiUgt,  in  eine  Lee- 
rmle  over  Pt.  CL.  terplegHte  InB^lii^a  mn 
ket  telten  aldaar  vUgesprooketi  op  den  30 
/Mif  1705  (Le  aontel  orgue  da  la  baronolo  de 
Catwjk  *ur  le  Rhiti,  dtdii  k  la  S^nte  Triniti, 
dn*  UM  hatrudioo  Mir  le  ptanme  CL,  etc.); 
Utrecbt,  tT&G,  lR-4*. 

BDBHANN  {G<rTfun-Giiiu.itniR),  po£te, 
coBpaaiteoT,  et  virlnme  tor  le  piano ,  naquit 


en  IT37  k  Lauban,  dam  la  Lnuce  tupdriuirr, 
oï  aon  pire  diail  maître  d'écrilurc  et  de  calcul. 
Il  Mquenla  lel  cullégM  de  LutTenhcrg  et  de 
lllncliberft  en  Sllétle,  SI  un  conrt  de  droit  k 
Francroit4ur-l'Oder,  en  17iS,  et  retuama  cn- 
iiiite  dam  ion  pajs.  Piat  tard  11  u  Bia  kOeri^ 
et  j  Técut  de  IcfOD»  de  mulque  et  de  piaau, 
(Tarliclet  littënires  pour  le*  Jonruaui,  rt  do 
produit  de  qiwlquee  potmea  ds  dreaulanee. 
Quoiqu'il  gaiptU  lieanooap  U'argeit,  il  anil  if 
peu  d'ordm  et  d'écoBoiaiu,  qui)  tomba  daaa  um 
prolMde  niièra,  aiirtoot  dans  1h  demUre*  an- 
nées de  n  vie,  ob  uae  alleinte  d'apopiexle  pe- 
rsifla uD  cdU  de  «on  car|i«.  Barmaan  él^t  pe- 
tit, maigre,  bcdtoui  «t  difltfrnie;  raah  duM  ce 
corps  *i  peu  hTorité  de  la  Mlure  logeait  nae 
krae  ardente  et  ua  rif  gentiment  dn  bein.  Orlgl- 
nai  et  doué  d'uie  laciliié  prodigienae.  Il  le  faisait 
(intoat  remarquer  daiu  rimproritatloa,  Sani 
aire  préparé,  il  poutail  parler  en  tera  pendant 
pluaîeora  heures  sur  on  SDjet  qndconqne.  An 
piano  il  avait  un  jeu  brillant,  bien  qn!)  eot  perdu 
le  doigt  annulaire  d'une  railn  i  il  s'était  fait  ua 
doigté  particnlier  par  lequel  il  tuppiéaltk  U  perta 
deceddgLTel  fulcet  bommequl,placédan*uDe 
neilkare  position,  et  arec  |>lu a  d'ordre,  aurait 
pu  ae  Eure  unertoomniée  durable.  U  mourut  le 
à  jum  I BDS ,  et  ce  mènie  jour  il  eiTaja  aui  jour- 
naux DB  poCoM  OÙ  11  «e  prigoait  mourant  de' 
nisère.  Cornue  compeeileur,  il  le  fil  lortont  ■«■ 
marquer  par  ToilglnaUté  d«  let  cbauQu;  il  ai 
est  piotienn  dan*  *e*  racMii*  qui  peuvent  étro  , 
considérée*  comme  de*  moddeeda  gnra.  Il  en 
a  fait  un  grand  nombre.  On  a  da  lui  i  1*  Six 
piteeipour  le  claTedu,  1770.  —l"  Quatre  ioi- 
tcs  pour  le  même  latlrument,  1777.  —  3*  Cinq 
recneilidc  diansons,  puUUsdeput*  17Sft  Jus- 
qu'en I78J.  —  V  Uhant*  limplcs  (churals), 
1"  ai'~Tecaeib;BerHB,  1791— !>'  Barww- 
nlellettcder  Sticte'iriai^êr  (Palttei  barmoalea 
ou  ptâcei  pour  le  darecbi),  1'*,  3*  et  3*  suite*  ( 
Berlin,  1793.  — B°  WinleT-Veberll*tung,oder 
deuttehâ  national  Z4«<far(  Le  passe-temps  da 
l'Iilvar,  on  dianson»  natimalei  allemandes),  trois 
suites  pour  les  mtris  de  janvier,  de  Tévrier  et  de 
mars  {Berlin,  I7H.  tkntinnetioB  poor  les  mol* 
d'avril,  de  mai  et  de  juin,  trois  ssttea,  Idem, 
17H.  — S-  DUJalmâHenJÛrSlavier,  0^ 
Uatnatlon  und  eetanç  (Les  saisons  de  l'anaée 
pour  le  elavedn,  la  déciamatlonat  le  ctiant,  trots 
suites  pour  le*  motodeJnilM,  d'aoAlet  de  sep- 
tembre, idem,  1704.  —  a°  1d«ni,  pour  le*  mdi 
d'octobre,  de  noremlireet  dedécaobre,  17M. 

BORUEISTER  (Jo^ciim),  né  k  Lu  no- 
bourg,  vers  16G0,  rut  magislerdanslemtmaUen, 
et  collibortteuT  k  l'école  de  Rostock.  Il  eat  an* 
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leur  de*  -ouTrages  donl  le*  Ulm  «utTent 
I*  Sgnopiii  Hypamnemalvm  Miuicx potHex 
ad  choTum  gytbernandvm ,  caïUvmqae 
pvnendvm  conieripta  a  M.  Joach.  fitirm«(f> 
ter^ex  Iiaifoge  mjiu  et  idem  Àvctor  ett; 
Roftock,  ia89,  in-t*.  B  feoilloi  aiec  dent  ptaa- 
che«  ooléei.  Il  f  a  quelques  dilTéreDcei  ralre  ce 
litn  donné  p«r  Gerber  et  celui  qui  eat  cité  per 
Tw\ii(,AUgeM,Uler.derMiult,f.tU),]»\utl 
eat  WBtorit»  k  «elni  que  J'ai  tnHivt  dus  le» 
papien  de  Brouard.  Il  parait,  au  mte,  par  I'ud 
al  par  l'aolie  titre,  que  cet  ouTrage  n'est  que  l'a- 
brégé d'un  autre  plus  éleodo  du  mémo  auteur. 
Broaurd  le  G<Hurtdérait  comme  un  fort  bon 
tnitédecoinpoilUon.  ~-  3'  ihuit»  praetiex, 
tin  arUt  eantndi  ratiù,  quawoit  luceincta, 
penptetia  tamen  et  lun  Wlrmo  Ua  oceonut- 
daUti  Roetock,  leoi,  ln-4*.  Eicelleot  petit 
Inilé  du  cbaat  qui  ne  coaUent  que  13  reailleta. 
Cet  deoK  outragea  sont  Tort  rarea  ;  Brouard  en 
ft  fait  dee  ettraita  aaaei  Meadus  qui  ae  troaTont 
dam  «et  recueil»  manntcrita  in-t*,  à  le  Bibllo- 
Ibiqueimpérialede Paria.  _  3°  Jf luica  ahonx^ 
daanxTu,  qwt  per  aUqaot  aceetiionet  In  gra- 
Uam.  pkilomviorum  qtionmdam  ad  (meta- 
tiii»  d»  BypoMnenititèbai  mtuica  poeUcx 
ejtudem  atetari*  amp&biv  qv.ondma  exara- 
bu,  ete^  Boatock,  1601,  31  feuille»  ia-i'.  Cet  ou- 
mge  e»l  le  plui  cosBidërable  de  tous  ceni  que 
Bunneialet  a  publié».  Je  se  le  connais  que  d'a- 
prè»  ce  qn'cD  dit  Gerber  dans  «on  nouveau 
Leiiqne  des  nnalcieB».  Parmi  les  cImnms  curieuses 
qui  t'j  IrauTcnt,  il  j  a  une  section  spéciale 
sur  la  aolmlsalion  intitulée  :  De  Proauncia- 
litmlt  Sj/mbolo ,  où  se  Irourenl  les  sept  syllabes 
%l.  Te,  mi,  fa,  lol,  la,  à,  et  la  septiénM  Bote 
bÂnoliaée  j  eat  appelée  te.  Burmeister  dit  que 
cette  ajllabe  «1  est  nooielle  {tyllaba  adven- 
titia  et  nam).  Cependant  Zacconl  dit  dam  la 
deuxtime  partie  de  sa  PraticadJffiuKcafljb.  1, 
G.  10)  que  ce  Tut  Aoielme  de  Flandre  qui  doana 
ce  Mun  h  U  septitnie  note  ;  or,  ce  mu»iclen  liTait 
h  la  cour  de  BiTiire  de  1&40  i  ISM.  Voy.  sur  ce 
sujet  ADsdme  de  Flaidre,  Wadtant  ( Hubert) , 
De  FutU  (Henri),  Calniti,  (Jréos  (Pierre  de), 
Caramuelde  LobkowitE,Hililer  (Daniel),  Lemaire 
(Jewi),Glbel(Othon}etBnU>lelt.  ¥oy.  aussi 
mon  Rénttuè  phitoiçphigue  de  l'kittoire  de  la 
muiqKe{p.(Xi.i.iii).~VFialmerivon,  Mort. 
Xvlhenund  anderer.mit  tn^odienf  Rottoeli, 
lui,  Id-8*.  -1-  S"  Gerber  indique  un  autre  ou- 
vrage de  Bemieialer  d'iprés  on  journal  allumand 
IBeédu-Àtueigeriina.  l&OS,p.  1713),  mus  ce 
tin-.MittUapoeUca;  Rostock,  leofl:  ne  ae- 
rait-ce  pat  une  deuxième  éditiondupremierllire? 
BURNEAU  ou  BUANI AUX ,  turnommé 
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de  Tourt,  parce  qu'il  fiait  né  dani  c«Ue  \\ne, 
Tut  poète  et  muûdeD,  »out  le  règne  de  saint 
Loul*.  Oa  tnmte  deux  cliansons  notées  de  sa 
cofnposlUondasa  an  numiscrit  de  la  Bibllolliéque 
Impériale,  coté  •&  (fonds  de  Caogé). 

BURNËY  (Cbxbus),  docteur  en  nu»l- 
qu»,  oaqvit  k  Sbrewaburj,  dans  le  mois  d'a*ril 
17».  L«n  premieta éléments  de  son  art  lui  furent 
enaelgoét  par  un  orgaDiste  de  la  eslhédrale  de 
Cbester,  nommé  Baker.  Son  beau-frère ,  maître 
demofiquek  Sbremburr,  lui  donna  ensuite  des 
lefonsdebutechiflrée.  A  régadedix-buit  ans.il 
ruteDTojéàLcmdret,  etplacéaonsUdirectioadu 
dodenr  Ane.  A  pcéoe  aiait-il  acbeté  tes  étude* 
pria  de  ee  célttire  compositeur,  qu'il  fut  nommé 
organiste  de  T^ise  Satnt-Deniii  in  Fmohurtk- 
StTttt.  Il  entra  ausii,  comme  instrumeotlile,  tu 
tbéltre  de  Drarr^iine,  pour  lequel  il  écrÎTit, 
en  17it,  un  pett  opéra-comique  intitulé  :  Robl» 
Bood,  qui  n'obtint  pu  de  succès.  Dani  l'année 
snlTanle,  H  composa  pour  le  méow  tbéétre  la 
pantomime  de  la  HeiM  Hab  (Queen  Uab) ,  qni 
Tul  mieai  accueillie  ;  mais  Burnej  ne  retirait  de 
tout  cela  que  peu  d'argent,  et  ses  mojtens  d*eKis- 
leuce  étaient  si  peu  assurés,  qu'il  tôt  obligé  de 
quitter  Londres,  et  d'accepter  une  place  d'or- 
ganiste k  Ljnn,  dans  le  comté  de  Korblk.  Il 
passa  neuf  année*  dans  ce  lieu,  et  j  conçut  le 
pian  d'une  histoire  gâiérale  de  la  musique,  pour 
laquelle  II  flt  de»  études  el  rassembla  de»  maté- 
riaux. Se»  deTtrir»,  comme  organiste,  ne  l'em- 
pècliaient  p«a  de  faire  quelqnefoi»  k  Londre»  dee 
Toyage»  pour  y  faire  grarer  se*  composilioM. 
Qilln,  les  BolUcitatioa»  de  ses  imitle  ramenèrent 
dana  cette  Tille,  oii  il  se  flia.  Il  lit  ioiprimer, 
en  IT66,  plusieurs  concertos  pour  le  piano,  et 
composa  pourleUiéétredefoary-LaDeundiTer- 
tissMuent  intilulé  :  TAe  CHnnin^mon  (l'Uomiac 
adroit),  qu'il  sTiit  traduit  du  Devin  du  ruiofe 
de  J.-J.  Hoatseta.  Cet  ouTrage  ne  rénuit  pas, 
quoique  1»  musique  fOt,  dit-on,  fort  jolie.  Ce  fut 
Ten  le  même  temps  que  runiiertité  d'Oxtbnl 
lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  musique.  £■ 
1770,  llfilnafayageen  Fmoce  et  en  Italie,  dana 
le  but  de  recueillir  des  matériaux  pour  «ob  bi»- 
loire  de  la  musique.  De  retour  en  AngWerre, 
il. y  publia,  en  1771,  le  jaaraal  de  son  voyage^ 
L'anaée  stdTante  II  paieoarut  l'Allen^tM ,  le* 
Pays-Bas  tt  la  HoHande,  ton»  le  même  poiat 
de  lue,  et  il  il  également  paraître,  en  1773,  le 
résultat  de*  obscrratlaw  bite»  dans  ce  aecoad 
Toyage. 

Dès  l'arritée  de  Duntey  sur  le  continent ,  le 
plan  de  Toairage  qu'il  projetait  était  airéléi  el, 
s'il  y  fil  quelque*  tégen  dongements  ,  ila  lol 
forent  suggérés  plutôt  par  de»  circoiutaDcet  par- 
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tieulHrei  qu«  par  dc«  obicrTitiaas  profondM  qid 
Mnteni  motJTé  eu  modlBetUoi».  C'est  uiu 
ihnite  ï  cctU  cidm  qu'il  fiai  stUiboer  la  awr- 
rlM  un  psu  eupericJelle  qn'en  rtnurqna  dans 
le  JDuro»!  du  dodear  Burne;.  Il  t'était  tift  un 
cadre,  et  •«  ehercbail  que  oe  qui  ponvait  y  bd- 
trcr,  au  llea  de  m  propoter  de  l'agntMlir,  li 
()Bd(|Be  dleouierte  ioattendue  lenall  loi  rértler 
àa  faHi  dopl  «ei  ledam  prAcUcotea  n'iTuent 
pa  lùdoaner  l'idée.  AuHlle  toIIhm  pauer  kcM 
de  monumanti  da  plui  bant  intértt,  exisISDta 
dans  Boa  blbliothèqtHM,  Mm  le«  •petceroli 
dieni  à  cet  ^rd  la  mualque  du'iuaTen  tge  et 
HiUrieure  aa  quiniième  stèele,  qui!  n'a  Tait 
qu'cntreToIr.  L'atanlage  le  plut  riel  qu'il  tira 
de  ses  vojajjei,  lut  de  raaumbler  tine  belle  col- 
ledioBdeUTresaDdeiuetdBmaiiiueiltiralallh  à 
a(»i  ail,  leiquels  devienneiit  cliaque  joar  [4iu 
nrea.  Apria  pina  de  TiDgt  an»  de  iirépaiation, 
te  momeolde  meltre  sod  projet  t  eiécutioii  était 
armé,  et  il  le  lirra  i  la  rédaction  de  aoD  IJTre, 
ipri  lh>ecapa  pMdaul  qnaloiie  aanies.  Le  pre- 
lulet  Tolnme,  intitula  :  A  gênerai  BMory  at 
JAuic,  panit  eo  1776.  11  mnlieot  l'hiiUiire  de 
hUnùque  cbei  [et  peuples  de  l'aoUquilâ  jna- 
iio'à  la  naiaunce  de  Jiaut-Cbriit.  Le  Mcoad  , 
pnUié  en  17S1,  traite  de  la  muaique  depnh  le 
comoMacaitieat  de  l'ère  ettritleane  jusqu'au  nif- 
lieo  do  tdiièine  aiède.  La  IraUème,  qui  fut  Im- 
primé  dnq  ans  après,  contient  rhls(4)ire  de  la 
uœiqoe  eu  Anglelerre,  en  Italie,  en  France,  en 
Allemagne,  en  Espagne  et  dans  leu  Paji-Bas. 
EnHn  le  quatrième  Tolnme,  sorti  de  la  presse 
en  17SS,  comprend  l'histoire  de  ta  musique  dra- 
nalique,  depuis  sa  naissance  jusqu'i  la  lin  du 
dii'liDillèaie  siècle. 

Dans  le  tonpt  dA  paraissait  le  litre  de  Bur- 
■ej,  Hawkins  (  tsai/et  ce  nom) ,  autre  écrivain 
anglais,  en  publiait  un  sur  le  rDème  sujet,  en 
cinq  TCdutnes  in-t".  Hais  ces  deui  ouirages  eu- 
rat  nn  sort  bien  dilTérent  Celui  de  Hawkius, 
déprécié  ksoo  apparition  par  tous  les  journaux 
l^rùres,  n'eut  aucun  succès.  Celnl  de  Burncf , 
aa  contraire,  pour  lequel  les  princes,  les  grands, 
Ih  sanats'  et  Isa  artistes  avaient  sanscrit,  [ut 
prAné  dans  toute  l'Enrope,  et  telle  fut  la  faTeur 
qn  l'accueitlit,  que  la  lenlsur  de  sa  puUjcelion 
■e  nuisit  pas  ménic  k  son  succès.  Il  faut  en  con- 
venir, il  j  eut  dans  cette  dilttreoce  de  de8tiiii<e 
des  deoK  livres  un  nouvel  eiemple  d«e  capricea 
de  lalbrtuneet  de  l'injustice  qui  prMde  souTCUt 
MI  jugeiMBts  humaiiu.  Bien  supérieur  k  lliis- 
taire  de  Bawkin*,  sous  le  rapport  du  plan,  l'on- 
Tiago  de  8um^  lui  cède  souvent  pour  les  dé- 
tails, et  n'est  pas  exempt  dereprocliesè  d'autres 
^rds.  J'ai  dU  U  cause  de  (M  diifauts  eu  par- 


lant  dés  VorigN  de  l'antcur.  rajouterai  qne 
Bamer ,  malgré  sa  Krande  lecture,  n'avait  pas 
lait  d'études  auoi  fortes  dans  le  coBlrepolnl  ni 
dans  le  sljlo  Togné  pour  bi»  juger  du  mérite 
des  compotlUona  j  qu'il  n'avait  qu'une  connais- 
«ance  médiocre  des  qualités  propres  des  divers 
stjles,  et  qu'il  ignorait  absolument  les  rapports 
des  tonalités  avec  lea  dilUrents  sjstènes  d'har- 
moaie  et  de  mélodie.  Son  livre ,  composé  ponr 
l'Angleterre,  a  d'ailleurs  le  défont  de  renrermtx 
trap  de  détails  snr  11  musique  anglaise,  depuis 
le  wiilème  siècle  ;  car  cette  musique  a  été  aani 
inOuence  sur  les  modilkstions  al  snr  la  progres- 
sion de  l'art  dans  te  reste  de  l'Europe.  Rien  ne 
montre  mieux  Tabsence  de  vus  âevéea  dans  la 
télé  de  Buinej,  que  ces  TasUdieui  détails  sur  les 
représeolstions  tliéUrales  de  Londres  dont 
le  quatrième  volume  de  soa  histoire  est  rempli. 
TMtetois,  tcrivain agréable,  U  a  trouvé  beaucoup 
de  lecteurs,  partie ulièrement  en  Angleterre,  et 
nonobstant  ses  aperfus  un  peu  trop  supefU- 
i^gls,  les  cbosBS  estimables  qu'on  trouve  dans 
soa  livre  ont  eooioliilé  sa  réputation.  Les  deux 
premiers  volumes  ^rloul  sont  dignes  d'éloges. 
Plusieurs  ouvrages  qu'on  a  publiés  depuis  lot*  ' 
en  Angleterre  sur  le  même  si^jel  ne  sont  guère- 
que  des  copies  de  celui  de  Bnroej,  en  tout  ou  en 
partie'.(roy.  BdsbtsI  les  nouvelles  encyclopédies 
anglaises.} 

Après  les  grandes  files  musicales  données  è 
l'abbaje  do  Westminster  en  1784  et  tTSS,  en 
comméiDoratloD  de  Hteodel,  le  docteur  Bumey 
(ut  chargé  d'en  publier  la  description,  accompa. 
gnée  d'une  notice  sur  ce  musicien  célèbre;  elle 
parut  k  Londres  en  un  vol.  In-f».  Il  est  aussi 
l'auteur  d^ine  vie  de  Hétaatase  cl  de  quelques 
autresouvrageslitléraires.  Le  docteur  Bumer  lia- 
bila  pendant  plusieurs  années  dans  la  maison  de 
Rwloa,  St-Marlin't  Strta,  leicêtteri-fieldi  ; 
mais  ajant  été  nommé  oi^aniste  de  tliOpital  de 
Cbdseacn  t7M,ile«tdanscet  hOpilal  tin  tc«e> 
mentqu'll  occupa  pendant  lea  vingt-<|uatrB  der- 
nièns  années  de  sa  vie.  Il  est  mort  le  11  avril 
1B14,  égé  de  quilre-viogl-hnit  ans.  Les  liommas 
les  plus  distlngoés  de  rAngletem  assistèrent  i 
ses  funérailles. 

BecommaudaUe  par  ses  talents  et  son  savoir, 
Buraer  ne  l'était  pas  moinspar  l'amabilité  de  son 
canclère  et  par  ses  vertus  sodales.  Aussi  étall-ll 
généralement  aimé  de  ceux  qui  avaient  en  des 
relations  avec  lui.  11  avait  été  marié  deux  fois, 
et  avait  eu  bnil  enfants,  parmi  lesquels  on  remar- 
que :  |o  CUarles  Bumey  de  Greenwich,  l'un  des 
piui  uvants  hellénistes  do  l'Angleterre;  3*  le 
cspilaioe  Burncy,  qui  a  fait  le  tour  du  monde 
avec  le  capitaine  Cook,  cl  qui  a  pidilié  une  lila- 
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luire  il«t  découTertes  nuuitiiiia,  ouvrage  Ibrt 
eslimé;  3*  Misa  Burncj,  pfas  tard  iBadaine 
(l'Arbliy,  (iitetir  des  romin»  d'Svtlina ,  de  Ci- 
citia ,  de  Camilla ,  et  de  qiKtqeea  autres ,  qui 
UDl  eu  beaucoup  de  succèi.  L«  riclie  bibliollifc- 
que  du  docteur  Burney  a  élé  rendue  h  l'encan, 
en  Itilli,  et  le  catalogue,  qui  prduente  dei  ohjels 
d'un  liaut  JntArtt.  a  «lé  imprimé.  Cepemlint  aa 
DomhreaM  collection  de  maanacrUs  et  lea  llrret 
le*  plua  rares  sur  la  musique  «raient  été  sépa- 
rés de  cette  collectlim  et  étaient  pâmés  t  la  bi- 
bllutlièque  da  musée  britannitue. 

Il  ne  ine  reste  plus  qu'ï  donner  qnelcious  dé- 
tails sur  ses  écrits  et  sen  compositions.  On  lui 
doit  :  1°  Plan  of  a  publie  musl'c  sehool  (Plan 
il'uneécalepubltqnede  musique);  Londres,  17fl7. 
—  î"  Trantlatîon  o/ slgn.  Tartini'i  leller  to 
tigrt.  lombardini,  publishéd  ai  an  important 
Uiton  lo  performers  on  tht  vMin  (Traduction 
d'une  lettre  de  Tartini  à  madame  Lombardini, 
publiée  comme  un  aTts  important  à  ceux  ((ul 
jouent  du  liulon);  Londres,  1771,  \n-V. —  3f 
The  présent  staU  of  Muilc  In  France  and 
lliily,  or  tkejoumal  of  a  tour  through  tkote 
countrift,  undertaten  lo  collecC  maUrialt 
for  a  gênerai  BIslorg  of  iluite  (L'élat  actuel 
lie  la  musique  en  France  et  en  Italie,  ou  Jour- 
nal d'un  vujagn  entrepris  dans  ces  contrt^ 
|HHir  rasMunlilcr  les  loalériaux  d'une  liistotre 
e^néraledelamutJque);  Londres,  1771,  in-S».  Il 
l>an]t  une  deuiîème  éflitina  rie  ce  iofa);e  en 
1773;  Londres  in-S°.  —  *"  The  présent  ilate  af 
Uttsic  in  Germony,  Ihe  Ntlherlands,  and 
Vniled- Pravincef,  or  l/ie  journal,  clù.  ;  Lon- 
drea,  1773, 1  lui.  In^o.  Deuxième  édition  ;Lon>' 
drc*,  1775,  1  vol.  in-S°.  Ce  journal  du  fOTage 
en  Allemagne,  en  Hollande  et  dans  les  Pa;S'Bas 
csl  fait  sur  le  même  plan  que  celui  du  Tojage 
en  France.  Ebetiog  a  traduit  en  Allemand 
le  premier  Tojage  de  Burnej  sous  ce  titre  : 
Tagebuch  einer  musliallschen  Reiie  durc/i 
Frankrelelf  und  Italien,  etc.;  Hanibourfi, 
1772,  in-S».  Les  deuxlËme  et  troisième  volnmei!, 
contenant  les  Toyages  en  Allemagne  et  en  Hol- 
lande, ont  été  traduits  par  Bode,  et  publiés  \ 
Hambourg  en  1773.  J.  W.  Lustig,  organiste  k 
Groningue,  en  ■  donné  une  excellente  tradnc- 
lion  liollsnriaiae  aiec  des  notes  intéressantes  ; 
cllee«t  Intitulée  :  Rgk  Gestoffeerd  geschied- 
ver/iaal  van  der  elgenliekrn  ilaat  de  heden- 
daagtehe  Toonkunsl  of  sir  Karet  Burney's 
àagàoek  van  syne  onlanga  gedaane  reiien 
door  Prankrik  en  Deulschland,  etc.,  Gro- 
ningue,  1786,  in-8°  maj.  Eniîn,  H.  deBrscti  a 
puljlié  une  traduction  Trençaise  fort  médiocre  de 
ce*  mCntca  voyages  ;  làéaes,  tBOH  et  IBIO,  3  toL 


in-s°.  —  50  Ageneral  HMorti^ MaHe,  Jhm 
theearliest  âges  lo  the  preien  t  period  to  wkieh 
itperfixed  a  diuertation  on  the  Muilc  eftho 
ancienls  (Histoire  générale  de  b  musqué,  de- 
puis les  temps  lea  plus  reculés  jusqu'à  no»  jours, 
précédée  d'oiM  dissarlatlOD  nr  la  musique  des 
anciens);  Londrai,  1770-1788,  i  vol.  iii-4<>.  Le* 
auteurs  de  l'article  Burneg  àa  supplémeal  de  la 
Biographie  universelle  de  HH.  Mielisud  disent 
que  Mt  ouvrage  s  été  tradiriten  aUeniaad  :  c'tU 
nne  erreur  ;  mai*  t.  S.  Eaclietbarg  a  traduit 
Ml  cette  langue  la  dissertation  tur  la  muaiquo 
des  anciens  <pi\  te  tromt  ait  pt«raler  (uluma 
sous  ce  titre:  Vtber  die  Muili  du-  AlteHiLàp- 
siek,  i78l,{a-4*.  —  G<>.4ccauii(  o/'(Ae  mtut- 
cal  performanea  in  Wettminiler  Abbeg,  in 
eommeotoratioH  of  Handet;  Land^e^  17S&, 
in-t^n^j.  Il  y  a  des  exemplaires  de  cet  oiTrage 
en  très-grand  papier  :  ils  soBt  raree  et  cben. 
Une  autre  édition  du  même  livre  a  OA  poUkie 
ï  Dublin,  dans  la  même  année,  I  toI.  iD-8°.  Le 
même  Escbenburg  a  donné  une  tradoctiM  al- 
temarde  de  cette  notice,  intitulée  :  KaebrieiU 
fo»  Georg  Friedrich  BinéeCi  LebentmulXM- 
den  und  der  ihm  mu  tandon  i»  mai  uiAf 
/kh.  17S4  angettelUen  Gtdxeklnitiftyer;Btr- 
lln,  17S5, grand  in-4a.—a°  Pojieron  CmilcA, 
tht  infant  mtalelan,pre*«nUd  to  tht  rofal  mk 
clety,  dsns  le*  Transactions  pliihMopbique*  de 
17711,1.09,  p.  183.  C'est  nnenotice  sur  le miisidoB 
Crolcli,  •gui  n'a  pas  JBstillé  les  espérancEi  qu'il 
avait  données  dans  sui  enfonce.—  S" SlnkiKg 
vieas  of  Ltrmia,  the  eetebraled  atheniaaJUUe 
player  (Anacriotes  remarquables  sur  Lamia , 
cclèbre  juueuse  de  Rnte  atliérrienae  ),  dan*  t« 
Ma<(SBclms8elt's  Magaiine,  1786,  novembre, 
p.  684.  —  9"  Manoirs  of  Ihe  Ufe  and  wri- 
tingsoflhe  abbate  Melasltato,  in  whieh  are 
incorporated  translalUm  of  hit  ptixcipnl 
letten,  3  vol.  in-s';  Londres,  I7M.  On  doit 
aussi  à  cet  écriTnln  la  partie  musicale  de  l'En- 
cyclopédie anglaise.  On  est  ndevaUe  an  doc- 
teur BuTucT  de  la  publication  de*  morceam 
qui  »e  chantent  h  la  chapelle  pontificale  pendant 
la  semaine  sainte,  tels  que  le  rameni  Ulstrtre 
d'Allegri,  celui  de  Bay,  tes  iamentalions  de  lé- 
rémie  par  Polestrioa,  etc.  Ce  recueil  parat  en 
1764,  sous  ee  titre  :  1*  La  •nsMlca  cAe  si  eon- 
ta  annualmenlenelle/aniioni  delta  setumana 
sanla,  netla  cappella  Ponletlcia,  composta 
da  Polettrina,  Atlegri  et  Baj,  ClioroD  en  a 
donnénne  nouvelle  édition  ï  PBris,en  1818,  in  S* 
maj.  Lee  compositions  de.  Bumey  ka  plus  oen- 
nue*  sont  :  1*  six  sonates  poor  alavecin  aeol  ; 
Londres,  in-lol.  —  2'  Deux  sonates  pour  harpe 
on  ptano,aTecaccomp«gneinen\devioliisielTio> 
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hMC^e.  —  3°  Soiuta  ponr  d«ui  Tiolon*  el 
bMM;  Londres,  17G5.  —  4°  SU  lefoiu  ponr 
eliTedii;  ilNd.  ;  —  h'  Sii  <hio«  pour  deux  Ufite* 
■llMMndMi  ibid.  —  V  Trois  eoncartm  pour 
«toïedn  i  iWd.  —  7«  Si*  cBrn«(  pieCM,  wi  tft  fl« 
imlndiietion  and  fugue  fof  Iht  organ.  — 
8"  Six  concertos  powleikilaD,ibiiit  ptrttM.  — 


H-*  d'ArblAi,  fille  da  Bunwy  >  pDbllé  dw  aé- 
■Ktim  tut  I»  Tle  et  le»  tmiui  de  son  p*re,  « 
1S31  (Wï.  AiBLi»  (M™  D"). 

BUBONl  (AimncB),  compoilleDr.est  nia 
BoiDC,  w  173B.  Sm  études  musicales  lurent  di- 
rigées d'ibotd  par  le  savant  père  Martini,  k 
Ronie;  il  le»  lennina  «lauila  w  «iD»«*»toire 
de  la  Pielà,  à  Haples,  tous  la  direction  du  msl- 
Iredediâpéne  Abos.Sesprmniersesstiïde  eom- 
posilion  dnhwtiqne  furent  représentés  t  Veniae  ; 
ce  tOBti  l' L'Amort  In  Mutica.  —  i'' l^Koilt 
triOea.  —S'  Aleaiandroin  Armatta,  178S.— 
*=  Sttfoniibi,  1764.  -  b°  Z«  nUegiairlti  rt- 
dieote,  I7H.  Dans  la  même  année  il  se  rendit 
à  PragUBi  où  "  ''t  représenter  son  opéra  Slroe, 
L'annéo  sni»nte,  Il  obtint  la  pl»«  de  maliro  de 
mneique  et  de  campoailear  du  tliéSIre  de  Dresde. 
a  j  donna  ■.  T  La  Moda,  1763.  —  8*  Il  Car- 
nnalt,  1769.-  D-  Le  Or/ant  SuisMre.  (769- 
Kb  1770,  il  «bit  naître  de  chapelle  du  duc  de 
Wûtemberg,  t  Stutleardjet  en  i780,  îlrelounia 
ta  llalie.  Le  mtUre  de  clapello  Heicliardt  le  tII 
k  Home  en  1793;  il  était  alor«  maître  de  clia- 
peOedeSaloVPierre;one»écntad»us  cette ba- 
ailique  un  J/fiern-ede  sacompoiitioa,  dont  fiei- 
clurdt  fait  réloge.  Les  opéras  qu'il  >  écrit»  à 
Stutt^rd  toni  :  Hedmtro,  i773  ;  lo  donna 
(jtïtoftito,  1776;  ATtaterse,  1776;  Eomene. 
1778,  On  oinnall  aussi  de  s»  compositjoii  un 
coocerto  ponr  le  basson,  plusieurs  sjmpbo- 
Mi»,  et  de*  moleU  \  une  ou  deux  Toii  aiec  or- 

BtTRBOWES  (JB«  FMiiLMoii),  naquit 
à  Londres,  le  33  ami  1787.  Après  aïoir  fait  se» 
tludes  musicales  aous  la  direction  de  Horiley, 
citelier  en  musique,  il  se  fit  connaître  par 
e  onferlore  et  queliioes  jnorcesui  de  diant 
qw  furent  eiécoléa  .»ïcc  «accès  aux  concerts 
dUannoTer-Square.  Il  s'e»t  li»ré  depuis  lors  i 
la  composition  ponr  le  piano,  et  a  publié  les  ou- 
vrage» lulTant»  :  1°  TAe  piane-/or(e  primer, 
tontainlitg  explanatiotu  and  txam.plia«f  the 
rvdinunU  <tf  harvumy,  aUh  MV  «rerciiei  ; 
Londres, ChappdI.  Oolrouye  l'analyse  de  cet  ou- 
Trvedans  le  QuaTlerly  miuieal  Magazine  and 
Ktvievi,  t.  I,  p.  378.  —  I"  The  (Aoroujr.'.inM 
primer.  Ces  deux  outtrages  sont  recoiomauda- 


le  dwble  rapport  de  b  clarté  et  de  1» 
.  —  3*  Six  ballades  angtaûes,  op.  i.  — 
i'  Six  dÏTertissemenls  pour  piano.  —  6*  Tnds 
de  liolon.  — 
de  Uate.  — 
7°  Dno  pour  deai  pianos.  —  S*  Sonate  arec  ac- 
compagnement de  TiolanGeUe.  —  V  Preoilère 
oa*ertnre.  —  10*  Sonate  avec  des  airs  écossais. 
—  1 1>  Trois  sonatioea  sur  des  sin  fariHii.  — 
I3*Lefons  siaée*  conlanant  des  airs  favoris,  aTec 
le  doigté  eblfTré  pour  les  commentants.  —  13* 
Triosponr  trois  OAtes.  — 14*  Onerlare ï  Rraad 
ordieslre,  exécutée  h  U  sodéU  PUyhartaonique. 
M.  Burrowe*  a  arraagd  pour  le  i^ano  une  quan- 
tité considérablu  de  compositions  de  Hourt,  de 
Uvndel,  de  Uaydn  ot  de  BMsni. 

BOBSIO  (Doa  Poojpk),  moioe  de  la  con- 
grégation rélormëe  de  Saint-Bernard,  ordre  .de 
nteani,  qui  vifaH  dansle»  deroiireaauécidu 
rlrX'SeptlËme  sltele,  s'nt  fait  connaître  comiM 
composilear  par  nne  leatre  intitulée  :  Metu  a 
7Ualfrop«H;Rome,  Hascardi,  1698- 

BCKTIDS  (Kicous).  Yoget   Bonra. 

BUHTON  (Jiui),  né  dans  le  dnebé  dlTorh, 
en  1730,  fut  élèie  du  célèbre  organfsteEeeblr, 
et  doTint  un  habile  dareciniite.  Il  a  làil  graver 
à  Londres  :  1*  Six  solos  ponr  le  clavecin.  — 
3<  Six  trio»  pour  le  même  instmiULnl,  arec  ac- 
compagaementderioloB.  Gerbcr  dit  qu'il  a  cessé 
deTiTre<er«17g&. 

BURY  <Bewc*bo  de),  n«'l  Versaillee  le 
30  aoQt  1730,  fut  élevé  bous  tes  yeux  de  Oolin 
de  Blamont,  son  oncle.  H  n'avait  que  dix-neul 
ans,  lursqn'il  lut  nommé  accompagnateur  de  la 
chambre  du  roi.  Eu  1744,  il  obtint  la  lurvivsnce 
de  mftlre  de  la  musique  dn  roi,  et  en  17&1  celle 
de  surintendant  de  la  chapelle  royale.  Le  roi  lui  ■ 
accorda  une  pension,  lu  17aS,  en  récompense  de 
SCS  service».  Se»  ouvrages  les  plu»  connus  sont  ; 
1»  I«  coractérej  de  la  folie,  billet  en  trois 
actes,  représenté  eu  1743.  —V  La  KympAe 
de  la  Seine,  diverlissement.  —  3°  ta  priie  de 
Bers-op-Zoom,  cantate  exécutée  après  la  cam- 
pagne de  Fonlenoy.  —  4'  Japller  vainguair 
des  TUan$,  opéra.  —  &»  De  profundis,  niolet 
ï  graod  chteur,  pour  la  pompe  funèbre  de  la 
Daupliioe.  —  e"  iM  Berget-i  de  Sceaux,  di- 
ïcrti9»emenl,  pour  la  ducliasse  du  Maine,  — 
7"  ia  Parqiiâ  tiaineite,  divertissement.  —  8"  Ti- 
tan «(fUurore,  ballet  en  un  acU,  1750.—  9»  By- 
fai  e(  Zflie,  ballet  en  nn  acte,  17BÎ.  — 10"  Pol- 
mlre,  ballet  en  un  acte,  ï  Fontainebleau,  en 
176i.  —  ll"2i*niiei  Afnwiie,  ballet  en  un 
ac1e,i  Fontainebleau,  1706.  Il  refit  Pertie,  ballet 
en  quatre  actes, en  1770,  arec  d'Auvergne,  Re- 
bd  «t  Francœur.   Il  avait  Jéii  fait  ""  prologo» 
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pour  le  même  optrt  en  I7t7,  et  one  oaiertnre 
poor  Thiiie,  en  1755. 

BUS  (JoBM  DB),  ractour  d'orgoett  Ande- 
ntrde  (Flandre  orientale),  traiailUil  tUji  dini  les 
dernlèrei  anoéei  dn  quinzitoM  tiMa,  et  eoutrul- 
rit  en  ISOS  on  nouTat  orgue  pour  l'hApUal  Ho- 
trt-iume  de  Mtte  Tille.  L^Ditnment  que  odnl-cl 
reuplafi  mit  <tè  .bit,  en  145R,  par  Jean  Tan 


'BDSBY(TBO«ia},  docteur  en  mnitque,  eti 
ni  ï  Londret  au  moU  de  décembre  1755.  Aprta 
avoir  élé  pendant  dnq  an»  titre  de  JonaÛian 
BatUthill,  fi  daTinl  «rganlite  de  S^nle-Hirie 
(HewiostOB  In  Sarrr)  en  I7M.  Peu  d'annéea 
aprèa,  le  doetniT  Arnold  la  chargea  d'écrire  la 
partie  historique  du  dictionnaire  da  nmiiqnfl qu'il 
avait  entrepria,  et  qui  Tnl  publié  en  17tB.  En 
17BS,  il  coDimenta  la  publIcatiuD  d'naci  coI1«g- 
Uoo  de  musique  sacrée,  tiréa  dea  meilleur*  ao- 
leura,  et  dan*  laquelle  il  inséra  pliuieun  mor- 
CMQX  de  w  eo<DpoiiU<Hi.  Celte  eoHectioo,  ln> 
Ululée  :  Thedivint  harmonist,  était  composée  de 
douiemoreraai,et  Tut  Tavorablement  accueillie. 
Le  succès  de  celte  entreprise  détermina  Butbj 
i  faire  paratlie  nne  antre  ooilactloD,  composée 
ira  meilieurva  diansens  anglaises,  sous  te  titre 
de  Melodia  BrilannUM,  or  the  beatttiet  ofbri- 
titlisonfa  ;  oiaii  cette  fois  H  fiitraolniliMireoi, 
et,  aprèn  quelques  numéros,  les  lirraisoMS  ce*' 
•ireni  de  paraître.  On  a  aussi  qnelqnee  cabien 
d'un  journal  de  clianl  iniilulé  :  Moathlg  Musical 
journal,  publié  par  Busb;  en  ITSl.  Depalsloog- 
lempi  II  IraTBitUlt  à  na  oratorio  intitulé  :  Tht 
PropAfcjr  (la  Propilé  lie)  :  itleflt  exécuter  k  Hay- 
Biarkel  en  J799,  mais  saurisoccËs.  Bniby  n'était 
|iasa>sM  instruil  pour  écrire  on  ouvrage  de  ce 
Kenre.  Cet  essai  Tut  suivi  de  l'ode  deGraj  sur 
les  progris  de  la  poésie,  mise  en  musique,  de 
celle  de  Pops  pour  le  jour  de  Sainlc-Cécile,  et  de 
Comala,  pOéme  extrait  d'Oasian.  En  ISOÔ,  Uusby 
fil  paraître  un  dictionnaire  de  musique  (À  mu- 
sical DieHonarf);  Londres,  1800,  un  vol.  fn-n, 
et  dans  la  lotme  année,  Il  cemposa  la  unsique 
d^tn  opéra  intitulé  Joanna,  auquel  le  public  ne 
61  point  un  accueil  ravoTable.  Ce  fui  aussi  dans 
l'été  de  IBDO  qu'il  fut  admis  à  prendre  les  degrés 
de  docteur  on  musique  k  l'unlverstlé  de  C*m- 
bridge.  Enfin, dans  le  même  temps,  ii  (utnommé 
organiile  de  Salntt-Marit  Woolmolh  (In 
Vombard-ttreel).  Mvers  ouvrages  drainalique* 
de  ce  compositeur,  ainsi  qee  des  compoiitlunt 
iostriimenûlH  et  Tocaies,  anccédénot  à  edles 
dont  U  vient  d'ttre  fait  mention.  Hlen  de  tout 
cela  ne  s'éUve  au-dessus  du  médiocie.  Comme 
écrivain,  Busbrjoiiit  de  quelque  ceasidératiaB, 
Kon  qu'il  j  ail  rim  do  neuf  ni  de  (orlonenl 


pensé  dans  ses  écrits ,  mais  on  y  trooTe  de  It 
inAhodortdela  clarté.  Je  dteral  entre  autres 
une  grammaire  musicale  (Jlfiuleaf  grammari, 
un  autre  ouvrage  éWmeat^re  tntilolé  :  0ra»- 
nurr  o/  nmuIc,  qui  a  pour  objet  la  mnsfqiM  coa- 
sidérée  comme  science,  et  une  Llstuire  de  la 
mnsfqu  (A  général  Biitorf  of  mtiric),  en 
deux  folames  in-B*,  qai  n'eat  qu'un  abrégé  dea 
ouTragea  dn  mtme  genre  île  Hurner  et  4e 
HawUna.  Bnsbjr  e>t  mort  le  18  nui  iSM. 

Bns bj  a  travailM  pendant  plusieurs  auiées  k  la 
rédaction  du  JfottMIf  m^niine,  pour  ce  qui  e^ 
came  la  musiqoe,  et  j  a  inséré  quelques  arllelas 
ioléreesanls,  dont  noua  donnerons  la  lista  ci-des- 
sous. Il  s'est  fait  connaître  aussi  eoume  lillérateur 
par  un  poème  Intitulé  :  The  âge  of  gtniut  (  Lo 
sièdedu  génie),  etsurlonl  par  une  bvduclion 
de  Lucrèce  fort  estimée  en  Angleterre.  Vold 
la  liste  dos'ouvrages  quil  a  avoués  ;  —  I.  Od- 
Trages  titéuriqun  ou  lilsloriqne*  :  !■  Mutieal 
DMUMiariràgdoel.  Arnold  and.  ThomBiubfi 
Londres,  1786,  ln.B°.  —  S*  tIeiD  and  eomplêu 
jntukal  DUllonarg;  Londres,  IMO,  an  vol. 
in-13.  Une  autre  édition  aété  publiée  kLondres, 
en  tSIT,  1  vol.  in-ls.  Un  autre  dictionnaire  de 
musique  a  été  publié  par  Busbj,  eu  ISIS;  c'eal 
un  livre  an-dessooa  du  médiocre.  —  3°  li/e  of 
Moiarl,  the  eeleàraUd  ftrmiin  miutclaii, 
dana  te  Honthlj  Hagaiine,  décembre  i7Bg, 
p.  tts.  —  4*  On  modem  Hiute  (sur  la  musique 
modome);  Itrid.,  janvier  1799, p.  31^  —  b'  On 
eoeat«uilc(sorIaUDsiqueTOcale);ibid.,  IBOl, 
novembre,  p.  181.  — V  Original  memoiri  i^ 
the  laie  Jonathan  Batliihill  (Hémoires  ori- 
ginanx  sur  feu  Jonslban  Batlisliill  ] ,  février 
ItOl,  p.  38.  —7*  Mtaieal  grammar  (Gram- 
maire musicale);  Londres,  1805  in-8*.  La 
deuiièmeédnianapanikLondrea,ealSI6,in.ll. 
—  6'  A  gênerai  Blilorg  qf  Mviie,  from  the 
earliest  /Imei  (o  theprttent,  etc.  (  Histoire  gé- 
nérale de  la  musique,  depuis  les  temps  andesia 
jusqu'k  nos  jouis);  Londres,  IBls,  deus  vol. 
{a-B*.  Une  Iradnctloa  atiemande  en  a  été  publiéa 
k  Leipsickeu  1831,  deux  ToL  ln-8o.  — S'J  gram- 
tnar  ofMuiic,  to  lahidt  areprtfixedoàserva- 
liaiu  explanatory  qf  the  propertlet  and  pif 
iDert  qf  Muâie,  ai  a  leienoe  (Grammaire  de  la 
musique,  précédée  par  des  euplicationa  sar  lea 
propriétés  et  Is  puissance  de  la  musique  comme 
science);  Londres,  ISID,  nu  vol.  in-ll. — 
lo»  Concert  Roont  and  orchtttre  aneedoleâi 
Londres,  démenti,  IBM,  trots  vol.  in-13;  mau- 
TaiMCompilstlondetoiitceqniaétédil  plnsienrs 
fois  dans  lei  oorrages  dn  même  genre  puUiés  en 
Anglderre.  —  il*  Mu^ealnanwU,  or  technt' 
cal  Direclorj/,eonlatningJullaitdper*piciu>iiM 
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apltnaliont  q/  atl  lAe  lemu  atuUnloMd  mo- 
tfoni,  «wd  (a  (Ae  AamoRie  Jrf  ;  LoDdrw,  iai8, 
lYOLte-lS.— II  OoTrigMdruuUqDM:  i*The 
Prepktet  (La  Prophétie),  oratorio,  en  1799.— 
V  Comala,  opéra  en  18M.—  s*  Joaiina,  opéra, 
•aibéUredeCoTcot-GardeDiCD  leoo.— 4*jBri- 
(oMla,  oratoito,  à  Corenl-Gardeo,  en  isoi.  — 
6*  À  tait  ttfmfttêry  (Conte  ■Djilérieul),  méla- 
draïue,  i  Corent-Ganlen,  en  tB03.  —  6*  Pat- 
Tiet  fvgittvt*  (Lm  Yér»  fbgillTei),  of>éra,  au 
mtae  Ibéllra,  en  iao3.  —  T*  Buganlino,  né- 
lodntM ,  en  ISOS.  —  lU.  ComjKwiUou  xocalea 
el  intlntiatttale»  :  1*  7Ae  dMrtt  HarmonUt, 
*■"  1-U,  ITU.  —  1»  MUadia  BrUimniea,  or 
UubeatUittcfBrUUh  long,  17».  — 3*  Tlu 
BrUM  geMiit,  ode  de  Grar.  —  4*  Od«  île 
Pope  pour  U  Este  d«  Satnte-Oéella.  —  &*  (Meen 
aeUon  de  grtces  ponr  «<!lébrer  Im  tictoirei 
nopoTlées  par  la  marine  in^alM  (composée 
poarMré«^lMidedoctear),ai  iaoo.  — S'Ab- 
IkoM  eonpotée  pour  le*  fmtéfaUlw  de  Baltii- 


I  IWI.- 


op.  f. 


ttaSCK  (Lom^,  Ré  h  Tarin,  fut 

in  an  cooTeot  dt  Milan,  ilaiu  la  seconde 
lièOM  >ièc)o.  On  a  imprimé  de 
l'MoUMi  laeri  a  ttmtMola 
m»  or^axotllb.  1;  Boiogoe,  Jacques  Honli, 
1671,  l»A'.  —  3*  Ariette  delF  omorv,  a  voce 
sola,- Bologiie,  1688,  la-*'. 

BOSCU  IPioMÉ),  paateur  ir^^tle  Sainte- 
Croix  k  HAnoTTe,  a  pnbiid  un  lirra  intitulé  : 
Av^SJwlieht  Sittorie  und  BrciUmmg  de* 
Beldenliedes  :  dne  teste  Burtt  l^t  onser  Gott,  ele. 
MUttMtr  Yorrede,vm  iMlkert  Htldentattth 
und  teiner  lÀebe  sur  Sing-uiid  DUht-Kuiut. 
(Bisloire  et  eipiieatkm  du  «nUqne  :  Sine  eetlt 
Bvrç  M  touer  Oott  etc.;  stcc  nne  préTaca 
tat  rtiércdaiM  de  Lntlier  rt  sur  son  auour  pvor 
le  «liant  et  ia  poésie];  Hanovre  1731,  in^s*. 
Botdi  «at  mort  i  HuOTre,  le  10  décanbc*  I7ét. 

BU8CH  (Jun),  écriraln  né  YnlsonblaUe- 
■oil  «B  Daoeiurk,  de*qul  l'on  a  nne  ditser- 
lalion  MU»  oe  film  :  SaiU  rer  IsraelU  m  moto 
gtMio  lurbatvt,  et  caHtu  cUluingueOmtdiM 
tMde  rites  liberaHu}  HafUs  1703,  in  4». 

BUSGHING  (ARTOon-PaintaK:],  céKbra 
atocnphe,  né  le  37  septembra  1734,  i  Stadtba- 
fn,  petite  fiUe  da  Wes^halie,  luort  k  Berila, 
le  31  nui  I7M.  a  publié  :  BUttAr»  et  prUttU- 
pet  det  buaa-arU  (en  allenuad):  Berlin, 
1773-74,  den  roi.  in-B*.  On  j  (rou?e  qnelqoes 
obMTTstions  rslaliTes  k  la  musique. 

BOSCHHANN  (E..),  tut  d'abord  passemeD- 
Her  k  Prederkroda,  près  <le  CoUu ,  pais  se  lirra 
k  rttnde  de  la  cmutnicUon  des  instrumenta,  et 
«■  inraU  m  aoareaa,  en  IBIO,  auqnd  11  donna 


le  nom  A'Vra.n\oti.  Cet  instranwnt  a  quelque 
reMemblance  avec  le  Jf«Mlon  inTenté  précé- 
demment par  M.  Dieti.  Sa  Eonne  est  celle  d'un 
petit  pUno  long  de  4  pWs,  large  de  i,  et  u 
caisse  a  un  pied  et  dcsnl  de  baoteur  ;  son  clifier 
a  5  octaves  et  demie  d'étuidue,  defiuia/a  grare 
des  piuoa  ordinaires  jnaqu'k  vt  lorâlgo.  Le  mode 
de  producUon  do  son  dans  VVranion  estoDcr- 
lindre  reoaurert  eu  dn^  qui  met  en  Tibratiob  des 
eberilist  de  bois.  11  est  snacepUUe  de  eretando 
et  de  decrstcmds,  el  «et  sons  ont  une  grande  doa- 
Mor.OairaaTedMrHuelpMBeataMrrrranloN 
at  sw  la  principe  de  sa  coDstnietiandans  la  1 1~ 
année  de  la  Gaaatte  mnsleala  de  Ldpsiek,  n*  3o, 
p.  499.  En  1114  le  rerpwtiMi,  antre  Inttrumenl 
d'exoeptIon,rtil  aussi  inTet:ép*rBntehmaM,qiil 
voTagen  en  AHeoavw  avco  son  Mre,  planiste  et 
etiantear,  pour  le  Ure  eoleadre.  be  rerpoiflon 
était  aussi  un  instrument  k  trattement  On  «n 
Iroure  U  description  dîna  la  Gatetta  générale 
de  Hostque  de  Leipslcfc ,  tome  18,  pi«e  «08. 
Frédéric  Buacbmann,  flla  de  Plufenteur  de  W- 
rmlon  et  du  tirpodion,  ■  Ml  qndqnea  per- 
hcttonnaneati  an  PAtriAormonfea,  en  1843. 

BUSCaOP  (CouiiLLi).  On  a  sous  ce  num 
d'un  maslden  Ineonna  on  recueil  de  psaumes 
k  quatre  Ttdx  dont  le  titre  a  cette  ortliognijlie 
Mcti  singulHre  pour  l'époque  t  laquelle  l'ou- 
vrage a  été  imprimé  :  Plaint»  David,  vgfftie/i, 
mut  9i«rBarlfen,ittrimetMdeluttigom  sin- 
ge» ende  ipUlen*  op  vençheidai  Imtrumeh- 
(en.  Dflssridorrr,  IMB,  fa>-4*  obL  Ce  langage 
ne  peut  tire  coufdéré  qne  comme  on  patois. 

BUSNOIS  {AirrooiB  m  BUSRE  dtt}  ou 
BUSnOTS,  ondes  pbis  i«marqual>les musidens 
belges  du  quinzième  siècle,  entré  su  serticede 
Cbarias  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  an  mois 
de  décembre  1467,  ainsi  que  cels  est  démontré 
par  ce  passage  ineertt  dan*  le*  comptes  de  rbdtel 
de  ce  prince  :  ■  A  AntlMïne  de  Busne,  dit  Bus- 

■  BOi* ,  cbanlre  de  Moasclgnenr,  la  somm*  de 

*  II]  llTret  (de  Flandre)  pour  don  k  luilUctpar 

■  leeloj  seigneur,  en  considérsdoa  do  serrice 

■  quH  loy  s  Tali  depuis  le  moi*  de  décembre 

•  liTiJ  (  1467  )  jnsqu'i  ce  dernier  de  mars  enssui- 
n  Tant,  et  aussi  pour  tuj  entretenir  au  sertlcn 

■  dioelbii  seigneur  (i).  ■ 

Josqu'k  ee  jour  on  n'a  pas  décooTcrt  dans  les 
miDoscrits  de  renieigiKmentt  posiliri  sur  la  pa- 
trie de  Busnoii,  qui  partagea  avec  Ochaghem , 
(Ane\A,  et  un  petit  nombre  d'autres  saTsnts 
hommes  la  gloire  d'arolr  coopéré  d'une  manière 
active  aoi  progrks  de  l'art.  TralaembiablcmeDt 


mi" 
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Il  ■  m  h  fwir  danx  la  Picardie ,  ou  dwn  l' Ar- 
tois, ou  peat-ttr«  dii»  l«  KUndre,  car  la  plu- 
part dei  musideu  «llacliée  aoi  cliapellm  du 
ttmn  de  France  et  de  Boorgogae  élaienl  alors  de 
«e«  protincen;  nuii  il  parait  difHeile  de  décider 
en  faveur  de  l'nna  ou  de  l'autre.  Buiodh  fui 
poDTTU ,  en  odobre  IVO,  itk  Paaqaier,  Lonii 
el  Jacques  Amorlt  ou  Amoirre,  chantre*  comme 
lui ,  et  maître  Jean  Stuart  ou  Stewart,  cltanlre 
anglais  ou  écouait ,  d'une  place  de  demi-«ha- 
pelati  i  la  eliapetlu  ducale(l).  Au  moia  île  no- 
vembre aiiiTanI,  le  due  donne  au  même  artiate, 
qu'il  qualifie  do  Meulre  AnIKoint  d*  Bvtne, 
4it  Biunoii ,  aon  diapelain,  une aomnn de  10  li- 
vret de  Flandre,  ■  m  eonsidtracion  (  dit  nn  do- 

>  cuEnenL  oontemporaiD}  de  plnaieurt  agréables 

■  dent  il  ne    veult  autre  déclaracion  ici  ealre 

>  faicte  (I).  >  Il  eat  permia  de  prltanier  que  c«a 
■errices  agrtebiei  doni  le  prince  ae  veut  pas 
qu'il  aoit  Tait  mentioD,  coniditaiefflt  k  Pavmr 
aidé  t  écrire  certain*  moleta  oa  certalnee  ctMn- 
■onidontCliarietaebtoall  on  paaae-tBnip*  dans 
aet numenls de  loiair  {voy.  CautLH-La-TfnË- 

Lea  gages  de  Buinoia  étaient  de  B  *ous  par 
juiir  en  juillet  1471,  etdel3eou*  an  moiid'Boai 
1471,  tandla  que  Robert  Norton  (voi-  ^  nom), 
t|ul  n'élaitqueelercdelacliapell^  otdoni  lemé- 
ilte  était  fort  inférieur  k  celui  de  Buenoit ,  re- 
-éevail  à  celle  même  date  18  aoui.  Au  moii  da 
janvier  lt74.  Ion*  deui  élaiixit  pajéaau  mteie 
taux.  Les  gagea  dm  cliapdalni  furent  réduits  i 
11  Boua  pour  tout  le  régne  de  Marie  de  Bour- 
go^rne  et  testèrent  à  ce  cbillre  juaqu'k  la  fia  du 
régne  de  Philippe  le  Beau, 

Biisnois  accompagnait  sonvent  aun  mdtre  dans 
«M  vojigea  et  (nfane  dan*  se*  expédltiont  tni- 
lilaires;  de*  document*  qui  ont  été  cauervé*  ont 
tiemis  t  H.  Pinchart .  cbef  de  aectioB  aua  ar- 
<diives  du  royaume  de  Bdgique,  de  comtaler 
qne  Busools  fiait  i  la  suite  du  duc  de  Bour- 
gogne, dan*  des  vojagea  bit*  en  juin  itTi,  jidliet 
et  aoQt  1471,  jpin  1471,  janvier,  Juillet  et  ao«t 
1474,  et  qu'il  aasisla  au  tiégede  Neu*,  avectout 
le  penonnel  de  la  chapelle  ducale,  pendant  lea 
mois  d'avril  et  de  mai  147S  (3).  Aprt*  I»  mort  de 
Cbarie*  Le  Téméral(e(Sjanvlor  1477),  Busnois 
resta  au  service  de  Uaiie  dg  Bourgogne;  aar  on 
le  retronve  sur  les  état*  journaliers  de  la  maison 
de  cette  princessedu  10  et  du  ï7  septembre  1477, 


U)  n^lurc  n- 


du  31  août,  (O  eeplemlirc  cl  ir  octobre  1479, 
4  et  M  octobre  14*0  (1).  Sonnnm  neflgnreplaa 
dans  un  état  daté  du  1  février  1481  [i). 

Il  Jouit  de  divers  bén^llces  ecdéaiastiqnes  : 
on  a  sur  ce  point  dei  renReignemeota  pésllir!i. 
Le  premier  résulte  d'un  acte  autheatlqwi  qui 
exlale  en  original  aui  archive*  do  rojemM  de 
Belgique,  et  par  lequel  on  volt  qne  Basnoîi  ré- 
signa à  Maeslticlil,  le  4  mai  1471,  calre  Wn 
mains  du  duc  de  Bourgogne .  la  lAspeHenle  de 
Saint-Sjlveatrii,  au  chlteau  de  Mans  ee  Halnaut, 
dont  il  avait  reçu -précédemment  la  collation  (S). 

Le  poite  clironiqueur  Jean  MoKnet,  conteni- 
ponin  de  Bnsnoia,  nous  apprend  dan*  de  fort 
mauvais  vers,  que  ce  grand  muaiden  avdt  ob- 
tcH  une  prébendo  qui  lui  donnait  le  titre  de 
(fajrm  de  Vontet  (4),  que  le  baron  de  Bdffen- 
berg  a  cru  On  le  nom  flamand  de  Funut 
(Flandre occidentale)  (E).  Plusieur*  observattoos 
se  présentent  sur  cette  drconstanee  :  La  pra- 
mlère  eat  que  Vornai  n'eat  paa  le  nom  ftmind 
dèFtimet,  mais  bien  F«uren,-elH.  Plnchvl 
a  démontré,  par  des  actes  autbentiqnaa  (<)  qne  le 
dojenné  de  Fumes  fut  occupé  par  Robert  de 
Cambrin,  conseiller  el  maître  de*  requCtea,  de- 
puis I4fl3,  et  qu'il  l'était  encore  en  I4U.  Ce 
laborieu)  investigateur  a  tort  bien  établi  que  ta 
localité  dont  il  s'agit  doit  être  Voarne  ou  Oatl- 
voorne,  en  Hollande,  oCi  H  y  avait  une  collé- 
giale (Sainl-Paticrace)  compotée  d'an  dojen  et 
de  trois  dianoine*.  D'autre*  lieux,  située  dans 
les  domaines  des  dues  de  Bourgogne,  portent  de* 
noms  analogues;  mds  on  ne  trouve  aucunes 
traces  de  prébendes  attacbéea  à  ce*  localités.  A 


NI  Beftatre.  F  IM,  iita.  dn  ttf. 


a  LrOrâ  d  H.  FMI,  ilTirIntr  ifu  CoHMrniMi-r  d> 
llniitlla.lmrilMtlqtuIflB-UcalarittlitehUUinatii- 
itcaU  dm  la  Btlgtque  (HkikU  aq/tltptdlt*'  iclft. 
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Pégarâ  de  l'époquo  oll  BuRRoi»  Tut  poiirTii  de  ce 
bèDéTice,  M.  Pincliart  pense  qu'elle  iloil  être 
filée  au  mo»  ric  mit  lt73,  loriqii'il  résigna  â 
Maestriclit  ta  diapelleoie  de  Salnl-Sjlveslre  au 
cblleau  de   Moub  (1). 

L'époque  de  la  mort  de  Uutnoia  iiaralt  devoir 
être  Siée  délinitiTemeDt  entre  le  26  octobre 
USO,  ob  ton  nom  Sgurc  eucore  dani  les  élati  de 
la  eiMpelle  des  princei  aourerains,  el  le  1  léirier 
USI,  ob  il  dlspanltdes  liâtes  de  cette  chapelle. 

Ln  éloges  accordéi  k  Buanois  par  Xinclor,  ou 
Tinctoria,  en  dlTersendnitï  de  lea  outrages,  par 
Bartholomé  Ramis  de  Pareja ,  dans  coa  opuscule 
Imprimé ï Bologne, en  1482, par  Aaron  {Tosca- 
netto in Hxuiea, t.  iS),  par  Garzoni (Piaua unJ- 
vertale,  p.  370  ],  et  par  quelques  autres  anciens 
édivaiDs  de  l'Italie,  semblenl  indiquer  qu'il  lit 
un  Tojago  dans  ce  pays;  au  moins  est-il  certain 
que  ses  ouvrages  ;  étaient  connus,  et  qu'ils  ; 
j<wi«uleat  de  beaucoup  d'estime,  car  Petruccide 
Fonombrone  iosén  quelques-unes  de  les  clian- 
tocH  françaises  k  qostre  pttrties  dios  sa  colleclian 
de  cent  cinquante  chanta  de  divers  auteurs  cé- 
lébra, publiée  en  lso3.  Les  exemplaires  de  ce 
prédeui  recueil  sont  si  rarm,  qu'aucun  des  bis- 
Uniens  de  la  musiqne  n'aTsit  eu  cunnaistance  de 
ces  çHkta  de  BuEnola,  et  qu'à  l'exception  d'im 
lïagment  tort  court  donné  par  Tinctorls  dans 
un  de  ses  onvragea,  on  croyait  qall  n'e\istait 
pins  rien  de  ce  maître.  HenreusrmentKiesewetter, 
qui  ■  trooTé  dans  la  bibllotlièqua  impdrialo  de 
Tienne  uQ  exemplaire  de  11  collection  de  Pe- 
tmcd ,  en  i  tiré  trois  cliansons  h  quatre  parties, 
qo^l  a  publiées  en  partition  dans  les  spécimens 
lie  musique  ancienne  ajoutés  h  aon  méoioire  sur 
les  musiciens  néerlandais  ,  couronné  par  la  qua- 
biime  claue  de  t'institui  des  Pays-Bas.  Il  est 
Hclieux  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fautes  d'impres- 
don  dans  ces  restes  précieui  d'une  Ëpoque  inté- 
ressante de  l'art;  Kiesewetler  parait  d'ailleurs 
s'Ctre  trompé  en  quelques  endroits ,  dans  la  tra- 
duction en  nolatioii  moderne.  Aranl  celte  publl- 
Mlton  i'BTais  trouvé  dans  un  manuscrit  appar- 
tenant à  Guilbert  de  Piiérécourt,  plusieurs 
chansons  et  motets  i  trois  jo\\  de  la  composition 
de  Bnsnob,  cl  je  les  avais  traduits  en  notnlion 
tBodeme  et  mis  en  partition.  Ces  pièces  me.tein- 
Ueot  être  d'un  atyle  plus  léger  el  plus  élégant 
que  les  premières  du  recueil  de  Petrucci  ;  mais 
ta  dianson  k  quatre  parties ,  tirée  de  celui-ci , 
DUal  ipiet  mariage,  etc.,  est  an  morceau  [rés- 
reoiarquable,  non-seulement  t  cause  de  la  pu- 
reté de  l'harmonie,  mais  parce  qu'il  y  a  une 
paade  habileté  dans  la  manière  dont  le  sujet 
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eut  mis  en  canon  entre  le  ténor  el  la  deuuème 
imrlie ,  sans  nuire  aux  mouvements  faciles  et 
pleins  d'él^;ance  dus  autres  parties.  Ne  possédlt- 
on  que  ce  morceau  de  Busnois,  on  auiait  la 
preuve  que  sa  réputation  se  fut  point  usurpé*, 
ut  qu'il  mérita  d'être  mis  eu  parallèle  a*ee  Octe- 
glicm  son  cunlemporain.  On  y  runarque  mi 
progrès  incontestable  dans  l'art  d'écrire,  depuis 
l'époque  de  Dufay.  Au  surplng ,  d'autres  produe- 
tioDs  de  BiiMoia,  retrouvées  dans  ces  derniers 
temps,  prouveat  Burilsamment  le  mérite  de  ce 
maître  comme  harmoniste,  pour  le  tempe  où  11 

Raini  a  révélé  l'existence  dans  lee  archives 
de  la  clapelle  pontificale  de  plusieurs  composi- 
tions de  Busnoisi  elles  se  trouvent  dans  le  vo- 
lume coté  14  de  ces  archives;  on  y  remarque 
particulièrement  une  Meue  de  l'homme  armé. 
Tinctoris  cite  aussi  dans  son  traité  du  contrepoint, 
parmi  les  compositions  de  cet  artiste,  la  chanson 
fraufaUe,  Je  ne  demande,  et  le  motet  cum 
gaudebanl. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Busnois  a  écrit  un 
traité  de  muuque  pour  l'usage  de  ses  élèves.  Cet 
ouvrage  n'a  pas  été  retrouvé  jusqu'à  ce  moment, 
mais  Scliaclit  le  cite  dans  sa  Bibliothèque  de 
musique,  d'après  l'autorité  d'Adrien  Petit,  sur- 
nommé Coelieiis  ou  CocUui,  qui  parait  l'avoir 
vu  et  consulté.  La  découverte  de  ce  livre  serait 
précieuse  pour  l'histoire  de  l'art. 

Les  ouvrages  do  Busnois  dont  il  nous  est  par- 
venu des  fragments  imprimés  sont  :  1"  Les  clion- 
sons  françaises.  Dieu!  quel  mariage.  Mainte* 
femmes,  et  De  loat  Meru,  1  quatre  voix ,  pu- 
bliés en  parties  séparées  dans  le  recueil  de  Pe- 
trucci ,  intitulé  Canli  Cents  Ctnguonfa/  Venise, 
i'o03,  petit  in-4°  obi.;  lesquelles  ont  été  mises 
en  partition  par  Kiesewetter  et  publiées  dans  les 
exemples  de  musique  à  la  suite  de  son  mémoire 
sur  les  musiciens  néeriandai 9  (Die  Verdleiule 
diT  Niederlaender  in  die  Tordiunst,  etc.;  An» 
terdam,  1829,  ia-f).  Hais  dea  productions  bien 
plus  importantes  nous  tout  roumiei  par  quelques 
manuscrits.  Le  pins  intéressant  de  ces  manuscrits 
nt  i  la  bibliotbèquc  royale  de  Bruxelles  el  pro- 
vient de  la  chapelle  des  anciens  ducs  de  Bout- 
gogne.  Il  renferme  des  compositions  des  anciens 
chantres  de  celte  chapelle  et  d'autres  artistes  du 
qufntièine  siècle,  particulièrement  de  Dufay  et 
de  Busnois  (uriliographié  Bnmoyt).  Les  oeuvres 
qui  appartiennent  i  celui-ci  sont  :  i'  Un  Jfa- 
çni/icat  du  premier  ton,  à  3  voix.  —  2°  Un 
Magnificat  du  siiième  ton ,  ï  4  voix  ;  composi- 
tion très-intérr suante  oii  l'on  trouve  des  har- 
diesses d'Iiarmonie  et  des  libertés  de  style  qui 
indiquent  un  progrès  depuis  l'époque  de  Dufay. 
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—  3°  La  HOM  Efce  andOa  k  t  TtA\ ,  du  plu 
ltaut)Dlâ4[,  et  IflmonunKotlepliNremarquabla 
de  l'trt  Ten  f470.  — 4°  Une  Prose  de  U  IBIe 
de  Plqae«  (Yietimx  patekali)  i  4  voit.  — 
i°  Seçitia  eaU  letan  k  4  voli.  —  s*  lia  aulfe 
Regina  eœU,  ^emenl  à  4  Tolxi  roorceiu  re- 
marquaUe  pir  mie  iniUUon  proloDgée  entre 
le  ténor  et  CàUerttnor,  oq  bUM,  pcodut  que 
le« entre* raliwneaTeatlibnnMat.  —7*  Holet 
k  3  Yciii  (injma  mea  ).  —  8*  Motet  k  4  voix 
(  Ferfrnm  earo  fœtum  at).  —  9*  Le  ehent  de 
ti^ouiuiace  floel,  !roêl,ki  toIx.  —  tu*  Ëidgroe 
muiiule  fort  curieaw ,  k  4  toIx  ,  $ar  h  prénom 
et  le  niHO  de  Butaoii.  Lea  pirties  de  bnb  Toii 
eeulement  Mnt  écrites  :  !■  dilBculU  conriata  à 
tionTer  ]■  quttrlime  d'*pri»  de«  iodicalloiu  qui 
Mal  otJei-m£um  da  éingam  tfèa-olwcaref.  La 
plroles  mbnei  w  préHntonl  d'âne  manière  teig- 
maliquo;  car  celle*  de  la  preraitre  partie  lont 
une  prière  k  ulnt  Antoine,  qui  commcDoe  par 
Aiùoniui  écrit  en  ronge;  et  le*  demlert  moti 
de  la  deuxième  partie  aoot  omnibtu  im$t  (ioû;, 
mot  grec  contracta  devait,  e^xit,  dme.  Met- 
U^mceJ.  Or,  la  deraiire  ijUabe  à'omnilmt  tt 
HOjM  sont  écrits  en  ruuge  et  forment  alnii  le  mot 
SuMOfi,  Ce*  recherclie*  ne  wnient  que  de* 
pnérilitéa  )i,  d'ailleurs,  le  morceau  n'était  intérêt- 
sant  par  la  Ibrme  rt  par  lei  imitatiou  fortoée* 
entre  le*  dittéreale*  voii.  J'ai  mi*  en  partition 
loo*  cet  morceaui  ajant  rmUnlion  de  les  pn- 
taller  avec  tout  ce  que  j'ai  reenellli  de  Duby,  de 
Bindioî*,  de  Régii,  d'Obrcchl,  d'Ocketthem et 
d'autre*  maîtres  qui  vécurent  ï  celte  époque  re- 
calée ;  car  si  le  seliltine  dècle  cununeDce  k  être 
caonn,  l'art  de  la  On  du  quatoniéme  siècle  et 
lie*  doix  premiers  Uen  du  qululéme  u  l'est 
pat  encore. 
Aimi  qve  je  l'ai  dit,  lemamueill  de  Pixéfé- 


I  plus 

motets  de  Butnolt  que  je  réunirai  anx  autre* 
(  dont  11  Tient  d'éfre  parié.  D'autre* 
■  de  BuuMls ,  à  tnrft  et  i  qtMtre  nrix  , 
ietroDTCnt  dans  un  maniucrit  data  Bibliolliique 
de  Dijon  (  coté  n*  iws),  qoi  provient  de  U  maison 
des  due*  de  Bourgogne.  L'exiitcoee  de  ce  ma- 
Duscril  avait  été  Incoonae  jusqu'à  et  jour,  et 
n'a  été  révélée  que  par  M.  Cliarle*  Polcol,  dans 
un  écrit  qui  a  pour  litre  :  Les  Mtulcieiu  bour- 
gaiçiunu,  de;  Dijon,  1454,  in-S"  (p.  Ifl). 
PoslérJeurement,  H.  Steplten  Morelol  [vog.  ce 
nom}  a  donné  dh  Notice  trèt-intéressante  de 
ce  roCme  manuscrit  (De  In  muijgtt»  ou  ;uln- 
sMnie  lUele.  Itolice  lur  tw  monutait  de  la 
bibUothèfti*  delHJtm;  Paris,  V.  Uidron  et 
Blanctiet,  isae,  gr.  i&-4°  avee  14  p^as  de  mn- 
siqne).  On  j  voll  que  le  manuscrit  conlkat  dii- 


neufcluHuoa*,  donidli-sept  htroi»  Tdietdeni 
k  quatre, avec  le  nom  de  Busnola  {tic),  dont 
H.  Morelot  donne  la  liste  ^lématique.  Ce  savant 
pense  qu'il  ;  eo  a  plosleura  anonjme*  dans  le 
même  volnme  qui  appartiennent  an  même  mu- 
âden.  Oa  j  volt  en  outre  que  M.  Morelot  a  trouvé 
treiie  autre*  dianiOD*  de  Busnola  dîna  un  m*- 
noscrit  de  U  bibliothèque  MaçliaitcMma  de 
Florence  (o>U,  fonds Stronl,  cl.  xii  ),  une  autre 
danalen*lG8da  mémelonds,  et  eofln  une  autr* 
dansnnuunuscrttdela  bibliothèque  de  Pérouae. 
Le  TolumedcDlJon,  qui  porte  le  titre  ridicule  de 
(le»«(l(Iet)in«faviaet,coalieBt  cent  cinquante- 
deux  chansons  k  trots  et  quatre  voii  de  Bus- 
nols,  Ockeebeai,  TInckiria,  Harbinguant  { BarU- 
rtav,  BaTiirimt,BarbiTiaiit,  m  Bafbingvant. 
Yeytt  BAMiajUD),  Caron,  et  d'antres.  Knfls, 
plusieurs  messes  de  Busnois,  notamment  celle 
qui  a  poar  titre  Vkantiu  amé,  sa  trouvent 
dans  le  volume  manuscrit  coté  14,  de*  archive* 
de  la  chapelle  pooti(H*4ie,  k  Rome. 

BUSSCHOP  CJuua-Aiicosn-Gouxuwi  ), 
compositeur  amateur,  est  né  k  Paris ,  de  parent! 
belgea,  le  10  teptenibre  IBIO.  Son  pèn,  aprè* 
avoir  été  eonsalleri  la  cour  de  cassation,  sovsie 
(ouvaiMnait  impérial  de  Napoléon  1",  prit  sa 
ratralteenlStG,et  revint  ïBnige),Ba  ville  natale. 
Élevé  dans  ce  lien ,  et  Vàn  de  tout  seconrs  pour 
rétodedelacomposltîon,  vers  laquelle  il  se  sentait 
entraîné,  le  jeune  Busscbop  apprit  la  théorie  de 
rbamwnie  et  du  contrepoint  sana  autre  guide 
que  les  livres  d'Albrcchtabcrger  et  de  Reicha; 
pain  la  leetore  des  partitions  des  maîtres  l'initia 
k  la  connaissance  des  Tonnes  et  de  la  pratique  de 
l'art.  C'est  ainsi  que  s'est  Tonné  et  développé 
■on  talent ,  et  qa'U  a  écrit  de*  timphonle*,  de* 
uaverlures,  des  scènes  Ijilquea  avec  ordio^re, 
une  Messe  solennelle  ï  trois  A  quatre  voit  et 
orclieslie ,  des  tootets ,  des  moroeaux  do  mnsiqiM 
militaire,  des  diœura  pour  voix  d'hommes  sana 
tccuinpstnienieot ,  d  de^  romances  avec  aecon- 
p^pwmeot  de  piano.  Le  goovenenwut  bel|tO| 
ajaot  mis  an  concours  p«ur  les  (êtes  natonalei 
du  aeptembre,  en  1b34,  la  coinpodtlon  d'une  cao- 
lalesurdes  paroles  latitolées;^  OroprauMye, 
le  prii  fut  décerné  k  l'ouvrage  de  M.  Busacbop , 
qoi  fut  exécuté  par  un  cbœur  et  un  orcbeslr» 
Immenses.  Cet  amateur  n'a  publié  de  sa  compo- 
sition que  les  ouvrages  sulvaDts  ;  i°  Sir  duml» 
retiçleux  pour  t>ne,  deux,  Iroia  et  quatre  tuil 
avec  orgue;  Bruxelles  et  Hajence,  SÂott  rrère*. 

—  1*  Ave  Maria  et  7anfum  ergo,  k  trois  oa 
quatre  voix  en  chmir.DRbettrt  ou  orgue;  ibld. 

—  î'  IroU  morceaux  religimtx  k  trois  voix. 
avec  DU  sans  orgue;  it>id.  —  4°  Ave  Veruat 
Corpiu;  Bece  patitt  Attgelonm;  o  Sacrum 
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CoRvMwM,  ebaon  pour  deux  léaon  cl  baue 
•Tce  <irt«;  Leipaick,  Bceilkopt  et  Itwlel-, 
M.  Bancbop a  composé  pour  letsocléUt  declkul 
de  la  fieUgique  no  gnitd  nombre  de  clueun  iiec 
oo  Buu  orchwira  ;  tta  prodactioiu  le»  plui  cm- 
■Des  en  c«  ggan  lont  ;  1*  L'ÉUtutard  de  la 
Patrit.  —  V  le  Chami  de*  Moniagnardi.  — 
3°  La  Fête  baehigve.  —  f  La  Prière  de*  ei- 
fuMtet.  —h°  Le  Réveil  de*  Pâtre*.  —  VLet 
Charme*  de  la  valu.  —  7°  L'Hgnne  de  la 
»uU.  —  e,'  La  Mardie  an  eomtef.  —  f  Le 
Départ  de*  Ménettreb.  —  10*  £«  Chatte  m 
eerf.  —  11*  Le  Chaur  ttatUnuil.  —  17'  La 
ritiiM  fontataq^.  —  13»  Le  Cr^vteule  tfu 
MOtis.  —  14'  Bntgei,  «te.  H.  Itaucbop  ni  di- 
cord  dea  onlrea  de  LécqwU  et  de  la  eounuue  de 
cMne. 

BUSSE  (PkibiMC-Gtfmira  m),  né  le  3 
arril  1 7se,  t  Gaadelegeo ,  d«i»  la  Vieille  Harclte, 
fgt  d'abord  profeueur  de  nwthénuUquei  à  Frej- 
bei^,  pnU  k  I>Haaii.  Duu  tes  dcrnlferei  ttatt^ 
il  «tait  k  Diwde,  oA  il  firait  enooroen  lUO. 
Dans  «Ci  pelita  essai»  de  matbéiuttiqtMi  et  de 
phyiiqua  (  Klthieti  HeUraenm  tMr  MaOteniar 
UkitndPkytik;  Lripiidi,  17S&,  Impartie), oo 
Iraote  une  diaiertatioa  uir  le»  conioiutaBcea 
pniuU»  par  las  aoni  (ondaineataoï.  Le  mCme 
recueil  iràrenne  (n*  10)  une  dlMertalioD  mt 
riiannonie  dM  ion»  pon.  Le  nkéme  uTaot  a 
faUié  des»  la  Gatette  bdxloinaiblra  ronriule 
lie  Beriiu  (BerWur  MviiluUltchm  Wodteif 
btaa,  1TB3,  p.  177-181  et  iSa-m}  dee  obeer- 
I»  do  Tlolan  et  de 


BUSSE  (  JuM-HiNM  ),  eautork  HanoTra, 
•e  déclara  partiaaii  du  ejtUme  de  Natorp  pour 
renaeignentent  de  la  mudque ,  dana  le*  école» 
popolairee,  par  la  nolalkia  eu  cliirrre».  Il  a  pa- 
but  dans  celte  Dotation  on  livre  de  milodle»  ebo> 
ralea ,  aoua  ce  titra  :  Ckoralbudt  in  Ziffent 
pir  KottudiufaN,  entkaUend  die  taemmH. 
Mélodie»  de*  Boelbur'tdien  Choralbveht 
(Litre  dioral  eu  cbifTrc*  pour  le»  écolei,  coo- 
Iwant  lootea  les  mdoilies  du  lÎTre  cboral  de 
Boettuer);  HanoTre,  Ualw,  IBU,  In-B*.  On  ; 
trouie  une  bonne  prërace  de  Bmdeker.  Buiae  a 
publie  dan»  iaDiéiBeannte,et  diei  lemtawAli- 
iaut,  nne  initrnellon  concomant  l'uHge  de  wn 
iVTB  choral. 

BOSSET  (F.-C.))  n^dait»  le  département 
de  la  CA(e-d*Or,  tat  d'abord  simple  géomètre 
do  cididre  à  aennonl  (Puj-de-IMme),  puis 
gÉomltre  es  cbat  i  Dijon ,  où  II  e»t  moriaa  1U7. 
Pu  délaMMDMit  à  ses  IraTaoi ,  Il  l'était  Urré  à 
rciade  de  la  mutkpM,  en  ce  qui  coneerue  aa 
Uiéarie.  U  réwiltal  de  >ea  aéditaUooi  wr  cette 


maliireaéléeiput^parliiJdanfceaècrH»;  t°La 
tiHuigue  amplifiée  dam  ta  théorie  et  dont 
ton  eTueljnement.  Première  partie.  Mélodie; 
Parla,  Uanri  Leuwioe,  1S36,  1  vd.  gr.  ia-S° 
de  19S  pagea.  ~  V  La  muiique  Omp^tée,  etc. 
Deuxième  partie.  Barmmde;  Perl»,  Henri 
Lemoiaeet  Bacbelier,  1S3S-1UD,  3  toL  gr.  in<8°. 
Cea  Ttdnotesont  été  imprimés  il^^Mi,  aieedea 
signes  de  notation  empruDlés  «o  ajitime  de 


ni),d'a[ 


tTpograpUqueinTCBté  par  Bouet.  Comme  la 


daas  renfuKe,  Bwael  j  troa*ut  des  diffleoHé* 
de  ibéorle  qnl  n'exiatest  pM,  et  cotuma  beau- 
coup d^otrea,  Il  se  crut  appelé  i  les  résoudre. 
Lui-ulnie  bit  rareo  de  la  singulière  direction 
qu'il  aTtit  donnée  à  se»  études;  car  il  dit  dans 
ia  (M^hee  do  la  premiire  partie  de  son  Httb  : 

■  Un  aentlmoit  à  ta  bis  da  justice  et  de  recou- 

■  nai»saDC«  me  bit  nu  denùr  de  dire  que  la 

■  ntétbode  élémenlaire  et  abrégée  d'hanuonie  «t 
<  d'accoupagnnnent  da  H.  Fétis  est ,  do  loos 

•  le»  ouvrages  do  ce  genre  qne  J'ai  été  &  mtae 

■  de  consulter,  celui  qui  n'a  paru  le  plus  cJair 

■  et  le  plus  propre  à  romer  un  hannoniate.  Cert 

•  dans  ce  petll  oorrage,  où  les  fails  lisrmoid- 

■  ques  sont  d^agés  de  tout  ce  qui  pourrait  en^ 

■  pècber  d'en  saisir  1h  lien,  que,  laehani  à 

■  peine  le  nom  de»  notet  et  Uw  valeur,  fat 

•  apprit  «n  peu  de  tempt  la  mutiqve  teul  et 

•  JOUI  autre  guide,  eommfftfont  oftuf  par 

•  la  boue  diiffrie.  ■  Basset  anil  néanmoiiH  ai 
mal  compris  lo  Une  aoquel  il  rend  etf  Imno- 
ms^a,  que  dans  on  an^  endroit  de  bmtae 
prtikee  il  dit  eocore ,  en  parlant  de  la  tierce  et 
delà  qtdnle,qu>,  selon  loi ,  dëtenoinent  la  to- 
nalité dM  gammea  :  •>  La  M  qol  tes  lassemUa 

■  sans  eesse  (banMnlquftnwot)  o'est  polot  ont 

■  fnTentloodfll'boDKM.qnlsepIleaoïaxigenees 

•  d'un  arl  créé  par  lui,  mala  un*  loi  pbjrdqna 

■  reconuuedaBslar^eonuncedesMrpsaoBOn^ 

•  et^eit  snrrabs«r*atioa  décolle  toi,  et  sa  m 

■  Goaronnant  à  ses  prescripiioos,  qoe  l'ait  ns- 

■  sical  a  Ot  établi ,  elc.  >•  Rien  n'eU  pin»  coa- 
Iraire  1  mes  idées  que  celle  (susse  théorie  de 
l'art  basée  sur  des  cause*  élnngtres  au  scati- 
mcnt  de  rhommei  on  le  sait,  car  tout  ce  fM 
j'ai  écrit  a  précisément  pour  otDet  d'étsUr  qnt 
ces  prétendues  causes  smi  Uln»oires,  et  qoe  la 
musique  ne  procède  que  da  l'organisation  bu- 
msiDa.  Busseï ,  en  faisant  celte  conTuaion  de  ma 
doctrine  stcc  1*  tliéorie  de  Ramean,  prouTalt 
qu'il  ne  comprenait  ni  l'une  tà  l'antre.  Dn  reste, 
il  n'ï  a  rien  de  fiie  dans  ae»  Idée»;  car  U  défait 
CD  repousse  dans  le  second  vdunie  de  son  lim 
ks  priadpei  qoll  dédaitit  (c 
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r.  C'eat  tiiiU  qu'il  dit  daiu  une  note  de 
me  ;  •  rai  ilH,  d'aprW  Gcdiir 

■  (I,p.  m):laaeree  ett  la  bote  de  riuir- 
•  moiUt.  En  prodamaat  ce  prindpa  lonque  je 

■  le  erojiis  vr*i ,  j'en  *l  Itiut  l'iMinneiir  k  l'Mtte 

■  deGttIn;  «ijaDrd'huiqDe)erec«m9«  l*biN- 

■  «eU  de  cette  doctriae.  Il  ett  de  tw>B  detolr  de 

■  le  dfeUrer.  ■  Aiiui  le  principe  foodameDUI 
de  le  thtorie  dn  pronlat  TolMM  eit  tnAiLti  dtH 
le  ttaod'. 

Comme  oa  le  Toit ,  il  n'ji  iTaK  qae  eonfmiea 
dinelt  tMede  BoiMt,  et,  eomiiM  la  plopirt  de 
eeuK  qol  H  Mmt  pmé«  ea  rM»rautean  de  la 
mualqiM,  Il  ignorai!  caqDll  topUII  eueigncr. 
Pemudé  qiie  n  ttatode  de  l'trl  aeiWt  complète 
arec  un  corps  sonore  qiit  loi  fouridrait  une  Haot 
mineore ,  il  remarque  que  eetielnea  doebes  font 
enlendre  cette  barmonie  et  estreprit  contre  DKri 
ime  polémique  fc  ce  sujet  dana  la  Qattlle  mv- 
^caU  de  Porït  (annie  183B},  fc  propoed'ou 
traiail  mit  l'estMUque  qœ  je  pistais  alors  dans 
ce  joamal.  Ma  réponse  tut  renfermée  uniqae- 
meut  dans  une  discussion  scientifique  :  cepen- 
dant elle  Irrita  Buiset  jusqu'à  lui  (aire  écrire 
coDlre  mol  une  letlrb  faOnriense  adressée  su  di- 
rectenr  de  ta  Gosttte  mtufcale.  Celni-d  ajul 
rerusé  l'Insertion  de  cette  lettre  malreilUnte  et 
calomnieuse  dans  fou  joamal ,  Basaet  le  Ht  as- 
signer en  paHce  eorreellonnelle  pour  te  Taire 
candamner  k  publier  la  lettre  ;  mais  le  tribunal, 
reconnaltaant  qnll  n'y  arait  rien  qui  blessit  la 
personne  du  [teignant  dans  ce  que  j'aTaJ»  écrit, 
le  débouta  de  *a  demande  et  le  eondamna  aui 
,frta  du  procèi.  Furieux  alors,  et  ne  gardant 
plus  aucune  mesure.  Basset  publia  contre  moi 
une  diatribe  qui  anit  pour  titre  :  M.  Filit  mfi 
à  lapcrtét  de  tout  U  monde.  Premiènpar- 
tU.  Trlbwtal  de  police  eorrectUnmeUéi  Paris, 
1838,  in-8<de32  pages.  Peu  dû  jours  après  parut 
la  seconde  diatribe,  plus  mtebs  nie  encore  que 
la  premièrei  eJie  était  totltulée  :  Campagnei  de 
M.  Fétu  contre  tm  homme  qu'il  ne  eonnait 
poi;  Paris,  ISSS,  tn^'B'  de  le  pages.  Tuut  cela 
a  propos  d'une  discussion  de  tierces  majeures 
ou  mineures  produites  par  des  cloches  !  L'orgueil 
tournait  la  Itte  de  ce  pauTre  tiomme.  Le  moUf 
Ti^rilablede  tonte  celte  fureur  étslirsnalf se  que 
j'aTals  bite  de  qaelquea-uns  de  ses  principes 
d'Iiarmonie  deux  ans  auparaiant  dans  la  Gaielte 
musicale  (année  lS3e).  Au  reste,  ces  publica- 
tions furml  frappées  par  le  mépris  public  dts 
leur  apparition.  Quant  aux  lifres  de  Buuet,  Ils 
n'ont  eu  aocuB  succès  et  sont  tombés  dsns  le 
ptofond  oubli  qui  ensCTelït  tent  d'autres  produc- 
tions du  même  genre. 

BDSSETO  (JtutI*RU  M),  un  des  plus 


andens  luUilen  de  Crémone,  naquit  i  Buuela, 
bouFK  dirducbé  de  Psrme,  pré*  de  Piaisance, 
dans  la  première  moilU  du  seiiième  siècle.  La 
nom  sous  lequel  11  e«t  connu  est  celui  du  lieu 
de  sa  naissance  :  on  ne  conualt  pas  celui  qu'il 
STall  reçu  de  *•  (tunille.  Il  n'y  a  de  lui  qne  des 
Tloles;  on  de  ces  instrumenta,  daté  de  i&BD, 
ae  tronrait  h  Milan ,  en  I7S1  :  ii  STalt  apparu 
tenu  k  Français  Albinonl. 

BUSSING(JK*i>-Cuiimvua),  né  h  Brème 
le  30  décembre  t7»,  fut  docteur  et  proTeaseur 
de  théologie  dans  cette  Tille ,  et  j  enseigna  aussi 
an  gjmnaie  les  langues  grecque  et  orientales.  Il 
est  mort  la  S  joln  tsoi.  On  a  de  lui  :  Ditter- 
tatUme*  II  de  fvMi  Sebraorw»  argenteie, 
nb  prM.  Cel.  Coitr.  Ikenii  VeitlUatx;  Brfcnc, 
17*5,  in-*". 

BUSn  ( Alessambro },  professeur  dédiant 
au  collège  rojal  de  musique  de  San-Ptetro  a 
MajeUa,  i  Ifaples,  est  né  dans  cette  tille  Ter* 
1810.  Élève  de  Creaeeillui,  il  a  puisé  dans  l'en- 
seignement de  ce  grand  otianlaur  las  prindpes 
fondameotaus  de  son  art.  On  a  de  cet  artiste  des 
eiereices  deebani,  tt  àea Mélodie  faeiU  epm-  ' 
çrtutve  per  la  voce  di  tenore,  dirisées  en 
dnq  lima;  Kaples,  Oottrau. 

BUSTYN  (  Pimai],  organiste  en  Zdande 
vers  1710,  a  fait  graver  k  Amalerdam  neursulles 
de  pièces  pour  le  claveclB. 

BUTERA  (AHsaé),  eompositesT  drama- 
tique, est  né  en  Bielle  Ters  ISIS,  <«  a  Mt  se* 
éludes  d'Iiarmonte  et  de  oontrcpoinl  an  omser- 
ntolre  de  Palerma,  aom  la  direction  du  savaDl 
profesaear  Rnggi-  Il  avait  1  pdne  vingt  ans  lont- 
qull  fit  représenter  au  fliéltre  du  Fonda,  k  Ka- 
ples, un  opéra  sérieux  Intltolé  :  AngeUca  Yenlera, 
dont  la  musique  a  eu  quelque  succès.  Ricordi , 
de  Milan ,  en  a  publié  qùdquea  moreeaui  avec 
accompagnement  de  plana.  Au  mais  d'avril  IS5i, 
M.  Butera  a  donna  au  ttiéUre  de  Paierme  Alala, 
tragédie  IjHqiie  qui  obtint  un  grand  succès  près 
de  ses  eompstrialn ,  msis  qui ,  écrite  d'une  ma- 
nière simple  et  naturelle,  Irèi-opposée  au  goOt 
actuel  de  l'Italie,  aurait  vraisemblablemeal 
moli»  bien  réuasi  sur  le  sol  de  la  pénlntole. 

BCTERNE  (Cn*>us],  écoTer,  tut  l'un  des 
qustre  organistes  de  Is  cbspelle  du  roi ,  vers  le 
milieu  du  dlx-builième  siècle,  et  maître  de  cla- 
vecin de  la  dudiesse  de  Bourgogne.  Il  étsit  fiifi 
de  J.-B.  Buteme ,  ancien  ea[Htoul  de  Toulouse. 
On  s  de  lui  nu  livre  întHuIé  :  Méthode  pour  ap- 
prendre te  mutlftie  tioeale  et  tmtnunentale, 
ceuvre  3*  ;  Rouen,  I7al,  in-t<>. 

BCTHNER  (Cbàtor),  né  i  Sonnenbe^  , 
dans  ta  Thnrlsge ,  en  1616,  fut  d'abord  orgaaist» 
et  canlor  è  l'église  du  Senteur,  dans  un  Ae» 
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*  de  Duliick ,  d  eaaûle  direcleur  ile 
■nntiqiM  kPégftK  d«  Sainle-CatheriH  de  la  mïmc 
ville,  où  il  e»l  mort  en  1079.  Il  a  ««Dpo»é  un 
Te  Deum  à  liuil  Tau  cl  douu  initminenls,  dant 
ta  titra  ta  aueï  uj^ier  pour  être  nppnrté  rd 
entier  ;  Te  .Pcunt  Laitdamiu  laerotanctx  et 
htdiridiue  TrhiàtaU,  Jehov»  ZabaolK,  Do- 
nttao  d4)mlrumUuin  et  universx  milillx  ea- 
lati*  Dbo  Patrl,  Filio  et  SpiritiU  taneto, 
qaem  hfmnù  eomeetebrani  Angell,  proni  ado- 
rant Chervàin  et  Seraphin,uiAversxq^  coa- 
Ireialtettitl  Pote$lale*,  pro  omnlàtu  bene/UUi 
et  propaee  aima  non  ita  raullii  adhitic  annii 
relrogreitit  nûbit  clemeatiiiime  divinitat  co»- 
eeaa,proq<teav»rti<r»ieliiUpatiferxcompo- 
jifHffi  et  emuecratum  ocio  vociinu ,  daod^vi 
hwtrHHMMl/i  bMsqae  fuili  et  tympana ,  iina 
ctim  toMO  c«n/lMUo  per  orgaao  a  iliving  ma- 
jeitittii  devoummo  et  humilUmo  e*ltore  et 
terva  Crmimu  Buthnero,  direetore ,  etc.,  1 S6D, 
gr,  in -4". 

nDTIlNi:R(FB«Dt>ic),  né  à  OpuLicli  ta 
Bali«nM,:la  1 1  juillet  16II ,  aiulia  à  Danlilck.  à 
ttreslan , k Thom ,  k  K(eiilg>iberg,à  Willemlwrg 
et  -à  Frtncfort-anT-rodN.  Set  Mude*  âtant  tcr- 
Binéas,  il  rulnomiiié  recteur  k  l'École  de  Salat- 
Jean,  et  profeueur  de'DiatliénulîqueB  au  gjni' 
Mie  de  DanUick.  Il  eat  mort  dini  celte  Tilla ,  le 
13  rdTTier  1701.  On  a  de  lui,  eu  manuscrit,  un 
Initë  ëlémeotiire  de  mniique  en  langua  latine. 

BUTIGNOT  (AuBOFas),  néà  Lyon  le.is 
aoAt  1780,  fat  admis  comme  é\tie  au  conurra- 
toin  de  muiiquej*  3S  germinal  an  ii.  I<  prit  dn 
leçooa  d«  Garât  pour  le  chant ,  obtint  le  premier 
pria  dlurmonie  en  1S03,  eldefinf  rdpétileur  dana 
b  elaaiA  de  Calel,  «n  IBOS.  On  a  de  loi  deux 
recueilt  de  ramanee».  11*,  l  et  1;  Pariii,  Nader- 
man.  Il  a  laiaal  en  manuiierit  un  court  d'bar- 
moaie,  i  Toiage  du  conaervaloire  de  Pari*.  On 
a  aniai  aoua  aon  nutn  une  méllioda  de  gullare, 
ffwét  k  Paria  diei  Boieldieu.  Butignot  eit  mort 
k  Paria,  d'une  malwlie  rie  lultrine,  en  ISlt. 

Bin'LËIt  ou  BUTTLEB  (Ca*uia},  né 
CB  IS&S  k  Wjcombe ,  dana  le  comté  de  Bockin- 
gbam,  Bt  la,  rludcj  à  Oxford.  Il  mourut  la  19 
■oari  iM7,  dani  la  paroisse  de  Woolton,  dont 
il  était  »>caîre ,  i  l't^  de  qualre-vingt-tept  ans. 
n  ait  auteur  d'un  traité  élémentaira  intitulé  :  the 
PriiteipteM  of  miuùA,  in  tinging  and  tetUng  : 
vUk  1A«  tmofald  uw  Ikereof,  eeeUiiasUcat 
a^deivUi  LiKulrei,  less,  10-4°.  C'est  un  liun 
ouTrage,  pour  le  tempt  oli  il  fut  écrit. 

BtJTLEB(TBOBuHiai.i),  pianiste,  né  ï 
Lomlrta  en  1761,  entra  dans  la  chapelle  royale 
comme  enlkat  de  dimur,  el  fit  s»  éludes  musi- 
cale* aoua  le  docteur  Hâtes.  Yen  1780,  il  se 


rendit  en  Halle  pour  j  éludier  la  compoaltiai^. 
De  retour  dans  sa  pairie,  Sliéridan  le  lit  nommer 
direcleur  de  la  iniiBique  du  tliéltre  du  Coient- 
Garden;  mais,  ratiflué  des  Iracacaeriea  qne  lui 
oceasionaalt  cette  place,  Il  partit  pour  l'Ecosse, 
àfeipltilioa  de  son  engareoMat,  et  se  Tixa  li 
Edimbourg,  oii  il  trX  nioil  eu  IB13.  SesoutraKei 
consisleut  en  (rolftonoteipour  bjifano,  dé- 
diées au  duc  de  G1ace«ler  ;  Rondo  tur  l'air  éeot- 
taii  :  Lemic  Gordon;  VoTialioiu  pour  te 
piano  aur  le  mCme  air;  un  livre  de  loiuttet 
dédié  à  laprlnease  Charlotte,  plusieurs  airs 
écossais  lariés  pour  le  piano.  La  musique  df 
Butler  eut  grarée  t  Londres,  eba  Clenienli. 

BUtTINGER  (CiiAaLEs-CoimAt>),violanislc, 
lliltiste,  bassoniate  et  compositeur,  est  né  ù 
Majence  en  t7S9.  Après  atoir  acbevé  ses  étudea 
musicales,  il  fut  d'abord  directeur  de  musique  à 
Kriboui^  En  ItlT,  il  quilli  ce  poste  et  alla  s'é- 
tablir k  Brealau  pour  j  diriger  l'éducation  d'un 
amaleur  demosique;  depuis  lar*  il  s'est  Tixé  dans 
relie  Tille.  On  connallsous  le  nomdeM.BotUnger: 
1°  Une  pokiaaise|iourQOte(en  iot);0[Ienbacli, 
André.  —  1"  Unquinteltepour  llùteet  iostruments 
t  cordea;  Ibid.— 3°  Une  fan  taisie  et  polonaise  pour 
basson  et  quatuor,  op.  7  ;  Hambourg,  Bœhma.  — 
4°  Adagio  et  lliéme  Tarie ,  idem  ,  op.  8,  ibid.  — 
&°  Air  Tarie,  idera,ap.  9,  ibi  J .— 6°  Tarialiens  pour 
guitare  et  tiolon  ;  Majence,  Sdiotl.  —  7°  Sonate 
pourgiiilareseule,  Ibiil-  —  S'Unecantaluinlitnléa 
Jeiiova,  lexte  de  Meiisner.  — 9'  Une  ballade 
(  Sis  Troue  ),  de  Me  jer,  pour  contralla  et  piano  ; 
Hambourg,  Crani.  Des  cliausons  arec  guitare  et 
Oâle;Uayencc,Sclioll. —  Quelqnea  ebausons  t 
quatre  Toix ,  et  une  messe  solennelle.  Cei  coio- 
posltiona  sont  estimée*  en  Allemagne.  U.  Dut- 
linger  a  aussi  publié  une  Iradriclion  libre  de  la 
grammaire  de  musique  d'Asiolî,  cbet  Scliutt  à 
Uayence.  H  en  a  été  Tait  une  crlliqoa  séTtre 
dans  l'écrit  périodique  inlilulé  :  Cmettia  (t.  I, 
p.  40  ].  On  y  reproclie  au  Iraducleur  d'aToir 
altéré  l'original  en  beaucoup  d'endroils,  et 
d'aTolr  laissé  dani  l'imiiiession  des  multi- 
tudes de  Ikutea  de  loul  gemt.  On  a'acoorde  ce- 
pendant i' considérer  M.  Ijullinger  coumt  un 
musiden  qui  possède  ilc  {traiiilcâ  ci 


BiJTTNeft(Ëa*Rn),'  canlork  Cobourg  au 
rommencement  du  dit-suplièinesi6cle,  naquit  k 
Bdemhild.  Ajant  surprix  sa  Iciunie  eu  adullère, 
il  en  conçut  tant  de  diagrin  qoll  a'arracha  la  île 
liarlroiscoups  de  poignard, le  ISisnrIerifllS.  Set 
coniposltiona  sont  d'nii  lré«-bon  sl}le  et  d'une 
liamunie  Tort  correcte.  Les  plut  remarquable* 
sont  ;  X"  Le  117*  Pssome  k  liult  Toix;  Cobourg , 
leiT,  ia-4".  — 3'  Oda  ParaditUieaj  ibid.,  1611, 
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ln-4*.  — 3*Le46*Pwu[nekSTaix,lUd.,  1631, 
in-to.  BlAot  ^x^"'"  "'^  '^  ^*^  ■'  Singm 
Kfr  OUI  BertmîGnmd.ki  voixpbid,  ie!i4. 
Op  lui  eut  (UHi  tedenble  d'aa  trnU  élémenblre 
de  musique,  Intitulé  ;  Kwlimenla  mu3ie«,  oder 
l«uUeher  Untmrichtvor  lU^enigen  Knàbat, 
K  Mch  Jvng  wul  su  kelnem  Latetn  gew^iatet; 
Coboui^,  IBU,  in-So.  L*  deuifinw  iditlw  a 
ptrakléna  eaiSlS,  In-S". 

BOTTNBR  (JicQon),  luthitte  et  oompo- 
«iteirr  atleniuid  daiu  ta  Mconde  noHië  du  dU' 
•epllèine  liècle,  i  publli  un  recueil  de  cent  piteea 
poor  le  lutli,Mas  cetiire  :  100  Vheraus  anmv- 
tMgt  wtd  n(«  geheerte  teharne  Lauietuliicke, 
.  iMch  Jettiger  neven  Manier  m  tpielen  Nu- 
Roiberg,  1084,  iD-t*. 

BtJTTiXER  [Ceorcbs  ),  ctnneiD  eouTent 
de  ScliweidnJlz,  et  Taclear  d'o[{;De«  au  commea- 
cemeot  iId  dix-liuititme  «Me,  a  coiutnift  l'orgue 
des  carmes  du  cooTenl  de  SIreigau,  compoaé  de 
3S  jeui ,  trois  eUfierB  et  pédale. 

BÛl'l'NER  (Jean-Iohace],  conlnjctear 
d'orgue*  i  Scliwaidnllt,  dîna  la  première  moitié 
du  dix-liuilîème  liide ,  et  proliableinenl  parent 
du  prjcëdent,  a  constrtiilkr^iae  paroissiale  de 
Jauer,  eu  1 731,  un  Initmnient  de  34  jeux ,  avec 
deux  claiieracl  pédale. 

BCTTNER  (Joupb},  organiite  I  fégliae 
principale  de  Glc^a,  dans  lei  premières  annéei 
du  dix-neoTÎèffle  ^Acle,  occupait  encore  cetia 
position  eu  iB30.  On  a  de  lui  db  petit  ouirige 
publié  conjointement  arec  Ernest  Haclixberg, 
•OUI  c«  titre  :  Stimmlmch  oder  Vielmehr  Àn- 
weiiung,  vie  jeder  lelbltaben  letn  Clavierhu- 
tr\imenl,ieif  a  iiiirlgms  ein  Sallen  oder  ein 
PfeiffeiuDerk,  lelbtt  reparire»  ui\d  atio  sHm- 
tnen  intM  {Livre  d'accord,  ou  plutdl  lus- 
tmction  au  mojen  de  laquelle  chaque  aroeteur 
pourra  entretenir  et  accorder  Ini-niËmo  son  ins- 
trument i  daTier,  soit  1  cordea,  soit  k  tujaux)  ; 
Breslau  et  Lelpslclt,  IBOl,  110 pages  fn-S».  On 
■  du  même  artiste  on  écrit  intitalé  ;  Aiuiieleimg 
«ie  Jeder  Orgmitl  renchieiene  bet  der  Oryel 
vorkammende  FeMerieUiet  verbetian  vnd  die- 
*sn  vorbevgen  Aonn  (  instmclion  par  laqn^le 
tout  orgatdsie  peut  corriger  les  débuis  de  l'orgue 
et  rimélloreThGlo^u  et  Usaa,  1B17,  In-flo. 

BUTTST^T  (  Jur-Berbi  },  organiste  cé- 
lèbre du  dix-septième  siècle,  naquit  à  Binders- 
leben,  près  d'Erfurt,  le  35  sTril  leu.  ËUtc 
4e  Jean  Pachdbet  pour  la  composition  et  pour 
Tait  déjouer  du  clavecin  et  do  Torgne,  il  acquit 
apcès  quelques  années  d'études  un  talent  remai^ 
qtuble.  En  1S84  il  fUl  appelé  comme  orginiste 
dans  une  église  fEritart;  en  lOSl  on  ie  nomma 
pridlcalear  et  orgadsle  de  l'^ite  priadpale  de  ; 


celte  Tille.  Il  oecopa  cette  place  jusqn'k  ta  morl, 
qui  eut  lieu  ie  1"  décembre  1717.  Se*  conpost- 
ticms  imprimées  sont  7  lo  Le  cantique  AlMm 
Gott  Jn  der  Jfah  *eg  Ehr,  aiec  deux  Tatia- 
tionsjErfuit,  t7DS.  —  S»  Le  cantique  fVo  GM 
svm  Bautnitht  giebt  teiite  fiwnsf,  aiec  tnrii 
variations  pour  le  clavecin;  Ibid.,  tT<ML  — 
3°  MutOaliche  Kvnst-vnd  VorralhAartuner; 
Urid,,  1713,  in-rol.  Cet  œuvre  consiste  w  qualn 
préludes  st  fugues ,  un  air  arec  orne  variationt 
et  deux  pièces  pour  le  clavecin.  On  en  a  putilii 
une  denilèma  édition  è  Leïpsick,  en  1716.  — 
4a  Le  cantique  Ztfuchmfchdirnâch,  10  lauffen 
vir,  etc.,  è  quatre  voix ,  un  violon ,  deux  viotef, 
Tioloocelle  et  orgue;  Erturt,  1719,  in-FoL  — 
i"  Quatre  messes  sons  ce  titre  :  Opéra  prima 
laera,  betlehandintiier  Tiev-componirlënHIi- 
tea  von  vnleTKhiedliehe»  lo  tcohl  vocal  al* 
aacktntlrwmeiUalStimme»!  Erfurt,  1710. — 
Bo  CI,  re,  mi,  fa,  $ol,  la,  iola  maslea  et  karmo- 
nia»tenui,  oderneu  erafnetes,  altet,  wahre», 
ieiulget  und  evAges  FvMdamentam  mtaiee*, 
enlgegeagetetitdemneu-eroefnetenOrdietlre, 
wid  in  laoeenePariet  eingeikeitl.  In  weleheH, 
untf  Etoor  ira  er*ten  Tkell,  des  fferm  Auloii» 
de*  Orehettre  Irrige  Metiumgen ,  in  Speele  de 
Tonit  MU  modis  mviieU  aiederlegl,  im  andem 
rhejte  àbar  dot  redite  FundametUitm  Jtfk- 
tieet  geielgt,  Solmitallo  Gvidomea  lUeht  at- 
letn  defendirt,  toitdem  aveh  soicher  NaUett 
bai  BInflihnuig  dnei  CondUi  geateteit,  darm 
oucA  behauptet  teird,  doit  non  dereinst  im 
Sivtmel,  mit  eben  den  Sonii  weleke  hier  t» 
der  Walt  gebrauchUcK,  vtvtieiren  vserde; 
(Toute  la  musique  et  l'harmonie  nnlTenetlë 
centaine  dans  uf,  ri,  ml,  fa,  lol,  la,  etc.]  Er- 
tnrt;  tans  date,  mais  vraitemtilatileiiitpit  ûn- 
primri  en  1716,  in-t»  de  13  faillies.  J'ai  dit  imms 
la  Rititmi  pklloiophlque  de  ITtUtoIre  de  ta 
vmiique  (p.  ccixv),  qne  longtemps  après  que 
l'usage  se  lut  établi  de  la  solmltatioii  par  tea 
sept  notée ,  il  y  avait  encore  de  la  résittaoce  à 
ce  sjstème  rationnel ,  et  que  l'ancienne  métttoda 
attribnéek  Gui  d'Areno  trouvait  encore  (Tardeats 
dérenscort.  L'écrit  dont  on  vient  de  voir  le  titi« 
en  est  une  preuve,  pulaqu'en  1716  us  artiste 
tel  qne  Bottstedt  entrepreDait  de  démontra'  que 
toute  la  musique  et  les  principes  élenels  do 
l'Iiannonie  èlaietit  renCermét  dans  l'andeatM 
gamme  (ul,  re,  mi,  fa,  toi,  la,  iolamtsiea 
et  hanttottia  Klema  ).  Son  ouvrage  était  diricé 
contre Msttlieoon,  qid,  dans  son  OFcAesfFeaoM- 
veUemeat  ouvert  {Dat  nmt  eroeftute  OreKet- 
tre),  avait  fait  t'spologia  de  la  solmisatiaa  par 
les  sept  notes.  Celui-ci  répondit  i  Buttstedt  avec 
un  profond  savoir,  mais  avec  sa  graealèreté  b** 
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Huelle,  du»  «on  Urre  iRtItaU  Ou  ÏMcMbfe  Or 
càMfra  (rordwtlre  défendo).  rùg.  HtmwKoi. 
Li  bibliolbèqiM  loytle  de  Berlin  poatèds  en  nu- 
amaatt  oim  moM  k  4  voix  btsc  Intlrnmenti, 
nmpaa<«pir  ButMedt 

BUTT9IEDT  (Fuii{cii-ToLu*Ta },  dl- 
ntteur  de  muitqce  et  orgaUete  k  RoUoibwg 
Twa  1TS4 ,  hit  d'abord  orpntoto  k  Wribmbwm, 
due  il  principuité  de  Holicalohe.  Fils  d'un  or- 
^■Ma  d'ErAiTt,  il  luquit  ai  cette  tille  m 
1T35.  H  a  coopoiié  deux  ontarioi  et  plMietm 
is  pooT  le  Tioloa  et  le  piuM.  On  troare 
'a  MB  lonetei  de  piiao  due 
rjMtluilogie  miulcale  de  Bonicr. 

BUUS  (  Jacquu  ou  ) ,  musidcn  tielee,  naquit 
diM  lea  Paja-Bii ,  len  iea  preniikre»  untea  dn 
ttUime  siècle.  U  eit  pliu  que  TniaaDl>lable 
^*il  TJt  te  jonr  k  Bnigei  on  dam  lea  raiinmi, 
CH  «■  voit  deni  les  actei  de  la  colliglale  de 
Sabt-Sameiir  decetteTUleqo'uD  prêtre  nommé 
Jaeobvi  de  Boa  j  était ,  en  IbW,  nultre  dea 
«■fanta  do  ebamr,  cl  qu'il  donna  aa  déoilaaion 
de  crite  place  an  mois  de  iuin  de  la  ntème  an- 
née, parce  que,  diuit-il  dîna  cette  pièce,  il  a'd- 
■ait  poorTD  d'une  meilleure  siluatioii  (de  me- 
Uorl  tervieU  provintm].  Or  de  Kooi  et  de 
Bmu  «ont  le  même  nom  et  ae  prononcent  de 
la  mAme  nanitre  k  Bnigei  et  k  Gand,  parce  que 
la  diphibongue  ae  a,  coroaie  Tu,  le  aoD  de  ou 
en  OanMod.  Cependant  le  prtlre  dont  il  l'agit  M 
poat  paa  ttre  te  masiden  qui  eal  l'obtet  de  cette 
■abee,  car  il  derait  être  igé  d'au  moins  trente 
ftos  en  isoe,  pniaqii'il  était  déjk  en 
4n  poste  Important  de  maître  dea 
chœur  ;  et  quarante-six  aoi  i^ua  tard  la  conr  d« 
Vienne  el  les  procnrsteurs  de  U  diapelle  ducale 
de  Saint-Uarc  se  disputsjunt  le  beau  talent  de 
Jaei|uea  de  Buui,  qui  aurait  été  tgé  alora  de  plus 
de  taixante-quinie  ani,  co  qui  est  pen  naiieni- 
blable.  Quoi  qu'il  ea  loil,  JacqoeadeBuoas'éta- 
N(t  à  Tenise,  et  j  fonda  une  Imprimerie  de 
inniiqDe  qu'il  dirigea  pendant  phuieurfl  au- 
Dfca.  n  était  cornu  généralemoit  es  cette 
ville  aoBS  le  nom  de  miitro  (maître)  Jadiet 
CM  Gfadtetio  Fiaminço.  Dana  les  rcgialrea 
dea  proeuratoin  de  Veniaa ,  tl  n'eet  jamais 
déatgoé  que  de  cette  manière.  M.  CalD  roomit 
dea  renaeigneroents  intéressants  sur  la  nomina- 
tion de  cet  artiste  k  la  place  d'organiste  du  ae- 
<«nd  orgne  de  la  cliàpelle  de  Saint-Marc, 
devenue  Tacante  pai  la  mort  de  Batdoasare  d'I- 
mob(i).  L'élecUon  eut  lieu,  aprts  de  grandes 
G4)aleitatloni  (dopo  moUa  dUeonUtî),  diaent 

(0  JUrlB  OtHa  afMtea  lacra  ttOa  tM«w»lla  J— 
xéi  M  Sm>  Kana  ta  rnwUa,  1. 1,  p.  m  «  hiIt. 


Iea  reglslrea,  le  15  juiUel  IMI,  après  aToir 
Tait  l'éprenTe  ordinaire  d^ui  grand  nombre 
d'Ofganislea  {falUt  ta  toUla  flova  AffloIU 
twmatari  ).  Le  mérite  eitraordinalre  de  Jet- 
éhat  lai  lit  obtenir  la  Tictoire  sur  aes  eoncur- 
rentt,  et  sani  doute  celte  licldre  llit  diapulée 
par  la  faTcnr  accordée  k  d'aulrea  artlatea ,  paie- 
qne  la  doge  Pierre  Landa  ordonna  que  tooa  lea 
chanteurs  de  la  cbapells  de  Saint-Harc  fbaaeat 
eooToquéa  an  concours  et  obligés  de  déclarer 
aoui  serment  quel  âait  le  plus  habile  entre  les 
concurrents.  La  m^oritd  ae  prononça  en  TaTenT 
de  l'organiste  flamand  {yer  Majonm  panefn 
ewitoTvm.  Seeleti*  pndietx  aim  earvm  t*- 
rontentum  fuil  magii  eommtndatut  H  art» 
iua  toiumdt  orçamu*). 

Le  Irailemoit  qu^  recevait  annudlement  n'é- 
lait  que  de  80  ducale  :  n'ayant  pu  obtttdr 
d'augmentation,  Jachet  prétexta  la  néceasité  de 
se  Rsidra  dans  sou  paja  ponr  d'impoitanlea  af- 
biiea  et  promit  de  revenir  dans  quatre  moia; 
mais,  au  lieu  de  tenir  sa  promesse ,  U  ae  resdil  k 
Vienne  cl  enlra  an  service  de  l'empeirnr.  On 
voit  un  témoignage  éclatant  dn  grand  mérite  de 
Jadiet  dans  les  elTorii  que  fit  le  gonvameâtcnt 
de  Venise  pour  engager  t'artisle  k  revenir  pren- 
dre aa  place,  et  dont  lea  détails  se  trouvent  dana 
les  re^itrea  des  procurateurs.  L'ambassadearde 
Venise  k  Vienne  tkit  chargé  de  conduire  la  ehote 
avec  pmdence  pour  atteindre  le  bul  qn'on  se 
proposait  ;  mais  les  «(Torts  hrent  vains.  Jaehet 
répondit  qu'il  avait  un  florin  par  jour  k  Vinne, 
et  qu'il  ne  retonmerail  k  Venise  que  si  on  vou- 
lail  lui  donner  un  Irailement  de  300  ducat*  :  1« 
procurateurs  ne  crurent  pas  pouvoir  pajw  nne 
somme  ai  coosidëratile  pour  cette  époque,  el 
nommèrent  Jértfma  Parabogeo  comme  succes- 
seur de  Jacbet,dans  l'année  15M.  L'identité  de 
Jachet  et  de  Jacques  de  Bous  est  établie  par  U 
dernière  partie  de  la  Llbreria  de  Fran^oii  Doni, 
laquelle  eat  Intitulée  Milieu  Slampata,  et  a 
pour  dédicace  oJ  moMUjj,  tig.  Jaehet  fiuNf 
orgaoMa  ai  S.  Marco.  A  l'^rd  de  la  confu- 
aion  qu'on  a  bile  quelquefois  de'  Jacquet  da 
BvM*  et  de  Jaehet  Berdiem,  par  lee  noma 
da/acch«a,  Giacche,  Jaehet,  Jaquet,  et  {Ma> 
chetlOiAU  disparaît  par  les  renseignementa 
fournil  sur  Jacques  deBuus  par  lea  re^strea  det 
ProeuTaiori  de  Venise,  puisque  ce  musicten 
enlra  an  aervice  de  la  conr  de  Vienne  an  m»- 
ment  même  où  Berthem ,  qui  ne  quitta  jamala 
nialie,  était  attaché  an  due  de  Hanlooe,  en 
qualité  de  matlre  de  chapelle. 

On  connaît  de  Jacques  de  Buns  :  1*  Jtloeroarl 
da  eanlwre  e  tuimare  iorgarut  e  aUri  ttro- 
mentl.  Ub.I,  hiVenetia,  1M7.— l'/dem.Ubra 
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Jf  ;  lUd-,  1U9,  in-4'.  Pierre  Poniio  ou  Ponllo 
elle  des  Rieereaii  He  Jacquet  Bua  du»  un 
Dialogo  ODS  *i  traita  délia  temia  e  praUea 
dl  mulea,  1"  partie,  p.  4S)  ;  il  voulait  uns 
doule  parler  de  fluiti  et  de  l'ouTrage  cit*  ci-de»- 
«11.  —  3°  Crnaoïd  francese  a  «si  vocl;  Vene- 
sia  appreuo  l'aatore,  IM3,  in-**,  —  4*  Primo 
Ubro  de'  MotetU  a  k  l'oel ;  Veneiia,  Gardanè, 
1549,  in-4°(ib(.  —  ti°  CaruwnJ  ^ymceji  a  dn^ue 
voci;  VeEerit,  app.  Jer.  Scotto,  1S50,  îii-4° 
«bl.  —  6*  MotetU  e  madrïgali  o  4  e  S  i-oei;  \o 
Venelle ,  ISSO.  Ce  dernier  ouvrage  est  vraisem- 
blablemeot  une  réimpreasloti  ;  il  appartient  peut- 
Ctre  i  Jacques  Bcrctiem  (  Vûy.  ce  non).  ]  Il  e«t  A 
peu  prts  impossible  de  MToir  auquel  de  ces 
muiiciena  appartiennent  les  morceaux  indiqués 
par  le  seul  nom  de  Jaehet  dans  le^  recueil! 
dont  Toici  iea  litres  :  ^•  Moralis  Ispani  atio- 
rttmqueauthoranHberI;i\A<i.,\bi'i.~TCan- 
lloitea  leplem,  tex  et  juingue  l'ocum,  etc. 
Ariiputx  Vindetic.,  KriesBtien,  1M5.  ~V Se- 
cuitdus  tomus  novt  operis  miitid,  kx,  qxùnque 
et  gtM(vor«ontm;  Noriber^,  arte  Hier.  Gra- 
phel,*  1S38.  —  4b  Seleetàslmorvnt  Malecla- 
ramparttm  qulngue,  parUm  quatuor  vocam. 
Tomui  I;  Korimbcr^,  Joh.  Petreiiia ,  i  jiu.  — 
&*  Le  dixième  et  le  IreizIËrne  litres  de  molels 
impriméa  par  Pierre  AlUinggant,  h  Parla ,  en 
1534 et  1535.  —  s*  U messe  ï  fl  toIx  sut  lecliant 
StiTgePetre,  publiée  par  Adrien  Le  Bojr  et  Ro- 
bert Ballard  en  I5&7 ,  gr.  in-ful.  Dans  le  qun- 
tritme  lirre  de  motets  imprimé  par  Jacques 
Hodeme,  kLjon.cn  1539,  Il  ;  en  a  arec  le  nom 
de  Jaehet  et  avec  celui  de  Jacques  Buui,  ce 
qni  semble  indiquer  qu'en  France  Jaehet  dési- 
gnait paTliculiireinent  Bercliem. 

BliXTEHUDE  iDiETEnicn  ou  Ta£onoHE), 
un  dei  plDi  célibres  oi^aniatea  dn  dix-sepliime 
siècle ,  était  Sis  de  Jean  Buileliude ,  orgaoisle  à 
Helungtsr.en  Danemark  :  tl  naquit  en  ce  lieu  vers 
1635.  On  ignore  quel  (iil  son  matlre  dans  l'irt 
de  Jouer  do  l'orgoo  et  dans  la  composition  ;  maia 
H  y  a  lira  de  croire  qu'il  fit  ses  éludes  sons  la 
direction  de  son  pire.  En  1069  il  obtint  la  place 
d'organiste  de  l'église  SaintA-Marie  A  Lubeck ,  et 
le  reste  de  sa  vie  s'éconla  dans  l'exercice  pai- 
dble  dM  dcToirs  de  cette  place.  Il  termina  sa 
carrière  le  S  mal  1707.  Tout  l'intérêt  de  la  rie 
de  ee  grand  artiste  réside  dam  son  admirable 
(aient  ssr  l'orgue  et  dans  ses  ouTr^ges,  dont  on 
n'a  malbenreusemenl  publié  qu'une  très-pelile 
partie.  Une  seule  chose  suFIit  pour  nous  donner 
une  hante  opinion  du  mérite  de  Baxlehode, 
c'est  le  séjear  de  plusieurs  mois  que  Jean-Sé- 
bastien Bsch  fit  en  secret  k  Lubeck  pour  l'en- 
(endrt  el  pour  éludier  «S  manière.  On  a  de  col 


artiste:  l*/roef(ieffArIi?n(Clianions  de  noces). 
—  1°  Frled-vnd  Freadeitrelehe  BinfàKrt  da 
alten  Shiieons  bei/ Abilerbaneliut  Yaten, 
m  zueg  CimlrapurAlm  abgenmgen  (  Décès 
paiiilile  et  joreni  de  Siméon ,  après  la  mort  de 
ton  père,  en  deux  conlrepoinls  doubles }  ;  Ln- 
beck,  iB7â  — 30  Meitd-Mutikt»9  Theilm(tia- 
nique  du  soir,  en  9  parties  ).  —  i*La  Hoc*  de 
VÀgneaa.  —  5°  Sept  suites  poorle  claTecin,  re- 
lirésenlant  la  nature  A  les  propriétés  des  sept 
planètes.  —  e>  Poème  anooTine  Hurle  jobUé  de  la 
déUvraoce  de  la  Tille  de  Lubeck,  mis  en  uuiti- 
que.— 7°  Caitntm  dolotit  Leopaldo  el  cufrHm 
honorii  Joiepho.  — 8°  Délices  célestes  de  rtme, 
pièces  pour  le  claTecio.  —  s°  Pièces  pour  tîoIob  , 
basse  de  Tiole  el  cla*edn,  œufrei  1"  el  3'  ; 
Ramboorg,  isse,  in-lol.  — 10°  (7«^'ll|r  a  da 
plui  terrible  ;  et  qa'it  y  ade  plia  gat,  p\te«a 
d'orgue  (en  manuscrit).  —  11°  Pngues,'préludcB 
et  pièces  diTerse*  pour  Porgue  (en  manBacrit  ). 
Sans  le  recueil  de  préludes,  Fngnes  el  chorals 
variés  pour  l'orgne,  publié  cbes  Bntlkopf ,  on 
(route  un  prélude  et  une  toguedeDusteliudesiir 
le  choral  :  tVie  tetumi  LendiAet  der  Margetu- 
tem.  La  bibliothèque  rojale  de  Berlin  possède 
en  raannscril  15  préludes  el  fugues  poor  l'orgue, 
sniris  du  choral  rarié  Nwn  Lob  raein  Sesl, 
ainsi  qu'une  toccale  pour  le  même  toalmmenl , 
par  Buxtehode.  L'éditeur  Ktemer,  d'Ërfùrt,  a 
publié  récemment  quelques  pièces  d'orgue  de  ce 
grand  artiste. 

BUZZI  (AnoiHE),  compositeur  ilaliea, 
coanu  députa  latO,  (ut  entrepreneur  dn  IhéUre 
Italien  t  Valence,  en  EJqtv^,  et  ne  réussit  pas 
dans  celte  entreprise ,  qui  n'eut  d'exialence  que 
pendant  l'année  lB4i.  De  retour  eu  Italie,  il  a 
bit  repréienler  k  Rome,  dans  l'été  de  1843, 
l'op^  de  sa  composition  intitulé  :  Bianea  Ca- 
péUo,  qui  ne  réitssil  pas  ;  mais  dans  l'année 
suinnle  il  icrirlt  pour  Ferrare  5afU,  qol  eut 
un  plein  succès,  et  qui  reçut  un  aossi  bon 
accueil  k  Parme,  k  Rome,  k  Triesle  et  dans 
d'antres  Tilles.  Les  morceaux  séparés  de  cet 
ouTrage  ont  été  .publiés  sTec  aocompagoemeal 
de  piano,  k  Milan,  cliei  HicordL  Le  38  M- 
cembre  1853,  il  a  fait  représenter  au  théklre  de 
U  Scala,  kHilan,  Il  CoAvito  H  Baidaitare, 
opéra  sérieux .  chanté  psr  la  NotcIIo  ,  la  Bram- 
Inll»,  Carrion ,  Guicciardi  el  Brémont.qiri  n'eut 
qu'un  médlDcre  succès.'  Es  1855,  il  a  donné  au 
grand  théâtre  de  Triesle  Ermengarda ,  optr» 
sérieux  qui  a  été  asseï  l)ien  accueilii ,  el  dans  la 
mente  année  Edltta,  opéra  sérieux,  au  UiéUiv 
de  la  Fenice,  k  Venise. 

BUZZOLA  (AirroiNE),  maître  TéoilieB  . 
directeur  actuel  delà  cliapelle  impériale  de  Saiat- 
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Mut,  et  de  U  coDfrMe  de  Swato-Ctcile,  k 
r^gliae  Saint-Hirtin  de  Teoiw,  «  iiiccédé 
dini  CM  deux  emploi*  t  Jun-AogiwUn  Peroltl. 
Il  fut  ^rectenr  de  moiiique  au  lliUIre  ittlieo  de 
Berlin,  duu  les  natti  l«t3  a  lUt,  et  a  Ut 
repriaentef  i  Venbe,  en  lft37,  un  opén  de  ta 
eompogition  Intitulé  Foramondo,  qui  eut  quel- 
que raceèa  et  Tut  joaé  «nr  pliuieare  lotre*  llièl- 
tm.  Eo  1&41,  il  a  donné  auul  i  Yeniie  U 
MatUna ,  a.  dani  l'année  luiTante  çU  Àvve»- 
turieii.  11  a  écrit  t  Berlin  oae  cantate  qui  a 
été  chantée  an  tbéUre  italien,  en  IU>,  k  Toc- 
odan  de  la  IHe  da  roi. 

BtIZZOLENI  (Jun), célèbre  ténor,  né  k 
Breftcia,  dans  In  MCOD^e  moitié  du  ilii-MptIénM 
•iécle,  Itat  d'abord  ao  MrrlcA  da  dae  de  Htn- 
lone,  enedle  de  renipei«af.  AlgarotU  en  parle 
«Tcc  beaucoop  d'éloges  dant  ion  Suai  nir  l'o- 
péra.  Bunolenl  ehanlait  encore  en  1701. 

BYRD  {WiuiitK),  céUbre  muainten  an- 
^ais ,  e«t  eonaldéré  comme  SIb  da  Tboma*  Byrd, 
membre  do  la  ctiapHIe  royale,  auDi  les  r^es 
d'Edouard  TI  et  de  la  reine  Marie.  La  date  pré- 
ebe  de  m  naiwanee  n'est  pa>  connue ,  roaia  on 
•ait  qnll  Aalt  Igé  de  qndlre-Tfngl-divi  ana  lora- 
<(i]1l  mounrf,  le  ^  )ulllel  1673,  d'où  11  réanlle 
<|all  a  dfl  naître  en  1531,  on  ver*  U  Sndel&37. 
Un  acte  anlbentiq» ,  conaerré  parmi  les  rw- 
eordt  de  la  ebancellerle  de  l'écl^iQta',  k  Lon> 
drea,  pronve  que  Itjrd  était  en  tï&4  le  pina 
tffi  de*  enfanta  de  chtrar  de  la  catbédrata  àt 
Sahil-Panl  ;  Il  dcralt  aToIr  alora  enriroD  uïm 
ans.  Son  éducation  muaicale  Tut  dirigée  parTal- 
Ki,  Miant  mudden  qni  M  altaclié  k  ia  diipdle 
de  Henri  VIII ,  d'Edouard  TI ,  de  la  reine  Marie 
et  d'KliubeUi.  A  t'avénaneiit  de  celte  deraltre 
prioeetae ,  1*  chapelle  royale  (ut  réorgaoiiée ,  et 
Brrd ,  tiien  qne  d^k  eonridéré  comme  artiite  de 
grand  mérite,  ne  Ait  pas  cnntpris  an  nombre  de 
M*  monbres  :  celte  défaveur  le  déttnotna  à 
acceptlr  la  place  d'organiste  de  la  catliédrale  de 
Lincoln ,  en  i&di.  Après  la  mort  de  Robert  Par- 
sons  (  eojr.  ce  nom),  qui  eut  lien  en  tses,  il 
lui  Buccéda  comme  membre  de  la  chapelle 
rojale.dont  II  Tut  nommé  organiite  en  l&7fi, 
coDjointenient  avec  son  matin  Tailla.  Dana  la 
même  année,  tous  deux  obtinrent  om  patente 
qui  Icnr  concédait  le  droit  dimprimer  et  de 
vendre  les  liTrea  et  paplen  de  mualque  pendant 
le  terme  de  «Lngt  et  un  ans.  Le  premier  niage 
qo'Ha  en  firent  ftit  la  publicatioa  d'une  collee- 
lioa  de  aiateta ,  dliTmnei  et  de  canon* ,  k  cinq, 
tis  el  huit  voix,  son*  le  titre  de  CaMonet, 
qitx  ab  mytumenlo  taerx  voeanlwr,  ftiMfva 
et  MX  parthan.  Londres,  1ST&,  is-t*  obi. 
lkprii]tniQrtdeT*llia,cn  l&S»,  lebénélKede 


I  la  patente  fut  transporté  k  Bjrd  seul  ;  U  paraU 
•o  aroir  traité  pen  de  Icoip*  apcèa  stm  Itiomas 
Este.  Bïrd  eut  plusiauis  enfuis ,  car  om  lro«n 
I  llodicallon  de  la  mortd'm  d*  ■•*  Gli  ni  d'une 
i  fille  dan*  nu  ancien  rogtstre  de  la  paioUse  de 
Sainte-UéHM,  à  Lnndns ,  *ow  Mlle  fome  i 

Il  Waiter  Bjrd ,  Ihe  aonne  ot  William 
Bjrrd,  tb«  XV  daje  ol  mije.  Anna 
Dam.i5<7. 
■  Alice  Bjrd,  tbe  danfliter  oT  William 
BTrd,ttieXVdaTeorjnlTa.A.  D,IW7. 
Un  antre  fila  de  cet  iMmote  câtbre ,  Tbomaa 
B^rd,  qni  miTit  la  prohaaloo  de  aonpbv,  Ait 
le  SDppiétnt  do  John  Bull ,  en  1001 ,  comme 
pro(e**enr  de  musique  au  coll^  de  Creabam. 
La  leetnn  atteaUTc  des  œuvre»  de  William 
B;frd  démmlre  qn^ll  fut  un  des  plus  grandi  mu- 
lidentda  seiiUme siècle, et quil  n'es!  InEérleur 
à  aucun  naître  italien  «u  belge  de  son  temp». 
Le  registre  de  la  cliapetle  des  rois  d'Angleterre 
(  CJl«7u«  Baok  )  lui  donne  le  litre  de  Père  de 
Ut  mutina  {Falk«r  ofmuiek)  :  cet  éloge, 
quelque  grand  qu'il  soit,  est  justifié  par  la  pu- 
reté d'harmonie ,  l'éi^ance  de  la  forma  dans  ka 
entrée*  d'imitation  des  voix ,  1*  clarté  dn  rijle 
et  la  régularité  tonale  qui  briltcat  dans  ses  ou- 
vrages. On  peut  dire  sans  exagération  que  Bjnl 
fut  le  Palestrina,  l'Oriando  Lasso  de  l'Angle- 
terre :  s'il  est  pen  connu  sur  te  continent,  la 
eanse  eo  est  dana  la  rareté  des  relation*  de*  Uee 
britannfqne*  avec  le  reate  de  l'Europe,  an  pcunt 
de  vvc  de  l'art  ;  car  le*  pre**c*  mnalcah*  de 
l'IUlie,  de  rAliemapicde  I*  Belgique  et  de  la 
France  n'ont  Jai     ~ 


des 
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ni  le  monde  d'édition*  multipliées  des  on- 
vres  de*  artlstea  de*  aolrei  nation*.  La  liste  de* 
compoiitions  de  B^rd  se  compose  de  la  maoiiie 
suivante  :  1*  La  côtlecUon  de  motets  et  lijranes 
ou  eantioMt  dlée  précédemment  :  os  j  trouve 
cinq  motel*  k  dnq  v<dx ,  onie  motels  k  six ,  un 
hymne  k  cinq,  no  k  six,  et  deux  canons,  le 
premier  k  dx  et  l'antre  k  huit ,  de  la  composi- 
lion  de  Byrd  ;  le  reste  appartient  k  lalli*.  — 
V  Pmimm,  apimefiand  lonys  oftadnet  and 
pittU,  mada  tiUo  nuuUt  of  five  parti 
(  Psaume*,  *oniiat*  d  chantons  sérieoses  et  pieu- 
se* ml*  en  musique  k  cinq  partie*  );  Londres, 
Thomas  t*U,  **B*  date,  mail  avec  une  *h1o- 
rimlion  dlaaprimer,  datée  d*  1U7.  Des  exem- 
plaire*, mm  d^*M  anln  édUkn,  aunme  l'ont 
cru  plmlennUillograpbe*,  nais  avec  nu  non- 
veu  frODllipice,  porlenl  la  date  de  l&M.  ~ 
i<>  S<mgt  of  twdriti  naturel ,  *ome  of  gra- 
vUie  and  othtrt  ofmyrA,  lit  for  aU  coni 
jxmfej  mut  myeet  ;  UiMn  mode  and  eompa. 
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s«tf  Mu  mufak  «/ thrw, /inv,  jlw,  amt  dv 
paru ,  Md  jHÊNiAtd  far  tKe  deUçkt  af  att 
Mch  tu  Iaka  pieatmn  ta  M«  «nrciM  oft^ 
mrt  (GhHMM  d'a^tcM  dl*«M«,  Im  <wm 
gniTw  et  Ih  mUm  JoreoNi,  cMipiMiw  pow 
liMtM  Im  locMIte  al  IM  dilUmU  fura  de  * oii, 
k  troll ,  ifutn .  d^  et  If  1  pwliM ,  d  ruMUet 
pow  Fmm— Il  da  eeai  qal  pnwcnt  jiUdr 
diiu  ta  calbira  de  U  mnHqiw  ).  ImprittUd  ai 
tondonbf  nooMiAf,  «Im  atÊtçneof  Wil- 
UoM  Bjrd,  1M9.  Oil  ooTnge  Ait  réimprimé 
en  leib  pir  LDcrèca  Eile>~  4*  lÀbtr  priauu 
taerarvm  omdaMHn  juinfiM  «ocvm.  ^tUon 
ewiltfimo  Synl,  orgaiMa  regio  Anglo. 
Bxtaiebtit  T^mnoi  A(  «z  autgHaUtme  Qvt- 
llalmtH  Bfrd.  Cum  prtvOeçlo.  Londini,  »oc- 
tohr.  16U.  Cctoorrage,  dont  tmrtMlMpItee* 
Mwt  d'uM  beMiU  acheTAt,  a  été  reprodolt  en 
1M3  ■  eo  pirtillen ,  m  dépcw  de  U  Irit-biMO- 
nble  vkUU  dei  antiquelrai  rouildeiu  da  TAi- 
gUcrre.et  par  lea  totiude  M.  WIlUamHora- 
la]i ,  qoi  T  a  joint  Due  bon»  Introdaclion  bU- 
tMiqne  et  erlUqoe,  et  l'a  accompagné  du  fae 
almUe  du  frontlipiee  de  l'édlUon  originale.  — 
&■  I/lber  taenndut  laerarum  eanUomtm ,  «te. 
LendkU,  jvarto  noeemfr.  I&91,  ~  fi*  Gro- 
éuatta,  ae  eanUomei  taerx  qttMt,  qtulm- 
nU,  Mlnuqve  vmMu*  condWMtV.  IMer  pri- 
miu.  ÀuAort  GWAetmo  Bj/nU  [iltj.orffmitta 
rggio  Ànglo,  ICOT.  —  7°  OraduaUa,  ae  eoii- 
ttonet  tœra).  £i&«r  «enMdiM.  1 SIO.  —  S*  Aa(- 
*iMf,  tougi,  and  umaett,  tome  ëolgmne, 
afftert  JoyfW,  fraiMd  to  tke  Ufa  of  (h« 
Korii,  Ht  for  vojicm  or  vlob,  of  Ane,  four, 
ftee  and  tix  parte;  eompoted  bf  W.  Byrd, 
MM  of  geiUlanen  of  Me  MageeUee  honorable 
tKappell  (Ptauma,  citanacHM  et  aonDeti, 
i[nelque*4iia  sÉrlenx,  iea  antre*  jojeui,  con- 
formée à  l'eaprlt  de*  parolet ,  et  diapoaéa  poor 
le*  voii  oa  le*  viole*  k  trait ,  quatre ,  cinq  et 
ali  paitteti  carapoaéa  par  W.  B^rd,  un  de* 
meiabrea  de  Ilnaonble  chapdle  de  lenr  Ha- 
leaté).  Ml.  Printed  bf  Tho.  SnedKam,  (Ae. 
—  9*  Bjrd  a  publié  trois  mené*  de  aa  eompo- 
aifloo,-dont  la  rareté  eil  al  grande  que 
H.  fidooard  Rimbault,  bitbdI  arebéolegne  rawi- 
t\ea,  a  contutld  les  cataJogav  de  tonte*  la* 
grande*  Ubllalhiquei  el  de  (oote*  let  Tentes 
qui  «e  tont  raite*  pendant  ka  deux  denûen 
alide*,  sans  «a  découvrir  d'aslre  eionplalre  que 
celui  d'une  meese  i  doq  Toii  qui  est  en  la  pot- 
aettion  de  M.  W.  Cliappdl ,  membre  da  la  ae- 
ciéU  de*  antiquaires  mnsidenB  de  Londrea  et 
éditeur  des  publications  de  cette  teciélé,  cl 
oehil  des  deoi  antres  rnewes  h  (rois  «t  quatre 
voii,  qui  fui  vendu  »i   iï2Z,  à  U  liuilitiuG 


séance  de  la  grande  d  belle  eoUedioB  de  Barile- 
maatt.  Ce*  me**es,  rdiées  aTcc  dii-liult  auitei 
de  tudrigaux  de  Horle;,  Wdkes,  Drrd,  Gib- 
bOM,  Wllbye,  Bataion,  Ejrbie,  etc.,  daat  la 
nlhin origiMie  en  TétinjureatTeodnes  douM 
Unea  do«ne  a.  (Sl&truica).  Les  Iroia  mette* 
da  Brrd  p*ni*»eat  aToir  été  imprimée*  tous  le 
rtped'ËUsabdh,  tws  ISSO;  mais  elle*  n'ont 
■i  tttre,  ai  date,  ni  dou  d'imprimeur,  al  l'on 
*■  }«^  par  rmemjplaire  da  la  meaie  1  dnq 
*ofx  qol  e*t  en  U  potaeaaion  de  H.  W.  Cltappell. 
On  UlaimplementaahantdNpageadeceUe^d: 
6  nocum.  W.  Bfrd.  L'opinioi  de  H.  Rimbault 
ect  que  Bjrrd  a  coinpwi  oea  meaaet  entre  lea 
auéea  1&S3  et  I  U<,  c'e*l-k-4ire  da»  limerralle 
de  sa  sabi6me  année  k  la  TingllteKaosée,  parce 
que  le  règne  de  U  reine  Marie  (19  Jmllel  IU3> 
17  noTembre  IMS)  Ait  la  «enle  époqne  dn  re- 
tour du  gouTemement  anglaia  «t  d'une  partie  de 
la  nation  à  la  rdigioa  catlwliqne.  Ce*  oorrafea 
manpMot  donc  la  preoaiire  époqne  dn  lalcot  dn 
CMnpoaitenr  ;  cependant  la  mes**  à  dnq  Toix  miae 
en  partiUen  par  H.  Rimbault ,  d'apri*  Pexen- 
plaire  do  H.  W.  Cliappell ,  est  déjk  trit-remw- 
qnablc  par  Ittabildé  dans  l'eri  d'écrire.  Elle  a 
été  pnbfMe  en  lUl ,  par  la  aodéli  d'andqullé* 
nnttleale*  (Jftidcal  Antiqwtriait  Soeietg), 
aTM  le  luxe  de  toulea  ses  publicationi,  aooa  ce 
litre  :  À  Maee  for  five  vojfcee,  eompoted  bet- 
wm  Ihejrean  iu3  and  libB,  for  the  old 
CatheiratofSaiitt'Paul.btWUUam  Bfrd, 
novjtnlpriittedliteeore,  and  preeeded  bf  a 
Ufe  of  Ihe  eotnpoeer,  by  Edward  F.  «I»»- 
ftaitlt.  LoHdon,  prMed  for  the  membert  of 
the  miuleaJ  aiUtptaria»  Soetely ,  bi  Chap- 
pell,  etCq  gr.  in-fol.  —  Bjrd  a  aniti  contrilwé 
aux  onnages  aulTanli  :  —  10*  Mtuiea  Tra$u- 
atj^na.  Mtubiçalet  Iratulated  of  four, 
jlve,  and  ds  parte,  ehoeen  ont  of  divert 
esceileni  Avthon,  leilh  Ihe  fint  and  eeamd 
part  o/'La  VmcniELi.1,  mode  by  maiete»Bfrd, 
vpon  iteo  tlOM't  ofÀrloeto,  and  brought  to 
ipeak  englith.  FtUiUehed  bg  JV.  ron^,  da 
favoar  of  euch  at  Iake  pUtaurn  In  niudcte 
and  twycet.  impritUed  at  Lonidonby  Thoma* 
BU,  the  aeeigne  of  William  Bfrd,  15M. 
Ceal  le  premier  ncodl  da  madrigaux  publié  ai 
An^elvre.  —  ili*  The  flnt  eét  of  UaUa» 
Madrtgali  Engllihed,  not  to  the  eente  oflhe 
original  dUUet,  bat  after  the  affection  of  the 
noate,  bg  Thamat  WaUon,  gentteaum.  There 
are  alio  hère  tmerted  two  excellent  tiadri- 
galU  ofmatter  Bi/rd,  etc.  (Premier  lifre  de 
Hadi^ux  italiens  trailuiU  en  anglai*,  non  dans 
le  sens  dei  dianta  onipnaui,  mais  d'aprèa  l'al- 
(edion  exprimée,  par  Tltomas  Walson,  gcntl. 
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U  ansii  Km!  dcni.  eicdleali  nudriBBiii  de 
mattre  Bjrd,  ele.  );  Londrei,  TfaoïDt»  Eit, 
1590.  —  ir  Partkenia,  or  the  Mafde»-kead 
of  Ike  /tnt  MiMtoU  that  ner  aeu  printed 
for  Ike  VbybutiU.  Compttimt  bg  ihme  fa- 
mmu  ma^en  WilUem  Byrd,  Dr.  John  Bull, 
and  OritavU  GWboiu,  genlUmen  of  Ait  Ma- 
Jetlf't  mott  iUuitTiow  eht^pel.  EnçravtA 
bf  Wtà.  note  (PunbéDie,  oa  la  Virginité  de 
la  premiire  musique  (|u)  aitjamaii  été  imprioiée 
ponr  lea  TirgiBiln,  tnmpoaée  par  troii  bmeui 
MaUTM,  WilUan  Bjrd,  le  tr.  Jolin  Bull,  el 
OriaiKta  Gibboiu ,  etc.  )■  C«t  oiiTnge  est  dMlé 
à  la  rdna  Eliubeth.  Il  ett  eBlliraiient  gnié 
tar  dei  planebM  de  eulvre.  La  pfemlère  MI- 
Hoii  ett  laiH  date ,  mait  l'ooTrage  a  paru  en 
1600.  Lee  morceaux  cempotét  par  Bjrd  noDt  au 
nombre  de  hait,  leaquels  coasUtent  en  deni 
prélndei ,  deai  parane»  et  quatre  gaillardes,  — 
II"  The  teare*  and  lanenlalUmi  of  a  tar- 
rmefuU  aimle;  eompoied  wlth  mvsieal  ayret 
and  longt,  both  for  iMycet  atid  diver»  fnt- 
tnanenit,  tel  forth  bg  tir  WlllioM  Leighton, 
Knight  (La»  Lannea  et  LaiDeaiaiioiM  d'une  tnie 
•OUgte,  compoaiM  d'alra  et  de  ehaiita  pour  lea 
Tojx  et  diveri  laatnimaita} ,  1614.  Ou  j  IrooTe 
qHtn  compodUoai  de  Bjrd.  —  Daiu  le  curieux 
ToIiUM  coniM  Mint  le  nom  de  Virgtnal-Book  de 
kt  rttne  ÉUtabeth,  lequel  exiite  eo  manuicilt 
datu  1«  ruiwiUiant-Mnievnt,  k  Cambridge, 
ae  lionTent  *oixanle-dis  ptteet  pour  la  «irgfaiale 
et  ror^ne,  compoifei  par  B^rd,  et)e  Vir^ual- 
BocA  de  iadj  Devill  en  eontieni  lingl-iix.  Le 
mn.  n*  esis  do  fonde  de  Harier,  au  HtMtom 
brilanniqne,  contioit  nn  chant  1  (roh  toIx 
compoaé  par  Bjrd  prar  le  drime  latin  de  Jane 
Shore,  qui  fut  leprCMoU  en  tWi,  et  phidenn 
noteli  de  m  {rand  muicien  ae  tmuTenl  en  par- 


tition dan*  noe  cnlleelioa  de  madrigaux,  ualet» 
et  rantauies,  formée  par  un  ctuntre  de  Wlod- 
aor,  nommé  Jean  Baidwjne.  Cette  collectkiQ  est 
aiiul  an  Muséum  britinniqse,  de  Aèaie  qu'une 
autre  trte-ToluminenM  furmée  par  le  D'.  Tnd' 
way  ponr  lord  Harter,  laquelle  contient  un  aer- 
Tice  complet  k  quatre  tihi,  de  Bjrd.  On  troare 
nn  grand  nombre  de  eea  piécea  dam  lea  eollec- 
Hooa  de  Bamard  (Selected  Churdk-lfwtekJ, 
de  Bojce  (Cathvdral-Mvtle),  de  HUto&,  d 
d'aotrei. 

Il  ne  faul  pai  eonfondr*  arec  le  grand  srlMe 
qui  ttt  l'objet  de  celle  notiGe  un  autre  miul- 
cieo  DooDié  William  Bird,  de  Watford,  dam 
le  comU  de  Berlford ,  autenr  d'une  collection 
de  chanta  k  quatre  nlx  pour  lea  pMimes  et 
b^mnea,  axec  accompapienieat  d'orgue  on  de 
piano,  (trait  U  deuxième  édition  a  para  en  1819, 
eotu  ce  titre  :  Original  Ptalmodu,  eoniitlittg 
ofpuUtn  and  hymm  ItinM  to  jcors,  idfA  on 
oeemnpatiitnent  for  th»  argon  or  pUmo 
forte;  Londres,  petii-<D-4*  oU. 

BYSTROEU  (Thou*),  aoni. lieutenant 
d'artillerie  auédoia.  Tirant  k  Stockholm  an  eoUr 
mencemenl  du  dii-neoTiènie  tlMe,  a  pahUé 
TVofi  Sonatei  povr  le  elavaein,  avec  aeeontp. 
de  violon  ;  Leipiick,  ISOI . 

BVTEHEISTËR  (Hnrei-Jaur],  dodear 
en  théologie  et  bibliograplie  hanoTrien ,  naquit 
le  t  mal  1688  k  Zelle,  oii  ton  père  était  aecr<- 
taire  au  cenieîl  de  joitice.  £n  1720  11  derint 
l^ofeaseurde  tbftili^k  Helmstaedt;  il  eatmort 
du»  celle  Tflle  m  1740,  le  H  aviil.  Parmi  aea 
Dombreoi  euTragea,  on  trouTe  :  Dinertatio  de 
Sela  ce/ntra  GottUeb  (Relme).  Cette  àiutiU- 
tioD  a  été  Inaérée  dana  lea  MUkM.  Upden*., 
t.  IT,  et  dan»  te  rAeiaiinw  onfl^l.  taer. 
d'UgolM,t.XXXll,p.  731. 
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CABALONf:(MicuEL),oiiGABELONE, 
ou  enHoGABELLONE,  futln premier nullre 
de  coulrepoint  du  violoaiEle  Emmanuel  Barbelia. 
Il  esl  mort  ï  Naples ,  u  pairie,  eu  1773,  dsns 
un  Age  peu  aiancé.  On  eoDDalt  de  ce  mus 
les  parlitioDs  des  opéras  :  1°  Alestandro  neU« 
Indie;  —  2"  Àdriaao  ittSIrta.  La  bibllnlhéqiie 
du  ConierTatoire  de  Parie  possède  la  partilion 
mariDKrite  et  Traliemblabloinnit  originale  d'un 
oratorto  de  la  Pastlon ,  eompoie  par  Cabalooe. 

CABEZON  (  D-  Félix-Antoiiie  },  orsanble 
de  la  cliapclle  el  daiicorditle  de  la  cliambre  du 
roi  d'Eapsgne  Philippe  l( ,  naquit  &  Madrid  en 


Tille,  le 


(SOe,  à  Tige  de  cloquante-alx  ans.  Il  Tut  ioliumé 
il«ns  l'ëgliM  den  FranCKicairiH  de   Madrid  , 
l'on  mit  sur  son  tombeau  l'épi lapl i e  auiranle 


OaldlI,hiuJ  tou  ntti  ^iiveBtc  HilUppI 

On  a  de  Cabexon  :  AKro  de  liiàHea  para 
teeta,  harpa,  $  vlçu^a  (Um  de  nuitlgae 
pour  jouer  du  cLaTecin ,  de  la  tnrpe  et  de  la 
viole);  Madrid,  1S78,  ia-M.  Cet  ouvrage  a  ëlë 
publid  par  les  soiot  de  lea  fil*.  Les  eiemplairefl 
en  tont  deTcous  si  rares  qne  M .  Eslava  (roi/,  ce 
nom  ),  maître  de  U  chapelle  de  la  reine  d'Es- 
pagne D.  Isabelle  II ,  a  fait  d'îauliles  rcclierchea 
dans  toutes  les  bibliothèque»  du  pajs  pour  en 
Irourer  un,  et  nel'a  rencontré,  par  un  hasard 
heureux,  que  dans  la  tûbliotlièque  royale  de  Ber- 
lin,oA  il  a  pu  l'eiamioer  eten  faire  des  eilraits. 
Cabeion  a  écrit  aussi  un  traité  de  eompoulion 
intitulé  :  ifiMJca  Uorlea  j/pràeUea,  qui  n'est  pai 
inoios  rare  que  son  premier  oavnge.  Cet  aitisle 
eut  deux  fils,  D.  Antonio  et  D.  Hemando  Ca- 
beion, qui   furent   aus^  des  organistes  disUn- 

RUé*. 

UABIAS  (L'abbé),  eccIésJasliqoB  français, 
lié  dans  lea  dernières  années  du  dii-liultlème 
Kièclr,  imagina,  Ters  ISib,  uu  système  mons- 
trueim  de  constmction  d'orgue  &  l'usage  des 
personne*  qui  n'ont  aucune  connaissance  de  la  , 
musique,  du  plaln-cliant  Bide  l'harmonie.  Le  | 
réiultat  de«  rettierdies  de  M.  Cabias,  pour  la  | 


solulian  de  ce  problème  insensé,  M  mis  h  l'ei- 
poaitioa  des  pmdolls  de  l'Induitrie  française, 
en  1834.  Ce  résultat  consistait  en  un  petit  or. 
gue  construit  par  les  moyens  ordinilrea ,  auquel 
était  attacliée  une  boite  contenant  le  mécanisme 
composé  lie  deui  claviers  cbacim  de  vingt-troi* 
toLiclies.  Les  vingi-trois  touches  rouges  du  pre- 
mier clavier  faisaient  entendre  les  accords  mi- 
neurs; et  lea  touclies  noires  du  second  clavier 
produisaient  les  accords  majeur*.  Par  une  com- 
binaison du  mécanisme,  one  seule  deceii  tou- 
ches,en  appitjant  sut  le  bras  d'un  des  rouleaux 
posés  liorizonlalement  dana  !■  botte,  faisait 
baisser,  suivinl  l'exigence  de  l'accord,  quatre  ou 
cinq  pelotes  qui  venaient  se  poser  verticalement 
sur  autant  de  louches  dn  clavier  ordinaire ,  et 
bissient  sur  elles  l'office  des  doIgU  de  l'orfuiatr* 
Le  papier  posé  sur  le  pupitre,  et  dont  la  nota- 
tion remplaçait  celle  du  plain-chani ,  était  diviaé 
en  vingt-trots  cases  par  des  lignes  perpoidlcu- 
laires  au  plan  dee  claviers,  el  cltacuoe  de  ces 
cases  correspondait  à  chacune  des  touches  de 
ces  clavier*.  Dans  ces  cases  se  trouvaient 
deschiffres  ou  rouges,  ou  noirs,  lesquels  in- 
diquaient ptT  leur  couleur  le  clavier  auquel 
chacun  d'eux  répondait,  et  des  lignes  droites  ou 
obliques ,  allant  d'une  case  à  l'antre,  faisaient 
voir  ta  loucbe  sur  laquelle  il  fallait  poser  le 
doigl.  Pour  la  facilité  de  l'exécution  et  pour  Uér 
l'enclialnement  des  accords,  les  toaclws  devaient 
être  Jouées  alternativement  par  llndei  de  clie- 
que  main.  La  pensée  barbare  de  cette  machine 
de  l'abbé  Cabias,  pensée  enU6rement  oppoeée 
à  la  conception  de  l'art,  a  été  reprise  qneiqaea 
année*  plus  tard  par  l'abbé  Larroqne,  qui  en  a 
fait  l'orgue  appelé  ifilocor.  (  Koji.  LunoqOK.) 

GABILLIAUoo  CABELLIAU  (...},  mnsl- 
cien  belge  du  seiiièmc  siide,  doDt  on  trouve 
une  cliaoson  à  quatre  voix  (fn  apémnl  de 
parvenir  à  la  ntfmuw  fantaMe)  dans  un  ma- 
nuscrit de  ta  bit)iiotb6que  de  Cambrai  (n'  IM), 
daté  de  IMi.  M.  de  Coussemaker  a  donné  r»> 
nalrsedu  contenu  de  cemanuscrit  danssa  S»- 
liée  sur  la  eoUeetUnu  miulealei  de  la  MM*- 
Uièqve  de  Cambrid  (p.  D5-S1  ).  De  pins.  Il  a 
ml*  en  partition  la  chanson  d*  CaUlllan ,  sao* 
le  n"  1,  dans  les  planches  de  musique  du  meina 
volume.  On  ne  sait  rieo  de  ce  musicien ,  et  1^« 
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Ignore  «Il  était  né  à  Tprra  ou  i  Muiemnlt,  où 
n  y  iTùt  da  bmîtles  de  ce  nom.  I'  famille 
CabelUau  d'Audeatrde  était  nne  des  ptiia  dii- 
Ungoéei  et  dei  plus  coDsidërablnt  eu  «eizième 
*iècle  :  on  eompUll  pirmi  te*  membres  des  111- 
téritcnn,  des  niagiitnits .  des  prétreu  et  dei 
irligira^  doniii]ieaini,cliartreuK  et  lulres. 

CACCINI  (Horace),  fut  miHre  de  cha- 
pelle deSaiDte-MKtie-Majeure,  tRome,  en  I&77. 
Il  eut  pour  Eucceaaeur  Nicolas  PerTi,  en  1&BI- 
Je  pouMe  nne  meMe  de  Beata  VIrgine ,  è  cinq 
Toit ,  de  ce  maître. 

CACCinil  (JcLu),  né  k  Rome,  fut  connu 
et  ciré  tous  le  nom  de  CImUo  Aom ono.  Leit  écri- 
vains de  aoD  temps  ont  gardé  le  silence  sor  le 
comnieocemeni  et  la  fin  de  sa  tle;  il  ;  a  même 
beaucoup  dlncerlitude  sur  l'époque  de  aa  nais- 
sance. Toutefois  II  Ibnrnit  lui-mAne  une  date 
approtinistÎTe  dans  la  préhce  de  son  recueil 
ite  madrigani  intitulé  :  JVuotie  if wifcAe  (  piiblift 
eBlB01);earll;d!tqa'ila*aitfëeu  trenla-sept 
ans  A  Floience,  ce  qui  prouve  qa*il  ]i  aniTa 
Tcn  I5M;  or  on  sait  gii1l  étnil  alors  Tort  jeune, 
mais  déjà  artiste , cl ,  en  suppoiant  qu'il  Hit  seule- 
nent  Agé  de  dix-huit  ans.  il  suit  de  tmtt  cela 
qallada  naître  iersl646.Caccinl  eut  pourmat- 
lr«  de  chant  et  de  luth  Scipion  Délia  Palla ,  qui 
ne  le  rmdit  pas  saTsnt  muticicD,  nuis  qui  en 
it  un  ciiantear  habile  et  un  homme  de  goOI. 
On  ignore  sll  se  détermina  de  lui-même  i  se 
rendre  à  Florence,  ou  sll  f  fut  appelé  pir  les 
Médida;  mais  on  sait  qu'en  ISSO  il  était  attaché 
à  la  coar  en  qualité  de  chanteur.  Il  est  certain 
ans^  qu'aux  Cetea  des  noces  da  grand-duc  Fran- 
çois de  Médiclsavec^lanca  ropeUo,  célébrées 
ta  t&7B,  Caccini  chanta  le  réle  de  la  Nvit,  ac- 
compagné par  des  fioles  (1),  dans  un  intermède 
dool  la  musique  était  de  Pierre  Slrozxi. 

A  cette  époque,  Jean  de  Birdi,  comte  de  Ver- 
DJo ,  ses  ami*  Jacquei  Cors!  et  Pierre  Stroui ,  i 
qui  s'étalent  réunis  Vincent  Galilée,  père  du 
célèbre  phjsiden,  Hei  et  le  pojte  Riniiccmî, 
avaient  t^mé  une  assodalion  intelligente  qui  iTait 
pour  but  de  faire  revivre  l'ancienne  déclamation 
nasicale  des  Grecs,  et  de  l'appliquer  au  drame. 
Ln  membres  de  cette  société  aiaienl  pris  en 
aversion  le  genre  madrigalesque  è  plusieurs 
voi\,  et  voulaient  lui  substituer  des  chants  i 
vnfi  seule,  accompagnés  d'un  instrument.  Cette 
idée  n'était  pas  absiriament  nouvelle;  car,  dans 
■me  (été  donnée  à  Galéat  Sforce  et  \  son  épouse , 
Itatielle  d'Aragon,  par  BtTqtmzo  Botta,  noble 
de  Torlooe,  en  148B ,  il  jr  ent  un  Inlermède  où 
le*  dieiii  et  les  décMee  chantèrent  tour  k  tonr. 
Au  mariage  de  Coame  I"  avec  Éléoaore  de  To- 
lède, en  li3»,  on  entendit  Apollon  chanter,  en 
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de  la  Ijre,  des  stances  poétiques 
è  la  louange  des  deux  époux ,  et  lea  Muse*  ré- 
pondre à  ce  chant  par  une  eaniimè'k  neut  par- 
ties réelles.  Enlla,  aux  mêmes  lètes,  l'Anror» 
réveillall  par  ses  chants  lea  bergers  et  les  nym- 
phes, et  était  accompagnée  par  un  clavecin  (1). 
Aitmia  dans  la  société  de<  liommcs  distingués 
qu'on  Tient  de  nommer,  et  Instruit,  par  leurs 
entretiens,  de  la  révélation  qu'ils  voulaient  opérer 
dans  la  musique,  Caccini  sentit  s'éveiller  en  lui 
le  génie  qui  le  rendait  propre  è  réaliser  une  par- 
tie des  vues  et  des  espérances  de  ses  patrons. 
Homme  d'esprit,  il  comprit  qu'il  avait  tout  è 
gagner  k  cette  transformation  de  l'art,  car  scti 
ignorance  des  règles  do  contrepoint  était  k  peu 
pria  complète,  et  la  natore  lui  avait  accordé  le 
don  dlnventer  des  chants  que  son  talent  d'exé- 
cution faisait  valoir.  Ses  canionnelles  et  ses  so>- 
nela  acquirent  nne  vogue  extraordinaire;  Il  lea 
clisntait    avec    i'ar 
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inslniment  qui  venait  d'être  inventé  par  nn  Flo- 
mlln  nommé   Bardello.  (  Yoye%  ce  ntm. } 

Ces  heureux  essais  déterminèrent  le  comte  de 
Vernio  è  écrire,  en  1590,  le  poème  d'une  mo- 
nodle,  sorte  de  scène  k  voix  seule,  que  Cacdnl 
mit  en  mosique  avec  succès.  Peu  de  temps 
après,  Bardi  quitta  Florence  pour  aller  se  fixer 
à  Rome.  La  maison  de  Corsi  devint  alors  le 
centre  de  la  société  d'arliales  et  d'amateurs  dont 
ce  seigneur  élsit  un  des  fondateurs.  En  l&9t, 
son  ami,  te  poète  Rinuccini ,  lit  an  second  esaai 
dans  sa  Dafne,  et  chargea  Péri  etCacdni  de 
la  composition  de  la  musique.  Plusieurs  autres 
petits  drames  de  ce  dernier  succédèrent  k  celui- 
Ik,  et  furent  joués  dans  ta  maison  de  Corsi,  oii 
ils  eicitércnt  l'enthousiasme.  C^  pastorales 
avaient  eu  pour  modèles  /(  Saltro,  d'Emilki 
del  Cavalière  (  voi/.  Civi.LiEaE  ) ,  représenté 
publiquement  k  Florencei  eu  1590,  la  Di^e^ 
razione  dl  Ftleno  (  1&90  ),  et  II  Cfuoco  dtUa 
Cieea  (  1&9&  \  ouvrages  du  méroe  compositeur  ; 
mais  on  ne  peut  nier  qu'il  t  eût  dans  le  Af\t  de 
Caccini  quelque  chose  de  plus  dramatique  qtte 
dans  celui  de  Cavalière.  Les  méditations  de  tant 
d'hommas  distingués  conduisirent  enfln,  après 
environ  vingt  ans  de  recherches,  k  la  décou- 
verte d'une  espèce  do  déclamation  musicale  des- 
tinée k  changer  ta  direction  de  Part.  Rinuccini , 
musicien  autant  que  poète,  paraît  avoir  eu  la 
plus  grande  part  dans  celte  découverte.  Les  fêtes 
célébrées  en  ISOO,  pour  le  mariage  de  Henri  IV, 
roi  de  France,  avec  Marie  de  Médicis,  lui  four- 
nirent une  occasion  làvorable  pour  réaliser  set 
Idées  k  cet  égard  ;  il  écrivit  pour  tes  létes  qui 
furent  alors  célébrées  une  rro^ed'ajwAftutea. 
Malgré  tant  d'éiogea  accordés  k  Caccini  par 
tu  yot-  dpvaToLB  ■  riHn  *tUt  Bo.w  dillQ  lllitlrU- 
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li»  éetinins  de  Flaraou,  let  prododiMU  Se  ce 
inuticiau  oot  éli  l'objet  de  crilique*  (mires  de- 
liiiia  eaiiroit  quarante  ans.  Bumey,  copié  par 
quelques  autetm  sllemandt ,  a  reproché  k  m* 
'  CliaaU  d'Etre  empreints  de  monolpnie,  et  leur 
a  Itou  Té  de  l'anaiogieaTecJe  stjle  deL.ulii.  £a 
c«l«,  il  a  fait  preuve  de  cette  ligérelé  de  loge- 
ment qu'on  remarque  en  beaucoup  d'endnriti  de 
son  EMoiT«  de  la  nuuiqve ,  lorsqu'il  j  umI  jte 
le*  lEUTTsi  det  incieiii  eomposilnin.  1!  n'jr  a 
paa  la  moindre  anali^e  entre  lei  méloiliea  de 
Caccini  et  celles  de  Lulli,  encore  moing  de  re»- 
HiubUnce  àna  le  récllatir.  Gacdni  est  sans 
doute  inférienr  à  Monteierde  sona  le  rapport  de 
r»|)res«ion  pastlonnée,  et  il  a  été  Mirpaué  dans 
le  lAcitaUf  par  Cariuimi;  maU  le*  bnnei  de 
aea  mélodie*  ont  de  l'originalité,  le*  période*  en 
Mol  longue* ,  et  l'eiamen  attentif  de  aet  outt*- 
gM  lait  voir  qa'il  Miuasait  fort  bkn  le  caractère 
deeparolee.  Quant  ai»  orneateots  du  cbant,  il 
a  au  leur  donner  on«  grlce  qu'on  ne  trouie 
point  dan*  le*  œuvre*  de*e*  GontemponuQ*.  Ses 
roadn'gaui  i  toIi  aeule  orirent  en  ca  genre  des 
cttoie*  de  Iris-bon  goût  C'est  donc  k  tort  que 
le*  auteur*  du  nonnau  leiique  oniverael  de  mu- 
*iqae,  publié  loua  la  direction  de  H.  Sclitlling, 
Mit  copié  Gerber,  et  ont  dit  que  celle  musique 
n'est  qu'une  pa^modle.  Cest  k  tort  lortout 
qu'ils  ont  reproché  i  d'autre*  écrirains  d'amir 
considéré  E>eri  et  Cacdni  cumnie  des  InTenleurs 
et  comme  de  grands  artistes.  Kni  commencement 
n'est  grand  ni  be«i,  ditenl-iU;  mai*  n'j  a-t-il 
pas  un  Immense  mérite  k  comnoencerP 

Tous  les  écrïTains  sur  la  musique,  du  temps  de 
Caccini,  l'ont  signalé  dbnune  le  meilleur  chanteur 
de  son  époque,  et  Pr^torius  eu  parle  en  ce  sens. 
(SgtU.  Mvs.,  III,  330.)  Il  avait  formé  quelque* 
élËves  qui  passaient  pour  des  cbanlenn  dislingué*. 

Quel  que  fut  le  mérite  de  Peii  et  l'importance 
de  ses  traianx  dans  s*  collaboration  avec  Cac- 
cini, il  paraît  que  aa  gloire  fut  éclipsée  par  celle 
de  ce  dentier;  car  les  contemporains  de  Caccini 
a'accordent  i  le  cnuidérer  comme  ayant  eu  la 
plus  grande  part  dan*  la  création  du  drame 
Ijiiqne.  L'aU)é  Angelo  Grïllo,  amj  du  Tasse,  lui 
écrivait  :  ■  Vous  êtes  le  père  d'un  nouveau 

■  genre  de  musique,  ou  plutôt  d'un  cliant  qui 

•  n'est   poini  un  clianl,  d'un  diant  ridlatif, 

•  noble  et  aU'desaus  des  cliaat*  populaire*,  qui 

•  ne  tronque  pas,  n'altère  pas  les  paroles,  ne 

■  leur  0te  point  la  vie  et  le  sentiment,  et  les 

•  leur  augmente,  au  contraire,  en  y  ajoutant 

■  plu*  d'Ame  et  de  Torce ,  elc  (I).  ■  Jean  de 
Hardi,  dont  )6  témoignage  est  d'un  grand  poidi 
pour  le  temps  où  il  écrivait,  s'eipriow  alosi 
dan*  on  discours  adressé  i  Jule»  Caccini  lui- 
même  :  •  Selon  mon  sentiment  et  s^on  celui 

11)  uuwt  itir  otato  Âtiffclo  GrUln:  VenciU,  itoi. 


von*  ava  alleint  le  b«t 
■  d'une  musique  parfaite;  non-seulement  pe»- 

•  sonne  ne  vous  surpasse  en  Italie,  mais  il  en 

•  est  peu,  et  peut-Mreu'en  est-il  aucun  qui  voua 

•  égale  (1).  i>  Doni,  en  .plusieurs  endroits  de  sea 
□uvragea,  accorde  anssi  beancoup  d'éloges  t  Cac- 
ciui.  Il  parait  qu'avant  de  a'eiercer  dans  le  genre 
de  muKiqua  qui  fit  *a  réputation,  cet  artiste  avait 
écrit  d'autres  ouvrages  dans  l'ancien  style,  etqnll 
n'y  avait  pa*  réusai  ;  car  Pierre  Delta  Valle  dit, 
enl^  rangeant  parmi  ceuiqniont  ie  ploseonlii' 
bué  aux  progrès  de  la  musique  moderne  :  Glulfo 
CaeeiiU  egli  aneora,  detto  GluUo  Bomaito; 
ma  dopo  cAe  j1  /u  atercliato  ntUe  miMlcA«  dl 
Fireme;  perdu  neUaalire  InnonsJ.con  bwma 
paee  di  lui,  non  d  trovo  tmUo  di  tmono  (t). 

Les  ouvrages  connus  de  Jule*  Caccini  sont  ; 
1*  CombalUnunto  d'ÂpoUiiu  cal  tnpetiit, 
mmodrame,  poésie  de  Bardi,  représenté  en  laM, 
k  Florence,  dans  la  maison  du  poUe.  Cet  ou- 
vrage n'a  point  Htà  ^blié.  —  V  La  Daftie, 
drame  de  Rinucdni,  en  lociété  avec  J.  Péri,  re- 
préseolé  cbez  Jacques  Cor*l,  en  '15S4,  et  non 
publié.  —  3°  Euridiea,  dr«me  de  Rinucdni, 
imprimé  avec  la  musique  son*  ce  titre  :  VE^ 
ridice  compoita  in  miuiea  In  tUle  rappre- 
tentativo  da  GIvlio  Caccini  dello  Bomtmo. 
~-  /n  Firenxe,  appressa  Giorgio  Mareseottl , 
1000,  in-fol.  de  il  pages,  avec  une  épitre 
dédicatolrede  Cacdni  a  Glot)iittnl£an2l[feConII 
di  Venio ,  datée  de  Florence  le  V\  décembre 
IflOO.  Cet  ouvrage  (iit  d'abord  ml*  en  musique 
par  Jacques  Perl  (  voy.  ce  nom),  k  l'occasion  dés 
noces  de  Haiie  de  Hédids  avec  Henri  IV,  roi  de 
France  m  ISOO ,  et  représenté  au  palal*  PitU, 
en  présence  de  la  cour.  Jnles  Caccini  avait  com^i. 
|iosé  trois  cbceur*  et  plusieurs  sirs  pour  ceux 
(les  chanteurs  qui  élaieat  ses  élive*.  Lorsque 
Péri  Ht  Imprimer  *on  opéra  par  le  libraire  Ha- 
reseottl,  il  T  réintégra  les  morceaux  qu'il  avait 
d'abord  composé ,  mais  qui ,  lors  de  la  représea- 
lalion,  svaientété  remplacés  par  cent  de  CacdaL 
Ceiui-d,  k  son  tour,  refit  la  musique  de  l'furi- 
dicevi  se  serraul  de cequ'il  avait  d^k écrit.  Le 
frontispice  de  cet  ouvrage  précieux  est  orné 
d'une  belle  gravure  en  bois.  Une  denitème  édi- 
tion  a  été  publiée  à  Teoise,  en  161&,  in-fol,  — 
4° /l  £apJmen(o  (U  (7efaIo  composé  sur  le  druM 
du  célèbre  poète  Cbiabrera,  par  ordre  du  grand- 
duc  de  Toscane,  k  l'occasion  de*  noces  de  Marie 
de  Hédicls.  Les  chœurs  furent  écrits  par  SIehno. 
Venturi  del  Nibblo,  Pierre  Stroni  et  par  le 
chanoine  Luea  Bâti ,  inattre  de  chapelle  de  In 
calbédrole  de  Florence  et  de  ta  cour  det  Hédl- 
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di.  BBigttmailo  <fi  Ce/Vilo,  donné  Ie9  oc- 
tobre, fbt  le  preaii«r  opéra  KpréwnU  «nr  un 
tbétin  pabile  :  l'Mwidke  «tiII  été  mne  en 
■eàne  ■  U  cour,  le  e  du  même  mais-  —  s°  Le 
AnoM  Mutiche,  coUecUoii  de  m*drlg»ui  à 
loix  tenle,  de  coMonl  tA  de  monodiei.  La  pw- 
aitn  Mitlon  d«  cet  oairage  ialértuant  ■  pour 
titie  :  U  JïuoM  XaUche  dl  GivUo  Caeetal 
ietto  AaiRono.  in  Flretat,  appreuo  i  MartM- 
eotti,  1601 ,  In-fol.  du  <to  pegei.  On  trooTe  i  la 
fln  an  Tolume  I»  date  de  1«03.  Cette  collecUoD 
■'■  ftra  qu'an  moto  de  juillet  d«  cette  dernière 
année,  k  caoïe  d'une  longiu  nialadte  de  Caccini 
et  de  b  roorl  de  Georges  HareKotli  :  nna  noie 
de  riraprimenr,  fils  de  celol-d,  nona  Inlorme  de 
cette  circonstiAce.  On  avis  de  Ttuteor,  placé  à 
la  page  1B  de  cette  Adilion,  porte  que,  n'ajaot 
pa,  comme  il  le  déairait,  llrrer  à  Tmiprt»' 
lioDUJU^imenlo  dl  Cefalo ,  \l  Acn  deroir 
joindrai  ce  recueil  le  dernier  cliCBur  [el  pluiieurs 
airs]  dn  drame  en  qaeitJoD,  afin  qu'on  pOt  Toir 
ta  Tiriété  dea  pauagea  qu'il  a  falta  pour  lea  par- 
ties qni  chantent  wules,  etc.  On  trouTe  au  com- 
mencemant  du  Tolume  une  prétkce  dana  laquelle 
Caccini  rend  compte  de  wa  traraux  pour  la  for. 
■nation  de  l'art  du  chant.  Il  noui  apprend  qu'il 
•Tait  été  marié  deux  Cois  ;  que  les  deux  femmoi 
aind  qne  ie«  Rlles  ataieut  été  te«  élivai,  et  que 
u  premiire  femme  était  célèlne  comme  canta- 
trice. Une  seconde  édition  de  cet  oUTrage  porte 
le  titre  SDitant  :  le  nuoM  «u*teA«  di  6iuUo 
CaecM  delio  Romano,  miuJco  del  terenivlmo 
gran-duEa  dJ  Ttaeana,  novameiUa  con  aom- 
ma  diligeata  revlite.eorrelleet  rIstampaCe;  in 
VetuUa,  appreuo  AUMtandTo  Saverii,  1607, 
in-[ol.  Il  j  a  enlin  une  Iroiaitme  édition  ilea 
AWt)«Jfujichii,  datée  de  Venise,  ISIS,  In-rolio. 
Dans  une  lettre  adreuée  à  M.  Farrenc  par 
M.  Gaspari,  bibliothéRaire  dn  Ljcée  muiical  de 
Bologne,  le  aaiant  musidste  italien  s'eiprime 
ainsi  :  •  Dans  on  manuscrit  de  miBcellauées  du 
>  P.  Uartfol,  qal  eat  t  la  bibliothèque  du  Ljcée, 

■  on  trouie  textuellement  transcrits  le  titre,  la 

■  dédicace  et  l'avia  aux  lecteurs  de  roiivrniie 

•  luiTaiit  de  Caccini,  que  je  n'ai  jamais  tu  : 

■  JVttoce  Mutiche,  e  nuova  maniera  di  Krt- 

■  verle  con  due  arie  particolari  per  tenore 

■  ehe  rteereKl  le  corde  del  bauo,  dl   GivUo 

■  CaeeM  dl  Roma  dello  Glulio  Romano,  nelle 
^  gvati  ti  dimoslra  che  da  ial  maniera  di 

■  serlvere  con  ta  pralica  di  essa,  il  possono 

■  apprendere  (vite  le  tqulsttezze  di  guesl'aTte 

•  teniantcetiilàdeleanlodell' auioreiadOT- 

■  nate  di  pauaggl,  trtlli,  gruppt,  e  nuovi 

■  affelii  par  eero  œrciiio  di  qualunqife  vo- 
t  ffUaprofettaredicaïUartolo. — InFiorcnza, 

■  cpprtaoZaKobiPlgnonieCompagni,ieii.t 
—  'L'épllre  dédlcatoire  de  Caccini,  ilmotto 

■  iUutlr»  tignoT  Pi»n  Faleonieri  («ioulB 
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■  M.  Gaspari),  ainsi  que  ion  discount  aui  \«e- 

■  teura  et  las  quelques  instructions  qui  j   font 

■  suite,  roornissenl-de  carienx  renseignements 
•  BUT  l'art  du  chant  da  cette  époque.  •  —  Les 
détails  contenu*  dans  ces  prétlminairM  proQTent 
que  le  reeoeil  da  lst4  n'est  point  une  reprodne- 
tlonde  celui  pnblié  en  1DD1  et,  de  nonieau,  eo 
ISOT  et  1616.  La  dédlcaee  signée  par  Caccini, 
datée  de  Florence,  18  loAt  1614,  nous  afaitToir 
que  l'auteur  riiait  encore  k  celte  époque;  mais 
Isa  paroles  qui  la  terminent  nous  apprennent 
qu'il  était  fort  Igé....  ■  Potrà  7.  S.  conoKert, 
che  l'oaeipUo  mto  In  verto  la  eata  ma  eomin- 
eiato  neW  orml  délia  taia  fanduletia ,  è  per- 
emuto  sino  a  qnelU  delta  vecchlaia  per  fer 
il  medetimo  rino  al^ne  dl  quelpoehi  ehe  nu 

pawmo  avaasare,  eie *  —  H,   Gaspari 

signalele  recueil  suirant,  dont  un  exemplaire 
existe  dans  sa  bililiothique  :  Non»  Arie  di  Giv- 
Uo CaecijU  deito  R/mumo,  novamMle  rittam- 
pale.  --  In  Vmtelia,  appretto  Glacomo  Ven- 
eenti,  leos,  In-fol.  —  Je  possède  enfin  l'on- 
Trsge  suirant  :  FvgglloHo  nu^eale  dl  B.  ffhi- 
lio  Romano,  net  quale  ti  contengono  madrl- 
giUi,Mnelli,  arlercaittoaieiehertiiperean- 
tartnelehilarrone.elavleemèalo.oaltrotat- 
trvmento ,  ad  una  due  voci  :  nwvamente 
correetoerittampato.  Opéra  teeendal.  Dedi- 
ealo  aW  iUtaMwinio  sig.  Vineenso  Grtmanl. 
In  VeneUa,  appretta  Giaeoiito  Fincenti ,  1614. 
in-[ol.  de  49  pages.  —  Il  n'i  a  en  tél«  de  l'on- 
TTSgenl  dédicace  ni  prébce;  mais  onlronre,  au 
Teno  du  dernier  teuillel,  U  table  dea  morceaux, 
au  nombre  de  trenle-deoi ,  que  contient  le  to- 
lunM.  Ce  recueil  rarissime  et  Jniqn'ici  inconnu 
ani  bibliographes  n'existait  point  dans  la  célèbre 
blblioliiique  du  P.  Martini ,  qui  n'aTall  pn  se  le 
procurer  pendant  le  cours  de  sa  longue  carrière  ; 
toutefois  il  en  atait  eu  connaissance  et  en  avait 
copié  le  litre  dana  un  recneîl  de  miscellaoées 
conservé  aujourd'hui  k  U  bibliothèque  dn  Ljcéo 
musical  de  Bologne. 

CACCINI  (  FHAnçoisc },  Slle  aînée  dn  précé- 
dent, a  dO  naître  ti  Florence  vers  1681  on  liM}, 
car  Jnles  Caccini  en  parle  dans  la  préface  de  l'é* 
dilion  publiée  en  1603,  et  dit  qu'die  a  été  aon 
élève  pour  le  diant  et  qu'elle  eat  d^à  canta- 
trice i  d'oiJ  l'on  peut  conjoctur«r  qu'elle  était 
aloia  Igée  de  dlx.oeuf  00  vingt  ans.  Un  ouvrage 
de  sa  composition.  Inconnu  aui  biUiographei , 
prouve  qu'elle  n'était  pas  moins  dlatljiguée  par 
le  talent  d'écrire  la  musique  que  par  le  cliant  ;  K 
a  pour  litre  :  la  LOieratlone  dt  Ruggiero  datl 
iMla  d'Akina,  balietlo  compotio  in  ntwica 
dalla  Francetea  Caedni  ne'  Signoritit  MaUu- 
pina.  SappreietUaio  nel  Foggia  fmptiriale, 
villa  delta  tereniftima  arehlduchena  d'Aut- 
irta  gran  dueheua  di  Toteana,  at  lermiu 
ladislao  &igismondo ,  principe  di  Poloniae 
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iU  Stmia;  in  Fircnte,  fier  Pietro  Ccecoiutlll, 
1635,  in-fol.  de  7t  luKR».  I.'épllre  ilMieitoiTe 
k  I*  STapd«>duclierae  de  Tmuiw  eil  dalâe  du 
%  KTTÎtr  IBI&  :  on  j  voit  que  Ce  billet  Tut  exé- 
cuté par  le»  plui  cAlîbrM  inuMciens  de  FloreaGe 
dHtLa  vUla  decetle  princme,  en  préwnce  de 
LadUlBi,  priDce  de  Fologoe  ti  de  SuMe.  Li 
poésie  eat  de  Ferdiouid  Siracinelli ,  biilli  de 
Vollam,et  chef  de  la  mtiiifqDe  du  grind-due. 
L'cMTrtge  eat  éait  en  ptriie  dana  le  «IjEe  rtcl- 
tatir,  et  en  pirlie  en  clianls  mesuré*,  coupAi 
per  dea  TÎtoarnelles,  dini  la  minitre  de 
Monleverile.  A  la  Hiite  du  ballet  ae  trooTe  na 
madrigal  à  S  voix,  qui  est  bien  écrit.  —  La  biblio- 
(biqne  île  Modène  poasMe  l'ouTrage  anivant  : 
n  Primo  Libro  délie  Mvtlelu  a  viio  b  d*« 
voei,  di  Franceiea  CaeeM  ne  Slgnorini.  B«- 
dUaU  ail'  iUvitriuimo  e  revereinOuImo^ 
«^nor  cardinale  de'  Medicl.  —  fn  Florenta , 
neOa  ttamperia  di  Zanobi  Plgnonl,  tels, 
in-fol.  —  L'abbé  Baioi  posaédait  la  partUion  d'un 
Mitre  ouvrage  de  celle  femme  dislingnée,  lotHalé 
BinaUloimiamoratOftAie  aetronre  aujourd'hui 
k  labJUiolliAqnedelaHiDerTe.iRoiDe.  —  Frwi- 
çoùeCacdai  avait  ^pooaé  SiitnoriDi  Halaapina. 

CADAOX  (jDtTiH),  né  le  13  avril  |S13,  i 
Albj  (Tara),  eotra  comme  élève  au  Conaervatoire 
de  Paria  le  IS  luillet  1815,  dana  le  coura  depieno 
deZimmeraun  eldanacdul  d'Iiarmonie  profeué 
par  Douclen;  laaia  le  détaut  d'exactitude  le  fit 
rayer  de  ceaelaiMa  te  frdécMnbrede  la  mioie 
année.  Qttelquet  annéei  plui  tard  il  a'nt  liié  k 
BordeauK  et  a';  eat  livré  k  TenicEgnement  du 
fttaiM.  En  1>3S,  Il  fil  reprétMiter  au  lliMlre  de 
Tonlouae  l'opéra  intitulé  la  Châtie  iaxonae , 
4|ui  fut  fort  applaudi.  Ce  niceèt  loi  fit  obtenir  de 
Planard  le  livretd'un  petit  acte  qni  avait  pour 
titre  :  tel  Deux  Senlilthomtnet,  et  qui  fut  re- 
présenté au  théâtre  de  ropéra^lomiqne,  k  Parin, 
jeos  le  moia  d'août  1844.  On  j  trouva  une  cer- 
taine facilité  vulgaire  qui  s'eat  reproduite  dans  les 
autres  onvragei  du  tnéma  compositeur,  partieullè- 
raneot  dans  let  Dtva:  Jaeqvet,  opéra  en  nn  acte, 
joué  ïrOpéra-Oomfquede  Paria,  le  13  août  1853. 

CAJHIAG  (Piaas),  maître  des  enfants  de 
clxBur  de  l'église  d'Aoch,  ven  le  milieu  do 
aBUtew  siècle.  Tut  un  dea  muiidens  français  Ie« 
|dDC  «ilinie«  deee  temps,  particulièrement  pour 
la  musique  d'église.  Ses  ouvrages  Imprimés  et 
cnnnvsaont  ceui-ci  !  1°  Jfotefsfuoluor.Tufn- 
ipte  el  lex  «ocum,  Mb.  1  ;  Parts,  Adrian  Le  no;, 
1555,  lu-*""  obi.  —  VMiaa  fret  Pelro  Cadeae 
prKIlarUiiiImo  muiîco  euelore,  nunc  pri- 
tutim  fn  lueem  edilx,  eum  quatuor  voclbns, 
ad  (mJfnfloneni  modalorum,  itt  lequens  la- 
Intia  indleabit  :  Ail  placilum  ;  Ego  siim  panis  ; 
Leravi  oculos;  Lvtetia,  apud  Adr.  La  Roy  et 
JM.  BaUard,  1558,  gr.  in-fol.  —  3*  Miua 
«HM  quatuor  voelbvi  ad  imilalioneK  mo- 


duli  Aima  Itedeinploris  condila.  Kvte  prh 
mvM  (n  htcMa  edtla.  Awt.  Pet.  Cadra,- 
puéril  jjFMphoniodf  eecletix  Auseeiuii  pr*- 
feclo.  Celle  mease  est  imprimée  dans  un  volume 
qui  a  pour  titre  :  JTteanMi  mtuicaîfuin  eerUe 
venim  varietate  teandum  variai  quoi  refe- 
rvnt  module  et  eanUonei  dittinetarvm  liber 
leeuiutni,  etc.;  Parisiii,  ei  typograplila  Nie. 
Du  Chemin,  1 5SB,  in-fol.  max.  —  4*  Jf Is»  f)^ 
a  Patro  Cadeae,  BMttant ,  VvÂftmut  âontin, 
eani  quatuor  voetbut  eondUx,  et  *v*e  prt- 
mum  ht  lueem  ediUe;  Parisils,  Adrian  Le 
Roy  el  Robert  Ballard,  1558,  ia.fol.  La  ineaaa 
de  Cadéac  a  pour  thème  la  chanson  ft'aD- 
fafse  les  HanU  Soyi.  —  5*  Dm  autre  mené 
de  ce  Dinsicien  se  trouve  dans  mM  oollectkiN 
publiée  par  Gardane,  intitula  :  XII  UIm» 
eum  quatuor  vacibui  a  eeleberriiai*  ou- 
doribui  eonditx,  nvne  r«erai  f)i  lueem 
edltx,  atque  recognitx;  VeniM,  155t.  — 
8"  Hignillcat  dit  sixième  Ion  ï  quatre  voix, 
dans  le  recueil  qui  a  pour  litre  :  Confintm 
Beatx  Marlx  Virginii  (quod  Magnifteat 
iiaaibitur  )  oeto  modii  a  divenis  auetorlbiu 
eompoiUwa;  Paris,  Adrian  I.h  Roy  pI  Robert 
Ballard,  1558,  gr.  In-fol.  —  ''  Plusieurs  mo- 
tets dans  le  Qnlnlui  liber  Motettontm  guinqtie 
eliex  cocttm.  Opéra  et  loterela  Jacobi  Mo- 
demain  {aliai lùett  Grand  Jaequei] in  v*um 
eoaetorum,  et  Lugduni  prope  phaKam  divx 
Virginia  de  Confort,  ab  eodeM  impreuonm, 
1543. —S°  D'autres  moleti  dans  la  collection 
inlitniée  ;  CatUiones  laerx,  guaivulgo  Mo- 
teta  vacant,  ex  opUmii  gaibutque  hujiu  xla- 
tii  MtalcItseleclx.Llbri  quatuor, Ed.  lilman- 
num  Sutato.  Antuerpite,  apud  Tilmaimni» 
£uM(o,IS4e-1647,gr.  in-4*. Des  motets  ï  cinq 
voix  de  Cadéac,  imprimés  k  Paris  en  1544,  sont 
dans  la  bihiiolhèque  de  l'abbé  Santioi,  1  Rome. 

CiGSAR  (jT.in-MELcmos).  né  k  Saveme, 
en  Aluace ,  vers  le  milieu  du  di>-«eptiime  slède, 
fut  maître  de  chapelle  des  évèques  de  Elamberg 
et  de  WQriibouri;  en  1683,  et  passa  en  IS87  ea 
la  même  qualité  k  la  cathédrale  d'Aupbourg. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  doni  les  titres  suivent  : 
1»  Tritagion  JHtulcifcn,  eomplecieta  omnia 
Offertoriade  commumi  Sanelorum  elSaiKta- 
runt,  de  hfaria  Virgine  et  dedicatioite  Eeele- 
tia,  feeanditm  proprivia  texlum  Graduiàit 
Romani  cum  icx,  xilleet  C.  A.  T.  B.  el  vioU- 
nit  caneordaiilibui.  Cum  adjuneUt  ad  libilum 
qvainor  vacibui  concordaïUibus,  tribui  violiê 
et  fagotlo  aut  violone.  Op.  1;  WOrtibour* 
i6B3,in-foi  —  1°  Mitix  brevet  VIII,  ivoa- 
bus  et  2  violMi  eoneerlaattbiu  ae  totidem 
Koclbus  el  violiscum  fagotto  acceuorii  ad 
beneplaeltum.  Op.  3;  Wùrliboiirg,  1687,  in- 
4°.  —  3"  Lustlge  Tafelmusik  iiiVlSlùdUM 
mil  M  Baletten,  betlekend  fn  tmleriehledl*' 
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t.'iettlitHigenQwtdUMlenwitd  kurzmtiilgen 
deuf$elu»C<ntserten;  Wirtilioarg,  UM,  grand 
i»4°  (Huoiquc  igréaUe  de  table,  cootiiUnt  en 
m  pièceii,  elc.)-  —  &'  Ptalmi  vmpertiai  do- 
mMealet  et  fettlvi  peronnuM ,  cum  i  nui- 
gnifical,  C.A.  T.  B.i  vialinlt  concert,  cam  1 
vioiii ,  fagollo  sut  vtolone ,  et  i  repienii  seu 
vocibv*  etHuardaatibus  ad  Ubitum.  Qvibtu 
pro  additamenlo  adjunetimiit  pialmi  alter- 
nalivi  dvpliei  modo,  3,  3,  i,bet  &  tum  voci- 
bus,  lum  nulmmentls,  prtorllnu  ad  benepta- 
eilun  inlermlseerult;  op.  4,  Wûrtibourg,  1690, 
ln-4*.— s'fljmni  deDominleUettempore.de 
fToprto  et  communi  sanctormn,  aUis  unittirr- 
Mrwn  reUglotOTvia  ortUnum  prifietpallont- 
bu*  per  totitu  owtl  decunum,  in  ofjicio  vesper- 
Uno  decatdttfi  soUlU  ;  Wùrtxbourg,  169ï,  ia-*'. 

CjSSARIUS  (Jur-Nhiitim),  conlrepoin- 
litte  du  dii-Mplitine  uMe,  a  publié  :  Cruteen- 
fiu  laem  9-8vocHn>,'  Municb,  IBS!. 

CAETANO  (F4.LDUDB),inoiiiepoflngBlR 
«I  Kou-diantre  d'un  cMtra  de  LisbooM,  naquit 
dtMccIte  Tille  en  1717.  On  ■  de  u  compoiilion 
nn  aam|e intitulé  :  CoTOTtaierapliica  dépuras 
el  fragranta /loret  peto  ardente  affeeto  do» 
fradet  menaret  da  provimia  de  Portugal 
para  eo»  tumma  mtiodia  ter  offereteda 
emaeoao  degraçatiut  eorot  Frmukieaiun , 
nodtuvtaltrtUgtoeiutatradai  (odai  laumlat 
da  pvresa  Mariana;  Uibttnne,  <M  offieUM 
Joaifuiftiana  damiuiea,  1744. 

CAFARO  on  CAFFARO(Pah»l),  mu 
poMtenr,  né  la  8  TéTiier  1708 ,  t  Sui  Pietro  in 
Oaltmlina,  dam  la  proTince  de  hecee,  au 
rojioaM  de  Naplet,  Tut  décliné  d'abord  à  licar- 
rîtrc  dit  KÎeocM  et  en  fit  uns  étude  lériauie  ; 
isait  aoD  goAt  décidé  poar  la  muiique  le  fit 
ebaDfKrdedetMiD.etlui  fit  prendrai*  réeoluliou 
de  s'adoDoer  enlièremenl  k  cet  art.  Il  entra 
cooinie  élèTe  an  Ginaertatoire  de  la  Pietk ,  où 
Léo  (iit  Km  maître  de  compoaitiDn.  Sea  études 
élaat  adie*ées,  il  détint  maître  de  Ja  diapelie 
do  rai,  et  laallre  de  l'école  ob  il  aTiit  éié  élèTe. 
Il  ett  mort  t  Naplu  <«  18  octobre  1787.  Bien 
qull  Me  nit  pu  un  miHideii  fort  rsiiiaTqnHble 
BMM  le  rapport  de  l'inTCfitlon ,  Cafaro  obUal  néan- 
tncAmB  At%  VKcH  i  caiiH  de  la  gi4ce  naturelle 
de  >ea  oiâodlet  et  de  la  pureté  de  aon  aljle.  On 
oonniltde  lui  lea  œuTrea dont  le*  titreainiTenl: 
1°  Oratorio  per  Pliuietutoite  délia  Croee;  Ra- 
plea,  1747.  —  r  Iperaaiestra;  Niplea,  17M. 
—  eLa  Ditfattadl  Dario;\7x.  ^i'  Anti- 
fono,-  I7&4.  _  a°  L'ineeiuUn  di  Trola;  Na- 
plca,  17M.  —6'  Cantata  a  Ira  voci  per  fes- 
tegfton  U  gionte  naUtlisio  dl  Sva  Maettà; 
KaplM,  ih.  S.  Carlo,  17(34.  —  1"  Arlanna  e 
Teito;  ibid.,  17U.  —  8*  Cantata  a  Ire  voel 
per  fateççkav  il  giorito  itataUHo  di  Sua 
Maettà  Caloliea;  Naplea,  Ih.  S.  Carlo ,  17se. 


~  V  II  Creso;  à  Turin,  en  1768.  —  10"  GiHt- 
lUiaplacata;  17S9.  ~  H'Canlaluaptùvoei 
I  pour  laTranxIationdusangdeaaiDt  Janiler;  Na- 
:  pies,  17flg,  7&,  81,  83.  —  13°  L'OUmpiade,  m 
!  Iliit»re5alnt-Cliàrlea,knàplea;  1769.— 13° /.'..tn- 
tigono;  ivi-a  une  DoOTelle  muatque;  en    1770. 

—  14°  BeluUa  Uberata.  —  1S°  Il  FigUuoto 
prodigo  raweduto.  —  1B°  Oroforla  pouruint 
Auloins  de'Padoue.—  1 7°  H  TrUtnfo  di  Davidde, 
oralorlo.  Cafaro  a  écrit  aussi  ponr  l'éftllBe.  — 
18°Meueï  Z  clMNnel  orchMlie  tcrile  en  I7B0. 
-~  19°  Leçon  premiire  du  premier  nocturne  <le 
Nat>l  i  foli  seule,  2  tiolona,  tiolr  et  orKuv; 
1771.—  30*  Deuxièmeet  troinîème  leçon,  idein; 
1776.  —  21°  Mollet  pastoral  k4  toIx  el  orolieslre. 

—  33"  Litaniei  k  4  voix.  _  iî'Stabat  h  3  voix 
et  orgoe ,  en  canon.  —  34°  Miserere  ï  5  voix 
et  oi^iie.  —  SS"  Répooi  pour  le  jeudi  et  le  ven- 
dredi lalnbi,  i  i  Toix  et  orgue.  —  38°  Deus  fn 
adjatorlwit,  ï  3  chœura  obligea  et  orcliealre.  — 
37°  DixUDomintuk  4  voix,  violana,  liantboiset 
eor«.  —  18*  Les  piBumes  Confilemini  et  Dilt- 
çam  te,  traduîti  en  italien  par  Saverfo  Hatlei, 
t  pliMleurai(Hx  et  chomrs.  —  39°  ZoEiifaffi  pueri 
k  4  Toix  et  orcbealre.  —  SO  Plnaieurs  motets  ï 
toix  Mule  et  k  ï  loJi.  A»  nombre  des  élèrea  de 
ce  mattre  on  remarque  Trilto,  Blandri  et  Tardil. 
Dn  air  de  Calkro,  SeUo  luel  ehe  accejufele,  a 
ennn  anccès  de  vogue.  La  musique  d'église  de  ce 
eompofitenrett  simple,  mais  expreuiie.  Sons/a- 
bat est  k  jolie  titre  eontidérâ  comme  une  bonne 
production.  On  cite  auaai  avec  éloge  le  psaume 
tM*  (ConttMilNl)  qu'il  a  écrit  pour  soprano, 
altoetténor,avecclKeuret  orchestra.  Le  tombrau 
de  Cafaro  te  trouve  prèa  de  celui  d'Alexandre 
Scarlatli,  dana  lichapelle  de  Sainte-Cécile,  kt'é- 
^ise  des  Carmea  de  Monte  Santo,  liort  de  la 
porte  Médina,  à  >aples.  Onjrlilcelteépitapba: 


n.  lâinia.  duilBn.  1 


Jean  de  Silva  a  publié  Elogio  dl  Païquàte 
Cafaro  detto  CaffarelU;  Naptes,  ITS8.  In-S°. 

CAFFARELLl.  Voy.  Humako. 
CAfFl  (  Bunaanina),  maître  de  cliant  du 
couvant  de  Salute-Agnét,  k  Rome,  dinsJ*  se- 
conde molUé  du  dix-septJème  aiicie.  Il  s'est  fait 
connaître  comme compoaileor  par  desconfafea 
i>oeeMfa>,op.l;Ronia,MBaeardi,  170a.iD-4°obl. 

CAFFI  (FnaiiçoH),  amateur  de  mualque.né 
kTenite,  vers  É788,  a  tté  conidller  à  la  ccu- 
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d'appel,  t  Hilni,  depuis  tm  ,  poin  t  obtenu 
u  retraite ,  après  dih  Itborleiise  et  lionorable 
carrière.  De  retour  k  Vniïe,UTi11c  cliérie.ilT 
■  repris,  comme  dâanement ,  se*  tmaui  lil- 
lir*irei  relatif!  i  l'trt  qu'il  a  loujourg  linoé  avec 
passion.  Le  premier  ouTnge  mis  an  jour  parlul 
i  foorUtni  Délia  tiUaêdel  comporreiUBoTia' 
Ventura  FvrUmeito,  dello  Matia ,  Venetiano , 
maeilro  délia  cappella  dveale  di  S.  Marco  ; 
Venise,  Picolti,  1S30,  40  pages  io-IT,  aiec  le 
portrait  de  FiirUnctto.  C«t  opascule  Tat  suivi  de 
rt.S:rit  inlitalé  :  Detla  vlla  e  délie  opère  del 
prête  Gioseffo  Zarlino,  matitro  eelAerrima 
nella  cappella  ducale  di  VeneSla  ;  Venise,  Cius. 
Orlandelli,  isae,  in-8*  de  31  pages.  M.  Calfl  a 
ilonité  Mtui  dans  les  Veneziatd  Interiilotti, 
lie  son  ami  H.  Cicognit,  uoe  int^reuante  noUce 
concernant  le  o£lèbre  maître  de  ciiapelif  vtni- 
tieo  Loin,  et  a  publM  également  un  bon  travail 
•ur  la  Tle  et  les  ounages  d*  Baiiedetto  Mar- 
cello.  Hait  t'ouTrage  le  plus  împortaniqa'on  doit 
anx  rccherdies  aussi  inldligeslea  que  patientes 
de  M.  Cafli  est  celui  qui  a  pour  Ulre  :  Sforia 
deUamvtiea  tacra  iteUagîà  cappella  d»eale 
di  Sm  MMfco  in  Venetia  dal  13tB  al  1197  ; 
Venise,  AntoneUi,  ISM-IB»,  ïtoI.  fn-S*.  Le 
aoia  qu'a  pris  H.  Cafli  de  recaorir  toujoiin  au 
acta  auDientiques  et  arigfnani,  quand  il  •  pu 
\oi  retrourer,  donne  tin  grand  prii  ktta  lirre, 
et  jette  beaucoup  de  lumière  sur  de»  lUti  mai 
connus  on  compléUment  ignorés ,  coocenint 
une  partie  de  l'hiilolre  qui  orTre  le  phis  grand 
intérêt;  car  Venise  fut  la  véritable  ioutcq  ori- 
^nale  de  I*  musique  Italienne  et  de  Pécole  dra- 
matique. Berne  et  Kaples  sont  anael  placte  bès- 
liaut  dans  l'histoire  de  cet  art;  mais  l'ëcoke 
romaine  lut  eo  grande  partie  le  produit  de  Pim- 
puliton  donnée  par  les  mustciena  belisei  des 
qnioiième  et  seÛème  siècles ,  et  l'école  napoli- 
taine n'acquit  sa  plos  grande  nlenr  que  lers  la 
fm  du  dix-septième  siècle  «t  pendant  loute  la 
durée  du  diK-buitième;  tandis  que  la  gloire  de 
Venise  dans  la  mluique  de  tont  grare  remonte 
aui  temps  les  plus  reculÉs,  et  que,  dès  la  se- 
conde moitié  du  quinzième  siècle,  ses  artistes 
aulienl  une  lote  de  création  indépendanle. 

CAFFlAOX(t>0B  Pniu?PE-Josavn ),  béné- 
dictin de  U  congrégatioa  de  Saint-Maur,  naqolt  t 
Valendennes  en  1711,  et,  après  SToir  acheté  set 
études,  entra  Tort  jeune  dans  l'ordre  deS«lnt-B«- 
noIL  11  mourut  k  Paris,  k  l'abbaje  Baint-Germain 
des  Prés,  le  10  décembre  1777.  Ce  sSTant  reli- 
gieux est  connu  prineipaleuient  par  le  premier 
volume  d'un  livre  qui  s  pour  titre  :  Tritor  gi- 
Héaloglq^e,  ou  Extrait!  des  litres  anciem  qui 
eoneenuiU  les  maisons  et  familles  de  France; 


Paris,  1777,  in-(>.  La  suite  de  cet  oavn^  n'a 
point  pam,  mais  die  se  trouve  en  manuscrit, 
avec  les  matériaux  que  dom  CalTlaai  avait  rt*- 
sembHs,!  la  Bibliothèqne  impériale  de  Paris. 
Plusieurs  «alros  ont  été  publiés  ou  entrepris  par 
lui;  mais  on  ne  le  dte  Id  que  comme  auteur 
d'une  HUlolrf  de  la  musique,  dtHit  le  manu*- 
crit  aotograplie  a  été  retrouvé  è  ta  HbllolMqiie 
royale  par  l'auteur  de  ce  Dictionotire.  Cet  ou- 
vrage, dont  le  prospectus  avait  paru  en  17S6,  Tut 
annoncé  comme  étant  sous  presse,  dans  le  cat^ 
logue  des  livres  de  muslqne'  qui  se  trouve  à  la 
an  de  rsistolre  du  théâtre  de  VAeadémie 
ragale  de  muilqàe,  publiée  par  le  président 
Durej  de  Ni^ville;  mais  le  nom  de  l'auleor  y 
«tait  dénguré  en  celui  de  Caffiat.  Forkd  lÂllge- 
meinê  Ulteratur  der  MasUi,  p.  SI  )  et  Lichtcd- 
tlial  {Dlaion.  eBlhUogr.  deUa  Musicti,  t.  III), 
ont  cofdè  celle  annonce  nmis  le  Mèoie  jkmd  ,  et 
onl  dté  Pouvrage  comme  ayant  été  imprimé  m 
17&7,  en  3  Tolumei  in-é".  La  Botde  n'es  a  riM 
dit  dans  le  catalogue  des  écrivatu  «ar  U  Bmd- 
qoe  Inséré  au  Iroirième  volume  de  toa  Cssal 
sur  cet  art ,  et  les  auteurs  du  Oiettomielre  hlt- 
lorique  des  Mutfdnu  (Paris,  isio-igii)  ont 
imité  son  silence.  L'anlenr  anon.vme  de  l^itlcte 
peu  élendu  snr  dom  CaRiaux ,  de  la  JlfefrqphJe 
vnhMTseUe  pobliée  par  HH.  Miduud ,  dit,  après 
•voir  cité  le  Trisor  généalogique  ;  ■  Il  (  D.  Caf- 

•  Paux]  avait  précédemment  fait  paraître  nn 

•  Sssai  sur  CtUstolre  de  la  miMlçve,  la-t*.  ■ 
Cependant  ajant  acquis  par  set  redtercbn  la 
cerUtude  qu'aucun  livra  partant  le  nom  de  CaF- 
Baux  n'avall  paru  snus  les  lilres  â'Blstoire  de  ta 
nusiqaê,  ou  i'Essai  sur  l'hlsloir*  de  la  mu- 
sique, l'auteur  de  ce  Dictionnaire  doutait  de 
l'existence  de  cet  oovnge,  lorsqu'un  liatard 
lieareui  le  lui  61  découvrir,  au  moment  oA  9 
faisaitdestnveittgatlonssur  un  autre  objet,  penni 
les  mannscrits  de  la  Bibliothèque  impMaie. 

Le  manuscrit  original  du  P.  CarOani  (rdW 
IB,  fonds  de  Corbie)  est  centeau  dam  un  por- 
tefsuille  peUl  ia-bUo.  Ou  J  trouve  eo  IMa  nna 
note  de  la  même  main,  sur  une  feuille  volante, 
qui  contient  le  détail  dei  dlveiMa  parties  de  l'oo- 
vrage.  Cette  note  est  ainsi  eonfoe  : 

■  L'hlstolK  roanuscHle  de  la  raailqiw  bile 
I  par  dom  Cafllaai  eat  renfermée  dau  Tlaft 

■  caliiers,  qui  sont  :  1.  Préface  et  table  générale 

■  enitpages;!.  DIssétUHonl,  sur  l^eéUeaoa 

■  et  tes  aTintagesdelamasiqae.cn  tSpagen; 

■  3.  Livra  I.  illstoire  de  la  musiqne,  d^uie  la 

•  naissance  du  maDde  joaqv'k  la  prise  de  Ttaie, 

■  enHpBgea:4.Uv.U,  Hlatniradepoleliprise 
«  de  Tnrie  jnsqa'i  Pjthegore,  en   41  pages; 

•  t.DisseTletiaiin,tnr1anasiqnedtidlfHreat* 
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)Im,  ea  Si  jÊfgn;  B.  DiMartation  III,  nr 
nique d«dinénats  pM|rte*,«i  63paf(Ni 

•  7.  Ut.  IIJ,  Hhtalra  de  U  miûiqiM,  depak 

•  PTlhegoraintqnHinaltMiMedBcbrMiHilune, 

■  ea  U  pige*;  a.  DiMcrMiM  HT,  mt  tee  liiilni- 
b  de  Muih|iie  nàmt  et  modecMc,  m  »? 

•  pi«eei9.  DliMrtettMT  nr  lacOBtrepoinldet 
«  andcae  el  dai  modeniet,  «n  40  pagei  ;  lo. 
•■  Dit«erUUonVI,MirladécUmtlloa,en«lptgei; 
>  II.  U*re  ir,  HUtoire  de  la  nuiilque,  depai* 

■  la  naiitsaBca  dn  chrMIaaiiine  Jiuqu'k  Gui  iI'a- 
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■  le  chut  et  Mir  la  mualque  d't^lae,  en  IS  pa- 

■  gea;  13.  Uire  T,  Btaloire  de  la  motlque,  ile- 

■  puii  Guj  d'Arcna  Jiuqii'a  Lolli ,  en  113  pigea  ; 
Diuertatloa  VllI  et  IX,  Mir  l'opéra  et  uir 

■  UaCBubillU  deiMtiimax  puar  la  inu«iqiie,en 
■gea  ;  IS.  Ll*re  VI,  Qiatoini  de  la  inuilquo, 

■  depula  Liilll  jotqDÏIUuMaa,  ea  96  |>agei; 
•  IB.  DUtertalioa  X,  Psrallète  de  U  musique 

■  andenneet  moderiM,  mUpagM;  17.  Diuer- 
a  taUcn  XI,  Parallèle  de  la  mnilque  InoçaiM  et 

■  llaiieuM,  ei  43  pa««e;  IS.  'DlMertattoa  JEU, 
-  Parallèle  dei  luIlMeaet  dei  anlilumatee,  en 

■  SSpagei;  19.  Litre  TU,  Blaloira  delà  moilque 

■  dépoli  Rameau  Jiui]o'aDioard'hal  (  1754 },  ea 

■  145  page*;  20.  Catalogue  dea  niiHfcIeH  dont 

■  Il  n'est  point  pariïdaaa  lecorpadal'otn'rage, 

■  en  35  page*;  11.  Total  dei  pages  du  manu*- 
.■  orit,  1171.» 

CaUa  note ,  uafenne  k  U  table  gjnérale  qal 
anit  la  prtlàce  et  qnl  conttiet  rauljwa  de  ebatpM 
partie  de  Toatraga,  n'est  «fMsdanl  point  d'ae- 
cofd  avec  l'jlat  aetod  dn  Maaaieril,  4ui  ne 
Ismaa  que  Morohiar*.  La  premier  de  ees  eahlwa 
renteraie  U  prMce  el  la  UUe  aiid)tk|«e  dee 
Matlèresiual*  )•  denSèate . qai datait cootenlr 
Il  dleaerUtiaa  lar  raxcelleM»  de  la'noiiqiie, 
<■  U  pigea,  aMaqae;  en  ue  troate  k  ea  |daee 
4M  im%  iMdki,  tiMat  pagat  109-llB,  oè  te 
traate  le  eewqweeMMt  da  pMnier  Km.  Celte 
peghWloaaitwaianBekUBotaicarleaU  pa> 
gas  de  ta  préboa  el  de  b  table,  d  le*  13  pagM 
Je  la  asiartalion,  cewpoealeat  un  total  de  107, 
plaa,lip^dnlllreit«DilteB*nile  le  premier 
Une ,  eommcofant  k  U  page  m.  Le*  oablen 
dapreeiier  el  do  densièue  litre  sont  complète: 
■Mis  le  daqnièaiael  leihlkBe,qoicoatanaieat 
les  deodètae  et  trokiènw  dbaertation* ,  wt  di». 
pera,  aiael  que  c«dx  dee  disMttatiooa  4,  5,  a, 
7.  a,»,  10,  Il  et  II.  Lee  Httm  tTdUèau,  qa^ 


U  perte  dee  distertatlMt  D'est  pobit  l'elM  4a 
bâtard  ;  car  pladenn  ehàngein^taU  de  titrée,  cer- 
redioM  et  raccord*,  (ou  de  ta  naia  de  doM 


Canaux,  itdinoBtregt  qoe  lul-mèma  atnit  lait 
cea  rapprcuioBi.  C'est  ainsi  que  les  luiit  pre- 
ndèret  pa«<ei  d«tadièes  do  prernlv  litre  ont  éU 
presque  eulièremenl  cliing«c4  dans  le  caliiet  qui 
renferme  ce  lirre.  Quant  a  ta  tolonté  de  laire 
la  loppreaslons  dont  il  tirat  d'être  parid,  die 
cet  nianitetle  par  la  pagination  même  do  manu- 
tcrit,  qiil  a  <lé  falle  aiuti  par  lui,  et  qui  n'a  point 
delaeuM,  d^wia  le  commencement  du  prauikr 
litre  jutqo'k  la  lin  du  catalogue  dea  mosicien*. 
Aa  resta,  nn  autre  fait  dtmontre  que,  poatc- 
rieurenwnt  k  ta  note  indicatlte  de*  tingl  eahlen 
de  riiialoire  de  ta  musique,  dom  CaCAaui  aitit 
donaé  une  autre  fomie  k  ton  outrage ,  et  qu'il 
l'atail  àiiM  en  dii-nenf  dittcrUHons  dont  les 
douM  premières  CMitenaient  tout  ce  qui  a  été  re- 
Iranché,  comme  dei  prolëgomènea  du  lirre  prin- 
cipal, Cctaietoitâtidemment  ptrlapaglnationdu 
maniitcrit  tel  quil  eit  aujonrd'lioi ,  car  ce  ma- 
nuMuit  commence  au  premier  litre  par  la  page 
565.  et  ae  continue  tana  Inlerrvption  jutqu'k  ta 
piffl  liei  ;de  plut,  on  toit  que  le  premier  litre 
4talt  orlginalremont  inUtnIé  i  DUiertaUm  XUl' 
tur  rUttelre  de  1(1  DHulgue  et  dei  DttuicleNi,  et 
le*  Utrea  lultants,  DittertaUant  14%  15',  la*. 
!>*,  16'et  19*.  Heierait-capatqnelaprealère 
partie  de  l'ootrage,  conttMnt  les  dooM  pre- 
mières diaaertatlMia,  anraiaat  dé  litrtaa  k  11m- 
preashn.  d  que,  par  quelque  eircoMlance  Ignorée, 
lelta  impteuiod  a'aunil  pat  dé  conHnuée?  Ce 
qui  pourrait  le  Taira  croire ,  c'ed  que  je  potiède 
an  proepaeluB  d'une  demi-lnillle  in-4>,  imprimé 
en  1T1S,  dana  kquel  VHUloimU  la  fmtiiqw, 
par  dom  CalBaui ,  ed  aoBOaeée  coomm  détint 
etra  pahlMe  ea  1  tolnaiM  in  t*,  k  ta  la  de  ta 


ont  pritéa  dea  diaaarlaUona  que  don  Ctffian 
■tait  «crfle*  anr  quelque»  olifelt  idalili  k  l'Ua- 


nodanu,  d  de  la  ■tMÏqaa  dVgHu.  U  MipeMa 

4radWeB  qni  brille  dana  ta*  aatrat  pedtat  dn 
litre  M  pani  ItlfMt  de  doole  lar  le  aiérile  de 
eellet-lk.  11  aoraft  mieux  tiln  quUlta  futteat 
oonaerréta,  d  qne  le  latiat  bdoédietla  a'ett 
pu  eumU  aécfeataMnt  qud  était  IVtatde  ta 
naiiqoe  atant  le  détoge ,  d  d  Adam  éOtt  na- 
ildea-né  par  ta  bit  mtoM  de  ta  ccéalloo.  Lldi- 
toira  eoDledniata,  lliiitoire  qnl  ne  repaie  pu 
tnr  de*  nrnwwirtt  d  tnr  dei  MU,  a'ed  pat  de 


compitatton*  de  BoMd, 
de  Bonrdeiot,  de  Haintille  d  de  U  Borde  (voy. 
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CM  noms),  l'Iiutoire  de  la  raa«k|iie  de  dom  C«f> 
fiïiDi  méritait  à'tttt  publiée ,  et  uinil  fait  Imhi- 
neur  à  la  France,  k  l'époque  oti  elle  rnticrita. 
L'auteur  dit,  dans  aa  préface,  qu'il  a  lu,  ua- 
Ijsé  et  expliqué  |iliw  efe  douu  cmlt  autMn 
pour  campour  «t  onfrago;  il  u't  a  rien  d'eia- 
gérédsns  cette  avcrliou  :  1e>  détails  dans  le>qiidi 
il  est  entré  sur  Jet  polnb  les  piua  imiKM'Iaiits  de 
l'IiistoirB  de  l'art  prouvent  qu'il  possédait  des 
conoalssanees  étendues,  et  qu'il  avait  lu  avec 
attentlcto,  non' seulement  les  anteors  de  l'anti- 
quité, mais  aussi  les  écrits  de  Gui  d'Anuo ,  de 
Jean  de  Huris,  de  Gafori ,  de  Glarean,  de  Sa- 
lioae ,  de  Zarlino ,  et'  de  tous  le*  grand*  théori- 
deo»  de  la  nuisique  des  «eizitme ,  dU-teptième 
et  dix-liullttne  s»t«lea.  Fa*  nn  de  cet  ODcregir* 
qui  M  Mit  apprécié  à  sa  iu«l«  Talenr,  et  qsi  ne 
aoK  considéré  dans  l'Influonce  qu'il  a  exercée 
aiir  tes  progrès  de  ]'art;  pas  una  découierlode 
,  quelque  Importance  qui  ne  Mil  enregistrée.  L'ordre 
clicoBoli^qqeealcelui  quedom  CaiSsax  aadoplé. 
Cette  déposition  a  l'iiiconvéaienl  de  morceler 
cliaqiie  partie  de  l'art  musical,  et  de  faire  re- 
venir, k  plusieurs  reprises,  sur  le  même  sujet; 
mais  il  a  l'oTanlage  de  présenter  sous  uu  mËme 
coup  d'teil  l'ensemble  des  progris  de  clisqtie 
■'poqiie.  En  ce  qui  concerne  l'antiquité,  dum 
CaDiaux  a  pnisd  la  plupart  de  ses  mslérianx  dans 
la  Bililiollièqiie  Rrecqoe  de  Fabriciua,  et  surtout 
dans  les  Mémoires  de  Bnret1e(co)r.  ce  nom)  : 
pour  tant  le  reste,  il  a  éti  obligé  de  lire  dans 
iesaiilenrxoriginauitoiMleapasMgetqu'iladtéii 
et  il  s'est  acquitté  cuaideiideusrmeal  de  cette 
Uclie.  A  i'i'poqne  oil  il  écrivait,  les  grsods  ou- 
vrages de  Martini ,  de  Bumej ,  de  llavrkins,  de 
Marparg,  de  l'abbé  Gerbert  et  de  Forkel  n'exis- 
taient pas  ;  on  n'avait  pat  encore  les  lexiques 
moslcanx  de  Rousseau,  Ja  Koch  et  de  Woif; 
celui  de  Walllier  n'était  pas  connu  en  France; 
'  les  Biograptiies  générales  de  La  Borde,  de  GerlMT 
et  de  plusieurs  antre»  avleura  n'avalent  pas  eacore 
fiara;  il  n'eilslait  pas  une  senle  Ubllognplile 
spédal«  de  la  musique;  enlln  l'Iiistoclen  de  cet 
art  était,  pour  tiati  dire,  livré  I  ses  propres  lorcee 
poar  porter  la  InmiËre  dans  de*  qnettloos  obs- 
cures. Le  P.  Cafflaux ,  malgr^cea  déviraotages, 
a  su  donner  de  llntérét  t  sa  narraliou ,  et  a  Jugé 
sainement  dn  mérite  de  cliaque  chose  et  de  cbaqM 
artiste  dont  H  a  parlé.  Son  sl;la  ne  manque  ni 
d'él^nce,  n<  de  hetlitéj  tôt  dtatiens  sont  exactes 
et  précises  ;  en  ub  Uot  son-  liisloiro  peut  être  en- 
core consuttteaTecfniit,snrtoDt  k  l'égard  de  la 
mosiqua  franfaisey  nonobstant  les  travanx  pins 
récents  de  pliisiears  mnsicîeos  savants.  Les  livres 
4,  s,  B  et  7  sont  parlicaltèrHMnt  dlgocs  d'at- 


CAFFRO  (JueEF'n},  liaulbûite  calibrent 
tirtuose  sur  le  cor  anglais,  est  oé  dans  le  rojaiune 
de  Haples,  non  en  177e,  comnte  II  est  dit  dans 
le  Lexique  universel  de  muiiqite  publié  par 
H.  Schilling,  mais  en  I7CS.  Il  rntra  d'abord  dans 
Il  cliapelle  du  roi  <la  Haples,  puis,  fort  jeune 
encore,  il  se  nuidU  h  Paris  el  s']'  Ht  eolendre 
aveu  beaucoup  de  soccks  au  concert  spirlloel. 
Lié  il'amitié  avec  les  artistes  célèbres  de  aou 
pajrs  qui  fouafent  au  tiiéUre  de  MoDstenr,  il  ne 
s'éloigna  de  b  capitale  de  la  France  qu'en  1791, 
IjS  Hollande  fut  le  point  vent  lequd  il  se  dirigea 
d'almrd  ;  il  j  resta  quelque  tempi ,  j  Et  graver 
plusieurs  morceaux  de  m  composition,  et  se 
rendit  ensuite  k  Berlin,  pois  k  Hanhelni,  oà  11 
•e  (rouvalt  encore  en  1807.  L'année  suiTacle  U 
pour  retourner  en  Italie.  De- 
pins  en  de  FeuseigDenMsits  sur 
sa  personne.  Les  journaux  de  Paris  ont  donné 
de  grands  tlogesk  Caffro  lorKqall  sefitMtotdre 
■a  concert  spiritnpl ,  «i  Salestin  m'a  dit  qnll  le 
considérait  comtue  un  artiste  distingué;  mais  U 
pantl  que  les  qualités  de  son  talent  se  sont  al- 
térées pins  lard,  car  la  Giu«ff«nituieaf«  de  £jrp- 
ilck  de  tgOT  (n°  18),  rendant  compte  d'un  con- 
cert qu'il  avait  donné  pen  de  temps  auparavant 
h  Manlieim ,  fait  une  critique  asstii  sévère  de  son 
Jeu.  On  7  donne  des  éloges  au  (lui  de  son  exé- 
cution dans  les  diflicultés ,  mais  on  dit  qu^l  ti- 
rait îles  Eons  durs  de  l'instrument,  que  le  goflt 
de  sa  musique  était  suranné,  et  qu'il  J  avait  dan« 
son  style  une  mutiiiude  d'ornements  de  msDvaia 
goût  et  de  traits  bslgoifianls. 

Calfro  a  publié  k  l>ari>  trois  cMKertos  pour 
le  baulbois,  eu  ITW.  En  17M,  il  s  bit  paraître 
deux  concdrtos  pour  la  mtaia  instrument,  gravés 
k  Amsterdam ,  et  l'année  suivante,  kR<rtterdam, 
un  pot-pourri  poar  piano  et  Dltte  on  violon  :  ce 
dernier  morceau  a  été  réimprimé  k  Berlin,  La 
Ubijotliique  du  C*Niservaloirs  de  miuique  de 
Parla  possède  les  manuscrits  originsni  de  plu- 
slttiTs  roneerlos  de  baulbois  composés  par  crI 

GAGNAIZI  (Luc  m  Sabdbu),  isr*élil« 
italien,  né  k  Naples  yen  IBoa,  a  inventé  no  ins- 
trument destiné  à  donner  Isa  iatopallons  de  la 
parole  dass  la  déclamallDa,  «t  a  écrit  sur  ce  sujet 
one  dissertation  laline  qu'il  a  traduite  ensuite 
en  ilslien,  sons  ce  titre  t  la  Toaografia  eteo- 
çitata.iaVt^M,  iS41,in-8°de48  pagts,avec 
uM  plandie  qui  représente  fiostrumenL 

CAGNONI(AimimE),  compositeur  drama- 
tJqae.tBdaaèliroila  Conservatoire  de  Uilaa, 
■  fait  représenter  au  tbéllra  Careano  de  celle 
ville,  »  IB4&,  r<tptn  biUtnlé  JtosoUa  cU  S.  Mi- 
nlofo,  qui  ne  réussit  pas.  En  1848  il  doona  il 
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TÉ$lamMtlo  di  Figaro,  qpi  Tul  plus  ttwrwix, 
«t  tUdBl'MMte  MiîTaRte  il  BIJMter  U  firca  da  J>Dn 
Bveefalo.  J'ai  entendu  cet  onTnge  k  VeniM,  «n 
ISao,  el  pj  ai  tnMiTt  de  II  TCr«a  coiDiqua  et  de 
reflet  diiu  le*  morceani  J'eiMemUi).  Ap  moi*  à» 
■nd  1853  il  doDDi  h  Hilui  la  Ginida,  opén 
bonfle  Ir^nltdn  françkii;  oonage  Adble,  pour 
leqtid  le  publie  moatra  de  riadiilc«Bee  à  It  pn- 
mière  npféÊtalMlioa,  malt  qui  m  s'est  pM  km- 
teon  k  la  tctoe.  Plui  iMoreoi  tu  tbjâtre  natloul 
de  Turio,  le  34 novembre  1U3,  i*ec  ton  opéra 
bonne  la  Flaraia 
a  reliouTi  une  partie  de  la  Terre 
/oio.  Quelquet  morcetnt  de  cette  production 
oal  éU  publia  à  Hilin  cbei  Rkordl  et  ont  ob> 
tean  um  certaine  Togue.  Le  genre  bowlfa  parait 
être  celui  recs  lequel  l'artiite  h  lent  poiti  de 
préTirCDCe. 

CAUEN  (UiDMi),  TiolMbte,  né  k  Parit, 
la  1&  mars  isie,  ett  «ntré  cocninaélèTe  an  Con- 
aerfaloire  de  celle  ville,  le  31  juin  lUI,  et  ja 
iCfu  dei  lecont  de  Guérin  jMMir  «on  intiruutent; 
naît  il  te  relira  de  celle  école  an  moii  de  do- 
vemlm  ISW,  tant  iToir  paru  dam  lei  ooncourt. 
Cet  artlete  a  publié  qoelquet  morceaui  pour 
violon  et  piano. 

CAlFABni  (JtAM-B*nuTt), 
de  l'éeole  romaine,  Técut  dam 
aidlié  do  dii-Mptième  slAcle.  On  connaît  de  loi 
leteonpMlIlontdoolioicilcstilre*:  f  MoUtU 
adué  «  tre  voei;  Rome,  Matcardl ,  lH7,ni^*, 
—  1*  Se^la  di  XoUtU  a  t  sod;  ibld..  1676. 
— 3*SfllMlt>MpertMâ4  voticMMTfaa^er 
tMM  U  fetU  deir  anno,  op.' 4;  ibid,  1083, 
îo4'- 

CAICNET  (Di*n),  Boiklen  tlladié  an 
duc  de  ViHeroi ,  «ait  né  m*  la  milita  du  lei- 
lièm  tiède.  En  1M7,  il  obtint  au  mnkow*  du 
Puf  de  miulqita  d%Treu  le  pria  du  Inlli  d'ai^ 
geat  pour  la  eompotiUon  da  la  ehanton  tcai' 
faite  k  piniienn  fdi  :  I,mtJ»»«v«rmiplui. 
fkignet  ■  mit  (A  noalqDe,  à  4  partie*,  le* 
iteNMe(<faJ)ariii, traduit*  parPb.  Deeportetj 
Parie,  Ballard,  1fl07. 

CAllXOT  (Joivo),  adenr  céltitre  de  la 
Comédie  itoUMM,  naquit  k  Petit  en  1733.  U 
■'«taiiéséqnadednqantkmqne  ion  père,  411I 
MaU  orféne,  fut  oU^  de  déckrar  ■•  faillite, 
«t  DU  arrtlé  pow  deUet(  l«i  eréanàin  llrenl 
««■dntent  ce  qni  était  dtn*  la  naiion,  le  bou- 
tk|M  fut  (innée  et  le  petH  CllUoI  te  IrooTa  dam 
la  rae.  Dca  porltnn  d'eu  lowliéa  de  ta  miaère, 
le  recodllirent  el  en  prirent  toio  comme  rie  leur 
eubùL  Bob  ptre,  ajant  enfin  recooTré  ta  liberté, 
oMinl  un  emploi  tnbeltene  dent  le  inaiMW  du 
m;  il  aulTit  Looia  XT  dam  U  campagne  de 


Flandre,  el  U  «noient  tTec  lui  l'Aève  dea  por- 
teur* d'eau ,  dont  la  liracilé  apIritoeUe  a  le» 
maniera  gradeutet  mdlirenl  l'Inlértt  det  giendt 
telgneun  de  l'aimte.  Le  dnc  de  Vlllerol  prit  de 
l'imilié  poor  lui  et  le  |)réi>eiila  «u  rot,  qui  lui  de- 
manda comment  11  t'appelait  :  Stra,  Je  nik  U 
protecteur  du  due  de  VUteroi,  répondit  CtR- 
lot ,  qnl  Tonlalt  dire  le  contraire.  Louia  XV  ril 
de  cette  mépdte,  et,  k  la  priire  de  Vllleroi,  B 
tUnelia  ttmpnteetmtr  aux  «pectecln  Jet  petitt 
aKktrlamaiti  ponr  ;  jouer  les  amours.  Il  iTiit 
une  jolie  vÔix;  on  lui  cionna  on  mtllTO  de  ma. 
dqne  MNM  lequel  il  fit  de  rapide*  progrt*.  Apri* 
que  ta  n>ii  eut  chan^  de  caractère  par  tulte  de 
U  moe,  il  fat  obligé  de  quitter  la  cour,  k  aune 
de  la  nuuTiite  conduite  de  h»  père,  el  de  t'en- 
gagtr  tu  tliéltre  de  la  Hoebelle  comme  mnticien 
d'orclMitre.  La  miladie  d'un  tctear  loi  ronruit 
l'oeetiion  de  remonter  *ur  la  icèH,  oA  il  oe 
larda  p»«  i  le  Taire  remarquer.  Apièt  ttoir  joué 
avec  Micoèa  U  cdinédie  à  Ltod  et  dam  plutienr* 
aatrea  Tille*  de  proTiaM,  il  (ùt  atlidié  pendant 
plnrieuri  année*  au  ■pectaele  de  l'Inlmt,  duc  de 
Parme;  enfin  on  l'appela  i  Ptrit,  et  il  débute, 
le  sa  juillet  17(10,  k  la  Comédie  ilalioue,  par  le 
rtle  de  CoUt  dan*  Jlh%etU  à  la  Cow.  Se  belle 
Toii,  qui  Tdanltatil  le«  re^tlret  de  btrflon  et 
de  lénor,  la  flnema  de  ta  dlclkm,  Texprettion 
de  ••  pbjtionoinle  et  de  tet  iteilet,  loua  cet 
aranlaget,  dit-]e,  lui  procorèrent  nn  triompha 
complet,  el,  dût  U  même  année.  Il  futrefn  nn 
nombre  det  oomédieai  todéUIret.  Dit  qol  pn-  ' 


pubUc  en  ta  teTour,  et  «on  Jeu,  dit  U  Harpe, 
ariMTait  IVntntnement  Grimm  aum  qae  le 
talent  de  Caillât  <t^t  plot  Oexible  et  plut  nn 
qne  celui  de  Lekain;  mait  il  temblall  Icnocer 
ton  mérite,  eteeftil  Garrick  qoi,  pudanlion 
iè)Our  en  Fruca,  lui  apprit  tfê'U  tarait  palbétl- 
que  quand  11  Tendrait  l'être.  Il  était,  en  eaÙ,dond 
d'une  profonde  hobUIIU,  et  m  qui  te  pntiM 
dut  ion  Inw,  Il  UTtit  l«  cemmuniqner  k  ton 
otiane,  de  là  Tient  qu'il  n'obtint  pat  notai  de 
wectedani  le  genre  pethéliqMqMdmt  Inboaflt. 
11  aldoiUfiall  aTee  lei  r«le*qn'U  )OMtt,aeBelWt 
k  la  plaça  de  ranteur,et  blMit  te<ioan  piM  fw 
mIbI-cI  e'MpénU.  Il  ne  (Ut  pat  t";  tromper  1 
Caillot,  malgré  te  betnté  de  ta  ioii>,  «tlt  pint 
•ctew  qne  cliantev  ;  «'ett  timi  quli  MltR  ISbn 
ponr  plaire  an  puWo  de  Mm  tempe.  Donneraa 
chant  te  canelèn  de  «Mté  de  ta  parole,  était  te 
bot  de*  elTorta  de  looi  leioanMtaMdePOpér»- 
Oomique  i  et,  lonqe'on  ;  parrenalt,  il  aemblait 
qu'il  ne  rettlt  pin  rien  à  taire.  GréliT,  pariant 
dîna  tel  £u8<i  nr  te  nautqw  dn  la  premièra 
nïpétllion  de  loa  opéra  h  ffurtm,  dit  :  >  UMque 
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■  CaIU«Mi  (I)  t\Mf  l'iir  :  Dam  qua  eonfon 
■i«(rff(iTOit(«?etqnll«t  :  Ifwilnin,  *»■ 

•  Jtoim,  m  HurOTiie....  U*  muiioeu  eew*. 

•  nul  de  joa«r  pour  lui  ilemaaiter  ce  quil  vou- 

■  Ml.  —  Je  rhinla  mon  rdle,  leur  di»-il.  —  On 
'  lit  de  la  marine  et  l'on  T«coninienci  le  inor- 

■  ceiu.  •  Celle  léiHi  de  décluiutloir  musicale 
iUii  alors  conaidérie  conime  le  comble  de  l'irl. 
Lei  rdleslea  pfua  brlllanl»  de  Caillol  «talent  ceux 
du  Sorder,  de  MathurM  dans  Bote  et  Cota», 
ànDéterieur.àu  Hurm,  (le  Syleoln,  ieBtaUe 
dBBR  LittiU;  et  de  Siehard  dani  le  Roi  et  lu 
Fermier.  Un esntuement fréquent, et qulaedé- 
darait  d'une  manière  «ubile ,  ilpl  contrarier  cet 
artkte  au  moment  où  ion  tileiil  d'acteur  «ttd- 
gaait  k  la  plus  grande  perfeclioni  )l  craignit  qne 
cet  wxldent  ne  lui  fit  perdre  le  faveur  du  pu- 
plie  ,  et  il  se  retira  en  i772,  ajaut  k  p^ne  atteint 
l'Ige  de  quarante  aat.  Il  quitta  ta  Ihéllre  an 
moi*  de  septembre ,  avec  une  ptniion  de  i  ,000 
Trauca,  et  ne  parut  pto*  qn'aai  tpedacles  de  la 
eoar  Jusqu'en  1116,  époque  oii  U  cena  tout  k 
hll  de  jouer  la  comédie,  no  coniefTanl  que  l'em- 
ploi Je  répétiteur.  Il  relouroa  vivre  avec  «a  mère 
et  nés  troi*  «euri ,  qui  avalenl  repHs  le  com- 
merce de  la  bijouterie.  Plus  lard  il  se  relln  t 
ftalnt-Gennaln-en^LaTe,  dana  une  petite  malran 
que  loi  avait  donnée  le  comte  d'Aride ,  dont  fl 
était  le  capitaine  des  chaues.  La  quatrième  claiu 
de  rin>U1nt  Tadmlt  en  ISOO  an  nombre  de  aea 
carretpondaott.  En  ISIO,  le*  sdeora  de  ropéra- 
Conilque,  Informel  que  Catllol  n'était  pas  hea- 


Qnalre  ans  plus  lard ,  Ltuii*  XVni  t  Joignit  nne 
nin  pcMhm  de  1,000  nvncs  snrsa  eaaselte.  La 
■Dorl  de  denx  de  se*  ueura  lui  avait  donné  la 
IPpropriélé  d'une  matiOD  ellnée  «or  le  ^wol  de 
CoMi;  nala  11  na  Jouit  pas  Unglempt  de  l'ai- 
aance  quil  venait  d'acquérir.  Api4*  la  mort  d<Jt 
aacieniie  de  m  lemme,  Il  lui  était  iMié  deux  en- 
fanta; «on  Bla,  major  decavalerfe,  périt  ni  ISlï, 
dana  la  campagoe  de  Moscou;  la  douleur  que 
Caillot  en  ressentit  lui  caoaa  dana  la  même  année 
uM  attaque  de  panijsie  qui  le  (orta  de  revenir 
k  Parla  avec  sa  flile  :  U  awubla  d^bord  avotr 
recouvré  la  nnti,  mais  une  Hconde  aUelste  BiH 
Bd  t  ses  Jours  le  10  septembre  tSie.  Il  était  dais 
aa  quatre-vingl-qualiifane  année.  Sa  Rlle,   qnl 


dans  celle  vlile.  Ses  pi 
Tari  rarea.  On  trouve  l'indiealtai  de  qnelquet- 
unade  ses  oavragea  dans  l'JlAAi^  dw  L&tMi 
deMltBn,dePledndii,dansrjr4taf  delaBorde, 
•ldaasie£«d7us  itet  Xtutdeiu  de  Gerber.  La 
Borde,  qui  ne  cite  aocnn  titre,  parle  de  ■  livres 
de  chants  (probaUemenl  des  niadrigaoi)  qui 
auraienléléptiblléa  vers  1500.  Lea  tllrea  ronniM 
des  produetions  de  Calma  sont  ;  I*  Madrigali  a 
d«7iie  t!oel,UAn>i>;VeDiae,  1M8.  —  î"  Jfa- 
diiyaU  a  à,  6,7  «  s  voei;  Milan,  l&7i.  — 
V  Madrigali  a  qitatiro  vod ,  f  Ubro  ;  Milan. 
ISBI.  —i'MadrlgaU  a  dnque  vxl , Ubn  se- 
condOj-lUd.,  1E81.  —  E*  Càmonetle  a  quattrv 
voçà,  Ub.  1;  Breseia,  IM4.  —  B'  d°,  libro  u- 
eondo ;  iUA.,  i&ii  —  T  MadrlçaU  a  clnqne 
md,UbrtIIIeIY;iiK  rmetia.preao  Glaeomo 
VhteeTUi  e  Blcclardo  AmadHui,  na.  ia-4*. 
On  trouve  des  madrigiiaK  ut  des  dianions  de 
Caimo  dans  le  reciidl  intitulé  :  Pamdlto  mu- 
ticale  de'  madrlgaU  «  eoniotri  a  ehufue  voei 
di  (Ueeni  eceellentiaimi  auiori,  nvmiuteiUe 
raceolU  da  P.  Pkalesio  et  postt  M  tuée.  M 
Ânverta,  nelia  ilamperla  di  Ptelro  Pkaletlù, 
I59B,  in-4°  obi. 

CAIX(  M.na),  proiîHseurde  viole  à  Parts, 
vers  I7!i0,  a  publié  de  u  compoititloa  :  I*  cinq 
livres  de  pltces  de  viole —  3°  Un  livre  de  duoa 
pour  le  par-desens  de  viole.  —  3"  Trois  livres  de 
aonatee  i  flûte  seule. 

CAJANI  {Joi'WD},  dirf des  ehœnrs  et  ae- 
eorapagnalear  dn  TWItre-ltaMen  de  Paris,  né  à 
Milan ,  m  1774,  s'essaya  d'abord  comme  chan- 
(enrdramatiqne;  maia,  n'ajanl  qu'une  vdx  de 
mauvaise  quaUté ,  11  ne  réuatit  pas ,  et  Ueiitdt  II 
renonça  t  cette  carriè».  B  «at  mort  i  Ptris  en 
1811.  On  a  de  loi  :  JVwkX  f  ISMAsU  A  «iuf«i, 
etpuU  eon  ven  ordine  pngrtttiPo.  MHan, 
Rlcordl ,  In-lbl.  obi.  Il  a  compoaé  et  arrangé  la 
mnsiqoe  de  fdurieurs  btlleta  pour  les  tliétire*  de 
Milan,  ortra  autres  :  t*  Tovora  ed  OUviera. 
'-V  La  Pesta  eampeilr»;  m  17g7.  —  3*  De- 
melrto.  —4*  /  finti  Filo»^.  —  S°  Sn^eida  « 
Bodolfoi  tn  17».  —  «•  il  FUopemene.  — 
7*  Adélaïde  «I  Alfinuo.  —  6*  lire  MalrimimJ, 
n  iMk— e*£e  Danatde.  —ttf  Matlldee 

Kodegoiido;  M  isia II»  JtMiiUa  «  Dexa- 

MdM.  —  11*  f  Jtifi  dl  MUo;  ta  IBIS. 

CAJON  (ARTonu-FauigoB),  né  k  Mteoa 
en  1741,  fat  d'abord  enbot  de  climardaas  ertie 
ville,  puis  s'eoiiagea  oomnw  loldat,  dénerta, 
eolra  dans  un  couvent  de  capadns,  n'j  adieva 
pas  son  noviciat,  et  s'enfuit  k  Paris ,  oji  son  es- 
prit et  aea  tatentx  en  musique  lui  proenrèreni 
la  faveur  d'an  fermier  général ,  qui  le  fit  tatnr 
comnw  commli  dans  les  aide*.  En  17A5,  il  s« 
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Mvta,  NtdMear«Db,ft  la  ftoa  qui  m  rénlla 
foor  m  RfUrM  le  coadoUt  t  qoelqNM  inUA- 
Mfc  qoi  M  finot  perdre  MB  cii^oL  C«  fut  don 
qui)  cherdia  dei  meotircM  dut  le  mtutqDe  et 
4u'U«dCin  pr«bHiw.llréMiit  d'abord  umb 
lÀOi ,  MM*  enMila  H  fll  det  drtiet  et  ht  Mift 
de  iVloigMr  de  Puis  pour  m  rendre  ea  RohIc, 
eu  il  est  mort  en  1791.  CVloll,  dit  H<»  Roleod 
4eM*ei  )UnolrM,iMj>«ti(fc«HiMv4^«tcai(- ' 

CijoB  ■  pabW  UD  tiTre  qui  •  pour  titre  :  Lei 
SUmoU  ie  Mviffiu,  avec  det  tepotu  à  hm 
«(  dnir  eebr.  Pirin,  177l,  in-S*.  Li  Borde  dit 
qa'il  pilla  an»  HMi  dVt  let  letiMi  de  Bordier 
pooi  coiupoier  cet  outrage.  Cltoroo  ti  Pnjalle 
ont  rt|iété  ce  jngenwot  duu  leur  DUtiotmaiT» 
4et  Mvtetau  :  figaan  M  «a  imdé.cvje  m 
CMBtkii  peu  le  lirre  de  Cajon. 

Ce  RUi*ldeneul[iaÛI«,gul«'«ppelillCMine 
taiÀiUoiMe-Fntafob.tiquléMtitikPtïit  le 
•  OHM  I7aa.  ËJe>é  *  U  meRilMdeU  cethédrile, 

■791 ,  es  MrUt  ea  ITSt,  et  Tontee  des»  tei 
PBT»-Bti  eoBne  mettre  de  MMiqMtfwe  troupe 
deeoBédkM.palireloamfc  PhJi  ea  18ie,et 
tatn  h  COpWConiqM  oobm  nMlIlew  de 
■MJqiit.  Ilpnhpea  de  laiape  eeUe  pièce,  et 
fetoom  deae  le*  P^-Bes.  Il  eri  Mort  le  17 
octobre  ISifl,  k  Hou,  ob  11  èUOt  aallre  de  na- 
eiqM  d«  tWUre.  Ea  ISM.  U  a  demi  «I  tbéltre 


CALGBHAN  (JuWàcqvh),  nwmbre  du 
eenrtrtolre  de  la  Hejre,  Teta  le  milieu  du  dix- 
eepUtaw  «ifecie,  a  tkit  im|iiinier  an  liTre  iaUluM  : 
Âi»(UUHtm,  lagen'^fl  vont  çOmtj/et  ofem  ge- 
irufek  vmU  Orgtl  in  de  Kerken  d«r  veree- 
migide  KaderlMden  [Anlidole  contre  l'ougs 
et  la  Bon-oiage  de  l'orgue  duu  le*  ^iMi  den 
pronDcea-nniea  de*  Paj*-Ba*)j  in  ■'GraTeubage 
(ta  il*re),b7  AertHearis,  1641,  in-S'.Celou- 
vnsg,  toit  avec  Tioleiice,estuBe  critique  d'un 
«Dire  liire  qui  av^t  paru  hh»  le  Toile  de  l'c- 
■oajiDe,  et  mhm  ce  titre  i  e^nUA  of  onçe- 
bnUek  rm't  OryM  tette  Kereken  der  verte- 
■IgMe  JVNterloNdMt  (  C**^  et  M»«t*ge  de 
roitue  du»  laeëgliiet  det  praTiDcai.a]ifH  daet 
le*  Paj*-B*t),  Leyde ,  BaotTcntare et  Abrabam 
Dterier,  l«i.to^'.  (Yof.  BUYOEMS.)  Oe- 
1^<i  arrit  tooId  dAnoaUcr  dant  too  ierlt  qoe 
l'HMfe  de  t'orftM  dent  let  tenple*  protet- 
tutt  B'ett  pDlnl  contraire  à  U  fol,  comnie  le 
craraleat  tlon  Im  ligerMcedei  ^Kiet  deHol- 
iMded  te*  pnrltiioe  cm  AngMetn,  dqollAait 
tMlemeol  BAceiudre  d'«n  régler  wBTentUeoMat 
l'eei^ilai.  Cakkann  ealreprll  dav  la  réponie  de 


pranrer,  au  eeatnire,  qoe  rien  ■'€*!  pta*  hacrie 
ï  l'etprlt  de  recoeilleaiRit  que  rintmdoctiaaBM»- 
daine  de  l'orgue  dau  le  tertiee  dlfia ,  et  qii'oa 
devait  ditraim  cet  inetrumeat  partout  oii  il  eil«- 
tatt.  U  ne  fw  borna  pas  t  combattre  toa  adrer- 
«aira  par  de«  arme*  4pl«i,  car  11  Bt  ceD*urer 
w»  tWTrage  dant  uoe  auembli^  du  cooidtloira 
dont  lui.in«ine  éuji  nwmbre.  L'acte  de  ceawire 
«4  daU  do  10  décembre  1041.  Quelque*  jourt 
aprèt,  Faulenr  de  l'hait  ceamiré  SI  paraître, 
pou  lodte  réponte,  un  recueil  d'anj-obatioM 
qall  arail  reçœt  de  toute*  parti ,  partknllire- 
nMatde*  pattenrt  det  tgliset  réfoiméei  deBol- 
lB>de,  «TAD^terre  et  de  GeoiTe.  Daua  ce  recueil, 
latllalé  :  XHpMua  pnidenfhim  ad  mictarem 
DùMrlaOùitit  de  OrgaKo  in  EcdegHâ  etmfad. 
Beiffft  {Lugd.  Balator.,  «x  olOdna  Elietiriaaa, 
1041,  ln-S°J.  On  ;  Ironvedei  lettre*  iaUrctianta* 
de  Boibon.de  Daniel  Heinaiua,  de  Catpard 
BarlMt.de  Loait  de  Dlea,  deGoHm,  (tde 
qntique*  antre*  uiaalt. 

CALGOTT.  Tof.  Cuiam. 

UALDANI  (Uopoui),pni(iMteardeB)éde- 
dae  tbéotiqneet  d'anatomie,  OMntet  peatioBa^ 
de  l'Acadéode  de  Padooe,  a  doand  dan*  let  5a^ 
«dewI^M  e  lelteraH  de  cette  académie  il.  il. 
1780.  ptfB  lHi),nne  dlHCttaHon «ur  l'orna 
de  roole ,  iotilalée  :  iXoerfa/ia  de  CAonte  Hm- 
poHl  efftelo,  et  de  peaiUart  perllnM  âtrve- 

CALDABA  (AMTOm),  cotnpoeltenr  labo- 
ikni,  saquiten  1078 ,  k  Vcniie ,  où  11  refut  daat 
*a  jeuneaie  de*  leçon*  d'accompagnement  et  de 
coeti^criot  de  ton  compatriote  Legreaii.  Il  n'^ 
lait  Igé  qoe  de  dix-huit  «ai  quaad  il  St  repré- 
tenter  un  piemier  opéra.  Son  premier  emploi 
rut  eelni  de  (impie  ciiantre  i  la  chapelle  doctle 
de  Salnt-Harc;  11  l'accupait  encore  lonqD'ilTut 
appelé  en  1714  k  la  cour  de  Haotoue,  pour  j 
reiDptir  let  (oncUont  de  nitllre  de  diepelle  :  il  ; 
rwla  juiqu'oi  1718.  AlortU  ae  rendit  k  Vienne 
et  j  obtint  le  titre  deTioe-maltre  de  ciiapellede 
la  eonr  impériale.  L'empoew  Cttarlet  VI ,  qui 
aimait  beeiicoop  ta  mutique,  le  prit poor  maître 
de  compoaltioa,  dant  le  itjrle  moderne  de  ca 
tewp*,  peadeal  qu'il  étudiait  le  emilrepolnt  ri- 
goureux août  la  direction  de  Fui  ou  Fucht. 
En  1733,  il  dirigea  t  Pragtw  l'opéra  que  F« 
OTtit  écril  pour  le  eouronnemenl  dn  roi  de  Ba- 
bbae ,  et  qui  (nt  exécuté  en  plein  air.  II  parait 
qu'aprit  tToir  écrit  «on  opéra  de  Tmiiteele, 
doatla  repTé«cnt>Uaa  eut  lien  kVieaBe1e4ao> 
TcnUe  l73e,Caldara,aniIgédDpen  dtiMeè* 
de  cet  oorraga,  reaonca  an  lUâtre.  Ilpa**a 
encora  deux  aa«  daat  la  capitale  de  l'Aotrîctie  ; 
pidt.TCn  bBndel7M,ll  retooraa  fc  Toflte, 
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•I 7  lient  dwi  ta  rttraila  jufqn'M  1763 ,  oii  il 
nManttlelSKiat.  t  l'iga  da  qnalrv-Tingt-daïue 
■m.  C^  dooe  à  tort  que  Ccrbar  ■  dit  que  ret 
irliite  eeiH  de  TJTra  i  Ticdm.  Mai*  U  eil  bùB 
plot  iliguUer  que  le  uTint  Anlojpe  Sclunid 
fastt  mourir  Ctidara  le  18  Meaahte  I7U,  à 
ViCDM,  t  rige  de  wiiMrt^ài  au,  ce  qui, 
d*DiM  piri ,  «brtge  M  rie  d'eanniB  T)Bgl-«ept 
ww ,  rt  d«  l'antre  la  fait  MHre  tnilt  aoi  plu 
lAt  (1).  rignanil'apria  quelt  documeal*  ce  u- 
tinl  *  Kippoié  ce  bit,  en  «qipotitlon  à  tuote* 
le*  doBnéei  hMoriqnee,  et  qnl  d'alllean  ft 
iti^menti  par  I*  rqwtentillon  du  dernier  opén 
de  Cafdan  [  r  In^raUlvdiite  etuUgala  ),*▼»• 
niM,  H  Boli  de  man  1737.  LeaowvrM  de 
thtUre  et  de  nuilque  d'égliie  composa  par 
Caldara  aoni  fanoinbraUei.  Sa  rkondlti  eut  plu- 
(lear*  caa*es .  car  II  Téciit  longlemps ,  Mnierra 
ta  vigueur  de  u  tMr  juiqnl  m*  demlert  Joun , 
et  traTalUa   conaUmment    dii   heurea    diaqne 


CaMara  eut  deai  nuoitre*  pour  ra  nmalqne 
detliMre.  U  pnaiUre,  falUe  d^lnvention,  n'a 
de  reeoouiWDdable  que  la  fadlitt  utiirelle  det 
indlodlea  i  elte  a  tMIII  promptement,  parc«  que 
laa  femiea  en  aonl  peu  wUn>  Aprèi  aon  ar- 
rirdt  ai  AUeuagne,  Il  dia^ea  aon  alrle  eldooiia 
phn  de  Tifuenr  à  aon  baroMMiie ,  mali  i)  uianqua 
taajowa  k  aa  muiiqse  te  canwUce  Tilal  qui  dé 
peut  être  que  le  produit  du  gteie.  Caldara  dtall 
un  baUleiiuRatetu-,inai«iliie»*T(llpaitnTenter. 
Le  Mrt  de  toute  maiique  dramatique  est  d'être 
ploDiie  dam  l'oubli  par  le*  tranironniUoni  «tc- 
eeaalvea  de  l'art  ■.  le*  prodocdom  de  oe  eamiKMi- 
tear  «ntpar  eouiqueutdA  aubir  la  conunune  dea- 
tMeinwii  ellea n'ont  pai,  couiine  eellei  d'A- 
Inudre  ScarJiIti,  couttauporain  de  leur  siiti.ur, 
le  ndriled'orrriT  qoelqnea-uu  de  rei  beanx  «lani 
de  génie  qui  tarvirent  k  toutea  Ici  révoluliont, 
et  qn'on  peut  admirer  dans  tous  le*  temps.  Plus 
begiwixdanaaamulqued'^ljae,  Caldara  a  laissé 
iHOÊHifm»  CMTrafea  qnl,  nuu  t'éleier  k  U  lian- 
t*«r  dea  belkt  compoailloai  en  atjle  «ucert^ 
de*  iG«letdeSeaitalU,deLeoet  deLntU,aont 


Laa  pctodpauK  onvragei  de  Caldara  aonl  een> 
do«t  là  Hlrca  uif * cat  :  1  '  Argene;  à  Venise,  en 
t«B9.  —  3*  Tini; ibiô.,i6M  (  le  deuxitate  (de 
de  cet  onmse  est  le  aeal  quil  ait  4cril  ;  laa  ai»- 
twitaieiitdeLaUi  etd'Arioili).  —i'LePrO' 
«une  s«rhiM,-  Ibid.,  4M7.  —  4*  Il  Trimfo 
délia  eonUttetua;  iNd.,  1697.  — S*  Famaee; 
ibid.,  I7«3.  —  f  n  SAvaggin  enta;  1707. 
—  7»  Partatope;  I7M.  —8'  SofimUbe;   i 


Taoiae,  ea  I7W.  —  V>  L' Imit 
«BolagM.  es  1709.  —  10*  Cottmua  in  amen 
«ittM  J'inpoma;  Hacerala,  ITIo.  —  11*  AI*- 
%aU«;i  HonM,eo  i7it.  Cet  Mitnse  M. écrit 
pour  lectlèbraclianteur^madorl.  ~  13°  Tilo» 
Sereniet;  à  RomÉ.en  171*.  —  !3*  /(  Bleeo 
Epvlone;  t  Teniae.  _  14°  Il  GhOUo  dttla 
Salta;  k  Satibourg,  t7ie.  —  15*  Caio  Mario; 
Vienne,  1717.  ~  te'CortoUmo!  1717.  — 17* La 
Verilà  «eK*  laganno;  Vienne,  1717.  — 
llf  La  Parteiua  amorosa;  Home.  I7|7.  — 
IB°  Attarte;  VImm,  1718.  —  WLa  forsa 
ieir  atnid^a;  1718.  —  II*  IfgetUa  in  Am- 
lli;le, 'nenne,  1718.  —  33°  Laela  PaptriaOt'- 
tator»;ibU.,  1719.  —  i3' Slrita ;  \bià.,  ITI». 

—  7i'SUara;HM.,t7%9.  —  35*r0Ma,- Ibid., 
1719.  —36*  jlltaIi>M,)bM.,l7S0.  — 37*JVaa- 
Man,'lbid.,  I71i.  —38*  Gliueppe;  tbid.,  17». 

—  19°  fflrocri,-  itdd.,  1731.  -  30>  OrmUda; 
Ibid.,  17».  — 3l*Sei/iioMMU«Spo;ii0;lbld., 
I7i3.  —  srBurltteof  Ibid.,  1713.  —  33*  Àn- 
aroHiatca;  \iM.,  rit.  —  3t*  i)at>U;  ibid.. 
I7U.  —  3S°  Gianf»tr;  ibtd.,  1731.  —  3é'  La 
erlMUs;  iUd.,  1715.— 37*£aPro/'eIie«l)al*- 
9eUehe,- (bld.,  i7it.  — 3r  smUrwnfrfefBM., 
1716.  —  ar/dMiNHaCort/l?».- 40>  Vm- 
etàtao;  1734.  —  41*  Gtoa»,  I7W.  — 41>  Bal- 
tUla;  17M.  —  4S*  0OK  CMâdotlo  aUa  eorle 
délia  Buthata;  1737.  —  44°  imeneo;  1737. 
-^45"  On%otpade;nn.  —  ie^Gioiutia,nvi. 

—  \7'Mltridate;  1738.  —  iVCajoFabrisio; 

1719 49*  Nabot;  1719.  Toua  Ces  Duvrages, 

depuis  1718,  MHitiur  dei  poAnea  deZena.  — 
Vf  La  Pattione  H  Gfeni  ChrUto  ;  1730.  -- 
SI»  Daniello  ;  1731.  —  53»  Santa  Blena  al 
Calvarlo;  1731.  —  53"  Demelrio;  1731,  — 
ii'  L'Aailo  d'amore;  i73î.  —  Si»  Sedeela ; 
1731.  —   58°  Demofoonfe;  173J.    —  87*  Ge- 

naalemme  coiwertitrt;  1734.  —  iS"  ta  Cte- 
«teroa  di  Tito;  le  4  noTonbre  1734.  — 
S9*  Adrirno  (n  Sirla;  1735.  —  00*  Davldde 
umiUato;  1735.  —  tl' Bwme;  1735.  — 
0I«  Son  Pielro  in  Ceiarea;  1735.  —83»  G*vû 
pretentatonel  tempto;  1735.  ~U'  Le  Graiie 
vmdleate;  is  août  1735.  —  tiifV  Ollmpiade 
I73e.  — ««•  AehilU  InSelra  ;  1738.  —  67"C(to 
Hemoiciwfa,  38  aoill  1738—  68°  Temittode; 
4  novembre  1738.—  89°  L' Tn^atiltidtne  eat- 
tigala;  1737. 

Parmi  les  lEiitre*  de  musique  d'églitede  Cal- 
dara, on  remarque  plusieurs  messes  iqulre  el 
1  cinq  voli  avec  instruments:  MotetU  a  3  «  3 
voci,  op.  4,  Bologne  ,  SiUani.  i7iS;  le  Attli- 
fonc  thlla  Madotta,  a  i,  3  e  4  uod.Veaise, 
1717;  nn  Magnifleat  k  quatre  Toix,  deux  tIo- 
tont,  deux  trampdlei,  tlmbalex  el  onjuc,  un 
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Mt^ma  éaili;  un  Te  D«w»f  Cbjame  £«tda 
JwVMteM;  wi  Sahe  reçina  pour  toIx  de  m>- 
pnoo  me  iottianmit*;  l«t  pMume*  jB«alu( 
«fr,  à  vois  arala  et  otcbotra,  et  Meauitlo  Do- 
mhm  i  qoiln  Toii  :  des  V^pret  compUUi  k 
cinq  Toit;  duiBotet*àde<»,lrDiteldiiq  vois; 
CrMfjtau  k  Kiu  vdi ,  tidUble  cheM'aovra 
CB  «on  geore.  Tecdiaer  a  puUU  ce  morceui  en 
IHO.  Od  cooralt  aiiHi,  d«  I»  conpoailloi)  de 
Câldua,  lis  meues  qui  ont  pour  titre  :  C}n>n* 
Mtuanm  divlno  ApoUM  aeànntiwnj  ttve 
StxMimetriaditttmmfUiatiiorvodbvtjC.A. 
T.  B.,  3  vloli»U  et  orç<mo  concert.  3  cta- 
rMi,  ijFMp.  vloJiMK.  pro  W«t.  AttfhoM  c»- 
lehfTtow  «tprufoKt.  0o.  ^Mtonjo  Caldara, 
duiri  M«u.  ni  awlâ  CfiroU  VI,  gl.  tncM.  /mp . 
Eom.  vice  Dtrtet.  in  Iue«M  prodierutU,  uns 
In  onftM  f//.  Jûh.  IfieoUd  m 


ber%,  1748,  in-foi.  Le*  cattkigiNi  d«BrriUu)fi(, 
pobUii  en  17e4  «t  1769,  eoaliaaiMirt  rindicalioB 
da*  ilaasouvnsMdoot  let  titre*  Mivent  :  l'Ma- 
pUfieat  a  oONoid,  4  dm.  ot  orgaïu.  — 
If  JCpria  «MK  gloria,  iSoHcdu,  HotamM  et 
Âginu,  4«ec.  itioUnlt,  viola  et  fiMdamatCo. 
Dma«  la  btlilioUit*|ue  roriie  deBerlia  ([oada  de 
PoeldMDJ  oa  trouve  oa  nuDuerit  le*  ouvnge* 
MivaBtt  :  HMet  (Xotidâ  Jenuaiem)  k  qnake 
vors  et  oTKBe;  JfuM  brève  (ea  ri  majeur)  à 
qnatre  voix  et  o^ue  ;  Sali>«  regisia  (ea  vf  mi- 
Deorlk  qoalre  vois  et  ioitrameata ;  Mette  (De 
a«ata  Virrhte)  k  quatre  vois  et  iiutnimeoti ; 
jnfM  (en  ut  mtùeor)  Artifieiotiitim»  com- 
podUoi^  In  eontrapwKto  mt  dupUet  co- 
mme, tmeeno  contrario  et  cancritanmvoe.; 
MUerere  k  quatre  vois,  1  vlolau,  tronibone* 
eleoBtre^aMa;  Te  Deam  taïutamiuk  qoatre 
vols  et  orgue  (M  «t  nuieDr);  Segiita  cortt  k 
quatre  votiet  t>Tfa«{tatt\jtttioi);iIetteaea- 
jMlIa  k  quatre  vois  ;  Mit*a  Contolallottit ,  i 
qoatie  vois  et  inriniment*  ;  Mtuapiena  inho- 
NOTMN  B.  Y.  M.  thnll  voU;  Kyrie  et  GUtria, 
k  quatre  vois,  3  notoni,  1  baiwio  et  ortfl»; 
PlauiM  137, 13S,  139, 140  et  Ul,  kqoatreToisi 
UTune  :  iTomMii  wpanw  cemUtor  k  quatre 
voit;  Ua^nùficat  k  quatre  vois  tu»  aeooBpa- 
goetnaot;  Stabat  Mater  k  qastie  vols  et  liit- 
Inimeata  (eoiol  minear};  MiuaProvidmHO, 
iqualrevoi^tf  iDalmnMot*  (  en  rï  uiMor  ;  ; 
-  Heate  k  qoatre  voix  et  o^ne  (en  toi  miMor)  ; 
Homo  k  qoalre  vols  et  butraingat*  (m  «t  ■»- 
jeat)\MagiitlUttt  (  en  «J  Buiettf)k  quatre  vois 
et  iMlnmoU;  11  Madrlgausk  qoatre  et  dnq 
Toli.  H.  l'abttd  Saotinl  pouMe  de  Caldara  :  le* 
cinq  Ptaoroe»  dit  compile*  k  pluMeora  vols  ; 
S.  tinta,  oratorio  a  S  con  vMM;  Sanio 
SlefoHC,  ■"*  re  i'Vngheria,  oralortc  a  4mn 


oMW;  la  fi«Iof<e  d'ut  OMore  ittilmente 
entdele,  oratorio  a  4  eo»  itntiienU  ;  la  Con- 
iwrtioiie  A  Ciodario  re  di  Franeta.oratorio 
a  «  eiMvioUni;  ta  Frode delta Cattità, ora- 
torio a  5  (n  due  parti  ;  il  Trionfo  dell'Itaie^ 
eeiaa,  oratorio  a  i  in  due  parti;  ^M^i , 
oratorio  a  4  eoN<lroiNeNU,'S.  Franeesca  ro- 
mana,  oratorio  àbeon  ttront.;  la  SUelUone 
di  Analoime,  oratorio  a  4  cm  ilromenti,  bi 
ditepmrti;  f  Amuubme  delta  BeataVirgiM 
a  i,  in  tre  parti,  eoiiitromeiUi;  la  Cattltàal 
eimeiùo,aSeon$^ome»tl;U  Ttiottfo  d'amore, 
Mrmota  a  4, cou  jtronMNtf,-  laCoitmua  in 
amore  vinca  C  ingaemo,  |»lon1e  k  &  en  deax 
parte*  ;  na  livre  qui  eootîant  m  grand  nombre 
de  cantate*  k  vols  teole  avec  daveein,  m*nui- 
cril  orlgiDil  de  Caldara  ;  beaoeoup  de  centatei 
k  voe ,  dans  et  troi*  vois  avec  inatnimeati  ; 
fofin  nn  pand  ntaibie  de  pièce*  délactiéea  et  de 
moteli. 

La  moiique  de  chambre  de  oe  eomposilenr 
reohrrae  :  I*  Ooat»  cantate*  avec  baua  con- 
Uooe,  dont  lii  poor  Bopnoo  et  six  pour  con- 
trallo,  publiée*  k  Venite,  ta  iB9e,  par  Joiepb 
Sala.  —  3°  Deux  outreu  rie  «osatea  poor  deoi 
violon*  et  IwaiecoDliDue,  publié*  k  Anwterdam. 
Au  titra  d'an  da  cen  ouvrage*,  Caldara  eit  qua- 
liBé  STuifeo  di  viaUmeello,  ce  qui  indique  qu'il 
jouait  de  cet  loitrament. 

GALDAREBA  (MtcneL), naquit  4Borgo- 
Se^ ,  la  IB  teptembre  1701,  et  Tut  envoyé  par 
•on  pire  k  Milan ,  a  l'kge  de  quaUina  ana ,  poor 
y  apprendra  le  contrepoint.  Devenu  muaiden 
baÛle ,  il  ulitint  la  place  de  maître  de  cliapetle 
de  SaiDl-Evaaio  k  Caaaie,  et  occiiiia  ce  poule 
jqaqn'k  aa  mort,  arrivée  en  1743.  Il  a  laiué  en 
manuidlt  nne  grande  quanlllt  da  moaique  d'é< 

GALDENBACII  (  CaauMMiE  ),  profeiaenr 
d'éloquence  k  Tobinge ,  ■  été  contidéré  comme 
auteur  d'un  programme  da  tbkto  «tir  quelqoea 
moteta  dci  Roland  de  La**»*,  et  partîcoiière- 
meut  sor  celui  qnl  eommeace  par  c«*<nH>la  ; 
in  ma  troNalenMf.  Le  répondant  lui  Eliu 
Waltlier.  (  Toy.  ce  nom.  )  Suivant  Forkei 
et  Ltchtentbai ,  ce  •erait  Caidenbacli  qui  aurait 
pobHé  i'esameo  de  ce  aojet,  «oui  le  titre  De 
Miuka  dtaertalio ,  Tubingfi,  is«4,  mai*  Go- 
defrold  Waitlwr  (  MutikaUteke  Lexik.  )  ne  t> 
e*t  pa«  trompé,  et  a  dlé  cette  dlM^rtation 
comme  l'ounaee  d'Aile  WalUter.  Carbnr  a  euid 
ropinkm  de  Godrfrold  Wallber  k  ce  aujel. 
L'erreur  de  Forkot  cet  d'autant  pin*  tingotitre 
qu'il  a  prit  ce  deraier  pour  guide  dan*  m  Ut- 
tératvre  générale  de  la  miulque,  quand  il 
n'avait  pa«  va  hû-nrime  lea  ouvrage*  dont  il 
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IMrblt,  «M  loriqu'il  n'ivtit  (M*  de 
DMiit*  parlirulien. 

CALGCARI  (CoHÉuc),  cuiUtciee  iit- 
tlngoée,  clifednitte  et  compotllgur,  éUit  Dlle 
de  Bartholomt  Calegiri,  de  ElergnnM.  Elle 
quit  dant  caUe  ville  en  16t4.  A  petne  tftt 
de  qiiiine  *n«,  elle  Ht  paraître  mn  premier 
Uira  de  molett ,  qui  fût  accudlli  par  de  nom- 
breui  (pptaDdlraeiDenls  k  MU  tpptiition.  tiéait- 
melet,  c«  lirillant  turett  ne  délounw  pu 
CornHie  Calegirl  du  projet  qn'dte  mit  fomri 
de  te  relirer  dan*  un  coeveet  :  elle  choiill 
celui  de  Salnle-MuinKrlle,  k  Hllan ,  et  t  pro- 
niDïa  a»  Tceiit  ta  IMO.  Elle  reçol  alora  let 
noms  de  JforJe-CatheT-Me.  Par  aoa  chant ,  «ou 
i«i  nir  rorgiie  et  aea  compoïKioiia ,  elle  Hie  aiir 
elle  l'attenlion  de  lonle  le  population  de  Hllan; 
In  amateum  de  inuslqne  te  rendaient  en  (Dole 
k  IVglIte  de  Salnte-HargDCfite  pour  Penloiâre. 
On  iguore  TËpoqne  de  m  mort.  Se*  eompoeKioM 
connim  aonl  :  i*  MotMi  a  VOM  toUt  ;  leM. 
-~  V  MadrlgaU  e  canuMelte  a  *oee  tola,  — 
3*  MadrlgaU  a  dM  vQd.  —  4*  Mme  a  trt 
voet  con  lifrutnen/i.  —  s*  Veapéral  t  l'naage 
de*  rellgienee*. 

GALEGABI  (Fmiiçoia-Ainiima),cotdeller, 
naqnft  I  Padone,  Tera  la  fin  do  dii-wpUkne 
tiède.  On  *olt  par  l'approbation  qnll  a  donoée 
ta  tfwito)  Talore  de  Toto  (dont  II  >Talt  6t6 
nommé  cenaeiir  ) ,  qiill  Italt  maître  de  diapdie 
de  l'élite  du  graod  ceuTeiit  de*  mlneora  «on- 
rentuelB  k  Venito,  en  1TD1.  En  1724.  tlëlaft 
nultra  de  chapelle  à  Padoue,  et  l'on  croit  qn1l 
occupait  encore  ce  potle  en  1740.  Il  eut  pour 
■ueoeaaeur  Valoltl.  Le  p^  Calegari  jooieuft 
d'une  grande  réputation  de  aaTOir,  et  aa  muti- 
qoe  d'égllne  était  admirée  des  ptua  babilea 
compotHeurt,  loriqu'il  loi  prit  Tantaiiie  de  la 
Mler,  pour  en  eompoeer  dans  le  genre  euliar- 
nooiquB  dei  Greca,  dont  II  croyait  aToir  re- 
trouTé  let  prindpes;  malt,  aana  rexpect  ponr 
l'antiqnîté ,  lea  audileon  trourèrent  cette  muti- 
que  déreatable,  et  les  muaieiena  le  déclarèrent 
lueiécuttlile.  On  a  Imprimé  de  ta  «Hnpoiitlon  : 
l'JXPMlmi.  —  î*  Stilcetanguls.  —3' Cou- 
lait da  caméra.  II  eiiate  dans  la  Ubiiotbèque 
de  rUnion  pliilharmonique  de  Bergame  une  co- 
pie manuacrlle  d'un  trallé  Ihéorfqae  inr  la 
muHque  par  le  P.  Calegari  ;  cet  ouTrage  a  pour 
Utre  :  Ampia  <Uinottraiione  degU  armmUaU 
nuuieaU  tw>iU.  Tratlato  teorlcofraWeo.  Il 
parait  qne  le  mannacrit  original  est  daté  do  1& 
août  1731 ,  mail  te  copie  dont  tl  a^igit  ■  M  Ule 
par  le  P.  Sabbalinl,  en  17S1,  comme  leproiiTe 
celte  note  placée  k  la  fin  du  Dianaicrlt  qni  a 
B04  pae»  in-iol-  ■  TmertUo  ad  UUeram 
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neir  anno  I7»i  dal  P.  Lvlgi  Anleitlo  Sah- 
batini,  tnfnor  emTentuate,  nae^n  (S  eap> 
peUa  MiJa  taera  batlllea  del  SmHO  ta  Pa- 
doea,  Liditenlhal,  qui  •  donné  on  aper^  ds 
conteno  de  cet  ODVrago  (Dlbllogr.  deUa  Mut., 
t  rv ,  p.  4H  ) ,  dtt  que  aon  nérile  eit  égal  k 
cdni  det  mellleiirt  trallé*  de  muiûqtie  publia 
en  Italie,  et  qull  est  Tralsanbltbie  qtie  Valotli 
et  SabalUni  lui-même  en  ont  fait  leur  pntflt  xana 
le  dter(  le  P.  Barea  e«t  le  Mol  qui  en  ait  parlé. 
Lé  aianuKcrit  original  était  derenu  la  pmiprlélé 
du  compoalteur  Simon  Usjr,  qui  en  mitot8  une 
copte  k  llnilltut  de  France  ;  mata  pottérletiK- 
roent'  l'ouTrtge  a  été  publié  par  H.  BalU,  de 
Venise,  aooa  ce  Utre  :  Tratlato  del  talejna 
armotileo  dU  FratteeKO  ÀittoiUo  Categarl, 
propotlo  et  dimtutralo  da  Melchiore  Batbi , 
nabUe  Venetv ,  oon  amtolasipiie  e  appendice 
dello  itetÉo.  PadoTB,  per  ValeatlBa  Creadni , 
is»,  gr.  in-8>,  «TM  k  portnitde  Calegari. 
On  voit  (tana  cet  ouTrtge  qne  le  ejettee  har> 
monique  de  ValotU  et  de  SabbaUni  n'eat  autre 
que  celui  de  leor  (irédéceateor. 

CALEGARI  (ANTona),  premier  orsuiite 
et  matlre  de  chapelle  k  Saint- Antoine  de  Padooa, 
naquit  dana  crtte  nile,  le  IS  odobre  1758.  II 
a'ett  (ait  connaître  comme  eomponflenr  drama- 
tique ,  en  raiaint  représenter  k  Tialae,  en  17M, 
an  opén  qnl  aTtft  pour  titre  :  le  SoreUe  rtvali, 
et  qui  fut  anlTi  de  P  Amor  mldalo,  et  de  H 
Malrimottlo  Kojierfo,  Jonéen  l78B.Eii  ItOO  il 
vWait  k  Padoue,  et  a*;  taisait  rtanarqner  comme 
tioloncdllate  dana  dea  concert*  publies,  lotique 
les  troublea  de  It  guerre  robligferent  k  a'élcdgner  da 
sa  pairie  et  k  dierclier  un  aaite  en  France.  II  aa 
rcnditk  Parle ,  où  ta  fortune  Inl  Tut  d'abord  «oa- 
trslre,  ear  11  ne  put  réuaair  k  se  tttn  entendre 
comme  tnstnimenliit'.nfoomnMcnmpoaileoT.  Il 
im^na  enfin  on  moyen  de  aeraireeooneRre  par 
voe  de  cet  tingiilariléa  musicakt  dont  on  a*ait 
déjk  To  quelque*  exemptes  :  le  tnecte  répon- 
dit k  srs  '  eepértncM.  L^Tnge  qnll  pnUlt 
»tit  pour  titre  i  l'Art  de  eompoeer  la  mwf- 
g*e  mnu  en  coemaBre  let  éUtnmttt.  Il  IW 
publié  k  Parla ,  en  ISOl ,  et  l'anteor  le  didia  k 
H»  Bonaparte,  qnl  prit  Calegari  soDt  ta  pfa> 
lectloa  et  lui  procnim  de  l'empkA.  Déjk  II  STall 
paru  GO  Italie  tous  oe  titre  :  Gioco  piUe^rieo 
naiulMle,  eol  quale  petrà  ogiwiw,  «Ma 
teiua  eapere  dl  «wilea,  fùrtiuni  waa  terlt 
qtuut  «i^fMlte  dl  pleeMe  ariette  e  AieUI 
per  MU  U  earatieri,  ronde,  pretMere,  po- 
iacche,  eoH,  ex.  U  t*tto  eoH  aeeompagiut- 
fltMto  dH  pUmo  forte ,  «rpa,  a  altri  itrv 
mniU;TetmU,Sel)atLVslIe,  lBOi,ln-fol.nt>. 
CM  art  prétendn,  par  lequel  on  ponv^  ea  vf- 
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r,  n'éUit  qu'ans  .opérmUon  laé- 
culque  qof  po-mclUit  d«  cotnblMr  de  1400 
manière*  dtS^tcate*  de*  pbrawa  préptréM  cl 
alcutfc*  par  Calc^nul  pour  le  prtler  à  m*  com- 
binaiMMi.  L'auleur  ti  l'jdil«ur  du  livre  ac- 
MjèrMtailSOI  de  nppdw  l'aUMIioB  publiqw 
Mir  rooTnga,  ta  Ittual  aot  deailèDW  «dltton 
qui  n«  dUHnit  de  la  prenûèra  que  par  le  (mit- 
Uapkie. 

Umqne  Im  drcomiUiKH  le  pennlnat,  Ctle- 
Sari  nConroa  dana  â*  fllh  nable  et  j  obUnl  la 
plue  de  Buttre  de  chapelle  dn  Sonto;  il  m 
renpQt  Iwaorablemeiit  lei  foocUoni  Jiuqa'k  u 
BMirt,  qnl  iTriTa  le  31  JuilM  1B18.  Quelque* 
anaie*  iprèi  son  décèt  on  ■  publié  on  Uaité  de 
Fart  dn  ehaol  dont  U  atalt  ûlaté  lemanueerll. 
Cet  enrrage  ed  laiiloM  :  Modi  gmteraU  dat 
emUo  pnmttMl  aUe  M«dara  jwnlatt  «nda 
adonwr»  a  riftorire  le  luida  a  ampUel  mé- 
lodie e  ceaihU»,  giuita  il  metoio  di  Go*- 
fOro   PatOHantll.  Milam»,   Rlcardi  (tB3e), 

CALEGARI  (  FaufOM),  KDltariBl^  ai  k 
rliwcni,  ten  la  Du  da  dtx-huHHou  tièele ,  «'«at 
■xé   ta   ADmasne  où  U 


On  e 


il  esTiroa  liatt 


«HTTee  tout  goHare  «anle  M  pour  dcax  gatte- 
rca,  compMéedenbe*,  de  randean,  de  *«• 
Mies,  d'air*  larW»,  et  de  ■«BB8a*d'ilndV>p<rai 
et  de  balM*,  pvblUs  è  nenMse,  à  HiliD,  k  Leip- 
■Idi  el  t  Bnûwiek.  Oa  eoNun  tiuti  mm  le 
nom  de  Cal^sri  «h  irtrodaetloD  et  de*  varia- 
lioM  pour  le  plaao  inr  na  lUme  de  Carafa 
•  (Milan,  HicoTdi);)*enii*que  oel  .oonigea»! 
d'«u  antre  irliite  portant  le  eaime  ora*. 

CALESTAHl  (iïMtan),  cootpoattenr,  Défc 
Lncqnet,  dan*  la  seconde  mollM  da  leltltaH 
tiède,  est  ««nu  par  on  œavre  qo)  a  pour  titre  : 
Saermti  Hori  miuteaU  a  otU>  voei,  eonUTt 
Deom  a  eoro  ipeaato  a  4  vod,  op.  s  ;  Panne, 
Eraemo  Viotti,  1803,    Id-4'. 

CALETn-BRUNI  (iEjuc-Bi?n*Tc),  muil- 
dai  né  àCréma,  dani  rËtat  do  Venise,  Tan  lUO, 
M  maître  de  cliapelle  de  l'égllie  paroiniale 
Saitta-Xaria,  dans  cette  *Ulc.  On  a  paUié  de 
n  composition  :  MadrigtM  a  chique  twd , 
libro  primo.  Ht  Teiteila,  app.  Eieetard. 
Amaitno,  iiHrt,  in-4*.  Ce  ttHMlden  eat  leptee 
de  Ptorre-FroHçiri»  CaJetU-Srwa,  qni  s'est 
lendD  célèbre  son*  le  nom  de  C«eaK(.  TOf. 
CAVALLI  (Pinae-Fauigm). 

GAUPANU  (  JitN-Bapnm  )  erganislede 
révise  des  ToIeHtM,  à  Tenlae,  Téeot  dan*  la 
aemade  BMltié  dn  seiiltaie  tlMe.  Il  a  hit  im- 


primer de  sa  c 
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Gisicomo  Tlncentl  e  Hiedardo  Amadino,  ISH , 
lD-4'  oM. 

CAUGINOSOjdll  IL  FcBioto,  nom*  *ca- 

oarrage  intitulé  /  quatro  Lèbri  délia  chitarra 
tpapttiola,  neUI  guoU  li  mAtongono  lutte  te 
îo*aU  enUnarie,  tempUet  e  patsegiate.  Co» 
vna  Mtora  fiwMiioiu  H  pauaealU  tpagmU 
varlmti,  eiaame,  foOie,  larabande,  arie  di- 
vem,UiccaleiaMtieiûl,baUelti,torrentl,volte,  • 
çagUarde,  alemande  eon  alcuTie  ton^e 
pleieale  al  nodo  del  U*to  eoa  le  «im  régale 
par  imparare  a  tonarU  faeUUsimanunte 
Noveaneote  eompotlo  e  dotio  (lic)  f*  tuée. 
A  l'exception  de  troii  page*  qni  conlieoneiit  lea 
régies  de  la  goilare  esp^Bole  et  qni  sont  pré- 
cédées do  portrait  de  l'aateur,  cet  oarrage,  qol 
(bnne  un  volume  ln*4<,  est  entiirenMat  graré  sur 
uiitre  alMi  qne  le  frontisptee,  ob  l'on  h  toit 
ni  date,  ai  non)  da  lien.  Dans  les  rifles  pour 
joner  de  la  goltate ,  on  Toit  qne  rautcor  aisK 
publié  précédemmeol  deux  aoiret  ounages 
de  sa  compositioB,  et  qoe  celol-là  est  la  Inf- 

CALL  (UoHUD  oa  ),  né  dan*  Ml  Tiitage  de 
l'Alkmagne  méridionale,  «a  11»,  se  bm  dès 
son  eobace  à  l'élude  de  la  gnitan,  de  la  flûte 
etduTiolon.  Il  commeaçatte  bire  eaaaaltre 
b  Vleone,  en  isoi ,  par  de*  composUioa*  qni 
oblinnmt  de  lirllianis  sueci*,  à  csnsa  de  leurs 
mélodies  radies  et  d'un  goM  agréaUe.  Le*  pr»- 
mlcra  onTrage*  de  cetarlkte  (ureit  4erU*  pour 
U  gnitore  et  la  aùle.  BieaUt  lU  deriarent  po- 
pulaires, cl  les  éditeurs  de  Mttqat,  dont  iU  M- 
ssieal  la  fortune,  exdtérent  ai  soa*eal  leur  an- 
learl  ta  prodatoe  de  aooreanx  qn«  lenr  nombre 
s'éleiis  jusqu'à  près  de  IM  ea  oioias  de  dôme 
années.  Céîaleal  de*  pièces  poor  gnitare  seule, 
desdDas,quatuoripoargullareetBate,de*biM, 


tiolon,  de  hanibnis,  de  basson,  et  d'aotrea  lu- 
tiument*.  A  ce*  eompoaitioii*  légère*  de  nuiiiqne 
inatrumenlala  *iiccédèrent,  à  dl*er*  interrallû , 
des  recneU*  de  cliansos*  pour  trois  on  qnalra 
Tolx  d'IiomDtea,  qui  obUuraot  an  «ueoèi  prodi- 
^eux.  De  CatI  peut  être  considéré  comme  celai 


nudqne 


s  les 


musique  ladiqnnt  aiTiran  vingt  recoeils  de  ces 
chants,  qui  contiennent  plui  de  tw  momaux. 
Aimi  qull  arrive  tonjouTS  aux  compositeur*  po- 
polairea,  l'éclat  du  saoci*  «t  la  trop  grande  H- 
coadllé  nsèrat  en  peo  de  temps  la  raomotée 
de  de  Oall.  S'il  n'etit  cessé  de  vifra  è  l'Ige  de 
trenle-sii  sns.  Il  eût  eo  le  diagrin  de  voir  auc- 
eédtr  na  protad  outrii  t  U  p( 
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miliooi.  Uni niiut  t  Vienne,»  181&, laisuiit 
•prèi  lui  jne  temine  et  de»  enhntt  dont  il  lii- 
ùlt  le  bonitcur  pir  sei  excellentel  quatitée  lo- 

Un  autre  mtincira  da  même  nom  k  feie^t 
muirquOT  k  Vienne,  en  IS14,  par  iid  Ulent  fort 
■la^nlier  :  il  iUil  lillleur,  et  poisédail  une  lu- 
UMé  eilnordinalre  eauegEare.Non-wulement 
lealraiU  leiplu*  rapides  et  k>  plus  dirAcilBi étaient 
exCcutti  pu-  lui  iTcc  beaucoup  de  pr^aion  et 
de  Jiuleue,  mate  il  pouvill  faire  deg  Mite*  de 
trlIlMclirumatiques  dunt  la  perfection  ne  laiMalt 
rien  à  dtalrer.  Ce  muiiciea  d'uo  genre  oou- 
Teeu  MMlUtalleDtendrequeduadesiociétAi 


CALLADLT(S*LT*TOa),  barpistedel'A- 
«ilémle  rojrale  de  musique  t  Paris,  est  né  dans 
«tie  Title,  vers  1701.  £li(e  de  Naderman,  il 
s'esl  fait  eonoatlre  par  quelques  composition.* 
pour  ton  instnimenl.  Les  plii*  connus  de  se> 
ouTrages  sont  :  1*  Hardie  de  SatU,  variée  pour 
le  barpe ,  «tcc  DU*  mi  Tioloo,  Paris,  Zellcr.  — 
3'  La  TfKilieBne,  sulrie  d'un  rondeau,  avec 
flûte,  iMd-  —  3*  Koclurne  concertanl  pour 
lurpe,  Tioten  on  TlofoDcelle,  ibid.  —  t*  Col- 
ketioa  de  nurceaux  cbolals ,  arrangea  pour  la 
barpe,  Paris,  Fraj.  —  &'  Première  fantaisie  sur 
la  romance  àuJouph,  ibid.  —  e*  FanlaiBîeel 
ToHation»  sur  la  piotte  el  le  menuet  du  ballet 
dtfftaa; Paris, Jaaet.  Callsull  est  mort&Paris 
en   1839. 

CALLCOTT  (Joun-VkLL),  né  le  30  no- 
vembre 17M  t  KensInKtun,  dans  le  comté  de 
Mtddieees ,  entra  dte  l'ige  <le  six  ans  dans  un 
collège  dn  voiiiuge,  ob  il  fit  d'aseei  boonei 
aoàei  grecques  et  latiaes,  que  ses  patenls  loi 
firent  interrompre  t  douie  ana ,  pour  lui  faire 
embrasser  l'état  de  eiiinirgien.  ITajant  pu  sur- 
monter la  répngnaiu»  que  lui  Inspirait  cet  état, 
il  s'appliqua  à  la  mosique,  en  1779,  et  reprit  tu 
mime  temps  le  eoun  de  ses  études.  Il  apprit 
succès^ renient  te  franfsit,  l'italien,  lltébreu  et 
II»  maltiémitiqnes.  Ajanl  été  présenté  aux  doc- 
teur* AmoU  el  Coohe,  ea  1781,  il  re«ut  de  ces 
deux  babUes  mnsiciBOi  de*  conseils  qui  perfee- 
lionnèrenl  ses  eomsissances.  L'année  suivanla  il 
devint  nr^anisla  auppUant  a  Stlnt-Geo^ee  te 
Martyre  (  HannoTor  Squre  ).  Depnls  culte  épo- 
que, jiisqu'eo  1793,  Il  caTofa  ns  nombre  coa- 
sidërable  de  piicea  aui  diren  eoncoors  onterts 
par  la  société  de  mnciqiw  inUtnlée  :  IJm  CtUA 
dut,  et  presque  tous  ses  ouTrage*  furent  ooa- 
ronnés.  Dès  I7U,  il  avait  été  ftlt  bacUelier  eo 
musique  à  l'nnlTersité  d'Oslord.  Vers  I79&,  il 
Il  livrer  k  ti  lecture  des  écrivains 
lique*    Hv  ta    masiqne,  el    covfui    le 


prttjet  d^rire  oa  dictinnnaire  de  musique, 
dont  il' publié  le  prospectus  en  1707.  Cinq  aus 
plus  tard,  ses  matérilUs  élaient  rsKtenblés  ;  msie 
il  fallait  les  classer  et  rédiger  l'ouvrage,  et  ce 

louR  travail  ne  s'accunUIi  gnint  avec  ses  nom- 
breuses occupations  et  avec  )e<  mauvfili  étal  'de 
s*  saalé  ;  il  fut  donc  oUigé  de  l'ajourner  k  une 
époque  plus  éloignée,  qu'il  ne  vil  point  arriver. 
Se  persuadant  toutelois  que  le  public  altendait 
de  lui  un  livre  sur  la  lliéorie  de  ta  musique,  il 
écrivit  en  1804  une  grammaire  musicate  (a  Mu- 
tteal  Granunar  }  doot  la  première  édition  pa- 
rut eo  iaoa(LoDdrot,  on  vol.  in-ll],  et  la  troi- 
sième, en  lHi7,  soui  ce  titre  :  a  Mtuical 
GroBintm-  Iti  four  parti  ;  I.NotaliiM;  1.  Me- 
lody;3.  Haruums ;  4. itA)r(/HB. Ou  a  aussi  de 
lui  deoi  petits  écrits  intitniés  -.  i"  Plai»  *tat- 
ment  ofeari  Stanliope'i  teaptramatt  (Ap- 
préciation complète  du  lempérament  du  comte 
defttanbope).  Londres,  1307,  in-<*.  3°  £rpta- 
naUonoftheitota,marlu,tDonit,  etc.,  v*ed 
in  mtulc  (  Eiplkstion  dea  notes,  sigoe*  et 
tennee  witéa  dana  ta  muaiqoe).  Londres,  saua 
date, 

Caticolt  avait  prisi.en  ISOO,  ses  degrésde  doc- 
lenr  en  musiquei  l'ualversiU  d'Oxford.  En  1791 
U  refut  sa  BomlBation  d'orgi^ate  de  l'église  de 
Coienl-Carden,  et,  en  1791,  il  obtint  la  pisce 
d'organiste  k  l'Itospice  des  Orplielint  de  Londres  ; 


UUa 
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Donfe  en  fsvenr  de  H.  Uorsley,  son  gendre.  Il 
succéda  en  I801  an  docteur  Crotchdaos  l'emploi 
de  lecteur  de  musique  k  l'Itittitutào^ropile; 
mais,  craignant  que  le  mauvais  état  de  sa  santé 
ne  inl  pennlt  pas  de  rempUr  les  devoirs  de 
cette  place,  il  donna  sa  démiaalrai  an  bout  de 
quelques  années.  Ea  18l4,  il  prit  le  parti  de 
vivre  dans  ta  retraite  et  s'occupa  d'un  ooTrage 
sur  la  Biographie  mneicale,  qa'il  n'eat  pas  le 
temps  d'acliever.  Enfin,  aprte  avoir  langui  pen- 
dant les  deux  dernières  années  de  sa  vie,  il  expira 
ta  IbDii  1811,  dans  sa  dnquante^nquiime  an- 
née. La  grammaire  mosieite  de  Ctllcott  est  con- 
{oa  SUT  ou  iMm  plan  et  tden  exécotée  :  le*  notes 
(ont  voir  que  leur  autour  possédait  de  l'éndition 
muricile.  A  l'égard  de  ses  compositions,  dont 
on  n'a  £ravé  qu'une  laible  partie,  et  qui  coo- 
atatenten  ain,elianaoDS,  canons  kantiennes, 
les  biognpbM  enitUis  leur  aecordeot  beaucoup 
d'éfaigss.  Le  gwdre  de  Calicott,  Horslej ,  a  pn- 
Ulé  une  eoUeetion  des  cenTrat  eboiues  de  aoa 
bcMi-père,  eo  deux  vcriumea  bi-(bUo,  avec  iiM 
noike  snr  ta  vte  de  l'aatew. 

CALLENBERG  (  Guncts  -  Albisubu- 
BnHi-UBUHitN,  comte  de),  seigneur  de  Mne- 
luD,  dans  UHante-LMue,BMBbr«de  l'Aca- 
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dtaùcraTiladeStocktwliii.etdiTMd&fiteliablle, 
■uqult  t  Hdskia,  le  8  fé^riar  174t,  et  mavrnt 
rfani  h  mtnie  liai  eu  ITJi.  On  ■  gravé  d«  h 
coufKMlUan  Sli  SvkoIbm  pour  l»  eUteeel* , 
avec  aetoMpag»eM«nl  de  vlalo».  Berlin,  I7B1. 

CALLETUT  (Goiluimb),  ehantre  à  dé- 
dloitf  de  la  ebapellede  Cbirlea  T ,  roi  de  Pruce, 
nnituit  Dua  ordoDiMiice  de  J'tMJIel,  d*Ue  do 
■■lois  de  mal  13U.  Ce  diantre  <lal(  un  de  ttna 
qui,  dani  lacbipelledD  roi,iinpn>TlMientrei 
de  coolrepoint  afanple  qu'on  appetall  Chant  nir 
le  Uvr».  Ceat  ce  qalDdlqoe  ion  titra  tleCkoxtra 
à  dMuMl.  { To).  la  Setnte  muaicole ,  c™*  au- 
nie,  i>.  318.)  Lm  appoinUmeDla  de  Culllanme 
Callelol ,  ainal  que  ceai  de  taa  collègues,  Maieat 
de  qiMir*  unu  par  jour. 

tIAIXIDO  (G«ftT*ii),  heUar  d'orgiwa,  ttaqnll 
dana  l'Ëtat  de  VanlM,  vers  ITI5.  Il  apprit  lea 
éléments  de  ion  arf  dan*  les  ateliefi  de  Haa- 
dilDl.ptMre  dalnale,  qui  l'élalt  établi  dani  cette 
*llte,  et  qaf  aralt  la  rëpolaUoa  d'un  dea  »eil- 
iMira  fatieart  de  l'Italie.  Callldo  aa  dialiagua 
fwtleaUèraeMat  par  la  doueeDr  et  rbarmonie 
ilo.jaix  de  rcnda  de  aaa  outragea.  Son  roirile 
le  fit  cbolair  poar  la  eonfeclioa  (Ton  ttraod  bori- 
kre  d'orgnaa  dam  laa  monaatèrei.  Son  acUttld 
4lait  ri  grande  que  )«  CalalO)(ite  da  aea  lutra- 
nwnla,  la>priai<  en  17U ,  en  indique  IroU  emt 
dix-hiUt.  LVpoqiie  da  u  mort  eit  Inconnue.  Il 
■lail  eoQttniil «n  lTeT,pourl'«gllw  Saint-Marc, 
nn  petit  or^ue  appelé  organtUo  dei  toncerti , 
ou  orgaïutlo  del  palehelto,  pour  la  lomnie  de' 
i,«IXi  dneatit.  Peu  d'annéea  aprèi  II  fut  chargé 
de  realrethm  et  de  l'aerord  dea  trois  orguea  de 
rctlD  ^liM,  ani  aiipolntementa  annndi  de  ih 

CALLINETgUom  d'ona  Tamltle  de  facteurs 
d'orgnaa  établie  en  Alaace.  Elle  étatt  renommée 
par  le  nombre  et  le  mérite  des  oiiTragei  qu'elle  a 
prodnita.  Sou  chef  lut  tiere  de  Riepp  (  vog.  ce 
Bom },  qui  Tirait  vers  le  milieu  du  dii-huitième 
alède ,  et  qiil  a  conalruil  lea  gninda  lUEtrii- 
nenla  ilea  catbédralea  de  Dijon  et  de  Boançon. 
Lonli  Callinel ,  membre  de  celte  hmtlle,  net 
Rovfbcli  (Haul-Rhtn)  dans  l'année  1797,  le 
rendit  à  Paris  dan»  la  jeunease  et  7  entra  dans 
lea  Btdiera  de  Somer  (  tiog.  ce  nom  ),  oli  II  aug- 
menta aea  counala^ances  et  pertécllonna  lonha- 
bOeté  pratique.  Celait,  dit  M.  Hamel  [  Nouveau 
Mamtel  complet  du  fadeur  tTorguei,  I.  ni, 
p.  390],  on  boa  onrrier  qui  IraTaiUall  conicirii- 
eieoMmeDt,  mafi  qui  n'eut  Jamais  de  Krandeen- 
lrepri«e  ob  II  pdt  le  dlsllngiier.  L'orgiie  le  plus 
coaddérable  conslruil  par  lui  eut  teliii  de  l'Ora- 
toire, dans  la  rue  Saint-Honoré.  Sa  IS39,  il  Tendit 
■on  fonda  t  la  nasison  Danblatne,  dont  il  devint 


aaaodé,  et  où  il  resta  pendant  cinq  an*.  Il  en 
■ortil  par  un  trait  de  foUe  dont  il  jr  a  peu 
d'exemplea.  A  jant  bitconitrulre  une  maisaiidans 
laqiidle  il  ae  propoaait  de  ae  retirer,  il  eut  banoin 
d'argent  pouradie*er  les  IraTsu^etendemanda 
t  sei  nouveaux  asaociéi  :  le  refuB  qu'il  éprouva 
lut  donna  lant  d'irrilalloD  que,  aoiis  préteite 
d'aller  tnriiller  ï  l'orgue  de  Sainl-Suliùee,  dont 
la  reatanralian  était  presquo  adievée,  U  brisa 
tout  ce  qui  aralt  été  fUt  dans  les  alelien  dirigés 
par  lui-même.  A  peina  eut-il  accompli  cet  acte 
de  Tengeance  qu'il  en  eut  les  plut  tKs  regret*. 
De  pouvant  plus  realer  dans  la  mairan  i  laquelle 
il  aiait  causé  un  dommage  si  considérable,  il  Fut 
Mifé  de  chercber  de  l'ouvnRa  comme  simple 
ouvrier,  et  entra  dans  les  ateliers  de  M.  Cavalllé. 
C'est  dans  cette  silaallon  qo'il  est  nMrtui  1B4S. 

CALLINET  (loiiACa),  eouaindu  pntcédent, 
eut  né  t  nauiïadi[HB0l-RliiD),le13juia  IS03. 
Elève  de  son  pire,  il  fbt  associé  de  son  frère 
alué  pour  la  tadiire  des  nrgott  jiisqa'ea  1827; 
puis  il  se  rendit  k  Parla  et  travailla  pendant 
quelque  tempe  dans  les  atdiera  de  Louis  Callinel. 
De  retour  t  Rouflach ,  il  contracta  avec  son  frire 
une  nouvelle  aiweiation,  qui  ne  Suit  qu'en  IS43. 
Depuis  ce  tempe,  Callipet  a  travaillé  iienl  cl  a 
conitmll  plusieurs  oiguts  grandes  al  pctitea,  non 
compris  un  grand  nombre  d'orgues  de  cabinet 
irf  de  cliipelles  de  t  ï  8  jeux.  Un  de  sas  plus 
beaux  ouvrages  est  Targue  de  Besanfon,  grand 
Instrument  dans  lequel  se  trouvent  dtui  31  [rieds 
et  oenf  IB  pieds.  Pendant  ton  aiaocialion  avec 
ton  frère,  ils  coopéré  h  la  cooatiuction  de  trente- 
neuf  orgue)  i  Uu,  deui  et  troisdavlera,  et  ena 
réparé  relie.  La  plupart  de  ces  ouvrages  sont  en 
Suisse  et  dans  le  département  du  Haut-Rhin. 

CALHET  (DoM  AcGttsnn),  savant  héné- 
didin  de  la  cnngri'Kalion  de  Saint-Vannes,  na- 
quit le  le  lévrier  lfl71,  k  Mesnll-la>Horgna,  pris 
de  Conimerd,  en  Lorraine.  Après  avoir  fall  tes 
preroiéiea  éludes  au  prienré  do  Breuil,elpra- 
nonrésea  v<eux  dans  l'ahbaje  de  St-Hansui,  Ih 
13  octobre  issg ,  il  alla  lïire  son  cours  de  piii- 
toao)ihte  t  l'abbavede  Salnt-Èvre,  et  celui  de 
Tliéok^i  l'BbbajedeHunster.  En  171s,  il  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Léopold  de  Nand ,  et,  dix 
ans  apré*>  *I)M  de  Sënooea,  ob  il  passa  le  rexie 
de  sa  vie.  Il  mourut  dans  celle  abbaja  le  ï^  oc- 
tobre 1757.  Dans  son  CommentaireUUéraltar 
la  Sibte,  Paris,  17U-1D,  lOvol.  ln-4°,  ou  Paris, 
1714,9vol.  in-fol-,  on  enfin, Amsterdam.  )713, 
la  vol,  in-s",  on  trouve  :  V  Dlstertatlonrur  la 
niul^ue  dei  andeiu ,  et  sm  partieiiiitr  de* 
EArevx;  —  i*  DtuerHHan  «or  tê$  inslru- 
meKUdemiuigvedet  Bébretix ;  —  3- Dltier- 
latlm  sitr  cet  deux  termes  H^brear  :  L^■- 
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RUBACe  et  Siu.  UgoUnl  ■  donné  une  IradncUmi  | 
liliae  de  CM  dinertaliou  dtcu  bod  Tritor  des 
Mtlqvitit  taerée$,  I.  XUn.  Oo  trunTS  août 
quelques  dtiaili  Hir  la  mniique  dei  BibraoK  | 
daui  le  DiettoiouOre  hltlorlqut  et  ertU^ne  de 
ta  Bible,  du  mtme  kuleur,  Parii,  tT30 ,  4  vol. 
in-rol.  Dg.  U  3  ■  peu  d'uUlilé  k  tirer  de  tout  ^ 
cela.  I 

CALHDS  (MAatw),»*eal7«  àDeoï-  I 
l>onts,  puu  U  plui  gnnde  parité  de  u  Ti«  t 
Dteide,  ob  11  était  TloltMcelIlsta  et  muaideu  de 
lacour.  Ileat  mort  daucette fille,  le  ii}an«ier  { 
IflOU.  Avaot  de  «a  Dier  k  Dreade,  il  bt^  iU 
attaché  quelque  lempi  i  l'orclieilre  du  ttaMtre 
d'AltoDa.  Il  a  laiué  quelques  compoaiUoua  |>our 
aon  inatrumeol,  dont  une  partie  est  eucvre  iné- 
W«.  I 

CALOCASIGS,  muiicioi  roaaia ,  doat  le 

nom  eil  parreau  junqu'à  noua ,  au  inoien  d'osé 

inaeriplion  rapportée   par  Gniter  (Corpiu  /«- 

leiipl.,  1. 1,  part.  %,p.  eM),  et  qoevoid  : 

D.    H. 

CALOCASIO 

VERNjE.  DVLCISS.  ' 

ET.    MVSICARIO 

IRGeNIOSISSIMO 

QVI.  VIX.  ANN.  XV 

BERCMEHENTI.   PECIT, 

DAPHNVS. 

Ce  muiMen  doit  aToir  >écu  dans  le  moyen 

Ige ,  car  le  root  muf  (coriw,  placé  dana  cMe  ini- 

eription.eri  de  U  baue  latinité.  Diicange  m 

die  wir  ce  mot  (  Gloatar.  ai  teript.  med.  et 

inffnt.  ïoUh.)  que  l'fnicripUon  dont  11  «tt  td 

<|uei>tion. 

GALOBKM"),  cantalrice  renommée  dana 
(ontempe.naqDiti Milan, en  1733.  Aprèa  atoir 
paru  a*ec  «iccèa  aur  quelques  théâtre*  d'Italie, 
eUe  «e  rendit  t  Londre*  *era  la  Hn  de  175a ,  et 
a*}  Bt  ua«  bnilaaia  réputation  qui  M  répandit 
daai  toute  rEnrope.  Elle  te  laiMit  remarquer 
parUculièraneot  par  uot  agilité  <le  Tocaliaalion 
dont  on  n'aralt  paaeu  d'exemple  Juiqu'alon,  par 
une  tdIi  d'une  étendue  rare,  et  par  un  prorond 
aaTolc  en  musique. En  1770,  ellebrUlait  ï  Dresde 
comme  prima  donna.  Elle  relourna  dani  ta 
patrie  en  IT74,«t  eonllnua  de  se  Taire  entendra 
iur  diTCrt  UiéUret  juiqu'en  1783,  qooique  ta 
Toix  eM  perdu  ta  fraktieur  et  une  partie  de  ion 
■giliié.  On  présume  qu'elle  ceaia  de  tlne  «ert 
I7W. 

CALOVIUS  (Abiabab),  profeaaMr  de 
tb&ilogté ,  patteur  primaire  et  turlnteodant  gé- 
nérala  Wittemberg,  naquit  i  Horungeo  en  Pruste, 
le  IS  aiHI  ISII,  «t  nonrul  à  Wlttemberg  le 


V»  février  1686.  Il  a  publié  m  langue  IiËK  une 
Enctàopédie  '.Lubeek,  lObl.  in-4*]  dana  ta- 
quelle  il  traite  de  la  matique,  p.  M9-W4. 

CALVEZ(Cumbl),  muudea  e«p«gn«l,  ri- 
vait k  Rome  Tara  le  milieu  du  toilème  aiècle,  et 
T  éUitattacliéeaqaaUlédeehantrek  l'égliMde 
Salnle-Harie-Haieure.  11  puhlla  dana  cette  tille, 
eh  itMQ,  det  moteta  k  quatre  voix.  La  mélodie 
d'uB  de  cet  moleti  (Bme»demiu  InmeUw 
fwc  içrutreaOer  p«ecaviMtu)  a  aervi  de  thèaae 
k  Paiestrina  pour  ta  meue  BmmdemM*. 

CALVI  (JEAM-Banvca),  aDuteor  de  bm- 
tique,  néàRonie,vert1emilieodadli-lHiilièaM 
rièe]e,adaoné:  V  Mtào.oparaeeha.k  Pavie, 
eo  I73t.  —  ï*  CalornA  PoUve»,  bMa  k  Cré- 
mone, en  17SII.  —  a°  Le  Doiuu  vuUaeeorte, 
balM,  dant  la  même  ville,  en  1788.  —  4*  Il 
Ghueppe  rkoruuehUo,  oratorio ,  k  Ullaa ,  en 
1788. 

VALVI  (GiaH-PiBTao),  organitle  k  Hilan, 
né  dana  le*  denlkiea  uoéei  da  dii-linftiiMn 
siècle ,  ert  auteur  d'un  petit  traité  de  L'art  de 
jouer  de  l'tvguc,  bUluM  ;  MntMioiU  teorteo- 
praOeh»  per  F  orgmo,  »  ilnçolarmenle  tul 
fludodf  regUtrarlo.  Mitu,  Loigi  Bertnni, 
1833,  te  pamt  In-»»  de  teite,  I6  pafm  de  nu- 
(ique  d  3  planeliet  gravée*  in-Col.  obl.  Ob  Baiw- 
cien  a  hit  eiécnler  k  Milan  ane  Rianda  can- 
tate de  «a  coinponilion,  dant  un  concert  an  béné- 
Dec  dn  inondi^  de  la  Lombardle.  £A  onvf^e  a 
éléarran){é  pour  piano  et  puUiéeatriHt  parités, 
tout  ce  litre  :  rraHMlm«itto  mitOeaU,  «ae- 
gvito  a  bent/lcio  dei  danneggltiti  daUe  teMOH- 
daUoiU.  Milan,  Rioordi.  Ou  connaît  auirj  de 
lui  une  PattonUe  povrl'orgve,  ibid. 
I  CALVI  (GiaoLAna),profetMiir  de  mnstqoe 
k  BerRBme,  a  publié,  tooi  le  pMudonyBM  de 
Bartolomeo  MonlaneUo,  un  nouveau  «jdtoie 
de  notation  musicale,  dam  un  écrit  qui  •  pour 
titre:  InlOTru allô letivere la miulea. triera 
lUBartalomeoMotitatteUo  aMarcoBeea/ichf. 
Milan,  Ricordi,  1S43,  38  pages  in-8°,  avec  une 
plaactie  gravée.  Lo  même  artisle  e*t  auteur  ilea 
M^oirei  biograptdquea  sur  le  corapocilmr 
Simon  Majr,  intitulés  :  Dl  GlmwMf  Stmona 
Mayr.  Uemorle  raeeoUe  «  dedicale  aW  il- 
Itutre  IHafùcipe  delta  regia  eUtà  di  Bar. 
gamo.  Milan ,  Ricordi.  Cet  Hénioirei  ont  pam 
!  dant  le*  dnqnième  et  aisfime  annéet  de  In 
Couefto  mnskale  dl  Milatu  (  1B4B  et  IS47  ), 
I  ei   il  eci  a  été  tiré  det  exemplairet  «éparén, 

ff.  in-*-. 
j      CALVIERE  (  GinLLànH-AnQim  }  naquit 
k  Paris  en  less.  ATant  été  nçt  organitle  de  b 
eiMpelle  du  roi  en  1731,ilNCnptcetteplaceJii*- 
<  qu'k  ta  mort,  arrivée  te  IS  avril  I7JS.  Son  wtf 
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vice  dMH  b  dwfidle  njtU  édtt  ptndiDt  la 
MikdttjMTier,  ftfrier  et  aura.  Doué  dM  plni 
benrecMi  qwUUs  ponr  la  niulqne,  nuUi  né 
MtRwMrMHneat  dam  ud  ptjs  où  le  goAt  «1 
IM  «ode*  Aalrat  iMaUblM ,  CalTlfera  eut  h 
Ptumb  ta  ripoMIon  d^ia  dea  plat  inadi  or- 
p«Me*  du  monde  :  l«  Ut  eil  que  un  eitenlian 
d  H  wMinituMBce  de*  reuourcM  de  rinstro' 
OMoKtaieBt  reiirqiible»  ;  mil»  «on  d  jle,  eem- 
btable  k  ctlni  de  toïw  le*  orgMiUte*  rnn^at*  de 
•on  Unf»,  ■Moqued'éléTitlon,  et  aonhinnonle 
ert  (Mienl  Incorrecte.  J'«l  entre  le»  m*ln*uD 
lim  inenBMiril  de  Kt  piicei  d'orgue,  qui  nie  pi- 
r*lt  dëcaontrer  I*  jiuteue  du  ju((enienl  que  j'en 
porte.  Au  reste  c'était  un  homme  d'eiprlt;  l'a- 
■todole  nilTante  en  oITre  la  preuve.  Lonqu'il 
«Mcournt,  en  IT30,  arec  Dagincourt  pour  une 
place  d'ontaBute ,  Pranfoi*  Couperin ,  4]ul  iTtlt 
tlt  lUMDmé  Juge  dn  cooeoun,  ijant  pla*  d'é- 
prd  à  l'ige  dea  deux  compMtenra  qu'à  lenr 
talent,  proooMfi  en  bTeur  le  Daginocurt;  mab 
Tonbnt  coDioler  CidTière  de  celle  Injustice,  il 
le  louB  beaucoup  tor  tonbabUel^  Lui  ajani  de- 
DMiidë  ob  II  avait  apprii  k  jouer  al  bien  de 
l'orgne,  CalTière  1n<  rendit  ;  Jfondnir,  e'att 
(MU  Fotyna  4a  Saint-GervaU  (  Couperfn 
était  orpnlile  de  cette  éffite  ).  Cetlo  anecdote 
proore  qne  Hirpiir^  a  iti  fnilult  en  ereur  lora- 
^'H  a  dit  que  Calrltre  avait  été  é\i\e  de  Coo- 
peria.  iaM.-iiTit.  Btgirag»,  1. 1,  p.  U9. } 

Catritra  a  componé  pluaiean  motet»  t  grand 
dMBer,  et  beucoap  de  pltee*  pour  l'orgne  et  le 
davecia  qni  n'ont  ptrini  <lé  gmtt*. 

CALViaUS  (  Stram),  dont  le  nom  afle- 
■aod  ètafi  jralcMs,  naqull  le  II  rèrrier  lu«, 
t  GonchlelMn,  prt»  de  Sochieoberg,  dan*  la 
nuriage.  Flli  d'un  limple  pei>aa.  Il  devint,  k 
farce  de  travail  al  de  peraév^rance ,  aitroDome 
OR  pliaMI  aatrologne,  poHe,  BMialden  et  lavant 
étm  lliialolre  et  la  dironologie.  Sa  première* 
ttodea  de  miuique  et  de  chant  fkirent  laites  ï 
recelé  de  Prankeiiliaaicn(i). La  pauvreté  de  Ms 
parents  l'obligea  t  quitter  ce  coHëgs  aprèa  un 
aéioar  de  Iroli  ans  et  demi;  mais  bialOl  la 
beaott  de  *a  voli  le  flt  admettre  gratullrmenl 
k  l'école  publique  de  client  de  Magdetmurg.  Déjï 
Bt  était  atSM  babile  pour  donner  des  leçon» 
de  HMisiqtK  qui  lui  procnrètenl  quelque»  ico- 
M<bI«S.  Avec  ces  éjurgoe*.  Il  alla  étudier  le* 
tanffae*  aadenoea  et  les  arti  aux  universités  de 
Hétauladl  «t  de  Leipiicli.  Dana  cette  dcraière 
Tille,  un  le  nomma  directeur  de  musique  de 
Téglba  Sainte-Paulinei  mal»  il  quitta  Lefptick 

11)  HirtlkBOB  itt  que  «•  tal  1  Fnncliirt-Hir'l'OilH. 
(Var.  C'»at[«|i  fJMT  Bàmt-Pfeitt,  p  n.j 


ea  1U9,  pour  aller  remplir  le*  fonethna  da 
cmttor  k  l'éede  de  Pforle.  Il  occupa  cette  plaee 
pendant  dix  an*.  Appelée  Leiptick  enlMi,  ponr 
y  rampllr  le*  mêmes  fonction*,  i  l'églite  île  Salnt- 
Tboma*,  il  retourna  avec  plal>ir  dan»  celle  ville 
qnll  av^t  toojour»  préférée  k  loule  autre.  Deux 
an»  apiis,  il  réaoll  k  aei  alttibutloM  de  eoNtor 
et  de  proTeaseur  celle*  de  directeur  de  musique. 
Il  prit  posiesakHi  de  cette  deraiira  plate  le  la 
marsIbiM,  etflteiécoier  loroeiDeiour  pluaiaura 
morceaux  de  musique  religieuee  quit  *valt  cum- 
poaés.  Rlett  M  peut  nirpaster  le  lUe  quil 
moutra  dan*  l'admiaislnlioD  de  Fécole  qui  lui 
élait  confiée,  pour  l'amélioratloB  de  l'euae^ne- 
menl,  et  partienilAremeat  de  celui  de  la  Nd^oe. 
E<tiiné  pour  »cm  uvoir  et  son  carsetire  honor 
rable  par  le*  liabitant*  de  Ldpjich ,  H  conçnl 
tant  d'anitocUon  pour  crtte  v[Iie,'|u'll  ne  voulut 
iamai*  »'en  éloigner,  liirn  que  dea  oflHa  bril- 
lantes bii  ru»*ent  blte*  par  le*  tIIIm  de  WitleB' 
berg  et  de  FnjKrort-»ar.]e-MeJn.  Il  y  inonnit  k 
rigc  de  prés  de  soiianle  ans,  le  13  novembre 
tais,  solvant  ce  quera)iporte  Halthcaon  (Crtlisrf- 
lage  ebter  Xkrtiip  forte ,  p.  33  ),  et  en  1617, 
d'aprts  l'opinion  de  Jcan-Godefrai  WaUher,  de 
Forkel,  de  Gerber,  et  de  pliisleun  antre*  écri- 
vains. Il  T  a  lien  de  s'en  rapporler  k  MalIbesMi, 
qni  écrivit  «a  notice  liiilt  ans  *prèa  qne  Waltlier 
eut  publié  toa  Ltxlquê4eiinuiqve,H<nA»M 
examiner  le  Ikll  avec  altentioo.  An  aurplus,  la 
date  donnée  par  Wallher  est  évldemmeet  arrosée; 
car  Jean  Frtedricli,  proleaseor  k  l'unlverallé  de 
Leipaicli,  a  publié  dan*  cette  ville  ea  i«i&  m 
éloge  da  Caivisiu»  *ou*  ce  titre  i  Proframma 
aeadtmiam  Ht  Sttki  CalvlM  f*ner*.  et 
oralio  fvmdtrU  itrmoHicm ,  kabUa  a  Ciii- 
mmUo  Sekmaekio,  l&^*.  Il  est  bon  de  reoor- 
qner  qne  H.  Œltinger,  k  qui  je  dois  11adkatk« 
de  cet  écrit  { BtbUcgrmpkia  UÔgngiktgiM, 
Leipiick,  ISM,  p.  U  ) ,  Bie  la  date  de  la  matt 
deCaltbius  an  M  novembre  leiï,  ei  qall  la 
mainQtnt  dan*  la  mavdle  édition  tria-angnenlée 
de  aon  livre  (Ilmielles,  1864). 

CalfUin»  était  perauadé  de  l'iehiUlbUlté  de 
Fastralogie  :  on  évteement  Ckbeux  vint  for- 
tifier sa  conBaaee  en  celle  adence  prétendue.  Il 
avait  lu ,  ou  cru  lire  dam  les  astre»,  qu'un 
grand  malheur  devait  lui  arriver  certain  jour 
de  l'année  160S.  Pour  éviter  le  coup  dont  il 
était  menacé,  il  prit  la  réaulution  de  ne  point 
sortir  de  cheï  lui  cajoor-lk,  de  *e  livrer  au  tra- 
vail dn  cabinet,  ri  d'éviter  tout  ce  qui  pogrriit 
Taire  nallre  qnelqne  danger  pour  lui.  Cependant 
aa  plume  fatiguée  l'obligea  de  prendre  on  caplf 
punr  la  tailler  :  rinalrument  loi  écbappa  des 
mains,  tt,  dansson  eiopresseroMt  k  aerrei  le*  ge- 
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oiHix pour  l'empMMr  d«  lonbar  à  iBn.lleB- 
f(Mçi'  U  lame  diu  MB  paou  droit  :  an  nerf 
MooMfrf,  et  CdiMni  denaura  boHeu  le  reda 
de  M  «ie. 

On  «  de  CelTltine  les  ourriget  de  Uitoria  «t 
de  didicllqui  ilonl  kt  titras  uiirent  ;  1*  MaUh 
pteia  («1  melwtl«  cmtdnute  ratio,  jitam 
vttlgo  v»ukam  poetleam  WKont,  ex  vtrii 
fitndatnefitU  exûncta  tt  txpUeata,  ErfordlK, 
1S82,  iD-8*(l)ii|wniui  (Bibi.,  p.  OTâ)  ludlqne  dm 
pranièreéditkiaileM  livre  «oui  ladite  de  1M7  : 
e'eit  é*tdeionMat  une errenr  ou  une  baledlm' 
preuioQ  ;  car  l'auteur,  étant  oé  en  lau,  n'au- 
rait en  que  onae  an«  quand  ion  IWra  anraît 
étâ  pablié.  Si  eetta  Adilion  prcmlin  n'eil  pu 
■uppaada,  elle  doit  ïlre  de  I&7B.  Gerber  dl« 
Mraai  une  édition  anléneare  \  l&Sl,  tout  là  date 
de  ISSl  (A'«itM  ZerUon  der  ToukOnuO., 
t.  I ,  col.  811  },  d'aprèi  WitUni ,  auteur  d'un 
livre  allemand  laEJtuid  ;  Btdenien  wm  S<Avi- 
«Me»  (p.  137  )  ;  Il  T  a  lien  de  croire  que  celle 
dite  est  aa«ai  le  résnliit  d'une  Faute  d^niprea- 
nlon,  et  que  le  S  ;  a  été  iubatitu&  i  9 ,  par  er> 
reur.  Une  deroière  édition  du  liTre  de  CalTialui 
s  été  publia  k  Ldpaick,  en  1630,  in-B*.  Le 
titre  de  cet  onrrage  lemble  Indiquer  un  liallé 
de  la  mélodie  ;  cqwndant  U  ttt  preupie  tout 
entier  relatir  an  cwtrepotail  et  i  llianiionle. 
Ferkel  remarqua  avec  JiMltata  que  c'ett  un  fort 
ttoD  litre  pour  le  tempe  où  Q  ■  été  écrit  — 
3*  Compemdivm  VMUIaepnieUe»pro  tmelpiê^ 
dhu  cotueiiplum,  a  S«Ao  Calcltio,  Lipilm, 
ad  D.  Thomam  comlore,  1&M ,  in-S*.  Cette 
édition  eil  indiquée  par  Lipenio*,  aoi»  U  data 
de  isai.  Il  }  a  use  deuxième  édition  de  l'en- 
Trage,  datée  de  leoi.  Waillier  tenble  orwre  qoe 
«ea  deux  éditlom  du  CotnpnUUwn  «ont  la 
toba».  11}  ena  une  trotaiémeqDi  a  ponr  (ilre  : 
jrwlM  orlJi  prmcepta  nom  et  faetilima ,  par 
aepfmtt  voeet  vnutealei,  ÇHlfriu  omitli  dijjt- 
euttat.qu»  ex  divenit  elavtàvt 9t  ex  Mver- 
ali  emUOautnm  jenerUru,  et  extaatM 
mtuteoUwB  mutaUotu  orfn  point,  toUltur. 
ProiiieipUntiàu*eotucripta.leam,i6tt,Sn'è°. 
Dans  ce  petit  ooTrage,  dwliné,  comme  on  *nit, 
a  Initroire  Ica  entut*  dau  l'art  de  lire  la  mn- 
aiqne  et  de  la  chanter,  CalTiaini  eipoae  kn 
afantagaa  de  la  BaeédUtatiim ,  c'eat-à-dirs  da 
la  iolmlutloD  pour  lea  aepl  ijllaMi  bo,  ee,  A, 
fo,  io,  m«,  M,  an  lien  de  l'emptoi  de  Pbeu- 
corde  vt,  ri,  mJ,  fa,  lal,  la  de  l^Ddenne  mé- 

Hl  MinlMM  écrit  le  MB  la  !■  tBa  KrfiBU,  ^Êa^  It 
iMr BArtaïUïtM  [p.  ■iJiniMUntcertila 
perte  ErtùTàiM.  ka  mit,  ETftr^m  a  Kr- 


tlMde.  Je  M  aab  s'il  eit  nid  d^  Jire,  comni* 
WaUiwr,  lUUlteaonet  Foiliel,  que  CalTitlai 
donne  dans  «on  livre  une  approbation  i  la  aol- 
mlution  par  cet  sept  Kjllabet  nDuvellement  in- 
Tcatéei,  car  je  n'j  ai  pointiu  le  nom  de  lluvtale&r 
Huliert  Waeirant  Sani  le  donner  précitémeot 
comme  inventeur  de  cette  ■ulmiulion,  il  taiue 
entendre  quil  pwil  l'être,  par  aa  manière  vague 
et  générale  de  a'eipiimer.  Foriid  a  iniéré  douie 
règles  de  l'art  du  cliant  d«n>  le  deuxième  vo- 
lume de  non  HUtoire  de  la  musique  (  p.  Sâ  ],  qu'il 
aeitraileadulIvredeCalvlsIut.  Ellea*Dat,en  lear 
grare,  les  plus  métttodlqDes  qu'on  ait  donnéea 
Hir  cette  matière  à  celte  époque  recala  — 
3*  f xercUotiMie*  tniufc«  dtwe ,  juanuis  jirfor 
at  de  modU  miulclt,  jum  vulgo  loiut  vo- 
eant,reete  eogiuteeadU ,  et  dijudieandit; 
potterior,  de  MUa  «t  progreiM  Mwteei, 
(UiUqw  rebut  eo  ^leelanUbv.  Upiix ,  iflOO, 
in-8*,  de  1 3g  p.  Gerber,  dans  ton  andcn  lexique 
de*  miliciens,  a  lodlquÉ  comme  un  livre  parti- 
culier la  uconde  partie  de  celui-ci .  ton»  le 
titre  :  de  Inilto  et  progremi,  etc.;  il  a  été 
copié  en  cela  par  Clioron  et  Fajolle,  dan*  leur 
DUUoimaire  hiiiortfue  det  mutteteiu.  Dant 
aon  nouveau  lexique,  Gerber  a  corrigé  cette  ec- 
reiir.  La  première  partie  dii  livre  de  Calvinlut 
eut  toute  dugroatique;  la  deniièiM  aal  on 
abrégé  fort  bien  lïit  et  Tort  e^act  de  l'hlrtuire 
de  la  muaEque.  Une  trolalème  partie  de  ce* 
MMtaUoiu  a  paru  tons  ce  titre  :  Exerdiaiio 
mwtoB  ttrila,depr*etp}tU  jiMvidan  in  arte 
Miuiea  fiuettionUnu,  fuifta*  prmetpita  ejm 
Ihaorentata  eontinentur,-  HuUtitta  ad  elorla- 
jtmim  virvnt  Slppolflum  JAiA«ieJert(m , 
poetam  Urtreatum  et  pedatoftarthitm  Go- 
roHiM*.  Uptlx,  tmpenttt  Thonue  SAurett, 
MiehaelLatUtenbergerexcudAat,  ton,  ~ 
de  lia  pages.  L'eiistence  de  o" 
partie  séparée  a  élé  inconnue  t  WaKher,  k 
Hattheton,  è  Forkel,  à  Gerlier  et  k  lear*  co- 
piste*. Ce*  aulenrs  diaenl  que  dan*  l'année  oA 
elle*  paru,  une  édition  destroli  partiel  réunies 
a  élé  pnbli^  khu  ce  titre  :  ExertHaUontt 
nuuie»  Irei,  de  prKcipitlt  qtfibtudam  te  mti- 
tiiM  arle  q^ualtottOnu  fuMtHl«.  Leipalck. 
In-g°.  Il  T  a  beaucoup  de  proliabtllté  qu'il*  s« 
sont  trompés,  et  que  le  mot  tre$  a  été  snbatitné 
t  terUa,  car  tout  le  reste  du  titre  est  eonTorme 
k  celtd  du  livre  qui  eil  indiqué  el4e**Di.  L'eo- 
vrage  dont  on  vient  de  parier  eat  adressé  k 
Hubmeier,  maître  d'école  k  Géra,  qui ,  dam  sca 
DtieMdont  de  question*  Importantes  de  plilto- 
topUe,  de  musique,  etc.  (  voy.  HuHtim  ),  avait 
attaqué  la  loln^tiM  par  lis  tefH  ajUabea,  et 
avait  entrepris  de  dtmortrer  que  la  Métboda 
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de  lIwiKorde  est  prtKrible .  Parmi  la  ilivmM 
quMlii»  de  lliéotie  el  àa  preUque  qnl  tout 
•gitéei  par  CahrUoi  dwi  u  Ircdiième  mtfifi- 
tatUm,  U  rsTieet  inr  ce  eniet,  et  le  trifle  itsc 
niM  pniuaDce  de  retBonaenwDt  qui  ddlniU  faci' 
lomeot  h»  argomenls  de  son  adTeraalre.  Celui-ci 
D  répondre  vietorteanfinenl  shk  parli- 
uni  de  la  nonTelle  MilmiutloD,  qui  iffirmaiciit 
que,  pnîaqp'il  ;  a  Mpl  noies  el  wpt  cWi  ou 
lettre*.  Il  doit  j  iT<Ar  lept  Bjllabe*  ponr  les 
nommer,  en  disant  qne  ce  ralMMinement  n'iTall 
pas  plue  de  farce  qne  si  roadlultqiie  parce  qu'il 
■'fa  qne  clnqligneidan»  1t  irarlëc,  <1  ne  doit  j 
ir  qne  cinq  nonii  de  noie*  :  Ca1>i«iui  pnxiie 
fortUenla  rntilitt décrite  objection, rt  démontre 
înTindblernent  la  n^eesMlé  doi  sepl  ■]'1tabe«; 
■'agit  plue  de  bo,  ce,  dl,  ça.  Ut,  ma 
Ni ,-  c'est  de  r«ddition  de  la  Kjllabe  il  aux  six 
antres  nDQis'(it<,  ré,  mi,  fa,  sol,  la  )  qu'il 
est  qoertkiB,  et  Cehlslai  en  parle  cumme  d'uni- 
chose  dJjfc 


sn^s  isg 

On  a  de  OalTuin*  lei  MTTagB);  de  mmiqne 
pratique  dont  les  tllres  sDivent  :  i°  Harnutnim 
tanHo»um  eedetlatUcarum  a  M.  LulKere  et 
atits  viril  piit  Oermanix  compositarmn  4 
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voc.;  UiNte,  l&M,  ia-i'.  U  daaxMnM  éditiiw 
Alt  pobliéa  l'aiMée  luiTUle,  dui  la  mime 
Tille.  Li  qattiième  édllion  de  cm  untiqnEi  «it 
de  1611.11  y  ea  ■  nne  decnlArc,  datte  de  la  même 
année,  Mktn  HiUbetoD  et  Geriwr.  —  3*  À1U- 
terU*me  te^Ucha  Lleder,  der  mehrerute» 
Tkell  mu  de»  Kcmigl.  Propheten  Davidt 
PMolUrio  gtatgen,  etc.,  mit  3  Stimmm  su 
skiçûn,  ele.  (  HatEqne  il  trais  toIx  «ir  de»  teile* 
•llamând*,  la  plupart  tira»  du  PiauUer  dn  pro- 
|diète-roiDiTid,etd'aulreireltgleniel  proCaorn, 
pour  le  diuit  et  le*  intlramcnta }  ;  Ldpsick, 
chei  V<rigl,  iBoa,  Sa-V.  —  3°  Bletnlontm  Ubri 
duo,  quorum  prior  70  eotUittet  ad  tenlatlUu 
£eaH^sUorwm  MiMteonartorum,  a  Setho  Cal- 
vitio,  mutieo,  dacaïUata;  pMtiriar  M  ckm 
et  tint  textv,  a  prKtlantiulntii  tnwiicfi  concdit- 
Mote/Uptite,  1613,  iD'4*.  —  4' i>er  IMita 


Ptalwtfûr  12  sUmiMnaiif  3  ChamULttnl- 


B  k  i 


»  voix  ( 


diŒun);  Leiptlci,  iei&,  In-lbl.  —  S»  Der 
PiaUer  Davtd*  teiattgwei*,  vom  Stu.  D. 
ConuUo  Beckent,  etc.  (  La  Psautier  de  Daiid 
mil  en  chant,  compoié  priinitiTeimiil  par  H ,  Cor- 
ndlle  Beeker,  et  ■rranfié  1  quatre  twi  par  Se- 
thu»  CalTUaa,  Ldpakk,  1B17,  in-S".  ) 

CalTiiiiu  ed  coonirda»  lannts  par  de  booa 
oumge»  MIT  la  cbroDalagie  et  la  rtBvme  du  ca- 
lendrier  ;  ce  n'eal  poiil  icile  lieu  declter  ni  d'eu- 
mlnercei  llires;  onlrouTeraà  se  «liet  d'ample* 
renHignoneota  dana  Lea  Biograpide*  xioénle* , 
liarUculièramenl  daut  celleds  H.  Hiebaad. 

C ALVO  (  LAnaaira  ),  moine  de  Tidoo ,  dm* 
r£tal  de  Venue,  au  commencemcnl  du  17'  lièole, 
fut  maiidea  t  l'^iae  calliMrate  de  Pavie.  On 
cannait  de  aa  compoeition  :  lo  Sgmbolx  diner- 
torui»  mtujoDTUM  3, 3, 4, 6  vocltyt  can^oM^,- 
Venlae,  ISIO.— l*(7aiuoiif  tocreol,  3  aiwid. 
SaeeoUaï,  tl,  III,  IV;  Vealie.  — 3<>  Rtuarivm 
LilaniariMH  B.  V.  Mmrtx;  Tenlie,  ■fl34. 

CALVOEB  I  GuTAia  ),  tUoloflen  proie*- 
tant.  Inspecteur  de*  icolet  de  Ctaoatal,  et  toiia- 
lendant  de  la  prtndpwM  de  GmbealtageH,  u- 
qullïBUdeihelm,enieu,elmoana  le  ilui 
l7i6.  Il  a  beMieuup  écrit  *ur  la  Ihéelogl*.  Oa  a 
auid  de  hii  :  rf«  MiMett  ac  itgtUaUm  i«  ec- 
eiedatOca  eoqut  «pedoattAitf  •ryoïiif .  Lel- 
P*kk.  1701.  In-iij  peut  écrit  de  tnk  fanlIlM 
d'impre*alas.  dlviaé  ta  e  dupltrea,  oh  ruiev 
a  IraiU  d'une  nanière  steénle  da  cbaat  reft- 
fSleux,de*liHtniRM)U(et  de*  lOMlioMda  di- 
redenr  de  nnwique.  Dan*  ion  Xlt»alt  eecto- 
tiattienm  { Jtea,  170G,  la-4e  ),  Calvoer  a  tralU  île 
la  aniii|ue  d'^sUae.  On  trooTe  antil  de*  nmtà 
gstmeat*  lalérMaaaU  anr  l'Aat  dn  ptain-cbast 
en  France  el  cbea  le*  Sait»»,  mm*  la  règne  de 
Cbarlemagne,  dan*  km  IlTns  laUtnlé  ;  Saxonia 
titferior  mOfwt  foUOUt  at  dtrUUama; 
GoaUr,  ITI4,  Ib-M.  EbOd  CalvoeraécrU  le 
prfiface  de  l'ouTrage  de  Cbriit  Alb.  Sina,  inli- 
luM  :  TaittperatitrapraeUca,  eto.  V/tnigmti, 
1717,  In^^  Cette  prébce  a  tU  rflmpflmée  d*«a 
ForyemocU  der  Galehnamkatt  (  Antidkambre 
de  l'érudition  )  de  Faldua,  p.  W7414.  Osl 
un    morceau   rempli  de  rechercbea  **T*Blea. 

CAUOLABl  (Hmu),  itoor  dM^aé, 
eri  né  t  Parme,  le  SI  Ufrier  I8U.  Ayant  perdu 
*m  pèrek  l'ige  de  trdia  ant,  il  dat entrer  dan» 


tenp*  U  contfaua  l'étode  de  la  musique,  qu'il 
■Tait  comneBcée  dé»  lea  premtire*  année».  En 
1SI7,  Il  reçut  le*  première*  lefon*  de  elianl  d'an 
profMaenr  allemand  nommé  BurcbardL  Se*  prc- 


iniei«e**ai»  de  cbant  Ibml  b 


I  dait^  UB  coB- 
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Mit  dooné  k  PiriM,  sous  l>  protecUon  de  IV- 
cbiducbeue  M«ri»-Loaiie,  pv  l«  société  phillisr- 
noniquB  de  celle  Tille,  qui  comiitait  psnni  ses 
membres  les  penonnei  les  plus  dlitiuguéM  de  U 
iMute  sociélé.  L'elTet  qu'il  ;  pioduUit  par  le 
ctwnne  de  sa  Tuii  loi  rslut  Is  prolectltHi  de  plu- 
sieon  dames  attadiëea  k  la  cour.etil  obtint  une 
peasion  pour  aller  k  Hllau  coDUninir  aea  études 
de  eliant  sous  la  dirtcthm  du  nuttre  tiacoiDO 
puina,  qui  lui  doant  tous  ses  soins  et  eu  Ht 
■m  ebaateut  de  la  booiie  éra)t.  Eo  1B4&,  Calio- 
lari  contracta  ud  engagement  de  trtdi  année* 
avec  l'entrepnneur  de  lliéllre  Merelii,  et  la  M 
nan  de  la  même  année,  il  Gl  son  premlerdébut 
au  tbéUre  de  la  Seala  dans  i'fmanJ  de  Verdi, 
avec  an  btillaot  succti.  D«ux  joura  aprts,  He- 
relli  l'eaTOja  à  Vienne  pour  j  chanter  peadanl 
la  taiioa  du  printemps  i  Due  Fotcari,  f  Ila- 
Uama  in  Àlgeri,  la  Sonaanlnila  et  Maria 
di  Sohan.De  liilaltaiBresda,  puis  k  Trieate, 
el enfin  de  noaieau  kBlilao,  pendant  l'auttMone 
et  le  caman]  de  1S46-1847,  toujuars  accueilli 
pu  les  appludÎMeinenla  unanimei.  Pour  la  trdt- 
dème  Toia  il  retourna  k  Vienne  au  prinletnpi 
de  IS4T,  puia  alla  clianter  k  Bergame  pendant 
b  foire,  et  de  Ik  (ut  taiojé  k  Madrid  pendul 
l'automne  et  le  cantaTal  de  IMT-1848.  An  mois 
d'avril  de  cette  année  11  retourna  k  Hilan.  Son 
contrat  étant  terminé,  il  prit  un  engagement 
pcNU-Bnitell»,  où  II  ctianla  peudant  l'IilTcr  IB4S- 
1U9,  aiM  le  plus  brillant  succis,  l' IttUiana 
In  /Uçeri,  iMemia  Borgta,  Lveia  di  Lam- 
mtmoor,  Enant,  DonPatgvaU,  et  la  Fa- 
vorita.  Un  timbre  pur  et  sjmpatliique,  ooe  belle 
nise  de  toIi,  une  Tocalisatlon  légère  et  fodle, 
on  trille  exeelient,  étaient  lei  qualilésqui  le  dis- 
lingnaienL  Dans  le*  années  suivanlea ,  Cakolarl 
a  brillé  sur  les  IbiAtres  italiens  de  Paris,  de 
Londrea  et  de  Saint- Pétenboiii^.  On  pent  dire 
arec  aanirance  qu'il  a  été  te  dernier  léôor  de  la 
bonne  école  ItailenDe.  Halheorensecnent  le  ré- 
pertoire de  Verdi  a  faligué  ton  organe  en  peu 
dViDées. 

C&UOVEBI  (. . .)  n'e>t  connu  que  par  ses 
ouvrages.  U  Técut  dans  la  seconde  inollié  du 
dji-septiènie  sitcle.  On  a  publié  de  aa  compoiî- 
tioa  :  1°  XatetU  a  voce  tola,  Ubro  primo; 
Veneiia,  Gardano,  1060,  in-4'.  —  V  Idem, 
Ubrv  tecondo;  ibid.  1669,  \a-i°.  —  a*  Cantate 
a  voe«  Kla;  ibId. 

CAHARGO  (D.  HicuEL-GoaLz  ],  maître 
de  cbapdle  de  la  catliëdrale  de  Valladolld ,  na- 
quit k  Gnadalajara,  vers  le  milieu  du  seliième 
rièele.  Il  7  eut  (dit  H.  Hilarion  EsUva,  Lira 
Saen-Bitpa»a,  seUkme  aiède,  tome  I"  de 
tai*  série,  J^wntes  Uo^ropUcM),  beatKoup 


de  masldens  du  luCme  iMm  en  Ei<pagnc ,  par- 
tlcnliËremenl  dans  la  clupella  royale,  où  aa 
trooTaicsit  Crlstobal ,  Hekblor ,  Diego  Ca- 
margo,  et  d'autres  dans  les  provinces.  L'attiele 
dont  il  s'agit  dans  cet  article  était  peol'ètrelil* 
d'un  de  ces  musiciens.  On  JKDOre  ta  date  de  la 
mort  de  celui-ci.  Diverses  eomposllions  de  m 
maître  se  trauTent  en  maDuacrit  dans  la  BIblio- 
Ibèqoe  de  l'IUcurial  :  M.  EslaTS  en  a  publié 
{dans  la  lAfa  Sacro-BUpana]  une  HjmBa  da 
Saint-Jacques,  apAtrc,  en  eontrepoint  k  quatre 
Toii,  par  imitalioai  en  mouTement  conlraire, 
loorceau  bien  fait  et  écrit  arec  beaueoop  de  pn- 

CAHBEFORT  (JaaaXd  non  Camefori, 
comme  on  l'appelle  dans  te  DtcttomuOrt  det 
ifiuicieni  de  lëiO,  ntoslcien  au  serrtoa  de 
Louii  XIV,  épousa  la  Glle  d'Auger,  aurinteudaDt 
de  l«  musique  de  la  CliaOïbre  du  roi,  en  eut  ic^ 
oubalteoraiitadepiibl653jnsqu'ai  tfiSl,eliiwa- 
rut  le  4  mai  de  dette  derniire  année.  Daw  les 
dentiers  temps  de  aa  Tle,  Il  atait  èU  nommé 
surinUndant  de  la  muaique  de  la  chambre, 
maître  ordinaire,  et  compo^lenr  de  cette  musique. 
Il  écrlTït  quelqtws  dlTertiisaneots  et  des  cantatM 
pour  le  aerTlce  du  rot  et  de  la  cour.  U  a  pnUié 
des  recueiis  de  chaosocs ,  Intitulés  :  i*  JUn  da 
unir  à  quatre  parUet,  da  mmuieur  de  Coas- 
btfort,  maittre  eteompotitevrdelamtàtiqiÊ» 
de  la  ehambrt  d\i  Soy,  à  Parit,  par  Xobert 
BaUard,  tevX  imprimew  dv,  Jlajr  pour  la 
muiiîwa,  etc.,  IS51,  ln-13  obi.  Ces  airs,  oa 
nombre  de  17,  sont  dédiés  au  Roi.  —  3*  !!■* 
Livre  d'alrt  à  quatre  partia,  de  vunuietw 
de  CoBtbafort,  turitUeivlant  de  la  mtuique 
de  la  chambre  du  Soy.  A  Parti,  par  Bo- 
bert  BaUard,  ele.;  lUa,  In-lS  obi.  Ce  recueil 
contient  11  aira,  dont  sii  du  baUet  royal  de  la 
Nvict,  et  un  du  ballet  d»  Tmpt.  Il  est  dédié 
au  cardinal  Maiarin. 

CAHBERT  (  RonaaT  ),  Gis  d'un  (ourbisaeur, 
naquit  à  Paris  Tara  iBlS.  Après  avoir  reçu  des 
lefons  de  clateciu  de  Cliambonnièrei,  le  plu» 
céiibre  nuUre  de  son  tentpa ,  il  obtint  la  place 
d'organiste  de  l'église  collégiale  de  Saint-HoÀoré, 
et  quelque  temps  après  fut  nommé  aurintendonl 
de  la  musique  de  la  reine  Ajuw  d'Autriche,  mère 
de  Louis  XIV.  Dé*  IGU  il  occupait  cette  place. 
Cambert  eat  le  premier  musicien  irtncais  qui  ai- 
tfcprit  de  composer  U  musique  d'un  op&a  :  il  j 
fut  détennlné  par  les  eirconstaoeei  lulTastas. 
Perria ,  introducteur  des  ambaasadeon  près  de 
Gsslan,duc  d'Orléans ,  imagina  en  lUSun  nou- 
veau genre  de  spectacle ,  k  rimilation  de  l'opéra 
A'Orfeo  ed  Biirldiee  que  ie  cardinal  Haurtn 
afoil  fait  représoiter  par  une  troupe  italienne. 
Il 
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fB  JB».  Il  doDBa  i  u  pièce  le  titre  lie  la  Piu- 
■tonle ,  pmnière  comédie  françaiu  en  vivfl- 
qM.  Ctmbert  fut  cliirgé  d'en  composer  !■  mn- 
^UB,  el  elle  Tut  représentée  bu  clifltran  d'Isj, 
au  mots  d'avril  de  U  même  année.  L'ouTrage  cul 
oa  inccis  ai  décidé,  qw  Laui«  XIV  toiiIdI  l'en' 
leodie  el  le  fil  repréMDler  i  VisceoDes.  Huiria, 
qui  tiinsil  ce  fienre  de  ipcctedi  et  qui  n'y  con- 
Diliuil,  en^ttgea  Im  anteina  à  compoier  d'autrei 
pièces  do  même  gesre;  lia  écrlTirent  l'opéra 
A'ArlaM,  <m  le  Mariage  de  Bacckui,  qui  fnt 
répélë  à  laey  ta  lesi,  mala  doot  la  mort  de 
Manrin  empèclia  ta  rEpréacntatimi.  QDCiquei 
luteuri  ont  dit  que  cet  ouvrage  fat  repréuuté 
pliu  Urdk  Londres;  maiioo  n'en  IronTc aucune 
trace  dans  lea  mémoire»  anr  rétablluement 
de  rO|iëra  en  Angleterre.  11  pwatt  qu'au  com- 
mencement de  l'anoée  1663,  Cambert  ftrJTlt 
nn  autre  op^ra  intllulé  Àdmii;  nub  II  m  fat 
point  joué,  et  depuis  lors  11  l'eit  perdu.  L'i- 
dée de  Penin,  aioumée  par  diren  érérn- 
ments,  ne  reçal  tua  exécution  qu'ai  ices.  Le 
38  juin  de  cette  année,  l'Académie  rojale  de 
musique  Tut  créée  par  lettre*  pateotea  ;  Va  prJTi- 
lége  en  Tut  accordé  à  celai  qui  ai  ITalt  conçn  le 
plan  ;  celut^d  s'assocIaCamberl,  et  de  leur  union 
résulta  le  premier  opéra  Danfais  rëguiiff,  iottalé 
Po»t<me,qul  fiil  représenté  à  Paria,  en  ICTi,  et 
obtint  beaucoup  de  snccéa.  L'année  toiTaale, 
Cambert  composa  la  musique  d'une  pièce  tnti- 
tnlée  les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l'ammu; 
pastorale  en  cinq  actes,  dont  ie>  paroles  étaient 
de  GQbert;  naaia,  cette  mètna  ansée,  le  prhilége 
ftil  Até  i  Perrin  et  à  Cambert  pour  Cire  donné  i 
Lollt,  qui  jonliwail  de  la  ptua  grande  IkTCiir  an- 
prèi  de  Lool*  XIT,  rt  qui  en  atwsait  k  son  proAt 
et  an  pr^indlce  de  te«  riTani.  Irrllé  de  llnjuative 
qui  Ini  était  tkite,  Cambert  quitta  la  France, 
paasa  en  Angleterre  en  IBVa,  et  deiint  Mottrw 
de  la  dnMime  eampagnia  de*  nusieUiu  de 
Charles  II.  Il  m  }miK  pat  longlcmpi  de  aa 
novrdle  poaitioD,  car  le  cbagrin  lecoôdahltau 
tombeau,  en  1877.  Ch.  Ballard  a  pubtM  en  pat- 
tilkn  in-folio  dea  fTagmeots  de  l'opéra  de  Cam- 
bert inlitDié  Pomvne.  On  IrooTe  «n  niannscrlt  k 
la  KUiotbèque  Impériale  de  Parla  U  partilim  de 
oelnl  qui  a  pour  titre  let  i>«fiw>  «I  les  Plaisin 
de  Vameiur. 

CAHBINI  (  JGAN-JotEPB),  né  k  LlToune  (1), 
le  13  révrfer  ITtfl,  l'eat  liTré  daoa  aon  enfaDce 
ï  l'étude  dn  liolon,  wmu  ladirectioil  d'un  maître 
obscur  nommé  PolK.  Len  occasions  ftéquentes 
qu'il  eut  ensuite  d'entendre  el  même  d'accom- 

III  C»t  à  wr«  «ail  CM  W  atw  k  bouku  Uxttiu 


pagtwr  Hanfredl  el  Nardini,  perfectionnèrent 
son  talent  sur  cet  hiatrtiment.  Bien  qu'il  ne  toit 
jamais  parienn  t  se  tblre  m  nom  célébra  comme 
Tiolonfste,  il  posséda  dans  ujeaneaae  l'art  d'eié- 
cuter  Kes  quatuors  et  toute  sa  mnsIqM  de 
clismbrc  arec  pureté ,  goflt  et  élégance.  A  l'ige 
de  dix-sept  ans,  fl  se  rendit  k  Bologne,  oli  il 
eut  l'arantage  d'être  admis  au  nomtH-e  des  élèTea 
do  P.  Martini  et  de  reccToIr  de  lui  des  le{oni  de 
contrepoint.  Après  avoir  passé  trois  année*  près 
de  ce  mallre,  Il  partit  pour  TIapli».  li  j  devint 
amoureux  d'une  Jeune  lllle  née  comme  lui  t  U- 
Tonmu.el  s'embarqua  avec  elle  poor  relouraer 
dans  cette  ville,  oh  il  devait  l'épouser.  Grlmm 
rapporte  en  cet  termes  (rarreip<nidanc0  lit- 
téraire, août  ];7e]  l'événement  qnl  survint 
après  le  départ  des  amants:  ■CepaavteM.  Cam- 

■  bini  n'rst  pas  né  sous  une  étoile  iienreuse.  11 

•  n  éprouvé,  avant  d'arriver  dans  cepajs-ci, 

■  des  infortunes  plus  ficlieuaea  qn'une  cliule  à 

■  l'Opéra.  S'étant  embarqué  k  Naplei  avec  une 

■  Jeune  personne  dont  11  était  éperdument  amoD- 

•  reux ,  et  quil  allait  ^Kwaer,  il  M  pris  par  des 

■  coraalrea  el  ntené  captif  en  8arbat1&  Ce  n'est 

■  pas  encore  te  plus  enwl  de  ses  roallieara.  At- 

•  facile  au  mU  du  vaisseau ,  il  vit  cette  mat- 

•  lrea<e,  qali  avait  respectée  jusqu'alors  avee 

■  une  timidité  digM  de  l'amaat  de  Sophronie ,  il 

■  la  vit  violer  en  sa  préaence  par  ces  brigands, 

•  et  fut  le  Iriate  témoin,  etc.  ■  Heureusement  un 
rlciie  négociant  vénitien,  nommé  H.  Zamboaf , 
eut  pitié  de  CamUni  ;  il  le  racheta  d'us  rené^l 
espagn<ri  et  lui  rendit  la  liberté.  Arrivé  k  Paria 
en  1770,  l'aiHate  obtint  U  protedfon  de  l'ambaa- 
sadenr  de  Naples,  qnt  le  recommanda  au  prinoe 
de  ContI ,  el  le  prince  dit  deux  mots  en  sa  h- 
veur  ï  Gostce.  Celui-ci  dirigeait  alora  le  concert 
dea  amateurs  i  il  procura  k  Camblnt  l'oceaaioa 
de  se  faire  connaître  en  faisant  exécntrr  des  sym- 
phonies de  sa  composition  (1).  Eliea  obtinrent 
du  aoecét,  bien  que  la  conception  eu  (Qt  asseï 
faible ,  parce  qa'ellet  étaient  écrite*  avec  cette 
hdlllé  qui  est  le  caractère  dlstiaetif  de  la  mn- 
siqua  italienne.  CamUnl  abusa  de  cette  ladUté 
d'écrire,  k  tel  pdot  qnll  produisit  plusde  atrixanle 
srmpbonies  en  on  petit  nombra  d'années ,  ce  qui 
ne  IVmpécha  pu  de  publier  une  Immense  quan- 
Hté  d'aulrea  ouvrages  de  mndque  instrumentale, 
ni  de  Ure  eiéculer  au  concert  t|diituel  de*  mo- 
tets el  des  oratorios.  ]l  j  avait  dans  tout  cela 
des  idées  ataei  Jolies ,  et  la  facture  en  élail  asseï 
pare;  mais  l'empreinte  dn  génie  j  manquait.  De 
tontes  les  compositions  de  Cambinl,  celle*  qui 

UlCon 
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4b  ihriM.  L«an  mâodiH  «taleat  ipteblM ,  et  |  dn  CaiuerT4tolra  d«  m^a«  de  Perii. 

il  7  mit  do  la  eatTeetkm  dtnt  lanr  birrwmk.         ^nnl    M*   eonpMltloiu   iwtronentele*    H 

Celle  nnMiqiie  penltnil  «fourdliul  bible  rt  1 

poértle;  mtk  ob  m  eoDulmlt  point  «lar«  le* 

•dminblee  compoeiilaïude  Haydn,  de  Mourt,  i 

de  DeetboTni.  Od  n'iiiit  hAm  pu  letjolii  qDi- 

tuon  de  Ple;d.  An  reite ,  CunbiBi  Aeit  eapeble  ' 

de  l'âtrer  plaa  qu^l  ne  fit;  mti*  pretqœ  loii-  | 

Joun  en  proie  an  beeoin,  inHe  isévlleUe  rie 

•on  Intnopiranoe,  il  éUit  obtl^  de  trardller 

•ree  use  atUtUé  prodi^ema ,  et  na  pouTait  choi- 

air  «■  idéei.  Sa  fiScoodité  Tul  d'autant  plut  w- 

Burqaabla  qn'il  pansait  la   plM  Rrande  parilo 

de*  Iran  et  dea  Dolta  au  cabaret,  enipk)]>ani 

d^liletus  une  partie  du  lempa  ob  il  «tait  à  Jenn 

i  donner  dea  lefooa  de  diant,  de  violon  et  de 

batae  dillMe  poor  raeeMapapMaaail;  Perla, 
le  Dne,  17S8,  —  T*  Priladee  et  pointa  d'oriae 
dant  loua  lai  tooa,  nèUa  d'air*  TarM* ,  rt  ler- 
,nilaé*par  fArttUmoditUrntriavlohK,tte.; 
Paria,  17M,  et  Oltaibaeh ,  1797.  •-  P  HAbode 
Mdrie  de  yiagt  peliti  air*  et  de  rix 


An  Eaei»  de  jaillet  t7TS,  Il  fit  reprtenler  i 
ropéra  on  ancien  ballet  L^qoe  de  Bonnstil, 
dent  II  aTatt  refait  la  mmique.  Ce  ballet  aialt 
poDT  titre  ht  Somaiu;  Il  tomba  (ont  i  plat, 
cl  roa  tal  obH|é  de  le  retirer  aprta  la  troiaifane 
teprteenMlee.  Cet  M*rag»  hit  «oitl  de  Jlnaa 
f  OMoM- et  CarfeMOH,  qui  M  réoMJt  paa  miein 
an  ThMre-nalien ,  en  1 770,  qrnfqne  la  muiqm 
cMétd  gooUe.  AppeM  à  la  dlrectioa  de  la  nw 
aiqw  du  thétlTe  d«i  Beaujolal*,  ea  f7>8  (I),  il 
y  Ail  pl«*  benreot  dani  le*  ouvraitM  qoll  fit  rc- 
prdiqtef,  MO*  lea  litre*  de  la  Crotté»,  ta  i 
aciee ,  1785  ;  le*  Fourberie*  de  Mathuri»,  t» 
un  acte,  i1U;Corv,  mta  PréiT«tM  dm  toieU; 
ta  Deux  Frire*,  ou  la  Revanche;  Àdilé  et 
Bdiefn.  Il  écrivit  autl  pour  le  même  apeeUefe 
liBMiqiiedeqoatre pantomime*.  En  iTsi,*prèe 
la  rahM  do  IbéUre  de*  Beenjolal* ,  Cambini  de- 
«M  cherd'ordMili*  dn  tliMtre  LoutoI*,  ob  H 
«  repThartBT  NattOUt  et  Dagatert,  ep<ra  en 
IroiaacleaqallhtbleniiceaeilHparle  pnMtc.  Cet 
evrraga  lot  «abl  de*  Trois  Gateont,  ai  un  acte, 
1793.  Ce  ftat  à  peu  prt*  le  dernier  Mwri*  de  cet 
«lUfl.  Il  aralt  écrit ,  depni*  i7B3jn*qn'eD  17n, 
lea  opéra*  d'JbmAm,  à'ÀbUe,  ainii  qn'mie 
■oorclle  DHMique  pour  r^nnlde  de  Qulnault; 
BBl*  aeeon  de  ce»  onTragM  n^  ité  leprAwnU. 
Ob  Manatt  anad  de  hd  quelque*  e»l>4e*  lie  iba*a 
duw  le  baUet-op«n  de*  FéUt  VénUlemu*.  ta 
1774,  CanUnl  M  «léeoler  an  coMarl  epfrUiiel 
on  onlotta  taIttnM  U  Soerl/ke  fÀbnAam; 
dans  raanM  anhanle,  Q  y  H  «aleiHlrt  celui  de 
it  II  j  a*ait 


détacha  de  maalijne  Toeake,  en 
compta:  rSoiiantefjraphonleaponrorcheatiD, 

—  3°  Coït  quarante-quatre  qoatoon  poor  dent 
Tiiilom ,  alto  el  bai**.  —  I*  TIngl-nenr  •}■»- 
pliDniea  copcertule*  poar  dinn  inilmaata. 

—  4*  Sept  ccmeerto*,  dont  deux  pour  tIoIod  ,  un 
pour  hautboii,  al  quatre  pour  DOle.  —  s*  Pim 
de  quatre  wnts  morceamt  pour  direr*  1  ntlrunenta, 
coD*i*lant  ea  trio*  et  doo*  pour  violon,  liole, 
vloloneelle;  quatoor*,  trtei,  duo*  poor  Mte, 
quatuor*  pour  bautboia,  dooa  pour  baatui,  etc. 

—  «•  DifTérenli  MUff»  d'an»diffleallé  gradnefe 
poor  l'exerdce  du  pliraid ,  du  atjrle  et  de  rexprae- 


—  lO'XeCi 

*eèM  eeadqne  dH  répcrtotra  de  cMoert  de*  ai 
teon;  Pirii,  Imbeult,  ISOO. 

Cambini  doit  Mie  eompU  mmI  parmi  le*  dtri. 
*alM  (Dr  la  mniqae,  car  dan*  le*  année*  liio 
et  1811  U  devint  le  collaboialanr  de  Oarudé 
peor  1*  rédaction  da  Jonraal  de  nuaiqoa  qne 
cetui-d  Tenait  de  fonder,  *oui  le  nom  de  Ta- 
Uelie*  de  P«%amte.  CaaAM  poaaédalt  de* 


m*at  de  leutea  le*  perlle*  de  U  nM^Mj  ual* 
il  avait  de  la  eaoitiellé  daiN  l'eaptit,  et  qneiqoM- 
nn*  de  *e*  aiUde*  ont  mit  «i  teei  bin  de* 
amoura-propre*  blawé*.  Il  ne  fui  jeaiiia  ceann 
comme  la  rértaetaor  de  cea  attldaa. 
Peu  iBTorilé  da  la  fiartone  avec  lea  ai 


iort,  élaH  ans  tK-  dM  éditenr*  de  n 

et  Uaait  pont  eni  de  ce*  arramgaïuitlt,  • 

plttM  de  ce*  iéraïuiemekt*  d**  autre*  d 
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piad»  nwttrea,  qui  lont  h  honte  de  Part  Cet 
tranui,aul  ptyM,  neparenl  le  tirer  de  !■  mt 
•ère  praliNule  où  il  Unguiiwil,  et  cialt  (aiull 
pirtiflir  t  BDe  rétame  bûntcoup  plui  jeane  qtie 
hti.  On  ■  fcrit  dant  qiwlquea  racoelts  biograpU- 
qne*  qu'il  quilU  pari*  Ten  IBll  et  qu'il  sa 
rendit  ea  IMIande,  où  il  DMurnI  :  il  parait  qtie 
CM  lUli  ne  unt  point  eiaeti  que  Ceniblnl  Malt 
encore  i  Paria  en  ISIS,  que  ilepnii  Ion  il  tété 
refa  fc  BicMre  comme  ton  pauvre,  et  qnll  j 
eit Dwrt TeralS».  Qudqueaaitiitei,  qniaepré- 
teodeot  bien  Inbmiéa,  «aaureat  qu'il  mit  fin  k 
H  miitcc  par  le  poUon.  Teta  mdI  le*  reoMi- 
gnemeataqmj'^purecneilUr. 

CAHBIO  PÉRISSO»,  compoaitenr,  vteutà 
Vt^ae  ttn  le  udlleDdn  uiiitaM  aitele.  H.  CM 
M  {Storia  delta  muiiea  taera,  etc.,  t.  I, 
p.  111)  qDll  tisit  Pnnqda  de  naliaanee ,  et  qall 
hit  chantre  de  b  chapelle  ducale  de  St-Harc.  On 
ne  aait  poarquoi  la  nom  de  CoJxMo  eat  joint  t 
aon  nom  de'hinille  PMuon  on  PMumei  car 
Cambto  n'ett  pM  un  prinom  italien.  On  eaa- 
Mit  de  loi  :  CoiuoM  lAllaneseKa  aUa  napo- 
lelana;  Veniae,  is&i.  La  docteur  Borner  * 
«lirait  de  cet  onTrage  une  villote  k  qnalre  TOii, 
qu'il  a  InaMe  dan»  le  Iroiaiime  TOlome  de  aon 
liiatoire  de  la  musique  { p.  li!>}.  On  a  autai  Im- 
IMlmédelBDampoiilionileCambioii'AfadrlffaJl 
a  ytiattra  voct,eon  akiuU  di  Clpriano  Rare, 
lOro  primo  ;  In  Veoeala ,  apiirtua  Antonio  Gar- 
dano ,  1  £47,  ln-4°  obi.  —  1°  Seeottdo  LUm  da 
MadrigaU  a  chique  voei,  con  tre  dàalojtU  a 
otio  «oci  ed  (MO  a  utU;  ibid.,  1548,  ia-4°. 
obi. 

CAIKBARIUS  (Puum),  docteur  en 
droit  et  célèbre  Juiiaconial te ,  naquit  à  Horem- 
berg.en  1637,  etnonkTubiague.commeoiiIe 
dit  diB*  le  iHctinMoir»  hiitoriqua  dei  muti- 
ctoM  de  tHtoroD  et  Fajolle.  Dans  un  Tojaga 
qn'U  lit  à  Bone ,  Il  rm  arrèU  et  mli  en  priaon 
par  llnqoialtioa  i  maia ,  anr  lea  rtelamalions  de 
l'ampereiir  et  du  doc  Albert  de  DaTMre,  oo  lui 
rendit  la  liberté.  De  retour  dam  aa  patrie,  Il  fat 
■ommd  eoMelUer  de  la  rllle  de  Nuremberi,  ea- 
avlle  Tics-ehancelier  k  AltorT,  eb  U  moural  le 
11  ]ntn  i«t ,  igt  de  quatre- Tingl^efA  an*.  On 
a  de  lui  nn  livre  IntltuW  :  BOrarvM  niAMCf- 
vorwN  cmttifiv  tm;  FiancTort,  leif,  ■  m. 
ta-4'.  Dana  le  it*  chafdtre  de  la  praniire  oen- 
tnrle ,  Il  traite  :  de  Induttria  konUiuim ,  fiU- 
bmdam  velentm  ftutntnu»ti*  muatdi,  M 
jMoleMM  fMieithM  fn  Ur  ait  fiutryienda. 

CAHERLOHËR  (PLuninE),  chanoine 
de  la  BaMUqoe  de  Saint-Andrt  i  Freklng ,  pala 
conaailleret  mattredecbapalledD  prince  éTtqne 
(le  la  mtme  ville ,  naquit  en  Bafitre  rors  1710. 


1  17311.  On 


Il  a  mil  en  muriqne  pour  la  c4Mr  de 
ptra  intUnU  Meliim,  repréKHté  c 
a  de  loi  dea  meues,  den  veprea,  lilaniei,  ma- 
tela,  etc.  Son  mune deouime ,  compoaj  deiix 
tjimpboaiea  poor  deux  «iolom,  alto,  ba«M,  denx 
con  et  deux  trompriles ,  fbt  grard  k  IJéfte  ver* 
1700.  L'ceuTre  Irwiècae,  composé  da  aix  ajM- 
pLmlBi,  pamt  à  Amsterdam  eo  I7Si,et  TieaTra 
quatrième,  compoai  ^emenl  de  atx  sjimpbo- 
Dlea,  parut  k  Liège  n  1763.  Cameriober  est 
un  des  premiers  qui  ont  icrit  de»  quaUtort 
cotteerlantt  pour  deni  riolons,  alto  et  baaae, 
dans  le  itih  moderne,  genre  qui  depaia  Ion  a 
en  tant  de  Togne,  On  en  conaati  vingt-quatre  da 
sa  compoeitfoB ,  qal  sont  resUa  manuicrila.  Oa 
a  eosd  du  mttH  autaor  :  l*  Dii-linll  Irlos  poiir 
guitare, TlolonetTloloncetle.  ^ 3° Vingt-quatre 
sonalet  pour  deox  vidons  et  twsse.  —  3*  Un 
concerto  pour  guHare,  aiec  aeconpagneoMnt  da 
deux  Tkdans ,  alto  et  bastej  —  t*  Un  idem,  avec 
daoi  violons  et  basse.  Tout  ce*  onvragea  sont 
restés  en  naniucrtt. 

CAHIDGB  (La  dociedi),  baUla  oignisia 
etcompocltenr,nékYork,  et  résidant  dana  cette 
ville ,  -a  tenu  l'orgue  au  grand  Cone«-(  feUival 
de  cette  ville  en  IS13.  Le*  introductions  et  Ica 
prélndei  qu'il  a  eiéeuté*  en  ceUe  circonstance, 
pour  quelques  antiennes  du  docteur  CroR,  ont 
M  fort  go«lts  et  applaudis.  U  a  publié  cbes  dé- 
menti ,  k  Londres ,  depuis  ISOO,  deni  œuvres  de 
Bonatea  pour  te  paao,  avec  accompagnement  de 
violon  et  violoncdle  ;  une  Moale  pour  piano  aeol, 
op.  3;  un  recueil  de  préIndes  pour  rorguo,etnn 
(Euvre  de  aouates  pour  le  piano ,  avec  de*  air* 
favoris,  op.  &. 

CAHINER  (AnvoNia),  CIs  du  critique  «t 
liistorien  Dominique  Cauiner,  naquit  k  Venise, 
en  1709.  On  connaît  soob  son  nom  un  I»diee  ils* 
teatraUipettaeoUdi  tvtto  Vanno,  dal  eanu- 
vaie  IS08  a  t*tto  H  eanovate  fsoe,  ed  ol- 
euni  anche  precedeiUi,  eo»  aggiimla  delT 
eleneo  de'poeU,  maeitrJ  di  miuka, plttari, 
vlTtvod  eaniatta,  ballertiU,  ttato  preunte 
dette  eomtche  compagnie  Itatiatie,  e  /inal- 
mente  dette  tiot»  dette  opère  lerie,  buffe  e 
farte  ilMane,  leriUe  di  mmxw  i»  muttea. 
de'  re^ietttvi  maetlH,  ed  tu  quaU  teaMf  V»- 
neiia,  GIo.  Ant.  Cnrti,  ISIO,  in-11. 

CAIDIARANO  {Loou  ),  eompoailear  dn- 
maUque ,  né  k  Nsples,  fut  élève  du  Conservatoire 
de  cdie  ville.  En  1838  U  a  donné  au  tbéttre  du 
Fondo  (  Ciarlataill ,  opéra  boolTe  qui  a  été  re- 
pris pludeers  fols  avec  succtt ,  et  dont  Rieordi 
a  publié  plosleari  morceaux  pour  le  piano,  k 
Uilan.  En  1840,  Cammarano  a  Tait' représenter 
au  même  théktre  il  Eat?i:ediinetUo ,  qui  a  été 
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dgilmiciit  bien  Mciidlll,  et  dont  um  ptrli«  da 
la  miuïquea  été  pnbliéa.  rigaora  let  titrei  àei 
anb^s  ouTraget  de  cet  artiile ,  mort  Jeune  t  Ha- 
pks,  dui  VéU  de  18M.  Il  était  frète  ite  Sal- 
Tilor  Cunnursno ,  poâle  eooDU  par  on  grand 
pwnbre  de  libretu  d'opéras  mto  en  miuiqae  par 
DonôetU ,  PacinI ,  Verdi  et  aulrei. 

CAMPAGNOU  (BunuoLOHÉ],  TfolonMe 
dMmenâ,  naquit  k  Cento,  prèade  Bologne,  le 
tO  aeptembre  1751.  Dair  Ocba,  élëre  de  Lolll, 
tbt  ion  preniier  mattre  de  violon.  Ses  progrtt  fo- 
rait rapides,  et  bientôt  il  eut  besoin  d'un  meil' 
leur  modèle.  Son  père ,  qui  était  négociant ,  l'en- 
foja  k  Modèae,  en  1763,  pour  j  prendre  des 
le^^iHU  de  don  Paoto  Gnaitarabba,  Tiolonisle 
de  réccde  de  TarUni.  Ce  fut  dani  cette  *ille  qu'il 
acfaen  aniil  tea  étude*  dans  l'art  de  la  compo- 
aitiao.  El  1766,  Campagooll  retwinu  dani  le  lieu 
de  *a  naiManca  :  il  ;  hit  placé  à  l'orclteilre  dn 
Ibéllre.  Dem  ana  aprèi  cette  époque  11  partit 
pour  Venise,  où  II  demenn  qndqoea  tnoii  ;  poia 
H  alla  1  PadooB,  ob  respirait  encore  le  «éniiabie 
TarUBl,  arrifé  presque  an  term  de  la  rie.  Cam- 
paignoti  s'arrêta  aussi  dans  cette  Tille.  En  1770, 
il  it  «00  premier  Tojage  k  Bonw ,  et  y  reciwitUl 
dM  applandlssemenlL  De  Ik  il  alla  à  Faenia ,  ob 
le  maître  de  cbapel  le  Faolo  Albergbl,  Tlrtoose 
•ar  le  Tiolon ,  la  fixa  pendant  ali  mois.  Enfin 
B  partit  ponr  Flormce,  dans  le  dessein  d'y  en- 
tendre Nardini.  Le  haut  mirile  de  cet  artiste  le 
décida  b  prendre  de  ses  iefoas ,  H  pendant  dnq 
UDéea  il  IraTSilla  sons  la  direction  de  ce  matlre. 
Ce  fut  pendant  ce  tempe  qn'it  se  lia  d'anùUé  aiec 
CberuÛni.  Il  était  alors  pranltf  des  seconds  tIo- 
looi  au  théâtre  delà  Pergola.  En  177a,  il  retoonu 
k  Rome,  j  Alt  placé  comme  ebef  des  seconds 
Tioloiu  an  tbéttre  Argentina ,  et  se  fit  entendre 
■ree  succès  dan*  plusieors  concerts.  Yen  la  fin 
de  la  même  année,  le  prince  éièque  de  Frei- 
alnge  l'appela  en  Bafitre,  et  lui  confia  la  place 
de  maître  des  concerls  de  u  cour.  Campagnol] 
■TTlTa  h  sa  desUnalkn  eo  1776.  Deai  ana  après. 
Il  et  nn  wjËtfi  eo  Pologne  aTec  le  célèbre  bu- 
•oniate  Rebiwt;  ces  deui  artlitea  s'arrêterait 
Irds  mois  à  Grodno,  pais  autant  b  Varsovie. 
Arrivé  fc Dresde,  Cuipàgiioli  j  regot  nn  engaip- 
Bseat  du  duc  Ctiarle*  de  Courlande,  conune  df- 
reetenrde  ta  musique.  Es  I7B3  11  se  rendit  en 
Suède  par  Strabund ,  et,  pendant  un  asseï  long 
aéjoor  qnll  fit  k  Stocfcholm,  U  fnt  refv  membre 
de  TAcadémie  roy^  de  musique  de  celte  ville. 
Il  lelouma  ensuite  k  Dresde  par  Goibenboarg, 
CopcBhague,  Schleswig,  Hambonrg ,  Ludwigatad 
et  Potsdam.  En  17S4  tl  alla  revoir  pour  la  pre- 
mière lois  ta  pallie ,  et  prit  sa  roote  par  Ldp^, 
Wenaar,  Nnrenibetg,  Baireulb,  Aoapach,  Ra- 


Uibonne, Hunldi,  SaLdioarg,  Iniprnck,  Tétone 
el  Mintooe;  donnant  partout  de*  concerts  et  te- 
Gueillant  dea  téoMlgnagea  d'eatime  pour  sea  la- 
lenta.  En  1786  11  passa  qnelques  moia  k  Prague, 
et  retourna  i  Dresde  par  Beriln,  Hambonrg, 
Hanovre,  BTnntitick,Cassel,  GŒtlIngue, Franc- 
fort, HayMce,  Hanlirân  al  Coblenti.  Après  un 
second  voyage  en  Italie,  tntrepria  en  17U,  il 
ne  quitta  plut  Dresde,  insqn'i  la  mort  do  diic 
Charles  de  Courlinde.  Il  fut  alon  nommé  iiisllre 
de  concerts  b  Leipaick  ;  Il  y  dirigea  le*  ordiestrea 
dn  deux  églisea  prineipaka  et  dn  concert  avec 
talent.  Vera  U  fin  de  l'année  1801,  Il  vlsiU  Pa- 
rla, et  ent  le  plaisir  d'y  revoir  son  anciei  ami 
Cberabini.  Kreulier  fut  le  seul  vioIonMe  fian* 
fais  qu'il  eut  oceasioa  d'aitendre  :  il  admirait  le 
jeti  brillant  et  )Mn  de  verve  de  ce  grand  artiata. 
De  retour  1  Leipddi,  Il  y  est  resté  encore  [do- 
sieur*  années,  puis  a  £Ié  appelé  b  Nenslrelili 
comme  directeur  de  musique.  Ilesl  mort  a  celle 
résidence,  le  0  novembre  IB17, 

Les  compositiona  de  Campagnol!  qui  ont  fté 
publiées  sont  -,  1*  Six  sonates  pour  violon  et 
baise  1  Florence.  —  l"  Dix-buft  duos  pour  Qdte 
rt  violon ,  «uires  1, 1  et  4  ;  Berlin.  —  y  Trcris 
coDcerto*  pwir  lldie  et  orchestre,  op.  3;  Ehrlin, 
1791  et  17B1.  ~  4*  Six  sonates  pour  violon  et 
tMue.op.  ■;  Dresde.  —  &•  Trois  thimea  variés 
pour  deux  violons,  op.  7  et  8;  LeipiicV,  Brelt- 
kupr  et  Mortel.  —  6*  Six  duos  concertanli  ponr 
deux  violons,  op.  9;  ibid.  —7°  Six  dnos  faciles, 
op.  14;  ibid.  —  8*  Trtria  duo*  coneerlants, 
op.  19;  iUd.  —  D"  Recueil  de  loi  pièces  lacilea 
et  progresaives  pour  deux  violons,  op.  30,  tiv. 
1  d  ]  ;  IUd.  —  10*  Trois  thème*  de  Hotart  va- 
riés ponrdeui  violons;  Vienne,  Artaria.  —  11* 
Six  fugues  pour  violon  seul,  op.  10,  tiv.  1  et  1; 
ibId.  —  13°  Trente  préIndes  dans  loua  lea 
tons,  pour  perfedionner  l'intouation,  op.  13; 
IUd.  —  13*  Six  poloDaiaea,  avec  un  secoad 
vloka  ad  libitum,  op.  13;  Ldpaick,  Peter*.  — 
14*  £'iUuilon  de  la  viole  d'amour,  sonate 
noduroe,  œuvre  IB;Leip«lck;  Br^tliopretllRr- 
tel.  —  Ifi*  L'Art  d'btvaiUer  à  l'Itnprovlite 
da  faniaUtt  «t  du  eadenea,  etc.,  op.  17; 
IUd.  —  le*  Sept  divertiBseDMots  compote*  ponr 
l'exereioe  des  sept  positions  prindpales ,  op.  18; 
Ibid.  — 17*  Concerto  pour  violon  et  ordiesire, 
op.  lS;Ibid.  —- 18*  Quarante  et  un  caprices  pour 
l'alto,  op.  11;  IMd.  _  19*  Nouvelle  méthode  de 
la  mécanique  progreadve  dn  Jeu  du  vMoo ,  di- 
visée en  efâq  parties  et  distribuée  en  133  leçoas 
progresaives  pour  deux  vidons,  et  IIS  études 
pour  le  violon  seul,  op.  11  (en  frsnfait  et  en 
sllemand);  Hanovre,  Bachmann.  Ricordl  a  pu- 
blié k  UiiMa  une  édilioii  italienne  de  cet  ouvrage. 
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CamiMKnotl  ■  en  Mn  Rlla»  (  Alherline  cl  C<o- 
TMni)  <|U<  ont  brillé  comme  canlatricea  « 
tliéUrPilellannvre. 

CAUPANA  (Fabuice],  ooinpositenr, 
Dologneen  18l&,a  rpfddenletoiude  coDlrepomt 
■ulyRéeinui'iciil'IecelreTible.  EnlSSS,  lldébitta 
<(uii  ucarrièm  pir  l'opëra  inlitiilé  Caterhta  dt 
Ouita,  qui  fut  reprënenU  t  Li Tourne.  La  second 
oiiTTige  (le  M  compaiJIIoa,  jond  i  Venise  en 
IStI,  Tnl  hwotMemeal  accueilli  dtne  pliiMinn 
*ll1e>,  pirtlciillèrement  à  Milan,  Rume,  Flo- 
rence et  Trie«te.  Jannina  if  OmoAO,  iqirfËenté 
k  Florence  sn  iMl,  fut  moiiu  beureox,  et  Laiia 
■di  Fraiteia  tomba  h  [dat  aor  le  théllre  Ar^m- 
finaà  Itome,  en  1844.  Uu^idcn  lontralUmaii 
■Uponrru  d'Inuglnation,  Campana  ne  t'est  point 
AcTé  au-des«m  dn   médiocre  daoa  hs  produc- 

CAHPANELLl  (Locis),  Tlolonisle  et  di- 
recteur de  la  ctiapelle  k  la  cour  de  Touani^ ,  na- 
quit i  Florence  en  ITTI.  Il  eut  pour  maître 
Nardliii,  et  pane  pour  l'un  de  «et  meilleuri 
éliren.  ta  1803,  il  tut  adrai*  i  le  cour  du  roi 
d'tlrsrie  m  qualité  de  premier  vMob.  Oq 
connaît  de  ta  compotllion  des  Mualei  da 
Ion , d(a duoi , des  [rioa, dw qualuon  qni,  bien 
que manntcritK, sont  répandutdat»  toute  l'Italie. 

CAHPBELL  (....).  médedu  écowaU,  qui 
TJTait  dam  ta  lecoodo  inotUJ  dn  dix-buitièine 
'  aiècle,  l'ett  faJt  connaître  par  la  publication 
d'un  «crlt  intitulé  de  Musicet  effeclu  in  do- 
torlftiu  îetUendi*  aut  fiiglendit;  Édimbourt, 
1777,  in-**. 

CAHPBELL  (Aliumbm),  orgMitte  à 
btimbourg,  a  publié  un  recued  d'air*  écowaii 
M»ui  ce  titre  :  t3  Scoti  Songi  wilh  violln  (douze 
CbaDWuécowalEei  aiec  Tiolon;  Londrat,  1793). 
llj  ■  nn  aecond  recueil  d'airs  seoibiabiea  arec 
accompigpement  de  tiarpe,  publié  par  le  mCme 
artiale. 

CAHPBELL  (.-},  UTUt  écouai»  connu 
par  dlfera  outrajcinur  dilTérenlea  partiel  de  la 
plij^que,  a  Tourai  un  trèa-bon  ttawl  dans  l'tr- 
tide  AemuUe  de  YEncycIopéiUe  d'Edimbourg 
IMbli te  par  Brewaler  [  Ldlmbonrg,  I83ï}.  Aucun 
renidinement  n'a  été  donné  concernant  la  bio- 
grapliie  de  ce  «avant. 

CAHPEGIUS  (SraraoRikNi;!).  Voy.  Cuilh- 

GAHPELLI  (Chahuïs  },  compositeur  dra- 
maliqua,  qui  vitail  ier«  la  nn  dn  din-seplième 
«itcle,a  donnih  Sienne,  en  1G93,  un  opéra  qui 
arait  pour  titre   Àmor  fra  gU  imptusibiU. 

CAHPENHOUT  (Fa^Nçoia  V«n),  chan- 
teur ilramaliitue  et  compositeur,  naquit  à  Bnt- 
telie*  KO  ll»0.  l'ilii  d'un  auliergisle  de   cetle 


Tille,  fl  fit  Hi  première*  «HuJei  aoua  la  direcUna 
d'un  ecel^Klattique  fronfais  qni  «Tsit  émigi^,  et 
dCmeumil  dans  la  maiiion  de  uq  père.  Dans  le 
■nteie  temps  fi  apprenait  ta  musiques  et  Panwels 
(voy.  ce  nom)  lui  donnait  des  leçons  de  tIo- 
loB.  Camiteniiout  n'était  pas  destiné  k  li  profes- 
sion de  inu'IeiMi  :  t  peine  Igé  de  adie  ans,  il 
fut  placé  cliei  un  procnrear;  mais  %aa  amoar 
pour  la  musique  et  le  dégoOt  qne  lut  Inspirait 
le  stjle  des  scies  de  procédure  lui  firent  bientôt 
abandonner  l'élude  où  son  père  l'iTiit  rd^oé, 
et,  décidé  k  suiTre  la  carrière  d'artiste,  il  entn 
i  rorcliestre  du  Ihéltre  de  la  Xtmitale,  es 
qualité  de  Tiotoo  Mmuméraire.  Tert  le  ratane 
temps  il  hit  admis  dans  nue  société  d'ama- 
leurs  qui  jouait  de  petits  opéras-comiques  au 
Uiéitre  du  Parc;  sa  jolie  roix  de  ténor  ugn, 
qu'on  deainnait  alors  en  France  sous  le  nom  de 
haule-cimtre,  lui  valurent  de*  applandisseineots 
qui  lui  firent  prendre  la  résolution  de  se  Touer 
k  la  scène,  [jo  enijigemenl  lai  Tut  bientatonèrt 
pour  une  nouveUe  cntieprise  dramatique  qui 
s'était  installée  au  tliéitre  de  Rliétorique,  t 
Gand  ;  mais  peu  de  mois  aprè*  ce  tbétire  ferma, 
et  Campenlioot  reTtnl  k  Brusalle*.  Admit  à  l'ea- 
lal  au  [héïlre  de  latltHmaia,  il  j  débuta  dans 
r^iAniade  Dalayrac;  puis  il  alla  jouer  pen- 
dant quelques  mois  au  tlittlre  d'AnTen,cl  fat 
déOnitiTement  engagé  au  tiiéltra  de  Bruiellea 
poor  j  chanter  les  rMet  de  Jeunet  tenon.  Le  snc- 
Gè*  qu'il  j  obtint  comme  cbsnteur,  dans  le  ron- 
deaa  ilet  VitUaatdinei, lai  Ut  csaOer  des  rdles 
plus  iropoitants ,  et  mente  ceux  de  l'emploi  de 
premier  ténor  du  grand  opéra,  tels  que  ceux  de 
Poliaice,  dana  Œdipe,  d'Énëe  dans  DUtin, 
et  d'AcliUle  dans  IphigMe  en  Aallde.  A  cette 
éponue  le  remplaçant  de  l'acteur  dief  d'em- 
ploi éUit  fort  mal  rétribué  de  son  traTsil,  car  le 
Irajlenentde  Campenliogt  ne  fut  que  de  1,000 
Iranca  dans  la  premltre  année;  déa  la  sui- 
Tanta  il  Tut  porté  k  1,400  francs.  Des  praposJtMHU 
lui  ayant  été  failet  en  ISOl  pour  le  théfttrs  de 
Breit,  il  se  rendit  dans  cette  ville,  et  ;  dutnia 
avec  succès  (lenrtant'  deux  ut»;  puis  il  accepta 
un  enga^menl  au  théâtre  de  la  Porte -Saint- Mar- 
tin, de  Paris,  oii  l'on  jouait  alors  allemallTenient 
les  opéras  français  et  allemandt.  La  mauTaise 
aue  de  cette  entreprise  ramena  Van  Campeubout 
Bruxelles,  en  1 004  ,  sous  le  nom  de  Compm- 
kaut,  parce  qu'il  avait  été  forcé  de  modilier  le 
tien,  pouren  rendre  la  prononciation  plus  facile 
aux  Français.  C'est  tous  ce  même  nom  qu'il  a 
connu  dana    toute    sa    carrière    drainatt- 

Campcnliout,  à  qui  l'admlalttralion  dn  tbéUre 
ivail  assuro   un  traitement  de  i.OW  (ranca. 
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Joui  pendant  cdte  tnaé»  lea  rOleï  de  gnnd 
optra  etiTopJra-caniIque.  En  18QS,,II  fiitengigé 
par  le  Ibéitre  Otiiçiln  d'AnuUMam,  aoxap- 
pololemeati  ds  3,000  Oorioii.  U  ;  débuU  «Tec 
uQ  brillant  luccts  du»  I«  Pritonnier,  et  jona 
tofu  la  TAIn  de  ion  emploi  de  manière  h  con- 
qudrirla  TiTear  da  public.  Ca  aoarel  engsge- 
neat  lui  (ut  afTcrt  pour  l'inné  luinnle  ;  il  l'ac- 
cepta, et,  aprn  une  coi^rle  e\ciirsion  h  Paris, 
Il  retourna  t  Amsterdam  prendre  posseuioD  de 
«on  emploi.  Il  eut,  a  son  retour  ilans  celte  Tille 
la  iMnne  rartnne  d'y  troiivur  la  célèbre  eania- 
triee  IP»  Gnuiul ,  avec  qtti  il  cliani*  plusicun 
■ctees  ilaliennei,etqiiilui  Til  comprendre  que 
aoD  éducation  TOn le  était  tort  imparhile.  Heu- 
reoiement  il  fbl  appelé  i  la  Haye  en  1807,  ï 
dei  coDdltlooa  avenla^MS  tant  pour  le  tl.Utre 
qne  pour  la  chapelle  du  roi  Louis- Napoléon,  et 
n  IrooTB  k  b  tête  de  cette  cliipelle  Ptanlade, 
qui  lui  doona  de*  leçons  de  diant  et  rérormi 
•ei  débuta.  En  IBO8,  la  cour  quitta  la  Ra^e  et 
■'établit  h  Anwterdam  :  ce  ftit  dam  celte  Tille 
qne  Campenhont  tll  jouer  Kon  premier  opéra, 
•ou*  le  IHre  de  Grofitu,  ott  le  Chdleati  lie  La- 
wetuteht,  en  trola  actn.  Junqu'alors  II  n'aTait  Tait 
aocnne  étude  de  l'IiarmoTiie  el  n'avait  écrit  let 
idée*  que  par  initinct  ;  nais,  après  la  représen- 
talloB  dn  «m  duTrage,  Il  comprit  la  néces^lé 
d'apprendre  lea  règles  d'an  art  dllficile,  et  il  re- 
çut d»  Icfon*  de  Naioiiiille  aîné  et  de  Saiat- 
Aoiaiid,  anciens  artiites  trançaia  qui  étaient  en- 
tré* dan»  la  musique  du  roi  de  Hollande. 

La  réunion  de  ce  pays  à  la  France  amena 
la  (DppreMionde  la  cliapeltt:,  et  Campenhoot 
dut  accepter,  en  1809,  an  engagement  pour  le 
Ibéilre  de  Rouen,  ob  f[  chanta  pendant  quatre 
aa.  A  I*  fln  de  iStl  II  retonma  k  Arailerdam; 
BMlf  let  rerertdela  France  eu  isi31e  ramenè- 
i«it  k  Paria,  pu»  à  Lyon  en  II114.  Il  y  fit  jawr 
daM  l'année  lUfTonte  le  Paue-partont ,  (.péra 
cfl  un  acte.  A  l'expiration  de  son  enj^agemenl,  Il 
alla  k  Bordeaux,  y  raeta  deux  ani,  rcTlnt  en 
Bel^queen  ISIB,  etclianlaau  théâtre d'Anven 
pendant  toute  celle  année;  puis  il  retourna  k 
Lyon,  et  de  li  k  Bordeanx,  où  il  composa  Tifra- 
ratr  Meiuoitge,  opéra-comlqae en  deux  acte*) 
ZMoM  et  Endpntion,  ballet,  et  on  diterthiM- 
twenL  En  tSÏ3  i|  clianta  an  théktre  de  Gand  ; 
pois  n  Alt  appelé  k  l'Odéou  de  Paris  pour 
chanter  le*  IradDCtion*  dea  opéras  de  Roailni 
qne  CaitU-Haie  venait  de  mettre  en  scène.  £n 
1 SM,  il  le  rendit  k  la  Haye  et  y  prodoisit  ana 
vfie  senntion  dans  lea  mêmes  ouvrages.  Enitn 
il  tennina  en  1817  sa  carrière  de  chanteur  dra- 
auttqne  aa  théktre  de  Gand ,  où  ses  appointe- 
■MntsfnnniaeTéa  thimmniedei&.OOOft-ancs.  ' 


De  retonr  k  Bruxelles  en  mis,  ! 
plus  de  cette  Tille. 

La  réroliitjan  t>elge  du  mois  de  septembre 
tS30  a  fourni  k  Van  Campenhout  l'occasion  de 
composer  léchant  national  connnsooi  le  nom  de 
la  Brattatconne,  qui  a  donné  k  mu  auteur  une 
grande  popularité,  et  sera  plua  efficace  pour  le 
faire  passer  k  la  postérité  que  toutes  ses  aulret 
prodnetionB.  Ce  cliant  a  les  qualités  nécesuires 
aux  choses  de  ce  Renre  :  il  a  de  la  rranehïse.  du 
naturel  et  de  la  force  rhylbmique.  Arrangé  eu 
harmonie  militaire  el  k  grand  orchestre,  il  est 
dcTenu  le  signal  obligé  de  tuntei  les  fêtes  natio- 
nales de  la  Belgique.  Van  Campenhont  a  lalsaé 
Ml  mauuMrit  :  i*  Les  opéras  cités  précédem- 
ment.—rZeiOuotre /oum^,  opéra  en  un 
acte ,  Inédit.  —  3°  GllleCle  de  r/arboime,  opéra 
en  trolsadea.  Inédit. —t°rAA-ét0,  ou  la  femme 
dapékheur  de  Sorrenie,  drame  IjHque  en  on 
acie.  —  6'  ChtEori  d'Àthalle ,  composés  k 
Rouen,  en  1 809,  pour  les  représentatioai  données 
par  Talma.  —  6"  Le  Réprowié,  grande  scène 
lyrique  pour  baryton,  elnear  et  orchestre.  —  7* 
Neuf  cantates  stcc  ardiestre  pour  dlTenei  cir- 
constances, écrites  depuis  1806  iusqu'ea  1847. 

—  S*  PIneieors  climirs  avec  oo  sans  orcliestre. 

—  V  La  Temple,  ouunelVuft  en  mer,  scène 
pour  baryton  et  chceur,  isfa.  ~-  10°  Plusieurs 
chants  et  nocturnes  k  une  et  deux  toii  aTec 
piano.  —  11»  HesMs  solennelles  k  4  voix, 
chceur  et  orchestre,  exécutées  k  l'église  deSaInte- 
Gndfle,  i  Braxelles,  n'"  1,  a,  3.  —  tî*  TeDewn 
exécuté  dans  la  même  église  en  1B37,  k  l'occa- 
sion de  la  lete  du  roi  Léopold.  —  13°  Sept 
Tarttvm  ergo  pour  différentes  toIi,  orgue  et 
orchestre.  —  14»  Cinq  O  satularU,  idem,  — 
li'Mluapro  defwtetls,  1840,  —  16*  DomMe 
iolmtm  fae  regeta,  poirr  clKïur  el  ordiestrej 

—  17*  Pater  noster  k  4  vaix,  arec  oi^e,  — 
1 9"  AoeJfortak  4  voix  et  orchestre.  —  W  Ave 
Mariai  4  loix  rtorgue.  — 10*LePnntme  140, 
k  4  Toix,  chœur  et  orcliestre,  —  21*  Symptio- 

;enuf)  k  grand  orchsatrc,  1817.  —  Kf 
ouTertures  We»i,  n"  1, 1, 3, 4.  — 13*  Dirertisse- 
mentsfifein,  u"  1,  S,  3,4,  S,  B.  — 14'  Morceaux 
dedifTérenta  caractère*  en  liarmonie  pour  Ins- 
truments k  Tent,  an  iMnnbredf  19.  —  ïs*  Con- 
certino  pour  Tiolon.  —  30*  CJoncertino  pour 
note,  — 1-7*  Un  grand  nombre  de  romances  aTee 
piano.  Van  Campenbout  est  mort  k  Bruxelle» 
en  1848. 
CAHPESIUS   (DoaiNiqDï),  Voyes  Caa- 

CAHPl  (AinoxiA),  canUlrice  cââire,  néai 
Lublin,  en  Pologne,  le  10  décembre  1773,  éMt 
fille  d'un  maeiefeonomnié  MTklastewIa,  qui  Inl 
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doaiM  KM  bonne  éductUon  et  dfTclopiw  atm 
MmI  poor  le  chtuit,  (lam  ua  4ge  où  la  *oix  cat 
k  pdoe  btmit.  Elle  éttit  «ntr^  ûvtt  u  qala- 
liènie  Uttée  )onqi)'«n  1781  elle  fut  ittwdite 
conuM  cantatiii»  k  la  cliambra  du  roi  de  Po- 
kigiM.  Vu  peu  plus  lird  elle  te  rendit  k  Pra- 
gue, où  elle  M  maria,  <fi  ITfll,  arecnn  eiian- 
ledr  du  Ibéllrc,  nomini  GhUqd  Campi.  Après 
avoir  brilla  lopgtempi  k  Pr^ue  et  k  Leipiick, 
elle  dilwb  k  VJeoiiele  13  juin  ISOI,  k  roccaùon 
de  l'ouTerUire  du  noaTeau  tliéltre  an  der  Wien, 
4*0*  41<'aH«Er«, opéra  de  Frinc^  Tejber,  où 
cOediaiiUItlaiMrUedeKiou,  reine  dei  lodea. 
lu  bablluta  de  la  capitale  de  l'Aatriclw  l'ac- 
cndllireal  aiec  lieaucoup  d'applaiidiMemenU ,  i 
eMNe  de  ta  l)eanlé  de  sa  volt  et  du  caracUre 
eipretilt  el  puaionnA  de  son  clianl.  Les  rAles 
qu'elle  aiïectloDoait  étaient  ceui  de  Donna 
Anu,  daniDanJuan,de  ConBtancedansrf»- 
tèrement  ou  Sirail,  do  la  Hdne  de  la  Qiiil, 
dani  la  Flûle  enchantée ,  et  deViteUia,  dans 
la  Clemnue  di  Tito,  o|iénu  de  Hourt.  M*^ 
Canpi  resta  iongtempa  k  Vienne  el  paaia  en 
IBIS  du  Uiaire  an  der  Wie»  au  Uiéatre  impé<' 
rial  d«  Kântiner^ior.  Deui  ans  aprbi,  elle 
eot  le  Ulre  de  caolaUlce  de  in  cour  Impdiùle. 
U  T  avait  aiorg  trcnle  el  un  ans  qu'elle  chau- 
lait Mi  IbéAlre,  et  pourtant  m  voix  itail  encore 
belle,  el  les  quallli*  dramatiques  de  son  lalenl 
e'Aaient  pcrTectionnées.  Oa  en  donne  pour 
preuve  les  louès  qu'elle  obtint  dans  quelques 
voyages  qu'elle  tt  peodaot  l'automne  de  ISIS. 
Dm  aoutcuTS  qui  Taviient  antendneà  Leipslek, 
vio(t  ans  auparavant.  Turent  nappés  d'étonne- 
tnenten  lui  retrouvant  un  talent  fort  renur- 
qoatile  cacore  par  sa  jeunesse  et  son  dnergM. 
Bka  qu'elle  n'eQt  point  fait  d'études  sérieuses 
el  «niviei  de  la  vocalisation  au  commencemeat 
de  sa  carrière ,  etla  av^t  une  admse  singulière 
k  «léeuter  la  musique  moderne,  et  parUcaUËre* 
iiNBt  le  répertoire  de  Rossinl.  Klle  avait  même 
pris  eo  alTectJOD  toutes  les  Boritures  de  cette 
teole.  Eu  t8i9  eDe  se  nt  entendre  à  Dresdb, 
Francfort,  StaKgard,  Hni^cli,  et  partout  avec 
snocès.  En  18S1  elle  doniw  quelques  rcpréseo- 
tàtkns  k  Prsgne,  ï  Berlin,  et  enfin  k  Varsovie, 
et  elle  joua  avec  un  succès  exlraordinaireleréle 
d'AménaUe  dans  roncr^ife.  (.'empereur  Aleiau' 
dreiui  Rt  cadeau,  b  celte  occasion,  d'une  tugue  en 
diamants.  Au  moi sde  septembre  ISlS,  elle  visita 
de  nouveau  Hunicii,  où  elleeqiérait  obtenir  encore 
des  succès;  mais,  attdnte  subitement  d'unefièvre 
iDllammatoire,  elle  uonnit  dans  cette  ville  loi  oc- 
tobre de  la  même  année.  Elle  avait  eu  dix-sept 
ealanls  de  son  mariage ,  dont  huit  dans  quatre 
{«iicbw  douUea,  et  trois  dans  une  triple.  Néan- 


moins lea  fatigues  de  ces  enlïntemenls  laborieux 
n'avaient  porté  aucune  atteiale  à  la  beauté  de 
S(m  OFBsne  focal.  L'étendue  de  la  voii  de  H*^ 
Campi  sortait  dos  bornes  ordinaires,  car  elle  com- 
mençât au  lol  grave,  et  allait  josqu'ao  fa  lorsign, 
c'e«t-à-  direi  bois  octaves  environ  ^us  baut.  Son  ' 
articulation  était  lleiible,  et  son  exécution  se  lai- 
sait  remarquer  par  sa  netteté  et  >a  précision. 
On  a  comparé  cette  cantatrice  à  H"*  Catalani, 
et  quelquea  personnes  lui  donnaient  la  palme 
parce  qu'elles  lui  trouvaient  la  voix  mieni  con- 
servée, le  trille  meilleiir,  et  des  connaissances 
phis  éteodoes  et  plus  solides  dans  ta  muslqne. 
Les  eenis  détauts  qu'on  lui  connslsiait  étaient 
d'entier  les  sons  par  saccades  avec  trop  de  rapi- 
dité, et  de  surcliarger  les  mélodies  de  groupes  et 
de  mordants. 

CAUFIOU  (...)  e<t  compté  parmi  le* 
cqetrats  lu  plus  célèbres  qui  ont  vécu  en  Alle- 
magne. Il  naquit  en  ce  pajs  de  parents  italims 
-vers  tTOO,  Tit  son  éducation  de  cbaateur  en 
Italie,  puis  retourna  en  Allemagne.  En  1716  sa 
belle  voix  de  contralto  eicita  l'admiretion  géné- 
rale. Eo  1710  11  contracta  un  engagentent  à  l> 
cour  de  WoUenbitttel  ;  six  ans  après  il  se  rendit 
k  Hambourg,  puis  voyagea  en  Allemagne,  en 
Hollande  et  eo  Angleterre.  En  173L  il  cbanû  de 
nouveau  è  Dresde,  dans  C/eo^de,  opéra  de  Masse. 
Il  paraît  qu'il  alla  cnsnite  en  Italie,  et  qu'il  j 
passa  le  reste  de  ses  jours. 

CAUPION  (FBAnfois),  tliéorbisto,  musicien 
de  rO[iéra  de  Paris,  entra  k  Torcbestre  de  ce 
théitre  en  1703.  Retiré  avec  une  pension  de 
300  francs  en  17111,  après  quinze  années  de 
service,  on  voit  par  des  Mémoire»  pour  tenir 
à  l'hiftaire  de  l'AcadénUe  royale  de  mtuljve 
(Hss  de  ma  bibliothèque),  qu'il  vivait  encore 
en  I73S,  et  qu'il  jouissait  de  cette  peniioo.  On 
a  de  ce  musicien  les  ouvrages  dont  les  titrai 
saivent  :  i"  ffoucaU»  Oéco^vertes  sur  la  gui- 
tare, contenant  pluttenr»  tvAte*  de  pUeet 
mr  huit  manières  dtff^rentei  d'accorder; 
Paria,  1705.  Ouvrage  curieux  qui  enadgne  l'art 
de  tirer  de  la  guitare  des  elTels  qu'on  aprésentéa 
comme  dés  découvertes  modones —  2"  TraiU 
d'accompagnement  peur  le  tMorbe;  Paris 
et  AoisUidam,  i7ID,  in-S*.  —  3'  TraiU  de 
coBtpositio» ,  selon  le»  règle»  de»  octave»  de 
mutiqve;  Paris,  17le.  —  i*  Addition  ous 
trailët  d'aceampagnement  et  de  compo^tlon 
par  la  lègU  de  l'octave,  oùett  comprltpar- 
ticvlièretaeitt  le  tecret  de  l'aceompagitemeiU 
d»  Ihiorbe,  de  la  gvitare  et  du  biùv;  Paris, 
1739,  in-4*.  J.-J.  Ronsseau  dit,  dans  l'article 
AeeompajAement  de  son  DietioMuùreie  mu- 
agite  :  •  La  r^  de  l'octave  lut,  dit-oo,  Inv enléa 
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■  Celle  Irafition  n'a  «ucun  fon- 
dtawal  et  l'erreat  eit  miaitnle ,  car  cette  for* 
nialB  bannoaiiiM  ttiil  connue  kiaflempi  nant 
r^fHMine  où  CamphM)  cnlliv»  u»  «rt.  GMpiiini 
rsTtit  publiée  lUm  MO  Armoitleo  praetieo  ol 
Cambato  (ch.  s),  dont  ta  première  Mtion  fut 
pabliée  en  1683.  11  est  Troi  que  cet  tateur  n'in- 
dique Iw  btrmoniea  que  pour  l'ancienne  gamme 
<ta  nieucarde ,  qui  était  tutée  ea  usage  daut 
lonle  ntalie  ponr  la  aolmiiation  ;  mais  il  enseigne 
l'otage  de  l'aecord  de  quinte  mineure  et  sixte  sur 
te  a^Utme  degré  dea  modes  majeur  et  mineur, 
dmt  la  teptitme  cbapitre  du  mtott  ouvrage.  Si 
Bonateau  edi  lu  l'ooirage  de  Campion ,  il  ;  an- 
rail  tnwTé  ce  pausge,  qui  proure  qne  ce  mu- 
liden  ne  a'attrlboalt  pas  riDvmUon  de  la  règle 
de  l'odaTe  :  ■  Je  l'ai  reçue,  dlMI,  de  H.  Hatlol 

-  (WD  prMécesteure  l'Opéra)  comme  le  plus 

-  Biaiid  témoidnago  de  )on  amitié,  ■  Daoa  un 
autre  endroit,  il  dit  aueii  :  -  On  commence  k 
m  les  enseigner  {lc«  r^les  de  cette  funnule}  à 

•  Paris.  Les  premiers  qui  les  ont  sues  en  ont 

•  bit  aa  mystère.  J'aioue  que  j'ai  été  de  ce 

•  Dombre,  arec  le  scrupule  de  ne  pas  les  donner 

■  k  gêna  qui  les  pussent  enseigner;  m^  plu- 

■  sieuTl  personnes  de  considération  el  de  mes 

■  IDU*    m'ont  euQn  engagé  de  les  mettre  au 

CAHPION  (  Tbonas  },  docteur  en  médecine 
•elon  Wood  [Foili-Oxon.,  lame  I.  col.  22%), 
inak,«elonM.Bid«rtWatt(fijffiI.  £i-ifânn.,t" 
part,  I8B»)  et  quelques  autres,  docteur  en  m n- 
•Miae.  Siceax.daTaientin  la  dédicace  de  Upn." 
Biïin  édition  da  traité  de  contrepoint  de  Cam- 
pioo,  lit  aa  seraient  ««Taîncus  de  leur  erreur, 
car  cet  toivain,  après  sTolr  déclaré  qu'il  Tait  sa 
pcofenion  de  la  médecine,  s'eicuse  d'aioir 
écrit  un  traité  de  musique,  par  l'eiemple  de  Ga- 
liea  qui  détint  un  très-liabile  musicien,  et  lul 
Touhil  ensoite  appliquer  la  muBii]ue  i  la  con- 
naissance des  mouvements  irréguliers  du  pouls. 
Wood  assure  que  Campion  n'était  pas  seulemmt 
médecin,  mais  qu'il  était  aussi  admiré  conuoe 
|MK>e  et  coDune  musiciea.  On  trouve  en  eflet 
dans  rédition  des  airs  de  FeralMSCO,  publiés  à 
Londres  en  IGOD,  des  vers  qui  sont  signés  par 
Tliooias  Campion,  docteur  en  médecine.  La  poé- 
sie des  cbants  sur  la  ntort  du  prince  Henri, 
■niae  en  înusique  par  Gooper  ou  Coperario,  est 
aussi  du  même  auteur;  enfin  11  etistait  aatre- 
IcHs  dans  la  bibllollièqae  Bodiéienne  on  livre  qui 
avait  pour  titra  :  ObtenaliOTis  on  Ihe  art  af 
viLgUih,  poëlrg,  par  Thomas  Campion,  imprimé 
en  l603,in.1Z.  Wood  parle  aussi  d'un  Tbomu 
Campion,  de  Caml>rldg«,  qui  était  ntaKre-ts- 
aito  i  Oiford ,  en  I02f  ;  mais ,  selon  toute  t^ 
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parence ,  celui-ci  n'est  pas  le  mène  que  le  doe- 


A  l'égard  do  savoir  de  Camirion  en  musique. 
Il  ne  peut  être  mis  en  doute,  car  son  traité  du 
contrepoint  en  Tait  rai.Cet  ouvrage  a  paru  aaas 
date  sous  ce  titre  i  a  Nau  Way  of  making 
four  parti  in  contrefoM,  by  a  moit  fond- 
Uar  and  InfalUbtr  mte  { nouveau  Moyen  pour 
composer  i  quatre  parties  en  contrepoint,  par 
une  régie  fadle  et  sDreJ;  Londres,  in-S*.  La 
deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a  été  publiée, 
vraisemblablement  aprts  ta  mort  «le  l'auteur, 
soua  ce  titre  :  Ihe  Art  of  letUng  or  compo  - 
ihtg  ntuic  inparlt,  Londres,  IBCO,  in-fl*.  La 
troisième,  reviiu  el  annotée  pr  Ch.  Simpson, 
est  intitulée  :  The  Art  of  diietaU,  wUK  anno- 
tatimu,  by  Cbr.  Symptoa;  Lomlres,  IG'3, 
petit  in-g*.  C'est  sous  ce  titre  que  ce  petit  ou- 
vrage a  été  ajouték  ta  liuilième  é>lition  de  l'/n- 
.troductitm  àfaeonnobfance^famiufjuevde 
Plajfbid,  publiée  k  Londres  en  1B79,  in-B". 
H.  Walt  a  conrondu  tout  cela  et  a  tait  plu- 
sietira  ouvrages  d'un  seni, 

CAHPIONI  (  ÇuÀBUs-AivroinE),  maître  de 
cliapelle  du  grand-duc  de  Toscane,  naquit  k  Li> 
vourne  vers  17I0.  Il  s'y  livra  à  l'aude  du  vio- 
kin  elde  la  composition,  et  se  Glconnattrepar 
la  publication  de  sept  oiuvres  de  trios  poar  le 
violon ,  el  de  trois  œuvres  de  duos  pow  viidov 
et  violoncelle.  La  plupart  de  ses  ouvrées  furent 
bien  accueillis  et  furent  gravés  en  Angleterra, 
en  AHenagne  et  en  Hollande.  En  17«4,  Cai^ioal 
passa  t  Florence  en  qualité  de  mallre  4r  cha- 
pelle,et  s'y  livra  k  la  composition  pourTégliseï 
il  Ht  voir  in  docteur  Bumey,  qui  était  aÏHé  le 
visiter  dans  son  voyage  en  Italie,  beaucoup 
d'ouvrages  de  ce  genre  qu'il  avait  composés,  et 
particulièrement  uu  Te  Dmtm  qui  avait  été 
exécuté  en  1767  pardeuxcenta  musiciens.  Cam- 
pioni  possédait  une  superbe  coUectien  de  ma- 
drigauK  dea  compositeurs  des  seizième  et  dix- 
septième  siècles. 

CUIPISI  (I>OMiiRiiDE),domiaicabi,né  à 
Realbutu  en  Sidle,  ven  la  Bn  du  seiiième 
rïècle,  fut  nommé  protesaeor  de  théologie  de 
son  ordre  en  1S39.  Moogitore  (BWl.  Sicul., 
tome  I,  page  IM)  dit  que  ce  [ut  un  savant 
campaiiteuT,  et  cite  de  lui  i  i"  Motetti  a  due. 
Ire  e  quaUro  voet,  eim  wia  compléta,  liti.  I; 
Païenne,  IBIS,  In-t'.  —  fJIfoteUi  a  due,  ecc., 
Ub.  II;  (tienne,  Iei8,  in-4°.  —3"  Floridut 
eoncentut  Unit,  ternit,  guatenùt  et  qainit 
t/oeUnu  modulandiu;  Room,  lail,  in-4".  — 
4*  Lltia  caiapi,  binls,  ternit,  gvaleryils  el 
quinis  vocibittmodalanda,  cam  CoiuiMorio 
et  lÀUmiit  Beat.  Virgiitit  Uarix;  Roaae,  IG13. 
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1»4*. —  i'  Lilia  cainpi,  lat  MotetUet Laudi 
de  B.  V.  M.  1-s  vocibui  nodulatida;  Home, 
Pwil  Masotli,  IBIT,  in-4°. 

GAUPIirri  (AriTaiHi),  Rvoctt  k  Uilfne, 
dîna  le  Prioiil,  n'est  fait  coanillre  connue  compo- 
■lleur,  et  ■  Tait  repréwnler  k  PiTie,  la  1 1  férrier 
tS30,  un  opéri  intitulé  Bianca  «  FemavÂo.  Il 
■  4loDDé  it  Naplcii,eD  IS33,  r/nformJfo,  endeiix 
•ctei.  On  eonnilt  iduï  de  doipiuli  dei  Canzoni 
publkëei  i  N'iilet  el  t  Milin,  clici  Ricordl. 

CAHPOBASSO  (Alexaucrb-Tinchit), 
CDtnpoiileurdnnuttque,  Déànaptoi,  renlTeo, 
•  donaâï  Milan,  es  1789,  nnopér»  «cria  Intitult 
Antlgona.  J«  n'il  p»  d'autre  renMigKnmt  tar 
cet  arliile. 

CAHPORE^  (VioLMira), femme  d'an  gen- 
tlthomme  de  la  ramitle  Gluttinfuil,  cantatrice 
dhtingats,  née  fc  Rome  en  I7SS,  n'aTilt  jaimii 
paru  anr  aucun  (liéltre  en  Italie,  hiriqu'ella  taX 
(BSajte  pour  la  musique  particulière  de  NapoMon 
Bonaparte.  Dooée  d'une  fort  belle  voii  de  lo^ 
pranoetd'one  vocaliulioa  Tacile,  edeatalldéit, 
eu  arrinnt  ea  France,  un  talent  remarqnalMe  que 
lea  conMJIi  de  Crescentlnl  perrectionntreat  en- 
core. Apre»  le»  éïénoraenli  de  IB14 ,  M*"  Caro- 
porcal  paBU  en  Angleterre ,  on  elle  débuta,  en 
1SI7 ,  an  Ibélire  de  HiTmarket  daai  la  Pme- 
lojte  de  ClmaroM.  Elle  parai  d'abord  fort  en>- 
bamaiM ,  n'ayant  aneane  habitude  de  la  ecène  ; 
tnala  elle  perdit  bientôt  ta  llmfdHé  rt  rnl  (art 
applaudie  dan*  le  rOle  de  ta  comteiM  de»  Kocet 
de  Figaro,  dana  VAgitete,  et  dan»  don*  Anna 
de  Don  Juan.  I.a  direction  de  l'Opéra  tjtni 
pataé  en  d'anlrea  maini  dans  la  aaiion  de  ISIR, 
H»*  Corri  fut  uibalitnée  comme  prima  dotma 
ji  quitta  l'Angleterre;  uials 
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Ion,  et  pendant  trola  ans  elle  jona  arec  le  plu» 
grand  auccèt  le»  ralei  de  HInetta  de  la  GoKa, 
et  de  Deademooa  dan»  l'OfelIo.  A  la  lin  de  JS23, 
aprè«  aToir  chanté  dan»  leaoraloriui,  elle  se  re- 
tira do  théâtre,  et  parut  même  rraoncer  k  cliaoter 
en  public  dan»  le»  concerta  ;  ccpeadant  ,  ao 
mot»  lie  mai  it37,  elle  t'est  fait  entendre  au 
nouTcan  Illettré  d'AncAie,  dans  RUxiardoeZo- 
ralde,  avec  le  plu*  grand  succè».  Deux  an» 
apréa,  die  ae  rendit  de  nanvean  àLondre»;  nuls 
aa  Tirii  aralt  Tteilll ,  a  la  préiraee  de  K^  Ma- 
|it>nn  et  de  H"*  Sontag  ne  lui  permit  d'obtenir 
aucun  luocto.  Elle  comprit  alon  que  le  tempe 
éUlt  *enu  ab  elle  deralt  reniwcer  an  tbtttre. 
Depule  lora  ello  le  relira  à  Home,  où  elle 
eat  une  existence  bonorable  et  paiBîble.  On 
Éfnora  si  elle  Til  encore  au  montent  ob  celle  no- 
tice e»t  imprimée  (IS60). 
CAIIpRA(Ai<DnÉ),cotD|>otilenr,  né  t  Ait 


en  PrOTeBce,  le  t  décembre  lt60,  refut  des 
Ifton»  de  mu»iqiia  de  GnIllaDme  Poitetin,  préfav 
et  bénéficier  de  l'église  métropolitaine  Saint- 
SauTHir  de  la  Diéme  ville.  Aprèi  avoir  lerroioé 
ses  éiudeiimu!dcatei,Campra  Fut  appelé  à  Todon, 
en  1679 ,  pour  y  remplir  la  place  de  mettre  de 
musique  de  la  catliédrale,  quoiqu'il  u'cOt  paa 
encore  allcint  »a  vingtitete  année.  En  1681  on 
le  nomma  maître  de  chapelle  kArle»:  il  yreata 
deux  ans  et  se  rendit  ensuite  k  Tonloute,  où  il 
remplit  les  nitme»  fonction»  h  la  faliiédrale, 
depuis  16U  Jusqu'en  1691.  Ce  ftit  dans  celle 
année  qull  vint  i  Paris  (et  non  en  IM5,  comme 
il  est  dit  dans  le  deuxième  aupplémentdn  Par- 
tuuie  f>rançait,  p.  te).  Or  lui  confia  d'abord 
lea  places  de  maître  de  mutlque  de  Téglise  Au 
collège  des  Jésuite»  ut  de  leur  maison  prorease, 
détenues  vacantea  par  la  démission  de  Cliai^ 
pentler,  qui  passât  i  la  Sainte-Chapelle  de  Parla. 
Peu  de  temps  après  il  fut  nommé  maître  de  I» 
mnslque  de  Notre-Dame,  ce  qui  l'obligea  t  donner 
•es  deux  premiers  opéra»  sous  le  nota  de  son 
frère  (1).  En  quittant  celle  mattrise,  il  renonça 
A  un  bénéfice  qu'il  possédait  dans  l'égllae  mé- 
tropolitaine ,  et  ce  tut  alors  qull  commença  à 
donner,  de»  opéns  sou»  son  nom.  Le»  anccè* 
brillant»  qu1l  obtint  par  ses  oavrage»  le  firent 
nommer  mettre  de  la  chapelle  du  roi  en  1713, 
el  de  plus  on  lui  confia  la  direction  des  pages 
de  uitte  chapelle.  II  mourut  i  Vertailie»  le  19 
Juillet  I74t,  Agé  de  près  de  qnatre-Tlngl-qualiv 
ans  (et  non  en  17fo,  comme  le  dit  la  Borde 
dan»  son  Euai  tur  la  murifue).  Supértair 
aut  autre»  successeurs  de  Lulli,  Campra  entea- 
dail  bieo  l'elTet  de  ta  scène  et  savait  donner  mM 
teinte  dramatique  \  te»  ouvrage*.  Sa  ma*i<|n« 
n'a  point  le  ton  uniforme  el  Ungulatantdecelto 
de  Celasse  et  de  Destoocbe»;  il  ^  rèfoe  ono 
cerlaloe  vivacité  de  rhythme  qui  est  d'un  bon 
efTet,  et  qui  manquait  souvent  t  la  mosiqoe 
française  de'  son  temps;  néanmoins  ce  n'était 
point  un  bomme  de  génie.  Il  manquait  d'origi- 
nalité, et  (OU  alfle  élut  fort  Incorrect.  Malgré 
ces  déliuls ,  la  musique  de  Campra  lut  la  aeitle 
qui  put  se  maintenir  auprès  d«  celle  de  Lotli , 
Jusqu'au  momoil  ob  Bameeu  devint  le  inallre  de 
la  scène  française.  Les  ouvrages  de  CUDpra 
sont  :  I'  L'E*Tope  gâtante,  1697 ,  avec  quel- 
ques merceanx  de  DestouclMs  (soua  le  Dom 
de  soD  frèra  ).  —  V  U  Camavat  de  VetUet, 
leso  (Idon).  —T  Béshite,  1700.  —  ♦'  Ârë- 
thvte,  17CI.  —  a*  Pr^menli  de  LuIU,  sep- 
tembre I7U3.  —  B*  Tancrède,  lovembre  1703 ; 
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—  T  LnMMitt,  1703. 
TwtrU»,  mal  ITM .  atee  Demant*.  —  9*  rrf- 
-MMOTwe.aoT.  1704.  —  10>  ^Um,  17»S.  — 
\\<' Le  TriompkÊ  de  VAmowr.ofèn  rahitta 
•epteoibre  I70S.  —  ii*  Bippodamie,  I7DS. 
.  )3*PhiaiMnaln,<loiit[ac«iitatlllc<i  A^^ms, 
»«0a  rUOt,  ■  pour  Iw  o|i<rai  de  ThilU  H 
paé«,tm  1708,  «t  d'FMoM,  n  170».  — 
14*  Lee  féte$  «AUtloMWt,  en  17i0;  da  ptM 
racta  de  £Mra  et  Pétrarque  pour  ha  rraeincati 
nprtÊtaUt  an  roofa  de  ddeenbce  1711.  — 
1»'  léoMinée,  171S.  —  18»  i«i  iimoKri.  (te 
Mot*  et  Yéuu,  lepl.  f7ij.  —  17*  r^I4ph«, 
!713.  —  18'  ComUI»,  1717.  —  1»"  £«f  ilff«b 
balM-opéra,  1711.  —  W*  ÀeJUUea  DMamie, 
1731.  —  11*  Pliuienn  cantalea  el  Facte  de  £i- 
lê%e  et  BaccKiu  pour  ki  fragmenU  reprtMnUa 
aa  imI*  d'octobre  1711.  Par  un  breret  dalé  do 
Ift  décembre  17IS,  le  roi  accorda  ubc  pmkm 
et  SOO  li*re»a  Campra,  m  eontidfraUon  de  wi 
laleoU  pour  l*  mnilqae  dramaUqiw,  et  djim  le 
batderndteràcoDUnnerie*  trataut  pour  l'A- 
udAnh  rojala  de  RHulqae.  QoBlre  ans  tptH, 
cVrt-à-dIn  en  l71t ,  le  piiuce  de  Conti  nomma 
M  oomposHeur  direeteor  de  m  musique.  Outre 
!(•  onnaeen  qui  Tiennent  d'Hre  dlé« ,  Cantpra 
atfcrftpoaTleMrTlcedDroieldelaeoar:  r  Ve- 
nu*,  ea  INS.  —  3°  Le  DetUn  du 
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T  LetFétei  4e  Cortnthe,  1717.  —  4*  La  FAe 
de  nie-^iIaiK,  dfTcrtUaaipent  pmtr  la  u>ur,  rn 
tnt.  _  1*  £et  MuMM  ratKmbUet  par  FÀ- 
aMMH-,  1711.  —  B*  £e  Génie  de  la  Bourgogne, 
«TCrtiMeinMt  pour  b  cour,  1731.  —  7°  La 
Noeei  de  FAiw,  parlilhm  «vite  en  1740, 1  l'tge 
dt  qiMtre-*litgl*  mi.  EnAii  on  connaît  de  et  com- 
paxHear  troii  livre*  de  cantates;  Parh, Billard, 
ITOS  et  ■nnéei  Rniianla,et  ditq  lirreademotrii  ; 
Paria,  Ballwd,  17«,  1710,  1711,  etc.  L'air  de 
Is  F^rttemberç,  qui  fut  kingtempa  célèbre, 
MtdeCampra. 

CAHDS  {....),  né  t  ParU  «a  1731 ,  fut 
d'abord  page  de  la  moilque  dn  roi  tl  eot  l'abU 
Madln  pour  maître.  Ea  1 74e ,  Il  fit  exécuter  de- 
Tant  le  roi  le  psaaine  Qui  eonfidunt  in  Domino, 
^  ht  applaudi  ;  li  n'iTail  aloraquequInztianK. 
Depula  ton  il  a  icrll  beaucoap  <Jb  muiiqae  d'é- 
gliw  La  beantédeMToIx  leHt  adnMttrecomme 
Idnor  h  la  diapelle,  où  11  pasuit  pour  un  da 
plui  liabilea  clianteiiTi  de  France  (ce  qui  n'dlalt 
|ia»  un  grand  éloge  1 ,  et  II  brillait  aux  concerts 
npIritneU.  Il  est  mort  à  Paris  en  1777. 

CAHUS  (  PADL-HiFFOLm),  preraière  Rùle 
daTbéltreJlaHendeParit,  né  dans  cette  «Die  le 
SSiamter  1796,  fut  admit  au  Cocnerraloire  de 
niMfqae  comme  i^tc  de  Wundcrlldi ,  aa  mois 


dejailMt«06,eiaeditlinguadans  se* études. 
Après  les  avoir  termiDéei,  H  entra  an  thCUre  da 
laParte-Sab)t.Mar1Ja,eB  qualité  de  premttreSdle, 
en  1819,  puis  11  passa  au  G^mnaiie  dtamalIqM. 
En  1814,  lorsque  le  liiéltro  deTOiléon  rotdei- 
Und  à  la  rsprésenlallon  des  opéras  Italiens  «t  aile- 
■nand*  traduits,  M.  Camni  a  été  appelé  h  faire 
partie  du  boa  orcheatre  que  dirigeait  Crémont; 
en  lin ,  apris  atairibaDdooné  sa  place  à  ce  théâtre 
et  aTolr  TOjagé,  il  est  entré  à  l'Opéra- Italien, 
«6  11  ert  reatd  plusieurs  années.  M.  Camus  l'eat  tait 
entendre  avec  tnccèa  dans  plusieurs  concerta  po- 
blîcs.  On  a  finvé  de  sa  composilloa  :  l'Duos 
pour  deux  OAtes,  op.  1;  Paris,  Caril.—3>Trall 
Rrand*  duos ,  litre  deuxième;  Paris,  Paciri.  — 
3*  Fantaisie  sur  un  air  écossais  pour  lOte  et 
piano,  op.  8 1  Paris,  P.  Petit  —  4°  Trait  grande 
duos  pour  doDX  natea,  up.  6;  MaTenee,  Scliolt. 

—  &> Trois  U.,  op.  Il;  Paris,  Ftejel.  —  g*  14 
sérénades  campcaées  d'airs  nationaiii  Taries,  op. 
1  ;  Paris,  Cirii.  —  T  SIt  airs  Tirlét,  op,  4  ;  lUd. 

—  8>  Fanlaltie  el  Tariatlou  poor  piano  i-l  Mla 
sur  la  ronde  de  la  Neige ,  op.  13  ;  IMilan ,  Rl- 
cordi,  et  plurieura  sir*  Taries  sur  divets  tbimea. 

GANALIS  (FLOiim) ,  compositeur  belge, 
qoi  Tifsit  dans  Is  sMonde  moiUé  du  s^ièma 
siècle,  fut  organiste  de  l'élite  Silnt-Jean  iï- 
Tangéilste,  à  Bretdt.  Il  est  connu  par  m  recueil 
de  meues,  introlts  el  motets  è  quatre  toIx.  po- 
UiétBretda  cnKiSS,  et  par  ses  motels  intllniés 
Sucra;  MnUofietMvcoctu)i,([frm-prfniua.  Ve- 
nise, Jacques  VinecDii;  ie03,in-t>. 

GAJVAOLE  (Le  clieTallar  de), amatenr  de 
mosiqofl  k  Hoolpdller,  s'est  raîtconaaltre  par  un 
oposcnle  qoi  a  pour  titre  :  Quelques  idées  sur 
la  perce  des  fnstrutnents  A  vent.  Monlpelliar, 
1840,  in'B*de  43  pages. 

CANAVASSO.  Deux  frères  Italiens  de  ce 
>om ,  pina  «»uns  sous  celui  de  Canatas,  te 
sont  fixés  à  Paris  vert  1715.  L'Bliié(AlBxandre), 
bon  pTolessenr  de  Ticdoncelle,  a  publié  un  ItTre 
de  sonates  pour  cet  instrument;  le  plus  jeuae 
(Jocepli)  aTsit  un  talent  diatlngnésor  levioloii. 
lia  bit  giSTcr  deux  livresde sonates  pour  violoa 
seul,  a  le  Sinisa,  csnlalille.  Tons  deux  TiTalent 
encore  a  Paris  en  I7ï3.  Un  Tioloneelliste  nommé 
Paul  Canmasso  brillait  k  Pâlrnbonrg  en  iN13. 

CANCELUEIU(FKAiiçois),uTant  romain, 
nédans  la ieooDdeoMiliédudlx-liuillème siècle, 
nt  autiiur  d'un  liTro  intitulé  le  Due  Campane 
del  CamptdogUo  benedelte  dalla  Sanlilà  di 
IV.  S.  Pio  settimo  P.  O.  M.,  e  detcritle  da 
FranceKO  CatieelUeri,con  varie  notiileaopra 
i  campaaili  t  topra  ogai  sorte  d' orologio  ; 
Roma,  presse  AtUonio   Fulgoni,  iSOO,  1  toI. 
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C  ANCINEO  (  MicuiL-Aiccs  ),  matin  de  clia- 
pelle  de  )a  utliAdrale  Ae  Viterbe,  naquit  dans 
cette  lille  ten  le  milieu  du  wJiiAinB  siècle. 
On  connaît  de  u  compoailioii  11  Primo  Lihn 
de'  Madrigaii  a  qwittro,  cfn^ue,  lel  e  otto 
voct.  1k  Ymelia,  appretto  Àngelo  Gardano, 
lïM ,  in-4>.  On  trouTC  dans  ce  recueil  quelque* 
Qwdripni  de  Jean-BaptJale  Locilello. 

CANDEILLE  (  PiEana-Jogcpa  ),  coin|NHi- 
teur  dramatique,  ai  à  £ataire«  (Nord),  le  B  dé- 
cembre 1744,  nt  aei  éludes  musicak*  comme  ea- 
fantdeclKeur  àLille,elTiat  à  Paris  ioraqu'il  eut 
atleinl  aa  fingUËme  aauée.  En  1767  il  fut  admit 
k  l'Académie  rojale  dé  musique  pour  j  clianler  la 
basse-taille  dans  les  chœurs  el  les  corypitées.  Il 
y  resta  dU-sept  ans,  el  se  retira  à  la  clâturo  de 
17B4 ,  arec  une  penuon  de  700  francs,  réduite 
eniuile  au  tiers.  Rentcé  au  même  lliËAtre  comme 
clief  du  diaot^en  laoo,  réTormé  le  IS  décembre 
I8D1,  rappelé  de  nouTcau  en  IS04,  en  rempla- 
cementdeGuii:lianl,qui  s'était  retiré, etréformé 
délînîtiveiiHial  le  15 mai  180S,avec  une  peusioa 
de  1,500  Trancs,  il  le  relira  i  Chantilly,  où 
Il  est  mort  le  24  avril  I827,à  l'igede  qualrc- 
Tinel'deux  ans.  Les  premiers  auvraget  qui  lirenl 
eonotltre  CandeiUe  comme  compositeur  furent 
des  motels  qn'on  exécnta  an  Concert  spirituel  : 
Ut  furent  applaudit.  Ce  succès  fit  naître  en 
lui  le  désir  de  travailler  pour  le  tbétlre.  Il  dé- 
buta par  la  muiiqus  d'an  diTeriiuemeat  de  Ho< 
verrt^  qui  lut  ajouté  au  Curieux  inditerel,  et 
qu'on  exécuta  à  U  Comédie  française  le  17 
aDûtl778.  Ce  diverliestment  fut  suivi  d'un  autre, 
ajouté  aux  Dettx  Comtetta,  e(  qui  fut  exécuté 
le  30  aoAl  de  la  même  année.  Au  mois  de  no- 
vembre suivant ,  il  refit  les  partiel  de  ctiant  de 
l'acte  de  la  Provençale,  ilint  la  Felei  de 
Tkalie,  opéra  de  Houret.  Il  a  refait  depuis  lors 
toute  la  mutique  du  même  ouvrage.  Enfin  ,  dans 
le  couts'de  celle  mbne  année ,  Candeille  fit  re- 
présenter devant  le  roi  Laure  et  Pétrarque, 
opéra  en  trms  acte»,  qui  fut  joué  ensuite  sans 
«iiccèa  à  Pariti  en  1780.  Cet  ouvrage  fut  suivi 
d'un  repos  de  doq  années,  pendant  lesquelles 
Candeille  quitta  le  théllre  pour  travailler  i  ton 
opéra  de  Piiarre,  ou  la  Conquête  du  Pirou, 
en  cinq  actes ,  qnl  fut  représenté  en  178&  et  qui 
n'eut  que  ueufreprésentations.  Cetle  pièce ,  ré- 
duite va  quatre  actes,  avec  beaucoup  de  eban- 
gement>>  dans  la  musique ,  lut  reprise  en  I7SI, 
mais  ne  fut  pas  plut  heureuse.  L'ouvrage  qui  a 
fait  le  plus  d'bonneur  au  talent  de  Candeille  est 
ta  musique  nouvelle  qu'il  a  composée  pour  l'opéra 
de  Coitor  et  PoUux.  De  tout  ce  quo  Rameau 
avait  écrit  pour  le  poème  de  Gentil- Bernard  , 
Candeille  ne  conswra  que  l'air  Trhtet  appreU, 


lu  cliocur  du  second  acte,  et  celui  desdémonaa 
quatrième;  tout  la  reste  éUitde  ta  composUtoB. 
Cet  opéra,  qui  hit  joué  le  14  juin  I7P1 ,  eut  tant 
de  suecès,  que  dans  l'eapace  de  huit  ans  11  obtint 
cent  trente  rq»étenlationa}  ajant  été  repria  le 
18  décembre  1814,  il  en  eut  encore  vingt  jus- 
qu'en 1817.  On  connaît  aoiai  de  CandeiUe  to 
Mort  de  Beaur^aire,  pièce  de  dicoottance, 
qui  fut  jouée  i  POpéra,  et  qui  n'eut  qoe  trois  re- 
présentations. Enfin  il  a  écrit  plusieurs  airs  de 
danses  insérés  dans  divers  opéras,  et  ta  musique 
de  quelques  balleta  pantomimea.  Dam  tous  cet 
ouvrages,  CandeiUe  ne  ta  montre  pas  un  com- 
positeur de  génie  ;  il  n'y  a  pas  de  création  véri- 
table dans  ta  mutique ,  m^  on  ;  trouve  un  ses- 
timenl  juste  de  la  scène ,  de  la  force  dramaliqM 
et  de  tleaux  eflets  de  masset.  Ces  qualités  nif- 
Gs^t  pour  lui  asBurer  un  rang  banoral>le  parmi 
les  musiciens  français  du  dix-huitième  liècle. 
D'ailleurs  peu  favorisé  de  ta  fortune  dau  tes 
travaux,  il  n'a  pu  &ire  connaître  que  ta  plue 
I>etlle  partie  de  tes  ouvrages,  parce  qu'il  les  ■ 
écrits  sur  des  potewt  qui,  après  avoir  été  reçus, 
ont  été  refusés  k  nue  seconde  lecture.  Void  b 
liste  des  opéras  de  Candeille  qui  n'odt  point  été 
repréraot^  è  l'Opéra  de  Paris ,  et  dont  les  parti- 
tions ont  été  enlièrEménl  actievées  :  1°  Les  So- 
fumolei,  ou  TibwlU  el  Délie,  acte  d'opéra  dm 
Fdle*greequeiet  ramoJiKt,  représenté  en  1777 
anr  le  tbéttre  particulier  du  duc  d'Orléana,  rue  de 
Proveaee.  Cet  acte  fut  présenté  au  comité  de  l'O- 
péra le  i  mars  1778 ,  mais  il  ne  (ot  pas  adona. 
Plut  tard  Candùlle  fit  recevoir  cet  ouvrwe  apria 
en  avoir  refait  quelques  scènes  et  j  avoir  aiouté 
un  rOie;  ta  musique  fut  copiée,  les  rdle*  furent 
distribuésè  Dérivi>,Mourrit,mDsdamea  Alberlet 
Graniw,  niai*  il  fui  définitivement  rejeté  par  le 
Jnrj,le3mars  lS16.  —  'fLe*FeletLitpercalet, 
pastorale  liéroiqile  en  trois  act^aita  parlitioa 
était  écrite  dès  1777,  mais  l'ouvrage  fut  refusé 
à  une  seconde  lecture,  en  1 783.  —  3°  L'Anomr 
et  Pijvh^,  opéra  en  trois  actes,  1780. — 4°£ac- 
chua  et  Érlgone,  entrée  pour  les  Fétet  de  Pa- 
phoi,  1780.  — SfiDanaé,  opéra  en  quitreactec, 
refusé  le  29  lloréal  an  iv,  rebit  et  refusé  de 
nouveau  le  21  Uiermidor  an  vu.  —  S°  Dlverlia- 
semcnt  pastoral  )>our  le  concert  de  Lille,  en 
1785.  —  7°  Lautus  et  Lydie,  opéra  en  trois 
actes,  partition  aciievéa  en  1786,  poème  refuié 
l  la  seconde  lecture,  le  19  février  I7BB.  -■ 
8<>  Hoxane  et  Slalyra ,  ou  Ut  Veuve*  d'A- 
lexandre, mutique  écrite  par  ordre  du  gouver- 
nement en  l'an  iT,  piice  refusée  le  18  nivOse 
an  vil ,  puis  admise  avec  des  changemeott ,  et 
rejetée  de  nouveau  le  14  juillet  1813.  —  B°  £«- 
ditlatci  Adélaïde,  opéraco  In 
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ea  eotnposa  la  mmique  par  ordre,  ra  I791;deni 
HH  après,  la  mnslqne  fat  copiée,  les  décorations 
peintes,  et  l'on  Bt  Tfngt-deo:!  ré|^Utloag  de  l'ou- 
rrage;  Déanowliis  11  ne  (at  pas  représenlé.  — 
10*  lin  Jeux  Oljmpiqvet,  anden  opéra  en 
on  acte  remis  en  mnsiqae,  refit  au  comité  de 
ropéra,  le  il  iBir*  1788,  oiïIb  non représmiU. 
—  1 1*  Bnthu,  opéra  en  IroU  actes,  composé  m 
1791,  par  ordre  da  goaTemententi  non  repré- 
tenli.  U  partition  est  dans  b  I>ib)io[tk«qiie  de 
l'Opéra.  —  iVTUhottell'AvrorijKDtiKati'pén 
remis  en  musique  en  l'un  t)  ;  la  partition  n'a  pas 
M  achetée.  —  13<>  Ragonde,  comédie  lyrique 
ea  trois  actes.  La  pari itioa  était  Bnieen  l'an  tii; 
h*  rAles  étaient  copiés  et  dintribués,  mais  la  inèce 
n'a  pas  ilé  représenlée.  — 14'>  Pithyt,  pastorale 
héroïque  en  deux  actes. 
CANDEILLE  (Auiui-JvLiE}.  Yoyei  Si- 

■ORS  (M-). 

CANDELEROf.  . .  .)■  Dans  les  mémoires 
de  l'Académie"  rajate  des  sciences  de  Turin 
(L  XXII,  pour  les  années  IB12-ISIt,  p.  ko), 
on  Mémoire  de  cet  auteur,  mr  la  Modvlalion, 
est  cHé  comme  eiistant  ta  manuscrit. 

CANDIDO  (Loots),  compositeuret  virtuose 
Mtr  le  liolon ,  Tinit  i  Venise  an  commencement 
du  dix-huitième  siècle  :  on  ■  de  lui  :  Sonate 
fer  caméra,  a  oloUno  wlo  «m  violoneello, 
op.  1;  Venise,  1711. 

GANDIO,  (Pinao),  compositeur,  né  1  Vé- 
rone, T  a  bit  représenter,  en  ih31,  l'opéra  inli- 
Inl6  £nj^«  Bot«rli>.  Deux  ans  après  il  donna 
dau  la  intate  Tille  la  Fidataala  deW  isole , 
et  en  »37  0  Daelto.  Après  un  repos  de  plu- 
rieora  aaséea,  Csndio  a  fait  représenter  «or  le 
■itme  U>Mre  la  SpaUHone  per  la  Ivna, 
afiérabooHe,  m  iMS. 

GAIiDOTTI  (O.  J<jM(-Bai>nsTE),  maître 
de  chapelle  de  l'Oise  collégiale  k  CiTidsle,  dans 
le  Flionl,  est  né  dans  cette  province.  Homme 
luirait  dans  lliistoire  de  son  art,  il  a  Tait  beau- 
coup da  rechercltea ,  particulièrement  sur  les 
omsideos  da  Fiioul,  et  jo  Ini  suis  redevable' de 
bonnes  notices  sur  ces  artistes.  On  a  de  H.  Can- 
dotti  na  écrit  estimable  intllnlè  lui  Canto  ec- 
cloiatUeo  a  ntUa  muifea  dt  ckieta,  Dlsstr- 
taxtome;  Venexia,  1847,  iii-8<>. 

CANELLA  (Jtaon),  moine  de  l'ordre  des 
Frères  prtcheurs,  né  dans  le  i'Iémont,  a  publié 
à  Milan,  en  1604,  un  livre  de  motets  pour  la 
lête  da  Rosaire. 

CANETTI  (PBÂNçais],  eampmilenr  dra- 
mati4|ue,  né  è  Crtene,  vers  le  milleii  du  dix- 
baiUtaiie  stède ,  a  fcrit  ponr  le  tliéïtre  de  Bres- 
eia,  CD  17S4,  m  opéra  bouflb  intilalâl'  Imagl- 
*arto.  11  ■  éli  uomini  depuis  lors  maître  de 


chapelle  de  la  catliédrale  de  celte  ville,  el  ran 
des  huit  membres  de  ta  section  musicale  de  l'Ins- 
titut des  sciences ,  lettres  et  arts  du  royaume 
d'Italie.  Onconnitt  de  lui  une  messe  à  huit  par- 
ties réelle)',  dans  le  stjrle  du  contrepoint  fugoé , 
qui  passe  pour  un  cbet-d'^euwe.  Canetti  vhail 
encore  en  IBII. 

Un  autre  compositeur,  né  i  Virenee,  et 
nommé  anssi  François  Caneltt,  a  Tait  représenter 
dans  cdte  ville,  en  1B30,  un  opéra  intitnlé 
EmlUa,  et  en  1S43,  Franeetea  di  SljntiU. 
Saul,  orstOTio,  a  été  exéciiti)  sous  le  même 
nom,  à  Venise  en  ls4e,  et  ï  Milan  l'année  sut- 

CANGE  (CDABUEsITUrRESKE,  sieur  DU), 
né  i  Amiens  le  la  décembre  IGio,  fll  ses  étu- 
des clict  les  tésultss  de  celle  ville.  Après  les 
avoir  achevées ,  il  alla  faire  son  drtrit  i  Orléans, 
et  liilreçu  avocat  an  parlement  de  Paris,  le  11 
aodl  1031.  Ëlant  retourné  k  Amiena  qndqaea 
années  après.  Il  y  épousa  la  fille  d'un  trésorier 
de  France ,  et  acheta  la  chaîna  de  son  beau-père 
en  ia4S.LB  peslequl.en  lG68,ravageait  la  ville, 
le  forçad'en sortir;! vint  s'établiràParis,  dont 
le  séjourcoovenaitaui  immenses  recliercbesqne 
lui  dernsnilaient  ses  travaux.  Il  mourut  dans 
cette  ville,  le  2J  octobre  leSB,  Igé  de  soltanle- 
dix-liuite  ans.  Parmi  les  ouvrages  de  ce  savant 
homme,  qui  tous  prouveal  une  érudition  pro- 
digieuse, on  remarqua  les  suivants,  dans  te*. 
quels  on  Irouvo  des  renseignements  précieux 
suris  musique  du  mofen  Age  :  i"  Glouartvm 
ad  icriptora  medi»  et  ii^nue  lalinttatis,  Pa> 
ris,  IG78,  3  vol.  in-lol.,  dont  ks  bénédlctlnt 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ont  doniiA 
nne  eiccl lente  édition  en  S  volâmes  in-rol.,  Pa- 
ris, i;33-l7SS.P.Carpenticr,  l'un d'eni,  a  publié 
depuis  lors  un  supplément  sous  ce  titre  ;  GIos- 
■sarlttm  notntm  seu  Supplementvm  ad  mt- 
ellorem  GUataril  CanglarUedUionem;  Parts, 
I7CG,  4  vol.  in-Tul.  Une  nouvelle  édition  aug- 
mentée et  revue  avec  soin  de  cet  ouvrsj^  a  été  pu- 
bliée cliezMM.  Didotrrères,li Paria  (1B40-IS&D), 
7  vol.ia-4°.  Les  termes  de  musique  expliqués  dan* 
ce  glossaire,  svecdes  détails  très  ■curieux,  sont  : 
Aeeantare,  aAtlphona,aniistropka,  apertio 
astaUm,baUo,  bemoUls,  McMum,  cabellum , 
cantata,  eanCieminm,  .conUcum,  eaniilena 
Soiandi ,eantileiu)«u ,  eantoret,  conforium, 
confus  eccIesfatUeiM,  eapitMla,  elaeis,  eor- 
wire,  eornteare,  deeerUum,  dîseanlus,  do- 
Ctlcaaus,  duleUma,  euigilara  ttvUw",  fiûia- 
rluf,  favuelus,  firmare.^tmla, /Uleolus, 
frigdora,  tmprmere,  infantes,  jvbilxui,  ten- 
dus, meUllieare,  metodi,  melodiare,  melo- 
dima,  meUidM,  modaUMTe,  modus,  noix. 


Digitiz.cloyGoOglc 


174 


GXNGE  —  CARHA81CH 


odaHwn,  offertoritM,  pornptowfrtw,  pmi- 
tamu.p»euma,iiHebiiùmm,i»ptnntii,  trw- 
(tH,&-âc<w,(ric^NtiMii.voeaUi,tMU(.  Lntermw 
de  miuiqaB  lastnimeiilale  mdI  :  Àcetabuliim, 
Ktenervitta ,  balallum,  batilbu,  bmulosa , 
b<irtUi,caiamelia,  calamitare, cascavielta) , 
eeroni^ia,chratta,  étiola,  elangorivm.elarO' 
nUfClaiio.cUattcuni,  claxeiulix,cloea,corti,'u, 
corrifrlunctda,  eymbalum,  filoae,  /lavla,  tau- 
dis, masadivn,  laonoehcrdum,  muta,  muta, 
nabliiara,  nacara ,  orgaiHim ,  panduriiore, 
piffenit,  pteelnm,  ptâuerium,  pultart,  ri- 
gabelluni,  rocta,  sambuca,  rijmum,  ikella, 
stiva,  spaphonia,  UTOUotum,  Unffnnoftulvm, 
UsJlntwm,  lonabulum,  turlurt,  lympaiMm, 
tympa^tra,  vibila,  voeiductw.  Vo:r.  luui 
Gbuiarhim  ad  scHptoret  aitdUt  et  fn^nui 
grxcUatUi  Parts,  Iflxa,  2  roi.  in-fol. 

GANOIOSI  (Aktouie),  né  à  Hilu,  d)ui«  U 
«MMBde  moitié  du  uitiAme  ^tele,  est  coanu 
par  on  reoMll  de  motets  qni  ■  pour  titre  i 
Melodia  tacra  aies  mei.  Hilu,  Hdcli. 
TrtdiU,  lell,  in-4<>. 

GANlS(CoBiiuLU),comp>MÎteurbe]Ke,  doot 
k  nom  nsmand  éblt  de  BiMdt,  naquit  à  An- 
Tcn  dus  II  lecuDde  moitié  ia  quintitme  liicie. 
Il  Alt  etlKhéi  FégiisaHoIre-DuM  de  cette  Tille, 
«■  quille  de  clupeMn-dMotre.  See  compMl- 
tioii*  «ont  rtpûdiiM  dtM  1m  cfittectiov  pn- 
MltMtLMTaiii  eti  AnTcn  peadut  le  coun  du 
•dtliau  aiècle.  On  tr(KiT«  lurtoat  de  lui  de* 
«ano»  bien  MU  dvu  le  einquitioe  livre  do 
Chommi  de  diter*  a*tewt{lJ)iii'iit,liM). 
(Iiirnej  a  donné  une  cfauuoa  françslie  de  Ca- 
ola'duu  le  troiiMme  Toloine  de  wn  Bitloire  de 
ta  nnutq\te  (p-  309);  elle  commence  par  ces 
meii  :  Ta  betme  grâce  et  matuUn  proeteux. 
Un  recueil  de  moleti  t  dnq  Toii,  de  Canis,  a 
été  puUK  sous  ce  titte  :  CmOom*  taerm  tsu 
mtoUttagvimtuewKiiM;  LuTanii,  1U4,  in-4*. 
Le  reeaeii  Intitulé  CowMflw  oeto,  ter,  qui*- 
fue  et  fualvor  voeum;  otamiHm  Jueit%dii- 
simi,  MJpJoM  a»Ua  tU  »diU  {Angutlx 
ViiideUe«nm,  Phil.  Uhlt^td,  Mi,  petit  in-i* 
olil,),  cootleat  des  |N«ce*  da  Caiils.  On  frooTe 
aoaateinq  motréa  k  éfoiidecennslcien  dan*  la 
I  pour  titra  :  CoAHoim  Mk- 
a.  Àb  exHmu  0t  pr»- 
m  M«}uMita^eati  mu- 
tide  M.  CorneUo  Com.  Ttiama  CreqvMtane, 
Nkobu  Payii  et  JokaiM  LettoMtr  orga- 
Mbte,  compeiOm,  H  ta  eamUiU  AuçiutMt 
^vOio  et  impeHiU  Slgltmtimdl  Salmingeri  i* 
Iwemmditx;  iWd.,  l&lB,  peUt  in-*"  obi.  On 
»it  par  ce  litre  qae  Culs  était  alUcM  k  la 


fut  polAi.  Ce  eoaapoaileur  aialt  eetit  da  *iTra 
en  I&U,  ionqna  Guichardin  éeriTail  ntecrip- 
tion  dea  Pajs-Bu. 

CANISIUS  (iluiai},  naquilà  Himègne,  «en 
la  mUieudu  seiÀèmeHécle.'AprtiaTulr  fait  ses 
études  k  LouTsin,  il  fut  appelé*  Inetridadt, 
où  ilensei|SDa  lu  droit  canon  pendant Tii^ettaa 
ins.Ileatmorteo  leib.  Set  ÀnOqux LectUmei 
ont  été  pmbliée*  à  luttolsladt,  1C0(  ï  160S,  7 
vol.  in-4°.  Il  en  •  été  fait  nne  meilleare  édition 
s  Anutlerdam.Bous  Ja  rubrique d'Ajifcrt,  1711, 
7  Lomet  infoL  On  y  trouve  :  Cimonet  dioenoe 
conciUamm  de  Canlit  RomaïUf;  août  U  (taie 
de  8M,  deCmU*  Cregorlatio,  L  U,  p.  ili,  et 
p.  iW,  un  utrait  de  Nolker  :  Quli  ttitgvUB  Ut 
terà  in  titpenertpUone  tigti^eiU  eaïUUeM, 
aie. 

CANNABIGH  (  Cnninen  ),  oaltn  de  la 
cliapelle  de  l'éiectenr  de  Uatière,  naquit  à 
Manlidm  eo  173I.  Stm  pire,  Hatliiaa  Caona- 
Licii,  nnUste  de  la  coor.  In]  duma  le*  pnanlera 
principes  de  l>  muiiqtM,  U  le  mil  «omIIb  som 
la  direction  de  Jean  StnmiU  le  pèrB.  Lnraqn'il 
eut  acqnis  db  beau  talent  aur  la  Tiolea.  la 
prraEe  Cturlei  Tbéodore  de  Uvriin  l'afora  k 
ses  frais  eo  llalie  poar  j  éluiUer  la  eoMpoii- 
lion  :  Il  y  refui  de*  leçon*  de  JewU  pcàOant 
trois  ans,  et  revint  k  Maabehn  «a  I7U.  DU 
ans  plus  tard  II  fut  nommé  chef  d'erehertn  da 
l'Opén  iUlicn,  «t  fil  preon  de  bOHMeap  *t  la- 
lent  dans  cet  emploi.  En  17TI  U  «Ba  rewplir 
le*  mêmes  fonctiona  b  Munich ,  où  le  pr1nc« 
InniporU  sa  oour.  Ce  fut  te»  ce  tempe  qu'il 
écrivit  an  opéra  Intitulé  Afacaja,  qui  M  gravé 
h  Manbeim  en  I77S,  et  on  paad  nomlm  de 
balleU  qui  eurent  beaucoup  de  mMM.  On 
die  sortont  avec  éloge  celai  d«  U  Dmu»t^ 
iTSemile.mxBttfen,  représodé  àCaaiel, 
dan*  lequel  un  qnintello,  «sécutd  par  BKth, 
le*  deui  fi«rc«  Hidil,  Palaa  rt  BanUrt,  «ui- 
tait  renlboniiasm.  On  connaît  de  Iri  kn 
owvrea  de  musique  initratuentale  d(«t  les  titrée 
suivent  :  i'  Sii  qnatuon  pour  violon,  fl01«, 
allô  et  basse,  oeuvre  !«;  la  Haye,  ln4sL  — 
V  Tni*  sjmpbMie*  à  Braad  orcbastre.  —  3»  Si» 
triu*  pour  deax  «Iuloo*  él  vMoaadle,  œuvra  3  ; 
Hanhelm.  —  4*  Six  dvua  pov  Bbte  et  violOM. 
(Mvie  4;  Hanliaiu,  1767.  —  t«  Sh  qnatnan 
ponrdauviolunt.allaet  t«**e,  navre  i;  Haa- 
beiu.  -^  t°  Trois  muerU  poar  Tlokm  prla- 
eipal,  deni  liolons,  alto  et  basse.  — 7'^ 
ajmpl)«nies  euDearianlespMr  deux  flfttea,  avec 
dnn  vloians,  alto  et  basse,  «avre  7;  Pari* 
17U.  —  S*  Reeudi  des  ^rs  de  baUela  paot 
dnuvielentet  elavtdn;  MHiheim,  1771;  V^tn 
parties.  Cannabich  mourut  en  ITM  t  Francfort- 
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■UT-le-HelD,  oailjttit  tUé  rolrioii  Uls.  Meurl, 
qo)  edimit  les  lilaob  <!«  cet  irtiste ,  en  parle 
a*ec  éloge  dana  m«  lettre*. 

CANNA.BICH  (Cbaklbi  ),  Gis  du  pr«c«- 
dent,  naiiiiil  à  Haotidin  en  17M.  A  l'ïge  de 
qoetre  u»  il  cdonwBfa  l'étode  du  Tioloa  et 
da  cUtedni  dira  ■■  nearièma  année  11  prit 
des  leçoDi  de  Erk,  premier  violon  de  la  cour, 
et  ipprit  ritarmonie  et  raccompgnement  uiui 
la  directiop  de  Grniti.  Trèa-Jeune  encore,  il 
Tojagea  B>ec  Auguile  Lebrun,  Tirtuose  c4- 
Wm  inr  le  hautboii,  et  ]ona  arec  tacct»  dan* 
le*  prindptle*  Tillei  de  rAllenagoe.  De  retour  i 
Hinich,  il  Tut  placé  en  1784  k  fordieitre  de  U 
eonr.  L'année  tuiTanla,il  partit  pour  l'ilalie,  alla 
d'j  augmenter  les  eoanaiuaacM  ;  et,  lorsqu'il 
rariiit  t  Hnnieh,  il  prit  encore  do*  teçoiu  de 
rMiponlion  da  P.  Wloter.  Eb  t7es,  il  fut  appeM 
••  qoallU  de  dlreeteor  de  muaJqiie  à  Francfort- 
Mr-le-MeiTi,  et  accepta  cei  Tanctioas  pour  quatre 
m  prince,  conierTant 
a  place  au  leriice  de  U  cour  de  Ba- 
-«Un.  l)Tépcn*altvantatr1ceJcM<pliJi]eWor&leck 
ea  17M.  Deux  antaprHil  Tut  rappelé  à  Munich 
pouranccéder  k  aon  père  iaa*  la  place  <le  di- 
ndenr  de*  concerta  de  la  cour.  Il  lit  alora  re- 
préMaler  deoi  opéru,  OrpMe,  et  Palmer  tt 
AmaUe,  qui  earent  du  raceti  :  ut)  en  a  paTé 
Im  omerbirei  et  le*  air*.  Ce  Tut  Cannat>icb  qui 
«K^MH  lei  aira  de  balleti  de  l'opéra  i'Axur. 
Eb  ISOa  a  fut  eoTojé  par  ton  goaTûmemetit 
t  Pari*  pour  }  étudior  le  mode  d'ens«<gnenieiit 
dn  Couerratoirede  motlque.  De  retour  daoa  u 
patrie,  il  j  fut  attaqué  d'ans  Urre  nerrenm  qui 
Icmit  anlombeinlet*iDiir*  tSOe.  OaagTBTéle* 
cMif  rai^ei  inliaRli  de  U  oampoiitioa  i  1<>  Gedx- 
ékli^Kfa^er  Mosort't  (n  £Iavferin(fiii;e,inlt 
Hozart*  £nurfr(We;Hamlwu^,  1797.  — î°  VI 
DeuticKe  lÀeier  omKlavien;  Huaicti,  1768. 

—  y  XIV  VafiMvM  pour  le  elatedn  tut 
r^:  ÀSch-Qaterl  wulaBehtta;  Munkli  17BB. 

—  40  Z  Vtirialioni  pour  le  clavecin  ET.  1; 
HdbîcIi,  tI99. — i^YI  Trio*  pour  tteuxviobmi 
et  violmcelU,  op.  1.  —  6»  7/  Dwê  pour 
flitle  et  violon,  op.  4.  -^TTI  Canunutta  a 
a  aivoci,  concsmialo,  op.  fii  Munich,  t-IOl. 

—  ga  Pot-poitrrl  pour  deux  viohnw  coneer- 
tamti,  op.  e  ;  Leipiiok.  —  V  Ouverture  à 
prand  oreheilre,  op.  7  ;  Lfipiick.  — m' Gra»de 
Sfstphonie,  op.  B;  Ldptiit^.  —  l|o  Concnto 
po»r  inolim  prinelpai ,  op.  s.  —  11*  VI  Caa- 
sotMM  a  3  voe',  op.  10  ;  Hunich,  ISOS. 

CANHICCIAEI  (D.  Po«>EO),coinpotiteNr, 
de  l'école  romaine,  défini  nul  Ire  de  chapelle 
de  récite  Salnte^Marie- Majeure  au  ninla  de 
loanilTm,  et  mourut  au  serTice  decetlc  tia^itl- 


que  leï«décembret74t.  llMgnaubittlIothèqua 
muaicale  aux  arctiivet  de  la  cliapelle  où  II  avait 
pasaé  la  plus  grande  partie  de  «a  rie.  On  A  dece 
eompotileur  des  mesaea  et  àm  moteti  ï  qualta 
ch(euri,qulae  trouTaieat  autreloii  à  S^le- 
Marie-Uqeure  ;  tnals  ku  arcluTes  d«  cette 
^liie  ont  été  dépouillée*  de  toute  la  mutique 
qui  t'y  irourail ,  comme  cellei  de  toute*  lei 
grandes  cliapellcs  muMcalei  de  tonte  l'Italie. 
Ce*  perte*  •ont  déplorablei  pour  l'IilMinre  de 
l'art.  M.  l'abtié  Santiui,  de  Home,  pouida  dl< 
vene*  composition*  nianuicrllei  de  CanDie- 
cilri.  particuli^auDt  :  l"  Deux  messeï  h 
quatre  voix.  —  V  Ave  Xtgina  eati ,  k  quatre. 
—  3e  Dei  meucB  k  cinq  Toii.  —  4>>  Deui  flr- 
mavU  k  trois.  —  i,'  Salva  lutt  k  trois.  — 
B"  InlomUt,  k  cinq.  —  7*  Cinq  inetae*  il  bidt 
Toix.  —  t"  Une  niesw  paitorile  li  bult.  — 
Bo  Une  messe  i  neuf.  —  10°  Terra  tremvlt. 
Il»  Bmeiietus  Domittut  à  liulL  —  tv  Deui 
Magrti/leal  k  4,  avec  orgue — 13*  Une  Rtesse  h 
10  Toii.  —  Des  Répons  pour  la  Noél,  et  beau- 
coup d'autres  pibcn. 

Il  T  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  nuUre 
est  le  même  qui  a  été  nommé  ConnicdanJ 
par  Gerber  (  Nmtei  Ler.  der  TonklhutUr  ), 
et  qu'il  dit  ttre  auteur  d'nae  messe  k  seiie  toIx 
en  quatre  cbceara ,  datée  de  lfl79.  (  Ke  serait-ce 
pas  1697  qu'il  but  lire^  ) 

CANNOBIO  (ALBXUtDBB),  saTanl  littéra- 
teur ilallen,  nd  à  Vérooe  Ter*  le  mlliso  du  leiiièiDe 
siMe,  a  duimé  au  public  uua  dtuerUtlou  lutilo- 
lée  :  Brme  TralttUo  lopra  U  Académie  in 
miulca,- Venise,  ia71, 10-4°.  H ajm  et footaninl 
fout  mention ,  dans  leur*  Bibliotlièques  itolien- 
iMs,  d'un  savant  nommé  jUexandre  Caaovlo, 
auteur  d'un  traité  de  musique  spéculative  dont 
Ih  roannwHt  serait  k  la  biMIotliique  de  l'iw- 
titut  de  Bologne.  Il  ne  serait  pu  Impossittle  qM 
Cannobio  et  CaïUVio  Ihsunt  la  même  per- 
sonne, et  qui!  n'j  etl  qu'une  aUératioii  de  mm» 
dans  l«  dévier,  par  le  cbaogciBenI  de  6  an  V, 
dont  il;  a  de  numlxeui  exemple*  en  Italie, M 
sartout  k  Tetrise.  rCDubHqn*  pas  cependaat  que 
Isa  deux  anteer*  dlés  disent  qne  Cmtovlo  vécat 
au  quiniliiiM  siècle  :  slls  ne  sa  sont  pas  trompé* 
sur  l'époque,  la  conjeeUire  louibe  d'elle-rotoie. 

GANOB10(Cuaus},v[DlonisleitaiiHi,  était 
stlacbé  à  l'oEObestre  de  l'Opfa»  k  Salnl-Pélsn- 
boDif,  *o  17M).  On  a  de  sa  composition  1  Sx 
Ihnapour  flûte  et  violt»;  Parts,  17M. 

CANTKUIA  (DiMiraiiia  ),  prioee,  naquit 
eDHoldavie,le  iGw.tobre  107*.  tifities  preraifr- 
re*  «mtes  sous  ladireolimi  de  son  père,  en  IWI  i 
k  la  mort  de  cdui-ci,  il  fut  nommé  psi  les 
baron;  de  la  province  pour  lui   succéder  j  mais 
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ecUe  DomlnalHiD  ne  fut  poinl  conlinnée  par  la 
Porte,  et  il  alla  Tivre  t  Constantiuople,  Hoaimé 
plua  Uni  lionpodar  de  Moldavie,  Il  refiiaa 
deux  toit  cette  ili^ité,  et  ne  l'accepta  que  sur  la 
promeue  qui  In)  fitt  faite  qa'il  tenlt  affranchi 
de  tonte  eipèce  de  trJtMit,  peDdint  quil  gODTer- 
nerait  celte  profince.  Trompt  datii  mw  alleote, 
il  traita  avec  Pierre  le  Grand,  et  il  fut  coutcdu 
entre  eux  que  la  Moldavie  aérait  érigée  en  princi- 
pauté liériditaire,  et  que  Démétriui  Canlemir 
)(riailrail  ■«  troupes  i  celtes  de  l'empereur.  Ce 
traita  ne  pot  «re  etécoté  h  cause  de  i*  trahison 
d«i  Moldave»  ;  IMmétriiia  fut  obligé  de  s'enfuir, 
et  de  se  réfuter  dans  le  camp  de  son  allié. 
Pierre  créa  Cantetnir  prince  de  l'empire  russe, 
et  lui  donna  de  grands  établissement*  en 
Ukraine.  Il  mounit  dans  set  terres,  le  11 1001 
1713.  Cantemir  parlait  le  turc,  le  persan,  l'artbe, 
le  grec,  la  latin,  rilalîen,  le  rusw,  le  moldave, 
et  entendait  fort  bien  h  grec  aoden,  l'esdavon 
et  le  français.  Il  était  versé  dans  les  aciences,  et 
particuUjreaiait  dus  la  mnslqne.  Dans  ton 
HUtoirt  de  l'agran^tiemenl  et  de  Ut  diea- 
denee  de  l'empire  oHemon,  traduit  en  français 
par  Jonqulèret,  d'après  une  version  anglaise 
(  Paris,  t7t3,  In-to  ),  Déinélrius  dit  qu'il  a  in- 
troduit l'art  de  noter  la  muaiqae  cliei  les  Turcs 
de  Contlantinopie.  Suirant  Toderini ,  Cantemir, 
k  la  draiande  de  deoi  ministres  puissants ,  écri- 
vit en  turc  un  traité  de  mnilqoe,  et  le  dédia  au 
raltu  Acfamed  II.  Vllloteau  afQrme,  dus  ses 
MéoaoiiM  tnr  la  matiqne  des  Orientsui,  que  les 
■igoes  dont  parle  Gantent  août  aujourdliul  ab- 
solanaeBtlpconnusaax Tares.  On  a  aussi  de  ce 
prinoe  Iniroduetion  A  la  mtuique  htr^ue, 
<■  moldave;  nuansoit  ia-f,  qal  se  trouve  i 

CANTHAL  (  AocoHTa),  flûUste,  né  h  Lu- 
bedi,  élaitattsebé  an  théâtre  de  Hambourg  en 
IS3I.  ftn  1S47  U  61  un  vojage  à Cupeniiague et 
s*;  SI  entendre  avec  succès  :  le  roi  de  Dane- 
mark lui  fit  don  d'onc  médaille  d'or.  Ar- 
rivé i  Lelpsld  dans  l'année  soivante,  il  j  ob- 
tint la  place  de  direelenr  du  corps  de  musique 
de  la  garde  nationale.  On  connaît  de  cet  artisie 
qoelqaes  compositions  pour  son  instrument  et 
des  danses  ponr  le  piano. 

CANTINO  (PaoL  } ,  orpniile  de  l'égUse 
Saint-André  k  Hantone,  vécut  dans  la  seconde 
RMitié  da  leliHfBe  iltde.  On  a  Imprimé  de  sa 
composition  MadrIçaU  a  einqrte  voet ,  Ubro 
prim»  ;  fis  Vmaia,  pm$o  Glaeomo  VineenU  e 
XkeUmlo  AmaMito,  lUS,  la-t«  oU. 

CANTONE  (Lk  P.  Sikârain)  ODCAITTOMr, 
né  dans  le  Milanais,  fut  maioe  de  Mont-Cauin 
au  moDttittt  de  SaInt-SimplicieQ,  vers  U  Un  du 


■eiiitme  rikele,  et  enanite  oi^uitte  de  l'églisa 
catliédrala  de  Milan.  Il  a  publié  tes  ouvrages  sui- 
vants ,  de  M  compoaitfon  :  l"  CmuoitetU  a  tre  ; 
Milan,  t&88.  — v  CimstMÊttea  çuatlrovoei; 
Ibid.,  1599.  —  a*  Sacra  catiUottei  S  eoeum  in 
parHtwa;  IMd.,  1599.  —  *•  Veiprt  a  vertetU,  e 
faUbordonl  a  dnqiievoel;  Mi.,  1901.  —  5*  / 
Paul,  le  Lamenlaîlont ,  e  altre  cote  per  la 
Setlimana  ianta  a  chique;  Milan,  1603.  — 
6'  Motettt  aeinque,  lib.  \,eo» paTUtwa;'\6- 
nise,  1596.—  TMotetUa  5,  tlb.l,  ont  parti' 
(»ro,-  Milui,  tcos.  —  «•  Moteiti  a  i,  3,  *,  5, 
Ub.  4,  col  baito  cimtiiMO  ;  Vailse,  tsiâ.  —  9* 
Ueua,  Salmi  e  Lelaniea!ivoei;Yai\ie,  ISII. 
—  10"  Académie  fatevole  concerlate  a  tel 
voei  cal  baito  conllnuo,  opéra  dl  tpirituale 
recreasione,  omala  de'  tatgllori  Tliraltt  de 
piû  famoit  miulel  dl  tnlla  t'Evropa,  eo» 
l'  andante  aW  Infemo  ed  al'  ParadUo,  c<m- 
eertl  di  varli  Histrumenll,  ed  wn  piaeevole 
glwteco  d' wxeUi;  Hilano,  Giorgio  Rolla,  1637. 
Ouvrage  singulier,  ou  II  j  a  plua  de  mauvais 
goùl  que  d'originalité  réelle.  Le  P.  Canlone  Int 
un  des  premiers  compositeurs  qui  introduisirent 
dans  la  musique  religieuse  un  stjle  concerté  rem- 
pli detraitsdevocaliaalinaplaiconvenatdesponr 
le  lliéitre  que  pour  l'église.  Bodencbati  a  inaéré 
dans  ses  Florilegil  PorteiuU  nn  motet  k  huit 
voix,  de  la  oompoailion  de  Cantone. 

CANTONE  (GiHouno),  mineur  conven- 
tuel, maître  des  novices,  et  vicaire  sa  couvent 
des  Cordelien  de  Turin,  vers  le  miliea  dn  dix- 
septième  sièele,«pnblié:irm«i(a6r«y0rjaiui, 
Turin,  I67B ,  in-é*.  (Test  nn  traité  de  plsin-chaat 
de  peu  de  valeur. 

CAAiri)  (Jkïd),  chanteur  qui  dès  sa  jeu- 
nesse  annonçait  ua  talent  remarquable,  mais 
que  la  mort  moissonna  avant  qu'il  eflt  atleiut 
l'ige  de  vingt-quatre  ans,  le  9  mai  IS22.  Fil4 
d'un  ténor  médiocre  (Antoine  Canth),  qui  clian- 
taitencoreau  théktre Carcano de  Milanen  laïc, 
et  qui  depuis  fut  alUclié  k  la  chapdle  de  la  Ca- 
thédrale de  Bei^ame  et  mourut  en  IBél,  Cantii, 
Dé  à  Milan,  jen  1709,  eut  pour  maître  de  chut 
Gentlli,  et  fit  sous  sa  direction  d'étonnants  pro- 
grès. Doué  d'une  voix  étendue ,  pénétrante  et 
d'un  beau  timbre,  d'une  taille  avantageuse ,  et 
d'une  figure  inléressante  et  expressive,  il  ne  hd 
manquait  rien  pour  obtenir  de  beaux  succès  ;  la 
légfcreté  de  la  vocalisation,  le  goOt,  et  dm  pro- 
nondation  pure  et  correcte,  ét^eot  les  carac- 
tères distinctifsde  son  talent  Après  avoir  débuté 
avec  succès  k  Florence,  il  fut  «>gagé  pour  fO- 
péra-Italien  de  Dresde,  ail  II  excita  l'catlioa' 
Biasme  du  public;  il  ne  vécut  point  assa  ponr 
réoliset  les  espérances  qu'il  avait  données. 
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jMqoe»  Ctatli ,  htre  de  Jetn ,  éUil  compoti- 
(«ur  da  moaiqiie  d'tglUe  à  Bcrganra  en  lUO.' 
Un  «Hlre  miiiiden  de  ce  nofa  est  profHMut  de 
tBiuiqoe  à  l'iutitut  dct  AT«a^  de  UUu. 

CANUTI  (l'mum),  «root  à  Regght,  nd 
k  B<dogDei  lea  1700,  eet  aetMr  d'un  écrit  In- 
titoK  1  nia  dl  Slanitlao  Mattei,  laUta  4a 
fOippo  Cmt^ti,  awaeaio,  nU'  Àeademla  n- 
UatittmUadtBoU)g*adtdieala;Boiaffià,iait», 
in-8°  ds3&  pigei,  avec  h  porlrtll  de  HUtd.  11 
a  pam  à  l'oMWoa  de  Mtte  notice  bJapapbiqne 
un  exameD  critique  qui  a  pour  Ulre  :  Otitna- 
xioni  «Ma  vUa  M  P.  BiaUei,  Krttla  da  n- 
lippo  CiBuM,  Oc.,  RefKio,  1830,  In-S». 

UANUTIO    (tlEMIDE)ODCAHUZIO,  Mir- 

MMuné  PoUntinm,  parte  qu'il  ïtail  né  t  Po- 
leua,  dans  le  rajaume  da  Napiee,  fut  miaenr 
caoTcatuel  au  coniiDeiicemisnt  du  HitièUM  atède. 
Aogelo  de  Ptccilone  io  cite  (Fior  ançtUeo  di 
tnutlea,  Ub.  1,  cap.  U)  comme  auteur  d'un 
tnit«  de  BUiiique  iotiUilé  :  SegvUe  fionim 
Mtukv.  leio  (Httrieo  Tetlor»,  p.  iiL)  en 
parle  «OMi,  DMÎad'apfée  Angelo  de  PiccilOM ,  et 
M'en npporlaqu'une courte citatioa.  LeP.Harlini 
dK  qae  oel  ouvrage  a  été  ImprimA  à  Florenoe  ea 
IMl;ForlwlfixolBdatederiii]pr«MioDïlfilO: 
il  M  a'eal  pM  trompé ,  car  un  oteropUra  de  ce 
Toluiie  lamaitoe  ae  trouTe  dam  la  biUiolItèque 
rojale  de  Derliu ,  et  porte  en  elfet  cette  date.  En 
loki  le  titre  eiaet  :  Reg^i^  flonm  mutleet 
«dite  p4r  veneramUm  pair,  fralem  (tic)  /■o- 
Inwi  de  CataUUi  PotenUnuM  ordliUt  iltnoru» 
eMeet»  eavltcerilnu  Tautimrvvtdoetontm  en 
maxitae  SeveriiU  BoalU,  GiUdoHif,  Fitaçora, 
Arùlotettlt  [lie),  Mtri  «enUgii,  FraM$  Bma- 
«antvfn  deBriteia ,  TMorii  et  nawnUlorHn 
aliomm  qvomit  nomina  breiiilatU  taïua  «on 
eilannu.  Florentle  per  Berttardum  Zaeehet- 
ttm.  16IO,lii-4-.PoiaeTia(SU(Ja(A.  K{ee<.)cite 
le  nom  d'an  niuicien  appelé  Peirv*  de  Canne- 
<its;i\  j  a  lieu  de  croire  que  c'est  le  tattoe  que 
ÇanitiiooaCamaio.UP.  Martini  rappelle  Con- 
Mutiit,  et  il  a  été  copié  par  Gerber  dani  son  an- 
état  Leiiqoe.  Ce  nom  a  été  dttlgiité  par  Choron 
et  Fajolie  en  r«lui  de  CmutnUJi,  dans  leur  IMc- 
Uoimairê  det  miuldmf. 

GANZI  (CtTOERHE),  premièn  cantatrice  de 
U  oonr  de  WDrtemberg ,  n'eit  pea  d'origine 
Italienne  comme  l'ont  cm  qselqnM  biograpbea, 
car  elle  est  Bile  d'one  dame  hongroJM  qui  époata 
en  aeciwdea  Me«(  le  baron  de  Zinnie^,  major  au 
aervice  d'Antrldw,  grud  amatearde  nuuiqne 
fc  Vienae,  Elle  Hqoit  en  IBOS,  t  Bade,  pria  de 
celle  liBe.  Aprta  aïoir  IWI  l'étode  île  la  mnaique 
<M>ua  dea  maltrea  fnconnna,  elle  deTiat  élève  de 
Salierl  ea  IBIS  ;  et,  aprta  «Toir  pifadea  leçone  de 
nnir.li,  isiï.  nr«  NVjiciK.fi.  —  t.  m. 


ce  maître  pendant  deni  ani,  elle  débala  dan*  lia 
coucertade  la  cour  en  lB2i.  Dib)  la  mémaan- 
nte,elle  jooaautltéàlredetacour  impériale aTe-t 
Micctadant  quelques  opéras  de  Roarinlipuiselte 
lit  un  tojage  en  Allemagne  vl  te  Tit  eoteodre  à 
Prague,  Berlin,  Dresde,  Luptick,  CasMl,FraBe- 
(ort  et  Danosladt.  En  1813, elle lerendili  Hi; 
lan  et  perfectionna  son  talent  rou)  la  ilireclioa. 
doBanderaU.  Elle  ciianliao  lliétire  deUSealH 
pendant  le  camaial  do  IBï3,  pnia  obtint  dtu 
uceès  i  Florence,  k  l'amie,  t  Turin ,  à  Mocltee 
et  k  Bologne.  De  retour  en  Allemagne  dani  l'an- 
née I82b,  elle  fut  enRaKi^  au  Ibéàtre  de  Leîp- 
Hick,  puis  w  rendit  i  Lorulrn  et  de  Ik  à  Paris , 
ob  elle  joua  en  ISifi,  mus  ;  pruduire  beaucoup 
de  sensation.  Klla  n'j  reala  qu'uM  saison.  Dans 
l'année  suitante  elle  Tut  engagée  i  Stuttgard ,  où 
'elle  a  dianté pendant  diKanseniimn.  Ka  1830, 
vile  y  épousa  Walbacli,  régisKur  da  théâtre 
royal.  Elle  s'est  retirée  <le  la  scène  aiec  une 
peOKian  accordée  par  la  roi  de  WlirtiBberg. 

VAPALTI  (FuNgois),  né  à  Foasombroiie , 
dans  l'Ëlal  de  l'Ëglise,  maître  de  oliapelle  de  la 
ealbéilralH  de  Naml,  «  publié  iiu  traité  du  con- 
Ir^wnl  sous  ce  titre  :  il  Centrapjntnlltta  pra- 
lleo,  oula  DlntoilnaiotU  folle  topra  V  et- 
perinteiUo;  TRui,  per  AnlMiio  Saluai,  17S8, 
in-B'deUS  pages. 

CAPECÊ  (ALEiAHpae],  eomposileur,  né  k 
Terdno,  dans  l'Abbrume,  ven  la  seconde  moi- 
tié ilii  itelzième  siècle,  tut  attaché  au  service  dn 
carlinal  Majulatli  corn  me  mittre  de  chapelle  delà 
catliédrale  de  Ferrare.  Lea  composi  tioni  de  ce  mal- 
trevenuea  hmaconnaisaaneesonl:  i°  MotelUa 
1, 3  0  4  tNKf,  Ufrro  ^rhao;  in  Rama,  Bari.  ZanetU, 
I6ti.  —2'  MoteUieinKBrtatlai,3,t,b,G,i  e 
S  vooi,  Ubro  tecondo ;  Roua,  (iio.  Baltisls  Itu. 
blMi.i&ii—i'  Il  PrimoLibrode'MadrIcaUa 
qvallTo,  clrupia  e  otlo  voci,  opéra  yuMa  ;  in 
RoutB,a|>preuoGio.Ual.Boblelli,  IGifl, in-t".  ~- 
4°  Otlo  MagTU/icat  topraliluoiùdeirSceleiia, 
op. 4-,  Venise,  1616,  ia-t».  —  &<>  5(icri  ametrli 
d'un  vogo  e  HUoroiHtea  3, 3  e  4  voci,oji.  lo. 
Cet  ouvrage  est  indiqué  par  le  catalogue  dnla  1»' 
bifotlièqiie  musicalfl  du  roi  de  rnrliigal,  Jeao  IV. 
—  a»  MatvtiiiodetNalaltai,  3,  4,  fi,  0  0  s 
tiael,-Veni«e,l823.  —  !<•  UadrigaU  a  qytatirv, 
ein^,  lei  e  otto  voci,  Utro  leeoitdo;  Venin, 
1S17.—  S'IlTerzoUbrode'Medrig^aein- 
9U«  vod,  op.  13;  In  Roma,  app.  Gl«.  Balt.  Ro- 
bletti,  1026.  —  r  MoletU  a  3,  3  e  4  ood,  lib. 
Z;  Veoiae,  BarL  Hagni,  1031.  Cesl  une  réim- 
preaakin.  Il  est  TraiMnublable  que  l'auteur  d'nn 
oinvre  Inlitiilé  Otlo  Maçni/leat  a  4  voel,  op.  t, 
Rome,  Barl.Zanelti.ieiB,  dont  le  nom  eet  écrit 
AUtsandro  CtyiUxIe,  eet  le  ntémo  qiw  OgpmM. 
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CAPECELATRO  (TiMemo}, 
Inir  napdiUld,  ancItnâèvedDCoiMemlolnd* 
SMPteiro  a  Ma)«Ua,  k  Ntplet,  it'«t  muj4 
Mir  U«cèM,HlM  Hicci«j>u' on  opira  repréMOlé  ni 
lft37,  an  WiUtnia  Fondo,  uir  un  Ubratio  ptte 
■Uh  le  Mjct  de  la  Mofitarde  de$  arUttet , 
TaiideTllle  frufaii.  En  lUï,  cet  arllale  •  donn^ 
u  uteM  tliéllre  Morttdo ,  opén  lemi-UTla, 
<)niiwfiit)M*iriiii  heureux.  On  a  Imprima  qoe^- 
qaea  moraux  de  ce  deraivr  oiiTnge  «tm  plue, 
é  JdilM.chei  RIcordi.  H.  CapecdMro  a  pan6 
(fMkpiet  uoéet  t  Parit  comnw  prufiueur  de 
chaal  :  Il  T  a  poblij  an  )oti  recnejl  de  romancea 
«tde  DocUinMa,  sous  le  titre  de  \'&ek»  de  Sot- 
rente.  Oo  coaiiall  ooul  de  lai  qodqne*  mor^ 
oeanx  pour  le  piano,  publita  t  MUan ,  cbei  Ri- 

CAPEU.A  (llÂBTiiMDk-HiMBm-FÉux),  né  t 
Madaare  en  Afrique,  Itiea  Cauiodore;  mais 
lui-MènefCMMnBeiwiirriMOitcI'Xaee.Tiliede 
l'Afrique  propre,  aur  l'emptoceaiealde  FaodaiM 
Carlbage.Onf^nre  répoque  prMaeoiillTicat: 
qadqM*  anlean  1*  Osent  «cfa  fm  475  ;  d'autre* 
Voai  recnMe  {naqnW  milten  ta  troiBUnia  liède. 
Capdia  e*t  l^aalenr  iTue  eipin  d'Eiwidopidiei 
latiHr  InlîtaMe  SatgrUson,  et  dlrliée  ea  nenf 
KTrea,  dont  le*  dea&  premieri,  qnl  aenent  dMa- 
troduction  hx  aalrc* ,  oontleniunt  une  «oris  de 
ramu  alMB^riqne,  latitnU  de*  Nocu  de  la 
PMlolefie  et  de  Meretre.  Ln  *ept,  aoln* 
line»  Inilant  des  arts  liMnox,  e'ert-h-dire  de 
la  graanuMlre,  la  dialectique,  U  gtomébrle,  l'aritb- 
roëtiqiM  et  l'astrODOmia.  Le  neatUffie  lirre  n 
pour  ot^al  la  mnalqne;  ce  n'eit  qu'un  extrait 
de  l'ouvrage  d'Aristide  QnlnUUien,  écrit  d'où 
(tjle  otMcar  et  barbare.  La  première  éditk» 
de  cet  onnage  a  pam  à  Vîe««ee  en  1499 ,  fn- 
fol.  Geriier  (Anm  UttorùeMHogr^k.  Lexik.) 
tisore  qu'il  j  tm»  une  édltioD  anlétieure ,  im- 
primée k  Pamu  M  14M,  in-fol,  ;  awii  ceUe-d 
IMralt  HippMAe.  D'aulre*  édition»  ont  para  k 
Madtee,en  two,  OUe,  1631,  Ltob,  iub  ave* 
desB0te^  4  BU*,  i677,aTeedeaaca)ie*el  de* 
«arianlet  pnUiées  par  Vuleanfau.  Une  antre  édi- 
tion mattlenr**  étipuliUée  par  GroUo*,  qui  bV 
*Mqne  qidu*  bm  loraqu'eile  paraL  Ella  <*t  Inti- 
tnUe-.  liarUiMMtiuiFakisC)^tt£B,Cartka- 
fiMMlr,  «M  procmmtlarlt  So^rrleo»,  te  fita 
(te  rtuptUë  PkOologim  et  MerctuH  Ubri  due, 
et  d»  MeptMm  arUb*»  UberoUbM  aftyiitofa 
«MMt  et  a)R«ada(i  oc  n»Ui  ahw  fébnUimt. 
GrotU  UbâttrtUt,  Larde ,  iWB,  ia-s».  De  toulet 
les  édition*,  la  melIleniiB  est  celki  que  Frédéric 
Kopp  a  donnée,  itm  ob  camncntain  perpéiuel. 


aoua  otUlrv  1  MarUqni  Mèitet  FeUeii  Capel- 
Ue^AfH.  Carlk.,  de  NuptiU  PUMogtx  et 
MemtrU,  et  de  Septem  AtHbvt  OteraUbui 
Ubri  noeem,  ad  eodiam  Mu.  jUmn  nm  w 
Hivorforuin.-FrwKorDTti,  1836,  gr.  in-4<>.Hei- 
bouUns  a  Inséré  l«  neoTiioie  hm  du  Salftieeii  ' 
dam  taeolledioBd'anteun  p«ca  sur  la  ronMque, 
Amsterdam,  1S61,  3  vol.  in-4i>,et  l'a  accompa- 
gné de  notes.  Rémf  d'Anxerre  (  ilemljptiM  AUi- 
tb>doreiuU)t  donné  mit  le  traité  de  mnalqne  de 
Capella  on  commentaire  que  Tabbé  Gerbert  a 
hitéré  dans  sa  celleelioa  de*  écrtTain*  ecdésia*- 
tquea  sor  la  miinque,  tome  I",  pages  63^. 

GAPELLETTl  (Cbulm  ),'eomparileur 
botunais ,  éJère  de  Hattei  et  rrtemtve  d*  l'aead^ 
miedee  pliillArmonique*,  a'est  fait  eonnaitte  par 
les  opéras  dont  les  Ulr«s-*ont  :  !"  La  Contet- 
tliu>,repTé*entéà  Bologne  en  1830.  —fL'A- 
mor  nutUnoro,  i  Ferrare  en  1837.  —  3>  il 
Slwtfacofrurtato,  k  Sologne  en  1M4. 

CAPELLI  (L'jinÉ  JUM-Haaia  },  on  CA- 
PELLO.nék  Panne,  cbanoiDc ita la eatliéJralo 
de  cette  vilie,  ven  ta  lin  du  dii-sepUtee  rièele, 
fut  compaaiteur  de  1*  cour  de  Parme  et  moamt 
en  l7JS.IlBbeaucoupécritpoarletbé*lre,  eta 
donné  i  Venise  i  1°  MoMoUnda,  en  losi  (  au 
tbéltre£.  AitgeU>);eei  osTr^e  tatiooi  kRo- 
TigD,enl7I7,soat  le  titre  de  fr^Ma  ifatcke- 
mla.~2'GialioFlavioCrt*po,m-ia.ttMi- 
Mdate,redlPotiU>,tii  1733.  OneonnaltaDMl 
de  lui  la  Gritelda  et  CUnume. 

Un  autre  isnnposlleur  nommé  CapeUi  s'est 
bit  connaître,  lers  U  fln  du  dix-linllitaD*  riède, 
par  qoelquetopéras  parmi  Inqnsls  on  namarqve 
celui  fAchaia  i»  Sclra.  Il  a  écrit  aoMî  le 
I  lfl>*  Psaimie  k  qoalre  rcrii,  et  quelque* ariettes 
et  cantate*  Italienne*. 

GAPËLLO  ( Jun-HA»*) ,  compaaiteur,  né 
k  Veniae  *<n  ta  fia  dn  eeUéme  tltde,  fol  srga- 
nitte  de  révise  (MteGradak  Breacûi  lia  com- 
posé Irehe  line*  de  mraim  d  de  psaumea  ;  le 
neoTUme  a  para  k  Tedie  *■  l6iS. 

GÀPELLO  (far.  iuii<FuiioaM),né  k  Ve- 
nlM  dans  la  aeconde  moitié  dn  seéiitaw  alède,  tut 
moin*  d'uMcongréfilkin  partienlièie  de  lervilet, 
dans  celte  TlHcOn  wall  de  Ini  lea  ommgfa 
ioMolé*  :  1*  SaenrHm  eone»»ttaim  I  et  1  toc. 
ewHlolMb  de  lUmlIt  B.  M.  Y.  op.  l;Ve' 
iSiO,  In^'  — rZa- 
I  e  Mltm 

utUmmauMim,  a  s  «ad,  ^i.  3;  ibtd.,  I6i3.  — 
y  M9tm  IK  dialogo a  i,  3*4  coei,  op.  à; 
Toriia,  Mcqw*  Vinenti,  iei3,ln-4* — 4°  ATo- 
UtatlHaioglUmcHttite,ui,tetUeotlo  «od, 
«M  ifn/'oNfe,  rttofwUl,  ed  MM  Jfltta  fn  jSiie,' 
a  ItUlo  variatameite  etmeertato  c»n  vaci  ed 
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il» 


ittrtmnti.  In  Yneiia ,  appretia  Giaeomo 
VitteenU,  1B1&,  tii-4o.  On  trouve  de*  motets  de 
J.  Fr.  Cipellodansle/'rDmptttarfitmDHUfeHm 
•klMafrkl.  (roï.ceMm.} 

CAPELLO  (Li  P.  BuTUOLONÉ),  né  t>«- 
plet  an  aHnmeocemeat  àa  dli-wiitlèRia  siècle, 
lui  nânear  eoavoitael  oa  pand  cordelier  lu 
GiMKent  de  cette  ville.  Il  ('est  ttit  comutlre  pir 
un  iMiire  qui  porte  le  titra  lingulier  de  Sacra 
antmorMit  pkarmaea,  qfiinqtte  voeUnU;  Nt- 
|dei,  CèurUccioli,  IB30,  itt*".  Qt^  Remède* 
saeritdesdmefatA6«i  moleta. 

CAPILUPI  <GEMuruiio],c(iinpodt«ir,  at 
h  Hodéne  Ten  laeo,  fut  élève  d'Horace  Vecclii. 
Tirafaoedil,  d'aprËsIa  ebroniquede  SpMcini,  np- 
tdrta  (BibUal.  Xodeneê» ,  t.  VI ,  p.  &S0  )  que 
Capiliipi  le  iDDDtra  iogrst  enven  md  DUdtre,  en 
loi  biuntdler  par  >ei  intriguei  It  place  de  maître 
(te  ciMpclle  de  la  ealbédralu  de  Modèw,  en  t604 
(rOjr.Vecclii),  pouraa  labirediiiuier.etqii'eiief- 
retilluisuccédaalor^eoeatequaljtél  11  mourut 
)  Hodine,  le  31  -aeOl  têts.  On  eoanaltde  lui  ; 
l'Moletll  ae  e  »  voci ,  Ubro primo ,  Vunlte . 
laoqoeaVincenti,  ISOS,  In-t'.  flodendiati (voy. 
ceuiMiiJBtiréilecereciieildeiixiDoleUkS  voix 
|MHir  II»  pliœr  d«n>  aee  FlonlegU  Portemlt.  — 
V  «adriçaU  acinque  vod,  lOro  I*  Bll*;Ve- 
Dtiia,  ADB-Gkrdano,  tUU,  iik-4*.  Da  trouTe,an£8J 
ttin*  b  iHblkitlitque  de  Liegnili  :  Cautonette  a 
3  coci,  diHoratio  Veeehi  et  dl  Gemigtumo 
Capllvpl  lia  Madona  [ikj,  novamenie  poite 
in  bue;  Noriberg*,  exead.  Paul  Kaufmann, 
1^97,  iD-4'.  UjkStOMrceAiixdaita  ce  recueil. 

CAPOANI  (JuR'FiuKgaii),  compotitear 
ai  i  But,  livaiten  tau).  On  trouTo quelquei- 
OKI  de  ses  compaailioui  dani  le  premier  Uire 
■le  la  collectian  des  antenri  d*  Bari  publiée  par 
AnUquIa,  à  Veoke,  m  l&U. 

CAPOCCI  {UiiuMRj,  compoiileor  de 
recule  romdiw  an  comneicwwirt  do  dix- 
•eplitaM  eUda,  eal  eonnn  par  im  ouvrage  qui  a 
paar  litre:  MatvUno  del  muta  KoiiUe,  a  1,3, 
3,i,«eiffod,co)ilttowip«rr(nv(nK>.  Boraa, 
ieï3. 

CAPOCI  {aabatof),  DonpoatlMr,  nVri  oon- 
nn  qw  par  l'opéra  JinoUa  di  VUeardo,  qui  Ait 
iMéàBMMM  lié!. 

CAPOGINI  (M  GAPOGlfllO  (iixuimuâ, 
■é  dasa  la  pawtecé  de  EpaMIe,  Téool  k  Boom 


I  1«M. 

VmMgmB  traité  de  Mutiea.  a  dMi  livre), de 
cd  Bolcnr  peu  oomu. 

CIAPOLLINI  (Ukbu-Anu),  compoiilew 
«Miea.aHcaMBeiieaHMitdiidli-aaptiènM  aiècle, 
a  bU  oiéMiler  à  Hantoiie  un  onlorio  de  la 
'o  dl  Maria  Jet- 


^mt,  oeeompag^tttlo  délie  Lagrime  di  tanta 
Maria  Maddalena  e  dl  S.  eiovaimt  per  la 
wuirie  <a  Gletù.  Ckrtito.  rtppreiemlato  (n  mh- 
ilça  Ht  itUe  recitattvo  nelta  dtima  de"  Smli 
nmoeeM  di  Manhta,  )M7. 

C&POaALE  (Anaij,  vMoiwelIbte,  a 
ea  de  b  rMommée  a  Aa^ulerre,  tera  le  »(• 
Uni  dndix>huitltaM  siècle.  Il  «ait  aéei  Italie, 
■Mb  •■  ignora  en  quel  Iba  el  ea  qMl  tenpa 
pidcia.  Il  arriva  t  Londrea  en  17»,  a*!  Cia, 
el  devint  raitUa  en  vogue  poar  ac 
Il  ne  poiaédalt  pu  de  graadaa  e 
wieu  U 


de  Iwilbal  al  de  tvmelé  li 
paaaagei  dirOcllea;  mai*  il  t 
•OQ  lutmmBnl,  et  il  avait  da  piat  et  da  fw 
pression.  Ku  1740  iléuitatladiéà  l'Opéta  Ila- 
liea,  dirigépar  HKAdel.  llvivaiteMoreaal74>.  - 
Ab  detk  d«  colta  tpoqoe  oa  ne  tranve  pins  de 
renaeignemeat*  sur  lui.  Cereetlo  (  V.  ce  mm} 
fut  le  rivai  deCaporab. 

CAPOUTI  (  FnÀaçDia),  naKn  da  Ai^b 
deUeatbédrabde  Fgnno  (  dans  le*  Elab  de  !'£- 
Riisa),  vécnt  au  milieu  du  dli-sepUine  ilèele. 
On  a  imprimé  de  sa  compeaition  i  ATotetanm 
quimqïie  dmwin  liber  prHnv»;  À»amt,  lui, 

lD-4>. 

GAPOSÈLE  (Le  )i*re  Hoaica),  fi4reml- 
nenr,  né  dana  b  rojaume  de  Naplsa,  a  lUI  hn- 
ptimer  nn  Kvre  inUlab  PnOiea  del  etnta 
ploMO  o  eanto  ferma  ;  Naplea,  lêU,  la-foL  Ce 
traité  du  plain-ebant  e«t  fort  ni«. 

CAPOTOATl  {Lun},  eompoMeur  napo- 
litain, vécut  dans  l«e  dernUrea  années  dn  dis- 
lioitièine siècle  etan  CMumausentanldadli-naa- 
Tiàme.IlavrillUtaeaHudeiDniricalesaiiCeaier- 
vatolre  des.  OnoTrio.  A  peine  soitl  da  ealla  écob. 
Il  éerivit  pour  le  IMAtre  Ifvovo  om  tm»  VU»- 
Me  gU  Spoil  ta  rlm;  pid«  U  «  eiéarisr  au 
RMdo  Vimbtt^iePki^diE^tla.  En  1801 
lldowManlMUndesFIorMlW  tlmpegMt»- 
perato.  L'amténanlvante  Récrivit  pour  b  (Mi- 
tre SalaMlbaclM  fObedée  ed  Àlamaro,  et  tm 
i  Mt,'Ponr  la  mtoM  théttro,  II  «ra,  pnti  JHm 
(h  CartaflM.  Pins  lardlideuaupet»  tliMli« 
d«*  .PtoreHtM  .■  J^»  Mitlo.  qri  int  au^  Joué 
h  Roaw,  et  et  repréMDlcr  è  lalBl-Charie*  m 
1813,  pour  b  joar  da  Ma  de  napoléH,  IftarM 
Curai».  Sas  dsnilen  a««n|M  Dmat  te  petit 
drame  Snmta  e  Cordw,  it»i  u  IhéUra  dia 
FiormitM  m  iBli,  et  useBranda  eutala  mu  h 
poésie  du  ebevilier  Mcd.qol  (btaécatéean 
tMUre  Salid-OlMriaa.  Ofl  eoHMll  anaal  «■■»• 
MBCrit  plurfenra  Heasea  et  pii—ea  de  Cap»- 
lortl. 

CAPPA  (  GmrmM).  nn  dea  bona  éU^ves  de 
lî. 
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HioolH  AtDili.t'ét^Uduis le  Piémont  M  jfwda 
l'£colede  ta  lothorie  de  Salunia  <ra  SUdcm.où 
dcmcorajl  le  Mtireraln,  àut  U  demUra  pertie 
ilu  dii-neplliiDe^ècle.  Plus  tard,  CanuB'aabltt 
i  Turin,  où  U  InTellliit  encore  en  1713;  car  11  j 
>  àealastruaMftliilelui  qui  purlcnt  celte  dale. 
Sm  btsue  Mwleatlnrtei. 

CAPPEVAL  (CADX  DE).  Fi^.C«in. 

CAIWONI  (GTDTtMNi'AMCEUi),  composllenr 
de  reçois  lomaÎBe,  liTtll  *en  le  milita  du  dii- 
K^litew  sitclc.  Il  a  fait  Imprimer  eo  1650  an 
i«cii«)lite  jneuea  et  de  psaume*  i  boit  Toii,  avec 
un  Mlterere  h  neof .  On  connaît  anaai  de  lui  dea 
paanmes  et  de*  litaBlea  t  dnq,  pablléa  à  Rome 
en  ISM.  L'abbé  Balai,  die  dans  ses  MémAret 
ttirlai!Uetletouvragad^PaiettrUta(a'*3ib] 
me  meiae  sur  les  notes  Vf,  r«,  nd,  fa,  loi ,  la, 
■  deCapfMMi.laqndla  u  trouTeenmanuaciitdan* 
les  archlTe*  de  ta  diapelle  SittiK.  Kirclw,  qat 
donne!  Cappoal  la^nalltd  de  cbeTalier  {Muivrg. 
t.  I,  p.  en),  ■  rapporta  de  lui  on  rragment  d'un 
Caittabo  Domina  i  4  toU  de  sopruto,  mut 
bien  écrit 

Ua  aatre  compodleor  noouBé  Capponi  a 
Téca  vers  ta  fin  du  aeiiiime  siècle.  Il  parati 
qu'il  était  m  serrlee  da  due  de  SsToie,  car  il  a 
Ccrlt  ta  miialque  du  TrUtmph»  de  Neptmu, 
sorte  de  cantale,  ponr  une  ffile  RTile  que  ce 
prince  donna  ï  JfUte  FattlL 

CAPPUS  (  JuM-BApnnc),  né  ï  Dijt»  vert 
ta  commeBceBeDt d«  dit-lmiUème  siéde.  Fut 
peadonnaire  de  oetle  Tllta  pour  la  modqua,  et 
-maître  onHuira  de  l'aeaddmfe.  On  a  de  h>1  les 
ouTrages  taiTWIi  :  i  *  Premier  LHire  de  pHeet 
de  vfole  et  de  taue  continue;  Pvis,  Bojvln , 
1T30,  Id-4*  obi.  ~V  Premier  Feeuell  d'ain 
tirtevxetibofre;P»iU,  i733,lo-4° — 3°  Se- 
cond JtecMJI,  U.;  Paris,  1731,  i»-4'.  —  4* 
Séméfé,  ett  tàHataotteede  Baecluu,  cantate 
à  VOtKteule,  avec  tgmphanie;  Pvit,  i7S3, 
in-Tol.  —  b'  Second  Ùvre  de  plèeet  de  viole; 
Paris,  t7U,  ia-4*.  Ce  mnstdeo  •  écdt  ainsi 
lei  PUOtirt  de  l'hiver,  divertissement  en  un 
ade,  représealé  devant  ta  rdne,  au  diltMU 
de  Vendues,  le  13  novembre  1730.  EnHn  Cai^ 
pus  est  autear  d'une  Prlite  Méthode  de  mitti- 
que;  Parts,  1747,  lo-t»  obi. 

CAPfiANICA  (CiSjiB },  profettear  de  nin- 
*lqiM  à  Rome,  ver*  la  Kn  du  sdii^e  sitde,  a 
écrit  Et  poblld  an  petit  traité  de  mndque  tous 
ee  titra  :  Brevt*  et  aemrata  totivt  mvtcx 
nolUto,- Borne,  tiai,hi-4°.  Cet  opnaeule  aélé 
léimprimé  t  Païenne  en  I70t,  par  le*  *olns  de 
Vtacemo  Ifavam,  prttre  bénéAdé  de  b  rathé- 
drale,  avec  qndques  corrections  de  i'ëditeiir. 
C'est  un  oaTragK  de  peu  de  valeur. 


GAKtANICA  iHATTto),  comiNMiteur  ita- 
lien r  né  à  Rome ,  a  écrit  plusieurs  opéru  au 
noadKe  deeqodt  on  remaniue,drbfodemo,jouri 
an  liiéltre  Argetdina,  vent  1 746.  Reiebvdt  a  cité 
nn  Salée  Regina  pour  *oii  de  soprano,  avec 
accompagnement  d'iastmments  ï  cordes,  com- 
posé par  ce  maître.  Ce  fat  Capranica  qoi  lennbia 
l'opéra  de  Léo,  la  FMa  Frascatana,  parce 
que  l'illustre  maître  tlit  frappé  d'apopleiie  on 
écrivant  cet  ouvrage. 

CAPRANICA  (Rosn),  cantatrice  Italienne, 
élève  de  ta  célibre  Mingotti ,  était,  engagée  à  ta 
conr  de  Bavière  en  1770.  Snivuit  l'abbé  Bertîa] 
[Dlfiion.  sior.erlt.  degll  terittori  dl  mvilea), 
elle  ét^t  de  la  même  bmille  qne  les  précédoitii-  . 
Sa  voix  était  Tort  bdie,  ei  son  chant  gradeiii  : 
elle  eut  des  succès  non-seulement  k  Hunîdi , 
mais  aussi  en  Itdie  d  particullèrenieat  i  Rome, 
elle  épOQsa  le  violoniste  Lops ,  élève  de  Tartini , 
mnsfcien  de  la  cour  de  Bavière,  et  se  rendît  on 
Italie  avec  lui,  en  I7B3. 

GAPRICORNUS  (StmiL).  Voyes  Beu- 

CAPRIULI  (AmoiNEl.en  iaUn  Capreolux, 
musicien  ni  k  Brescla,  Técut  dans  ta  seconde 
moitié  du  qulnilèrne  siède  et  au  comnXDoenient 
du  sduème.  On  trouva  des  pièces  de  sa  com- 
poeltion  dans  ta  reeadi  rarissime  Imprimé  pu 
Octave  Petracd  de  Fossombcone ,  k  Tenise,  ea 
l£Ot,  MUS  le  titra  de  Cantl  eenlo  etnqvoMta. 
Caprioll  fnt  anssi  l'un  des  BDtenrs  de  ces  pièces 
si  originales  et  si  intàessantet  connues  sons  le 
nom  da  Frottole,  iesq  udles,  par  lenr  sljta  iibrean- 
tant  qu'dégant,  semblent  avoir  été  une  proleiita- 
tion  des  artistes  Italiens  contre  let  ronnes  sévèret 
introduites  dans  lenr  patrie  iiarles  nraiidena  bel- 
ges. On  en  trouve  onie  de  la  compodUon  dans  le 
quatrième  livre  publié  par  le  raènw  éditenr.  Mura 
le  titre  da  SlrambolU,  ode,  frottole ,  ta- 
nelH,  et  modo  di  eanta-  tiertt  laHnl  e  eapi- 
(mU  (sans  nom  de  lieu,  d'imprimeur  d  sans 
dsle).  Qodqaes  pièces  du  même  se  troovent 
aussi  dans  les  livres  7*  et  S*  dee  coliectroD*  de 
Frottole  imprimées  par  le  même  Petrucd. 

CAPRIOLI,  on  CAPRIOLO(Jeu>-P«dl). 
ellanoinfl  régnlier  de  Saint-Sauveur  k  Hodèoe, 
an  commencement  dn  dli-sepUème  dède,  l'est 
tait  connaître  comme  compositeur  par  qoelqoeK 
nnvrei  pour  la  cbambre  et  l'élise,  parmi  lea- 
quelles  on  remàrqiw  :  1*  Canxionette  a  tre  mtci , 
Ubro  primo;  Venise,  Jacqnes  Tincenti,  1603, 
10-4°.  —  V  Sacra  eantlane*  i  et  7  ooe.;  Mii- 
tlDK,  apod  Julian.  Cassianum,  I6IR. 

CAPRON  (.  ,  .),  haldta  violontete  et  rn 
des  mdllenrt  élèves  de  Gaviniés,  débnlaan  Con- 
cert spirituel  en  1701.  Il  publta,  eo  1769,  di  s»- 
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■itei  pour  kirâlon,  op.  1 ,  et  l'unrfetalTanietili 
qoiliKn,  op.  3.  CtproD  anlt  ipoaU  en  ucrel 
laniteeils  Piron,  qal,<leT«aa  ■«engle,  fdgntt 
de  n'ei  rin  MToir;  mii*  il  dluit  qiietquftroU  : 
Je  rirai  Heu  aprèt  ma  mort  :  ma  bomm  Na- 
%elte  a  le  paquet.  En  oIM,  lonqu'oo  lit  l'oa- 
«cftnrc  du  totUDMit  quil  itiU  hit,  on  lroii*a 
M*  mota  :  Je  Uii$*t  àNaMette,  femute  dé  Ca- 
prtm,  mudd«K,  ele. 

CAPSBERGER.  T03.  Kinaucni. 

CAPDANA  (Ledoetanr  H»io),  compoti- 
teur  et  ouRre  de  cliepdie  do  néntt  et  de  la  c*- 
Hiédnle  de tfofo,  ea  Sldla,  «en  le  milieu  iId 
dh-MpUème  Mde.  0b  coault  lOM  c  nom  : 
!•  Motelti  a  3,  3,  4  >  «  «oe^op.  3;  Venlie, 
l«9,iii-4  .  —  r  Mena  d^  Defonti,a*  voet; 
Tcniie,  Ai.  TiDcenU,  1«U,  in-4>. 

CAPUANi  (Le  p.  BAram),  né  à  Correnio 
T«ii  isto,  et  mineur  contentud  aucouTenl  de 
cette  Tille ,  fui  visiteur  ■(nmIoUiim  des  rdlgieaHi 
de  France,  Ibéolugiea  diitingoé  et  prédicateur. 
Lb  p.  Cipuani  a  tnfaillé  à  la  réforinatlaa  du 
chaut  poarlea  couTeuta  de  loaordre,  eta  laluj 
«miuDMTitduwcetuiileCorreggioi  i^Inlrail. 
Propr.  de  tempore,  in-Fol.,  daté  du  19  juillet 
lUl.  —  V  JtUralf.  Commwt.  SaitEtorum, 
et  Pnpr.  Sanelorwn,  \a-M. , —  1'  Plmieun 
■MMta  egllèm,  gr.  iD-Tol.  datd  du  10  aoOl 
lUl  ;  —  4*  AiUifo»e  4^  Sonti  proprii,  in-rol., 
tft  aoOt  I5S3.  —  V  Antipkonm  Sanclttrum  et 
ée  CoMMMti.  La  P.  Capuani  Malt  lié  d'amitié 
avec  le  P.  Jértne  Dirab ,  avec  qui  il  fécut  au 
couTent  de  Correggto.  (Voy.  Diacm}. 

CAPim  (Antoiick),  campORlteur  îlalien  qui 
viraltea  I7M,  t'était  axéen  Aileowgne,  el  j  a 
fait  reprtaflter  an  opéra  de  XHttoM  abbarido- 
Moto.  O»  cMioail  auui  un  eoacerto  d«  OAte  de 
■a  cooBfeeltion ,  ea  ntinnicrlt. 

CAPUZEI  [JMerH-AirToi]iB),nMttrede  tIo- 
Im  k  rtHUtnt  miuical  de  BerutiM,  4  directeur 
d«  l'ordwttrede  &ainte-Harie-Ma}eDre,  naquit  à 
Breada  ea  1740,  et  non  k  Venlie,  coauue  on  le 
•Ht  dan»  le  DUHotautlre  dei  muiMeni  de 
1810,  d'aprta  P  Indice  de'  tealri  iptttacoU,  de 
1787-1718.  M.  CalH  awura  cependant  que  Ca- 
puni  éUft  né  i  Ber^me.  Il  eut  pour  matlre  de 
«Mon  Kuari  ;  an  de*  meilleun  élèTci  de  Tar- 
tini,  et  reçut  de»  leçons  de  composition  de  Fer- 
dinand Bertooi,  à  Teniie.  Eu  1706  il  SI  un 
vojage  t  LoDdree,  où  11  compou  la  mnique 
d'nv  taOel  Intitulé  :  la  VlUageotu  enlevée,  on 
les  Certairet;  il  monnit  k  Berpme  le  3B  mart 
1818,  t  rigsde  tidiinte-cinq  au.  On  a  de  lui  : 
Troi*  (MTrel  de  qointfttl.fiuliliée  k  Veaile,  deni 
(roTre*  de  quatnon ,  p^tH  h  Vienne ,  et  deox 
c«aceilM  de  tk^od.  Il  a  minpoeéla  muuqne  de 


pluaic«i«  opéraa  et  farcei  italleonH,  <pit  oat«i 
du  Hiceèi,  aind  que  plutleum  balleU. 

CABA4XI0LO  (Pjidi,),  compoailenr,  né 
I  Hleaiia,  en  Sicile,  Ter»  le  milieu  dn  idiiioie 
tiède, apaUié;iradri^acln?w,  Ubro  ■>; 
Falenue,  unt  daie.  Cet  ouiriga  a  éU  iéim- 
priméàVealiccIwi'btrUierdeJtrAuie  Scotio 
en  tut,  in-4*. 

CAHACCIULO  (  PitCAL  ),  marquia  d'Areon 
et  due  de  Sorrenlo,  geatUlHmaMdala  ebambra  du 
roi  dea  Deui-SkUea ,  ea  MTon  ds  atarquit  de 
CaraedolD.ambaMBdev  de  Haplei  k  Paria,  qui 
tut  chef  du  parti  dea  piedniftat,  et  ae  uMmln 
ardeot  adveraaire  de  Gtock  et  de  u  nmiqiie. 
PBKal  Canwnolo  Dt  let  élvdea  an  collège  dea 
CamcloU  et  )  apprit  lat  éUmeob  de  la  ■KHiqae. 
EnlrédaMle>aMde,illBtcltai«fdeqaelque>eBi- 
ploii  inportanU;  maiiUnecenapai  decultiTtr 
l'art  pour  leqod  il  a'éUit  aenti  uae  Tocation  di- 
ddée  dit  son  enlanca-  Lea  prodnetiaaa  mutloate* 
du  marquia  d'Arana  tant  :  1*  Une  cantale  à  ) 
TOti,  Intitula  11  Jtilomo.  —  3*  Deux  mewei  à 
grand  orelwttre.  —  .3»  CoHoIono,  cantate  k  4 
raix.  — 4*  Il  Finto  Pailore,  cantate  à  3  toIx. 

—  &*  Le  pwume  Dixil  Domimu  à  grand  or- 
clieilre.  —  s"  L' Amor  coittmfe,  anlale  k  3 
Tola.  —  7*  KoetonM  aieo  TMei  et  ini Ipuneoti 
k  *enL  —  8*  QnalnoT  poar  piano,  IIAla,  cli' 
rioelte  et  alto.  —  S*  Caalata  k  3  tdIi  p«nr  ténor 
et  batte.  —  10a  julva  Aa^Ma  k  fraad  orcbeain. 

—  1 1»  Matuùfitat,  idcKi.  —  13-  Cr«to,  lien.  — 
)>  Ta^tum  ergo,  idem.  —  14*  Daui  aolelx 
àlclMmrietorahBatrc.  —  i5<>CaMatek  3Tda, 
cbcear  et  orebeatra,  exécutée  la  pranière  Toit  h 
la  léMH»  dlatlallMioo  de  l'Académie  det  Cava- 
Ueri,  dan*  le  palak  Calabritto ,  ea  iSls,  k  l'oe- 
caaion  du  retour  du  roi  Ferdinand  I"  daaa  t»^ 
Ktala. 

1:ARADOR1-ALLAN(Huamr),  comme 
d'abord  toualeaom  de  inademottellede  Muncft, 
naqnit  en  ISOO  daw  la  iUImm  |wlalio^  k  lOtaa. 
Son  pire,  bana  de  Hoadi ,  éUH  Altadan  et 


mnticale  de  »■*•  de  Hauck  M  eaMcemenl  l'ou- 
TTVge  de  ta  min,  aaaa  la  participation  d'aucun 
■eooort  étranger.  La  rnori  du  baron  de  Hnnek 
et  la  elloatioa  nalbeureuw  de  la  famille,  qui 
en  fat  lamiite,  obUgènsot ta  fille  keharchrrnne 
reuouTce  dana  tea  tatenla.  Apre*  avoir  iwrcauru 
U  France  et  une  partie  da  rAUemagne,  ella  paaM 
w  AngMerre,  ob  elle  piil  la  a«ni  de  Caraiari, 
de  la  famille  de  ta  mère.  Elle  dilmu  au  théura 
du  roi ,  le  13  jtnTier  ISll,  par  le  rAle  du  page 
dana  to  Noeet  de  Figaro,  et  tucceMl<remeat 
ellecliinU  «lan*  EUtae  CloMdlo,  Corradhu,  et 
la  Ctemenia  di  Tilo,  comme  jvlmfli  <[owM.  Sa 
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CARADORl-AUAW  —  CAttAFA. 


vota  pnreol  lexiHe,  la  linleua  de  M 


Hah  c'est  Mrtaat  canine  cutotrice  de  «OBcert 
ilirsllé  oUlnt  I*  hnat  poUlqne:  die  s'ert  bit 
nitenke  k  Brighton,  k  Oxbrd,  t  Belh,  k  UiWol, 
à  Gloeetter,  etc.,  et  pvtout  elle  ■  reçu  deea|>- 
plMdiiHBwil».  HMlBHe  Caradorl  *  publM  plo- 
•ieura  nMUKce  de  u  eompcwIUam  k  Parii  et  k 
Leadm.  DMa  U  h>hm  du  eaiWTtl,  en  tt30, 
eHe  I  ehaat«  iTce  wceii  as  tbéltr*  do  la  F«- 
nfce,  k  Veaitt.  Yen  IS35  diei'eel  Tiiteen  An- 
gMem  et  a  dunté  daw  le»  IMitali  deHwwkb, 
de  Mancbetfor  M  de  Kinningliam. 

CARAFA  {Piaum),  de  U  nuiMM  de> 
IHinus  napoHtaiM  de  ce  mm,  fut  un  des  plut  o«- 
IHjrea  ionêm  4e  luth  et  de  pittr»  k  Mpt  tw 
•In,  apfMl^  cB  lUtie  bordaUelto  alla  laliana. 
U  «inlt  k  U  fti  du  tëaitme  ûide  et  d*iM  les 


CARAFA  (J< 

eM  ■alenr  «na  Um  MitaM  rf«  O^ietta  riyù 
)(Mwf««  SMifae  «t  oUontm  ^rlMJpHM  «fror 
MMu;  Hmmb,  17»,  ift^. 

GABAFA<HK»iL),delaw>lile  braille  de 
M  MM,  Dé  k  niptM  te  M  Doiembre  i7Si,  a 
«nèMMBCd  raude  de  ta  BMulqM  aa  cooTent  de 
Monte  OUwta ,  k  l'iee  de  hait  aaa.  Son  premier 
I  MMHDé  Faui, 
I,  éiin»  de  Fe- 
Mreti ,  biî  Al  bire  CMuHe  dea  «aâet  d'hanuo- 
nie  etidVcompagDrment,  et  ptnn  lard  U  paua 
MM  la  direetloo  de  Fcoiroli  hii-Htcoe.  EbBb, 
de»  uD  frijoar  qall  fit  *  Paria,  Il  rcfnt  île  Che- 
ntilBi  de*  leçoM  de  coatrapoinl  et  de  rogne. 
Quotqn'U  eOt  écrit  dan*  aa  jeuneiM,  pour  de» 
amaleor*,  m  opéra  IntiluM  il  Ftmlatma,  et 
qnll  oit  catafauê  ter*  ISOl  deux  cantate*, 
U  Aotote  di  eioM,  H  AiMli*  a  Baidamia, 
dai*  Iwqaeb  oa  Iratm  le  f/rma  du  talent,  oëan- 
■Mèu  II  ne  «oagea  d'aliord  t  cullifer  la  miulque 
qM  poyr  M  délaaaer  d'antre*  tntaox  ;  il  em- 
farma  ta  carrfèie  de«  aime*.  Adraii  cmudo  ot- 
ider  daw  m  i«giMe«t  de  faeiiarda  de  ta  garde 
de  Matât,  it  fut  eaioile  naniné  tcnjer  dn  roi 
<tau  l'eipddilioa  contre  la  &kUe,  et  ciKTalier 
de  rordra  de*  Den-Sicika.  En  1811  il  ramplil 
•■prte  de  ieeeUn  les  funetkiM  d'oTlieier  d'or- 
dooHBM  dMi  b  caBpigae  de  Buaiie,  et  Tôt 
bit  chevalier  de  ta  Ugtoa  dltouMeor. 

Ce  ne  rnt  <[>■'■>■  priatenpi  de  l'annéa  1814 
qoe  M.  Carah  aongea  k  tirer  parti  de  ton  lalint, 
et  qaV  (H  reprtunter  «on  premier  opéra  inli- 
laléM  Vaicetto  VOaideHte,  a«  Uiéktre  ^l 


Fomio.  Cet  oovnge,  Qni  eut  hvaucowp  de  ïuc(^ 
a  été  buItI  de  Ut  Moiia  eorretla  aj  tliéUru 
dea  FVnwtin*,  cnlSKi  de  Gabriete  di  Vergi, 
au  UiéUrodetfimcIo,  le  3  Juillet  ISifli  d'/^- 
geiUaiii  Taïuide,  k  Saint-€U*rle«,  en  IB17i 
i^AdeUfU  Lvtigwau),  kMilao,dan*  l'automne 
de  la  mMne  aaeée;  4e  Sareniea  te  Slria,  au 
tliéitre  de  Seint-Chariet,  k  Naploa,  dana  l'cté  de 
ISI8.  ït  de  VSUuaeOi  in  Vertithira,  k  Ye- 
nîM,  le  U  décMibre.de  la  niAme  aaoée.  Au 
camaial  de  1818,  M.  Carah  a  écrit  dao*  ta 
■rima  TiUe  U  Saerifuio  SBfilo,  et  l'année 
•niTanle  H  a  rail  reprteeuler  k  Mitaa  ^U  i>M  Fi- 
garo. V»  IBtl  U  a  délHilé  toT  U  actee  fran- 
«bEh  par  l'opéia  de  Jeanne  d'Arc,  qu'il  avait 
campwé  pour  le  tliéUre  Fejdeau  :  cet  ouTraga 
n'a  pas  eu  ta  *uccèa  qn'aiiriil  dtt  lid  procum  ta 
UHUique,  car  il  s'y  IrouTait  de  bdtee  eboMS. 
Aprk*  la  miee  •■  tctoe  de  cet  opéra.  M-  Caraii 
alla  k  Rome,  oA  II  écriTit  la  Caprlcioaa  ad  U 
Soldaio,  qui  eut  beaucoup  de  aucoè*.  Il  j  cob- 
po«a  au«i  ta  musique  da  SolUaiTe  pour  le 
UiMlre  Fejdean  4e  Paria,  etcdle  de  Tamor- 
Uau,  qui  MaH  deslioé  an  tliMIre  Saint-Cliartn 
de  Naple* ,  nui*  qui  n'a  paa  été  lepfét^lé.  De 
ton*  le*  opéru  de  U.  Carafa ,  cdui  qui  a  obtenu 
k  Mtccés  le  plui  populaire  e*t  la  Solitaire.  U 


mais  on  j  traav*  dei  «iinatiom  dramatiqaea  bien 
tentiCB  ei  ttiea  readuee.  Apre*  ta  r^tréaenlation 
duoetle  pitea,  quieutlieuk  Paris  bu  mois  d'aoAl 
ISll,  H.  Carah  retourna  k  Rome  pour  j  écrire 
Ev/emio  di  Meuina,  où  il  y  a  qudquw  beaux 
morceaui ,  eatre  autres  ua  duo  dont  reflet  ett 
dranutique.  Cet  ou* rage  eut  une  réussite  com- 
plète. En  1SS3,  le  compouleur  donna  k  Ytennc 
Ainifar,  dont  le*  journaun  ont  lanlé  le  mente. 
De  retour  k  Paria,  H.  Carafa  y  fit  repréuntrr 
la  Valet  de  chancre,  dan*  la  même  année  ;  en 
1813  11  doona  l'Aubarga  vtppmée,  et  en  1S3> 
la  Belle  av  boit  dormant,  grand  opéra.  Dans 
rkab>mne  de  I81&  il  aiait  aussi  écrit  U  Somuat- 
Ëulo,  k  Milan;  puis  il  bt  rcin-éteabir  k  Veou« 
le  Paria,  au  niois  de  février  IS16. 

En  IB17,  il  vintsefixerk  Paris,  dont  il  ne  t'«ït 
[du*  éloigné.  U  19  mai  de  celle  année  il  fil  re- 
présenter un  opéra  en  un  acte  intitulé  San^arido  ; 
cet  ouvrage  n'eut  point  de  soccé*.  Il  lui  mivi  de 
ta  Viotetle,  opéra  en  Iroia  actes,  dont  H.  Le- 
borne  avait  composé  quelques  iDorceuii;  de 
MatanieUo,  en  trois  actes,  ouvrage  ronidi  de 
bàkt  dioan  et  qu'on  peut  contiddrer  comaoe  le 
cbef-d'ceuvra  de  H,  Caïab  (joué  en  I818)i  de 
Jamy,  en  trois  aclei,  qui  n'eut  qa'un  succè* 
incertain  en  lël9;  de  laFimviée  de  Lammer- 
moor,op^it»iméK^\lpoatH*l■''S<m^M%,  d'un 
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CkRAVk  —  CARAHUBL 


MM  ta  Iraia  Mte  intituU  l'Ortte  (à  VOfén, 
eu  If31  ];  de  la  Prito»  d'Edimbourg ,  c»  IU3, 
warrage  qui  rtomlt  p«u ,  ium  qui  intritail  un 
BNlUMir  Mirt,  «ain  il«  la  Grande-DiêcKêue, 
npin  «s  qub«  aelM,  rapréMnU  à  l'0|iér»<:a- 
ni(|M.llautMlforU,  ea  laïa.itM  Joura^ds 
la  fr&nd»,  «t  la  Jfainm  du  rempart.  Esfin 
il  k  compcMd  qudqoei  morceanx  pour  la  parti- 
lioo  da  la  MargiHte  da  BriiuHUtTt.  En  iB37, 
il  k  wcoUé  à  LMiwor  «muM  nwmim  d«  la 
dMH  dM  beux-aH«  da  ilHUtot  Aprti  !■  Esort 


Om  ■  wNimtrepcmhé  à  cet  artiile  de  rampUr 
MiovTngei  de  réiiiini*c«iKes«t  d'ImitaUoMi  il 
ttaï  ■TMo:  qu'a  ne  cboitit  pu  tonjoara  ue  IdAa 
«maow  U  poumit  l«  Ura.  Il  écrit  tH«  d  négll- 
IteBUDMit,  mit  tut  t^iMfga  da*  eoDaposHeon  Itt- 
B«m;nMi«,  lil iTlit  todId  prendre  pliu  de  wlii 
de  MB  putiltow,  M  peut  Juger,  par  Im  bmuwi 
cboiea  qui  l'r  tnwTent,  qw  ta  imputation  aurait 
ploarédaL 

CUtAFA  (HÂaao-GARÀSo),  priaca  de  Oa- 
lobniw  et  due  d'Aliito,  aotuin  do  prtcident,  aat 
mé  k  naptat  en  ITbs.  Apria  atolr  aetioTé  wi 
«ode*  de  mténtaira  tt  de  pbilawiAie,  Il  l'eit  li- 
vré avec  ardeur  à  la  lecture  dea  mdlleDn  ou- 
nagM  ilaUco*  eoDwnunt  la  mniique,  et  a  étu- 
dié peadani  cinq  améeelea  prioclpea  de  cet  art 
toMB  U  dIreeUiw  deGahriel  Prota.  En  ISOS,  Sa- 
liai,  lien  naître  de  l'école  de  Dannle,  lui  a 
doMé  des  lefona  de  contrepoint  Josqu'en  1811, 
époqpe  où  le  prince  devint  âiia  de  Fioravantl, 
pour  le  ttjit  idéal  et  llnstnimenlation.  La  pre- 
mière production  de  cet  amaleur  diatlngué  cet 
na  Mittrerei  4Toii,qui  porleladate  de1819. 
Se»  ODTngea  le  «Mit  ensnlle  succédé  duu  l'ordre 
mirant  :  1°  Dafne,  untatfl<A  t  voix  et  orclieatre, 
M».  ^V  Meue  de  BeguUm  k  ti  foli  réelle» 
et  orcbetire,  remplie  de  tngnee,  de  canena  ^ 
de  rtctrtari  aur  le  plain-diant  :  le  ityla  en  «t 
aérire  et  néaamoina  a  l'cxprenhw  poéUqna 
iluieoi  deiparolei,  1811.  —  3*  autre  ilf ma  (fe 
Bequiem  k  4  roix  réeiiee  (  1  ténort  a  3  bawei}. 
—  i°  Kiterert  inr  la  paraptiraM  àr,  Ciuilintaof 
kt  TOiirAellea.  — t'DeicliiBunpoar  la  tragé- 
die de  Jlonaatii,  aCimttdeUaCaniiatitola.  ~ 
•■  d'aulrea  cbcmir*  pour  VAdtldU  du  même  ao- 
tair.  —  T  deux  paraplirMea  do  ChrfiAu  k  8  «ois 
rdellea.  ~- 8*  Beaneoupde  plice*à4  toix  jxnir 
lactaanbre.  —»•  Earlroo  50  alra.paar  direra 
G<«e«  de  voix.  Depwt  kingteaipa  lo  prince  Ca- 


rab  i'eit  occupé  de  la  rédadioa  d'oa  TralU  de 
Théorie  «lUicaJe,-  ma!*  cet  ouvi^a  n'a  pat 
pen iiuqul ce  joar  (Iteo). 

GAHAFFB  (....}.  Il  T  ■  «>  deuk  fréret  da 
ce  aom  dam  la  nuaiqiw  dumiet  k  rOpéra,Trrii 
le  mlHeo  du  dii-huiliiote  «itele.  Ut  étaient  Hit 
d'un  mutidea  qui  était  entré  k  l'Opéra  en  1(99 
pour  T  Jouf  r  de  la  viole,  et  qui  était  mort  au 
mol»  de  rè<rrier  1738.  CararTe,  connu  eona  la  nom 
de  Caraff»  VaM,  était  bon  maaidaa.  Il  entra 
kl'Opéraea  171S.San  (rère,  beaucoup  plut  jenae, 
t'ett  fait  connatlra  par  divera  oovrap» ,  entre 
aatiea,  par  da  grande»  «jmpliobea ,  au  Concert 
apiritnd,  en  I7S1. 

GARAHELLA  (HoMuot-DoamiQDE),  eo- 
dMtitlqne  k  Palerma,  naquit  m  cette  liile,  le 
IS  livritr  Ifï»,  et  mourut  le  10  février  1881. 
Hoi^ilore  (MU.  SU.,  L  I,  p.  391)  et  Jmclier 
{Q^hrt.  Lex.),  citent  de  lui  la»  deux  oavnge» 
tnivonta,  mail  n'ioAquent  ni  l'époqu  ni  le 
Uco  de  leur  Imprcailon  :  1*  J^lorwit  e(  Miulep- 
rMH  elo^.  —  s>  Mittiea  praHeo-peUHea, 
rv^la  qiûaÊ  ^Imugmaal  prtneipl  (AritUoni  il 
modo  dl  eantare.tm  lol  noMto  tn  eomeerto. 
Il  eatdootenx  que  ce  dender  Hvre  toit  rdaUT  à 
la  monique. 

CARAHCEtDE  LOBROWITZ(Juit}, 
évéqne  de  Vlgevaao,  naquit  k  Madrid,  le  13  mai 
1806-  Aprit  avoir  lait  de  briOtnleaétodea  et  avoir 


matique»,  U  littéralura  et  la  pUlosopUe,  il  enin 
dam  l'ordre  de  Ctteaax,  et  pcoleeia  la  Ibéelofie 
k  AkaU.  Appelé  eseoile  daju  lea  Paji-Bu,  U  j 
prit  le  lionnet  de  dodeur  en  tltéoiogie,  et  fut 
tucceatlvement  iogéoienr  dant  le»  gnerru  qui 
dételaient  alon  cet  provincet,  aljbé  da  Uuem- 
bonrg  dant  le  PalaHnal,  envoyé  do  lol  d'Etpagne 
A  la  cour  de  l'emperenr  Ferdinand  III,  et  capi- 
taine de  moine»  enréglmenlé»,  an  déga  de  Pra- 
gue, en  1848.  A  U  paix  de  Weslptulla,  il  reprit 
■en  travaux  ipottolique»  et  Tut  nomoté  k  l'évêché  ' 
de  Ctmpagoa,  dan»  le  rojanme  de  Maplet,  («r 
le  p^ie  Alexandre  VII,  et  eotulle  à  celui  ita  Vi- 
gevano,  dant  le  Ullanaia,  ob  il  tenqina  «a  car- 
rière, la  Sieptembre  lesi.  Parmi  tet  nomiircnx 
olivraRel  de  Ctramuel,  on  remarque  eeltii-ci  : 
itrfe  mtetia  de  niwica,  inveitlada  anno  de 
cuo  par  S.  Gregorio,  deteoneertùda  anno  da 
1 020  f  or  Guidon  Aretbto,  retUbiida  a  lu  pri- 
mera perfection  tamo  (610 por  Ft.  Pedro  de 
Urena,  rediteida  a  eite  brève  ampendio  onna 
lB44jior/.-C.,etc.,«nRoma,porFabio  deTalco, 
1669,  In-t*.  On  trouve l'analjrta da  calivredant 
lBGioniafe(f(:'Mfara<lif/(aaa(l609,  p.lM). 
Caramnd  de  LeUowiti  j  étriilil  que  taiot  Gré- 
goire avM  découvert  ta  lerme  natarelle  d<  la 
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KAmim,  cl  que  Gat  il'Areno  a  glté  m  nTstènte 
naturel  en  réduliMit  la  gamme  à  lii  noms  de 
niilc4.  Il  rA|<pnrlp  ensuile  que  Pierre  de  Urena 
•1  rMalili  Im  rliixitt  danit  leur  nrJra  nornial  en 
■joutant  il Mpdtaie  ijllibe  (ni)  aux  elt  tnbeii, 
d  il  bit  Tolr  que,  par  cette  addition,  la  main 
liarmoBiqiie  el  lei  moineet  deTiennent  inuUlea. 
Godefrol  Walilierdil  {MvM.  Uxlk..  art.  £06- 
ftowlb)  qu'une  ddlllon  «atérjeare  du  livre  de 
Ctnmiiel  niait  t\t  publiée  à  Vienne  (en  iMï), 
el  lin|>rlniAepar  Conmeroiio.  Ace  renieigiieinent, 
ForkelBjDute  (Àlgem. litttr.derm.'iulk.p.ilii) 
qiie  colle  Milion  a  pour  litre  :  u(,  re,  mJ,  fa, 
loi,  la,  noca  mmlea.  Le  ii*T*nt  auleur  de 
Hilaloire  de  U  inusiiiue  ne  s'est-il  |>ai>  trompé 
riaiu  celte  drconstance,  et  n'a-t-il  pas  conrondu 
■Tecl'édiUon  de  Vienne  do  rouvragedeCeramiicl. 
te  liire  do  BtiilUf^t  (t?oî.  ce  nom)*  Cela  e«t 
d'autant  plui  traiiirmblalile  que  ce lilic,  ut, re, 
ml.fa.aoljla,  iwporawica,  n'a  twi"'  danena, 
ou  du  mune  qu'il  en  a  un  abeolanient  eonlraire 
t  l'objet  du  liTre;  ur  la  nouveOe  matique  no 
conidiitail  paa  dam  ta  gamme  dea  afi  tïliabei, 
m^*  celle  de  uf,  re,  ml,  fa,  toi,  la,  ni;  tandia 
que  te  titre  de  Biillatedt,  ii(,  re,  ffll,  fa,  soi,  la, 
lola,  tnwlca,  dit  eiaclenieDl  ce  qu'il  doit  dire, 
pultqne  l'auteur  affirme  que  toute  ia  musique 
est  renfennta  dans  la  gamnM  de«  ilx  ijlla- 
'bea. 

On  f  rouie  dirTérentee  clMMesrelatWM  ï  la  mn< 
aiqiiedans  le  CUmu  malhemaUcI  de  Ciramnel, 
tt  dans  wn  livre  Mathetl*  Avdax,  publié  k 
Lomaln,  en  IMï,  Sni'.  Jaequet-Anlolae  Tar- 
disi,  a  publié  dcK  Memorie  délia  vita  di  ffl<m- 
ilçnora  Glo.  Caramvel  de  Lobkowllt,  veteova 
dt  VtgevoKB.  Veni«e,  t7ao,in-4<>. 

CAHAPELLA  (Tnoais),  maître  de cbapel le. 
Dé  à  Naplea  rera  IflSO,  a  pnblii  des  Caraoni  a 
due  viKl;  Raple*,  I71S,  in-t*.  On  a  auaM  de  sa 
conpoilllon  des  Ârie  da  caméra  qui  aont  rea- 
Itaen  manuicril.  Le  P.  Martini  fait  l'éloge  du 
fille  de  ce  maître,  dana  son  liistolre  de  U  mu- 
sique (I.  II).  Clioron  el  Payolle  oui  reculé 
d'an  siècle  l'époque  où  Carapella  a  léco.  Son 
recueil  Imprimé  à  Na pies  par  Camille  Canllo , 
e«t  dédié  à  l'emperenr  Cbarlea  TI.  Les  pièuea 
contenues  dans  rcl  iciiire  sont  d'un  trigi-bon 
Uyle.  Le)  cinq  premiers  duos  cont  pour  deux 
Toii  de  soprano,  les  quatre  sniiant*,  pour  so' 
prano  el  contralto,  el  le  dernier  pour  roprano  et . 
tusse.  Chaque  pièce  est  composée  de  plusleur* 
air*  et  duos,  remarquables parlicnlièremeat  par 
l'expression  el  la  clarté  du  stjle.  L'ouvrage 
inédit  de  Carapella  a  pour  litre  :  Arie  jravi 
per  teiiola  dt  ben  eanlare.  L'auteur'  a  touIu 
que  cet  œutre  ne  senit  pas  senlement  k  exercer 


I  le  ebantear  dans  la  aoiftge  et  la  locallutloo , 
I  mais  dans  l'expresaion  et  Fartlcnlalion  de  la  )ia- 
I  rote.  M.  le  cnarqula  de  YiHarosa  dit  de  Wt  au- 
I  rn^  qoe  la  diieniU  de  aenliments,  d«  penaéM 
et  dinsptratlons  pasalonnéet  qui  brillent  diM 
tontea  les  pièces  du  recueil  en  font  um  produc- 
.  lion  du  plus  haut  prix.  Malgré  tant  de  mérite, 
Carapdia  ne  put  trouTer  d'éditeur  pour  le  pu* 
blier;  lul-mtaie  n'anit  pas  t'argont  néc<»aire 
potir  bire  les  mi*  de  l'impression.  Pent-4(re  se- 
Tatt-itaUé  péiir  dans  la  boutique  d'un  éfdcler, 
sll  n'était  lomU  lMuren!«ine>il  d«n«  le*  uiaii» 
de  Slgluntoido  [vog.  ce  nom),  ancien  hibliollié* 
calredn  Cnnsemtoire  de  Haplea,  qui  le  sauva 
de  la  drstniction  en  le  plaçant  dana  le  dépOt 
qui  lui  était  coané. 

Le»  autres  compositions  île  Carapella  sont  : 
1°  Miserere  k  i  voix  Vfe  des  versets  ponr 
l'orgue,  un  sans  verseta.  Cet  ouvrage  Tut  écrit 
pour  l'église  de  Monte  OUvelo,  de  Naples,  oè 
Carapella  était  tnaltra  de  diapelle.  —  3*  Peleo 
eTefl,  cantatecompoféeea  t7iipour  lesnocea 
du  prince  de  Scalea  avec  Rose  Pigoaldli,  de  la 
lïmllle  de*  cotntea  de  Monteleone.  —  3'  l<e« 
chttun  de  la  tragédie  il  DomJziano,  du  due 
AnnitMl  Marcliese.  —  4°  U  Trtonfo  deUa  Ca»- 
tità,  oratorio  cbanlé  en  1715  dans  la  matswi 
de  la  congrégation  de  Sainte-Catlierine,  è  CeUno, 
près  de  Haplea.  -~  t,°  La  BattagUa  ^irUuate, 
oratmio  dont  la  partition  se  conserve  dies  lea 
Filippinide  celte  ville. 

CARAUSAUX  ou  CaRASAUX,  poète  et 
muslden,  n*qii)l  k  Arras,  ver*  le  milieu  da  trel- 
xlème  siècle.  Il  non*  reste  six  cbanson*  notée*  de 
sa  compoiiilion.  Le*  manuscrits  delà  BiUioUièqwe 
impériale,  n"  6b  (tonds  de  CangéJ  et  7,311,  eo 
oonliennent  quatre. 

CARAVACCIO  (Jaui),  roallredeebapHIe 
de  l'église  de  Saiitte- Marte-Majeure,  k  Ber- 
ganie,  «a  commencement  dn  dU -septième  tiède, 
a  publié  un  recueil  de  pHumee  de  sa  composi- 
tion, k  Venise,  en  1010. 

CARAVACCIO  (JiAN-JiodOH  CASTOL- 
DI  DE).  Voy.  GuiDLM.  Gerlter  a  fait,  dan*  ton 
nouveau  Lexique  de*  mwd«M,  deux  arlicka 
de  Caravaggio  et  da  GattolM,  n'araot  pat  *n 
qu'il  s'agissait  du  ntéme  compotileor. 

CARAVOGLIA  (uaaiu),  célèbre  eanU- 
triceetprfmadonnaauthéitredeSaint-CUariee, 
k  Napln,  en  178S. 

CARAV06LI0  (Manu),  caDlttriee,  née  k 
Milan  vers  175g,  ctianta  en  Italie,  en  Angleterre 
el  en  Allemagne,  et  (lit  appelée  à  Londrei  par 
Chrétien  Badi,  vers  1778 ,  pour  chanter  k  tes 
concerts.  En  1784  elle  était  prima  doima  au 
IbéUtede  Prague,  et  en  1 7tO,  à  celui  île  MettiM. 
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Sa  mh  <Uit  agrtaUe,  qooiqae  tTan  Tolume  peu 
coiHidéraMe,  et  mm  cbaot  iteil  pur. 

CARBAS08  (.  .  .)■  On  ■  *»*  ce  uooi,  qoi 
pviK  «ra  uppoaé,  un  pedl  écrit  foUtulé  :  Z«flfV 
i  Jf.  da ,  antmtr  d*  Temple  da  goDt,  nu- 
la  ^od«  da  buIrwiKKf*  de  mvtique;  Ptrit, 
1739,  in-11.  On  ne  Mitior  quel  fondemeat  Bien- 
kmburgattribtie  (dui  u  nauTelle  dditioo  âe  la 
rAciorJeibt  ïeatup^rfi,  de  Suli^)  cetopoKule 
■  rabM  Goujel.  Li  liste  dea  écriti  de  cet  «bbé, 
ilMiiiéedaBi  l'an  des  iiappMiiieDlidBHoreri,iic 
le  cItE  pu.  Ilirtier  n'(  point  donné  de  renieJgne- 
nealt  uiree  pseudonyme  daiw  «on  Mctioaiuire. 
L'écrit  dont  il  s'agit  ne  peut  tttt  l'ouvnge  que 
d^iD  homme  de  goAt  qui  connaisult  U  muaique 
et  qni  s'en  occupait,  il  l'abbé  Goujel  n'était  c«r- 
lainement  pas  cet  liomme-lt.  On  y  TaitToIr  que 
rien  a'étaltplus  ridicule  que  la  passion  qni  s'était 
cuiparée  de  toute  la  France,  suus  le  règne  de 
Louis  XV,  pour  la  Tielie  et  la  muselle. 

GARBUNCHI  (Antoine},  né  i  Florence,  au 
eomnwpceownliliidii-Beptlèaie  sitele, était  cbe- 
laNer'décoré  de  l'ordre  de  Toscane  pour  la  tbïI- 
lance  dont  il  a»ii  fait  preuTedaus  les  goerres 
contre  iesTurcs.Douéd'iOitlnctpoar  la  nuuiqoe. 
Il  se  lifra  h  l'étude  de  la  gullare  espagnole,  et 
acquit  tue  rare  liabileté  aur  cet  Instrunient.  H 
■*Bit  iaventé  douxe  manières  de  l'accorder,  dont 
cbacuBv  produisait  des  eflula  parlicullcrt.  L'ou- 
nage  dans  lequel  il  a  fait  connallre  ces  nou' 
vcaiités  ■  pour  litre  le  Dodicl  ClUlarre  spot' 
taie,  tnvenliUè  dal  cavalière  Antonio  Car- 
bonehi,  ilorraJino,- Florence,  Franc  Sabatini, 
16)9,  in-rol.  La  même  édilion  a  été  reproduite 
en  IM3.  iTCc  un  nouveau  rrontispioe  :  Libro 
teeondo  di  Cktltara  tpa^uola,  eon  iJu«  at- 
fabeti,  tmo  alia  francete,  e  l  altro  alla 
tpagvtaata;  dtdiealo  aW  iUuiIrlti.  Sig.  mar- 
ekœ  Bartolameo  Cortini.  In  Firnoâ,  per 
FraneeKO  SaàalM ,  atle  seate  délia  Badia, 
•    ttil,  iD-(ol. 

CABBONEL  (Josua-ITou.),  né  i  Salon, 
m  Proience,  le  llaoUtlTil,  éUlt  Bli d'un ber- 
f^.  Ayant  penlu  ses  parents  ai  bas  ige,  il  Art 
reeoeilli  par  on  particulier  qui  le  fli  entrer  au 
çoll^  des  Jésuites.  Ses  études  terminéea,  il  Ibl 
«nTojéïPeiispour  T  étudier  la  chinii^e;  mais, 
ROD  goAt  pour  la  musique  lui  ajant  fait  cultiver. 


ment  de  son  pays,  il  conçut  le  projet  de  le  per- 
fecUonner  et  d'oi  EiJre  ton  unique  ressource. 
AjanI  tait  un  Toyafte  k  Vienua,  il  y  connut  No- 
*er>e,  qui  y  était  alors  mettre  de  ballets,  et  qui 
depuis  le  SX  entrer  à  l'Opéra  pour  y  jooer  du 
gahiubeLFloquet,  son  compatriote,  composa  puur 
'  1  Seigneur  bienfaUanl, 


qu'il  eiéculalt  dcnitra  le  ridean.  Par  un  Iravail 
aiaida.  Il  partial  t  doonei  k  l'instrament  qu'il 
aralt  adopU  tout  le  dJTeloppemenI  dont  il  était 
aosoqiUble,  et  k  jouar  dau  loua  les  ions  sans 
changer  decoipt.  Il  a  poldiéune  Jf^fhoiiepour 
apprendre  à  Jouer  du  tambowin  ou  du  ga- 
loubet, tara  aucun  cnangemenl  de  eorpt,  dont 
tout  tel  fona;  Paris,  17M.  CartMnel  est  aussi 
l'aiiUnr  de  l'arlide  Go/ouAeC  qu'on  trouie  dans 
VEnesclopidie.  II  est  mort  pensionnaire  de  l'O- 
péra, en  1804. 

CAHBONEL  (Joseph -FnARçois-KaBcissi). 
flia  du  précédent,  né  à  Vienne,  en  Aotrlelie,  le 
10  luaî  1773,  n'avait  que  cinq  ans  lorsque  ses 
parents  vinrent  se  liiiËr  à  Paris  ;  son  père  lui  en- 
Bcigna  les  éléments  de  la  musique,  et  le  Bt  en- 
suite admettre  au  nombre  des  élèvea  de  l'Opéra, 
vers  1781.  Il  joua  es  cette  qualité,  dans  Tarare, 
lerdlede  l'^nbal  des  augures.  Lors  de  l'établis- 
sement de  l'ÉMla  royale  de  chant,  en  1783,  on 
l'y  admit  avec  400  livres  de  pension.  Il  reçut 
t  cette  école  des  Icçoni  de  Gohert  pour  le  piano , 
de  Rodulplie  et  de  Gossec  pour  rtiannonie  et  la 
composition,  de  Picdnl  et  de  GukbarJ  pour  le 
citant.  Plus  lard  il  s'élalt  perfectionné  avec  Rj- 
dier,  %t  enlio  avec  Garât,  dont  il  était  l'ac- 
cofnpagnaleur.  Devenu  lui-même  professeur  de 
cliani,  il  a  Tormé  quelques  bons  élèves,  parmi 
i  lesquels  on  remarque  madame  Scio,.céltbre  ac- 
trice du  lliéilre  Feydcau.  Comme  compositeur, 
Carbonel  esl  connu  par  les  ouvrages  dont 
voici  In  lilr«s  ;  1°  Six  ioaates  poMT  le  clavecin, 
avec  ace.iieriioUtnadlibU.,Uv.  1  «ti;  Paris, 
le  Duc,  i;08.  —  a°  Pof-pourrJ  lur  fci  airs 
d'EliAa,pourciao.  elviol.  —vTroUtonatet, 
Id.;  Paris,  linbaall,  1799.  —  t*  tjuelques  sonal» 
cl  morceaux  séparés.  —  i°  Cinq  recueils  de 
romances.  Carbonel  est  mort,  le  D  novembre 
IBM,  à  N<%ent- sur- Seine,  où  depuis  vingt-quatre 
ans  il  s'était  retiré. 

CARBOAIELLI  (Éubine),  babilevioloniEle, . 
fui  élève  deCorelli,  k  Rome.  En  1730  il  se 
Tendit  eu  Angleterre  sur  l'invitalioD  du  duc  de 
Kulland,  qni  le  logea  dana  sa  nuison.  Peu  de 
temps  après  son  arrivée  à  Londres,  il  y  publia 
douH  solos  pour  le  violon  avec  basse  continue, 
61  les  joua  souvent  en  public  avec  succès.  Lors 
de  l'organisation  de  l'Opéra,  il  fut  placé  k  la  léla 
lie  rorel;eslre,  et  devint  célèbre  par  sa  brillante 
exécution.  En  I71S,  il  quitta  ce  lltéitre  pour 
passera  celid  de  Drury-Lane;  maispeude  tem|n 
après  il  s'engagea  avec  Hsendel  pour  les  oralo. 
rios.  Dans  la  dernière  partie  de  sa  vie  il  négligea 
la  musique  et  se  fil  marcltaud  devins.  U  est  mert 
en  1772.  ' 
CARCANO  {Aleiaddhi:},  maître  de  cliajieUQ 
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àt  rdgiiie  Saint-SjWcaliv,  t  Ronie,  l'esl  fait  con- 
nallre  pu  ud  livre  intlIaW  ;  Coniidonufcmf  «vUa 
musica  onf Ica  ;  Rome,  1S41,  [d-8*. 

CAHCAJVO  (JiwEPu),  millre  de  ehipdle  au 
Inciirablea,  I  Veniw,  mqait  à  Crtma  an  1701.- 
Lorsque  Haïae  qiiilla  VmtH  poar  m  itndre  & 
Dreule.  il  proposa  Càrcano  pour  lui  auccéder  nu 
ConaertRlotre  de*  Incorablea.  Ou  powAde  encore 
dam  la  bibUoUièque  de  cet  ttabUHanent  lea 
campoaiUont  namitcrilei  de  ce  muiiden.  Ed 
1741,00  repréKDtah  Venue  l'opéra  d'Aonilela, 
ilunl  il  liait  fiût  ia  munqae.  Deux  ans  aupara- 
vant il  *THt  TaH  eiécnter,  ptr  Im  élices  da 
CoDMTTatuire  de*  locurablei,  lac*ntal«  inddilée 
la  Concordia  M  tempo  eoUa  famé,  ï  7  voU 
et  Drd)estre,  detut  Ut  prince  élecloriJ  de  Save, 
frédérK-ClttiMut.  L*  poésie  de  cette  cantile 
était  de  l'ibtié  Cioianandi,  de  Hudine.  Elle  a 
Été  puUiéei  Teoiw  eo  1740,  <n-4*. 

CAfiCASSI  iMk-mo),  né  h  Florence  Tcn 
1701,  u  livra  dit  u  jeuBCtte  i,  l'étude  de  la  gui- 
tire,  et  par  de*  Iravana  aatidut  icquil  aur  cet 
tnitniaienl  un  degré  iTliabllelé  tort  reaianjnable. 
V«au'&  Paria  pluiieura  anoéei  aprè*  Caralli,  il 
porta  pini  loin  qoe  lui  Ici  renonrcea  de  ton 
iaalninieot,  et  se  Bt  une  répulation  brillante, 
qui  Tiil  de  qudqtie  prétndiee  t  celle  du  Toada- 
leur  de  l'école  moderne  de  la  guitare.  De  nou- 
veaux erreis  ont  été  Imaginés  par  lui,  et  le  méca- 
niiuiM  du  doigter  lui  doit  plusieurs  perfectlonne- 
mentH.  En  1811  11  se  rendit  h  Londres,  s'y  fit 
entendre  arec  succès,  et  j  retounia  dans  les 
années  1813  «t  1816.  En  1B14  il  &t  un  TOjage 
m  Allemagne,  et  donna  des  coneerti  dans  piusieura 
grandes  Tilles.  Il  retoania  dans  le  même  pajrs  en 
1817,  et  n'y  [ul  pas  moins  bien  accueilli  qiie  la 
première  Toia.  En  1836  il  SI  un  voyage  dans  sa 
patrie.  Cet  irtlsle  a  putdié  enriron  40  (euvrcs 
dedlfTérentsgearespoarlagDitare;  ces  oarragea  i 
ont  été  graiés  i  Paris,  cliez  Meissonnler,  et  k 
Hnyence,  cliez  Scbott  ûis.  On  j  distingue  un  aisea 
bon  stjle  et  des  traits  qui  ne  sont  pas  communs. 
Ils  conMitent  en  sonatinca,  rondeaoi  détadiés, 
pièces  d'élndes,  diTcrUssements,  caprices,  ttn- 
taities  et  airs  vtriés,  Carcassl  est  mort  ï  Paris, 
le  IS  janvier  ISM. 

€AJIDAN  (JiaME),  médecin,  géoatiire  et 
astrologue,  oaquil  k  Parle  m  IU)I.  Il  fntélevé 
dans  ta  maison  de  son  père,  qui  dentenrail  à 
Milan;  mais.krtge  de  vingt  ans,  il  se  rendit k 
Pavie  pour  ;  terminer  ses  étndes;  deui  ans  après 
il  T  expliqua  Eoclide.  A  ttenle-trdi  ans  il  pro- 
fessa les  matbématiqnes,  puis  la  médecine  i  Mi- 
lan; ensulteil  enseigna  quelqoettAnps  h  Bcd^ne, 
el  enfin  il  alla  terminer  sa  carrière  i  Rome,  ver* 
lïTe,  à  l'Age  de  sajualfrquinie  nos.  On  a  dit 


,  qu'il  H  laissa  monrir  de  laim,  pour  ne  pas  mir- 
vivre  à  la  liontedeslaïusetprédiclions  qu'il  avait 
laileasur  qodqnes  hommes c^lèt>resili^  sua  temps. 
C'était  un  homme  superstilienx  et  plein  de  con- 
fiance dans  le*  rêves  de  l'astrologie  judiciaire. 
Les  vices  de  Cardan  lui  firent  de  nombreux  en- 
nemis pendant  sa  vie,  et  lui-même  n'a  pas  peii 
coDtrilHjé  k  la  niauvaiae  réputation  qu'il  a  laissée 
après  lui,  par  le  portrait  allreax  qull  a  lail  de 
aea  mosura  et  de  son  caradère,  dans  son  ouvrage 
ialitulé  de  VUa  pnpria;  Paris,  IM3,  in-8*. 
On  a  de  cet  auteur  un  livie  intitulé  Opv»  no- 
mm  d^proporUontilnM  itumerontm,  ffiotHun, 
pondentm.ionorvm;  BAIe,  l&7a,  in-roL,  réim- 
primé dans  11  collecUon  de  ses  œuvres ,  publiée 
par  Ch.  Spon,  sous  le  titre  de  Biermif»!  Car- 
doBioptra;  Ltoo,  1S63, 10  vol.  In-tol.  On  trouva 
aussi  dans  cette  collection  un  traité  de  Mtuica 
«a  0  cbapltrea  (t  X,  p.  IOâ-1 18  ),  el  nn  peUt 
ouvrage  intitulé  Prxeepla  emendl. 

GAHDENA  (PinnB-Lto(},CMnposltenr  dra- 
matique, né  &  Païenne  dans  les  premlèrea  an- 
Déei  da  dlK-hoittéme  siècle,  a  fait  repréMOler  an 
Ibéltre  de  SainlSannel,  à  Venise,  un  opéra  tons 
le  litre  de  Cretua,  en  1739. 

CARDON  (  Lomi  ),  habite  harpUle,  d'origine 
italienne,  était  petit-fils  de  Jean-BapUale  Cardonl . 
pensionnafre  de  la  musique  du  roi,  et  oeven  de 
F.  Cardan,  violoneelliite  de  l'Opéra.  H  naquit 
h  Paris  en  1T47 ,  «1  se  livra  de  bonne  beare  a 
l'élude  de  fa  nimlque.  Son^rt  de  Jouer  de  (r) 
harpe,  l'un  de*  pins  anciens  ouvrages  méthadi> 
qiies  de  ee  genre,  Tut  publié  k  Paris  en  1785.  A 
l'aurore  de  la  révolution  française,  cet  artiste 
quilU  Paru  et  se  rendit  en  Butsie,  oH  U  est 
mort  en  180f>.  Ses  principaux  ouvrages  MMt  : 
l<>  Quaire  eonale*  pour  la  birpe,  (xav.  1; 
Paris.  —  1«  Pièces  pour  la  harpe ,  etc., 
œuvre  3*.  —  3>  Trot*  duos  pour  deui  btrpei , 
op.  3.  —  4°  Recodl  d'aira  dioisi*,  «p.é.  — 
5°  Trois  ariettes  d'opéras,  arr.  pour  deux  barpee,  • 
op.  i, —  6>QaatresonalespouTharpeetTioloD.; 
Paris,  1780,  op.  S.  —7'  Quatre  id.,  op.  7.  — 
8*Qnatre  Id.,  op.  9. —  9°  Deux  coacertoi  pour 
liarpe,  deux  violons,  deux  hautbois,  deux  Rors, 
alto  et  basse,  op.  lo.  — H' Quatre  sonalcipour 
liarpe  et  violon,  op.  11.  —  11>  L'Art  de  Jotter 
de  la  harpe ,  ditnotUri  datu  lei  prtiieipei , 
svÀti  de  devx  aonatai,  op.  13.  —  13»  Quatre 
sonates  pour  harpe  et  violon ,  op,  14.  — 
14*  Deux  aymphonieB  eoBcertantes  pour  liarpe, 
violon  et  basse,  op.  t&.  —  iGs  Quatre  sonates 
pour  harpe  et  violon ,  op.  le.  —  1S>  Quatre  Id., 
op.l7.  — 17°  Deux  symphonîMeaDcertantea  pour 
liarpe,  deux  vioknset  basse,  op.  18.  —  IB>  Re- 
cueil d'airs  variés ,  op.  19.  —  19°  Quatuon  pour 
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CABUON(PiEia*),  frira  du  pr«cé<l«iit,a« 
à  l'arii,  en  nu,  bit  tlèra  deRielter  pour  1« 
dtast,  et  de  «oa  onde  pour  le  Tiokmeellc.  En 
I7W,  il  «lait  dianlcur  de  li  cliapdto  dn  roi,  h 
Vwtûllei;  il  TJTaU  eocora  en  Itll ,  et  donnait 
daa  lefOM  de  chant  et  d«  jiakmtile.  11  s  pn- 
hUé  à  Pwii  :  KudtmaUt  de  la  muâique,  ou 
Pritteipa  de  cal  an  mit  à  la  parlée  de  tout 
le  monde,  par  demandm  et  par  répoiue*, 
in-hil.  Un  trobiMme  Trère  de  Cirdan  fut  un  vio- 
iMible  diitingué. 

CARDONAIE  (PniUBWT),  né  k  Verullles 
«  i731,entraroitjeiuied«iwleBp*gMdelaniu- 
tiqpeda  r(ii,etent  pour  miltra  Colin  de  UhuDont. 
A  r^de  qattona  au,  et  iDnqali  <tllt«tM»r« 
page,  il  fil  citaileT  k  ta  cour,  ie  4  el  le  7  H- 
trier  I7ta ,  nn  motat  i  grand  clKMir  de  la  com- 
pMilioa.  En  174B, il  fit  entendre  anui,  dam  ia 
chapelle  du  roi,  le  piaunn  Svptr  flumina  Ba- 
bftoiUt.  C'Mait  le  clnqulèaie  motet  qu'il  liait 
MKDpoai,  qocÀqnllD'eatpaieocoredU-buUani. 
n  enlra  cnniite  nomme  nuaidea  ordinaire  dani 
la  ehapeOe  dn  roi,  et  eut  le*  titrea  d'olDcier 
de  la  citanbra  de  Madame  et  de  maître  de  vio- 
loB  de  Honieur  (depnla  lor»  Loula  XVIII]. 
Eb  1777  il  obtinl  la  lurriTuce  de  Bcrton 
comme  maître  de  la  musique  du  roi;  mais  la 
i^Totution  rraOfaiM  ne  Ini  pemil  pas  de  jouir 
desaTantagei  de  celle  «nrtirance.  En  17:^1  Car- 
doane  écritil  la  muilqne  de  la  paaiorale  iIMma- 
rOlU,  qui  Fut  ei«eut«a  au  concert  de  la  reine 
pcodant  le  vojage  de  Compiègoe,  le  17  juillet 
1761.  Soa  opéra  i'Omphale,  repréienté  It  l'A- 
CMttmie  rojrale  de  muiique  lel  mai  l7S9,o'eut 
poiat  de  luccta,  Kn  1773  il  remit  en  inutique 
IVoMe  dei  Antonn  défitUét,  km»  le  litre  d'O- 
nde et  Julie,  pour  le*  fragmenta  qui  furent  re- 
préieiitâs  an  moii  de  iulllel. 

CAHDOSU  (MAnijn.),  ciMpelain  du  loi 
Jean  III ,  né  k  Lisbonne  vera  le  milieu  dii  sei- 
tième  sMe,  a  hit  imprimer  un  outrage  de  m 
coMpoaition,  «oua  ce  titre  :  Pautonarlum  jitxla 
eapMx  régi»  Lmitaïus  eoiuiieltidtnem  ae- 
cmiiu  mOmitim  iitlegre  oitercoM;  Leira, 
1&7S,  in-fol. 

GAHDOSO  (FaiNfou-EuiuiiiiEi.},  canne 
portdgaia,  naqnit  à  B^a,  dam  la  prannce  d'A- 
lenb^,  Tera  la  lin  ilu  wiiième  siidn.  Il  a  publié  : 
l"  Miux  i  eocfhu  emtMTt.;  Liibonne ,  [GI3. 
—  3>  Mitui  tex  tioetbiù  wacerl.;  LiibooiK, 
l«3S.  —  9»  MagiU/tcat  tex  tiocttiu  concert.; 
:.  leu,  M-M.  - 1»  MUtx  de  B.  Vif- 


çitu,  quatert^  «l  tex  vot^but  ,ltb.  3;  ihid., 
ttM,  in-fel.  —  if  Livre  qtie  comprdiende 
Iwfe  fua»leteeaitlanaSemanatimla;HM., 
in-fol.  Phi«ieur«  antrea  ouTraiea  de  ce  mudciea 
««  trouTcst  en  maniHcrit  dant  la  iiibUolliique 
du  roi  de  Portugal. 

CABDL'CGI  (JaAN-J*c<tVH),  compositeur, 
naquit  à  tiari ,  dans  la  rojuune  de  Niple* ,  *era 
la  milieu  du  aeiùèmeïiècle.Oa  troute  quelques 
pièce*  de  sa  composition  dant  la  colleclioD  ia- 
tduWe  a  Primo  Libro  a  due  vod  di  diverti 
autori  di  liari  ;  Veniie,  1586. 

CARI£UO  [AinotNR),  TioloDlale,  né  k  Hé*- 
une ,  CB  Sicile ,  a  publié  de*  soealea  en  trois 
parties,  de  ucooipositton;  AmsUntam,  1710, 
iu-fol. 

CAKESANA(CuaunvflK],  naquit,  selon 
GeonaraCroesl,  ealtl&£>  llfutnuninié  oqtultle 
delacbapdle  rojale  de Naplae, eu  1080.11  était 
auial  maître  de  citapelle  de  l'éKliM  de*  Oritoriens 
ou  Fihppmi.  Ce  maître  «'eei  bit  une  réputstioB 
de  compositeur  par  ee*  wlfKge*  «n  duos,  di- 
fiaéscD  deux  liTrei,  et  publié*  à  Kaple*,  en 
1080,  sous  la  litre  de  Sotfeggt  apH  vod  êuI 
etmto  fermo.  Us  aonl  auivis  il'eierdces  à  trois 
>o1k  iur  1m   ialemlle*  de  liidielle,  qui  mhU 

ce  genre.  Clioron  a  publié  à  Paria,  en  1818, 
une  deuxième  édition  de  ces  exeHIailt  eierdcCH. 
On  a  aniiSi  de  la  compoailion  de  «et  artkie  dis- 
lingué  :  t°  Àve  Maria,  Itl»  eonfeitor,  Panye 
Uiigtta,  ed  altri  l'nm  a  dtM  coci;  Naiiles, 
Novdio  de  Bonit,  1681,  in  4<  olil.  —  2" 
DaelU  da  Caméra,  libri  1,  2, 3,  4,  i;  NapIeH, 
1(U)3.  —  3f  Motleli  ai,  Zet  *  voci,  op.  3; 
ibid.,  1700,  iii-4<>.  On  conaerTe  rliex  les  PP. 
de  l'Oratoire  ou  FiUppInl,  à  Haples,  les  com- 
pONtiuDS  de  Caresana  en  manuscrit,  dont  «oici 
les  titrea  :  1"  Trois  meete*  de  ite^uJeffl  k  S  ni*. 
—  V  La  Pelieità  délia  fede,  oratorio.  — 
3>  SaneUt  Lvda,  oratorio.  —  «•  Veni  Sa»cle 
Spirilui,  h  4  Toii  et  orgue.  Col  trlisle  éminest 
eatmortiHspleaen  1713. 

CABE5TINI  (Jaitiic),  surnommé  Ciuonfno, 
parce  que  la  bmille  d«t  Cusanl  de  Milan  l'aialt 
pria  aoBs  sa  |iioteetlao  de*  l'ige  de  douie  ta*, 
naquit  t  Hoate-FUitraw),  dfw  la  marcbe  d'Au- 
cAiie,  et  biill*  pewlMit  prte  de  quarante  ans 


apparition  en  publie  eut  lieu  k  Rome,  en  1731, 
dan  1*  Qritelda  de  Bouondni.  En  1733  il 
chanta  k  Piagne,  an  couronnement  de  Tempe- 
renr  Cbarlee  VI  ;  l'année  auiTanle  il  ébit  k  Man- 
loiie,  et  en  1716  il  citant»  pour  la  première  diis 
à  V<aite  dans  le  ^Jtfuco  de  ZaKcari.liB  i7J3il 
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ntooRu  à  Rome  et  y  reaU  }ii»qD'«  1730.  Lei 
prtndpiux  uuTrages  data  lesquel*  Il  clianU  Tn- 
rmt  VAlesîondro  neW  Indie  d«  Viaci  et  l'Ar- 
toaerte  du  inéine  tuteur.  Senerino  ayant  quitté 
l'AHRleterre  en  1733,  Cirwliiii  fui  app«lé  pour 
lui  Miccéder.  De  M  il  alli  t  Parme.  En  1754  U 
était  k  Berlin;  l'année  Biilranle  il  Tut  engagé 
paiir  Salnl'PélentMDre,  et  fl  ;  renia  juiqn'en 
1759;  ce  fut  dore  qu'il  qiiilla  le  lliMlm  pour 
goûter  le  repos  dani  *a  patria;  maii  11  mounil 
peu  de  teoipa  apria.  HaHe,  H«Ddel  et  d'autrea 
Ijrands  maltrea  avalent  la  plu»  liante  eaUmepour 
ce  célébra  dianlenr.  Quanti ,  en  parlant  de  loi , 
a'etprlme  ainal  :  ■  Il  avait  one  dsa  plu'a  bdlea  et 

•  dea  plus  rorteiTolx  de  contralto,  et  mouldtdu 

•  fri  (t  la  cler  de  fa  )  juaqu'au  toi  (ao-denua  de 

•  la  portée ,  k  la  clef  de  toi).  Il  était  en  outre 

■  extrtntempnl  exercé  dans  les  passais  qDll 

■  exAcntiit  depollrine,  conformément  aux  prln- 

■  clpea  de  Pécole  de  Bemaccld  et  k  la  maniire 

•  de  Parinelli;  il  était  trét-bardi,   et   aouvcot 

■  Irés-heiireox  dam  les  traita.  •  CareatiDi  Joi' 
linait  k  rt»  avantajiei  celui  d'être  fort  bon  acteur 
etd'aToiriin  extérieur  agréable. 

CAREY  (HE^iai),  Gis  naturel  de  Georges 
Saville;  marquis  d'Halihx ,  fut  k  la  fols  poêle  et 
musicien,  maia  ne  a'éle>a  pas  au-desaosdn  mé- 
diocre dao*  ces  deux  genre*,  fies  maître*  de  mu- 
sique furent  Unnanl,  Rosangrave  et  Geminiani; 
faîôa  tonte  l'itabileté  de  ces  proTesseurs  ne  put  dé- 
fclopper  eo  lui  beaucoup  de  talent,  qnolqu'il  Kt 
doué  de  U  faculté  d'imaginer  de*  clianls  beu- 
reui.  On  lui  doit  la  cliarmante  ballade  Solljr  in 
ow  Alley,  devenne  |>opulalre.  En  17S1  il  pa- 
Ula  six  cantates  dont  II  avait  fait  les  paroles  et  la 
musique.  Il  «composé  auni  les  airs  de  plusieurs 
comédie*  de  son  temps,  enlre  autre*  ceux  du 
Marlprovoqui  (Croiolied  Husbandj,  de  ihe 
CotUrlvanea,  et  de  quelques  farces  rq>résentées 
au  théétre  de  Goodman  fitldt.  En  17A0  Care; 
réunit  en  cullection  toutes  les  ballades  et  les 
cliaiuon*  qu'il  avait  composta,  et  les  pnblU 
«ous  ce  titre  :  the  Muileal  Ceitturg,  fn  one 
hvndred  englith  balladi  on  varfoui  tabjeclt 
and  eccailoiu;  Londres,  in-4°.  Caray  était 
Itomnie  de  plaiair,  dU^paleur,  et  tes  secours  de 
svs  amis  turent  toiijours  ln*uffisan(p  pour  le  pré- 
server des  embarras  pécuniaire*  dans  lesquels  I] 
se  jetait  «ans  ccsm.  Ses  folles  flnlient  parle 
mettre  dans  une  position  si  déplorable  qu'il  le 
tua  de  désespoir,  le  t  octobre  1743. 

CARIBALDI  (Joicnin),  né  k  Rome  en 
1743,  fut  le  meilleur  boulFe  chantant  de  son 
temps.  Lorsque  DevUmet  Gt  revenir  le*  bouffons 
k  Paris  en  1778,  Caribaldi  fat  compris  dans  la 
taoi]io^lion  de  la  tronpe.  Voici  ce  qu'en  dit  la 


Elorde  (Esiai  *w  ta  mvtlque,  tome  3 ,  pane 
319)  :  •  H  met  dans  se*  rdies  taule  l'exprewiion 
>  qu'une  musique  parftHemenl  rendue  peut  leur 

•  procurer!   une  voix   naturelle,  douce,  ex- 

•  Iréroemeat  souplci  une  exécution  variée  et 

•  pleine  d'agréments,  l'art  de  déclamer  par- 
ti faitement  et  de  preaoncer  inpérieursment  : 

■  voili  ce  qui  distingue  parliculièreraent  Cari- 

•  baldi  et  l'a  fait  accueillir  avec  transport  sirr  le 

■  lhéairedeParlii,quoique  les  Français  ne  soient 

•  pas  encore   an  point  de   connaître  tout  srai 

CARIBEN  (L'abbé),  etaantn  de  la  cathé- 
drale deToulouH,  est  auteur  d'une  Mithade 
de  pb^nthant ;  Toulouse,  1844,  Ivol.  in-13. 
Ceat  uD  ouvrage  de  peu  de  vdeur  au  point 
de  vue  de  la  méthode,  et  qui  fourmille  d'er- 

CARIO  (  Juta-Hanai  ),  musicien  du  consdl 
et  veilleur  de  la  luiir  de  l'église  Sainte-CJatlHnne 
â  Hambourg,  naquit  en  IT3B  i  Eckeroforde , 
dan*  le  Holstein.  A  l'Age  de  quatre  ans  il  Ital 
condaitkHamboarg,où  II  passa  successivement 
sous  lu  direction  de  trois  mallres  célèbres,  Te- 
lemanu,  Cliarles-Plillippe- Emmanuel  Bacli  et 
Sclifrenke.  Le  dernier  lui  enseigna  k  jouer  de 
la  trompette,  instrument  sur  lequel  Carlo k- 
quit  une  liabileté  extraordinaire.  Toua  lesson* 
qu'il  en  lirait  étaient  ^ux  en  pureté ,  en  brce 
ou  en  douceur.  Son  agilHé,  sa  précUon  dans  le* 
traits  étaient  incomparaUes.  U  avait  inveaté 
Hoe  sorte  de  trompette  k  clefs  avec  taquetla  il 
jouait  dans  tous  le*  tons.  Il  se  créait  lul- 
mSme  dei  dilTIealtés  fnoulc*  pour  «voir  le 
plaisir  de  le»  vaincre.  Ainsi  Cerber  rappiHie 
(JVeueï  Lexik.  der  Tonk.)  qu'on  r«iteDdil  nu 
jour  exécuter  un  grand  prélude  en  mi  bémol  nd- 
neur.  Sans  doute  il  se  servait  de  la  main  pour 
former  quelque*  demi-HMu,  mais  iu>n  mérite  n'en 
esl  pas  moins  grand  s'il  a  pu  donner  aux  notea 
presqne  boodiées  une  force  qui  approcIiU  des 
sons  oaveits.  Cario  vivait  encore  en  IBOO,  ef,. 
quoiqu'il  fût  âgé  de  soixante-quatre  ans ,  il  n'a> 
Tait  rien  perdu  de  aoa  talent. 

Son  Gis,  Jean-Pierre-HeDri ,  organiste  do  l'é- 
glise anglicane  à  Hambourg,  s'est  hil  connaître 
par  unemarcliepourle  piano,  publiée  cIki  Crani 
dans  la  même  ville,  par  des  variations  sur  une 
chanson  de  VEgviolU,  de  Gcellie,  composa  par 
Reicfaardt  (chez  Bodune,  k  Hambourg},  et  par 
quelques  autres  petites  pièce*. 

GAHISSIHI  (Jacqdi*],  compouteur  c4- 
cèbre,  naquit  ver*  1B04  ktfarJno,  bour^et  for- 
teresse k  cinq  licuee  et  demie  environ  deRome(t). 
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que  c'eil  ilimi  celte,  villr  quli  apprît  la. 
K,  niBia  OD  igtwre  li  num  du  maître  qui  le 
dans  Kl  étude*  :  qooi  qall  en  Mtt,  Il  Mt 
Cariuïmi  na  dut  guère  qu'ï 
liu-atmeletaleat  qui!  acquit  dam  ion  art,  caron 
ranarque  dam  leii  ouiiagei  plna  d'inTenlioa  que 
de  M*oirk  l'égard  de  l'ancien itjle  des  étxAmd'l- 
talie,  Lonqu'il  eut  attelai  l'igu  de  Tingtant,  Il  Fol 
«ÙmIdîI  1  Assise  par  le  déUgoé  de  celle  «poq», 
«I  7  exerça  les  ToncUons  de  maître  de  cliapelle 
pendanl  phuieura  années.  De  retour  i  Rome  en 
1638,  il  obUal  la  place  de  maître  da  chapelle  de 
l'églUe  Saint- Apollinaire  du  coll^  germanique, 
et  en  remplit  let  foucUoiis  jusqa'k  la  fin  de  «a  vie. 
Jamaia  il  oe  tortildes  £lati  de  l'égliie  et  nedonpa 
Bi  ne  reçut  de  leçons  de  mutique  et  de  coinpoii- 
Uoo  ailleurs  que  dana  1a  capitale  du  monde  clir 
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n'a  point  l'ait  de  To^age  k  l'étraewr.  On  m 

prend  pu  d'iilleim  comment  Lu'--'—'  - 

rait  formé  le  guUt  k  Paris,  ob  H  él 

Tais  an  dii-Kptième  siècle.  De  V 

■Tancé  ce  fait  lingiilier  que  dans  llolérél  de  la 

mauTa lu  cause  qu'il  défendait,  de  la  Buprématiu 

dea'miiaicicns  rrançais  sur  leaital^i. 

Gerber  (HUtoriseh-Btographitehet  lerik 
der  Tonk&mtUr),  et  d'après  lui  In  antenn  du 
0<etionMrir«(feimusfcf#M(  Parla,  1810),  ool 
dit  que  Carlkilul  fut  niaUre  de  U  clispelle  pon- 
tificale ;  c'est  une  erreur  que  )'■<  eopiéa  dans  la 
Aecus  mtutcole  (t,  IV,  p.  419).  Le  fait  n'a  au- 
cun rondement ,  et  l'on  ne  toi  1  pas  que  net  ar- 
linte  ait  rempli  d'autres  fonctions  qne  ealles  de 
maître  de  chajietle  de  réglise  Saint-ApoillHlre. 
Cari»simi  mouniten  1674,  et  fut  InhnmédH* 


lieo.  Cest  donc  sans  aucun    fondement  que  le  \  celle   mbne  église.   \*  coogrégatioa   et  acn- 
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Cerf  de  U  Vieville  de  Fresneusa  prétend  (Com- 
paraimn  da  la  anuiqae  ilalleiut*  H  de  ta 
muiiqtiefrançalte,  3^  partie,  p.  loi  ;  Bru^eHen, 
1706,  in- 12]  que  Carluiml  t'itail  longlem)a 
formi  «n  faisant  chauler  its  pièces  aux 
Tkéatin*  de  Parit.  On  ite  *oil  point  1  quelle 
'|M>que  le  coraposlleiu'  aurait  pu  le  rendre  un 
FraDce,7deTcnirniatlredemusli]iiedei  Tliéiitins 
de  Paris ,  et  y  &It«  chauler  lonçlejapi  ses  ou  - 
Trages.  ATant  Haurio  on  ne  connall  guère  de 
miMicien  italien  qui  *oil  Tenu  en  France ,  ai  ce 
n'est  Billaiariaii  or  Kirdier,  qui  a  fait  impri- 
mer sa  Mittufyie  k  Rome  en  1810 ,  et  qui  élail 
l'ami  de  Caritsiini,  dit  qite  oelui-ci  élail  depuis 
LmgteoipB  maître  de  cbapelle  de  l'église  Salnt- 
ApoUln^re,  du  colMxe  allemand  k  Rome  (11,  et 
les  rcnselpienieBts  recueillis  par  H.  l'atibé  Pie- 
Ini  AlGeri  démnntreatque  l'illustre  compositeur 


demie  de  Sainle-Cécile,  dont  U  STait  été  man- 
bre ,  lui  Ht  nn  serriee  (olennel  dan*  I'^^Im 
du  couTeni  de  Sainle-lladeleiae,  ob  die  était 
alors  établie. 

Parmi  les  compositeurs  italieosdu  dix-eep- 
llèiiie  siècle,  Csrissiini  est  nn  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  nu  perfectionnement  du  réeltatir, 
mia  en  Togite  depuis  peu  de  temps  par  JalesCaC' 
cini ,  Perl  et  Monleverde.  1)  atait  de  l'alleetion 
pour  cette  partie  de  la  mnsiqDe  ;  c'est  à  Inl  que 
KircliCT  dut  les  renseignements  dont  ilafait  be- 
soin pour  traiter  du  rdcHaUf  dans  ta  Musurgie. 
S'il  ne  fut  pas  llnTealeor  de  la  cantate  |»ropre- 
ment  Ute ,  on  pent  dn  moins  la  consldém 
oooMne  nn  des  maîtres  qni  contribuèrent  le  plos 
efftcaceraent  k  en  perfecUonDer  les  Tonnes,  et 
qui,  par  la  beauté  de  leorsouTrsgesen  ce  genre, 
les  firent  sabstilner  aux  madrigaux,  dont  le  ijs- 
tème  na  setroiiTaitpInscn  harmonieSTeelestrle 
palliélique  et  dramatique  que  lloTcntlon  de  l'O- 
péra »Talt  mil  k  la  mode.  Il  fut  aossi  un  des 
premiers  compositeurs  ilaliens  qni  lièrent  k  ta 
basse  instrumentale  d'accompagoemaat  la  mono- 
tonie cl  la  lourdeur  qu'elle  a  dans  les  ooTragee 
de  Peti ,  de  CaccinI ,  et  même  de  Montererde  i 
il  lui  ilonna  du  mouTcnteot  el  da  la  TariéU 
dans  les  forme*.  Le  chant  de  Carkalmi  a  da  la 
crAce;  on  y  remarque  sorloiit  une  eipreisiM 
Traie  et  spirituelle,  soutenue  par  une  liarmonie 
qui,  sans  être  aussi  uTante  que  celle  de*  mallre* 
'  de  l'ancienne  école  romaine,  eet  cependant  très- 
:  pure.  Sa  musique  est,  de  tonte  éTidence,  le  tipe 
de  la  musique  moderne.  Perfectionnée  par  sea 
élèTes  Bassani,  CestI,  Bunoncini ,  et  surtout  par 
I  Alexandre  Scarlalli ,  sa  manière  a  conduit  par 
i  dvttrés  au  sifle  de  la  noslque  du  dix-liiiltlème 
siècle.  Aussi  fécond  qu'original,  Carissiml  a 
1  écrit  un  nombre  considérable  de  messes,  de  mo- 
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lad,  4a  aalalct  et  J'oratorios  ;  Hiison  n'a  im- 
prJFDéqu'iinarublepartîedeiieaoïiTraf^;  delt, 
liMr  excaaaiTe  rarelé.  Piloni  dit  que  l'on  conservait 
de  «on  teitipi,  dans  le  Collège  gcrmanfqne,  le 
partrait  da  Cariuiini  et  la  colleclioa  de  tonte* 
aea  wDipoiitiana  ;  maU  depuis  longtempa  il 
n'eilsie  pliu  ni  nnuaiqDemiMirlraildans  lecol- 
l^.  A  l'époqne-de  la  Mippression  de»  Jétnltei, 
tout  ce  qoi  ae  trouiait  dans  lea  archives  mual- 
•ates  de  Saint-Apollinaire  et  de  l'égliae  del  Jaù 
fut  vendu  aj  poM»  dn  papier.  Le  cbanoine  Haa- 
aagBoU,  que  H.  l'abbé  Alfieri  a  coDnn  dans  aa 
jeuncKe,  dUait  que,  par  un  lieureui  liaurd,  il 
avait  rachetée  vil  prix  environ  trois  mille  livres 
pesant  de  la  musique  de  l'église  Saint- Apolli- 
naire; ntais  lea  œavrea  de  Carissimi  ne  »'j  Iroa- 
vaient  plua  ci  avaient  été  dÉja  anéantie*.  J'ai  re- 
r  ce*  productbiB  les  renseignements 


qu'oi 
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'  La  bibtiotlièqoe  de  H.  l'abbé  SanUnl ,  de 
RQcaa,  renlbnoedeui  recueils  de  motel*  1  deux, 
trois  et  quatre  v(hx,  cuniposés  par  Carisaimi,  et 
pabli^i  à  Rome  en  te34  et  IM7.  On  connaît 
aussi  de  loi  :  ConcerUsaeri  a  2,  3,  tes  vocl; 
Rome,  Mascardi,ie7&.  <—  1*  Miux  iet9  vocvm 
cvm  uleclU  qitilnudam  eantionibiu  ;  Cologne, 
IGU  et  leeo ,  io-rol.  —  3°  Sous  le  nomâro  î33 
da  catalogue  de  la  musique  du  docteur  Bumej, 
on  trouve  un  volume  maDuRcrit  qui  contenait 
des  masse*  du  Carissimi  en  parliUoD.  ..—  4* 
LauOa  Si<m,  t  huit  voia,  ea  manuacrit  (biblio- 
thèquede  M.  l'abbd  Sanlini).—  S°iVi«ii)ontHiua, 
Il  huit  voir  (idam).  —  S'  Mease  k  douie  voii 
sur  la  cliansoD  de  l'Bomvu  armé.  Cette  meaae, 
qui  est  vralsemblableoiant  la  dernière  qu'on  a 
écrite  sar  cette  mélodw,  eijste  en  ma.  daiu  le* 
arehivea  de  la  chapelle  ponliflcale  ï  Rome  (vof. 
ia  il Am.iar  la  via  ttUi  ouvrage»  de  Pierluigi 
dePtde*MM,  par  l'abbé  BiIdI,  t.  I,  n>  431  ).  U 
Bibliotbèqtw  impériale  de  Paris  paa*ide  en  ma- 
nuscrit ploaieurs  oratorins  de  Carissimi,  dont  les 
iHrcaioivent  :  —  7*iritto(red« /ab,itroiiiToix 
et  basse  coBtlnne. — S*  £a  PIoMe  rfSf  l>a»m<!i, 
à  trob  Toli,  deux  tMods  et  orgue  :  cette  pièce 
a  en  nne  giai^  eéMfarité.  —  v  Éi^kiat ,  i 
quatra  Toix,  deax  vkdoDa  et  oi^ue.  —  iO*  Bal- 
t\a%ar,  i.  cinq  voix,  deux  violons  et  orgue.  — 
11*  Iknli  9t  JotuUhai,  k  doq  voix,  deux  v!«- 
lona  tA  orgne.  —  13*  Abraham  et  Iiaac,  k  cinq 
vola  «t  orgue.  —  WJephU,  iiixet  sept  voix. 
Cet  ouvrage  passe  pour  le  cheT-d'cEUTra  de  Ca- 
rissimi. EIrcher  a  publié  nn  rraguent  du  clwMr 
PloratK  fiUi  Itnil,  de  cet  oratorio,  ctonme  un 
modela  d'expreasioidotiloureuie  [tôt.  flMirr., 
t.  1,  p.  604  et  saq.  )  ;  ce  morceau  est  en  effet 
lori  beau.  —  \V  Le  Juganent  dernier,  ï  trois 


clMtDra,deuiviokini  et  orgue.—  l6*CeJfaMt'tua 
flich«,ideui  cbcears,  deux  violons  et  basse.  ~ 
Ifi*  Joiuu,k  deux  cliœurs,deDx  violoos,  el 
liasse.  Je  ne  cite  point  ici  l'oratoriodeSoloMON, 
que  le  Cerf  de  la  Vieville  de  Fresnense  et  qoel- 
quea  autre*  aoteuT*  ont  alIrlIioéliCarisaiml,  et  qui 
est  de  Ceatl.  La  bibliothiqua  dn  Cowerratoirv 
impérial  de  musique  de  Paris  possWe  ea  drai 
volume*  in-rolio,maDUScrils,bnneoupdeiiKilet* 
et  de  cantates  de  CariuimI.  On  trouveausti  dana 
ces  volumes  quelques  lùèce*  connues  où  ce 
composilcur  a  mis  beaucoup  d'es[irit.  Ces  pltcea 
sont  :  — 17°  Le»  Cyelopet,  i  trois  vmx.  —  ifla 
Tafament  d'un  ffne,  plaisanterie  &  deux  voix. 
—  lUû  Plaisanterie  rw  l'/nirolt  d«  la  meaae 
des  Mort»,  canon  k  deux  toIi.  —  30*  Plofioi»- 
terle  sur  la  barbe,  k  trois  voix.  Parmi  ee« 
pitces,  on  trouvo  la  déclloalton  du  pTOHom  lalia 
kie,  hiee,  hoc,  1  quatre  voix  ;  Choron  l'a  (Ut 
graver  sou*  le  nom  de  Carissimi ,  mais  il  est  de 
Dominique  Maiwcclii ,  et  c'est  sous  le  nom  de 
ce  dernier  qu'il  a  été  imprimé  en  1043.  —  il* 
Vingt-deux  cantate*  de  Cariaaimi,  pour  vois 
seule  avec  basse  contlnne,  ont  été  gravées  k 
Londres  au  commencement  du  dii-baîUéma 
tlide,  d'après  un  manuscrit  orignal  qui  a  paaaft 
ensuite  dans  les  mains  de  Bumer,  et  qui  n'a  été 
vesdu  après  sa  mort  que  pour  la  modique  eomnoe 
de  I  Uvre  3  icliellingt  (envEron  37  fraaca  M 
centimes),  tandis  que  d'autres  objets  de  peu  de 
Taleur  ont  été  port^  k  des  prix  exeeasila.  Il  pa- 
rait que  Bunie;  n'avait  Ikit  l'scquisitloB  de  te 
manuscrit  qu'après  la  publication  du  quatrième 
volunw  de  son  Hittoire  de  la  mvtijve,  car  lea 
fragments  des  cantates  qu'il  j  a  publiée  ont  été 
tirés  d'un  manuscrit  de  l'i^llse  dn  Clirist  k  0%- 
rord.Ontrouvecearraginenlsaveeuneaoaljsede 
lears  beautés,  pages  143-1&0  du  même  Tolume. 
nawkins  aausai  publié  dans  son  Hltloire  gimà- 
raleife  la  mtul^ue  (  tome  rv,  page  4>9)nn  petll 
duo  de  Carlaaintl.  Enfin  on  a  poUié  de  ce 
maître  des  ilrta  ((a  cftmoraeo'l  bauoetnUtuio  ; 
Rome,  1607,  in-t*  oU.  Quelques  motels  de  ce 
compositenr  ont  été  inséré*  daoa  la  ooUectiatt 
publiée  à  Bamherg  en  IWi ,  par  le  P.  Spiri- 
diune,  tous  le  litre  de  Jfuffca  Stfnuma.DaAs  la 
collectioa  des  Airi  *Me%x  et  à  boire.  Impri- 
mée par  Ballard ,  «i  trouve  quelquea  «orecaui 
de  Carissimi  sur  lesqnct*  on  a  parodié  dea  pa- 
roles trançaises.  Steveos  s  aussi  placé  quelquea 
motets  do  même  auteur  dan*  ton  recaeil  intûalé 
Sacred  Mualc,  et  en  deraier  lien  le  docteur 
Crot  A  a  placé  des  mereeaux  de  ce  maf  tre  daaa 
ac*  SelecUeM  ef  Miuie.  Le  doctenr  Aidrich 
avait  raaaerabM  dm  oolleotkm  pnaqna  ensnplèU 
des  auvres  de  Carisshai  ;  die  est  oiatoleBaBi  dam 
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b  bibliothèque  du  eoUége  da  Chiiil,  k  Oifard. 
Plaiieiin  Tolunm  qui  contieDDenl  an  grand 
■ombre  da  pièce»dec«canipiMit«ur  m  IrouTsat 
au  HuBteBrilaonique,  loui  les  numiroi  lies, 
1171  cl  1501.  On  trtMTe  aaisi  d'iubm  {rficm 
tlu  mbne  coni|M»itenr  dans  la  mime  bibilo- 
IMqae  ;  cllM  sont  indiqua  dan»  le  Catalogue 
of  tlie  ntanuicTipt  tnvtic  (n  Ihe  Britltch-Mv- 
«eu)n,Muilaii*  48,  M, se,  59,04,  85  (partie 
d'one  mcsie  à  4  Toii  avec  insIruEneiito)  et  96. 
Il  exitte  une  traducUon  allemande  d'un  petit 
tnilé  de  rartdu  chant,  composé  par  Cariseiml. 
Cette  Iraduclioa  a  pour  titre  i  An  canlandt, 
dan  M  riehUger  nnd  mufithrUcher  Weg,  dit 
Jvgeitd  OUI  dsm  reeKtai  Grand  in  der  Sing- 
iiHwt  sKvntertIcktan.  Aui  dem  itaUxnischtn 
tu  deuùeh  ûbenett  von  ehtetn  Muslkfrewui  ; 
Anisboiirg,  1696,  in-4*  obl.  Celle  édition  est  la 
troisième  :  on  ignore  Im  dites  des  deux  premières. 
Il  T  en  ■  nue  de  1708  :  la  siilèmeest  de  1731, 
•I  la  dernière  de  tliS.  Ellea  lent  lontea  Inpri- 
méca  è  Augabourg,  Il  ne  paraît  pas  que  l'original 
italien,  d'après  lequel  cette  traduction  aété  bile, 
ail  élé  irapTimé.  Vraitemblablemenl  qiidqoe  «>- 
pie  foonue  par  un  élèTe  de  Carisaiml  a  serii  de 

CARL  (  BeKTBE),  ode  i  Berlin  en  1803 ,  Tut 
élerée  au  coiiTent  de  Salnte-Loniie ,  Institution 
de  eluHté  pour  les  enhnti  pauvree  et  les  orphe- 
lins. Qnelqnes  aûiatenrt  de  musique  qui  aTaieat 
remarqué  sa  bonne  qualité  de  *o<T  la  recomman- 
dèrent k  rattentioa  du  comte  de  BruLI ,  qui  lui 
fil  faire  des  études  de  chant  sous  la  direclion  de 
la  cantatrice  madame  ScfamiJi.  Cependant  ma- 
denioiielle  Cari  resta  plusieurs  aunées  aulhétlre 
royal  de  Berlin,  saos  liiire  de  remarquables  pro- 
grès. BenToyée  de  ce  tbéitre,  elle  alla  cbercbar 
on  engageoieat  k  Francrort-iur-le-Mein;  Ik  un 
riebe  négociant  devintsonprotedeur  et  Juifonr- 
■it  les  moTns  d'aller  en  Italie  achever  son  édn- 
catioD.  Elle  se  rendit  à  Hilan ,  j  prit  des  lefois 
de  cbanl  de  Banderait  et  de  quelques  autroi 
naKrts.  Dqtuis  ce  letnpg  elle  a  chanté  arwi 
Mccèa  sur  plusieurs  théâtre*  italiens,  s'est  ren- 
dwi  ensuite  en  Espagne,  s'est  Ut  entendre  arec 
ftucG^kCadix,  à  Madrid, puis  è Londres,  Paris, 
Bnixelle*,  etc.  En  1 BS3,  elle  est  retoomte  k  Ber- 
lin, prtoédée  d'une  grande  renommée  qui  eia- 
gératt  m  peu  son  mérite.  EUe  j  a  dunaé  arec 
iHteoès  qn^oei  repcéseotiUons  où  elle  a  chanté 
les  rdles  de  Desdemuta,  StmlTinib,  donna 
Anna,  etc.;  die  n'a  point  en  depuis  kirs  d*en- 
ganemenrllie. 

Une  autre  caolatrice  de  ce  nom  (  Benrietle 
Cari),  née  i  Beriin,  le  13  joillel  ISll,  a  débuté 
atec  SDCcès  iTurin  en  1830, puis  ï  Rome  en 


1831.  Engagée  oiwile  pourleUiMtrede  MadrU, 
«Ile;  brilla  dans  l'anlninne  su|Tant  et  en  1831; 
puis  clianta  h  SéTilie,  è  Cadli  et  k  Lisbonne.  I>e 
relonr  ï  Berlin  en  IR33,  elle  y  donne  de*  repré- 
sentation!, dianta  ensuite  k  Hnofcli ,  1  Vienne , 
à  Posth,  è  Bucbarest,  et  eaBn  k  Pélerstwuig,  ob 
elle  se  trourait  eu  1848. 

CA^RLANI  (CuAHLEs),  Dé  k  Bologne  en 
I73S,  (utélète  d'Antoine  Bemaeehl , et  devint 
l'un  des  plus  célèbres  ténors  de  l'Italie.  H  bril- 
lailencore  en  1780. 

GARLËTON  (BicukH»],  bKlielior  enma- 
slquede  l'uniTersIlé  d'Oirord,  né  dans  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle,  a  publié  è  Londres,  tn 
lAOl,  un  tcnTre  de  madrigaux,  k  cinq  to«.  On 
troDTe  aoul  quelquca-nnes  de  see  pièces  dana 
la  collection  Intitulée  te  Triomphe  d'OrUme. 

CARLETTI  (Mjmiiiu  CÉsia).  compositeur 
du  seiiième  siècle  dont  on  IrouTo  des  chanson* 
k  huit  Toii  dans  les  collection*  publiées  k  An- 
vers  par  P.  Pliatèse,  partlcoUèrement  dans  le  re- 
cnell  quia  pour  titra  Caiwottetle alla  romana 
da  diver*i  eeeeOentittimt  mvtiei,  asei  e  otto 
vod;Anters,  IflOe,  ia-4'  oblong. 

CARLI  RUBBI  (Jeui-Rmado),  comte, 
naquit  k  Capo  d'Istria,  aa  mois  d'airil  |730.  Ses 
études  se  tournèrent  ters  la  phjsiqiie  et  les 
■clences  exactes;  etkl'kgede  vindt-qaatresna  il 
obtint  une  chaire  d'astronomie  qui  Tenait  d'être 
créée  par  le  sénat  de  Venise.  Après  avoir  passé 
sa  lie  dans  des  travaux  sdenllllquss  et  des  al- 
teraaliTes  de  bonne  et  de  msuvaise  Ibrlune,  ri 
mourut  i  Milan,  président  émérito  du  conseil  de 
commerce  et  d'économie  publique,  le  3i  Té-, 
Trier  173&.  Le  comte  Carll  s'est  rendu  célèbrepar 
son  Traité  dei  momtatet ,  gnl  a  en  de  nom- 
brenses  édltlDns.  Dana  la  collection  de  ses 
œuvres,  publiée  1  Milan,  1784 à  17UD,  is  vol. 
in-B*,  on  trouve  ;  Oîiema^Uoni  tuUa  mmUa 
aatiea  e  modema,  lome  XIV,  pa^.  319-4:;a.  II 
1  agile  la  question  5j  lei  meieiu  ont  connu  te 
eotilrepotnl. 

CARLIER  on  OHARLIER  (  ëcidb  ). 
Foy.  CiunLim. 

CARLIER  (FRAKçoiaJoSEPn),  né  k  Sainl- 
Amand-les-Eaux ,  près  de  Tosmaf ,  le  1  avril 
I78T,  est  issu  d'une  bmilleqol  ctKuple  piuuenrs 
générations  de  Cieteurs  d'orgues.  Sou  père  et 
son  grand-père  s'élaicnt  rendus  reconuuaBdables 
par  les  orgue*  de  la  cathédrale  de  Toumaj, 
de  l'abbaje  de  Lobbes  dans  le  Halniut,  de  eellee 
da  Saint-Amand ,  de  la  catbédrale  de  Cambrai 
etaulres.  Pi(é  k  Douai  en  I80S,  non  premier 
ouvrage  fut  la  imtauration  de  l'orgoe  de  Tab- 
haye  d'Anc)iIn,CMitldéré  comme  la  clief-d'raivre 
de  Dallerr,  d'Amiens ,  et  qu'on  venait  de  pU- 
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c«r  k  il  collégiale  SiiDt-Ptm«  de  odie  rlllc  II 
•'•equitti  de  cette  Uche  itte  beaucoup  de  luc- 
ete.  Plan  defudunle  rettauraUoni  d'oruuet  qui 
ont  auÎTl  celie-li  ont  bit  connaître  a^aDt^eu- 
sèment  M.  Carlier  dan»  le  nord  de  la  France. 
Parmi  les  oairagei  neufs  construits  par  cet  sr- 
'  tlste,  on  remarqDesnrtoutl'o^ed^rtgliseca- 
tltédrsle  d'Arras,  grand  seiie  pieds  k  t  claviers 
hlamaln,  claTiw  de  pAdale,  et  68  registres. 
Cet  instrumeot  *  été  tenniné  en  1841. 

GARlJNI(OBEnc),  compositeur  napolitain, 
cuiDu  «eulenwBl  par  qudques  opéras,  fil  rtpre- 
UBler  le  premier  i  Naples  en  1831,  sous  le  litre 
la  GioemUà  di  Emico  V,  qui  oWinl  quelque 
RDCcis.  En  1833  11  donna  i  Spott  fttçiUvl.  Eo 
IA34  Caflini  fltan  Toyage  k  Paris, et  j  éaiiit  la 
moaique  d'un  ballet  inUtiilé  Chao-Kaiig,  qui 
abltnt  un  inccts  de  togae.  Pendant  queues 
«■néesllr^ldadaiu  cette  ville  et  s'y  Uira  k  l'eo- 
aeignemenl  du  dianl.  De  ralour  dam  sa  patrie 
m  IS44,  il  61  jouer  k  Milan  SoUnumno  //,  et 
en  IS4T,  k  Florence,  Hdêçonda. 

CARLINO  (NicoLu- Antoine}.  prAtre  napo- 
litain, né  Ten  178S,  montra  dte  son  enfaiice 
iTUeuieuM*  dispositloos  pour  la  musique,  qui  lui 
Tut  euMignée  par  Joseph  Valente.  Alexandre 
Sperania  loi  oiaetgna  ensuite  l'iiarmonie  et  le 
«unirepojnl.  Il  a  laissé  en  manuscrit  diverses 
compositions  pour  l'église  et  la  chambre.  On  cite 
4MrtieolièrcineDt  nn  Mlterere  k  t  voix,  une  can- 
tate k  3  voii,  quelques  Cmuoniàt  Pétrarque, 
beaucoup  d'hymnes  pour  l'église,  etc.  Car- 
lûio  jonait  bien  du  violon  et  de  ta  liarpe.  il 
inventa  luie  sorte  de  Itarpe  boriionlale,  dtni 
la  (orme  d'un  clavecin,  k  laquelle  II  donna 
le  nom  de  Terpattdro.  Cet  ecdéaiastique  uon- 
Tiilk  Rome,  de  pbliiisie,  k  l'ige  de  qaamile 

CARLO  (JtMhiB),  moslden  né  k  R^gio, 
liant  il  pieroitn  iDolUé  du  seiilènM  siècle ,  s'est 
fait  connaître  par  la  puUiealion  d'un*  collection 
de  Btolelt  k  cinq  voii,  de  divers  auteurs  célèbres, 
tels  que  TiMMoat  CrAqailloo,  Clément  nok  pop  a, 
Jadiet  de  Hanlone  et  Bippolyle  Ciera.  Cette  col- 
lection, quia  pour  Un  :  XoUlU  del  Labirinlo. 
est  divisée  en  deux  parties.  La  première,  qui 
contieal  trente  et  un  motets,  a  paru  k  Venise, 
cliei  JérOme  Scoto,  en  Ib54,  ln-4'  obi.  La  se- 
conde. renHannant  trente-cinq  piècei ,  a  été  pu- 
bliée l'année  suivante. 

CARLOS  (JaiM),  médecin  espagnol,  vivait 
k  Lérlda  m  comDwneeiDait  du  dli-iepUènie 
dèele,  et  T  a  (ait  impKmer,  en  leiB,  la  0^- 
tarra  etpa^ola  de  eineo  ordanet  (  la  Guitare 
etpagnolek  doq cordes}. 

CABLSI'ADt  (Ji\n  ),  né  à  Vanem,  vil- 


lage de  la  ninrlnge,  vers  In  Un  du  seîiième 
slède,  s'est  lait  connaître  comme  compoiUtenr 
par  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé  :  Geltt- 
Itehe  vnd  KeUUche  Lieder  mil  3,  4  mut  b 
SUmtnen  (Clianiona  spirituulles  et  moadaines, 
k  3,  4  et  b  voix)  ;  Erturl,  iSOB,  in-4*. 

CAHNAIIV  (Joun),  docteur  en  musique 
et  professeur  de  cet  ari  k  Londres,  dans  la  se- 
conde moitié  du  dii-buittèrae  siècle,  eU  auteur 
d'un  traili  des  éléments  da  citant,  intitulé  Si»- 
gkig  primer,  or  RwUmmtti  of  aolfeçgi;ljiim- 
dres  (  sans  date),  in-rot. 

CABNEIRO  (l'a.  Muuel},  carme,  excel- 
lent organiste,  naquit  k  Lisbonne  vers  le  mi- 
lieu du  dii-septième  itècle,  et  monrul  m  ia'J&. 
Hacbado(filM.£iull..  tomelll,  page  114}  cite 
de  lui  les  ouvrages  suivant* .  qui  sont  restés  eu 
nunuKril  :  I*  Ketptnitoriot  e  Uçoena  dot  Ma- 
ttnat  de  Sabbado  tanto,  a  1  eon*.  —  1°  Re- 
spoMorlor  doM  maUnat  de  Patdtoa,  a  i  eo- 
roi.  —  3*  Mlt$a  de  defanUu,  etc.,  a  i  eo- 
nu.  —  4'  PMlmoi,  motetet  e  vUkaneUot  a 
divenuM  vozet. 

CARnllCER(DoH  itÀHON),  composileor  es- 
pagnol ,  professeur  de  composillon  an  Cooserva- 
loire  de  musique  da  Madrid,  et  compoiileur  dra- 
matique ,  est  né  le  14  octobre  1789,  k  Tarrega, 
dan*  ta  Catalogne.  Après  avoir  rail  ses  premières 
éludes  musicales  k  l«5«tt  d'Vrgal,  comme  enlant 
dod](Bur,ilserendiLk  BarcdonBeen  IROC.Ct  lea 
conliuna  sou*  la  direction  de  don  François  Qn«- 
rsil ,  maître  de  cbapelle  de  la  cathédrale,  cl  de 
Uon  Carlos  Bagner.  premier  organiile.  Lors-, 
que  Napoléon  s'empara  de  l'Espagne  en  1808  , 
Camicer  alla  s'établir  dans  una  des  Iles  Baléares 
comme  oigaoiste  et  prolesscur  de  ranaique  ;  maia 
il  retourna  dans  la  péninsule  après  que  les  Frau- 
fait  ea  eurent  été  expulsés,  ta  1814.  Deux  ans 
après,  la  direction  du  lliéUrs  de  Barcelone 
l'envoya  en  Italie  pour  ;  dierclier  des  chanteurs. 
De  relonr  dans  cette  ville,  il  fut  nommé  pre- 
mier chef  d'orchestre  de  l'Opéra  italien  en  ISIS. 
]|  y  écrivit  «espremien  opéras.^^ls  (fcLiui- 
;naiio(AdèledeLusignan),Sten(iyCo>ufait/ina, 
Don  JwM  Tmoiio,  el  Colon  et  et  Sufetnto  de 
Mettina.  Tous  eorent  da  succès;  mais  ie  pre- 
mier particulièrement  fut  accueilli  avec  eoUiou- 
siasme.  De  1810  k  1817  il  CI  plusieurs  voyages  k 
Madrid,  Psris  et  Londres,  et  s'y  fit  coiuattre 
01  anlsgeuaement  comme  composilenr.  Eu  1818 
Carnicer  fut  appelé  k  Madrid  eu  qualité  de  dl- 
ri-cteur  de  U  musique  du  Uiéktrv  royal ,  et  dans 
rannée  suivante  il  y  fit  représenler  Bletta  e  Mal- 
vtna,  opéra  italim.  Kn  1831  il  y  donna  aon  Co- 
lombo, ooQsidérd  eomme  une  de  aea  meilleures 
produttiona,  La  créalkn  d'un  théllre  d'opéra 
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nttioMl,  k  liqoella  il  coDiribua,  le  dtdda  k 
Ccrirc  ip^ialement  ppar  ce  specUde,  et  il  j 
donna  plosieun  oDTrafM  an  nombre  desqneli  on 
Ttsaarqut  Tpermneflra ,  qui  toi  représenté  busiI 
t  Ssrsgaween  ls43.EalB30C»rnicCT  futnominri 
profeMeur  deeoin|iosition  oaCoaMrratoira  ro]ral 
de  Hailrid;  ii  en  remplit  lea  roncltoni  pendant 
Tingt-quatie  tni.  Depuis  1R45  il  ceu*  d'écrire 
pour  le  thMtre.  Il  j  a  dfl  ta  veTTe  riaoa  la  niBiiqae 
de  cet  artiate;  elle  ae  dlatlngue  surtout  par  Je 
rhytlime;  mai*  on  peut  Ini  reproclier  nne certaine 
monotonie  de  stjle ,  perce  que  le  eomposlleiir, 
épris  dn  mâodiei  populaires  de  «m  paTi,  s'en 
«■1  un  peu  trop'  toa*ena  dans  la  composition  de 
MU  opéra*.  Carnlccr  eit  mort  i  HadHd  dan*  la 
nuit  dn  17  mars  ia&5.  Oalre  len  opéras  cité*  pré- 
cédemment, 00  eoanatt  de  lui  lantUia.ouia 
Morte  ed  Amore,  représenté  k  Madrid  en  IS3T. 
Pamil  11  mnsiqoa  d'ëgllse  de  ce  composteur,  on 
cite  une  metie  solennelle  1  8  *olx  et  ordieslre, 
écrite  en  IBM;  deux  messes  de  Jtefiilem  i  4 
Toix  et  orebestre,  composées  et  eiécnlées  en 
ltlI9  et  tB41;  des  ilglle*  des  morts  btcc  or- 
dwstre,  pourlesobs^ues  do  roi  Ferdinand  Vil; 
An  LametUaUoru  pour  lejeodl  salât,  an  I8S0; 
(in  Tantum  ergo  ï  s  toIi  et  orclieslre,  et  un 
Làbera  ne  Domine  h  S  Toix.  Camicrr  a  écrit 
■usai  plusieurs  STmphonies  août  une  grande 
(en  ré) ,  et  une  pour  irait  orchestres  qui  hil 
eiécutée  en  I83S,  dana  la  grande  salle  de  l'O- 
rient, k  Madrid,  pour  l'ouTerlure  de* bab mas- 
qués. Beaucoup  d'Ii^mne*  natlouaiix  et  astres, 
■lui  qu'un  grand  nombre  de  morceaux  intro- 
dnila  dans  le*  opéras  italien*  représeotéi  à  Ua- 
diU,  ont  été  composés  par  lui;  enDn  une  im- 
nense  qaantjté  de  métodJes  trèe-distioguéet,  de 
chanson*  capaRnoles  d'un  caractère  original, de 
marches  pour  la  musique  militaire,  et  de  mor- 
ceau de  circonstance*,  a  été  produite  par  cet 
artiste  Utorieni. 

CARNOLI  (ÉusÀicn),  cantatrice,  naquit 
ea  1771  i  Manheim,  où  elt*  prit  des  lefou  de  ta 
célèbre  madame  Wendeling.ÂPlgederfotuaaiM, 
m  17S4,  ellt  comtoenf*  k  TojBger  dans  toute 
rAllem^pe,  et  excite  partout  l'admiration  par 
b  beauté  de  sa  toji  et  ta  pareté  de  ton  chant 
IM  pteeease  Palatine,  qnl  en  fut  cbarmée,  l'ai- 
lâcha  fc  *Mi  serike  en  qualité  de  Temma  de 
cbandM.  Elle  toocbsit  enoora  le*  émolument* 
de  cet  emploi  en  isil.  En  lso7  elle  épou*a,  k 
Manh«lm,  Elsemmea^tr,  mosiden  de  ta  ooar  dn 
grand-ine  de  Bade. 

CAROLl  (Airai-AinwiH),  composilenr,  na- 
quit iBolagne,  leiSJsin  1701.  Jéftaw  Consonl 
lui  apprit  à  jouer  de  l'orgue  et  las  régie*  dn 
'    -,  pois  11  derint  élire  de  Jean-An- 


toine Ricclerï.  Après  avoir  été  inallre  de  elupelte 
de  la  basilique  de  Ssint-Élleone  et  de  plusieura 
aulres  églises,  Il  fut  nommé,  en  1741,  sdbsUtul 
de  Jacques-César  Predierl,  k  l'église  métropoli- 
tiioe  de  Saiat-Plerrei  poh  il  lui  succédaen  lllre 
dan*  l'année  1753.  Caroli  fut  agri^gé  s  l'acadé- 
mie des  pliilltarmoniquea  de  Ikdogoe,  et  en  Tut 
prince  six  lois,  en  17SI,  1741, 17i&,  17C0, 1767 
et  177fl.Il  mourut  en  17sl.il  a  donné  en  I7ï8  un 
opéra  Intitulé  Àmor  nato  Ira  l'ombre,  et  quel- 
ques années  après  une  «érénaiie  qui  aéléTsntée. 
On  connaît  aussi  de  hii  Meue  a  4  voc(  pinte, 
due  eon  vloUnl  dbUgati,  e  due  cou  vloUm 
ad  Ubilmn;  Bologne,  Lelio  délia  Volpe,  1766» 
ln-4". 

CARON  (FiuinJ,  célèbre  tompoiltenr  et 
eontrcpoinlistu  du  quinzième  siècle,  eitannombra 
des  arlisles  qui  ont  le  plus  contribué  ani  pro- 
grès de  ta  musiqne  k  cette  époqoe.  Sa  palrte 
n'est  pas  exactement  conone;  Tinctor,  qui  en 
parie  eu  plusienrs  endroits  de  «on  Proportio- 
nale  et  end'antres  ouTrageK,  ne  Tonmll  ancnn 
renteignement  à  cet  égard;  Hermann  Finck  se 
borne  k  le  nommer,  dans  sa  Praclica  munm. 
Cependant  on  croit  qu'il  éliit  néen  France,  oA 
Ht*  plusieurs  ramilles  de  son  nom;  mais  on 
est  réduit  ï  des  conjectures  k  ce  sujet.  D'ail- 
leurs il  T  a  aussi  one  hmilie  du  nom  de  Caron 
dans  le*  PaTS-Bas  ;  car,  dans  le  rq^sln:  n>  4  des 
elmrles,  on  Irouie  (Toi.  100)  une  commission  de 
garde  et  concierge  de  lliOlet  dn  duc  de  BrabanI, 
accordée  k  Jean  Caron,  aous  ta  date  de  1470. 
Peut-Glro  ce  Jean  Caron  était-il  parent  dn  ce- 
libre  mnsiciKn.  Qntri  qn'Il  un  soll ,  H  est  certain 
que  celui-ci  Tôt  contemporain  de  DomortouDo- 
marlo,  de  Busnoîs,  de  Faugnes,  de  Begit, 
d'Ocliegliem ,  d'Obredit,  de  Coutin,  de  Cour- 
bet, de  Pufiola  et  de  beaucoup  d'autres  artistes 
dlttiDgi>é«  qui  brillerait  dans  le  milieu  du  qnin- 
d^ne  altcta.  Par  an  passage  da  ProporUonaU 
deTlnctoria,Da  Toit  aussi  qnll  eut  pour  matlre 
de  mnsIqDe  E^e  Binchoii  on  Gulltauma  Dnfay, 
d  eonséquemmcBt  qu'il  a  dO  naître  an  pin*  lard 
Ter*  1410.  On  aralt  cni  qu'il  ne  restait  phu 
rien  des  ouTres  de  ce  lienx  maître';  mai* 
l'abbé  BainI  noa*  a  appris,  dsn*  *et  Hémelrv» 
sur  la  Tie  et  le*  ourrage*  de  Pierluigi  de  PoK*- 
trina ,  qne  plustaurs  messes  de  Ftrmfn  C*rea  ta 
Innivent  dans  an  Tolttme  roannaerlt  des  arefat*e« 
de  la  Chapelle  pontificale,  sons  le  n<  14.  Parai 
ces  messee.  Il  ;  «n  a  one  sor  ta  ebanNM  de 
ramnmt  armé.  Unnaonserit  ayant  appartenu 
à  Guf Ibert  de  Pixérécoort,  Ottérateur  hancata ,  et 
qol  se  trouve  aujourd'hoi  k  ta  Blbliotbéqoe  Im- 
péstale  (Mv.  l'arllcle  BotMia),  renferme  aotri 
phtleun  ctiansoM  et  OMlett  da  Caron  que  l'aa- 
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leor  de  ralte  faiognpliie  »  tnJitilt  en  noUlioa 
BMtderne  et  m»  eo  lurtilioa.  Op  boan  diiu  ce* 
jnorceuix  des  trust»  d'âtguce  duu  le  monve- 
UMBt  den  perties  ;  lou»  ce  rappori ,  Caron  ai 
Mpirieur  kOckeghrmeU  BuHiMa.Ua  mumicrll 
prfdeox  de  la  UUiothtqoe  de  I^joa,  dont 
H.  HoreM  (V09.  ce  noni  )  •  donné  U  notice, 
contient  la  ciianson  à  3  tolx  de  Caron  1  Hilatt 
ftM  powra  devaùr. 

CAHOSO  (M»BC-F*i«icB),  né  k  Sennonel» 
m  Italie,  ten  le  milieu  du  leiiMine  tièclc,  e«t 
utenr  d'un  livre  iatitulé  il  Saiterino,  divUo 
m  dve  intlali  ton  intavohUura  41  Uitto,  e 
U  êopnau»  deila  mwlca  n«tla  wnata  dl 
cJaNWi  baUo;  Ymise,  l&BI,  I  toI.  iD-4*.  Cet 
ouvrage  eit  inÛreuaDt  pour  l'blitoire  de  la  nn- 
lique,  parce  qu'il  conijent  iei  aira  de  dante  du 
«eitlèoM  ùicle. 

GARPANI  (JEÀH-AirTOUia),  compotitMir 
Ténitien,  vécut  lert  te  milieu  du  dix-Hplitaie 
liiele.  H  l'esl  fait  connattre  par  une  collection 
d«  raotat»  fort  bien  fiiita,  qu'il  a  publiéa  lout  ce 
titre  :  MoMU  a  qiuUtw  voçi,  eanto.  aUa, 
t«non,  bauo,  coi  rivotto  àUa  dwtdeetna  del 
btuto  ineaiUo;  Rome,  1604. 

CARPANI  (Gabtmco},  maltro  de  chapelle 
de  l'égtiM  dal  Getù  et  de«  anlrea  égliae*  de* 
JétDlles,  k  Home,  lécut  ven  1*  uûlieu  da  dis- 
iiDilième  ùicle,  et  fat  renoauné  CMume  ro- 
tateur de  compaailion.  il  fat  le  maître  da  Jia- 
ntcMi ,  cMnpotileur  rMuain  d'un  grand  ntérite. 
Catpanl  a  latasé  en  manuKiit  lieaiKospde  com- 
pouUon»  pour  l'église,  parmi  leaqn«ll«*  on  re- 
Marqne  1  !•  Troia  metMi  à  troi»  Toii.  —  V 
Keor  meaiea  ï  quatre.  —  3*  Quatre  OMue*  t 
cinq.— 4°  Deoa  mawea  k  huit.  —  ï"  Le  paawM 
Dtail  Domtmu,  k  linit  wii  avec  ordwatre.  — 
S*  Le  même  punoM  à  huit  voii  aans  hMtni- 
iMnt*.  —  7*  Sept  ottertidrM  à  trolaet  k  fonlra 
Toii.  —  8"  Pliuleura  nwteU  à  i  vola.  —  r 
U  peaanw  Crtdidi,  t  quatre  T<da  aveo  er- 
chealre.  —  10*  DtxU,  k  qwtr«  toI».  —  li* 
Sealuâ  vir,  t  qnabv  Tota.  —  il"  Coi^tMor 
pDW  lopraiioel  contralto  avec  chnor.  —  13* 
Litaatei  à  quatre  roix. 

11  T  a  CD  anau  nu  ntaltrede  citapelle  k  Sta- 
gne, nommé  Carpanl  (Jean-Luc),  ou  Carpioid 
qui  a  fait  repréaenter  dana  cette  itUei  en  167), 
nn  opte  tuUtnlé  ^««oc». 

CJUtPANI  (Jonn),  né,  en  1763,  dans  on 
Tillaga  de  la  Brianaa, 
éindH  k  m*n  «MM 
raala  bwjoan  MlacM.  DeMM  par  aoa 
k  Mra  aToeat,  11  ne  w  lantait  polnl  de  gottl  pour 
celle  protadon,  et  aon  penchant  pour  le»  aria 
«t  la*  lettrée  l'emporta  «nr  la  Tokinté  de 


mille.  Il  publia  d'abord  quelques  eaaai*  de  poé- 
lie ,  et  fit  touei  une  comédie  qui  avait  pcor  titre 
1  Conii  SAigliaio.  Cette  piice,  qn'on  attribiu 
au  P.  Molina,  auteur  de  quelques  cowédiek  dani 
le  dialecte  milauBia,  (ut  bien  aceueillle  et  pro- 
cura k  Carpani  l'occatlon  d'écrire  lea  drame* 
destiné*  k  être  reprétenléa  k  la  conr  de  Taitlii- 
iur  le  Ibéttre  impérial  de  Honu.  La  Ca- 
:,'niiM  en  mosiqne  par  Pair,  l'UiUforme, 
r  Àmor  alla  peraiana ,  11  Migltor  DtMo,  il 
Otedlito  dl  febo,  V  IttOMlrv ,  parurent  *uc- 
II  écrivit  auMi  l'oratoHo  de  ta 
di  N.  S.  Gwtii  Critt&,,  qui  fiil  mte  en 
lUxique  par  Wcigl,  Pavesi  et  quelques  autres 
EHuposKenn.  La  révolotiaD  françaite  détourna 
pendant  quelque  temps  Carpani  du  Ihfitre;  il 
se  filjonmalisleel  donna  dans  la  gazette  de  Mi- 
lan de*  articles  où  il  attaquait  la  France  avec 
viidence.  Lorsde  la  conquête  d*  lllalie  par  le 
général  Bonaparte,  il  tnlvit  l'archiduc  k  Vienne, 
y  fut  attaché  comme  poêle  au  théélre  impérial, 
et  j  otitint  du  gouveroemeat  une  pension  qu'il 
conierva  jutqu'k  *a  mort,  arrivée  le  31  Janvier 
1B3B.  Caipani  a  traduit  en  Italien  plnsieur*  opé- 
ras Cranfai*  et  allemand*;  il  est  autel  l'auteur' 
de  la  version  ilallmne  àé  la  CréaUmi,  de  Ha}dD. 
fie*  liaisons  avec  ce  grand  musicien  le  déterml- 
nknnl  i  rendre  ItonHnagek  sa  mémoire,  par  u> 
volume  de  lettre*  biographique!  et  critique*  qn'U 
publia  MU*  ce  titre  1  le  HayéUna,  omero  Let- 
lemau  Ut  *ila  e  leopere  del  e^iebn  WMettro 
Qttuappe  Bvj/i^*  (les  Haydines,  on  Lettres  nr 
la  vie  et  le*  ouvrages  du  célèbre  compoiHenr  A>- 
eepb  Hajdn)  ;  Hilau,  ISll,  bi-S*,  avec  le  potirall 
de  Haydn.  Ces  lettrée  tntérecaante*  lontécrflea 
d'un  *tTle  élégant  et  ^ttnrenqne.  Une  nouvelle 
édition, augmentée  et  revne  par  ranleur,  a  pam 
k  PadsM  en  isu ,  in-B°  de  M7  pages,  k  U  ty- 
pofinphle  de  laHiaerve.  Lea  note*  «ioMét*  k 
cette  édition  lont  preaqne  toutes  rdative*  k  Rm- 
tinl.  (ID  plB^aire'impndent  a  Indtdt  ces  Mires 
es  franfdi  et  lea  a  données  comme  nn  ouvrage 
original  (  voy.  Bomr)  ;  mais  Carpani  réalasa 
btirteuentdan* le*  lonmani,  et  le  plagiaire  «I  ' 
tut  pour  *B  banle- 

Carpanf  e«t  au*«i  Pantenr  d*  plutieura  lettna 
sot  Boerinl,  qnl  fnrenld'abord  Inséréa*  ibni  lea 
>M)nuus  italien*  et  aHemandi,  et  qui!  a  rénoies 
depuis  eon*  le  titre  de  le  Mo»tbùa»e,  «nia 
IttUremMeO'IwimU;  Padoue,  de  ta  typo- 
grapUedela  HiMrve,  18M,  iM  page*  In-S», 
avec  le  portrait  de  Rosainl.  Un  entlMNisiasiie  qol 
ne  cannait  poinl  de  bomea,  et  Fabeencede  no- 
tiona  positives  aor  Fart  musical  ae  font  remar- 
quer dans  cette  production.  Dans  cet  ouvrage 
oomme  dan*  son  livre  tnr  rA*«aUon  de  lu 
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p^Ktitre,  Ctrpanl  mmitre  na  M(iHI  étroit  et 
roopii  de  préTcnlions ,  tkiit  H  avait  déji  Aamit 
des  prenva  ilui»  ks  artictes  cootre  I*  révola- 
Uon  rrufiiM,  imérés  dtuiR  la  Ga*etU  de  Milam, 
Ses  pr^aetuen  faveur  de  la  musique  de  Roulai 
«ont  aussi  peu  raisonnables  que  ceux  d'un  autre 
«ritain  iUlien  (M.  Majer,  de  Venise)  contre  ce 
tf  lèbre  iniitiden.  On  a  publié  un  opuscule  intJ' 
iulé  Ltttera  del  profeuore  Gtiueppe  Carpaxl 
wUa  «tvika  dl  Gioaeehma  Bo$tttd;  Rnina, 
TClla  tipogralia  à\  Criaplno  IhicdDelli,  1B3S,  53 
pages  in-S°  ;  cette  lettre  prétendue  de  Cirpanl 
n'eat  qu'un  eitrail  [ait  par  nn  aoAiijine  de  qnel- 
quet  ariiclet  de«  RouMennet.  H.  D.  Mondo, 
de  mort,  a  publié  un  extrait  de*  lettres  de  Car- 
paai  sur  Haydn  sons  ce  titre  :  let  Sagdittei, 
ou  Lettre*  nur  la  vie  et  Ui  owvragei  du  e^i- 
bre  emupatUewr  Haydn,  tradvMe*  de  fila- 
lie»;  Hiort,  imprimerie  de  Robin,  1S3B,  In-S" 
de  51  pages.  Le  lotme  traducteur  a  donné  en- 
suite l'ouvrage  complet,  d'aprta  la  deuiième 
éditioD  origin^e,  sous  eelUn-.Bagdn,  ta  vie, 
set  Bitvrùget,  ta  vogaget  el  tes  aventure!  ; 
Paris,  Scbwsrliflt  Gajaut,  ISSg,  1  toI.  in-g'. 
CARPENTIËR  (Jo«E?n},  musicien  t  Pa- 
ris, dans  la  seconde  mollit  du  dix-buitième  siècle, 
est  astMir  d'un  oufrage  qui  a  pour  litre  Int- 
trweiUuu  potr  U  littre  ou  la  gt^tare  aUe- 
vuaide.  Parte,  1770.  Cet  artiste  avait  TraUem- 
Uablcment  ce«aé  de  virre  en  1788,  car  il  ne 
.ligure  pas  dana  la  liste  des  pToTeaBeara  de  mu- 
sique publiée  dans  le  Calendrier  mvtieal 
wttoersal,  rédigé  par  Framerj  dans  cette  tnËme 

CARPENTIEB  (  U  ),  professeur  de  violon 
à  Paru,  mort  oi  ceUevItlB,  an  tS17  ou  ISIS, 
a  publié  tuie  Méthode  de  viobm;  Paris,  Frejr. 
liditenthal  a  confondu  Mal  i  propos  ce  mu- 


GARPENTlEa  (AMUsfrCum  u),  fils 
do  précédeal,  aéi  Paris  le  17  février  Iftoa,  (ut 
admis  comme  éltve  au  Cooservatoire  de  cette 
ville,  le  19  août  1813,  et  ]>  Qt  ses  etodca  ila  sol- 
fège et  de  piaDO.  Le  pren^r  prix  d'accompagne- 
ment pratique  et  cIliamMuie  lui  fut  décerné  ai 
Iti7.  Devenu  alors  élève  de  l'suleur  de  cette 
BJo^r^Us  pour  le  contrepoint,  il  obtint  le  se- 
cond prix  de  cette  science  au  conooun  de  1830,  el 
le  premier  en  )S31.  Letneurlul  donna  ensuite 
des  lefons  de  style.  Jldmis  su  ftrand  oMcoura  de 
composition  de  Ilustltut  de  France,  Il  y  obUnt 
la  second  pand  prix  en  1833.  Depois  lors  U.  le 
Carpentier  s'est  livré  k  l'eiseijpwmeiil  et  a  pu- 
Uîé  un  grand  oomlire  d'ouviages  pour  llnstrue- 
tion  des  élèves  de  piano ,  de  solfège  el  H'Iiar- 
mome.  Se*  principaux  ouvra(pes  soni   :  ^cole 


d'karmtii»àe  el  d'aeeompagnemeiU,  op.  U  ;  Pft- 
ris,  clie/  l'aoleor.  —  Méthode  deplaïui  pov  te 
en/'<a)Uf,  etc.;  Paris,  Meissonnier.  Il  aéléttltun 
grand  nombre  d'éditions  île  cet  ouvrage.  —  Sot- 
fégepaarle»  enfanlt,  ibiJ.  Beaucoup  d'éditiona 
de  ce{  ouvrage  ont  été  publiées.  On  a  de  M.  te 
Carpenlier  une  Irès-graode  quantité  de  moslque 
fieile  (le  piano ,  pour  k*  commençant*. 

CARPENTRAS  (ËU*»rd,  ou  Eutia» 
CENET,  dilj.    ror-Ganr. 

CARRARA  (Michel),  compositeur  flalin 
du  aeiiième  siècle,  est  connu  par  quelqiieain^ 
drigaui  inaérés  dans  la  collcctioo  qui  a  pow 
Ulra  de'  FloritU  FlrtHosf  d'IlaUa,  U  terso  U- 
bro  de' Madritali  a  etnqite  voel  nvmxuuHte 
eompotliedatltntiiee;  Venise,  1&S6.  On  a 
aiisd  de  ce  nuisleien,  qui  parait  avoir  vécu  i 
Rome  (an  moins  jusqu'en  ISOR),  nue  fnstmctiea 
aur  l'art  de  joner  du  luth,  en  une  grande  feuille 
qui  Tut  publiée  dans  cette  ville  dans  la  lUènsa 

Une  Tant  pas  confondre  cet  artiste  avee/aon- 
JflcAalCarnira,  de  Berpme,  écrivain  du  quia- 
tième  siècle,  aulanr  d'un  livre  intitulé  de 
Choreit  ihuantm,  tive  d»  Sdenaarvn  ori- 
^ne,  qui  se  trouve  en  nianoBoildasB  lablblio- 
thèque  de  Saint-Uarti  de  Venise.  Il  est  tf»lté  da 
la  musique  dans  cet  onvraga.  Pent.étre  oM  deox 
Carrera  ^ientils  de  la  mène  fsmUle. 

CARRATKVmcsHT^MiE),  aoble  bol»- 
nais ,  fonds,  dans  sa  propre  hsliitatlon,  eu  1668, 
et  aooa  la  protectlMi  de  Salot-Aatoiae  de  Pa- 
dané,  la  célèbre  Académie  des  pliiltiannoniqnes 
de  Bologne.  L'emblène  de  celte  acadénie  est  ao 
orgue,  avec  ces  mata  :  Unllale  metoe. 

CARRÉ  (  LoDii  ),  géomètre  rranfai*  de  l'Aca- 
démie des  seienea,  naquit  en  l6«),&CMia- 
Ulne,  village  de  la  Brie.  Simple  laboureor, lu» 
père  n'eAt  pn  (ourair  anx  dtpeaaea  qu'exlgeaint 
ses  éladas,  si  le  P.  Halcbrauebe,  ful  avait  de- 
viné les  diapositlons  du  jeune  lioaune,  ae  l'eW 
pris  ponr  secrtlalra,  el  se  lui  eAt  doiaé  das 
iefons  de  matbémaliqtir*  et  de  pliiloaopliie.  Carré 
fut  admis  k  l'Académie  des  sciences  ea  1BI7, 
et  mourut  le  11  avril  1711.  )l  a  donné  dus 
les  Mémoires  de  l'Acatlémie  des  sclenoes  :  I* 
Théorie  générale  du  soa,  aw  tel  différenlt 
accord»  de  ta  mvtiqu»,  ettur  le  muueorde 
(Histoire  de  l'Académie  royale  des  sciMoes,  an. 
1704,  p.  «S }.  —  3>  Tnaié  nt9thimaàque  cte 
corde*  par  rapport  aux  iwiruMMit  de  asts- 
ifçtM.ld.,  an.  1706,  p.  I3i.—  3*i>«laprB- 
r  jwtUmi  TM  doiaaNt  aiio<r  te  c|iUHiiW(  four 
/ormer  par  Imrs  foai  te  tfcconlt  ito  «M(9M 
(  Hém.  de  l'Aead.,  I70S,  p.  47  ).  Caité  avait  M 
cliargé  par  r^ibé  Bigaoo  de  Wre  la  desorlpOon 
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da  toDi  Id  igstniDitnti  de  mutiqnc  en  juaffi  en 
Fnnce;  miU  sa  mort  préirialorte  rempêch*  de 
terminer  c^trarafl  ;  Il  ne  iIodds  que  la  deurip- 
tion  du  cliTecin ,  dam  i'Hi)lolre  de  l'AeaâX- 
tnje,  m.  1703,  p.  137. 

CARRÉ  (RËHi),  moina  bénédicUn  da  Van- 
cieDoe  obterraDce,  naquit  1  S«int-Ftl,  dioeife 
de  Trojei,  le  30  nvrier  1706.  Il  Gt  lat  Toax 
dam  rabbaje  rie  Balnt-Amand  de  Boiie,  et  dé- 
tint Gliantr«tflDlaireda  cellade  S«in^L<gaalra. 
Dans  la  tnllB  il  oblint  le  piienré  da  Bereeleux , 
diocte  de  ta  Rocitelle,  ei  la  plat»  Je  lacmlaiii 
Hn  couienl  de  la  Celle,  diocèM  da  HeaDi.  On  ■ 
de  ce  moina  :  1*  Le  maisin  <U*  novice*  dau 
rartdtekanter,  ou  Siglet  généralti,  eovrlet, 
Xaeileteteeriainetpoiir  apprendre  par faite- 
tnmt  l»  pleéK-chmt  [lie).  Pirii,  1744,  lii-4>. 
•  La  Mconde  édiUon,  rerue  et  augmentie  de  la 
CUf  det  PioMnet,  pai  Pojuird,  a  éti  publiée 
h  Parts,  en  1755,  ln-11.  On  lit  dans  la  Biogra- 
phie unioerteUe  de  HH.  Hichaad  que  ce  livre 
Mt  GBrieui;c'etl,endret,DnuB>»boDanTrage; 
Il  7  a  de  rénidltioD  dani  let  dufritrea  wi  il  est 
traita  de  quelque*  UHgea  dans  la  niaulèra  de 
chanter  les  offices.  Oa  j  trouve  aoaaidescfaoMe 
nlilea  lar  la  conwrTatlDn  de  la  voIk  et  la  gaé- 
rlaon  de  tes  inaUdles.  Les  clia|rilres  12  i  le 
renlbnnenl  beaucoup  da  pièce*  de  plain-clilnL 
~  V>  Seeueil  eurlattx  et  ëdi/UaU  tur  Ut 
ctochM  de  Véglite,  Cologne  fParif},  1757, 
-HiS'.froir.  Barbier,  SxoniencTtiifVe  et  CompM- 
metU  det  DicUonnalrei  Utlorijvet,  etc.,  1. 1, 
p.  I7ï.  ) 

CARHEIRA  <  Airroura},  maître  de  chapelle 
des  rois  de  Portugal  Sébastien  et  Henri,  ntonrut 
h  Lisbonne  en  1699.  La  bitdioUiiqna  du  roi  de 
Portugal  renierme  du  Zomeniattow  et  dei  mo- 
tets de  sa  coRipoaltlan ,  en  manuscrit. 

CARRERA  Y  LANCHARES  (La  P. 
MÀTTaK  Fa.  Pbdro),  organiste  du  courrai  des 
Carmes  chausaj*  de  Madrid,  fut  aère  de  D.  Jo- 
seph Lldon ,  organiste  de  la  chapelle  royale ,  et 
Técut  dana  la  seconde  moitié  do  dix-hnillènie 
sitde.Eii  I7S3  il  publia  un ooTnge  intitnM  Sal- 
modia  ojvego  de  verso»  (vcrseli  poorl'orgoa 
à  l'usage  des  paanme*),  leqnelfnt  sulfid'unBap' 
pMiWBt,  eoua  le  ttire  de  Adidemiet.  Lee  deux 
onnagee  raiferment  m  total  de  1S3  Tersets.  Je 
n'ai  point  d^otres  reoadgnenient*  sur  ce  maître. 

CARRETTl  (Josira-HknK),  oompositear, 
naquit  t  Bnlogne,  le  10  octobre  IflM.  Dès  *a 
iniHue  il  [ot  destint  fc  tWaI  eccMiia*liqn«  et 
s»  lin*  partleoUArement  k  l'étude  da  ptain-chaol. 
Il  deriat  «Diaileéltre  de  Florian  Aresit,  Sis  àt 
Jnles-Céiar.  Son  style  dan*  la  motiqne  d'égiiae 
«altgraieet  aétire.  U  M  mai  1711,  nentie 


litre  de  manskuinaire  de  T^ise  eoUéglalede 
SainM^ttronne,  die  11  novembre  17tO,  Il  Tut 
dioisl  pour  remplir  remploi  de  sobttitnt  de  Jac- 
qaes-Ant(dne  Parti,  maître  da  'cliapelle  de  cette 
église.  En  ITïB  il  luccéda  ï  ce  maître  dans  son 
emploi,  et  remplit  bm  fonction*  jusqu'lMDiorl, 
arrivée  le  S  juillet  177t.  Le  seul  ouvrage  de  Car* 
retti  qui  a  été  publié  consiste  en  Creda  k  1  et 
J  voii  avec  orgne;  Bologne,  1737,  in -4'  obi. 
Ses  meillear*  élèves  ont  été  Vaterlo  Testi, 
maosionnaire  de  S^nl*Pélr<mne,  et  Ignace  Pon- 
tana,  académtden  philharmonique. 

CARRIÈRE  (MiDiica),  philosophe  etlK- 
tèraleur.né  le  5  nurs  IB17  à  Griebel,  dans  le 
grandHluché  de  Besse,  descend  d^ine  famille  de 
réfugiés  laçais,  lixée  en  Allemagne  ï  l'époque 
de  la  révocation  derédltdeHante*.  Aprfct  avoir 
fait  ses  études  aui  nniversité*  de  Giesaen,  de 
Gœttiagueet  de  Berlin,  il  obtint  dan*  cette  der- 
nière le  doctorat  en  |ihilosophie.  Pendant  pln- 
slears  années  il  se  livra  k  l'étndedes  bcaux-artt 
et  visila  l'Italie  pour  ea  coonaîlre  les  plus  been 
monaments.  De  rrtour  en  Allemagne,  il  professa 
1*  philosopliiei  Giessen,  et  postérieuremait  ac- 
cepta une  chaire  de  cette  science  k  l'anivertité 
de  Munich.  Au  nombre  des  ouvrages  de  ce  sa- 
vantse  trouve  celui  qui  a  pour  titre  AetOietUt. 
Die  Idée  de»  Schcmen  und  ikre  Yervdrkli- 
ehiKig  durth  Natur,  Geitt  und  Suntt  (Esthé- 
t'que,  science  de  l'Idée  dn  beaa  et  de  sa  con- 
neiionavecla  oatnre,  l'esprit  et  l'art};  Leipsidi, 
1859,  1  Tol.  gr.  In-S".  Dans  le  second  volume, 
l'auteur  traite  du  beau  mu^cal  en  homme  qoi 
lèsent  et  le  comprend,  depuis  la  page  30Bjusqn'k 
page  440.  Son  point  de  vne  part  dn  seniimeat 
et  de  son  action  snr  llatalligeace. 

CARTAGENOVA  (JEU<-Hofl*CB),  basa« 
ehanlanle  Italienne,  débula  k  Venise  en  IBia, 
et  y  obtint  du  succès  parlabeaalédesa  ralaet 
paraonlnlelligesioe  de  la  scène.  En  1g19  H  était  à 
Lisbonne,  ob  II  chanta  pendant  trois  ans,  et  de  là 
Il  alla  h  Torln,  en  ISSl.  Milan  est  la  villa  oA  il 
fnt  rappelé  le  pins  souvent,  car  il  ydiantadaBS 
In  années  |H34, 35, 30, 37  et  38.  Florence,  Rome, 
naples,  Plaisanct! ,  Parme,  Venise,  Trieste  et 
Virane  rentendirent  ausd  en  plusieurs  salsoM. 
[|  était  i  Vieence  lorsqu'il  ntount,  Jenne  encore, 
le  18  septembre  1841. 

CARTARI  (La  P.  Jdluk),  moine  hruds. 
cain,(bt  maître  de  chapetifldn  conveal  de  Saiot- 
Pranfois,  il  Bologne,  en  I5S8.  Il  a  publié  iVe- 
nise  :  I*  MittaraM  quinqve  rocum,  Ub.  t.  — 
1°  Mli*m  et  Uoteeta,  s,  9  tw^wm. 

CARTAUD  DE  LA  VILLATE  (Faiii. 
çcm),  chanoine  d'Aubnason,  né  dans  celte  ville, 
renonça  h  scm  bénéfice  pour  se  retirer  k  Paru, 
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«a  a  wt  mort  a  1737.  Il  a  pnblU  da«  Païuéts 
criUquttturlamaihimaUquetlPirts,  1733, 
tu- 11),  d»ni  Itaquelles  il  ttiuMjiit  démantrer 
que  cette  science  n'est  point  axempte  4'tmor, 
el  qu'elle  a  p«ii  coolriboé  h  i'tTincaneat  itt 
beiDx-irt»  et  pirtiGatlèrauent  de  1*  nutiqiie. 
Oa  ■  auui  de  cet  éeilTila  un.  line  qui  a  pour 
tUre  £tsai  hUtorique  el  pkiUaophijue  iw  le 
fO&t;  Pari»,  I73<,  m-13,  el  Loodie»  (P«ri*), 
ITSI,  in-ll.  La  iiecondfl  partie  de  cet  oanafe 
contient  dei  réflexion*  lar  la  iDiiBii|De  en  gâ- 
uénl ,  Uâi  la  niMique  ItalieDoe  et  TrançiiM ,  et 
Mir  lee  diangemenli  Inlrodulls  daoa  Ml1e-d. 

CARTELLIËRl  (Jotau  ),  ni  ta  Toscane, 
vert  le  milieu  du  dit-liaillème  tlicja.  Tut  on 
ciiaoteur  distingué.  Sa  Toix  âlail  un  tdoor  pur 
et  sonore  :  on  le  comparait  k  RalT  ponr  l'exprès- 
*ioa  et  la  rod lité.  En  1783,  il  était  sa  «erYlee  du 
due  da  Uecklembonrg-Slrâllz  :  on  le  retrouve  t 
Konigriketg ,  en  1793  ;  mais  OH  ignore  ce  qu'il  est 
deTenti  depuis  lors. 

CARTELLIËRl  (M™).  Vog.  Boebn  (  EU- 
tabeth). 

CARTELLIËRl  (Cum-Aiframi),  fris 
des  précédents,  né  i  Danliidi,  le  37  sqilenibre 
1771,  maître  de  cbapelle  du  prince  de  LoUo- 
wlli,  a  fait  son  éducation  muaicale  k  Berlla.  Son 
prcfoler  ouvrage  fui  un  p^t  opéra,  qu'il  Gtjoiier 
m  1791  dans  detle  Tille,  lous  le  titre  de  fisH- 
far6cxhvin-un9(  la  Conjuration  contre  Gessler). 
Cette  composition  obtint  da  saccte  et  Ait  été- 
cotée  SUT  plusieurs  tbétires.  Il  s';  troun  nos 
romance  qui  élall  toajoura  redenuudée.  Carlel- 
Seri  se  rendil  ensaite  i  Vienne  et  j  flleiécuter 
an  Illettré-National,  le  19  mors  nii,  l'oraturlo 
de  Gioai,  ra  dl  Giuda,  en  deux  parties.  Lm 
antres  ouirages  de  ce  composileor  sont  :  1*  Une 
cantate  intitulée  CwUtmmr  et  Zora,  ëcrite  k 
Berlin,  en  1792.  ~  3"  Antoine,  opérette,  en 
1798.  —3*  Deux  ijmplionies  k  grand  orclieslre, 
à  Dannstadt,  en  1703.  —  4°  Concerto  pour 
8Ate,  ibid. ,  179S.  —  a*  Concerto  pourllûte, 
Berlia ,  Hummd,  1796,  op.  7.  —  e*  Nocturne 
ponr  3  Tîulonf,  alto,   basse,  date,  baolbola. 
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baies,  en  manuscrit,  cliez  Trseg, k  Vienne.  Car- 
telUeri  est  mort  le  3  septembre  |g07,  k  Uxi»- 
liauseu,  en  Bohfme,  dans  ta  position  de  maître 
de  dtapclle  du  prince  de  Labkoiriti. 

CARTER  (Tbomu),  clianUur,  pianiste  et 
compositeur,  siquil  en  Irlande  en  1788.  Ayant 
manifaté  d'heureuses  dispositions  pour  la  mn- 
■ique  dans  son  enbnce,  le  comte  de  Inclilquin 
le  pritso«B(*pt«leclioD,  e(lul  Ht  taire  de  bonnes 
"A  Tige  de  dii-buit  ans,  il  pu- 
T  outrage,  qjii  conslsUil  en  six 


KwatM  pour  la  claveda.  Il  quitta  PAigMerre 
dans  ta  Jeaneise,  el  se  rendit  k  Naples,  oii  il 
perfectionna  son  goût  et  son  saniir.  La  passion 
des  voTigei  lui  fit  prendre  ensuite  la  résotnlion 
de  se  transporter  dans  l'Iode  :  il  y  fut  chargé  de 
la  dlrecllon  de  ta  musique  an  tiengale;  mais,  m 
santé  s'altérant  par  la  eiialeur  du  climat,  il  Tut 
obligé  de  reloomer  en  Angleterre.  Le  directeur 
do  tbéétre  de  Ontry-Lone  l'engagea  alors  k 
écrire  la  musique  de  plusieurs  opéras  :  cens  qui 
enrentle  plus  de  succès  furent  :  the  Rival  Cou- 
iIUa(M(LeetMndldats rivaux  ]  et  tha  Miietim 
(le  lUIétieo  ).  Hais  c'est  surtout  comme  compo- 
siteur de  balladeique  Carter brillakLoadces  :ou 
■  vante  parllcidièrement  celle  qui  commence  par 
ces  mots  1 0  ffdiMy,  loUl  jrou^an;  HiKA  ni«,  et  la 
dcBcription  d'un  combat  naval  :  Stand  to  jour 
gvtu  mv  hearti  ofoak,  devenua  célèbre.  Tou- 
tefois l'auteur  ne  fut  pas  toujours  aussi  beureux 
qu'il  méritait  de  l'être  par  son  talenl.  11  n'Aait 
pas  économe  et  se  trouvait  souvent  dans  de  A-' 
cbeosea  posltlapa.  Dans  un  de  ces  moments  d'em- 
barras. Il  rassembla  quelques  morceaux  qu'il 
avait  Mimposés,  et  cliercli*  k  tes  vendre;  mais 
Il  ne  put  en  trouver  une  seule  guin£e.  Dans  ton 
dépit,  el  pour  se  venger,  ilécrlvit  sur  une  feuille 
de  vieux  papier  de  musique  un  morceau  k  la 
manière  et  dans  le  style  de  Hiendel ,  en  imilant 
son  éoiture.  Il  l'orrit  ensuite,  comme  un  ma- 
nuscrit de  ce  grand  mallre,  k  un  marchand  de 
mu^ne  qui  a'bésila  pas  k  en  donner  vingt  li- 
vre* sterling.  Carter  est  mort  d'une  maladie  de. 
Me,  au  mois  de  novembre  1BD4.  Ses  principaux 
ouvrée*  soat  :  l°lt>MJtoUn  Cray,  varié  pour 
le  piano  ;  Londres.  —  1°  Fatr  Àmeriea»,  petit 
opéra.  —  3°  Leçons  el  dnoe  pour  la  gnitaro. 

—  4'  Denx  concerto*  pour  le  piano,  avec  sc- 
eompagnement  d'orchestre,  Londres,  diei  Bland, 

—  8°  Leçoia  favorllei  peur  le  piano,  ihid.  — ■ 
S°  Jwtin  Time,  op£ra,  gravé  chez  Uroderlp, 
k  Londres.  —  T°  Tke  BlrlK  Day  (la  Jour 
de  naissance},  pastorale,  17s7.  —  B°  ThaCotu- 
iant  Maid,  représenté  en  17SS. 

CABTHEUSERINN  (Sœur  Hxiigde«ite), 
on  la    Chartreuie.  Toy.  MuccEBm  (  Saur}, 

CARl'IER  (  JBU-BAiiisn  ),  Gis  d'un  mallra 
de  danse  d'Avignon ,  est  né  dans  cette  ville  le 
IS  mai  17flS  (1).  Il  y  recal  les  premières  leçons 
de  musique  de  l'abtrf  Walraet,  chanoine  bebdo- 
madier  de  l'égUso  paroissiale  de  Saint-Pierrei 
viiitk  t>aris  en  17S3,  fut  présenté  k  ViotU,  et 
devint  élève  de  ce  grand  violoniste.  Peu  de  temps 
après,  la  reine,  tUrie-Anloinetle,  ayant  demandé 

(Il  (Tst  pài  ttrem  qn'ni  i  Bit .  dan  qnrfqna  Btarn- 
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r  *ki)unitU ,  VkilU  indlqna 
entier  ;  celni-d  Tut  loxpU,  et  CBMCrta  Mt  em- 
ploi jaaipi'aa  eoinmtpcsmeat  dea  Inmblem  téio- 
MiOBMim.  tMtfé  t  roptn  «u  ITSI,  Il  t  •■•- 
Tint  Bdjolnl dn  premier  Tioloii,  loua  «nvcnl  Im 
■olM ,  «I  oMInt  M  penstoD  de  retrulE  iprèi  trente 
■naéei  de  lenice.  PaMello  I'mbII  r*lt  entrer  dus 
ta  chapelle  de  KapcMm  m  I8M.  A  ta  Rettân. 
ralh» ,  Il  fbl  conpita  deot  ta  eompuiliMi  de  ta 
chepeUeda  roi,  «t  ta  01  ptrtfe  Jaw^'k  k  réto- 
lutioa  do  moi*  de]iiiUe(  laso,  «poqne  où  celle 
dwpctie  CMtt  dteiiUr.  Le  goOtdei  boDDM  élede* 
pMr  K»  iulniBeM,  et  nM  coOMiMaaee  CleadM 
âtt  oanagee  dd  Tioloidile*  le«  ptni  betriles  dea 
école*  RitieDH  et  rrmçiiw,  ont  bit  de  Cartier 
HO  tiAi-boB  profettenr.  Bien  qnll  n'ait  point  iU 
attaché  en  cette  qnaliU  an  CiMienaloire  de  mu- 
rfqoe  de  Piri*,  Il  n'en  a  pas  molDi  eonlrlbiié  à 
la  fonnatiM  dea  élères  de  celle  école  célèbre , 
parteapaUicatiMuqti'll  abitnd'ouTr^eiclat- 
liqDea  pour  le  tIoIod.  (7e*t  i  lui  qa'on  doit  le* 
édtlIoBi  rranfiiwi  de»  dieh-d'auTre  de  Cordll , 
de  PagniDi ,  de  Nardiai  et  tte  Tartini.  La  Ira- 
dlthn  dea  belles  école*  Italienne!  de  tIoIob  était 
preMjae  faeoanne  en  France  axant  cr«  puHli- 
eatiODa.  L'ooTrage  dan*  lequel  Cartier  a  raa- 
nrablé  Im  doenmenta  Ira  plus  précieux  sur  cetta 
madère  a  poar  tiire  FArt  du  violon,  on  Col- 
Ueflon  ekoltte  dmu  le*  tonatea  da  troli  écolea 
Uatlettue,  fttmf  dite  et  allemande,  tte.;  Parts, 
Decombe ,  ITBS,  ia-UÀ.  La  deaiUme  édilton  est 
Iitllntée  rArt  du  violo»,  ou  DiiMon  det 
iteiêt,  tervanf  de  complément  à  la  Méthode 
de  violon  ifu  Comervatolre,-  Paris,  1801 ,  In- fol. 
Parmi  les  eomposiUonsdeCarlIer,  on  remarque: 
I*  Air*  de  Richard,  du  Drott  du  Seigneur  et 
de  FIgcro,  Taries  pour  le  Tioloni  Paris.,  1791. 
—  !■  AlrdeCa(pt9(,-{deni.  —  S'  Eieouto  Ja- 
melta;  Mem,  — 4*  Bymne  da  Marseillaii; 
tdem.  —  B*  Sonates  poar  le  violon,  dans  le  style 
deLoDj,  fPOTre  T;  Paris,  1797.  — fl°  Caprices 
ou  ttndes  poar  le  Tlolon  ;  ibid.,  1800.  —  7°  Six 
duotmélbodiqueapDnr  deuiTlolons,  leiiTre  11'; 
Parir,  IMI.  —  B" Trois  grands  duo*  dulognéa 
et  coBcertaiita  pour  deux  Tiolons,  op.  i4  ;  ibiil . 
Cet  artiste  s'est  occupé  longtemps  de  rediercliei 
pow  une  liiMoire  du  Tlolon.qnll  a rédigi^  et 
qui  eoallent  des  tliases  fort  corieuses  et  fnrt  in- 
téresuntes;  nallieiireusenieiil  il  n'i  pu  Iromer 
d'éditeur  qui  ait  osé  se  charger  de  la  publication 
d'un  ouirage  ti  coiisldi'rable  et  d'un  Inléréleiié- 
ctal.  Cartier  a  d^laclié  de  son  ItTre  une  Disirr- 
laBo»  *Hr  le  violon,  qui  a  ttë  insérée  dans  la 
Kevue  MOâlealeiT.  Ill.p.  103108).  Cet  ar- 
tiste a  écrit  la  musique  île  deux  opéra»,  dont 
le*  l<?rels  aiaieat  élé  taita  pour  lui  par  Fabre 


d'OUeel.  Le  pnntler  a  pour  litre  leg  Féie*  de 
Mltylèna;  l'autre,  destiné  &  l'Opéia-Coiniqtie, 
«t^l  inlltulé  rsérilitr  nippoté.  Ces  oniraps 
n'ont  pas  Mé  représentés.  Cartier  avait  aussi  co 
manoserit  dea  ajmplionies  et  des  ooncertM  pour 
ta  TioloD.  Il  potsédail  une  collection  curieuse 
de  Tkitons  et  d'aulres  hulmments  anciens.  Il  «t 
mofti  Paria  en  IMl. 

€AntJLLI(pEaDiiiuni),  guitariste.  Bis  d'un 
liUérateDr  distingué,  quiratsecrétalreda  dél^ud 
da  ta  jnridldlon  napolitaine,  est  né  k  Naples,  le 
iaréTrferl77a.  Un  prêtre  lui  donna  lea  première* 
letOM  de  musique.  Le  Tioloncelle  fat  rinsini- 
ment  qu'il  apprit  d'abord  {  mais  U  l'abandonna 
MenlM  pour  se  llrrer  i  l'étude  de  la  guitare.  Il 
n'T  avait  point  de  maître  i  Naplea  qui  pdt  lui 
enseignei  cet  inslmment ,  et  U  manquait  de  mo- 
siquB  :  C6  fut  peut-être  nn  bonheur  pour  lui, 
«ar,  privé  de  ressoorcea,  il  dut  s'en  créer,  et 
fab^  des  recliercbes  qui  lui  rirent  découvrir  dea 
procédés  d'esécoUon  inconnus  Jusqu'à  Ini.  Il  laut 
conaallre  U  musique  de  guitare  et  avoir  enteodn 
le*  guitaristes  de  l'fpoque  qui  précéda  CaruIU, 
pour  comprendre  les  progrès  qui)  fil  Taire  1  l'art 
de  iooer  da  cet  instrument.  Cet  artiste  arriva  ï 
Parla  au  mois  d'avril  lUS;  il  n'j  fil  entendre 
dan*  qudques  mnoerta  el  obltàl  de  brillant* 
succès.  BiaitAI  11  fui  l'homme  t  ta  mode,  comme 
virtuoae  et  comme  profeasenr.  Ses  composlUoDs. 
remplies  de  tormea  nouvellee  alors,  ajoutèrent 
t  sa  répulalion,  ti  tarent  ta  seota  musqué  de 
guitare  qu'on  joua.  Il  ea  pnbita  une  imiDenae 
qnaotiU  dans  l'espace  d'environ  douze  ans;  car 
le  nombre  de  ses  iFuvrea  gravées  dépasM  Irwa 
cents.  Ces  ouvrages  consbtent  en  lolai,  duos, 
trios,  quatuon,  concertos,  ranUtsies,  airs  va- 
riés, etc.  On  doitaujsia  CarullI  une néUiodr de 
guitare,  divisée  en  deux  parHas  (  Paria,  Carii); 
elle  a  élé  considérée  comme  ta  meilleure  qui 
ex IsUt  alors.  Son  succès  Tnl  li  brillant  qu'en  peu 
d'années  on  tut  obligé  d'en  faire  quatre  édilinnc. 
Carulli  a  fait  aussi  paratlre  un  ouvrage  orifinal 
intilolé  l'Harmonie  appliquée  à  la  guitare 
(Paria,  Pelil,  1835).  C'est  un  Irailé  d'acixiinpa- 
gnemenl  lusé  sur  une  Ihéorie  régulière  de  lltar- 
moiiie.  Aucun  ouvrage  de  ce  genre  n'existail  au- 
parivaul.  Dana  ses  dernières  années  Canilli  ■ 
peu  cornpasé  pour  la  guitare  ;  l'ari  de  jouer  de 
cet  instriimeut  s'était  perFeclionoé  ;  d'aulres  ar- 
tlHlea ,  plus  jeunes,  avaient  obtenu  la  vi^iie, 
autant  qM  des  guitaristes  peuvent  en  avoir.  Ca- 
nilli est  mort  a  Paris,  au  mois  de  février  1841, 
a  rige  lie  soixante  et  onie  ans. 

M.  Gustave  CarutU ,  Dis  de  l'artiste  dont  U 
vient  d'être  patte,  est  un  professeur  de  chant  qui 
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phnIcaTt  aniiéw  en  Italie,  j  a  bit 
opin  InUtuM  f  Tre  Marill,  et  ■  pubtU  qaelqiin 
■DoraaDi  pour  le  pbno  et  l«  chut,  ea  France, 
en  TUlie  et  ed  Atlenugne  :  iti  ont  ea  du  anccto. 
11  j  I  do  goOt  et  de  la  noaveiDtJ  diiu  •«•  Irtot 
k  troU  Toli. 

CARUS  (JoacFu-MuiiB),  Ibéuloglen  rt  ao- 
llqtuire,  né  k  Rome  ver«  le  milieu  dndix-iep- 
Mme  «itcle,  a  publié  on  Une  qui  ■  pov  dtre 
Aii^qiU  Ltbrl  Mluarvin  Somatue  Eeeietlte; 
Koate,  lA0i,!a-4*.  On  j  trooTeuaedlsiertaUon 
tnr  le  cliaiil  dea  aatienim ,  dei  litaniei ,  da  iCyrto 
degvm,  des  liymnet,  etc.,  dea  premien  daii- 


CAJIDSO  (Lomé),  c<unpoii(ear,Bétnaplea 
le  3&  aeplembre  17&4,  reçut  les  premiers  prin- 
tipw  de  la  muuqae  de  son  père,  nialire  de  ctui- 
pdie  d'uDe  égiise  de  Htples,  et  pusa  ensuite 
«MIS  la  directtoo  de  Nicolas  Sala.  Après  aïoir 
fini  ses  âudes,  ii  fut  nommé  maître  de  la  caliiii- 
drale  de  Ptroase  et  directeur  de  l'école  publique 
de  cette  rllie.  Poussé  par  un  peocbaut  irréiUtl- 
ble  Tera  1»  musique  de  lliéltre ,  il  oomposa  qd 
gnad  nombre  d'opéras,  et  écrivit  daoa  toutes  lea 
Tilles  dltalie  de  quelque  importance,  particuiiè- 
Rinent  à  Kaples,  k  Honw,  i  Boloane,  k  Veniio 
et  fc  Milan.  S'il  ne  Tut  pas  un  dn  meilleurs  com- 
poaitean  de  Técoie  italienne ,  Il  fat  au  moiu  na 
de*  plus  ticonds,  comme  on  en  pourra  juger 
par  la  Mlice  de  ses  ouTragea  :  lo  Opéras  :  (I 
JSarmM  di  Trocehùt;  Naplei,  1773,  dans  la 
oinaTal;  Àrtaiene,  Londres,  1774, dans  l'Mé; 
il  Manhete  vflfano.UTourne,  1776,  dans  le 
carruTal;  ta  MIrandoUna,  Trieste,  1776,  dans 
le  cvnifat;  la  CaffaU&ra  di  Spirllo,  Brescia, 
1777;  la  rirtwua  o/Id  moda,  Florence,  1777, 
au  printempa;  ti  Cavalière  mapiijleo,  ibid., 
1777,  k  l'automne;  la  Crednta  pailorella. 
Home,  1778,  dans  le  carnaval  :  II  Tvtore  titr- 
lafo,  Bologne,  1778,  t  l'aalomne;  la  Fiera, 
Borne  1779  ;  FAmor  vob^ile,  Bologne,  177S,  au 
priDteinpa;Ia  Barcadi Padova,Veo\ie,  1779; 
Sciplotte  in  Cartagine,  Rome,  1781  ;  H  Fa- 
nalico  per  la  muiica ,  Rome,  1781  ;  l'Alber- 
çalrice  vlvaee,  Mllsn,  1781;  il  Marito  geloto, 
Venise,  17SI  ;  II  MatrinunUo  <n  eomedia. 
Milan,  17S1;  Vltiganno,  Naples,  ITSl,  saprta- 
tonps;  la  Selc»la,  Rome,  I7S3,  daoa  le  car- 
D>Tal;  il  Vecchio  burlalo,  Venise,  ITR3i 
fU  Âmanli  alla  prouo,  Venise,  17S4;  gli 
Sthtrsi  délia  furtwta,  Rome,  I7B4;  Le 
Qu^llrû  Stagumi,  Napln,  17a4;  i  PwUigli  e 
Gelosie  fra  marilo  e  mogUc,  Naples,  1784; 
Ciunio  Bmto,  Ronv,  1785,  dans  te  carnaTal; 
la  Parentela  riconosclvla,  Florence,  1785; 
te  Spoâe  rieuperale,  Venise,  17S&;  l«  Btcali 


mpunllglio,  VaiiK,  17M,  dans  le  camaTal; 
H  /"oera  MelodransaNea ,  Vérone,  ITU;  il 
Poefa  eU  ViOa,  Home,  I7i«,  an  frtDtmpat 
le  Studente  dl  Boloçna,Roiae,  17S6,  dans 
rété;  l'ImprCMorlo  falUto ,  Païenne,  1786,  fc 
l'automne;  Ate*tandro  iteUe  I*dte,  Home, 
t7B7,  dans  le  csmani  ;  Ji  IfoMlep  CMI^tao , 
Borne,  1787,  dans  l'automne;  fit  AwtmtH  dlt^ 
perall,  Haptea,  1787,  dans  raulomne;  ICampt 
ElUl,  Milan,  1788;  l'AfdigoM;  l'Imff%de»le, 
Rone,  1788,  daralecarnavalet  dans l'antonuw ; 
la  Sptua  voEufrlIe ,-  la  IHifalta  di  i>vnfal9iM  ,■ 
te  Dwe  Spoee  in  contrario,  Rome,  l7B9  ;  FAn- 
Mo, Florence,  1 790 ;l'A»a(o,  Room,  nsOiçU 
AnaitU  aUaprova,  Milan,  1790;  Âteuattdro 
*eU'I»die,  »itit  ime  mnslqiie  nouvelle  ;  ilDe- 
metrio,  Venise,  1791  ;  ta  Loeandiera  a*t*ta, 
Rome,  1791;  gll  Amanti  ridieoli,  RonM, 
IT93;  t'AnO^tmo;  l'Oro  non  eompra  amore, 
Veidse,  1794;  fl  GJuoeaforifel  fo(to.  Home 
179k;  ta  LodolAa,  Rome,  1798;  ta  Tem- 
peila,  flapies,  17911;  la  Donna  bizsarra;  le 
Spate  ditperate,  Rome,  ISOO;  Àsemlra  »  Ci- 
mené,  Rome,  1 808  ;  ta  Ballerlna  raggtralriee, 
Rome,  1805;  ta  f*ga,  Rome,  I809;  VAovIto 
of ffiarlf aM, Rome,  isio.  —  S'Mnsiqne d'église: 
B  Mette*  loleimellei;  4  fd.  brève*;  nKeMene 
aolennelle  det  fnortt  ;  4  Jfeiies  a  cappella  ;  3 
£telt;Sautretpsauines;3  jrit;M^cat;4  Lila- 
niei;  tous  les  Puume»  des  lépreas  cappella; 
Deux  Mlterere;  1  Fia  Crvelt;  piiuienra  offer- 
toires; lef  LaMenlatloiu  de  Jérémie;  Iwau- 
coup  de  motels;  1  Ta»tian  ergo.  —  S"  Ora- 
torio :/e/U,  en  1779;  GhuUtfa,  Urbino,  1781  ; 
la  Seonfitta  degtl  Aulrt,  i70Sj  fl  Trionfo 
dl  David,  Aisise ,  1 7at.  —  4<>  Canlalea  :  Can- 
taie  pailorale  pour  la  fite  de  Jtœt  ;  Xlnerva 
al  Tnulmeno;  Il  Tempo  Kw>pre  ta  veriià. 
Cantate  fiuièbre  pour  la  mort  de  M*  y,  JI, 
Plusieun  liimmes,  beaucoup  de  morceaux  dé- 
tacliéi  de  musique  Tocale  et  instrumenlAle.  Ca- 
ruM  est  morlk  Péranse,  en  ISU. 

CARUTIUS  (GMPABn-EHHEar),  écbiR- 
SOD  de  l'éiedenr  de  Brandebourg ,  et  organiste 
à  CuBtrin,  tara  la  Un  du  dii-sepllkme  slèele ,  a 
publié  un  traité  de  la  manière  d'eiaudoer  et  de 
recevoir  iégaleioent  un  oiioe,  «oua  ce  titre  : 
Sxatnen  organt  prtettntatiei,  oder  Orgel- 
probe,  Costrin,  1B83. 

CASA  (GikoLUO  DELLA),  né  k  Udlne  vers 
ia  milieu  ilu  seiiième  siècle ,  fut  maître  de  con- 
certs du  corpa  d'insiru menti  k  yent  au  Krrlce  de 
la  a«gn«urie  de  Venise ,  et  obtint  cet  emploi  le 
S9  Janvier  1567. 11  cat  auteur  d'un  traité  de  mu- 
sique Intitulé  il  Ten  Modo  di  dlittimir 
amhitteletorUdlttmmenUdilialoetcorde, 
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at  (U  eoee  «nta«o,  di  Girolamo  tUUa  Cota 
detto  iH  Udine,  capo  de'  concerti  delU  stro- 
pienli  di  /iato  dtUa  iUuttria.  SIgHoria  di 
VMglia.  Llbro  primo  {«  iteondo).  Àl  moUo 
Ubutre  Slg.  eonte  Mario  Betiilaeqwi.  /n  r» 
Mtto,  appreuo  Angelo  Gardano ,  ibM.  Dcui 
putiw  ip-lol.,  dwcune  de  U  reuilleU.  (LiTërt- 
,1able  moiiUni  da  faire  de»  Tuiationa  hit  Iom  le*, 
inatruociiti  ïTcot  et  h  corde»,  etc.)  Cet<Hi«ra|e 
ctt  de  la  pin»  grande  nr^  i  oajm  troiiTe  un 
eiemplalreklibibliolhèquediiLjcteiOHaiul  de 
BoliVM.  M.  Cars  dte  du  tatou  muiidea  des 
madrigaux  h  5  et  G  *oix,  Imprimé»  àVeniae  en 
lilt.  (Voj.  siorla  delta  mvilcaiaera  neUa 
già  cappella  di  San  Marco  in  Tetiesia.  ) 

CASALl  (  Jtjji-Bu^iBTB  ) ,  maître  de  clia- 
pelle  de  Saint- Jean-de-Latran ,  i  Rome,  Tal 
nommé  tcetleplaceaumotiideaeptembre17&B, 
et  la  cooserTa  jusqu'A  w  mort,  qnl  eut  lieu  au 
commeacemeat  de  juillet  1791.  Il  a  composé  un 
grand  nombre  de  meeae»,  d'aratorio» ,  et  mCme 
quelque!  opéra»,  parmi  le»qiiel*  on  remarque 
Caaipatpe,  repréieuté  b  Venhe  en  17tO.  U 
■Tait  peu  d'inientlon,  mai»  son  at^le  étail  trèi- 
pur.  Grétr;,  i  son  arrivée  A  Rome,  choisit  Casali 
pour  «ou  matlre  de  compoiition,  et  refut  de 
lui  des  leçons  pendant  prÈs  de  deux  ani  ;  mais, 
par  une  de  ces  «iagutatiléi  dool  il  j  a  quelque» 
ueniple«,cellioiiime,  douéde  la  faculté  dlma- 
giner  de»  cliants  si  beureux,  cl  d'exprimer  ti 
bien  les  slluatioo*  dramatiquei ,  n'avait  reçu 
de  la  nature  qu'on  bible  lentimeut  de  l'Iiarmonie  ; 
auMl  Caaaii,  liien  plus  frappé  de  ce  défaut  que 
dei  qualités  pricteutei  de  son  élèie,  en  l'ai- 
■ail-ll  fort  |)eu  de  cas.  Lorsque  Giélry  partit 
pour  GeoèTe,  Catali  lui  donna  une  lellre  pour 
00  de  ie9anui,qu[  résidait  dans  celle  ville. 
Celle  lettre  (  qui  »e  trooTe  mainlenant  dan»  les 
mains  de  U.  Lainpurdî,  i  Turin)  commence  par 
cet  mol»  :  Caro  ontico,  vt  matuto  im  mio  5ca- 
taro,  veto  atlno  in  mvàea,  cAe  non  ta  niente, 
ma  giovane  gflniil'  atiai  e  di  bwm  CMtuiiie, 
etc.  ■  IHon  cbet  ami,  je  tous  adresae  un  de  mes 
■  ilèTe» ,  léritable  Ine  en  musique ,  et  qui  ne 
is  jeune  liomioe  aioiable'  et  de 


i(s.  etc.  u  On  ti 


s  labl- 


.  Sanlioi  les  ouTragei  de  Ca- 
sali dont  les  titres  sDivetit  :  i"  Quatre  messes 
'  a  quatre  parties.  1°  Hlolcls  ï  quatre,  dont  : 
Chrislum  regem  ;  Adjiaia  noi  ;  CamedetU  ; 
JiMliu  ut  palma,  Àiswapla  ait,  etc.  —  3" 
Trois  Dixit  à  huit.  —  4°  Un  Vixit  i  neuf.  _ 
S"  ïroi»  Dixit  ï  quatre.  —  8»  Bealiu  vlr 
pour  b»8»e  solo  aiec  ciiœur.  —  7°  Deux  Confi- 
tebor  pour  soprano  et  contralto  iTee  cliieur.  — 
i'  Statut  vir  i  quatre.  —  9"  Laudale  pour 


aoprano  «t  cbnear.  —  ia>  Beata*  trir  k  den 
choeun. —  Ito  Lavdale  k  liuil.  —  li»  Ave 
Maria  A  huit.  —  13"  Lauda  SUm  i  quatre.  — 
H'  Matàui»  de  Noël  à  quatre.  -  i5°  Ma- 
gttijUat  à  quatre  et  à  huit.  —  16°  Litanies  à 
quatre ,  aiec  urcheslre  et  orgue.  Ou  conualt  de 
Casali  un  opéra  (  Campaip»  )  rqtréseaté  au 
théi(reSaDt-Angelo,'t  Venise,  en  1740,  et  nn 
onlonolAbigatt),  exécuté  A  Rome  en  1770.  Il 
fut  un  dea  derniers  maître»  romains  qui  se  dis- 
tinguèrent dans  la  muaique  d'église  pour  le* 
Tm'x,  »aan  or^e. 

C  ASAJlUBATA(LODis  FEU)ii(uin),aTocat, 
composileuTetécriTaindiatingnésurla  mosique, 
a  donné  i  Bologne,  en  183s,  l'opéra  Içlaia 
d'Atti,  qui  ent  du  succès  et  fut  joué  dan»  la 
mima  année  aur  plotieurt  UiéAtres  de*  Tjllet  de 
la  Lombardie.  Ricordi  en  a  publié  plusieurs 
seine»,  airs  et  duos,  A  Hilan.  On  cooaslt  aussi 
de  cetamaleur  plusieurs  morceaux  pour  le  piano 
et  pour  la  barpe  sur  des  thèmes  de  Belliiii  et  de 
Donlietti,  ainsi  que  dea  duetU  per  eamera ,  qui 
ont  été  imprimés  diei  le  même  éditeur.  Depuis 
l'origine  de  la  Gaiella  mviicale  di  Mitano , 
H.  Casamurita  en  est  un  des  principaui  ré- 
dacteurs et  7  a  fait  insérer  de  très-bons  artide»  de 
critique  et  de  biographie. 

CASATI  (GinoLAao  ) ,  compositeur  disUuRué 
et  maître  de  clispelle  A  Maaioue,  yers  la  Rn 
du  seizième  siècle,  a  publié  plusieurs  œuvre»  de 
mosique  d'égllie.  Wslther  (£ezllon,  oder  Mu- 
sikal.  Bibliot.)  indique  ceux  dont  les  litre»  sui- 
Trat,  mais  sans  taira  connaître  les  lieux  ni  les  da- 
tes de  leur  pulilication  :  1"  Harrnonicx  CaïUioiust 
a  i  ,i,3,  i  et  &  voeOiiu,  evm  Miua,  Ma- 
gni/ieat,  LItaniii ,  op.  S.  —  V  Un  recueil 
contenant  des  messes,  de»  psaume»  et  dea  sépna 
A  3,  3  et  t  TOii, 

CASATI  (Fnuiçois),  né  A  Milan  Tcn  la  Ûa 
du  sdiième  siècle,  fut  d'abord  organiste  de 
Sainte-Marie  de  la  Paulon  de  cette  Tille,  ensuite 
de  celle  de  Saint- Marc.  Pierre-Fran;ois  LucIdo 
a  inséré  quelques  motets  de  sacompoiition  dauM 
sa  collection  Intitulée  :  Concertt  diveril ,  rte, , 
Milan,  tDlS.  On  trouve  aussi  quelques  pièies 
de  lui  dans  le  PanoiTOt  mvtleut  de  Perga- 
meni;  Venise,  1015. 

CASATI  (iBËonoas  ),  né  A  Milan  vers 
iMi ,  fut  d'abord  nullre  de  cbapelle  de  l'église 
de  Saint- Fedele ,  ensuite  du  Sai nt- Sépulcre , 
et  enlio  derint  organiste  da  la  calliMrale  de 
Hilan ,  en  leS7.  11  obtint  aussi  plus  tard  ta  sur- 
Tirance  de  la  place  de  mallre  de  chapelle  de  la 
reine  Harie-Anne  d'Espagne.  Picdnelli  (  Àlen. 
dei  Letler.  Milan. ,  p.  Va  et  SOI  )  dit  que 
Cauti  a  [ait  imprimer  quatre  (CuTres  de  messes 
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eldaiMletoiiMiiilDtwIlqjenllw  lieux  ni  Im 
dalM  d«  ce*  publictlioiM. 

GASATI  (  GuruD.),  rëcoltct,  Fui  millre  de 
dMi)etledelacitliMralEd«NoiarB,  en  Piérnool, 
Tcn  IBM).  Le» ouvrages  connui  de  u  composi- 
lioo  Difil  ceqi-d  ;  l'  Partitura  tola  da  tacri 
autea^iAvoe^itola,  cm  ilbauopar  Vorçano. 
op.  1^  VeniM, But. Hi«Di,  lUlin  V.~1'Mo- 
tâtU  eomeetiati  a  1,3,3,  iw>eladorgaiu,coa 
«aa  JfMM  a  q^atlro,  op.  1  ;  Veniia,  Alextndre 
Waceny,  1643.  Ceit  une  rtimprewioa.  Il  j  en  a 
mie  éditkn)  pMUrieore,  poUIte  k  VeslM  en  ISGI . 
—  3»  /I  Tena  Libro  de'  mari  eoncerU  a  î,  I, 
4  vod,  op.  3;  Venise,  Birt.  Hagni,  iMl.  — 
4°  Jf aiM  0  £alml  coiK«r(aU  a  4,  S  vocf  ;  VeolM, 
Atei.  Vlncenli,  1944.  —  V  Scella  di  Salmi 
con  vtelM  a  moUUi  a  3,  3,  4  voei,  raeeolti 
da  Fnnu.  Michèle  Àngelo  Tvrlalanl, 
lerso  ordhu  di  S.  Francaco  ;  Venue,  Gaidioe 
IM3.  —  6*  Scella  dl  vaghl  e  arloii  motetU 
eotteertaU  a  l,  7, 3,  4  vocl,  fatta  dal  Titrt- 
lUairi;  Venise,  Alei.Vincenli,  ItU. —T>  Saeri 
CmeerU  aMotelti  a  3  coct;iLid.,  IBM. 

CASCIATINI  (Cudde),  eomposileor  de 
rtoiAt  romiiDe ,  a  Uiud  en  raanutcrit  poor 
l'é^be  :  1'  Laude  sacre  per  la  Paiaionedi 
G.  C,  «4.-1*  MUu  dl  Bequlem  a  3. — 
3»  Mina  a  qualùv,  tetaa  organo.  —  4<> 
Beatiu  vit ,  i  s.  —  5»  DeMnuUf  angelv*,  k 
a.  —  t"  Vlam  mtmdatorw»,  k  4. 

CASCl  ATIM  {  CuDM  ),  chantre  k  I'^Im 
S.  hoTStao  In  Somaio,  k  Rome,  et  compositeur 
de  mniiqae  reUgleuae,  ■  vécu  daiu  la  taconde 
moitié  du  dix-liultième  liiele,  et  dans  lea  pi«- 
mièrea  annéea  du  dii-neuTième.  Il  était  contre- 
IMinlnle  lostniil  el  arlitle  de  talent  dîna  le  genre 
de  la  oniilqae  d'igKie  ponr  lea  toîx  leulea  el 
Mna  orgoe.  Eea  melllenrg  ouTragea,  qui  le  trou- 
vent en  miQuicrit  dans  qneiquea  bIttliotlitqiM* 
de  Rome,  lont  une  meue  de  Requiem  k  3  Toii, 
vue  autre  k  quatrv,  le  Mlterere  k  4,  le  piaunie 
Dbcil  Domimu,  i  8,  «afin  lea  moteli  Zacharix 
fetlâuaaietcâuU  et  Jn^ehuDoinJnite. 

CASE  (JUM),  né  k  Woodiiocit ,  dans  le 
conlé  d'Oiford,  k  rendit  lamem  riant  l'uni- 
*enité  de  cette  ville  par  aon  talent  pour  la  dia- 
lectique, et  Cul  eonsiddrécomnie  un  du  plus  lulv 
liia  argumeotaleun  du  Miiième  uëde.  U  lui  retn 
docteuren  pliiloioplje  en  1&B9,  el  mourut  le  13 
janvier  1600.  On  a  de  lui  :  l"  Tke  Pratse  of 
miulct  (Ëloge  de  la  musique),  Oxford,  lâgn. 
ia-S*.  —  3B  Apalogla  tmulcet,  tam  vocalls 
fuom  iMlnraentalU  et  mixte';  Oiford,  ISBS, 
ia-8*.  Ce  dernier  ouvrage  est  peut-être  une  Ira- 
rfitclion  latine  du  premier. 
<;ASELLA  (...),  muticien  flofcalia   du 
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treiiièine  litcle,  a  été  rendu  c^Iètire  par  un  paa- 
•age  du  poème  immortel  de  Uanle.  CaaeHa  fut 
le  mtttre  de  musqué  de  ce  grand  poète.  Taut 
porte  i  croire  qu'il  lut  un  dea  auleuri  de  ce» 
LmuU  ipIrltitaU  dont  les  mélodie»  ont  tant  de 
charme,  et  qui  n'ont  point  vieilli,  bien  que  quel- 
qnes-un»  de  ces  cantique*  remonteoUplusde  cinq 
centciDqoanleani.Caïfllaidaenseigner  la  musi- 
que au  Dante  environ  ver»  IÏT&;  il  fut  doue  le 
contemporain^'Adam  de  la  Haie;  mail  il  avait 
ceasé  de  vivre  quand  llUuttre  poète  de  Florcuce 
écrivit  son  ouvrage,  car  celnl-d  a  placé  son  om- 
bre dans  lei  avenuei  du  Purgatoire.  Cdta  ombre 
■'avance  vert  lui  pour  l'embiataer  avec  tant 
d'affection  qu'il  fait  ver»  elle  un  mouvement  pa- 
reil, mais  en  vain.  •■  Trofi  fois  il  étend  tet  brai, 
ït  Irait  loit ,  sani  rien  taitb-,  lia  reviennent  tnr 
sa  poitrine.  L'ombre  sourit,  el  le  montre  si  bien 
k  lui  qu'il  reconnaît  Ciuella.  ton  maître  de 
musique  et  son  ami.  lin  t'entretiennent  quelque 
lempa  arec  toute  1*  tendresse  de  l'amillé;  en-' 
■uitele  poète,  fldèlefc  ton  goût  pour  la  mndqw^ 
prie  Caaella,  ail  n'a  point  perdn  I*  mémoire  «I 
l'otage  de  ce  bel  art ,  de  le  consoler  dam  tel 
peines  par  la  douceur  de  Bon  chani  ;  le  mutideii 
ne  te  bit  pas  prier;  il  diante  une  canxoRtftle 
Dante  lui-même  (.Imor  eht  neUa  mente  vU  ra- 
ffiona),  avec  une  voix  si  douce  et  si  toucbanle 
que  Dante,  Virgile  et  toutes  letlimet  lenuet 
avec  Casella  restent  enchantées  de  plt]tir(l)> 
Dante  nont  apprend  qnll  commenta  aon  pyr- 
galoire  vers  l'année  1300;  il  suit  de  là  que 
Casdla  mourut  k  cette  époque. 

Biirns]!  dit  qu'il  eitite  dans  la  bibliotlièqBe  du 
Vtlican  (n<>3314,p.  149)  une  £aI(a(eUa,  ou 
Madrigal,  de  Lemmo  de  Pistoie,  au-deiuiusdu- 
qucl  SMit  écrits  ces  mots  :  Lemmo  da  Pitioja; 
e  Casella  dleda  U  iuono.  Gerber,  Clioron 
el  Fajolle,  l'abbé  Bertini  et  d'autres  encore 
ont  dit,  d'apréa  cela,  que  Casella  etl  le  premier 
compotiteur  de  madrigaux  qu'on  conoaiste.  Il  j 
dans  celle  asurtion  une  erreur  qu'il  est  bon 
de  faire  remarquer,  l*  madrigal  en  musiqiu  est 
une  pièce  en  contrepoint  dontonne  trouve  point 
de  tracée  avant  le  milieu  du  quiniième  siècle, 
et  dont  le  nom  ne  parait  pat  davantage  avant  ce 
tempt.  Dant  let  manuscrits  antérieur»  k  celle 
le,  ton»  les  morceaui  qui  a'apparlien- 
nent  paa  à  la  musique  d'église  tont  des  can- 
on des  ballale,  en  Italie ,  des  chaiwoiu  ou 
des  balladet  en  France.  Il  n'y  a  pat  une  pièce 
portant  d'autre  litre  dans  le  manuscrit  de  la  bi- 
bliotlièque  impdriale  rie  Paris  (n*  ï3a  la>4'  du 
Suppiémenl}   Irquelconticntunegrandaquaatilé 
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impcw^t  ptr  desmutident  IblicM 
du  qnatoniAme  lièclc.  Burncr  l'Mt  donc  trompt 
lorsqu'il  a  donné  comiue  ifiioaTim  de  Balia- 
tetta  le  nom  de  Madrigal  (IJ,  etGerber,  Ctio- 
rou  «t  Fajolle,  l'ibbé  Berlinl  et  d^u  tnt,  ont  ea  tort 
de  dire,  d'iprèa  le  puiage  de  BamcT,  que  Caidla 
rut1epluatDcJ«D  compositeur  de  Modrifouz';  car 
s'il»  oot  enteodu,  parce  mot,  une  compcwition  k 
l>luueun  toix  tur  um  po^îe  mondaine  «n  lan- 
gue Tulgalre,  il  >'en  faut  Je  beautwup  que  Ca- 
Kclla  Hiit  le  plus  ancien  auteur  italien  qui  en  ait 
rirrit:je  prouTerai  Cela  par  des  documenta  authea- 
liqiiei  dmi  hkhi  Histoire  générale  de  ta  musique. 
CASELLA  (Piehkk),  compositeur  uapoli- 
lain,  enlra  comme  élèTe  au  Contenatoire  de  S. 
OnoCrio,  en  I7SS,  après  aroir  terminé  aea  élu- 
des littéraires,  il  f  resta  pendant  dii  années, 
puis  il  écrilït  pour  les  tliéUrea  de  Naplei,  Vln- 
noemia  eoAotcitita  el  l'Kgwivow,  opéras 
'bounes.  Ce>  ouvragM  Turent  sultis  de  Paride, 
(ipéraa#rieuir«préftenlé  sur  le  Illettré  Saint-Cbar- 
In.  Appetét  Rome  après  le  snccis  de  cette  par- 
4illoa,  il  j  composa  Topera  boulTa  intilulé  U  Con- 
lento  ptr  amore,  puis  la  Doxna  di  buon  ca- 
râtUre.  AncarnaTal  de  lail,  il  Ht  représenter 
au  Ihétire  de  la  Scala,  k  Milan  ,  Vtrylnla , 
(ipéra  nérieni.  Dans  l'année  suifante  11  donna  au 
lliéltre  de  la  Pergola,  à  Florence,  la  ttaiia 
Slitarda.  De  retour  i  Naplés ,  il  a  été  attaché  a 
l'école  des  élève*  exiemes  du  collège  rojal  de 
musiquË  da  S.  Plelrv  a  MajeUa,  en  qualité 
■le  prares8eurd'accomp*gnement,etBremplEpKi- 
iileursplacei  de  maître  de  clia  pelle  dans  les  égùaei 
lie  Kaplen ,  panr  letquetles  il  a  écrit  une  grande 
■luanlilé  demesaes,  léprea,  psaumes  et  motets. 
Casellae^lmortànaples,  le  12  décembre  1B44. 
.  CASELLI  (MKnKL),eic«llenttéflor,débaU 
iMitaa  en  1733.  11  élall  encore  admira  en  IT7r, 
au  tliéétre  de  San-Benededo ,  à  Venise.  Peu  de 
clianteurs  ont  Tourni  une  aussi  longue  carrière. 
CASELLI  (JosEpHliTioloniste,  néà  Bologne 
en  n!7,  passa  en  i7s8  au  serriceduczar,  àPé- 
lersboorg.  Il  a  publiéunceuTre  de  slisolospour 

Il  j  a  eu  un  autre  CatelU  (Pierre)  qui  Tirait, 
i  Rome  vers  1 BOO,  et  qui  ■  écrit  on  De  profun- 
■   du  pour  roi»  de  soprano,  avec  chœur  et  orches- 
tre, ainsi  qu'une  espèce  de  cantate  sur  la  mort  ' 
de  Cimarosa. 

CASENTINI(Mtisiuo),  compoiileur,  né 
à  Lacques,  était  mallre  de  cliapelle  à  Gemona 
en  ieo7,  comme  on  ie  Toit  par  le  tilre  d'un  œu- 
vre de  madrigaux  k  5  Toix ,  imprimé  k  Venise, 

ii\  4  <iaural  litilert  nf  inaû;  l.  I\,  f. 3)1. 


dans  la  mène  année.  Oncouudlauaaiduisène 
auteur  :  fTan<fcaSaIomonii,&6;  Venise,  isii. 
Le  Catalogne  de  U  BibllotMqiie  dn  roi  de  Por- 
tugal indique  ansi  les  onTragai  sniTants  de  sa 
composition  :  Tiril  eClorl,  madrigtUi  a  dn- 
qiu,  Ub.  3  i  el  Madrigali  a  fi,  Ufr.  i. 

CASEINTIKO  (SiLUJ,  compoifiMr  Ita- 
Ifeo  da  seiilème  siècle,  dont  on  IrooTe  ei  ma- 
nuscrit k  la  bibliDtlièqne  royale  de  Munich,  sooa 
le  n»  IV,  une  messe  h  six  Ttdx  anr  le  ehaol 
Peceata  tnea. 

CASINATE  (D.  Kkvt),  ecctfcUstique,  ni 
k  Palerme,  en  Sicile,  tots  le  milieu  dn  aeUème 
siècle,  a  fait  Imprimer  de  sa  composition  mi  oo- 
Trage  intitulé  :  Messe  a  i  voelmoduUUe ;  Ve- 

CASINI  (D.  JEAU-MAaiE),  prêtre  Rorentin, 
né  vers  1675,  étudia  d'abord  les  premier*  élé- 
ments de  la  musique  dan*  sa  ville  natale,  et  se 
rendit  ensuite  k  Rome,  où  il  se  mît  sons  la  di- 
rection de  Malteo  Simonetli,  pour  conliauer  ses 
études.  Plus  tard  il  entra  dans  l'école  de  Ber- 
nard Pasquial,  où  il  perfectionna  bod  talent 
dans  l'art  de  jouer  de  l'orgue.  Son  éducation  mu- 
sicale terminée.  Il  obtint  la  place  d'orguitte  de 
l'église  principale  de  Florence.  Son  prender  on- 
vrase  fut  un  livre  de  motela  k  quatre  voix  sans 
orgue,  dans  l'ancien  stjle  de  l'école  romaine, 
appelé  suie  ouervato;  il  le  lit  imprimer  sons 
ce  titre  -.  Joannls  Mari»  CathU  orgmi  vtajo- 
rit  eceleilx  Florentix  modvUitorit,  et  laeer- 
dotio  prxdili  ModvU  quatuor  voclbut.  Opta 
pTlmitm.  Komx  ap.  MoKardum.  |7M.  Cet 
leuvre  lut  suivi  de  Reipoiuori  per  la  letti- 
numatonJa,  a4  T«ci,  op.  3;  Florence,  C.  Undi, 
■  706.  On  connaît  aussi  de  ce  musicieB  distin- 
gué :  Motteti  a  k  «od  a  eapeUa;  ibid.,  17M. 
Ses  aulns  compositions  consistent  en  Tanlaisies 
et  lugues  pour  l'orgue.  Elles  sont  intitulées  : 
I"  fautasU  e  loeeale  d'  intavolalvra ,  op.  3. 
—  î° Penslerl  per  l'  ojgatto,  in parUIvra; 
FktrcDce,  1714,  tn-fol.  Dans  la  suite ,  Caiini  se 
livra  i  des  traïaui  de  tliéorie  pour  réaliser  le* 
rêves  de  Yicentino,  de  Colonna  tt  de  Ihrai  Mu- 
le rétablissement  des  anciens  genres  de  musique 
dialuniqiie,  chromatique  et  enharmonique,  au 
mo^fea  d'ime  division  eiacle  des  intervalles  des 
instruments  k  clavier.  On  pense  bieu  que  ces 
recherches  n'atwuUreot  k  ries.  Ranoi  nous  ap- 
prend (de  PloretU.  Inventor.,  p.  76)  que  Caiini 
avait  lait  construire  un  clavecin  dont  les  tou- 
ches noires  du  clavier  étaient  divisées  en  deux 
parties,  alin  de  produire  les  demi-tons  etacts  des 
échelles  chromatiques  ascendante*  et  descen- 
dantes. Des  inslramoitsdumémegnire  avaleoi 
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M  faib  en  Ilalle  ptr  les  lolos  de  Nicolat  Vin- 
MmliDO,  Fihlo  Culonna,  Glteano  Sibbatini, 
Hicolu  RMnviDÎ  (':ilé  pu  le  P.  Kircher,  Jftuur- 
^,  Kb.  B,e.  1,S3),  FmiçoitNigettl  (voy.  txs 
aoua)  d  d'antres.  Ce  «jtUme  d'accord  dei 
hKlTuiMnti  k  darier  était  appelé  antrelbb  par 
le*  moudeiu  itaticoa  Sixtema  parteeipato. . 

CASONKGnwo),  liUératear  italien  du  ui- 
lième ûicle,  ut  i  Serraralle,  ml  auteur  d'un  li- 
Trebizarraqni  a  pour  titre  :  Délia  magla  d'À- 
moré,  MeUo  qtuH^  li  trotta  coma  Amore  lia 
Meti^tko,  Fitieo,  Attrologo,  Jftulco,  etc.;  in 
TcBciia,  appreuo  Agostino  Zoppini,  1596,  &6 
feuillet*  ia-4°.  Le  IroiEiËme  lirre  d«  cet  ontrage 
ri^ol'Ki  traite  de  la  muïiqoe,  laquelle,  suiTuit 
raulear,  tir«  ion  origloe  de  l'amour. 

CASPÀRINl  (  tvsksB  ) ,  dout  le  nom  alle- 
naad  était  Ctapar,  était  fili  d'un  facteur  d'or- 
goei.  Il  eierfa  la  même  proleaion,  et  fat  con- 
lidéié  connue  ie  plus  liabile  artiste  de  toa  temps 
ponr  la  fobrication  de  ces  instruments.  11  naquit 
ta  1B14 ,  h  Sorau,  dans  la  basse  Lnwce.  Le  dé- 
sir  d'augmenter  les  connaissances  qu'ii  arait  ac- 
quises dans  ies  aldiera  de  son  père  le  détermina 
k  yojtga,  lorsqu'il  eut  atteint  sa  dis-septièuie 
auée.  Après  on  séjour  de  trois  ans  en  BaTlère, 
il  partit  pour  (Italie  et  se  fixa  h  Padoue ,  oà  11 
(éctit  loDglempa.  Appelé  à  Vienne  atec  le  titre 
lie  Taclenr  d'oijiaes  de  la  cour  impériale,  il  re- 
mit en  l)on  état  tous  les  instruments  de  cette 
Tîlle,  el,  arant  de  s'Mïgner,  construisit  pour 
fempereor  un  petit  orgne  de  lii  jeni,  dont  tous 
leslujaui  étalent  en  papier  Tenii.  L'empereur  lid 
téBoigBa  sa  aalishclion  par  ie  don  d'une  somme 
de  ■nie  dncats  et  d'une  tabatière  d'or  ornée  de 
soB  portrait.  De  retour  en  Italie,  Casparioi  ; 
repdt  ses  travani  habituels.  En  1697  il  fut  ap- 
pelé k  Gteriiti  pour  ;  conRtruïre  le  grand  orgue 
de  la  noDTeile  église  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul;  il  BClieTs  cet  instrument  dans  l'uspncede- 
six  ans,  en  société  arec  sou  fils.  On  croit  qu'il 
If  nii  de  TÏTre  peu  de  'temps  après,  mais  l'é- 
poque de  sa  mort  n'est  pas  exactement  connue. 
Lea  principaux  ooTragei  de  Csspartoi  sont  : 
t'  L'eicellent  orgue  de  Sainte-Marie- Majenre  h 
Tresle,  composé  de  trente-^eui  re^stres,  et 
qui  M  eosnite  augmenté  de  dix  jeux  nouTeaui. 

ï*  LVgue  de  Sainte-Justine,  à  Padoue,  seise 

pieds  ODTertB,  arec  quarante-deux  regislres.  — 
T  Le  grand  orgue  de  Sahil-Gearge  le  Majear,  i 
Tenise ,  de  tnate-denx  pieda.  —  4*  Le  grand 
orgMdeSaittt-Puit,k  Epan,dans  le  Trrol.  — 
b'  Un  orgue  nu  cooTenl  de  Brlxen ,  dans  le  Tj- 
nil.  — S'  Le  grand  orgae  deGoerlili,  detrenle- 
ifeoipledi. 


CASPARINI  (AoAa-HoRikCK),  fils  du  pré- 
cédent ,  el  non  moins  célèbre  constructeur  d'or 
gnes,  naquit  en  Italie.  Il  aida  sou  père  dans  la 
conalructlon  du  grand  orgue  de  Gœrllti.  Quant 
àsestraTaux  paiiicullers,  ils  consistent  :  1*  Dans 
TorgUe  de  Saint  Bernard,  kBreslau,  composé  de 
(rente  et  un  jeoxaTec  quatre  soumets,  construit 
de  1708  a  1711.  ~  V  Dans  celui  de  l'église  des 
Onze  mille  Vierges,  de  la  même  Tille,  composa 
de  Tingt-trois  jeux  et  de  quatre  soumets,  eni70&. 
—  3"  Dans  celni  de  Saint- Adalbert ,  de  Tingt- 
deiix  jeni  et  trois  sonnets,  en  1737. 

Le  Otg  de  cet  artiste,  nomme  Jean-Gottlob, 
aida  son  père  dans  la  eoaitractian  de  l'orgue  de 
Saint-Adaibert,  de  Breslan,  et  St  lui-même  l'or- 
gue des  Domlnicèias  de  Gl<^u ,  composé  de 
Tïogt  jeux. 

CASP£ltS(Ui]u-HeNRi-lEÀii),  pianiste  et 
compositeur,  né  t  Paris  de  paient!  allemands 
le  S  octobre  IBIS,  tut  admis  au  Conservatoire 
comme  élèTO  de  piano,  et  sulTit  pendant  plu- 
sieurs année;  le  cours  de  Bmmerman.  Eo  1843 
il  commaiça  l'étude  de  Itiarmonie  dan*  la  même 
école.  Le  denil^ne  prix  de  cette  science  lui  fut 
décerné  en  184S,  el  il  obtint  le  premier  en  1S47. 
Devenu  élève  d'Halévy  pour  le  contrepoint  et  la 
Ingue,  il  se  distlogaa  au  concours  de  1B49  et  j 
obtint  un  prix.  Depuii  Ion  H.  Caspers  s'est  li- 
vré k  l'ensdenement  «t  t  la  composition.  Son 
premier  ouvrage  dramatique,  le  Chapeau  dv  niif 
opéra-comique  en  un  acte,  a  été  représenté  au 
Tliéllre- Lyrique,  le  16  avril  iSâB.  Les  connais- 
seurs y  ont  remarqué  du  talent  dans  la  ma- 
nière d'écrire ,  dans  l'instrumenlation  et  llns- 
tinct  de  la  scène-  La  Charmeate,  autre  opéra- 
comique  en  un  acte,  composé  par  M.  Caspers, 
a  été  représenté  su  tliéitre  des  BoulTeii-PBrlwens 
le  11  avril  IBSg.  On  j  a  remarqué  les  mêmes 
qualités.  II  a  donné  au  même  théitre,  en  1859, 
Data  la  rue,  opérette  eu  un  acte.  Le  même 
compositeur  avait  (ïit  entendre  précédemment 
des  cbccurs  avec  orcliestre  aux  concerts  de  la 
société  de  Sainte-Cécile  4  Paris  ;  ils  n'ont  pas 
été  publiés.  Des  romances,  des  mélodies,  des 
prélodee,  pour  le  piano  en  sljle  Tugué,  un  boléro 
pour  le  même  instrument,  des  nocturnes  et  des 
rsniaisies,  complètent  la  série  des  productions 
de  M.  Caspers  jusqu'au  moment  oii  cette  notice 
est  écrite  (IB5S). 

CASSAGNE  (l'Abbé  Josipa  la}  naquit 
an  diocèse  d'Oléron,  yen  171D.  Il  apprit  la  mu- 
sique &  la  maîtrise  de  la  catliédrale  de  Marseille, 
et  publia:  t'Becveil  de  Fables  mues  en  mu- 
sique; Paris,  1754,  in-40.  —  2°  Alphabet  musi- 
cal; Parie,  l76&,  In-a*.  —  3"  Trailé  général 
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da  élément*  du  eKant.  Cet  ouvnge,  iinpriiii« 
dtl  1741,  M  rut  publié  qu'en  ITM  (Pirit, 
Rnnd  ro-B").  L'aiileor  j  propoM  de  réduire 
tout»  l£*  clefs  i  tiM  seule,  c'crt-à-dire  *  1> 
clef  de  (o(  Hir  11  Eeconde  ligne;  Idée  tjuiu«qae 
Silmon  »ail  déjà  tenté  de  faire  idopter  dan* 
■on  Baay  lo  the  advaneemenl  ofmutik  (Lon- 
drea,  \K]» ,  in-B*].  Pucal  Bojer,  maître  de  mu- 
liquede  II  catliédrale  da  Ntmes,  Ht  Toir  te  ridi- 
cule de  cette  idée,  dans  une  Lettr»  à  Diderot, 
pobliée  en  I7S7.  La  Cauagne  r^pwidlt  k  cette 
lettre  firrunUUKermtaicalipouriervlr  de 
MppUment  ou  Traité  général  de*  tlémettlt 
du  chant  [Parii,  17es,  grvnd  in'8°),mBiBil  ne 
détruiail  pas  la  force  des  objecUoiia  qui  iT^est 
été  failet  contre  *oa  «riiiine.  Reprise  len  1815 
et  postérieurenienl  par  pluskan  aotenra  de 
ijatèmes  et  «fétémenta  da  niDiliine,  l'Idée  de 
Salmoa  et  de  l'tbbé  ta  Cusa^  a  été  mise  en 
pnllqne  dans  les  arrangements  pour  piano  des 
opéras  et  méinedce  sncieonet  iBUTrei  clauiques  : 
elle  a  produit  ki  résultats  inévitables,  en  raisant 
oublier  à  beaucoup  de  musidea*  l'usage  des 
clefs  et  les  rendant  inlisbtiei  i  lire  la  musqué 
tndenne:  de  plus,  elle  leur  a  tM  considérer 
comme  idenliqnet  des  diapasons  de  toîx  qui 
•ont  naturellement  i  l'octsTe. 

CASSAIGNE  (RiiaoND  de  ta),  n«  dans 
l'andenoe  province  de  Gascogne  vers  lUO,  Tut 
■naîtra  des  enfants  de  cliixur  de  Notre-Dame  de 
Paris.  Il  occupait  cette  plane  lorsqu'il  obtint  au 
concours  du  Pug  de  musique  d'ÉTreui,  en 
l&7&,le  prix  de  la  liarpe  d'argent  pour  la  com- 
position du  motet  Qtdt  tnUerebititr  M  Jeru- 
taléra.  Le  premier  pria,  c'est-t-dire  celui  de 
l'o^ue  d'argent,  lui  fut  décerné  au  concours  de 
la  même  Tille,  en  1S87,  pour  un  Lauda  Jerv~ 

CASSANEA     DE     UONDONVILLE 

(JUK-JOSEPU).  Yog.   HOMDOHYiu.II. 

CASSEBOEBU  (Juh-Prëoéric),  méde- 
clD  et  liabile  anatomUte,  fit  ses  études  k  Halle , 
ta  pairie,  et  k  Prandort-Eur-l'Oder.  De  retour  k 
Halle,  il  j  enseigna  i'analomie,  et  fut  ensoile 
appelé  à  Berlin  [en  1741)  pour  jr  occuper  une 
chaire  de  la  même  hculté;  il  j  mourut  le  7  ré- 
crier 1743.  Ce  méilecin  s'est  spécialement  occupé 
de  l'anatomie  de  i'ureUle,  et  a  donné  sur  cette 
miUtre  ;  1*  Dltpulatia  de  awre  Interna  ;  Franc- 
fort, 1730,  in-4".  —  s«  Tractatvt  ira  de  aure 
hutnana;  ibid.,  1730,  in4°,  augntealé  d'un 
4*  traité  en  1734,  d'un  &*  et  d'un  6*  en  1735, 
l>-4°. 

CASSEL  (GDiu.iLtniE),proresseor  dectiaot 
au  Canaerraloire  de  musique  de  Bmtelles,  est  né 


k  LjoD  le  n  odobn  17M.  Zubi  k  rkge  de  obh 
ans,  comme  pensionnaire,  an  Lycée  de  cette  itUe, 
Il  j  lil  de  bonnes  élodea,  SexpiTenls  désiraient 
lui  Tolr  sultre  lacarriire  du  barreau;  mais  la 
nécessité  de  se  soustraire  k  It  conscription  mili- 
taire tai  fit  cberctwr  on  refuge  dans  celle  des 
arts.  DèssoneoCjuiceilai^t  montré d'beDrenset 
dispotitlons  pour  la  musique;  elles  B*aieiit  élA 
cnltiTées  par  de  bonii  maîtres,  et  particulière- 
ment par  Georges  Jadin;  il  dut  k  cette  pre- 
mière éducation  musicale  l'aTantage  d'are  admis 
au  pensionnat  du  Coaserratoire  de  Paris,  comme 
élèTe  Interne  pour  le  clianl.  Dans  cette  école  cé- 
lèbre. Garât,  Talnu  et  Baptiste  atné  furent  ses 
maîtres  de  eliant  et  de  déclamation.  La  réforme 
du  pensionnat  en  1814,  après  la  realauratioa. 
obligea  Caisel  t  cbercher  au  tliéktrtf  Pemploi 
des  connaissaticea  qu'il  avait  acquises  dans  son 
art  :  ce  fut  au  ttiéltre  d'Amiens  qu'il  débuta.  Ses 
premiers  pas  dans  la  carrièie  dramatique  furent 
iieureai;  une  vois  fratdieet  d'un  timbre  agréa- 
ble, une  très-bonne  méthode  de  chant  et  une 
profoude  connaissance  de  la  musique  assurttenl. 
ses  succès.  Les  tbéitret  de  Nantes ,  de  Meli ,  de 
LjoD ,  de  Rouen  et  de  Bordeaux  posséd^vot 
ensuite  Casset,  el  partout  il  fut  applaudi.  Enfin 
il  entra  k  l'Opéra-Comique  de  Paris,  y  déhuta 
avec  succèï  et  j  demeura  pendant  trois  au.  Il 
y  serait  vraisemblablement  resté  plus  longlempa 
si  desdiscuulons  asseï  tives  ne  s'étalent  élevée* 
entre  lui  et  Guilbert  de  Piiéréconrt,  aiors 
dtrecleur  de  ce  Ibéktre  :  elles  l'obligèrent  k 
rompre  ses  engagements  et  k  se  rendre  en  Bel- 
^que.  Il  se  fit  d'abord  entendre  k  Gand ,  puis  fut 
app^  au  granil  théklredeBraielk»,  où  il  joaa 
avec  succès  pendant  cinq  ans.  Retiré  en  1813,11 
a  cessé  de  se  faire  entendre  en  public  et  s'est  lifri 
k  l'enseignement.  Déjk  il  s'était  fait  connaître 
avantageusement  par  les  bons  élèves  qu'il  avait 
/ormes;  parmi  ceux-ci  on  remarquait  H"<  Doms 
(pKis  tard  ST**  Gris],  H"*  Florigur  (connue 
ensuite  sous  le  nom  de  HT'  Valère),etH'>*  Dor- 
gebraj,  qui  a  obtenu  des  saccès  k  l'Odétm  de 
Paris.  Homme  professeur  de  chant  au  Consava- 
lolie  de  Broielles  en  1S33,  Csssel  j  a  formé  des 
élèves  qui  ont  brillé  au  Ibéltre.  Ss  méthode  était 
une  très-bonne  traditiioi  de  celle  de  Garât.  Ce 
boir  professeur  est  mort  fc  Braielles ,  an  iM^i 
d'octobre  1836. 

Comme  compotilear,  Cassel  s'est  bit  ean* 
naître  par  beaucoup  de  romançai  et  de  nocturaee. 
qui  ont  été  publiés  kBruielles  et  k  Paris. ARoucb. 
I!  a  écril  une  cantate  pour  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  Pierre  Conieille;  k  Bruxelles  : 
!«  Une  messe  solennelle  qui  •  été  eiécoléb  pla- 
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nan  faix  à  l'églfie  Stinte-Ciidule.  —  2-  Un 
Xaw/afe  pour  rapnnoiTec  clKBijn.  — JoDeiix 
ain  ililism ,  dont  nu  pour  wpmu)  sfee  chœiir. 
—  4°  Un  iliio  ilalieo  poar  loprana  cl  btrytoD.  A 
Met*  :  r  Va  Domliu  talviiM  fae  regem,  poar 
deux  Unonet  bute.—  !■  Un  0 toIUfoWt,  pour 
topniM,  mezzo  iopriiiD  et  coatralto. 

CASSEHIO  (JDLU},  câibre  aDitorotote, 
ni  i  PlaiMnce,  en  IMS,  d'âne  binille  obicore, 
fiiliastniitdana  la  mMecine  pu  Pabrice  d'Aqui- 
pendente,  donliliTaitéU  ledoniMtiqDe.et  qui 
\t  Gt  receioir  doctear  ea  médedn*  et  en  cbi- 
rorgie  à  runiTeraiU  de  Paduue.  Ea  1609  II  fat 
nonim«  proreueor  da  chirurgie  par  le  ténit 
de  TeniM.  Casierfo  Dioorot  à  Psdoua  en  IfllB, 
Ijté  de  Mixante  u».  Od  lui  doit  un  excellent 
lÎTre  Inlitulé  d«  Yods  aitdttvtçat  orgaHl* 
hÀtloria  onafomica;  Venise,  leoo.  in-rol.,  avec 
33  pi.,  réimprimi  à  Femre,  en  ItOI ,  in  fol., 
et  à  Vcnlw,  en  IE07,  ia-rd.  La  partie  relatlre 
aux  organes  de  U  Toix  a  été  dcnnée  seule  k 
Ferrare.eolSOI.iarol. 

GASSINI  DE  THUHY  (CË<)AB-FaMC<">). 
de  l'Académie  des  idencee,  raallm  des  comptes, 
directeur  de  robcsnatoire,  célibre  par  la  pensée 
rt  l'exécntton  de  la  belle  carie  lopograpbl' 
que  de  la  France ,  connue  sous  le  nom  de 
Carte  de  Ciurini, naquit  le  HJuin  17lt,  au  le 
17  da  mtnie  mois,  nulTaot  quelques  biogrsplie*. 
Il  mourut  de  la  pelile  T^role,  le  4  septembre 
(784.  Il  B,lail  aTec  Maraldl  et  l'abbé  de  la  Caille 
des  eipéricDces  sur  la  propagation  du  ton,  dont 
il  a  ecntigné  le  résultat  dans  un  uémotre  innéré 
parmi  ceux  de  l'Académie  des  sdencw,  année 
I73S,  p.  M.  Dana  ceux  de  l'année  t73»,  p.  116, 
Il  a'ausN  donni  :  ItoiiveUesexpMeiteei  failet 
(n  Languedoc  tnr  la  pTvpagaUon  d»  ton,  qui 
tot^rmefii  celiet  ful  autéti  faitet  aux  ntei- 
nnwdtPorit. 

CASSIODORE  (ADaâuEN),  historien  Utiu 
cl  ministre  de  Tbéodoric,  ttA  deaGolhs,  naquit 
àSqutllae«,TeTS470-  Dèal'lgede  dix-huit i 
B  BTaH  déjk  acquis  une  grande  réputation  par  son 
aaToir  et  ta  prudence.  Odoaere,  roi  des  Hérules, 
lui  confUleMinde  leadarnaioM  et  deses  finances. 
Aprèa  la  mort  de  ce  prince,  taincu  par  Théo- 
dorie ,  il  se  retira  dans  sa  pairie  ;  mais,  bieotdt 
rappelé  par  le  vainqueur,  il  deTint  son  secrétaire, 
son  ministre  et  le  bieolallear  de  l'Italie.  Sa  ra- 
Tenr  l'accrut  avec  ses  serricesi  II  était  déjà 
palrice  et  maître  des  oUcei,  lortqull  Tnl  Tait 
consnl  es  614.  Eloigné  de  la co<r  easi4,ilTrut 
rappelé  par  la  fille  de  Tbéodoric  aprèa  la  mort 
de  ce  prince;  mais,  acctbié  par  le*  reiert  ef  ta 
ruine  deK  GoUis,  qu'il  n'avait  pn  prérenir,  il  se 


enfin  dans  sa  pairie  I  r^e  de  soixante- 
dix  ans,  et  fonda  le  monastère  de  Titien  (en 
Cslabre).  On  croit  que  sa  carrière  sa  prolongea 
Jusqu'à  près  de  cent  ans;  an  moins  Mit-on  qu'il 
encore  en  &61.  Parmi  les  ooTragca  de  Caa- 
siodore  on  trouve  nn  traité  de  ranaiqiM ,  qui  fait 
partie  de  celui  qui  a  pour  titre  de  Art^iu  ac 
diseiplM»  liberaUwm  Ulteraram.  L'abbé  Gef 
bert  Ta  inséré  dans  sa  collection  des  écrivains 
ecclésiastiques  sur  la  mniique,  L  I,  p.  1&.  On 
le  trouve  aoui  dans  ses  ceuvres  compittea 
publiée!  par  les  Bénédictins,  Rouen,  1679, 
3  vol.  in-fol.,  réimpriméei  i  Venise  en  1719, 
LU. 

CASTAGNËDA  YPARÉS  [D.  Isinoia). 
profoaeur  de  claveda  à  Cadix,  dans  la  seconde 
moitié  du  dii-liuitième  iMde,  a  lait  paraître  on 
ouvrage  intilnlé  TralU  tk^riqve  nrletprs- 
flU«ra  âAnontt  de  lantwjfue;  Cadix,  Rondillo 
el  Iglestat,  I7S3.  Ce  litre  est  cdul  qui  est  citt^ 
dans  le  Journal  eneyclopédiqveAa  mois  dejuin 
17B3,  p.S60;  nuisil  estTTalsemblabte  que  ce 
n'est  qu'une  traduction,  et  que  l'ouvrir  de  C*s- 
tagoeda  est  écrit  en  eqiagnol. 

CASTAGNERY  (Jeu- Paul),  luthier  . 
franfais,  vivait  i  Paris,  vers  le  milieu  du  dix- 
tcpUème  aiècie.  On  a  de  Ini  des  instiumenla  qui 
portent  la  daledelBSS,  et  d'antres,  1661.  Sei 
violons  sont  estimés  k  cause  de  leur  timbre 
argentin  ;  mais  le  volume  de  leur  ton  eit  peu 
ransidémbla. 

GASTAING  (  »  Cdktujbb  P.  J.  H. },  an- 
cien orTicier  de  marine ,  né  en  Nonitandle,  et  ama- 
teur de  musique  kFalsise(CBlndos),  vers  n»i, 
est  auteur  d'un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Euat  tur  Fart  mvtlcat,  m  rcfpoiue  ou  pro- 
gramme de  la  todété  phlthamumque  du  Cal- 
vados, $ur  la  quasHon  de  savoh-  quels  sont  les 
moyeru  de  propager  le  goût  delà  niulq^iee* 
Itormandte  et  de  lapopttlarisar  dont  les  pro- 
vinces. Falaise,  imprimerie  de  Brét  Painé,  iK34, 
in-B°  de  14  pages. 

CASTALDi  (Bn-LEsoPHOir),  musiden  vé- 
nitien «or  lequel  on  n'a  pas  de  rens^nements. 
Il  vivutau  coRiUMncementdu  dlx-sepUfane  siècle. 
Onaimprlméun  recueil  de  madrigaux  de  sa  com-  - 
posiUoa  tous  ce  titre  :  Prtmo  nu>»«Uo  (I«  Plorl 
mvslcabtt  ente  eolU  nelgiardiTto  Bellerofonieo  ; 
Veneiia,  app.  Aléas,  Vinc«oU ,  1613,  In-4*. 

OASTEL  (Locis-BEan&Kn),  né  è  Hont- 
pellier  le  11  novembre  1688,  entra  cbn  les  jé- 
suites le  te  octobre  1703.  H  cultiva  principale- 
ment les  maUiémaliqnet  et  lea  enseigna  è  Tou- 
louMetk  Paris,  où  II  arriva  vert  1736.  Frappé 
de  cette  propoaiUoii  avancée  par  Newton  (  danr 
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KOQ  Optique,  IW,  1,  p.  3 ,  prop.  3),  que  le* 
largeur*  du  Mpl  eoDleurt  primiliTC*,  réwltint 
de  la  réfraction  de  la  lainière  à  tnven  le  prisme, 
MDt  proportionnellei  aiix  tangiieon  des  corde* 
d'one  éclwlle  musicale  dinposëe  dans  cet  ordre  , 
re,  mi,  fa,  toi,  ;a,if,  wf,  lep»re  Cutel  pré- 
lendit  rormer  des  gammes  de  coiileiirt  comme  il 
j  a  des  gamme)  de  sons,  et  crut  i  la  possibilité 
4'uDe  macliioe,  qa'ilipprAi  Clavecin  oculaire, 
tu  majun  de  quoi,  en  Tariant  les  coulenn,  il 
prétendit  affecler  l'organe  de  là  vne,  comme  le 
clavecin  ordintire  airecta  celui  de  l'onie  par  la 
Tariéld  des  sana-  U  en  annonça  le  projet  dam  le 
Menrvre  denorembrelTlS,  et  endÏTcloppa  la 
IMorie  dans  les  journaux  de  Trévoux  de  173^. 
Il  dépensa  des  somme*  conaidérables  pour  faim 
construire  sa  macliiae,  qui  Oit  recammencée  k 
plusieurs  repriiei;  mais  c'était  une  idée  biiarte 
qui  De  pouTait  avoir  de  résultat  satisFaisant ,  et 
qu'il  finit  fiar  abandonner.  Le  pire  Caste)  tra- 
vailla au  journal  de  Trévoux  pendant  trente  ans, 
et  foornit  aussi  beaucoup  d'article*  au  Mercure, 
Quoique  géomètre,  il  manquait  de  métliode  et  m 
jetait  KOUïent  danii  des  écarts  d'imagination.  Il 
est  mort  le  11  janvier  17a7,  t  soixante-neuf  an». 
On  a  de  lui  :  i»  L'eiposiliMi  de  son  système  du 
clavecin  oculaire,  sons  ce  litre:  Nouvelles  expi- 
rtences  d'opîiqv^  etd'aeoutiiqite  (Hémoires  de 
Trévoux,  I,  UXIX  et  UX,  année  I73&).  G -Pli. 
Tdemann  a  donné  une  traduction  allemande  do 
cette  eiposilion,  sous  ce  titre  :  Beschrelbung 
■  der  Â»gettorgel,  oder  Âuçenelavier,  etc.; 
Haraboorg,  l73v,iD4°.  On  trouve  une  analyse  de 
cette  Iradnction  dan*  la  Bibllotlièqne  mniicalede 
Milder,  t  H,  p.  M9-t7S.  On  a  publié  aoMi  i 
Ijndrei:  Bxptmn^Um  of  Ihe  oeular  ITarpil- 
choni;  Londres,  1757  ,  In-S' de  23  paRes.  —  3" 
Lellra  d'un  aeadémlele»de  Bardeaux  sur  le 
fond  de  la  miMlTM;  Paris,  17if,in-Il.  Ces 
Jetlres  ont  étil  écriiez  k  l'oocasion  de  celte  de 
J.-J.Hnoaseausw  la  musiq Me  française  :  le  style 
en  est  lonrd  et  dilTris.  Vaa  réponse  anonyme  a 
<ïlé  puUIée  soua  ce  titre  i  X^ohm  critique  d'un 
académicien  de  Rmien  à  l'aeadémicien  de 
BordeoMX;Pmt,  [7M,in-ll.  Cette  réponte e^<l 
-  du  pire  Casiel  liit-menw,  —  3»  Semarques  tur 
la  lettre  de  M.  Hameau,  dans  les  Hémoires  de 
Trévoux,  ann,  1736,  1.  LXXI,  p.'lW«-103S. 
iVoy.  RuiEAn).On  attribue  aussi  an  père  Caste! 
la  rédacUon  des  ouvrages  de  théorie  de  Rameau  ; 
mais  ce  fait  n'est  p*«  prouvé.  Le  journal  des 
travaux  de  re  jésnile  pour  son  clavedn  oculaire, 
ayant  été  vendu  avec  la  bibliotlièque  de  la  maison 
professe  de  ton  ordre,  passa  dan*  celle  de  Heer- 
mane  ;  il  a  été  remis  en  vente  k  la  Haye  en 


1S1«,  el  aciielé  par  Van  Hnlthem.  It  est  anjonr- 
d'Imi  dans  la  collection  de  mannwrils  de  la  bi- 
bliotlièque royale  de  Bruxelles'.  Le  père  Caxiel 
est  auteur  d'une  Distertation  philosophique  el 
littéraire,  où,  par  le*  vrai*  prtncipei  de  la 
géométrie,  on  recherche  ri  leâ  règle*  det  arli 
sont  fixes  ou  arbitraires  (Ptm,  1738,  in-ilj. 
Pour  se  faire  mievi  entendre  i  cet  égard,  le  père 
Castel  applique  ses  princi|iee  a  la  musique,  el  en 
prend  occasion  de  rapporter  i  ce  snjet  lea  con- 
versation* qu'il  a  eues  trre  Rameau,  Ce*  ooa- 
versatlouB  ne  conduisent  h  aucun  résolut  de 
qnelqne  importance.  On  a  imprimé  i  Landres  , 
SOI»  le  nom  du  P.  Castel  :  Dlsserlallon  jtpon 
a  Work  irrole  by  Mr.  Geminianl,  inUtled  the 
Harmonie  gitide.  Bxtraed  ont  of  the  Journal 
det  tavans;  Londres,  1741,  in-il. 

CASTEL  AN  (ArmaË},  violon  de  la  eliambre 
de  Henri  1(,  roi  de  France,  fut  nommé  Ji  cette 
place  en  is&h,  suivant  on  compte  manuscrit  de 
Tannée  1559,  qui  se  trouve  à  la  tdbllutlièque  im- 
périale, k  Paris.  (7o^.  Recae  mvsleale,  sixitaie 
année,  p.  257.) 

CASTELBARCO  (le  comte  CËim  de). 
amateur  de  musique  à  Milan,  est  issu  o'une  fa- 
mille distinguée  dm*  les  annales  delà  Lombardie. 
PossesMur  d'une  grande  fortune,  il  (tit  on  noble 
usage  de  ses  ricliex-ses  el  s'entoure  des  plus 
heaiix  produits  de  tous  les  arts.  Il  s'est  fait  con- 
naître comme  compositeur  par  des  duos  pour 
deux  violons,  op.  3  et  4  ;  un  grand  trio  pour  1 
violons  el  violoncelle;  11  quatuors  pour  t  vio- 
lons, alto  et  violoncelle;  un  antre  trio  pourpluio, 
violon  el  violoncelle  ;  un  grand  seilnor,  daiM  le 
genre  d'une  symphonie,  pour  deux  violons,  deux 
altos,  violoncelle  et  contre-basse;  le  Rédemp- 
teur tur  la  Croix,  sonates  caractéristiques  poor 
deut  violons,  alto,  violoncelle  et  contre-baase; 
le  Selte  Parole  di  Bio  punitore,  ottia  il  Di- 
luvlo,  tonale  caractéristique  pour  piano,  violon, 
alto,  violoncelle,  basse  et  pbysliamionlca  ad 
llbltnm  :  le  même  onvrage  i  gnnd  orcliestre 
avec  chant,  dédié  i  l'Institut  de  France;  Il 
qu  in  relies  pour  2  violons,  1  altos  et  violoncelle; 
unesymplionle  kftrand  orchestre  ;  les  Sept  Pa- 
roles de  la  Création,  pour  orchestre  et  cbanl, 
et  les  SeptParoIeiielaJî^ifnnpff  oit,  également 
pour  orchestre.  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont 
été  publiés  i,  Milan,  par  les  soins  dn  professeur 
Lonis  Scolti.  Le  comte  de  Castellvarca  donne 
souvent  des  concerts  dans  sa  maison.  Sa  cnllec- 
linn  dlnstruments  de  grands  maîtres  est  reBom- 
mée  en  Italie  :  on -y  remarque  quatre  beanx 
violoni  de  SIndivari,  d'autres  de  Joseph  et 
d'André  Gnameri,  d'Amali,  de  Sldner,  pinaieara 
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illoa  el  vioTonctitlfr  de  ces  artigteg  céMbrUw 
CASTELEYN  {mitlni  H*tbied),  prttre, 
notaire,  poêla  et  muiiicied,  naqQit  k  Andenirde 
(Fludre)  en  lt8S;car  lui'mAaieDoiu  apprend, 
daiM  une  de  «ei  cIubmiu,  qu'il  élait  tgfi  de 
treile  un  en  I&IB.  11  Tirait  encore  aprts  ia44, 
puisque  «Beaslre  ehanion  compoiée  par  lui  a 
poor  sDJetle  traiUda  fait  conclu  à  Cr<!pT  dans 
(«tte  ineiMajuiëe.  Il  monrut  k  Andenirde  en  I  >4a, 
Miiraiit  une  note  manuscrite  de  M.  Vimlenlrae- 
teo.  CaslefeTarulaltacliéenquatiléde/oefeurà 
[a  chambre  de  rlietoriqoed'Audenarde,  désIgnCe 
soin  le  nom  de  Fax  m^tt.  On  a  de  ce  poète  mu- 
sicien nn  art  de  rliétorique  en  Ter*  riamands  [De 
Kontl  van  Rhetoriken)  dont  la  première  ^trou 
aponi  àCand  en  ISâS,  Id-12,  et  qui  a  été  réim- 
primé ptuEiieiirs  Toia.  E^  recueil  de  «es  elisnsont 
«pour litre:  Diveriche  tledkeiu geeomponeert 
bj  Wglent  Heer  MatAys  de  Catlelesnprietler 
emte exeelteiiipoet,- lot  Koneriitm,  byJanTaa 
Wiesberglie  de  JoDBtie,aDnoieie.  Ivol.  in-il. 
(CliaowDsditerseii  composées  ptrHalIjieu  de  Cas- 
IdexD,  prèlreeti'oeieexi'eHenl.)  J.  F.  Willems 
cite  une  première  édition  de  cri  cliansons  puUîte 
fi  1530.  La  plupart  des  cliansona  de  Casielein 
Font  bacliiqiies  ou  erotiques.  Trois  sonl  liislo- 
riqDes  rt  ont  pour  sujet  :  f  Ln,captiiité  rie 
Fiainois  I*';  —  î'  Le  IraiU  de  paix  conclu  * 
Nice  ;  —  3°  Le  traité  de  paix  perpéluelie  de 
Crép7.  Le*  mélodies  qui  accompignent  les  clian- 
sonsoDt  en  général  le  caractère  des  corn  piaiDtfS 
dnnmjea  Age,  clMuitécrilesdanslateMliUan- 
cione  du  premier,  du  second  el  du  quatrième 
hm  da  plain-eliaat.  Ou  tdU  au  liire  du  recueil 
que  )e  p«4te  ■  composé  tes  mélodies  d'une 
partie  de  aea  chansons;  car  t  on  lil  ces  rools  : 
Sier  achter  lijn  w>ch  by  ghevotcht  aile  da 
ttedetent  bf  de»  tAlve»  autkear  op  noten 
gkatell..lVae  partie  des  chaïuoa*  contenues 
id  ont  été  ornées  de  mélodie*  par  le  même 
latenr.) 

L'émdit 'Willems  a  pnUié  la  clianson  relative 
k  UcaptlTité  de  Franfoisl",  en  notation  modarue, 
dana  sa  collection  de  chansons  Oaniaudes  intï- 
Inlée  :  Oitdt  vlaenuche  Liederen  [Gand,  H. 
Hocl«,  I  Us,  gr.  in-B*);  et  H.  Edmond  Vandrrs- 
treetea  areptoiliiit  le  premier  eonpiet  de  la  Iren- 
tièniecbanson,  avec  la  natation  originale,  d'ipiiès 
TéditloadeBotlerdani,  lelG,  dans  sas  Aa:Acrch(U 
nu*  ta  ntiuiqjte  à  Àvdenardt  avant  le  dix- 
neuvième  siècle  (Antera,  1856,  in-S*). 

CASTELLACCI  (Lacis),  guitsriste.est  né 
t  Piae  en  1T07.  Aprèi  iToif  appris  les  premiers 
priodpes  de  la  musique^  il  seliira  è  l'étnde  de 
icqnil  sur  cet  loslniment  beaii- 


coop  d'habileté.  Hais  il  j  a  ai  peu  de  n 
pour  l'eiiilence d'un  arliite  dont  letflent  con- 
siste èjoaer  de  la  mandoline,  que  H.  Castellteei 
sa  vitrorc«  d>  renencec  pour  se  faire  guitariste. 
Cesl  par  la  guitare  surtout  qu'il  s'est  tsil  con- 
naîtra. Ainsi  qoe  Canilli  et  Carcissi,  il  Tint 
clierclter  une  riSputalion  d  de  l'aisance  t  Paris  t 
il  j  IrouTa  ces  deux  chose*.  Ck)mme  profetsaor 
de  guitare,!!  s'est  placé  sa  rang  deceni  qui  ont 
obtenu  le  plus  de  anecès  dan*  celte  fille,  dont 
Il  M  s'est  plus  éloigné,  si  ce  n'est  pour  faire  on 
lOTage  en  Allanagna  dans  l'année  18U.  M.  Cas- 
tellacd  a  publié  prèa  de  denx  cenU  moTres 
ponr  wn  instrument,  estre  autres  une  méUiode 
dirisée  en  deni  parties.  Toute  celte  musique, 
qui  est  Tort  légère,  et  qui  consiile  en  (antalsice, 
airs  firléa,  daos,  rondeani,  «aises,  etc.,  a 
«té gravée  à  Paris ,  à  Lyon  et  à  Mllan.Oocun~ 
naît  anisl  de  M.  Cistallacci  un  grand  nombre  da 


CASTELLI  (IcN'iuc  Fatoiaic},  poêle  agréa- 
bleet  liltériteur  laborieux,  tiiquit  le  ifi  mai  1781 
à  Vienne,  oii  son  père  était  Térilicataur  des  comptes 
au  coll^  des  Jésuites.  Après  aroir  suivi  les 
cours  de  cette  inititulion  jusqu'en  réUioriqne,  il 
Étudia  le  droit  à  l'unicersilé,  et  apprit  dana  le 
même  tempsk  jouerdu  violon,  sur  lequel  il  ac- 
quit aiseï  de  talent  pour  remplacer  aouvent  son 
inattre  è  l'orcliestre  da  tliéltre.  £n  IBDI  il  obtint 
un  emploi  ï  la  conipUbilité  de  la  ville;  mail  le* 
ronctiona  de  celle  place  étaient  Incompaliblea 
avec  son  goût  pour  la  poésie;  UenlM  il  la  quitta, 
et ,  devenu  libre.  Il  pot  sa  livrer  k  son  penclianl 
pour  la  tliéilre.  Sa  première  pièce  Tut  jouée  en 
1101  et  eut  quelque  succès.  Ad  nombre  de  sat 
ouvrages  en  «e  genre,  on  ronarque  l'Opém 
SehvOserfamiUe  (la  Famille  suiase),  doat 
Weigt  a  écrit  la  musique.  En  1815,  CkStelll  sui- 
vit ea  France  le  comte  CavrianI,  commissaire  du 
gonvemement  autrichien  pendant  l'occupation  : 
Gasteiti  remplissait  près  de  lui  les  loaclions  da 
secrétaire.  De  relourè  Vienne,  an  IS17,  il  reprit 
ses  travaux  ;  puin  il  fil  un  vajrage  en  Allemagne  et 
reçut  le  doctorat  à  l'université  delâsa,  en  1839. 
Outre  sea  nombrenses  productions  poétiques  et 
liltérdret,onGonnaIldeCasleIUbtuicMip  il'ar- 
ticlca  de  Joumanx,  même  dana  le  doitiaine  da 
la  politique  o^  H  a'élait  engagé  en  IMS.  n  aré~ 
digé  seul,  depuis  1839  insqu'ea  1840  l'Indica- 
leur  général  de  la  vmtlqve  (Allgemeiear  mO' 
sikalischer  Ansaiger),  petit  journal  hebdomadaire 
dont  ta  coUeclIoo  larme  11  volumes  Id.8*.  Cas- 
lelli  est  morte  Vienne  dana  les  premiers  mois 
de  18â4. 

CASTELLO  (Dàuo).  Vénitiea.clierde  l'or- 
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rlieatre  de  Sainl-Mirr, 
dix-sepliènie  «iicle,  est  riésigaé  au  tilrc  d'un 
■le  «ea  ouTrages  ;  Capo  di  eompagnia  di  rntul- 
etU  iitrujtietUl  da  /laie.  On  cunnilt  de  loi  les 
productlonadootTalcilneire*:  1°  SotuiU  con- 
certait a  quattro  itromma,  parle  prima  ;  Ve- 
nise, leie.  —  i»/[fani,  parteseeundaiyealte, 
itiJ  ;  —  3'  Sonate  eoneerlate  in  tHlModemo 
per  lonar  nef  organo  overo  ipinetla  ton  dl- 
vertlMTomentl  a  Aie  e  tre,  Utro  l°;  Venise, 
ms.  La  deaiitme  éditioa  est  de  16&8,  <n-fot.  ; 
—  V  Idem,  Ubr»  î»;  Venise,  IM*.  C'esl  une 


CASTULbO  (Paul  d»],  compoaileor  Té- 
nitiea  «llMshé  comme  cbantret  l'églite  de  Saint- 
Marc,  en  1670,  a  donné  k  Vieuie,  en  1083,  an 
ontorio  intituM  ti  Trionfo  di  Davide,  dool  11 
arait  fait  les  parole»  et  la  muEiqce. 

CASTELLO  (JKui),  clavecinUta  italiui, 
t».t  à  Vienne  au  eommencemenl  du  dix-hullième 
■IMe,  a  publié  lue  collcctii»i  de  piicea  de  cla- 
lecin  sou»  ce  titre  :  iV«uè  Clatilcruefrun;,  bet- 
tékend  in  etneSonata,  Capriceio,  AUemaiida, 
Corrimte,  Sarabanda,  Giga,  Aria  eon  XII 
variaxiotU  iPIntaiiolalvra  di  cemàalo;  Vienne, 
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GASTENDUHFER  (Ëtieriii),  construc- 
teur d'orgnea  k  fireslan,  eat  an  des  plus  aïKÎeBi 
artistes  de  ce  genre  dont  llilsloiie  ait  conaerié 
les  noms,  car  oq  sait  qu'il  tit  du  bon  or^pie  h 
Nordtingne  en  IWS.  U  e»t  aiiMl  l'nn  de»  pre- 
miers qui  ont  inlrodail  rnsage  de»  pédales, 
s'il  est  Trai,  comme  le  rapporte  Prœlorius 
(Sipitag.  ffitM.,  1.  II,  p.  1 1 1),  qu'il  en  aTitit  mil 
k  l'orgue  de  la  catliédrale  d'Krfuri,  qu'il  cons- 
truisit e*  ItSl.  Il  Tut  aidé  dans  lea  iravaui  par 
Ks  deux  fils,  Melcliior  et  Michel  [Vog.  BoamiMt). 

CASTIL-BLAZE.  Vog.  Buie. 

CASTIGUONI  (Cb/lbim),  amalanr  de 
musique  et  rioloaisle  k  Milan,  vécut  dans  cette 
Tille  Ten  I8i0.  Il  s'est  ftit  connaître  par  Tre 
QuarteUi  per  due  vl»Uni,  viola  «  violon- 
ceilo;  Paris. Carli. 

CASTILETI    (Jnui).     Fojr.   Gmor     on 

CASTILHON  (Jban-Loots),  membre  de 
l'académie  de»  jaui  Floranx  et  avocat  k  Tou- 
louse, naquit  dan»  cette  Tille  ealTIO,  et  mourut 
vers  k  fin  de  1799.  ÉcrlTiin  laborieui ,  il  a  pu- 
blié bcaoeoup  de  liTr«t,  et  a  coopéré  k  la  rédac- 
tion de  quelqoea  grands  ooTragee,  lel»  qne  le 
DicUonnaire  vnivertel  de*  Kienee»  morale*, 
économiques,  poUUque*  «I  dlpIomatigweM,  et 
le  S^plément  de  rjSneyelopédle  de  Diderot  et 
de  d'Alembert.  !l  ■  fait  Insérer  dans  celui- 


certaln  nombre  d'arlicle»  sur  la  partie  liistoriqne 
de  la  iDUBiqiie  qui  ont  été  conserré*  dans  la 
preraitre  partie  du  DtetionwiiredeMiulque  dé 
'Encyclopédie  milhodiqve,  et  quil  aurait  Talltt 
en  bannir,  car  la  plupart  lenfennent  des  no- 
fauises,  el  ont  plutôt  l'appaience  que  la  réa- 
lité de  l'érudition. 

CASTILLO  (Au-BORSc»),  docteorh  l'u- 
Direreité  de  Salamanque,  né  Ters  la  tin  dn  quia- 
ilème  siËcle,  a  publié  un  traité  de  plain-chant, 
intitulé  Arie  de  Canto  lUau;  Salamanque, 
IM)4,  in-4°. 

CASTILLO  (DiBCo  nEL),  premier  orga- 
niste et  foclon^ro  de  l'église  mélropolilaiDe  de 
SéTille,  lécut  vers  le  milieu  du  seizi^ne  siècle. 
Il  lot  également  distingué  par  son  talent  sur 
l'oi^M  et  par  le  mérite  de  sea  compositions.  Il 
publia  un  llTre  de  pièces  d'orgue  en  tabialura, 
devenu  «1  rare  eujourd'bui  que,  aï  Carrea  d'A- 
[Voy.  Arauxo  on  Aaicjoln'en  parlait  pas 
dan»  sonœuTFe  Intitulée  ffeMfos  y  ifiscvrsoj  MU- 
ticot,  comme  l'ifant  tu,  on  pourrait  douter  de 
son  existence.  Deux  compositions  de  Castillo 
existent  dans  les  archlTes  do  monastère  rojal 
de  l'Escurial  ;  ce  sont  deux  motets  k  6  voix,  le 
premier  sur  lea  paroles  Qnls  enlm  cognovitT 
l'autre  sur  le  texte:  01  altitudo  diviUarutm. 
Ces  outragea,  dit  M.  Eslava  (Brève  memoria 
hittorlea  de  lot  orgoAtttoî  eipanolet,  p.  S, 
dam  le  Mvieo  orgdnlco  espahol  ) ,  réTèlent  de 
grandes  qualités  dans  l'art  d'écrire. 

CASTIELON  (  Phëdéhic-Adolpbe-Haxihi- 
uED-GnsrtTEDe),  littérateur,  membre  de  l'Acadé- 
miedeBerlin,  est  né  versHTS,  k  Utrechl,  où  son 
père  professait  lea  mathémaliques  et  la  phllosa- 
plile.  LenomdesaTamilleestSalenniHl,  queson 
père  quKta  pour  celui  de  Csstitlon,  de  la  ville  de 
Caatiglioae,  où  il  était  né.  On  a  de  Caslillon  Sis, 
des  SethercKet  tw  le  Beau  el  nir  «m  appU- 
cation  à  la  mtulqva  dam  la  mélodie,  rkar- 
monie  et  le  rhylhme.  Voyex  k  ce  sujet  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Berlin,  année  ISM, 
p.  319.- 
GASTOLDI  (JuN-IicqoB»).   Fojr.  Ga*- 

CASTftlTItlS  (HATTHiia),  ou  CAS- 
TRITZ ,  cootrepoinUste  allemand  du  seitiém* 
siècle,  a  publié  lea  ouTrages  suItsuIs  :  1°  Nova 
ffarmoitia  qiténqitevoewn;  Huremberg,  1M19 , 
in-4*.  —  1°  Carmhta  quatuor  vocOhu  eoncerl.; 
Nuremberg,  Ibll.  —  3s  Symbola  principum , 
4«t6«ocum;ld.,  I&7l.{ni{.  I>rBudti  BiblioOi. 
clasa.,p.  im.) 

CASTRO  (JatN  de),  lathtsle  et  maître  de 
.chapelle  de  Jean-Gai llaume,  prince  souvenin 
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da  Mian,  de  ClèTe*«(  de  Berg,  Tari  IMO ,  db- 
quit  t  LUgt  daai  U  prMnière  moitié  du  Mititaie 
■iècle.  H  «  publié  lai  oaTnge*  dont  les  tiUes 
miItcbI  I  i"  UadrifoUa  at  Cantianet  ;  An- 
Tcn,  l&Sft,  riimptiiai»  fc  LonTiin  «■  l!>70.  — 
YSept  Itvru  de  ehaïuoiu;  Firit  et  Louiain, 

tS70,  ln-4i>,  U7e,  in-4<>;AB*en,  IbAl  CtlSST, 

iiM».  —  3*  Sacrumm  eanUoma»  qrtUnqv»  et 
oclo  voaun.  lam  viva  voce,  qwmt  fnifnuna»- 
ilt  eanlatu  coamuHliiiimarvM ,  aiffte  iam 
^fintHn  fniHMm  edf forum  Zfbcr  «nu*,- Lo*a- 
■n,  per  Paboin  Plnlerimn,  157 1,  lii-4*  obi.  -  4* 
La  femr  du  àtmuon»  à  trou  parlin,  eontt- 
nimt  un  reauU produit  deladàehte  miuiçtie 
de  Jee»  €a*m,  Snertn  Comel,  Noé  FaignaU 
et  aatm  «xc^lentt  autnm,  nH*  m  ordre 
MnrewidlaNMNJ  ttiitant  leitrt  tonâ;  k  Lou- 
viÎB,  clmPiarrePli«lèse,et  à  ADverf,clieiJ«aa 
Bdière,  i&7t,  in-4°  obi.  Lei  aulre*  muticleni 
«toot  an  trouTs  dra  pitee*  daa*  ca  recuail  MMt 
CWieia  ,  Crequllkin ,  Jtoatio ,  Juuiaquia  et  de 
Ulre  (Jehan-Petit).  —  i' Livra  de  méianget, 
am/enoMl  wt  recueil  de  ekmioiu  à  quatre 
partUtjÀnTen,  157S,Id-4'.— 6*  Zd/Iew  tfat 
ekaneon»  à  troU  partie*,  eotUetunt  «n  ra- 
evetiprodiàitdeladMiiemiuiqtte,  livrai^; 
LauTâ'iB,  la7aj  AQTen,  lUl  et  1S9I.  —  7* 
ChaluoM.odeietMntneUieP.  de  Jtontord.à 
quatre,einq,tlX9thuUpttrUe*;  Loutiia.  1577, 
iaA'.—i' Livre  de  ehatuoivcompotéet  a  trois 
parllet;Paiit,  liSO.  —  9"  LivredéchantoiHà 
ânq  partiet,  eoneenable  laiU  à  ta  voise, 
canote  à  faute  torte  d'iiuCramenit,  a^ee  *ne 
fottoreUe  en  fornu  de  dialogue;  Aurer* , 
laM. —  10*  Hin*eaHUoneitaerm,q*»tmtgo 
wtotella  aoeoHJHr,  cum  qvinqae ,  tex  et  oeto 
voeOmt;  Dwci ,  ei  onirina  JoliaanU  Bogtert , 
lus,  la-40  ob).  Ce  rtcnell  cantient  33  notati. 

—  11*  Jtiwa  fretehe,  madrlçali  a  3  voei;  Ya- 
■iaCi  IWI,  bfi*.  —  13°  Xacueil  de  chatuontà 
(raffjMirffM;  Anven,  i&9I,in.4*. — \t' Sonet- 
U  ;  Aover*.  1691,  iD-4*.  —  U'Canfbmat  mut*, 
fiun  nutteilat  lunmnant ,  qvi»que'  vonm  ; 
FwElort,  1»1,  fn-to.  —  IS>SoiMCti>Maci>M 
cfcoMon  à  «ait/  partiel;  AaTera,  lb93,  iii-4'. 

—  16*  TricMenuN  (oerontm,  guai  moletta 
vocaKl,  omuii  geaerit  itutrumentit  mimMi 
et  afrc  «ad  oommi.  Liber  whh;  Antwerpia, 
exeuilabat  FMrai  PItaleriQi ,  li»l,  in-t»  aU.  — 
17*  Ode*  III,  contenant  chawM  i'elte*  doiue 
partie»,  TitM  mivml  FmUre,  le  tout  mit  en 
mmel^V" à  quatre  voix ;Doati,  1593,  in-l".— 
lll*5eN«ttl,-DaDaf,  litS.iaA'.  —  ia' Bicinia 
eaera  «ait  caMemet  laerm  iMquot  duantm 
twa«m;Co)af(ne,  lin,ia-i*.~ifyQuintinei, 
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Sexttnet,  tonnels  àetn^  partit*  ;  Celo0w,  t  S94 , 
in-4g.  ~  1|b  Barmonie  délectable,  eonténtinl 
atteunet  ttanie*  et  chaïuoni  à  quatre  par- 
tletjAn^en,  lAU,  bi-t<>.  —  il' Chant  muti- 
ez, mit  an  mstijita  â  cfnq  partie*  ;  Cologne, 
1S97,  iii-i«.  — 3t°rr<wm  raeitm  conUeiiaf 
t^iquot  taerx,  nune  reeen*  compotUm  ;  Cola- 
nim  Àfrippin» ,  ex  of/iehia  GerudI  GreTem- 
breek,  l»l,  ln-4*  oLl.  Une  precaitre  édltla« 
de  cet  aanage  >*ait  été  publiée  à  Cologn  aa 
lUS;  oà,  ce  qal  est  piui  «raiMOibUbla ,  la 
damltiae  édltiao  n'ert  qn'aa  eioiMle  ciiange- 
M*  Mi**m  tre*  Irium 


vidu»  TrinitaU*,  nunquain  anle  hœ  i»  tueem 
arfjfj);ibid.,  IWi,  ia-À'abl.  —  iV Sonnetadn 
Seigneut  de  la  MeehMtre,  mit  en  tmiilque  h 
trois  partjea  ;  Douai,  I BOO,  la-i". 

CASTBO  (Juk),  mallra  de  mmlqDe  t 
LjoD,  wen  1&7I).  Oq  ■  de  loi  dea  CftoMont  à 
irol*  partie*;  Parii,  Adrien  le  Roj,  lUO.  Da- 
puii  I&70  jiMqa'an  1M3,  Il  *  puUié  une  granile 
qnintilé  de  Chotuont.da  5antialtetdg  JtfottW- 
gaia,  à  quatre,  cinq,  tli,  Mptat  bnlt  partial, 
k  Ljtm,  dieida  Tourne*,  et  A  Parte,  chu  la 
JtoT.  Il  T  a  beiuGoup  d'appireacaqae  ce  eoiepo- 
litïor  eat  le  même  que  ulnl  qui  eil  l'objal  da 
■'«rllele  précédant ,  malgré  l'opinloD  contraire 
émlMiMr  M.  de  Roisgeloo,  dani  une  note  du  ca- 
talogue manuRcrit  da  h  blUlatlièqua. 

CASTRO  (IIOD«ieDii),jiiirporlupii,  Htsat 
élndeaA  Salamanque,  etenuigna  b  pliiloaophle 
ellaniédecinaàKambaurK,o<ilU'élabllten  1594. 
il  mourut  dans  cette  Tille  le  19  iaoTtensi?,  IgA 
de  pliii  Jeqaatre-iingts  ans.  On  a  de  lui  :  de  Of- 
liciii  medlco-poliUct*,  teu  Mediau  poUtleu*; 
Ilaintionn(,lSI4,ln  4".  l,eclMpltrel4<duUTra4* 
est  Inliinlé  :  Ut  demon*tretur,  wn  mMw  utt- 
tuer  gvmn  honetle  alque  prudenler  in  tnor- 
bls  miuUam  adhtteri  :  ipiiu*  encomla  prK- 
miftuniur;  la  chapitre  15*  :  [iotanlur  acre-, 
jieiwUur  mtuicai  abu*u*;  le  chapitre  16*  1 
Uvticm  excetlenlia,aiçveprx*laiUia,  ratiO' 
nJbua,  aucterun  enffragiU  et  eiperlmenil* 
comprebatuT. 

CASTBO  (JDAM  na),  llttérataor-muieieii 
eapagnol ,  actndiamanl  Tlvant  à  Madrid,  a  été 
peniisnt  pluaieur*  a&oéaa  directeur  d'un  journal 
intltalé  la  gepaSia  muileat  g  Hlerarla,-  pula 
eat  entré  dan*  la  rédactloD  da  la  Gaeeta  nutt- 
eal  de  Madrid.  Il  a  pubHé  on  traHé  du  diaat 
sous  la  titre  da  ffiM«a  Xétodo  de  eanio  teà- 
rico'prdtieo;  Madrid ,  IBM.  Cet  ouTraga  s  été 
approuvé  par  la  Conaerralolre  ro}ul  ila  Inutiqna 
atda  dtcUmaliMda  Madrid. 

14 


Digitiz.cloyGoOgle 


3t0 


CASTROVII-LABl  —  CATALAN 


CASTBOVILLARKle  p.  Daniel),  cw- 
ilrlierau  grand  couvent  da  Venlie,  Ters  te  mi- 
litu  du  dii-MptitiDe  tièels,  t  fait  la  muBÎqoe  de« 
opérai  gli  AwenimmU  A  Orintde,  en  1659; 
la  Ptitlfat,  iseï ,  et  la  Cltopùtra,  IAG3.  Ton 
ont  né  reprévenléd  i  Vaniu.  H.  Daffi  place  Cu-  ' 
troiillsri  an  nombre  dea  maHm  de  la  Chapelle 
de  Salot-Hare,  letqneli  étaieot  McléMMliquet 
et  néannioiiM  écriTJrent  poor  le  théâtre  (Tojei 
£foriaiUffiiufeiiM£ra,  etc.,  t.ll,  p.  IëT);»- 
peD'lant  le  nom  de  ce  miuicieBK  parait  pas  dtu 
le  latdeao  iet  maltnt  de  cette  chapelle. 

CASTBUCCI  (PnaBE),  liaUle  fialanlile, 
né  ï  Rome  vers  IMO,  Tut  élite  de  Corclli.  Ea 
1716  il  l'attaelui  an  lerfice  du  eonle  Rlebard 
Barlington  ,  et  paut  en  Angleleiro.  Qiioiqne 
rcntliDUMuinie  de  Caxlnieci  potir  gonarl,  ctanr- 
tout  pour  «on  laslrumeot,  [Ht  porlé  à  un  tel 
degré  qn' II  pasiail  pour  Aire  fou,  uéaDmoini  on 
luiconlia  la  direction  de  l'orchMlrederopér»,k 
la  retraite  de  Cortiel.  Quanti  rentendit  en  ITIT; 
il  jonait  alore  les  «oloi  au  tliéAIre  de'UKndel 
avec  beaucoup  de  luccia.  En  iltl  il  donita  un 
concert  à  aoa  tiénMce,  et  publia  oa  «ferliMe- 
mont  où  il  disait  ■  qu'a;ant  eu  l'Iionnenr  de 
■  servir  la  noblesae  anglaiM  pendant  pluiiiaura 
•  années.  Il  eapéraîl  qu'elle  ToudraîL  bleu  l'Iio- 
n  Mtrer  de  u  prétence  i  ce  concert.  ■  11  annon- 
fait  auMi  qu'il  devait  retourner  k  Rome  l'été 
lulTaat;  roaia,  «oit  qu'il  n'ait  point  eiéculé  ce 
firo)at,  ou  qu'il  «>it  rcTenu  k  tendre*,  il  y  est 
mort  en  1769 ,  i  l'&ge  de  pria  de  qDaire-tingti 
ani,  dans  un  élat  Toisin  de  la  miière.  Caitroccl 
aieni  de  moilile  à  Hogarth  pour  sa  caricature 
du  Musicien  enragé  (fAe  Ef^aged  ttutieUtu). 
Lea  compoaitlons  qu'il  a  pnbllécc  sont  les  siil- 
lantea  :  1  '  Sonate  a  vieUno  e  eJoitme  o  eem- 
balo,  op.  I  ;  Londres  et  Amslerdain,  —  V  So- 
nate a  vtoUno  e  violoiu  o  eanbah,  op.  i  ; 
ibid.  —  3°  XII Concerto»  for  eioUii,- Londres, 

I7IS. 

CASTRUCCI  (PMI0U),  rréredu  précé- 
•lentet  *ioloaf«le  commehii,  fiitallacliéà  l'or- 
clieslre  de  l'Opéra  de  Londres,  et  dirigea  pen- 
dantqoetques  années  le  concert  de  f7(U(Ie7atwr«. 
Il  a  paUié  :  Six  mdot  far  a  vfoHn  and  a  bau; 
Ijondret,  (n-fol. 

CASULAaiA  (HAnaLunt),  née  k  Bresda 
«en  IMO,  s'est  linée,  1  l'étude  de  la  composi- 
tkja  SToe  succès;  et  a  pnMid  :  I*  Madriçali  a 
quattro  t>oci;Venise,  iMS. —JtMcottdo  Ubro 
de'  MadrigM  a  quattro  Toci;  Bresci*,  1&93.  Il 
y  a  une  prendére  édjiioa  de  ce  second  livre  de 
tnadrigan«  puUiée  1  Venise,  clia  Jérùnoe  Scollo, 
en  1570,  in-i*. 


GASCLANI  (Uohàrd),  moîDe  lervlle,  et 
maître  de  cliapdle  de  «on  couvent,  k  Volierra, 
vécut  vers  la  fin  du  ssirièiDe  ilècle.  Il  s'est  fiil 
«Mnaltre  par  un  ouvrage  Intéressant  qui  a  pour 
litre;  Sacrontm  cimtioMtim  octo,  dtetm, 
ditodecin  et  lexdeefm  voettm,  Uber  primta  ; 
Vcnetiii,  Ange  Gardant,  1599,  In-t». 

C^TALANI  (  ÀNGtLiQCE  ) ,  CBulatrfce  c«è- 
bre.  néel  Siaigaglia,  dansTÉlstroBisin,  annieU 
d'octobre  1779,  était  fille  d'un  orfèvre  de  cetlé 
ville.  Vers  Tige  (te  dowM  ans  elle  M  eoToyée  aa 
canTenldeSainte-Lueie,ï6ubbia,  prèa  deRome , 
où  sa  Mie  Toii  attirail  ani  offices  on  grand 
nombre d'amateors.  Cette  voiv,  quefai  etilni- 
duedansaa  plut  grande  fraîcheur,  et  lorsqu'elle 
avait  Atteint  font  son  dérdopptmeat,  avafi  nne 
étendue  rare,  surtout  h  l'aign,  car,  dans  les  traits 
rapides ,  H"*  Calalani  «'«lerail  qnelqnefoii  )m- 
qn'ao  eonfre'Solavecnn  «on  par  el  moelleux.  Ce 
pMnominie  était  joint  à  beaucoup  de  fadlHé  na- 
turelle pour  l'exécoUon  de  cerlaias  traits,  parli- 
ealiéreniMit  pour  les  gammes  cbromaliqaes,  as- 
cendantes et  descoidaBlea,  que  pertonne  n'a  Taj- 
lea  avec  autant  de  netteté  ni  avec  autant  de 
rapidité.  A  l'Ige  dequinie  ans  M«  Catalani  sor- 
tit du  ccoTanl,  el  se  vit  obligée  decherelier  une 
eiistruce  au  théllre,  par  snile  de  la  mine  de  son 
pire.  Son  éducatiM  de  ciolatrtce  et  de  musi- 
cienne  avait  été  mal  hitedans  lenionasliredout 
elle  «ortait  :  son  M  organe  biiatt  tous  les  rraii 
de  vM  cbanl  ;  elle  avait  coatraelé  dea  dé^ts  de 
Tocalisatlon  el  d'articnlatiun  donl  elle  n'est  ja- 
maii  parvenue  i  ec  corriger,  même  aprts  qu'elle 
ent  entendu  de  grands  chanteurs  tels  que  Har- 
cltealet  Crescentini.  Far  exemple,  elle  n'a  ja- 
mais pu  rendre  certami  traits  sans  imprimer  k 
■a  intcboire  inférieuie  un  mouvement  d'osdlta- 
tlon  tréi-proïKincé;  de  là  vient  qae  sa  vocalisa- 
tion n'était  pas  bée,  et  qoe  lea  traits  exécuMs 
par  die  ressemblaient  toujours  à  aw  sorte  «la 
staccato  de  violon.  Malgré  ee  défaut,  qui  n'était 
ipprédable  qne  par  les  gens  du  métier,  il  j  avait 
tant  de  chansB  daas  l'émisaion  dts  soas  de  l'é- 
tonnante vds  de  la  jeune  cantatrice,  tant  de 
jwlsisnee  et  de  facilité  daas  les  taon  de  force 
qu'elie  exécutai  par  iMlinel ,  me  intoMtiaa  si 
pure  et  al  inste  daus  le*  plu*  graada*  difBcalléi, 
que  ses  premiers  pas  dans  la  cairitre  da  théitre 
furent  marqués  par  des  snecii  dont  11  j  a  pea 
d'exemptes.  La  nature  l'aviH  deeitnée  an  chant 
de  braTonre  ;  mais  die  ne  bil  éclairée  sur  sa  vo- 
cation qu'épris  placeurs  année*  de  pratique. 
Dans  le*  premier*  temps  die  «'essaya  dan*  le 
citant  d'eiprcKion ,  qui  était  alora  celui  qu'on 
préHrait,  el  pour  lequel  dlc  n'était  point  orfa- 
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niire.  C'esl  uiui  qu'elle  cItaiiU  ï  Ptrin,  d'une 
iitasière  peu  MlitUisinte,  l'air  avec  rëciUUr  de 
CA<euandn>  neUe  Indie,  de  }?icàam,Se  '(  ciel 
mJ  divide  dalcaro  tnio  bsn.  Bientôt  «prb>,  elle 
lonunenca  k  cbanter  «et  Tiriatious  tmogéen 
pour  II  (oix,  d'après  un  air  varlA  de  Rode,  ses 
oomctTUm,  l'air  Son  regina,  et  toulea  ces  elto- 
Ma  de  bravoure  dani  letquelle»  ell«  De  pMirait 
trooTe^de  rirale;  sea  luccèi  porUnnl  le  Tana- 
liime  do  public  jusqu'au  détire. 

Ed  1793,  ADf(âUqueCalataai,  igje  de  MiMaos, 
dCbuta  1  Vealse,  au  Ibéttre  da  ia  Feniee ,  à»M 
ua  opéra  de  Hasolini.  En  ITSB  un  Ubrelto  de 
JtonJBia  a  MUridaU,  du  m&ne  compositeur, 
BODi  iDooIre  la  jeune  caDtttrke  au  Uiéltni  de 
ta  Pergola,  ï  FlOTtoee.  £a  IBOi  elle  clianla 
1  Milan,  BU  théllre  de  la  Seala,  dans  la 
CUlerwettre  de  Ziogarelli,  et  dan*  las  Baeea- 
nali  di  Roma,  de  M'icolini.  Elle  j  produisit 
peu  d'effet  sons  le  rapport  de  l'art  dn  cliaot; 
mais  sa  voix  fut  admiréo  et  comidérte  couinw 
un  prodige-  0«Hilan,elle  patsa  aux  tlidltres  de 
Florence, de  Tiieste,  de  Home  etda  Napka; 
partout  dleeicita  l'entbouUaame,  et  «a  répu- 
lalion  deriat  bienlU  nBinnetle.  Cette  rcnom- 
mte  (a  St  appeler  à  Uaboope  pour  j  cliantar  k 
l'Oiiéra-Ilalien ,  avec  U*"  Gaflwiui  «t  Creseea- 
lini;elle  y  airin  ver«  la  Od  de  ia04  (1).  Il  n'eat 
pas  trai,  comme  on  l'a  ëcril  d»o«  quelque*  re- 
ai«ililHograpliiqoea,qu'elleaii)}eaiKMiptraTdllé 
rartducliaotaiecCreuentiaiiCarcegraTMlclMA- 
leur  m'a  dit  qu'il  ataitessajË  en  valu  de  lui  don- 
DET  quelques  conseils,  et  qu'elle  u'iiail  pas  paru 
le  comprendre.  A  Llibonne,  H"'  CataJanî  épousa 
Vatabrègue ,  ofBder  français  alladié  à  l'aiB- 
bassade  de  Portugal  ;  maii  ella  conserva  loi»' 
jours  «an  nom  de  CalaUaU  lorsqu'elle  parut  eo 
public.  Talabr^ue  comprit  loat  le  parti  qu'on 
pouvait  tirer  d'uue  toIx  aussi  belle  que  celle  de 
I»  teinnte,  et  de  l'entljoualanine  des  populatious 
pour  cet  o^aue  aitraordlnaire  ;  dès  ce  moment 
oomuKnça  la  sptoitation  bawe  sur  un  don  si 
rare,  apécolation  qui  produiait  d'immenses  résul- 
lat».  H™  Catatani  se  rendit  d'abord  k  Madrid , 
puis  en  ISM  k  Paris,  où  die  ne  clianta  que  dans 
<lca  concerts.  Son  séjour  an  cette  ville  et  l'eflèt 
qu'elle  j  M  donnèrent  poortlnt  t  sa  renoDunée 
plus  d'éclat  qu'elle  n'oB  nail  eu  jnsqu'i  cette  épo- 
quei  car  c'est  loiûuurs  à  Paris  que  les  réputAions 
d'artistes  se  consolident.  Beaucoup  de  rëclania- 
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tioni  furent  faites  par  les  liaiiiles  contre  rengoue- 
ment  du  publie  pour  le  cliant  de  K"'  Calalani  ; 
toain  il  n'T  eut  pas  moins  de  prévonlioa  d'une 
part  que  de  l'autre.  Si  le  talent  de  la  canlalrieu 
n'était  pas  k  i'abrk  de  tout  reproclie,  il  faut 
aroiier  que  cetalenl^tiit  composé  de  rare*  qua- 
liléi  et  de  dons  nalurelii  qu'il  élail  peu  raisoa- 
iiable  de  ne  point  reconnaître.  Au  beau  temps 
de  sa  cairière.  M'"  Catalan!  Qt  naîtra  dans  touk 
l'Europe  uM  admiralioQ  sam  bornes;  or,  quand 
le  succès  est  uuitersel,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne 
soit  m«rité.  Qu'il  •}  ail  des  défauts  dana  le  la- 
lent  que  le  monde  apfdauJii  siec  liresae,  dé- 
fauts dont  les  oonoaisieurs  seuls  sont  juges,  t 
la  bonae  heure;  mais  celui  qui  ne  pourrait  ap- 
pronver  que  la  parfectioa  «était  tortè  plaindre, 
car  cette  perfection  n'exiile  pas. 

Vers  le  mois  d'oetobi«  ISM  H"'  Catalaai  se 
rendit  i  tendres  ;  c'était  1k  que  l'attendait  nue 
fortune  qui  n'avait  point  eu  d'exemple  jusqu'a- 
lors, bien  qu'elle  eti  déik  donné  k  Madrid  elk  Paris 
des  concerts d'im  produit  immense.  Ella  avait  tout 
ce  qu'il  bllait  pour  séduire  les  Aurais  ;  d'abord  la 
l>eaulée*traordinairedesavoix,qBa]ltéqu'aDi}uM 
autre  ne  saurait  remplacer  pour  las  masses  popu- 
laires ;  puis  son  maintien  noble  et  décent  ;  son  port 
do  rdne,  qui  ne  pouvait  nunqver  de  plaire  k  la 
haute  société  ;  enlln  sou  dédalu  pour  la  conr 
nouvelle  de  Napoléon,  et  le  cboix  qu'elle  avait 
fait  de  l'Angleterre  pour  le  tliéltre  de  sa  itloira; 
tout  concourait  k  la  faire  non-seulement  admirer, 
mais  akner  par  les  habitants  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Dans  une  seule  saison  tliéUraie  qui  ne 
durait  que  quatre  mois,  elle  gagnait  environ 
cent  quatre-vingl  mille  francs,  7  compris  la  re- 
présentation à  son  bénéfice.  Outre  cela,  elle  ga- 
gnait dans  le  même  temps  environ  loiianle  mille 
Iranca  dans  les  soirées  et  conceits  particuliers. 
On  lui  a  donné  jniqu'k  deux  cents  guinées  pour 
cba&ler  k  Drar;-Lane  ou  k  Corent^ardea  God 
lave  Ike  King  et  /ttde  Brilaïutia,  et  deux  mille 
livres  sterling  lui  furent  pajée*  pour  une  seule 
fftle  mnaicaie.  Iiorsque  les  théilres  de  Londres 
étaient  fermés,  elle  voyageait  dans  le*  divers 
comlén,  en  Irlande  on  en  Ecosse ,  et  es  rappor- 
tait de*  sommes  énorme*.  Se*  richesses  auraiwt 
égalé  les  plue  grandes  CirtuDeB  ,  si  elle  n'eAt 
eu  pendant  son  séjotir  en  Anghderre  un  train 
presque  rojel.  Un  seul  fait  pourra  faire  juger 
de  la  dépense  de  sa  maison  :  dans  une  seule 
année,  le  compte  de  la  bière  foamie  k  sas  diMee- 
tiqnes  s'âeva,  dit-on  ,  k  ceiU  trois  livra  lier- 
Ung.  On  ssaure  d'ailleurs  que  d'autres  causes, 
indépend^tes  de  ses  dépenses  personnelles,  ab- 
sorbaient une  grandepsrtie  de  ce  qu'elle  gagoaii, 
U. 
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car  Mnmiri  dlMîpailaa  jeu  deiMHnnwi  énorme*. 
Aprti  un  iiéjiHir  de  Mpl  uw  k  Londret,  M" 
GalaUni  TCloania  k  PuU,  ta  moment  de  II  Rea- 
tearatlM.  Le  roi  Lod*  XVIII,  qui  t'iTilt  «n- 
tMMlne  el  admirée  en  Angleterre,  lui  Mcorda  ta 
UneOoa  du  Tfaéilre-IUlleii;  iTec  une  »ub*enlioa 
de  160,000  rnaceiBil*  die  ne  jonilpulonBlempi 
dea  ataHagaa  d«  celle  «nlrepriH ,  car  elle  i« 
cralobDstedeitMgMr  da  Parla,  an  reloar  de 
JlapoUM,  en  IRIft.  Padant  let  e8Bt-Joara,  et 
dani  lea  premier*  tuO»  de  la  aecoode  reatanra- 


Hanboort,  el  de  là  put»  ea  DaMuark  et  en 
Suède.  Paitool  eUe  exdia  la  même  admiratloii. 
le  même  enlbowiaanie.  Son  reloar  en  Ptaneeent 
lien  pu  ta  HoHaide  et  U  BelsIqM.  Amiterdam  et 
Bruidlea  tbreM lea  TtHaaodeUe  ('arrêta  leptsa 
lenBlen^;  elle  y  donna  beancoop  de  cooeerta. 
De  retour  t  Parta,  dlef  r^rit,  eu  ISIB,  la 
.  Alor*  oommeoça 
de  décadence  qui  ae 
termina  per  aamlMet  par  la  ciAture  du  tiiMire. 
ha  pubUe,  engoni  de  H"'  CaUlaui,  n'iJlilt  k 
VOfén  boofTe  que  pour  l'entendre.  Valabrè- 
gue  profita  do  cette  dbpoeilion  poor  en  écarter 
le*  lalenta  qui  auTaleal  pn  briller  de  qoelqne 
Mat  i  eM  de  u  femme.  L*orcl>e>tre  et  le  ehiear 
Itarent  aunl  loitmfs  I  de*  rëTormee  économkpiea, 
au  mojen  deqod  la  aubrentloa  rôjile  lont  en- 
Uire  Malt  dereoM  lebénéHce  de  l'en  [reprise.  Ce 
.  n'ettpaa tout eacore.  La plupartdea opérât  qo'on 
repr^cttlait étalent  deneapiceade  paaticbeaoA  II 
TanildeUmBiiqnede  loiil  te  moade,  eiceplé 
dea  anleon  dont  raffietw  indiquait  iei  nomi. 
Let  Diorceans  d'entcnible  étalent  coopét  ou  «op- 
priméK,  et  det  rarlationt  de  Rode ,  dea  concer- 
toa  de  f  otx  on  le  rimeiix  Son  repMa  en  pre- 
naient la  place.  Au  cumiiMncanent  de  eaal  IttS, 
H"  Catalan!,  abandonnant  la  direction  de  ton 
IbAtre  k  det  régittenn,  «e  rendit  k  Muoicli  pour 
y  donner  det  reprétenlaliont  ou  dea  cuncerti. 
Btaaltaenaalteen  Italie,  etaererlBl  à  Paibqn'au 
nKri» d'anal  lan.Enfln,  ae moit  d'arrit  de  l'an- 
née mlTante,  die  abandonna  ta  direeUon  du 
TliMIre-Ilatten  et  reprit  le  eonn  de  *e«  oéré^rina- 
lionH.  Ktle  araR  Mt  un  arrangement  aT«c  M™  Gafl, 
lionr  qnc  cclle-d  raecempagnèl,  lui  prépartt  se* 
morceaux  el  se*  McempagovneBlt  d'oreheatre, 
comme  axait  Mt  aolteCoia  I^MlIto ,  fc  Londtet 
et  h  Paria.  Ad  moU  de  md ,  eNea  perthwl  pour 
Tlenae;  maltà  pdnearriTéet  daaa  cdte  capitale, 
diei  ceaetrentdea'entendreidet  noagea  inrTiB' 
rent;  H~*  (^dl  rerhlt  k  Parti ,  et  la  cantatrice 
continua  «on  Tojage.  Il  dura  pria  de  dii  ant. 
Lortque  IIC"  Cilatanl  qnKta  Paria,  ta  to<i  n'i- 


lait  pkia  ce  qu'elle  arail  été,  reUtiTement  à  im 
étendue  dana  le  hantwrtoat;  néanmoina  elle 
élaH  encore  tria-bdie,  paittante,  et  avait  con- 
asTé  tonte  aa  tonplette;  mali  elle  ne  larda  pie 
t  l'altérer.  Le  preatlge  de  ta  grande  mommée  de 
tacanlatrkan'étaitptrinleiMiaredluipé:  beaucoup 
de  geni  sitaient  Pentewlra  par  enriodlé;  cen 
qut  ne  l'araleDl  point  enleadM  tfani  ta  Jennetae 
le  penuadaleot  qu'elle  «ail  (More  ee  qa'die 
■Tilt  été  :  le  pioa  gnuid  nombre  l'applaudliidl 
tor  la  fbl  de  la  réputallon.  M—  Catatad  TidU 
ton-  à  tour  tootet  let  eoon  de  i'Aikmagne, 
parcooTut  l'Italie,  revint  à  Parii,  ob  die  cbaau 
MUUMiccia,  tUU  ta  Pologne,  laBnide,  et 
lelouma  dant  le  nord  de  i'AIlcmagiie  m  1117. 
Ce  fut  k  cette  époque  go'dle  te  111  entendre 
k  Deriln  pour  la  dernière  toi»,  et  qu'elle  prit 
ta  réuilulk»  de  cetaer  de  chanter  en  pulilic. 
Elleaiait  aclieté  om  JoHe  maiion  decampigna 
daat  l«a  environi  de  Florence  ;  elle  a'j  relira , 
aprè*  avoir  véca  quelque  tempt  à  Piria,  da« 
un  petit  cerde  d'amla ,  avec  le  dugrln  de  vt^ 
quii  reriaH  k  pdne,  dani  la  population  de  cette 
ville,  un  aouvenir  de  ce  qu'die  ivtlt  été  autrefota. 
Comme  actrice.  H"  Catalant  ■  tonjouri  ea 
qadqne  ehnted'tinnge  k  la  tcène  ;  je  ne  Mb  quoi 
de  oontuliif  dans  In  geite*  d  dVgaré  dans  lea 
yeux.  Sea  unbi  let  plut  Inthnei  anerent  qu'il 
InlélailanadpénibledecliaDierdint  l'Opéra  qu'il 
lui  était  agiÀble  de  ib  fUre  entendre  dana  m 
concert  ;  cardta  avait  naturellement  beaucoup  de 
Umldllé.  De  ta'  vlmt  qu'die  l'erTorfalt,  et  qoe, 
dani  Tactfon  dnmatlqae,elledépauail  prewtne 
tonjoon  le  bvt,  de  crainte  de  retler  en  det*. 
Ûevée  daut  un  couvent ,  die  était  redée  pieuèe. 
De  mceura  pure»  d  n 


eMe  a  Tait  beaucoop  d'aumènei,  d  l'on  ettime  ta 
produit  dea  concerta  qn'dle  a  donnéi  m  proM 
de*  pauvret  k  plot  de  deux  mlilioai.  On  aiinm 
qn'dle  avdt  fondé  dani  m  terre  une, école  de 
mutique  ob  die  ennelgnait  le  cbanl  k  un  eertefn 
nombre  de  jeuDei  flllea.  )tl~*  Otalini  eit  morte 
du  dMMTa,i  Parii,  ta  13  juin  lUt. 

On  a  Impdmé  beaoconp  de  brodiuret  Mogra- 
phlqnet  d  aotrei  inr  cette  cantatrice  ;  lei  plaa 
Importantea  aont  :  1»  Jf  eioroH»  CaUAad,  0«M 
ekiêdêitutvtmket  vrotçUaoïUwlkJuNnç,  Me. 
(Madame  Catatani,  hMdre  de  am  talent  prÂxice. 
ele.},  en  hdlaadait;Mnalerd*ai,  lats,  In-t*,  por~ 
tnii.— 3*  V»b«rmadam9YtMbrèfiuCatiàa»t 
ait  StBisertn,  Sehmtpktain,  «te.  (Sur  H**  Te- 
taMgna  Catatad  cMume  cantdrlce,  adrlce,  ele., 
par  Gemgea-Loob- Pierre  Sleven);  Ldptitt, 
ma,  In-r.  —  r>  Slgnora  AngMea  Cttlalani, 
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MaeKreatÊHÇ  Aret  tébtiu  vmd  CharMm,     délamntlqMqa'UapublKM 


neM  «hwr  £eleiidHvnff  thru  Qttomg  (  H»- 
^■Me  ÀBfèliqae  CiUlwl.  Dcseriptioii  de  (a  vie 
et  de  «NI  eaneUn,  luivie  d'otMenalioat  rar 
M»chwt)iBaiiibogrg,iBl9,  \ii-».~k»Cata~ 
Imd-YtàaMffuê,  uàgraphtmiA  sUa»  (Ei- 
qiiUu  biograplihiH  de  Mm  CeUlaDi-Velibrt- 
IP»,  par  EmaM  de  Wlnilagefede)  ;  CaNel,  IS15, 
in-S». 

CATALANO  (Octati),  né  eu  baurs 
A' Emut,  diM  la  Toi  ii  NoUi,  en  «elle,  Ten  11 
Ihi  4hi  fcfaiène  lièda,  mi  auKra  de  cha- 
pella  <le  1*  calMdrtle  de  Meuine  (l).  PrMdem- 
meal  il  avait  été  abbé  et  diuioliie  k  Catane.  On 
a  publié  de  u  composlttoo  iine  cotleetioa  de 
■noicti  MHii  ce  titre  :  lif  SS.  D.  ff.  Poithm 
■F,  P.  M.  Soerana»  emiion»»  qvx  WnU, 
ternit,  quaienUi,  guinit,  tmtit,iepteiilt,  oe- 
fotiit  voelbiu  eonttjuoMbtr  eum  basio  ad  or- 
gmutm,  ob  Oetavio  CaiaUma  SlnUo  Sntutue, 
rtc,  lîb.  I,  RoDue,  ap.  ZanetCnro,  ISIB,  in-4*. 
Ud  antre  recueil  de  motEli  pour  troi»  roii  de 
KOprano,  troU  alto*  el  Iroii  ténor*,  anK  été 
fnbliéparCatalano  o)  ISO»,  t  Rome.  Dani  la 
biliHoUièqoe  de  M.  l'abbé  Santinl,  jt  Rente,  il  ; 
»  un  Beat**  vir  k  Iwit  toIx  du  niénie  anteiir. 
Bodendiati  a  Inaérd  nn  motet  k  huit  rtrfi,  rie 
Catalano,  dana  tei  Florllegii  Porleiatt.  Ce 
oompoaiteur  Tut  un  dei  premlera  qui  flrent 
usage  de  la  baaae  oontlnue  cIillMe  ponr  l'orgiie. 

CATAUSANO  (  Li  P.  jAHTRk  ),  minime, 
né  ï  Falernie,  Ten  U  fin  de  l'année  t73B ,  était 
fila  d'un  mattre  de  muaiqne,  contrepoinUate  ina- 
Iniit,  maja  iKWme  de  peu  de  génie  dans  aei 
cnmpoMtlooa.  CataUtano  apprit  lee  prenfeta 
prinûpe*  de  la  muiique  lona  la  direclton  de 
ao»  pire;  p«A  11  ea^  dana  l'ordre  dea  Frèrea 
mineun,  cennie  noTiee,  et  jr  Bt  aon  conn 
d'étude*.  Quand  11  Teot  terminé.  Il  m  Dttb  «n- 
tfèrement  t  dea  trafanx  «iir  la  musique.  Par- 
\tma  k  ml  certain  degré  dliabileté  dana  cet  art, 
il  rotenrojé  i  Roaw  par  aea  inpérienrs,  et  r 
Hrtinl  mattre  de  cfaapeiie  de  l'égUte  Saint-André 
dellc  Frvtle,  qui  appartenait  1  ton  ordre.  Le 
ik'nngenMnt  de  u  santé  r<^gea  k  retourner  t 
r^lenne  pour  j  rtapirer  l'sir  natal.  Il  est  mort 
rfani  cette  Tille  en  179t,  à  fige  de  près  de 
Miiaanie  ans.  Ce  maître  estmoina  connu  par  aea 
c>.*BnposiUoD*  que  i>ar  un  llTre  aur   la  théorie 
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«lilra.-Cntm- 
matlc»-Àniioiuea]ttieo  matlematlea,  raglo- 
nota  iK  I  vert  principi  fi»%damntlaU  leorieo- 
praUel,  pertuo  dOta  gloventù  ttwtioio ,  « 
di  fiMiwflfiM  MwieaJe  fwfVMtmia,-  Bom^ 
1711,  srandla-4'.  Lortqae  CataliaBM  publia  ce 
lln«,  la  manie  de*  ealowla  pour  tooteair  de 


en  rogne ttfréMasadechUheahiitlIeakl'égard  - 
de  U  pratique  de  Tart.  I.tetanr  de  la  Gram- 
maire Aarmanfjise  neoMaqu  paa  dlmiier  eea 
écriTains,  et  aareliargee  ee«  ooTrage  de  leurs 
pédanleeqnes  et  Inihirtveni  cakuli.  Il  anppoee 
ses  leelenra  initniils  dana  les  nialhéma  tiques,  du 
ii»re  des  élé- 


tiqueelgl 

mènea  piifrf^nee  qoi  tntmt  de  base  aux  a;t- 
ttmes  de  Ramean  et  de  Taitinl  :  pale ,  par  une 
sorte  de  acmpule  aor  l'Ignarance  ob  poarraleat 
être  Ma  iectenra  ca«eemant  ces  cltMM,  il  explique 
t  la  fin  en  quoi  eonalateat  oea  proportions,  qnll 
aurait  Talln  taire  conaattie  d'abord  ponr  rendre 
l'ouTrage  Intelligtttle.  Lei  denxiicDe  et  tnrisième 
eliaiNiret  sont  les  plua  ulilea  du  Htm,  quoiqu'on 
n'y  troDTe  rl«i  qui  ne  soit  pertonL  II  5  traite  de 
niarmonie,  ris  l'art  d'écrire  1  pluaieara  parllei , 
et  des  artillcee  de  limitation,  dn  canes  et  de  la 
tugue,  NilrantlM  réglée  de  la  |iratiqi>e.  Dana  le 
quatriène  dtapitre,  l'autnir  a'ocenpa  de  la  re- 
cherdie  d'un  mojen  lenne  entre  lee  proportioiia 
géométrique,  harmonique  et  ariUnnétiqae.  Le 
cinquième  e>  dernier  chapitre,  eat  un  dédale  de 
calcula  puérila  aer  ce*  proportion*.  Ces  cboies  ne 
tMit  bonnes  à  rien.  Calalfaano  ee  Imrtw  aoiiTcat  h 
copier Mersen ne  et  Rameau,  mélseniianble  drs 
choses  qa'tt, aurait  Tailo  «éparer,  conCond  c« 
qu'il  annlt  blln  diaUnguer,  el,  loin  de  pouToir 
faiatnilre  la  /MMsae  ttvdleuM,  t  qtri  son  Hvra 
était  destiné,  parait  ne  paa  l'tlre  lonjourt  ei>- 
lendn  Ini-méiM.  On  pourrait  a'^lonner  d'après 
cela  qu'on  nultn  si  inatrait  dam  la  pratique  de 
Fart  que  l'était  SaMMtini,  ait  pu  donner  k  l'oo- 
TTBgede  Catallaaaa  l'approballon  qui  est  Impri- 
mée en  tête  de  ce  lUre,  al  Ton  ne  connalauit 
l'hicapaelté  dea  eompoatteors  et  dea  maîtres 
d'harmoDie  pour  lont  ce  qui  est  retaiif  k  1* 
théorie  de  If  nr  att- 

CATE  (  Ammtf  TEM }  négociant  et  composi- 
teur k  Amstenlsm ,  est  né  dans  celle  «me  le 
»  mai  1T9«.  DcstiBé  an  caoNneroa  dit  sa  je<i- 
uesse,  tMia  do«é  d'âne  belle  organitalion  musir 
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CATE  —  CATEL 


xKMle,  Il  fil  de  rapides,  progrès  duu  l'srt  qti'il 
■limait,  quoiqu'il  ne  pûl  lui  constcrer  que  des 
muments  de  iràiir.  Bertelmtn  lui  eoseigns  le 
pisnn  el  il  cotnpositiCD  ;  Teniers  lui  doaui  des 
leçops  de  violon ,  «t  Meyer  Tut  ton  Dultra  de  vis- 
kncelle.  En  dépit  à»  «llaires  canunerdslfei  dont 
M.  Ten  Cite  est  incesumment  occupé,  il  »  écrit 
et  bit  reprësenler  k  Anuterdtm  les  opéras  hol- 
landais: i'  Setdet  Palmgre,eniroi*  »ei«a,ipi\  i 
été  traduit  eu  allemand  el  représenté  en  plusieurs 
Tilles.  ~  !■>  Cotutantin,  ea  un  acte.  Pamil  uk 
autrei  ouTrsgca,  on  compte  trois  itrandes  CBotates 
el  dix  petites  pour  ditTérentes  toIx  itec  orclns- 
tre  ;  une  aarerUire  i  grai^l  orclie^tre  a*ec  clinnir, 
poiir  l'anaiTcrsaire  du  règne  de  Guillaume  l". 
Sii  eliaots  patrioliqaei  (tk  accompatmenioiil 
d'instruments  de  ciiiTra,  dédiés  au  roi  Ciiil- 
laiime  CI;  plusieurs  nMrceaiti  de  musique 
d'église  en  ehienr,  arec  et  sans  accompsgne- 
ineat;  des  eottc«Tiino*  pour  hnuUwis,  clari- 
nette et  buton  ;  dca  quintettes  et  îles  qusluore 
pour  des  Instruments  ï  cordes;  ua  grand  nom- 
t)re  de  «liants  ou  Zjsderpoiir  nM  ou  deux  vois, 
■TCC  accompagnenMDtde  piano,  etc.  H.  Ten  Cale 
est  président  de  la  commlsuon  pour  l'inslritctiun 
musicale  des  enhnts  indigents  et  des  orplielins, 
dans  le  rojamne  dea  Pays-Bas  ;  membre  liouo- 
ralre  de  ta  aoelélé  néerlindaise  pour  la  propag*- 
tion   delà   musique,  et  dt   plusieurs  socii^tés 

CATEL  (CasHLES-Siiion),  néil'Aigle  [Orne) 
au  mois  de  juin  177S,  se  rendit  fort  jeune  â  Paris, 
et  se  livra  sans  réierne  à  son  penchant  pour 
la  musique.  Sacclilui,  qui  Klatéresssil  i  lui,  le 
fit  entrer  k  l'école  royale  de  cliani  et  de  déclama- 
lion,  bDdéB  en  1703  par  Papillon  de  la  Ferté, 
intendant  de*  menus- pliitirt.  Catel  j  étudia  le 
piano,  sons  la  direction  de  Gobert ,  et  Gossec, 
^1  le  prit  an  affection ,  lui  donna  des  lefotu 
dliarmoale  et  de  compositiou.  En  peu  de  temps 
Bdeviimiablleduu  l'Iinrmonieet  dans  toutes  les 
parties  de  l'art  d'écrire  la  musique.  Vers  le  mi- 
lieu de  l'année  1787,  il  fut  nommé  accompagna- 
teur et  proresieiir  adjoint  de  la  même  école.  I^d 
1790,  l'admlniitration  de  l'Opéra  le  cholnt  pour 
tire  accompagnateur  de  ce  tliéiire  :  il  conserva 
cet  emploi  jusqu'en  IS03, époque  où  desfunclions 
plus  linportantes  l'obligèrent  k  renoncer  à  sa 
place.  Ce  (ni  dam  celte  même  année  (  17V0  ], 
qw  le  corps  lie  musique  de  la  garde  natioDaie  Tul 
tonné  par  les  seins  île  Sarretle,  qui  depuis  lors 
londa  1»  Consarratoire  de  musique  et  en  devint 
le  directeur.  L'élrotte  nroitié  qui  l'unissait  diji 
k  Calel  le  détnwina  k  lui  foumir  les  moyens 
de   làice   oonnaKre  son  talent,  en   l'attacliatit 


à  R^acorpade  mu-ique  en  qualité  de  ciiet 
adjoint  de  son  niallre  Gosse::.  Calel  kV- 
quitta  des  obligations  de  cet  eniplui  en  écri. 
Tant  un  grand  nombre  de  marcliea  et  de  pas 
redonblés,  qui  furent  généralement  adaplés  par 
les  régiments  franfals  pendant  les  guerres  de 
la  révolution.  La  première  production  qui  si- 
gnala le  talent  de  Catel  pour  les  grands  ouvra- 
ges lut  un  De  profundis  avec  cliteurs  el  nr- 
ctuslre,  exécuté  en  1791,  è  l'occasion  des  lion, 
neura  funèbres  que  la  garde  nationale  rendit  1 
son  major  général  Gonvion. 

La  nécessité  de  faire  entendre  la  musique 
dans  les  fêtes  nationales,  l'insuffisance  et  l'in- 
GOiivénieat  des  iuslriimenls  à  cordes  pour  ce 
genre  d'exéeutim,  déterminèrent  Calel  è  com- 
poser des  sjmplionies  pour  des  instruments  k 
vent  seuls,  et  des  cliceurs  k  grand  orchestre , 
dont  l'exécotioD  n'exigeait  aucun  instrument  k 
cordes.  Le  premier  essai  d'une  composition  do 
cette  espèce  se  fit  aux  Tuileries,  le  19  juin  1794. 
dans  l'hymne  k  la  victoire  sur  la  bataille  de 
Fleiirut,  dont  le  poète  L.ebrun  avait  fait  les  vers. 

Ea  l'an  UI  de  U  République  (  1796  ),  époque 
de  l'organisation  do  Conservatoire  de  muiique, 
Calel  y  fut  appelé  comme  professeur  d'harmonie.  A 
peinecetélablissementhit-ilcooEolid^ue les  vues 
ties  professeurs  distingués  qu'on  y  avait  réunis 
>e  tournèrent  vers  la  nécessité  de  poser  tes  bases 
d'un  système  d'enseignement,  et  de  rédiger  des 
ouvrages  élémentaires  pour  loutes  les  parties  de 
l'art.  Chacun  eut  sa  part  de  travaux  ,  en  raison 
de  ses  études  spéciales,  el,  d'après  cette  distri- 
iHJtion,  Calel  fut  ctiargé  de  la  rédaction  d'un 
Tralti  d'harmonie.  Il  eu  proposa  le  système 
dans  une  assemblée  de  prolesseursi  son  plan 
Ait  adopté,  et  l'ouvrage  parot  en  l'an  X(tS02), 
Ce  livre  a  élé  pendant  plus  de  vingt  ans  le  seul 
guide  des  professeurs  d'harmonie  en  France. 

Depuis  l'origine  du  Conserva Imre  de  Paris, 
Gossec,  Héliul  et  Clierubini  en  étaient  inspec- 
teurs; une  quatrième  place  de  ce  genre  fut 
roadée  en  1810,  el  ce  Tnl  Calel  qu'on  choisit 
pour  en  remplir  les  fonctions.  Il  ne  jouit  pas 
longtemps  des  avantages  de  celle  nouvelle  po- 
sition, car,  les  événements  de  iSi4  ayant  dlé  à 
Sarrette  l'adminiEttalioD  du  Conservatoire,  <:on 
ami  voulut  le  suivre  dans  sa  retraite,  et  donna 
■a  démission.  Depuis  lors  il  a  refusé  tous  les 
emplois  ipii  lui  ont  été  offerts,  et  sa  nomina- 
tion de  membre  de  l'Instilnt  de  France  (  en  1 8 1  &  ) 
est  la  seule  clHMe  qu'il  ait  acceptée.  En  tai4  il 
fut  fait  dievalier  de  la  Légion  dlHHineur,  sans 
avoir   fait  aucune  démarche  pow  lAteiriT  eetu 
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Dèn  l'époque  (9e  «on  élablissemnil.  Je  CoMerra- 
toire  de^DQBiqne  deTint  le  ceube  d'na  pirti  dan 
J'irt,  DD,  «i  J'OD  veut,  d'uD«  aUrtie,  parc«  qu'il 
Tilt  obligé  deiedéCeadrecontrelBiilUqDesdoDt 
il  était  l'otijet  II  eatrait  dau  ua  BODvel  ordre 
dfiléea ,  subaUtuail  un  enaeigDeraeok  normal  aui 
TOUtinet  TidMnea  qai  régDiieat  aupuatant  en 
France,  créait  de  aouiellei  eilatoioea,  et  pot^ 
tait  pr^indlee  k  d'iutrw  plui  aacieoiHa.  Ce  fut 
pia  encore  quand,  idpiraiit  certains  élimenta  hir 
téf^ènea  qu'il  aTail  admit  dana  aon  «cin ,  il  Ût 
de*  iMonnea  iNnnf  le*  prohMeitrs  dont  lea  ha- 
ÏNtodea  M  MlncMaleat  pas  avec  as*  nouvelle* 
doctriD«a.DelàdeBliabie*,de*|MmpUet*,  etdei 
attaqMi  >■  ddnra ,  qui  coawlaieRt  lea  adver- 
nirex  de  la  MHiTelle  Acole  A»  ses  succAi  nnia- 
•anlt.  Plus  qn'un  aalre,  Cilel  devait  (ke  l'objet 
de  ces  attaqoee,  car  on  conMlssatt  ns  étroites 
liaisons  avec  ledlreetear  du  Ctnaervatoire,  et  l'op 
■"ignonlt  pu  qu'il  eierfilt  une  active  inlnere 
sur  les  résolotioas  de  celui-d.  (Teet  p«Dt-4ti«  1 
ces  causée  qa'll  faut  attriboer  les  dilflcglés  ipii 
entourèrent  Catd  1  son  débnl  ooraine  ecmpo- 
sileur  dranutiqw,  et  la  dispropotliou  de  son 
talent  avec  le  peu  d'ëdat  de  sa  renommée  ; 
car,  s'il  avait  des  acnis  dévoués  parmi  les  ar- 
)i!)tes  du  tliéltre  et  de  l'orcliestre,  ses  ememt* 
ëlaieal  en  Toule  au  parterre.  De  U  vint  sans 
doute  l'opposition  qui  le  manifesta  contre  lai 
loitqu'il  fit  repré«enler  Sétuiramti  en  1803,  Le 
moment  n'était  pan  Tavorable  au  tucoès  de  «et 
oovrage,  car  c'était  celai  des  haineii  le*  plni  vio- 
lentes contre  le  ConserTilaire  :  aussi  ne  réussit- 
il  pas,  quoique  la  partition  renfernilt  de  grandes 
tMauléx.  Il  faut  le  dire,  elle  m  briltalt  pu  par 
ces  traiti  de  création  qni  marquent  tout  d'à- 
bord  la  place  d'un  artiste  ;  mais  le  otiant  j  était 
si  noble  et  si  gradenu,  la  déclamation  el  juste, 
riunnonie  ai  pore,  qu'en  eumioantanjoardliui 
cette  partition  on  s'étonne  que  le  pubUc4e  iSO! 
ait  moDlré  si  peu  de  aj miialliie  pour  cette  nuvre. 
Quelques  airs  seulq  oui  été  cliantfa  dans  les  con- 
certs, parce  qu'Us  étaient  ravo râbles  aux  ebao leurs 
français.  De  nos  Jours,  gr|ce  1  riofluenco  des 
Joumans,  des  applaiid liseurs  k  gages  et  de  la  ca- 
maraderie, aMclinle  letramiformeen  nn  demi' 
anccès,  un  derai-sucoès  en  un  Itiomplie  complet; 
malx,  k  l'époque  où  eatel  fit  représenter  Sémi- 
Tumli,  un  dsmi-siieoès  était  une  ehute,  uue 
dinle,  la  mort  d'an  ouvrage  dramatique. 

HallienT  à  l'aoteur  tombéi  Catel  en  lit  la  trille 
expérience.  Plosieiirs  susses  se  psasèreut  avant 
■|u'!l  eAt  inmonté  son  déconngenHHit  et  avant 
qu'il  eat  trouvé  un  livret  pour  nue  nouvelle  coea- 
pMitkn.  Le  coup  était  perlé  ;  Il  était  décrié  prte 
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des  gens  de  letlre*  de  ce  temps  comme  vu  niiut- 
eintÉOpanf,  ce  quiéUit  la  pire  chute  qu'on  pdt 
dife  alors  d'un  musicien.  Enfla,  en  1B07,  il  lit 
repréaeoter  l'ivbergt  de  BaglUra  ï  l'Opéra- 
Oomlqne.  Cette  parlllliin  était  trop  forte,  trop 
pleine  de  musique  pour  les  babitués  de  ce  tliéi- 
tte,  t  l'époque  où  elle  parut.  Les  mélodies  y 
sont  cbsmanlea,  lea  lolentiont  comiques  biea 
saisies,  la  fadve  escelleate;  mais  il  t'y  trouvait 
des  morceau  d'euemble  d'un  grand  slyle, 
dont  les  combinaisons  étaient  trop  richea  pour 
un  andUoite  françala  de  1M7.  Le  succès  fut 
d'abord  incertain,  et  le  mérite  dn  bel  ouvrage  de 
Calel  ne  fut  compris  qne  longlemp*  après  : 
sa  repria*  fut  en  qoelqiM  sorte  npe  résorrec- 

Daas  l'année  1807,  ce  campOMlenr  it  repré- 
senter un  opéra-comiqoe  sous  le  titre  Us  Ar- 
tiita  par  oeca*ioa.  La  pièce  n'était  pas  bonne  i 
la  musique  ne  pot  lasontenir;  maia  il  s'j  trou- 
vait un  trio  eicelleni,  qui  a  été  souvent  chanté 
aoE  eoacerta  do  Conservatoire,  et  qu'on  a  tou- 
joar  applaoA.  Cet  ouvrage  fut  suivi  dn  ballot 
JfAltxttnireeKtiApallet.ea  ISOSjdes  Bufa- 
(Um,  grand  opéra  eu  trois  actes,  en  ISiO;  d«a 
AvbargUtei  de  qvaUU,  opéra-comique  en  trois 
aoles,  en  18)3,  composition  un  peu  froide,  ni*is 
dont  les  mélodies  sont  d'un  goût  exquis;  du  Pn- 
Mtor  en  date,  opéra-comique  en  un  acte,  faible 
production  représentée  en  1)14;  du  Siège  de 
Méstèret,  pièce  d«  drconstaoce,  en  coUabofation 
avec  Nieoto  laouard,  Boieldien  et  Cberabini  ;  de 
WaUaee,  ou  le  JKnetfrel  ècouait,  drante  en 
trois  actes,  qn'on  peut  considérer  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  Catel,  on  du  moins  conuoe  l'tnnvre 
sortie  de  ses  mains  où  le  sentiment  dramatique 
eel  le  plus  Aaergiqne,  et  dans  laquelle  le  colorie 
nuuical  est  le  mleax  approprié  au  sujeL  CetMi- 
vrage  fut  représenté  en  ISIT.  Il  fut  suivi,  en 
18IB,  deZirphito  et  Fleur  de  myrte,  optn  m 
deux  actes,  représenté  k  l'Académie  rojaleJe 
musique,  et,  en  t8i»,  da  l'Of/ieier  enUné,  fubl* 
production  remplie  de  né^igeucee,  et  qui  laissait 
apercevoir  le  d^ût  <le  l'auteijr  pour  la  carrière 
du  ttiéltre,  où  Jamais  ses  snccèe  n'avaient  été 
populairea  ni  productif^.  Ce  bit  son  dernier  ou- 
trage. CtMTcbaat  dès  ce  momeat  ses  idaisirs  . 
dans  les  eocouragemcots  qu'il  donnait  ï  de 
jeunes  srtlstM  et  dant  lea  douceurs  d'une  vie 
tmaquilie ,  Il  se  oondamna  au  sileMO ,  et.paasa 
la  plus  grande  partie  de  cl«que  année  dana  une 
maison  de  campagne  qu'il  avait  acquise  à  quel- 
ques lieues  de  Parts. 

L#  colleetion  dea  ^èeea  de  musique  fc  l'ueag» 
des  fUen  attionalei  coatieat  twwKoup  de  moc- 
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CMgi  cofnpo)£i  pir  Caïd,  «a(r<  aulrM  :  ta  (ta- 
fcrture  pour  des  InitroDiMiU  k  itat ,  «tortée 
du»  le  lanple  de  li  Rtltoa ,  tn  11  de  ta  KtfU- 
hllgae.  —  3»  HarelM  raflltoirM  el  pu  de  ma- 
■onTre.  —  30  SUnca  diaalée*  k  Ii  Ma  dei 
OèTM  pour  U  rUrieition  des  cumu,  poadm  et 
ulpCticu.  —  4*  Harcbe  niliUlra.  —  V>  STiiiplM>- 
ni«  n^tiin,  nurclie  et  hjiiuie  k  U  Victoire  mit 
la  iMUllle  de  FleDnM. — 6>  XaCAMt  rf»  Alyart, 
bjmM  de  guerre. — 7<  £a  JlBfotite  d«>'Intnti, 
cbmir.  —  sa  CiMCur  du  banquet  de  la  Tète  de  ta 

Victoire aaSyMM  à  VÈgaUU,  parolta  de  CM. 

nfer.  —  to<>OuTeriuraciiKi,  k  Tuiaga  militaire, 
—  iloSjmphonleen  fa.  Idem.  ~  ll'OnTertore 
on  fa,  idem.  —  Cald  l'at  iiiMi  têttji  dam  la 
nuiiquedecliamlHeetapuhllK  :  Trol» qulnletlei 
pour  deux  TMon«,  deux  altoiel  l>iae,ceB*re 
1".  Paru,  1797;  Troii  (rfem.-ŒiiTre  V",  ib.; 
Troèi  quatuon  pour  flûte,  cJarlntOe,  cor  et  ban- 
toa ,  Parla  1790,  et  «il  tonatea  (icilM  pour  le 
ptaao.  Pari»  1799.  Le  recueil  dEchaniont  elro- 
■MKaa  ctTique*  publM  ï  Paria,  ea  1 79a,  coDtieol 
piuieari  BorecMt  4a  ta  compoeitioR  da  cet  ar. 
lirte;  tnftn  H  a  en  une  grande  part  k  la  rédac- 
lioo  de*  Solfifei  du  ComenaMre ,  dont  il  a 
publié  oae  denilteu  éditloti  eo  iBr&,  aiec  une 
eipotiUoa  mitliodiqae  de*  [irlacipesde  ta  mii- 

L'ouTrage  qui  a  ta  plu  eoatribut  t  la  rela- 
tion de  Catel  eat  ineonteitablenuit  ion  TraiU 
d'harmonie.  A  répoqoe  où  il  l'AcrlTll,  taafa- 
lème  de  Hameau  était  le  laul  qn'on  eounOt  es 
FrVDCi;  lapluparldea  proliMaeuri du  Gooierra- 
lotre  B>Baelgaaleotniêiiie  pa»  aoire  eboae,  pen- 
dant lei  premUrei  années  de  l'eiialence  de  celle 
école.  Cald  était  trop  habile  dana  ta  pratique  do 
l'art  dVerire  l'Iiannoota,  pour  ne  pa»  apercevoir 
ta  TiccK  de  ce  tratkme ,  et  pour  ne  pa»  com- 
,  prendre  que  ta  géDéralion  lumioaique  ima^oée 
par  l'anden  cbefde  l'ifcole  franfaite  n'était  pai 
eonfonne  aux  loi»  de  (ueceMion  de*  aceonii.  Il 
tH  bien  que  l'accord  de  douUe  empld  de  Rameau 
et  ceux  de  aeptiènie  mineure  du  aecond  degré, 
de  Denvième,  d«  nulinw,  elc,  étalent  dei  pro- 
dutu  de  protoo^kina  d'aooocd»  préeédauti  aor 
dea  aeoordi  conaoaHnta  et  dwaoMnla  ;  Il  aper- 
(ot  l'origiae  de  certain*  accorda  dinaoMBti  dada 
dea  altératioM  d'autre*  accorda  nalureU,  e(,  fon- 
dant aa  tbéerta  aor  ce*  cooaidératloaB,  (I  débar- 
n*H  ta  ajratime  de  l'éciiafandafle  d'aeeonU 
iNidanesInax  lnia)tiflé»|MrftaneaB,  et  prodoita, 
•olfant  celbannoniato,  par  de*  MMa-peultani 
ou  par  de*  roperpoaltioni  de  nolM,  afootéesde 
ttarce  «1  Unee.  La  théorie  de  Calel  rttU  déjk 
«é 


lei  plu  Impoilaiimi  par  Kimbeiger  {Onutrf- 
4xtie  det  GMaraliiM  al»  ente  Uttiat  der 
Computmn  f  Betiia,  1781,  in.4<>),rtp*r  Tiirk 
(.éMMtaM;  ■**"  Generalbatiftelen;  Halle, 
1800]i  maia,  k  l'époque  an  ne  ijalèiiie  Inl  pro- 
|)oaé ,  lea  outragea  de  Kinberier  ei  de  Turk 
ttaleat  IncoHua  en  Franre,  eu  aorte  que  le  mè- 
(tie  de  llnTenlion  rerte  k  Catel.  Il  e*t  ccttaiB 
i|nc  ce  tjMcM,  bcaneonp  phia  aimpie,  et  plaa 
iiodolaent  dan*  l'eaa- 
det  aeceid*,  était  oa 
ipIMe  el  ratiou- 
Mlle  d«  l'bamMBtat  mai*  il  e*t  al  dilBcik  d« 
a'aïïranchlr  loul  k  coup  dea  ItabiludeadeTédoca- 
ttoo,  dBHUrecticrciiede  la  Térilé,  que  OaW  *e 
crul  obligé  de  prendre  ta  baie  rie  aoa  *}ili«B* 
d'faarmoula  dau  lea  diftaitnu  dn  inooocorde. 
imilaDt  «a  cda  ae*  prédéeeaaeura,  qui  aTaieot 
fondé  le  leur  anr  dea  phénomène*  ptijalqu*  plus 
ou  naetea  toeeilalna,  plu*  ou  uolua  mal  obaer- 
Té*.  Il  ne  Tit  pu  qu'il  prêtait  aiui  dei  annoa  à 
ceni  qui  TOudralcBt  attaqur  aa  théorie.  Voki 
quel  eat  le  point  de  départ  qnll  a  cliobi  i 

■  II  n'existe  en  hannonta  qu'un  aenl  accord 

■  qui  coutient  tous  lea  antrea.  Cet  accon)  eat 

•  formé  des  pranjen  produïb  dn   corps  so- 

•  nore,  ou  de*  première*  diiislou  du  noDO- 

■  Une  corde  tendue  dooue  daui  aa  totalité  ua 

•  BODqaeiewiuiBierai<oI.Samoitiéd(H]neuBaol 

•  t  l'octave  du  1";  aon  Uera  donoe  un  r^  k  la 

■  If,  aon  quart  donne  un  toi  k  la  double  oc- 

■  tave  ;  sou  •inquiènw  donne  un  si  k  la  17"; 

■  son  eiiKnte  donne  un  rtf  octale  du  liera;  so* 

■  aepUèowdonnr  Dn/'aktall~'jsoa  hnllièma 

•  donne  un  loikta  triptaadaveiaanneuvièoM 

•  donne  un  [oklaU". 

■  Alui,  ea  partant  du  quart  de  la  ccmle,  oa 

■  de  ta  doubte  odavsdu  premier  aon,  on  trou*» 

■  en  progreadMi  de  tiove*  l'accord  aof,  m',  ré, 
.ti,la.. 

Il  est  facile  de  comprendra  le*  eonaéqoenaea 
que  (tatel  lire  de  ce  rédillat  dea  divislou  du 
monocorde;  eu.iaat  toi,  tl,  ré,  fa.la.Mt 
trouve  l'accord  parfall  maienr,  «ol,*!,  re;  l'ac- 
cord partait  iniDev,  rrf, /a,  te;  l'acoord  de  quiola 
mineur*,  li,  ré,  fa;  l'accord  de  aeplitiM  nata- 
rrlta  de  ta  ambiante,  toi,  ti,  ré,  fa;  l'accord  du 
a*plUaiede*eaaibta,*i,i^,fB,to,  enfin  l'ac- 
cord de  MUTitaw  maieHre  de  ta  draninanle,  ao(, 
al,  ré,  fa,  (a.  De  U  11  eonchiait  que  lou  ces 
accorda  août  ndorel*,  et  que  ta*  autre*  sent  ob- 
teuuB  par  dea  modiReatioH  arliOcMlet  de  ceux- 
ci. 

Mal*,  aind  que  l'a  liMl  bien  TU  BoeiT  (««jres  eu 
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non),  cax  diTiakiiu  4a  nMnoeoTde  «mil  Mti- 
Iniret  »i  l'un  l'uréla  lU  fObA  que  Colcl  ■  prli 
poar  tanne  ;ctr  rien  D'cnptebe  dollar  m  dett , 
■I  ié  |MMIH«-  la  dhilitti  joiqii'i  ut,  «!,«! 
à'aaitnt  ■«■■  eocora,  es  MTta  qu'ni  II«u  d«  Pae- 
eotd  «ol,  al,  ri,  fa,  la,  <>■  aara  toi,  ai,  ré,  fa, 
la , «I , ni , etc.  On  oMspranii,  d'aprta  cela, 
quelle»  «tijMlicau  ae  prAtasIeotconlre  la  diitinc- 
tioD  CtablH)  par  Cald  Mtre  lea  aceconli  qu'il 
appelle  MOttirvIael  ceux  qa'ilMoum  orti^leb; 
av.  dau  l'aceord  lol,  tt,  ré,  fa,  la,  «(,  ml,  on 
tttMie  raccord  de  teplitaia  mineure  du  aecoid 
degrt,  ré,  fa,  la,  ut,  et  l'accord  de  wpUtaae  ma- 
jeanfa,  (a,HJ,ml,-doiic,plua  de  DfcesiiU  de 
prelengatioii  pour  la  Cormation  de  cea  accorda. 
£■  hkut  d'auUw  proportioDi  dans  la  ditUon 
dn  ■MWoeordefOnanii'ek  d'astre*  aona qni  ren- 
dent tgalement  Inotilea  lea  altéraUona  dea  inter- 
TaHea  uatareladea  accorda;  dès  lors  loula  la 
théorie  a'^Tonie.  Tels  sont  lea  iBconrtelents  de 
«et  aralèmea  baaé*  aar  dea  consMéraUohs  prlaea 
en  deliOfa  de  l'art  :  aocua  d'eux  ne  euulieot  im 
cxauieo  sérieux.  HenrenaemenI  la  Ihèorle  de 
Catd  n'arait  paa  beaoin  du  faillie  aoulien  de  cea 
diriaioaadumoDOGorde,  qulMprouveolrien;  la 
Il  diatÎMliaa  des  accorda  natoreb  et  dea  accorda 


■iea  GUI*  acceptée  par  l'oreille  et  par  l'intelliBance 
cMMM  ajranl  une  eiUence  iad^ieodaRle  de  toute 
barauaie  prdeédMita,  tandia  qoe  lea  anlrea  ne  ae 
Gattçoi*catque  ooniMdeapnidults  de  ancceaaion  h 
des  taita  aniériaurs.  LlniÛiict  du  maslcleD  atrail 
ptidé  Catd  dans  cette  diatlncUon  arec  plna  de  sQ- 
rctdqn'uMiMii<raia«pbj^qued'«co1ier  :deU  Tieat 
qM,Balpi  lea  attaquée  d«a  partiiaos  de  l'aneieo 
BjsUnedeia  baaaetMdamenlile,  le  TraiUd'har- 
■SMtte  de  Calel  a  Mé  pendant  plus  de  *ingl  ans 
le  leal  outrage  qa'oa  a  itaiié  en  France  pour 
sppaeadrerhamionie  :  Bucoès<  justlSé  par  l'amé- 
lioration qui  s'est  manifèsUe  dam  la  conitais- 
sance  pratique  de  l'art  chei  les  Françaia. 

Le  Traité  d'harmonie  de  Catel  n'est  en  quel- 
({ae  sorte  que  le  programnM  d'un  cours  de  cette 
■dence;  fl  en  a  écrit  lea  déTcloppemeals  pour 
•ca  élères  et  a  donni  de*  eiamples  nombreux 
pour  lo«s  les  cas  qa'il  avait  Indiqués.  Son  du- 
««serlt  antograplie ,  d'an  grand  Intérêt  pour  la 
prali(|ne(tel*Brt,aTait  pasaédaiiala  bibliotlifa]ua 
de  Pesne;  It  est  aujourd'liiil  dans  la  mienne. 

Qaejs  qu'aient  été  lea  taleota  de  Catel ,  il  ne 
fbrait  qn'une  partie  de  ms  titres  1  l'eitime ,  je 
pourrais  dira  i  la  féadratkia  de  ceux  qui  le  ton- 
nuresit.  A  l'eaprit  le  plua  Juste  et  le  plui  fin,  au 
ion  d'obserTalion  le  plus  pénétrant,  ilunisHit  la 
ItnMté  la  plus  aéière  ei  toulea  lea  qualitéa  de 


rime  la  plua  pure,  ^wlaal  quarante  ani  aoa 
amitié,  sa  reconnaissance  pour  Sarrelte,  qal  t'a- 
tait  ae.:ondé  de  tout  son  poutoir  din  son  début 
dattaaacarrièTe,neaedénentirenlpaa  un  Instant; 
sa  bfenTelllaDce  pour  les  jeunes  musieiena  qui 
jrtfdamaient  aet  conseila  et  sa  protection  ne  con- 
nut pai  de  liemea.  Catel  est  naorti  Paria, le  itt 
novetnbce  isao. 

CATELANI  (ANcato)  eal  né  k  GasUlla  le 
aaniarsiBll.  Son  père  était  de  Regghi,  dans  le 
Hodenaii,  et  sa  mère  de  Guailalla.  Va  oncle 
loaternel ,  clianoine  de  la  cathMrale  de  sa  Tillu 
natale,  Inl  Ht  donner  l^natruction  inuaicale  élé^ 
mcntaire  par  Antoine  Ugolino,  organinte  l'e  i  elle 
petite  ville.  A  lifte  de  dix  ana  le  }eu4-  Catelani 
passa  a  Medène,  où  ses  parents  Axèrent  leur  do- 
micile et  où  II  lit  sea  hnmaDltéa.  Josepli  AnioU, 
'excellent  planiste  et  frère  du  célèlire  Bonirace, 
M  plut  à  diriger  sea  étiidea  pour  le  piano,  el 
Hirliel  Fuaeo ,  mettre  napolitain ,  établi  t  Ho- 
dèoe,  lui  enaeigoa  l'iiammiie  el  le  cootrepoinl. 
Xo  1811  11  entra  au  conservatoire  de  Naple*, 
devint  élève  de  Sugarelll, et  reçoldes  Irfonapar 
Uculièrei  de  Donixetli  et  de  Crescentini,  qui  lui 
témoignait  nne  vire  alTeetlon.  Vers  la  An  de  1834 
H.  Catelani  passa  en  Sicile,  devint  clierd'orcites- 
Ire  du  Uiéltre  de  Heaaine,  et  reala  dans  cettu 
ville  jusqu'en  1837-  L'approclie  dn  clioléra,  qui 
envaliisasil  ttle  et  menaçait  u  psitie  orientale, 
détermina  H.  Catelani  1  rentrer  dans  «a  patrie. 
Pendant  un  an  11  Tut  mettre  de  musique  de  la  mn- 
nicipalilé  de  Beggio;  ensuite  il  retourna  t  Mo- 
dtoe,  quil  n'a  pas  qnltté  depuis.  Dès  1834  le 
Jeune  artiste  avait  écrit  pour  le  tliéltre  fiuovo 
de  Naplea  un  opéra  intitulé  il  Diavolo  imma- 
ghutrio ,  èani  la  faiitite  de  l'entreiweneur  Tor- 
ehiaroh)  empêcha  la  représentation.  £a  1840  le 
doc  de  Hudène  lui  demanda  un  opéra  pour  être 
repréaeoté  pendant  la  saison  d'automne  au  tliéttre 
de  ta  cour  i  H.  Catelani  écrivit,  sur  im  Ithretlu 
d'A.  Perettl,  Béatrice  M  Totoia  :  b  mori  de 
la  ducliease  mit  obslacla  a  l'atéeuDon  de  c«i  ou- 
vrage. Entin,  en  1841 ,  k  l'occasion  de  l'ouver- 
tnre  du  nouveau  Uiéètra,  il  mit  en  musique  Ca- 
raUaeo,  IragédielfriqueduméaiePerelti,  qiii 
abUoI  un  plein  luccta  et  mérita  i'approtntioii 
Ueo  Batteuae  de  lllloalre  auteur  du  Barbier  et 
de  BtHUavme  Tell. 

A  cette  époque,  dea  érénecncnla  de  famille 
4^U||èreat  U.  Catelani  t  renoncer  aux  travaux 
pour  le  tbéitre,  vera  lesquels  il  ae  sentait  en- 
traîné, et  k  ae  livrer  à  l'easeignetnent.  Nommé 
aocceasiTenient  mettre  de  muaiqoe  de  le  munki- 
pslité,  maître  de  la  dupelle  de^la'cour  et  <le  ta 
eatliedrale,  il  a'adonna  k  la  contpoeition  de  la 
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matiqM  d'^ui  el  de  elitiabrc.  Les  Miteun 
(le  Milan,  Rlcordi  et  Lucca,  ool  imprimé  quel- 
iliKH-jne»  Je  «ra  coai]MjHliiin<,  dont  on  trouve 
le  détail  Mir  ieurt  catalogue*,  et  parmi  lesquelles 
on  cile  Eurluut  u  aient  îles  Morli.  Drpiiis  plo- 
lieuni  anntei  M.  Car«lHDi  «il  collabonlear  da 
la  Gazette  imuieaU  de  Mtlan;  il  y  a  àauai  uoe 
aërie  d'arlicle*  dau  leiquela  ee  r£vèl«nl  les  qiia- 
liléa  de  l'énidil  et  cdlu  d'un  tiioi^aplie  «t  lilblio- 
gratilie  rie  premier  ordre.  Voici  les  litres  de  ces 
IraTaim  :  I»  Notice  iiir  P.  Aron  [année  1§^1). 

—  V  Notice  Bur.  D.  Nicolie  Vineenlino  (ifi&l)-. 

—  3*  E}>Molano  di  autori  ceUbri  In  mutka 
(depaia  le  idzlème  niècle),  publié  raui  ie  toile 
de  l'BDOnjme  ea  dia-Deufartielet  (année*  Iflbl, 
&3et  54).  —  V  BibUogra^a  di  dtft  ttampe 
ignotedi  Ottaoiano  Pelriuxida  Fouonibroiu 
(ISM):  c'est  nue  diuertilior  liibliograplilqtM et 
lilitorique  ajrleadeiix  faineux  reciteila  A.el  B, 
premier*  ooTragea  publiés  ra  laoo'et  lâOl  par 
l'inveateur  de  l'imprimerie  muaicale  au  mojeo 
de»  lypt*  mobilei.  Ce»  roonumenli  célèbres  de  la 
tjipi^apliie  avaient  disparu  entitremenl  et  ont 
élé  retrouTéi,  il  j  a  peu  d'années,  |>ar  le  urant 
blUioUiécaire  dn  Lycée  musical  de  Bologne  et 
matlxe  de  chapelle  de  Son  Petronto,  H.  Gae- 
laito  Gaipari.  —  S*  Delta  vUae  delleoperedl 
Orazio  Vtccht  (IB&S).  —  e»  SeUo  vita  e  délie 
opère  di  CUmdio  Mentio  daCorreggio  (liBe). 


pleines  de  recberdiea  prafondes  et  d'une  exacti- 
tude qui  dt-ne  la  critique,  parce  que  M.  Cate- 
lani  ne  s'appuie  que  sur  le>  docomeuta  les  plui 
nul lienliq lies  ;  dieu  placent  tnlla  leur  auteur 
gianni  les  Imhdoms  de  >otre  époquedoni  la  sdenee' 
u  le  plue  à  e*pérer.  H.  Catelani  est  i^embre  du 
l'Acadétnie  de  Sainte-Cécile  de  Rome;  il  •  ap- 
jiartenii  lui  ei-de*aol  académies  ptiilliarmonl- 
cgiiet  de  Heuine  et  de  Uodine.  Le  1"  JanTier 
ItM,  il  a  été  niHnmé  coiuerTateur  adjoint 'de 
la  bibliotliiK)ue  palatine  de  Modine,  ci-deTant 
1)ibliotbhiue  Ettente. 

CATENACCl  (  Le  P.  Giak-Domemco  ), 
moine  de  l'ordre  de  l'étroileobierTance.oéiHi- 
li'n,  dans  II  première  moltiédudii-liuititme  siècle. 
Tut  un  Irès-liabîle  conlrepi^ntiste  etim  grand  or^ 
j^niiile.  Il  a  («hlié  k  Milan,  en  l'Sl,  un  liTrede 
Minâtes  fuguées  pour  l'orgue,  qui  sont  d'un  ex- 
ce  lient  style.  Lu  P.  Calenaeci  a  lait  de  nMDbreux 
«lèves.  Il  cM  mort  lers  IBM. 

CATHALA  (Je*!)),  maître  de  musique  de 
l'égliEe  rstltédrale  d'Auierre,  fera  le  mîliea  du 
d  it-ieptième  *lécle,  eilaulenrdepl  luieu  ra  messes, 
dont  «oici  le>  titre*  :  l»  Mijia  ^Itifue  foeum 
ad  imitaiiim^  moduli,  Uelare  Jmisaltm; 


Paria,  Robert  BaHard,  IBM,  la-fol.  —  1*  Jffau 
quinqacvoewn,  adimil.mod.,  in  Liiee Stella- 
rum;  ibid.,  in-fol,  —  3"  MitÊtt  qualHor  voci- 
biu,  ad  (mit.  tnod..  Inclina  cor  meum  Oeus; 
PariH,  Clifisl.  Ballard,  leTR,  iu-lol.  C'est  una 
deuxième  édition  ;  j'ignore  la  date  de  la  première. 
—  *•  Miua  qvittçi*e  m>eU»uad  imit.  mod., 
Nigra  sum  *ed  formo»;  ibid.,  tG78,  in-rol.  Il 
n'y  a  pas  une  seule  noie  blanche  dans  ceate 
meiM.àcaoaedeaoa  titre.  —  b' Mina  gualuor 
vocibtu  ad  imit.  moduU,  >«a  reeuto  laborcM; 
Paiia,  Ballard,  IftSO,  in^oL  —fi'  Mwae  «yHa- 
blqiieen  plain-cliant,lqoatreroixiJbid.,  less, 
in-fol. 

CATLEY  (AsHi),  cantatrice  de  l'Optem  de 
Londres,  de  1767  à  1781,  possédait  nue  .toix 
cliarmante,  un  ioDt  exqui*  et  dos  dédamalie* 
pariaite.  Elle  naquit  dans  celle  tille  en  1737,  et 
y  fît  son  éducation  musicale.  Elle  ^usa  le  gtaé- 
rai  l.asalle,  et  mounA  è  Loodrei,  le  1&  octobre 
1789.  Soa  portrait  aétégraré  par  Jooes,  dan* 
le  nUe  d'fupArafM*  de  l'opéra  de  Dankarlo» 

(Londres,  1777). 

GATBUFO  (Joeara),  oompoiltenr  drama- 
tique, est  né  i  Naplea  le  19  avril  1771.  A  l'ige 
de  doiiie  ans,  c'est-à-direen  1783,  il  (ut  admis 
ao  conservaioire  de  ta  Pielà  de'  Turdiini ,  et 
Il  y  commença  l'élude  de  la  miiaique.  Se*  maître* 
rurent,  dans  oette  école,  TarerUiw)  pour  l'élude 
delabaaaediiirrée  ou  des  parUmsnti,  Sofa  puar 
le  contrepoint ,  TriUo  pour  Is  eoope  dramatique 
dei  morceaux  et  la  facture  de  la  partition,  enfin 
ta  Barbiera  pour  le  clianL  Vers  la  fin  de  1791, 
tes  étodes  étant  terminées,  il  f  arlit  pour  Halte, 
où  iréeriiK,ranDëe  suivante,  detiiop^rasbvaffiM, 
Il  Corriere,  en  deux  actes,  et  Cajoeel^to  ii- 
tertore,  m  un  acte.  Mai*  bientôt  les  travaoa 
d«  Catrufo  furent  interrompui  par  le»  évéae- 
menls  militaires  qui  occapèreat  l'italle.  Fib 
d'un  ancfea  olbcier  eapagnoi.  Il  était  destiné  par 
sen  parents  à  la  proresaion  dea  arme*  ;  il  eiilri  au 
»erviee,el,ior» de  la  révolution  de  Naple>,  il  |>ril 
paru  dann  l'arroée  Irançaisa,  fit  ies  campagnr* 
d'Italie,  et  partagea  ta  gloire  deadrapeaux  fna- 
caii>.  Adjudant  de  place  t  Diaoa-Haijna,  il  m 
mit  il  la  léle  de*  babitaoti  de  cdte  ville  et  ddwa 
dea  iireuTei  de  courage  en  la  détaidaat  contre 
Itii  attaques  d'une  escadre  anglaiae.  An  mitieo 
de  fct  (alla  d'armea,  il  menait  qaelqtwfok  à 
l'objet  de  set  goat»,  à  la  ratiûque,  qui  avait  Tait 
le»  délices  de  aa  jeunwae.  C'est  ainsi  qu'au  car- 
naval de  1799,  il  donna  aur  le  thélire  d'Ar«XH> 
fi  Fvrbo  oMtro  U  F*rbo,  opéra  boutTe  en  deux 
scie»,  et  qui  1  écrivit  poor  la  cathédrale  de  cette 
illle  DM  BCMe  el  un  Dixit  à  quatre  voix,  avec 
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chmr  d  orcliotre.  Uina  la  mfme  «niée,  il 
«ompoM  ussi  pour  le  Ui^llre  de  la  Pergola, 
"■  Floioce,  (iDClqMc  morceaiit  qui  Turent  in- 
IradniU  du»  les  optns  Je  iliirra  aulK'iri.  Re- 
tiré da  MrTke  iniUtaire  en  |go4,  CBlrafo  u 
Sia  k  GenËTe,  et  écricit  dans  la  même  année 
pour  r^lte  de  J'Audituira  an  Clirislut  faeliu 
tÊtpn  MoM),àTolxMiiteaTec  orohetlra.  Il  fit 
M«i  repréKnter  au  tliéïtre  de  celte  ville,  de-  . 
pub  l*Otiavia'eDl8IO,qualrcot)éru-comiqDei  ' 
Inotab,  Mioir  :  Clarlae,  en  deut  adei;  la 
F^  UrgèU,  en  trois  actes  ;  l'AvMnt  alchimftte, 
mtramac)M;ttUtÀvmtgietdefraneinuiiUe,  | 
«n  nn  acte.  Pendant  son  séjour  i  Genève ,  Ca-  I 
tnato  H  le  premier  essai  de  l'efuelgnemenl  mutuel 
■ppUqaé  i  la  nuttgue,  et  cet  csui  lui  rrantil.  Ce 
M  pour  ce  cours  qu'il  écririt  la  Solfiget  pro-  , 
^nsd/ï  qu'il  •  pottUAa  k  Parie,  en  1B20,  cliei 
Pad».  Arrivé  k  Paris,  Ters  le  milieu  de  isio,  Il 
M  livf»  à  l'eiMeipiaiDeit  du  cKinl,  el  publia, 
Vaamtt  sniTante,  un  recueil  de  Yoeatitei  qui 
loi  adopU  poor  l'oeage  dn  Coniervatoire  de  Mi- 
IsB.  Aa  mois  de  Doiembre  1S13  M  Gl  repréMn- 
■«■  an  UiMUe  Ferdeau  l'ÀvetUvrter,  opin- 
comlqueea  Iroi*  acte», qui  n'oblinl qu'un  uicoèt 
BtMioer«  ;  cet  oarraj^  lut  suivi  de  Féiicte,  oâ  la 
Jeune  Fille  rotnanaipie,  en  troiaides  (IS1&], 
qui  hit  bien  accuelili  du  {Niblic  el  qui  reila  aa 
IhéAlre ,  d' Une  Matinie  de  Frontin,  en  un  acte 
(litiï);  d«  la  Balailie  de  Denain  ,  en  troii 
■cto*  (ISIS)  i  de  la  Boucle  de  rkeeew: ,  en  un 
acte  (ISI6);  i'  Zadlg,  ta  un  acte  (ISIB)  ;  de 
rintrijpte  auehâteav  ,  en  trois  acles  (1B13)  ; 
du  Voyaçe  à  la  cour,  en  deux  actesi  des  Jien- 
contrei,  en  trois aetes(IHlB);  et  du  Paaagedv 
régtmetd  (1831).  Outre  ces  ourrages  drams- 
lifuM,  Calniru  a  publié  :  i*  Fantaieie  pour  le 
ptuw  sur  les  airs  de  Filieie.  —  1°  Fantaisie 
poorlepianosurdesairideRouini.  —  3°  Varia- 
tion* •or  une  marche  tirée  d'une  Matinée  de 
froiUin.  —  V  Trois  Taises  earacléria tiques  pnur 
le  pbno.  — b°  Six  duos  caradérls tiques  pour  le 
ebuA,  Biec  aecompagnefoent  de  piano.  — 
a*  Six  recueils  de.  nocturnes  caQleoant  TÎngl- 
—  J**  Deux  recueils  d'ariettet 
oorceaux.  —  S"  Sel  Quar- 
leUtnt  da  caméra  a  qitattro  vocl.  ^  f  Sei 
Tenetltiti  da  caméra  a  tre  voci.  —  10»  Lrt 
AitifiMv:  chantttBii,  recneil  de  canona  i  plu- 
iieun  n>i>.  —  1 1*  Barème  muilcat,  ou  l'Art 
de  compoter  de  ta  muff^ue  tant  en  con- 
UfOtire  Ut  .prmetpet;  Paris,  IHtI,  iu-B",  '- 
13*  Beaucoup  de  romancM  Iranfaiset  atec  ac- 
«wiDpBgneniDit  de  piano ,  parmi  leoqiwlles  on 
retMnrue  :  riniâmé  dAnnelle,  ta  liéelant- 


tion,  le  QoMloUer,  l'BxiU.eii:.  —  13*  Un 
recueil  de  vocalises  sur  ie*  airs  de  Bosiinl  ;  Pa- 
ris, 1826.  —  U"  Méthode  de  voealUatitnt; 
ibid.,  1830;  et  pliuieim  prodiictlims  l#gèr«i. 
On  connsll  aussi  de  ce  compoailenr  ;  1°  Un 
liTrone  républicain  pour  voix  île  ténor,  avec 
cIhbut  et  orcltestre ,  exécoté  en  I7»9  sur  le 
lltéatre  de  la  Pergela,  k  Florence.  —  3*  Un 
lirmaeduméme  genre  avec  orcbeslrc,  aulbéaire 
d'Alexandrie,  en  Piémont;  —  3"  Une  cantate 
arecehœur  k  grand  orctiestre,  exéculéekEmpoli 
(Toscane),  pour  la  cérémonie  funèbre  k  l'oeca- 
■ion  de  Fassasainat  doi  plénipotentiairei  Iranfaia 
de  Rastadt.  —  V  Une  cantate  k  voix  Mule  avec 
clHEurel orcltestre, au  Ibéltre  de  Pavie,  en  IBOo, 
pour  célébrer  la  bataille  de  Harengo.  Parmi  lei 
productiont  inédllea  de  Calrufo,  on  remarque  : 
Manche  et  (HMer,  opéra  en  deux  acire,  reçu 
k  rOpéra-Comique -,  Dtm  Raphaël,  m  trois 
acte),  idem;  Clotalre,  en  trois  acles,  Mem; 
le  Micanitme  de  la  noix,  ouTrage  élémenlaire; 
L'Art  de  varier  tm  chant  cfonnt^,  et  un  rernell 
de  Tocallseii  pour  contralto  et  basue.  Kn  dernier 
liev,  Il  a  lail  paraître,  k  Paris,  nn  Irailé  dn  Totx 
et  des  iBstmmenls,  à  Tusage  des  compositeurs. 
En  1835  Catrulo'  s'tat  établi  k  Londres  comme 
prolesseiir  de  clianl.  Il  est  mort  dans  aelte  (111e, 
le  10  août  IH&I,  kl'^edft  quaIre-TingIs  ana. 

CATTANEO  (Jàcoors),  né  k  Lodi,  rers 
IBGn.  nu  maître  de  psallérion  et  de  tlotoncelle 
au  collège  des  nobles  de  Bresel»,  dirigé  par  les 
jéi!uite!i.  Il  est  aulear  d'un  ouvrage  Inliliilé  : 
Traltenttnenti  armonici  da  caméra  a  tre  it- 
tronietUt,  due  vioUni  etvioloneelloocembalo, 
con  due  breti  cantate  a  soprano  solo,  ed  una 
tonalaperviolortcello,  opéra  prima,- Wodêiii.; 
1700,  in  4«. 

CATTAKEO  (Frauçois-MabieI,  parent  du 
précédent,  né  k  Ludi,  était,  en  17.19,  tiolonisle 
de  la  cour  de  bresde,  el  sucu'cla  k  Pisendel,  en 
17ïB,  comme  maître  de  concerls  de  celle'  cour. 
On  a  de  sa  com|AoiiitiOD  trois  concertos  pour  vio- 
lon, et  quelques  airs  en  manuscrit. 

CATTANEO  (Nioolu-Kdstacbe),  profes- 
seur de  musique  k  Bnrgomanero,  petite  vide 
do  Piémont,  s'est  lait  connaître avanlageusement 
par  quelques  on  vragei  inlitulés  ;  I*  Grammalica 
délia miisiea,oitla  Slementt  leoriei  diqtiesia 
beW  arte;  Hilano,  Hlcordl,  1818,  gr.  in-S°  de 
Gl  pages,  avec  S  planches  de  musique.  Il  j  a  une 
deuxième  éillUim  de  cet  écrit  publiée  en  1837, 
mais  sans  data.  —  V  Fnuta  mvtleale,  ossia 
Lettera  sugli  abuii  Inirodoiti  netta  mvtlca  ; 
Milano,  presse  Luigi  di  Glscomo  Pirola,  IBM, 
in-t!  de  XXIV  cl  18»  i>aj;es.  Ces  lellres,  écrites 
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ll^l■  tlj\t  agrjtbk  el  spirituel,  n'oot  pu  dUH 
leor  critl<:[ue  l'imernuM  que  le  Utre  lemblo  in- 
■liqiter  il'iuUiit-enibannile»  per*onii«liléit>let- 
lulet.  I.e«  tufoU  qm  j  «ont  Iraitfa  aoat  le 
chirliliDiame  de*  muEir.lcai,  le  peu  da  rctpcct 
qalli  ont  pour  ta  langue  dduleuncompodlioiii 
vwalei ,  let  mélhodet  défeclneuaw  de  l'enui- 
fMmentda  cbul  u  db-BeuTlimerièele,  l'iot» 
UMé  et  l'igDoraitM  àtt  M^uiite»,  le  iljlê  de  la 
MMiqne  de  lliéltM  ImuporU  dana  l'^iae,  lea 
dgaremenls  dei  compoaUeura  dramallques,  dei 
dianteitra  cl  des  «pecUleun,  l'abua  de«  applan- 
dliaenienta  al  dea  élogea,  ainal  que  beaitmiiii 
d'iDtrea  eliaaea  ralaUvea  i  la  mDMqne.  —  3°  In- 
tradamenio  aU'  amutnia,  outa  litiroditsione 
ailattudio  (M  TraUali  di  q;amta teiavia  (In- 
IrodiKllon  t  l'Iiarmwiie  ou  à  Pétude  dea  trailéa 
■te  ceUe  icJeaee)  ;  Hllon,  Rleordi   (lana   dalR), 

I  Yol.  Id-S*  da  IIS  pagea.  H.  Caltaneo  a  donné 
auaai  une  tnduetfcHi  de  la  méthode  de  Zlintner- 

man  pour  le  piano,  avec  des  notes  et  ud  appoi' 
dica;  ilMd.,  1  toI,  in-4*. 

DeuK  autres  musiciens  du  méfue  nom  sont 
connus  en  Italie.  Le  premier,  Gaudeaee  Catta- 
MO,  est  ua  gultariile  qui  a  publU  1  s^mptionies 
pour  laBullare,  kMilan,  eliet-Rlcordl;  Taolre, 
Antoine  Caltaneo,  est  auteur  de  quatre  Urresde 
salfr^es  pour  ténor  on  soprano ,  ibid, 

CATTANKLoREnzo],  moine  sngiiitin ,  né 
ea  Toscane,  vécut  dans  la  seconde  moitié  du 
dli- septième  siècle.  Il  fut  maître  de  cliapelle  de 
l'église  de)  chevaliers  de  Saint-Ëiienne  ds  Pise. 
On  a  ds  lui  eo  manuscrit  quelques  composithma 
{mur  réglUe,  dont  plusieurs  sont  encore  con. 
sériées  dans  cette  chapelle;  de  plus  U  a  composé 
In  musique  de  pluHJeats  opéras  dont  Moniglia 
avait  i^rit  la  poésie,  1  savoir:  ({  Conta  di  Cat- 
Iro,  la  PietA  di  Sabina,  ■{  PeUegrino,  SarUa 
Geneviefa,  oratorio,  Cajo  MarUo  Coriolaw, 
a  QuMto  Liuratio  pnoeritlo.   > 

CATTANIA  (LC  P.  MA*iB-Aacn*RCEj,  re- 
ligieux da  l'ordre  des  Servîtes,  Uiéoto^en  et 
prédicateur,  né  fc  Reggio,  vers  1&30.  était 
msltre  de  citapdie  de  la  catliédrale  de  Sienne 
en  iht».  En  t&7t  il  remplissait  les  mêmes  roue- 
lions  près  du  cardinal  I»uis  d'Esté.  On  a  jnv 
primé  de  sa  compositioo  :  Stdmi  »  Compléta  a 
ci«igH«  Wd;  Venise,  G.  Scolto,  ISM,  in-t*obl. 

II  a  écrit  auul  i  Sienne  et  k  R^io  des  ntadri' 
gausi  plusieurs  totij  et  enfin  quelques. unes 
«le  ses  JVapoUtOfHes  i  troU  vois  ont  été  insérée* 
dans  un  recueil  deplècaade  cegepre,  pardlvera 
auteurs,  publié  à  Venise,  en  1S70. 

CATTERINI  (Camamo  ),  né  k  Uonariiee. 
:tans  les  denitrea  annéea  du  dii-bnlUime  siècle, 


a'eat  bit  connaître  par  llnTcnlion  d'an  tndm- 
nwnt  poijpbane  k  eorde*  idneées,  auquel  il  dea- 
naitlenomdeGJitfibari/'cma.PeadaatlH^iéM 
I B34  à  1839  U  Tojagea  en  Italie  pour  j  bire  «■- 


n'ai  a  plus  entendu  parler. 

CATUGNO  (FaaiipHa),  i 
NspiaaesiJ7eo, entra  an  «eMentlafae  da  la 
Pletà  da  TurdU%t  ea  i7B3,elT  deaaean  pw> 
dant  quinn  annéaa.  Son  onele,  SjlTestro  PilHa 
(vojeice  nom),  fbt  scm  maître  de  chant  et  d« 
compoallioa.  Sorti  de  cette  écale,  Calngno  Tat 
atlaclié  comiM  iDaltre  de  chapelle  an  égliaea  da 
plo}tenrs  oonvents  da  HSfdea.  Il  a  écrit  poor  la 
UiéllreAuotia  de  cette  Tille:  l'iBuaCompari , 
opéra  bouiïe.  —  Vie  Strmagtaue  di  amore. 
—  3°  /  rtïUl  AumalaH.  Plat  lard  il  refit  unema- 
aique  oomelle  pour  le  Slravagaïae  dl  amore, 
et  oompou  pour  le  tiiMIre  Saint.Cbarlea  une 
canlata  intitulé^  Partenope.  Ses  tratans  les  plas 
importants  consistent  en  musique  d'égIfaB  écrite 
pourlescoDienJadeNsples.  Psrmi  cea OBTrages 
on  reotarque  Xtois  measee  k  quatre  voix  el  or- 
cbestre,  deux  Dixit,  le  paaume  VenU«  exiMe- 
mttj,  un  LandaU  pvert  h  4  loii  alla  Palm- 
Irina,  compoaé  pour  la  CMir  de  LlrixHme;  m 
autre  Laiulaia  pverl  k  t  toIi  at  orctestn.  nn 
MUerma  k  3  voii  ;  lia  ftarolea  d'agonie  de  II.  S. 
k  3  vdi,  violon*,  violeet  basse;  phusaort  S«l«« 
reg^^a  k  i,  3  et  t  vois,  un  Credo  fc  4  toIi  a*N 
orcltestre,  an  Ane  Maria  à  3  voix,  dea  LllaniaB 
k  4 ,  un  Oe  prefiuuUt  k  3  toIi  et  orcbastrc^  un 
Te  Devm  poor  le  rétablissement  de  la  santé  dn 
roi  Fenlinand  1",  etéeiité  dans  l'égliae  SmBle- 
Heriedea-Angea.k  Pinolkloone;!»  lanseataUini 
de  la  semaine  sainte,  beaucoup  de  motabs  el 
enRo  roratoiio  Xtter  ed  Àtiuen.  M.  Cata^w 
vivait  encore  k  Naples  lorsque  je  visllai  cette 
Tille,  en  IMI. 

CAUCHY  (ADCDSTin-Lonn),  mosbre  da 
l'Académie  dea  sciences,  de  l'Institut  de  France, 
est  né  k  Paris  le  II  août  17Se.  Une  rare  aptitude 


dès  sa  jeunesse  :  il  est  un  des  géomèlrea  les 
plus  distingués  de  France ,  et  le  plos  Hcond. 
M.  Canchj  a  tait  Inaérer  dans  les  Hémoire*  de 
l'InstitDt  (BBoées  lit?  et  sniTSales)  ploctears 
mémotrea  SUT  dea  sujets  d'acoustique.  Une  chaire 
d'astronomie  matbématiqne  rot  créée  k  la  Esenllé 
des  sdencas  de  Paris,  «n  lg4S,el  coaflée  k 
H.  Caoctij';  Bai»,  parle  retlisdeprMer  semod 
an  nouveau  goaiemesDent,  en  IBSl,  fl  Ibt  eai> 
aidéré  comme  démis^oanaire. 

GAUCIELLO  (Paosm),  mnsieiea  da  b 
cliapdie  rorala  de  Itsptea  en  17M),  liUU  ta 
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Fnw«  et  fit  grarar  k  Ljon ,  Jtn  U  menu  ^po- 
fMilfDMKSOTTCideflxdnoipoDr  leTiolon; 
—  f  Onq  quloUtlM  ponr  tlolMi  oti  nOte  ;  — 
3*  Irak  iTiapluaiM  MâtUe»,  %  gnnd  or- 
cfaMtae. 

CAUI»:LLA.(PBiun*),^Bii(eet  com- 
toàtm  hi  h  Vkâi»  an  coauMMMiwnt  da 
dii-M«TikaM  ti«el«,  nt«l  4«t  lacow  de  Cle- 
mM  tonqMM  nMttreodèbra^iiU  U  eaplUIe 
dil'Aabkba.MttM.  BalSMU  UniiToTtce 
(■  BoMie,  et  mmnl  JcoM  dam  ta  mêiM  aonée. 
'il*  publié  à  TleMia  «Tin»  dU  an^nt  da  n- 
litiioH  «I  de  wiMlea,  panai  lew|ottla*oa  teioai^ 
fM  KM  MiMte  pour  piano  el  yioloB  obligé,  oiiTre 
HorUme,  dam  le  (tjk  de  BeethoTcn. 

CADURIS  (  Emi),  pr«tre  aUacbé  k  ta  pa- 
ratMedeSaint-Hérr,  à  Pirii.Teoilren  h  mi- 
lieu du  dk-Mptième  «iicta,  Il  est  aalenr  d'un 
li*rB  intitulé:  Divin* eoUiquet  mit  «npfofTi- 
dumt,  avec  un  iralUdtt  tons  de  FéglUe.  Paria, 


1457, i 


». 


GAULERY  (Jiu>],  maître  de  chapdie  de 
CatlMrine  de  Hédicli,  liitit  k  Hmxtllei.  eq 
lUtf.  De*  cliuwns  de  ta  oompoutloii  le  trou- 
Tent  daiu  nue  collection  rue  et  prédeûie  qui  a 
pMr  tllre  :  Jatdin  miuleal  conleiuint  pla- 
(jetira  belltu  fieurt  de  àunton»,  ekolslea 
d'mire  to  eguvrei  de  pliuie»n  mtttttn  ex- 
teUenU  en  VaH  de  tnutique,  ensemble  le 
blattm  du  beau  et  laid  teUn  propice  à  la  voix 
MMjne  auninstntmeiUi.  Le  premier  livre.  En 
ÀMBsrt,  par  Hubert  Waelrant  et  Jean  Laet 
{t*as  dale),  in-4°  obi.  Aprèt  le  frantiiplee  vient 
ta  table  do  contenu  de  ce  lîTre,  lequel  conaiite 
CB  !4ciiaiiH»Mde  H»Kricq,Crec4]uilloa,  Creapt:), 
Taat,  CMoMnt  non  papa,  Battoo,  Petit  Jan  de 
Utre.  Canleri  (tic),  O.  <01lTier}  de  Latre,  Cliai- 
letain,  Bncquel,  Dambert,  Clément  Jenneqoln 
(rie),  A.  Tubal,  BaïUen ,  et  Le  Roi.  La  lecon'l 
litre  de  ce  recueil  a  pour  titre  :  Jardin  mtu- 
dcat ,  emOetutnt  pttuteKn  belle*  flevrt  de 
ehaïuoni  ipirllvellei  à  quatre  partfet,  eom- 
poeéet  par  Maistre  Jean  Caulerg,  TMittre  de 
lAapeUe  de  la  Koj/ne  de  Frmtce,  et  de  plu- 
.  lieurtautret  exeellenU  autheurt  en  l'art  de 
wtutique,  taiU  propice  à  la  voix  comme'  aux 
tmtrumenit.  Livre  lecond.  En  Ânvtn,  chas 
Bmbert  Waelrant  et  Jean  Zotft  (uni  data), 
lft-4'obl.  18  piéi%i  Miatdaus  ce  litre,  dont  i3  de 
Ctaolerj  ;  Ici  autre*  ont  pour  tateun  Clément 
niM  papa,  Waelrant,  GalU,  Crecquillon,  Nachl, 
Mûllarl.  Bracqutf  el  Tubal.  La  dédicace,  adreuée 
à  vénérable  pire  en  Dieu  M.  Mldiel  de 
FranequevtOe,  abbi  de  S.  Aubert  en  Cam- 
brof,  par  Jean  Cmiem  ton  humble  cousin. 


eddatéedeArureUef.ceXVIll  deJuiOei  lUC. 
11  ne  faut  pu  eonrondre  celte  coUecUoD  atec  une 
autre,  publiée  par  le*  mtaM  édilean,  tant  dale, 
et  qui  porte  un  Utre  k  peu  pris  Kinbtable  que 
Toid  :  Jardin  muHeat  contenant  plusieurs 
beUet  fleurs  de  diaiuont  à  trois  parUet,  choi- 
sies entre  les  esuvres  de  plusieurs  aifUeuri 
exeeltenls  en  l'art  de  muâque,  ensemble  le 
blason  du  beau  et  laid  tetln  propice  tant  &  la 
tolx  comme  aux  instruments.  Le  premier 
livre.  Il  ne  «"y  Iroute  aucune  pitee  de  Canlery. 
Leiauleundes  18  morceanK  que  ce  recueil  con- 
tient aont  :  Petit  Jan,  Zacclieui,  Waelrant,  Jan 
Lo}i,  Baaton  et  Clément  non  papa.  U.Delin,  kqul 
jedoiace  renw^nemvnt,  ne  Mit  pas  «'il  y  aun 
•econd  Utre.  Le  nom  de  Cmtlerajr.trouté  par 
U.deCooaaenMkerdani  un  recueil  de  pitceepoor 
lelntb,  publié  k  Loutaln  par  Pierre  Plialëae, 
en  lïM  et  1S&3,  aoui  le  tllre  de  Bortus  mu- 
sarum  (Voje*  NoHeesurtet  collections  mu- 
sicalet  de  la  blbUotkique  de  Cambrât,  etc., 
p.  1 11  ),  comme  cdul  de  l'auleur  d'une  clianaon 
dont  lea  premier»  moti  aont  :fn  e^rfranf,  ce  nom, 
dia-je,  e*t  une  altération  de  celui  de  Cauterg, 
en  ta  dtanson,  £n  espérant,  te  troute  prédaé- 
meutaoùa  ce  dernier  nnmdan»  le  deuxième  litre 
du  Jardin  mualcal. 

CACItROY{  Fakiiçou-EnnArnB  DU  ),  aienr 
de  Saint-Frémin  ,  naquit  ï  Gerberoj,  prài  de 
Beautaia,  au  moi»  de  lïtrier  iM».  Il  était  le 
septième  enfant  de  Claude  da  Caurroy,  docteur 
en  médecine.  Du  Caurro;  eut,  en  France,  la  ré- 
piiUlioa  d'un  compoaileur  liabile,  el  même  il  Ibt 
appelé  Prince  des  professeurs  de  musique;  c» 
qni  ne  proure  paa  d'vnenra  qull  fût  le  meilleur 
muaicieudeaon  lempi  ;  car  ce  titre  (lit  auaai  donnt 
kPoleiMiuel  *  Roland  de  Lassas,  qui  titalenl 
k  ta  même  époque,  el  qui  le  uérilaieot  bien  mieux 
qne  lui.  Son  père  ta  deetinait  k  entrer  itana  l'or- 
dre de  Halte, dont  aon  fili  alnd était  comman- 
deur ;  niaia ,  fpria  atoir  aciwté  ee*  étndea,  du 
CaurroT  a'admina  k  ta  muaique,  el  ;  acquit 
UentM  tant  de  répalatlon  que  aea  parenta  re- 
noncèrealk  leurpremtardeateln.il  entra ilanalea 
□rdrea,  derlnt  chanoine  de  ta  Sainte-Chapelle  H 
prieur  de  Saint-Aioul  de  Protiai.  Il  dit  dam  l'«- 
pttie  dédicaloire  de  aea  Prêtes  eeelesiastlae ,  . 
piiliiiéei  en  1009, qu'il  était  depnta  quarante  ana 
uMltre  de  muaique  de  la  chapelta  dea  roit  de 
France;  d'où  il  auit  qn'll  fut  reçu  dans  celle 
charge  en  I58B,  on  au  [ilua  lard  au  commen- 
cement de  )M9,rt  CMMéquemmeol  .qu'il  (ut 
au  aertioe  de  Fiauçois  II,  de  Cliarlrs  IX  ,  ita 
Henri  III,  et  de  Henri  IV.  Cependant  il  ne  prit 
que  le  litre  de  chanlre  de  la  chapelle  de  mu- 
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$igue  dit  roi  ta  coneoum  du  Pui/  de  mi/- 
xèque  cTËvreuXjen  1  &Te ,  où  il  obtint  le  firix  du 
conict d'irgenl pour  la  Minpotilioii  (Tiine  dian- 
son  CranttiM,  Aii  concoun  de  l'aonée  Ruiranle, 
dîna  U  mtmt  Tille,  le  prii  d«  l'orgne  d'argeni 
lui  fut  il«ceraé  pour  le  molet  Tribularer  si  ne- 
xirem,  elea  l&83il  gagna  le  lulli  d'argent  pour 
la  cliMMaquicommençait  parce* mata: Seaiu; 
yeux.  Du  Caurrojr  annaatut  dans  la  mtoie  pré- 
face qu'il  allait  publier  pliuiain  aulrei  ouf  rages; 
maù  ta  mort  le  surprit  aianl  qu'il  edi  eiëcuté 
aon  de««e>D,  le  7  août  1809,  i  l'ige  de  wiianle 
*M.  La  place  de  aurinleudant  de  la  muMque  du 
roi  avait  été  cri^iii  pour  lui ,  en  1599.  Il  fut  in- 
liumd  dans  l'église  des  Grands-Auguslins,  Son 
lambeau,  éleié  aux  frais  de  HIcolah  Formé,  son 
succMxeur,  aétd  déiruilïla  réioliition  de  1789; 
Hitlio  l'a  fait  Kra^er  dans  «ou  Recueil  de»  on- 
liqttiUà  nationales.  L'épi<a|ilie  ite  du  Caurroy, 
composée  par  le  cardinal  Dupcrroo ,  son  pro- 
tecteur, se  trouve  dans  VEtial  isr  la  mutigue 
de  la  Borde  (lome  IIIJ.  1)  nous  rote  de  ee  cofn- 
posileur  :  I*  Mii»a  pro  defunctt»  fuinfu^  no- 
cum,  aitlhore  Emlaehic  du  Caurroy,  régies 
Capello!  muekes  prxfecto;  Paritili,  ex  o[jL- 
etna  Pétri  Ballard;  in-fol.  m.  Dn  exemplaireta 
IrouTf  tIaBibliollièque  impérialede  Paris  (Vm. 
4}  ;  le  bas  du  titre,  qui  probsbletnent  contenait  la 
date,  a  élë  enleré.  Jusqu'au  commencement  du 
dix-liultième  siècle,  cette  mefse  fut  la  seule  qu'on 
clianlaitaux  obsèques  des  rois  de  France,  1  Sainl- 
Ilen  il. —  1°  Precei  eecleslastiae  ad  numeroi  mu- 
siees  redaelx,  liber prlmiu,  à  cinq  Toix;  Paris, 
ie09 — y  Preatmeeele*iastlearvm,lib.7;Parit 
ItOS,  in*».  —4" Mélangis de mvtlqve,  cotile- 
nantdesehoKiom»,  dei  psaame*,de*noels;Pi- 
ri>,  IfllO,  in-4°.BiirnejanlraitdeceIouTra{enD 
Doili  quatre  Toix,  qu'itapubliédana  le  troisième 
volume  de  son  hisloiie  géoérale  de  ta  mutique 
{p.  ïSi).  —  6*  Faitlaltlet  à  troli,  quatre,  cinq 
et  tixparliet,  etc. i  Paris,  P.  Ballard,  leio,  in-i°. 
Ces  dM»  derniers  outrages  ont  été  publiés  par 
les  Boini  d'André  Pilarl,  pelil-neTen  de  l'auteur, 
■luverdier  («IM. /'f-anj^aii»  dit  que  du  Caur- 
roT  aTaildé)t  publia  quelqaesaiii*rea  chez  Ad  rien 
Leroj,en  l&Ujmaisil  n'eu  indique  pas  les  li- 
tre*. Il  dit  aussi  que  cet  auteur  avait  écrit  plu- 
aienrs  ourragea  lliéoriques  sur  la  mosique,  qui 
n'étaient  point  encore  puhliéii  t  cette  époque  :  il 
M  parait  pas  qu'ils  l'Bieal  été  depuis  lors.  On  at- 
tribue à  du  Caurrojr  les  mélodies  des  airs  popu- 
laires CKamtante  GabritOe  et  Vis»  Henri  IV; 
mais  il  n'e»t  pas  certain  qu'U  en  lolt  Tauteur. 

CAUS  (StLONON  de;,  IngénieUT  etarcliilecte, 
naquit  dans  la   Normandie    vers  ta  fin  du   sei- 


ifîme  aiéde.  Sei  étndei  dan*  les  maltaénatlques 
étant  tenni>éea,  il  pana  en  AngMéite,'  ob  fl  fol 
altaclié  au  prince  de  Galles.  Il  m  rendH  ennUe 
en  Allemagne,  et  deiinl  iogénienr  de  l'éledenr 
de  Baiière.  Après  aïoir  pasaé  la  (du*  grande 
partie  de  sa  Tieanprts  de  ce  prince,  il  revint  en 
France  et  y  maan]tVer*163S.OaadeeetaAtear: 
l' IiutUvllon  harnioniqiie ,  diviiie  en  detx 
partiel  ;  en  la  première  toiUmomtria  la  pro- 
poriiomdetfiUervaUet  hart>UMigrta,et  e»l^ 
dettxième  let  eompotltUna  d'ieeBet;  FraoefiMrt, 
iai&,  in-fol.  Jean  Gaspard TroittBdiqse  une  pre- 
mière édition  decet  ouvrage,  Heidelben;  tSi4, 
in-fol.  (Voy.  Aiufahrllche  Benhre»imç  lUr 
ii«umt  Orgetuieriu  auf  der  Jiigiuhubwy  w 
WeitaenfeU,  c'esl-Mire  DeKHptkmdilaltUede 
lorgne  ne*f  du  ekdteam^ÂugtuUàWeiMen- 
feU,  p.73.]  Jecroisqn'il  est  dans  l'erreur;  ccfiea- 
dant  l'épllre  dédicatoira  t  la  reine  Anne  d'Angle~ 
terre  est  datée  de  Heidelber;,  le  ISsepteaihre 
lel4.  CemèmeJ.  G.  Trost  avait  fait  une  traduc- 
tion allemande  de  roanage  de  de  Cans  ;  elle  eit 
restée  manuscrite,  La  première  partie  du  livre 
de  De  Caui  est  de  peu  d'Intértt  pour  l'art,  a'élanl 
remplie  que  de  eelculs  sur  les  proportions  dea  in- 
tervalle*; la  deuxième,  relative  t  U  conatîtvtioa 
des  tans  et  an  contrepoint,  est  plu  utile,  quoique  ' 
les  exempleasoîent  en  général  mal  éent*.  ~1'  Let 
raison*  dei  foreet  mouvanta  avec  dlitenti 
machiTiei  elplialeuri  deulni  de  gntttet  et  fon- 
fiifn«f;Francrort,  teiE,  In-fol.,  réimprimé  i  Pa- 
ris, en  iei4, in-fol.  Le  triMBième  livre,  qui  traite 
de  la  construction  de*  orgue*,  est  très- remarqua- 
ble pour  le  temps  ob  il  fut  écrit.  On  a  une  Ira* 
duction  allemande  de  tout  l'ouvrage,  sou*  ce  ti- 
tre :  Von  geaaltsiimen  Bewegwtgen,  Betehni- 
bitng  etUcher  MateMnen,  Francfort,  1616,  In- 
fol.  et  imo,  in  fol. 

CACSSÊ  (JoaePH),  lils  de  J.-J.  Canssé, 
mattre  de  musique  de  la  eolléf^ale  de  Salnl- 
Poos  (Hérault),  naquit  dans  celte  ville,  en  177t. 
Après  avoir  fait  ses  éludis  muaicales  sont  b  di- 
rection de  non  (lire.  Il  vînt  k  Pari*,  ob  il  professa 
le  piano.  On  a  de  lui  :  1*  Sonate  pour  le  piano 
avec  fliUe  obligée,  œwrex";  Paris,  IMl.  — 
5*  Caprice  pour  le  piano,  (envrc  ï*  ;  IWd., 
IBOl.  —  3*  Sonate*  faciles  pour  le  piano,  op.  3*; 
ibid.  —  V  Sérénade  pour  piano ,  violon  et  vio- 
loncelle; Parts.  — S'PiQsieon  pols-pourria,  ron- 
deaux, valses,  etc.,  pour  piano  seul. 

CAUSSlN(Asi(OLD),ou  Coudn  (Araoul), 
fut  enfant  de  cliœur  k  la  cathédrale  de  Cambrai, 
ver«  lâlO,  d'après  une  signature  qui  se  trouve 
sur  le  manuscrit  n*  6  in-folio  de  ta  Ubilothèque 
de  cette  ville ,  et  que  M.  de  Coiis.<«maliei  a  fait 
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rawaltre  (  Koiice  atr  Ut  eolleettota  muttcate* 
de  la  bibliolkique  de  Cavubrai,  p.  40).  Plui 
teril,  ClDwiil  acipiit  île  la  r«pul*tiOD  cotnme 
coiiipotileor;  ur  jlMton  dea  muiiciciM  dont 
Jacques  Hwleniede  Pinguenla  a  mis  les  oratra 
■  coniributitn  pour  tamtt  aa  coIIkUod  inlilii- 
i6t  Moletti  dtl  Ftora.  On  Uoute  co  «(Tet  du» 
lelToùième  liire  de  ce  recueil,  wu*  le  simpte  titre 
■le  Tertiua  liber  ctim  quatuor  vocibiu ,  Itn- 
preuttm  Lugéwtl  per  Jacobvm  Moderman  de 
l'inguerUo,  aimo  DotiOid  M.  D.  XXXIX,  %r. 
ia-4<>  oU.,  des  moteti  de  Csuuln  [EnunUd), 
avec  d'aairea  de  P.  CoUn ,  H.  de  la  Farge ,  Hi>- 
bert  Naidi,  Lupai,  G.  Carte,  Hugo  de  ia  Cliapi 
pelle,  BenedicUu,  LanrtM  Lallemaal,  Jan  du 
tioj*,  Claudio ,  Jo.  Preiao,  LudoTku*  Narbafi, 
Jacob  Haneaze,  Moral,  K.  Benoit,  Marten, 
Lapi  et  HoreleE.  Le  clnqiitème  lifre  contient 
aiiaai  un  otolel  à  s  toji  de  Cauuin  ;  il  a  pour 
titre  ;  QuMiu  Ubv  MolUlonun  quinque  et 
ler  veeum.  Optra  et  tolerela  Jaeobi  Modemi 
(  aliai  dieti  Grand  Jaeqtei  ]  fn  unum  coocto- 
ruiH.  Imjirettum  Lugdujtt  per  Jaeobvn  Moi 
demum.  lati,  gr.  iii-4'obl. 

CAUX  DE  CAl>PEVAL(GiLiat  HONT- 
DEIIEAT),  Di  u  diocèse  de  Rouen,  au  commeu- 
crmenl  du  d  il -Il  ui  lit  nie  niècie,  entra  au  senlce 
rie  l'eiecleur  PalaUa ,  et  lit  imprimer  qaelqnea> 
uni  de  les  ouTrace*  à  Manlieiin.  On  a  de  lui  : 
Apoloçie  du  goût  françali  relttUnement  à 
l'Op^a,  avec  le»  discovn  apologëliq^iet ,  et 
la  adieux truxBoiiffoiu,  poème;  Psri*,  I7M, 
ln-8°.  C'est  une  ra;»odie  dirigée  cootre  J.-J. 
Roiisseaii,  i  l'occasioD  de  sa  Letlre  tur  la  ffiu- 
tique  friaçitàte.  On  u'j  Irouts  iucum  eaptce 
de  mérite.  On  *  aussi  de  Caut  de  Capperal  un 
poém»  trèa-inédiocre  encinii  on  lii  mille  lera, 
intitule  ta  Pamaue;  Paria,  Piasol,  Mbl,  in- 
11.  Il  T  païae  en  rcTiM  les  pcAlea,  lea  ormtaiir^, 
lea  libloriena,  les  musieiena,  lea  clianteurt  et  lea 
daaseurx  del'Opén.  Cequ'onade  meilleiir  de  ce 
liltérateur  mMiocre  est  nue  tiaduclwn  latine  de 
la  JBenrlade.  Ceux  de  CappenI  eet.mort  1 
Manbetin,  en  1774. 

CAVACCIO  (  JuN),  «n  1*1  in  Cavatim,  né 
k  Bergame ,  lers  ibM,  fut  d'abord  ciiaaleur  an 
(enicede  b  cour  de  Bavière;  il  alla  ensDile.k 
Rome,  poia  à  Tniiae,  et  revint  enfla  dans  aa  pa. 
trie ,  DÙ  il  Fut  nomioé  maRre  de  cliapelle  de  la 
cathédrale.  Aprte  aïoir  occupé  ce  porte  pen- 
daBlTÎngMroûaiu,  il  Tut  appelé  i  Sainte- Marie- 
inajeuro,  eomine  matire  de  cliapelle  et  T  resta  jus- 
qu'à santort,  arrliéele  H  août  islS.  On  trouve 
«on  épiUplie  dîna  le  LexUam  de  Walllier,  On 
a  imprimé  de  ta  corapoeitloa  de  Cavacclo  lea  ou- 


vra^ dont  Toici  lea  Utrea  :  1°  tfagni/ieat  ont- 
nilonum;  Venise,  1581.  Lascconde  p«rlie  parut 
en  1581.  —  !■  Madrigali  a  b,  lib.  I  ;  Teniae , 
1583.  —  s°  ifuijea  a  i  da  tatiare,  id  ,  1585. 
—  4°  malogo  à  7  net  lib.  1  de  Madrigali  dl 
Claudio  daCorreçgioi»\\9D,  1588.  —  5°  M'a- 
dfigati  a  5,  Ub.  l;  Veniae ,  ]5Bi».  —  6>  Satmi 
di  compila  eon  le  oMifone  delta  Yergine,  et 
ifalsl  bordant  a  i;  VenLte,  1591.  —  7°  Salmi 
a  einqiieperlulUivapri  detl'  mma,  eon  al- 
cuni  klimi,  motetti,  e  faltt  bordoni  accomo- 
daUaneoraavoeididontte;  Veoiae,  1591.— 
i' Madrigali  a  5,  lib.  i;  Veniae,  1594.  —  6° 
5a(mi  a  5;Vealie,  15S4.  —  io°  MadrigaU  a 
6,  lib.  5;Venla«,  15D&.— i|oC«nsonJ/'raKM< 
aquatlro;  Tenbe,  1597. —  11°  Oanamette  a 
(rs;  Venise,  ii«8.  -~  13' MadrigaU  ai,  lib. 
B;  Venise,  l&VS.  —  H"  Meue  par  IdefotUi  a 
çuatlro  t  dnque,  eon  Moletti;  Milan,  lel'l. 
BergaineDo  a  luséré  quelques  pitceii  de  CaTtcdo 
dans  aoD  Pamauut  miutewi  Ferditumdtnu 
1-5  voeum;  Venlae,  1618.  Cavacdo  fut  un  daa 
compoaileura  qui  contribuèrent  k  la  [ormatiou 
d'une  collection  de  psaumes,  imprimée  en  1591, 
et  qui  lut  ilédiée  i  Jean  Pierluigi  de  Palestrina. 

CAV AILLÉ  (Joseph),  religieui  de  l'ordre 
des  Dominicains ,  i  louhNiie,  dans  la  première 
moitié  du  dii-liniljème  aiècle,  a  construit  en  so- 
ciété avec  leCrtre  lanard  (t> oy.  ce  nom  ),  du  même 
ordre,  pluiieurt  orgues  parmi  lesquels  on  re- 
marque celui  de  Saint- Pierre  de  Toalouie. 

GA VAILLE  (JBJkR-PiEBBB},  nereu  du  pré- 
cédent, naquit  i  Gaillac  (Tarn  )  fera  1740.  £UTe 
de  son  oncle  dans  l'art  du  facteur  d'orgues.  Il 
débula  en  1700,  par  celui  de  la  Rial,  1  Perpi- 
gnan ;  puia  il  passa  en  Espagne  en  1781,  el  cona- 
tniiait  l'orgue  de  l'église  Sainle-Catlierine,  i  Bar- 
celone. Après  huit  annéea  de  séjour  daaa  cette 
Tille,  où  il  l'était  marié,  il  r^urna  k  Tonlooao 
en  1770.  Plusleun  orgue*  furent  lallea  ou  répari^ea 
par  lui  vers  celle  époque  :  le  plua  remarquable 
fut  celui  de  Mont-Réal,  qu'il  achera  en  1785, 
arec  son  (ils  Dominique- H jacinllM.  Las  évé- 
neinenta  de  la  réTidulion  de  1789  déterminerait 
Jean-Pierre  CaTaillé  à  aller  rrjmndre  son  fila, 
qui  se  troDiaii  alors  ea  Espagne,  et  kae  fiiert 
BareeloBe,  où  il  aail  caun.  Il  j  termina  aa 
carrière,  vers  1815, 

CAVAILLÉ-COL  (DoMiinQDE-Hi*ciinuE>, 
fllade  JeaD-Plerre,eatnékToDlonae,  en  1771. 
Après  afoir  apprii  la  bdnredeaorguea  dana  1rs 
ateliers  de  son  père,  il  paasa  en  Espagne,  eii 
1788,  et,  quoiqu'il  ne  rot  âgé  quededU-scfit  auK, 
on  lui  conaa  la  réparation  de  l'orgue  de  Pui- 
cerda,  et  la  coiisirurlion  de  celui  de  l'église  eol- 
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Mglita  da  celle  fille.  L*  (Dccii  qiHI  oUiitt  «laM 
CM  entrapriHi  hil  fit  dnaner  Mlle  de  plodeura 
gruHtei  orgues  k  Bvcekme,  à  II  cttbédnie  de 
Vieil ,  et  dut  platieun  ibbtTei  de  ti  CMaloeiie 
«I  de  le  NHarre.  De  retour  n  France  deoa 
l'anDte  tS08 ,  H  i'«tabHt  k  MtntpdHer,  ott  a 
éuit  appeW  pour  la  rtpintloii  de  l'WfM  de 
5tl■^PIer^e.  Deux  *nt  après,  )l  It  L'orgue  dce 
CorddIers  de  Beinoiire  et  m  miri*  dan»  cette 
ville ,  pull  II  retourna  k  Montpellier.  En  igis  il 
allt  s'ëUblIr  de  nouTean  en  Eapagna  anc  u  b- 
mille,  pour  j  terminer  lei  ouTrage*  cemmeocëa 
par  MO  père,  particullèrameot  dan*  la  Cita* 
logne.  Aprèa  T«TalrpaMd  six  anniea,  tl  rebtra 
déMtlTiHiient  dans  ta  patrie,  au  II  t'occupa  de 
q«dquts  réparatloot  d'orgoea  t  Nlniei  et  dam 
«fanlre*  Tlltetda  midi  de  la  France.  En  Igi4  il 
Gonetniidl  l'orgue  de  Salut-Michd  k  Caillac,  et 
fui  «econdé  dant  te«  travaux  par  u*  deux  HIa, 
VlDcent  et  AritUde.Seï  dcmitrei  anudei  le  eoot 
4couléet  prêt  de  ce  deniier,  k  Parlt. 

CA VAILLE  (AHWinia),  flit  de  DomiDlqoe- 
HTaciatlM  CanilU-Col.  est  né  k  Honipellier  le 
1  lévrier  1111.  Quoique  jeune  encore,  leitra- 
vaoi  lui  ont  acquit  une  grande  et  Jiitte  céld- 
briti.  £tèT«  de  «m  pire ,  il  fit  1  l'Age  de  onu 
aat  tea  piemier  travaux  dant  la  réparalioa  de 
r«^iie  de  Klnet.  £•  IB39  ton  père  l'hitfalla  i 
Urtda ,  en  Etpagne,  pour  j  tennlner  la  répara- 
tion de  l'orgue  de  la  cathédrale,  et  lui  wul  en  eut 
la  direction.  Au  mota  de  mai  1831 ,  il  alla  re- 
joindre ta  ramllle  k  Touloute.  Ce  Tut  à  cette 
époque  que,  n'ayant  aDCOQ  grand  travail  li  di- 
riger, il  l'occupa  de  la  coniitnictlon  de  plniieun 
orguet  de  chambre,  ainsi  que  à'ua  orgue  ex- 
presilr  tant  toTtax,  de  l'wpèce  apprlé  hormo  - 
ntvm,  et  dont  le  pKyAarMûntca  avait  roumi 
le  modèle.  L'inttramentileCavalllé  recul  le  mm 
ilej)«jU(or];Ke  (intlrument  à  noancet  variées).. 
Au  moit  de  eeplembre  i  833 ,  l'arlitte  te  rendit  k 
Parii ,  n'iTant  d^utre  dendn  qoe  de  prendre 
«aonalMiDce  de*  progrèi  qui  avaieal  été  taili 
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«  m  eoBCODr*  fut  ouvert  pour  la 
n  grud  orgue  i  l'égKae  rojale 
da Salut-Denf i.  En  deux  JoanCavaillécat  tracé 
le  plu  qn^l  atM  coBfu,  Lei  eiplleationa  qu'il 
en  donna  k  la  committion  cbtigée  de  juger  le 
oonconrt  lui  Brent  adjuger  l'entreprlae.  Dtace 
momeol  la  ArecUon  dea  itellera  de  toc  père, 
tnHuportét  k  Pirii,  loi  fut  conOée.  Pendant  que 
lei  travaux  néceeaairea  te  Uaaicat  da»  U  paiâa 
de  l'égliieoi  l'oi«ne  devait  Ctn  placé,  HH.  C^ 
vaille  canHniIdrml  l'orgue  de  l'égUte  ffotn- 
O.iRie   de  Lortlte,  celui  dn  Panthéon,  el  tur- 


toot  edei  de  la  HadeMne ,  eompoié  de  48  jeux  , 
quatre  clavlen  k  la  main ,  el  nn  clavier  de  pé- 
daletde  dem  oetavea,  avec  14  pédalei  de  con- 
binafaona  pour  accoupler  atcondiiBer  letjeDi.  C« 
deruler  Imlnimenl  eil  conddéré  comme  un  de* 
plue  beaux  qui  eiittent  en  Europe,  qoofqa'il  f 
en  ait  de  plut  grands  et  qu'on  n'j  trnave  qu'un 
«eul  regletre  incomplet  de  33  pledt.  A  l'égard  ita 
l'orgue  magnifique  de  Sahit-Denfa  ,  Il  eit  com- 
poeédew  reglitm,  quatre  davier*  k  la  nala, 
un  clavier  de  pédalei  de  deux  odavei,  et  Benf 
pédaladeconibbuitouiponrl'accoiiplanentdM 
elaviert  et  dei  ragtitret.  On  ;  trouve  panni  ton 
jeux  de  Ibnd*  deux  31  pieds,  lii  le  piedi  e| 
huitBpledi.  Po>térleDTemeot,H.  Arfalide  Ca- 
valUé  a  comlfuit  te  grand  orgue  de  l'égliie  SalM- 
Vlncoil  de  Paul ,  oovrage  plut  parfait  eocora 
tout  le  rapport  de  lliannome  dee  jeux,  maii  qui 
ne  produit  pat  tout  lou  effet ,  k  eau«  de  h 
mantalie  coaeeptton  aoouttique  de  régliie  et 
de  l'ranpIaeemeDt  de  l'iutrumeat.  L«  iulrv- 
menli  de  cet  artiela  sa  font  rtmarquer  par  la 
perfection  du  mécanitaie  et  le  fini  dei  délaili. 
H.  AKalide  Cavallié  ■  Introduit  de  grandi  per- 
fectionnenientK  dant  ta  conUrudion  dea  orgoea, 
el  quoiqu'on  ait  emplojé  aianl  loi  (et  jeax  oe- 
laiiantt  et  les  BonlSeriet  k  dlvenei  praulona 
pour  let  dirrérentn  pirtles  d'un  grand  orgue ,  il 
a,  par  la  réunion  de  cet  deux  ijatènui  et  par 
lei  uiodiflcations.qn'Iljia  inlroduitei,  agrandi  la 
domaine  de  la  facture  rt  donné  une  diracUon 
■ouvelle  k  cet  art. 

CAVALERV  (ÉTURRE},  AdUtte  k  Paria, 
venle  milieu  du  dix-liultlème  ilècle,  a  fait  gra- 
ver un  livre  de  Sonate*  à  fttt  antle,-  Paria, 
1740,  iu-4>,  ohl. 

CAVALIERE  ou  CAVALIERI  {Eaiiro 
DCL),  geotilhomme  romain ,  né  vers  ISM,  vé- 
cut lougtempi  k  Rome ,  et  fnt  entuile  appeW  k 
la  cour  de  Totcane,  oti  le  grand-dne  FenHoand 
de  Hédicls  loi  confia  la  place  dHnspectenr  gém^ 
rat  dei  arttel  dee  artltlet.  Doué  par  la  nature 
d'un  gAiie  «evé  pour  la  muiiqve,  it  ae  Hfra  dM 
ton  enhnce  k  l'élude  de  cet  art  el  y  acquit 
bieatMdet  connalaïaacet  éteodnM,  non-teule- 
Bkoit  dan*  le  cootrepcJat,  uaii  aiuat  dani  le 
client  et  dana  la  nmiique  Initrumcatale.  Juqa'k 
l'époque  oh  il  oommeoça  k  éerke,  la  muiqae 
n'élaJt  point  sortie  dei  régla  rigonreutee  ita 
alrle  ecclésiastique  appeU  Ml»  attervàlo;  le* 
madrigaux  qu'on  chantait  k  lable  rt  dant  les  la- 
loni  étalent  écrits  en  contrepoint  fugifé.  Eni- 
Uo  dei  Cavalière,  persuadé  quil  était  pouibla 
de  trouver  une  musique  plus  légère,  plut  exprea- 
tlve  rt  plus  analogue  an  tent  de  la  poèile,  tounw 
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tnalMNi  beoUti  nn  li  racbeitbada  eegntt 
MovcH  qu'il  la  Matait  l>  bra  d«  eréer.  Gni- 
delti  («oy.  c*  nom)  nooêapprud,  dus  ta  pi4- 
taee  d'im  d«*  auTragH  de  CaTiUera,  que  ee 
nMltra  diitloBat  Jcritit  d'itNxd  det  midrigux, 
doDt  U  dte  l«  qutre-tingUiiièna  i  rii  toû 
Mr  te>  parole*  i  0  Sigiur  tanto  e  wo.  On  j 


ta  grude  eonMie  qui  fnl 
pow  ies  BocM  de  ta  grande  duebeue  de  Toe- 
eue.  Se*  Uitidi  eureat  d'altord  puar  ob)et  de 
r  rirt  dn  cbani.  s'ii  n'eet  pH  11a- 


f  regel  ;  CM  «grtfaenti  étalent  le  yropjMlo  (grap- 
pello),  ta  triUt,  ta  ntoMuAtea  cl  ta  xinfrolo. 
Alexandre  Guidetli,  de  Bologne,  qpi,  aprèi  la 
■lort  de  CeiiUere ,  ■  pntiliè,  en  1600,  tadrama 
iBMici]  de  M  enapotllenr  ialiUiM   la  Rap- 


d»Hi  r»TertiHenienl  de  cet  onvregs  une  indi- 
«fion  de  eee  ememenU  dud  les  ligoM  rat  Hé 
enpIoTit  par  Cavalière,  arec  leur  Indoetlon 
noUe;  cette  iodleitloD  itaa oroeoieata  da  chaat 
ttt  ta  pliu  aocietiM  qu'on  eanniive.  Emllio  del 
Cavalive  rui  aniwl  on  itaa  premiert  miiaUena 
qui  iflMgintrent  de  Joindre  raccMnpagnement 
dc«  Irnlmmenti  «h  *oti,  non  pour  Jouer  toM- 


ceauoB  ceta  t'était  pratiqué  juaqii'k  loi ,  mata 
pour  Cure  nn  accompagnement  de  bntaiale  im- 
pTOTteé,  de  la  même  manière  qoejeschaalcnra 
de  la  chapelle  pontificale  exécutaient  ta  ptabi- 
chanti  pliHieunpaTtin,  oe qu'on  appelait «Mt- 
trapgwiio  aUa  mml*.  On  tronve  autti  dane 
ta  drmnM  dont  11  Tlmt  d'ttre  parié  la  preuie 
qaeCaTdiere  bt  un  de*  premien  muMciou  qui 
imagiairent  d'écrire  oM  baeM  luilrameiiUledir- 
Kreâb)  de  ta  baaie  Tocata,  lui  doanèrent  ta  nom 
de  hatu  Mnffime,  et  raccompagnèrent  de  cbll- 
Tra*  Ut  de  al^Ma  destiné*  i  guider  In  lottrnmen' 
Utte*  dan*  le*  accompagnemenl*  ImproTtoéa 
qolli  eiécclaioiL  La  démonitration  de  ce  bit 
cxiale  dan*  le*  Instructions  qoe  Gnidotti  a  miie* 
dani  rédlUon  du  drame  la  Rappntmlatione  di 
(Mima  e  it  eorpo ,  mr  ta  aîgniBeation  de*  U- 
gne*  dont  U  est  queation.  Iwuntri  pleeoU  poM 
•lopra  le  note  cM  baito  eontinualo  per  tiia- 
nare ,  dlt>!l ,  ilgnlfieno  ta  eonëotumze  a  U 
dittottoRte  dl  ial  numéro ,  come  U  3  Imttt, 
U  4  qwrta ,  »  eoA  di  ntano  te  mono,  etc. 
Le»  idées  de  Caiallere  tnr  l'appllcatloii  de  ta 
Biittlqna  k    reipression  de  ta  poésie,  et  aur  le 
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drame  nnakal,  *•  détdoppereot  a  Ftoreoee 
«*ec  Julea  Caodai,  soa 
irdl ,  comte  de  Ver«lo,  Vin- 
cent Galilée,  Jaeqwa  Péri ,  Jaeqne*  Cor^  et  Dc- 
tave  Binaecini,  ipil  étakal  ses  amta  et  qai  l^ 
nteot  ronMoiRrt  de  ta  eow  de  Ferdinand  de 
Médlcta.  EsOn  11  M  repréienler  «n  tin  U  Sa- 
Ont  (ta  Satire) ,  devant  ta  grand-dnc  et  sa 
cour.  C'éldt  ta  premier  essai  de  co  gau«  de 
cimipodtlMi  ;  le  anccè*  «i  ht  eompM.  Dan* 
ta  mémo  année  il  donna  la  DtaperoiloM  d» 
FUene  (le  Désespoir  de  PliUène}  devant  nne 


trait  nn  progrée  tenslbta  dans  la  forme  dn  réd- 
talir  matnré  qui  an  était  ta  partta  principale. 
En  1S9Ï  cavalière  Bt  eiécuter  devant  les  oardi- 
naux  de  MoiUt  et  Mont'  Alto,  d  devant  i'arehl- 
duc  Ferdinand,  U  Giw>eti  deUa  eteea,  antre 
drame  moslcal  qui  Tut  reçu  avec  ta*  plu*  vllk 
af^udisHinent*.  Eafln  la  demlo'  oovraga  de 
Cavalière,    Intitulé    la   Kt^pretmiaMlome 


e  dl  corpo,  fut  exécuté  se 
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Bome,  dan*  l'oralolre  de  Sainte-Marie  fa»  ToUf- 
Mlla,  an  nwta  de  février  ISOO  ;  mata  k  ealte  épo- 
que l'aatear  de  tant  de  choses  iagéatatise*  n'eil»- 
lait  plus.  La  poésie  de  ces  qoatre  dramea  avait 
été  eompotée  par  Lanre  Goirliedoni ,  de  la  mal  ■ 
son  de  Liwcbesini.  dame  noble  et  HérilMlle  da 
la  rilta  de  Loequee.  Ce  dernier  onvrage  est  ta 
■eol  de  Cavalière  qu'on  a  Imprimé,  fftat  nne 
composition  originale  et  qtd  proave  qne  son  au- 
teur possédait  une  grande  Toree  de  conception. 
Tootefois  11  ne  faut  pas  croire  que  cet  bomme 
de  génie  ait  en  le  preasaitimeot  de  ta  lonalKé 
moderne,  dans  laquelle  *e  trouve  le  principe  de 
Tacceat  dramatique.  Il  est  évidral,  par  ce  qa1t 
BOUS  •  laissé ,  qnll  sentait  ta  besoin  de  ta  mo- 
dntaUon  pour  ta  Iransformallon  de  ta  rondqoe,  k 
laqueltail  s'tlaitvoaéi  mai*n>armonIe,qHéseak 
peut  ta  rdallaer,  hii  était  ineoonne.  De  It  vtant 
qu'en  paesant  d'un  Ion  k  do  autre,  U  tomba  ton- 
joon  dans  tas  bnssaa  rotallona.  Alnd  fan  bonTS 
partout  dans  la  Kapprt$eitUaioiu  dt  anima  * 
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Lei  chceon  de  cet  ooTrage  unt  U«n  rii}11i- 
mé»  et  cidescéi  -.  maii  le  «TiUtue  de  leor 
rbTlhme  •ppiTlieol  aii  cbent  d'eMemblepopu- 
bure  de  tempe  anlérJEurs ,  tels  qne  le*  IroUole* 
de  Teniie  et  te»  villanelle»  iwpoliUiDCi.  Enfin 
lei  mllodlei  ne  sont  en  gâuéral  qne  dn  riciU- 
(if  meeuré  :  l'tir,  praprement  dit,  a'esMe  p*i 
dene  l'MimBe;  nuis  la  ridtelil  n'es  est  pu 
moins  une  etéttioa  trte-importante  k  iaquelle 
Caraliere  ■  d«  droits  an  moins  igtai  h  ceux 
de  Jacqusi  Péri  el  de  Caceint.  Un  leol  endroit 
de  la  perlition  indiqua  un  pen  la  fonM  de  l'air  ; 
c'est  ce  eliant  de  l'IntelligeMe  IFltiteiUUo)  : 
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CAVALIER)  [GmoL«Ho),prClredelacon- 
cr^tion  arménienne,  an  mcnattire  de  Sainl- 
Damien.èMonforte  (Piémual),  naquit  vers  1*  fin 
dn  «eiilime  iiicle.  Il  fut  compositeur  estimable 
et  organiste  habile.  On  a  imprimé  des*  compoai- 
lioD  -.  1*  Nma  metatnorfoie  a  quattro,  Ub.  l; 


Mitai,  I6M.— r  Ifevametantorfoiiai,  Ub.  1, 
parfifwra;  HUan,  ieo&.  —  3*  Aaro  me- 
tamorfottat,  JIA.  3,  eol  taae prhte^alt per 
r«fymo,-Hilu,  1610.—  V  MadrigaU  diii- 
VtrM  aceoModaU  per  eoneerli  ^trihtaU  oon 
partUmra;  [.OBTain,  Piiatiee,  ISiS. . 

G&VALIERl  (  Bwintmai  ),  né  i  Hiln , 
an  lus,  enfara  fort  Jeune  ebai  le*  jésdtES.  Il 
élndia  lea  nutliéniatiqnes  tow  ta  diredion  de 
Galilée,  et  détint  proIMMar  de  eatte  setaou  à 
foniieraité  de  Bologne ,  en  1619.  11  noonrt  da 
la  gootto,  n  1S47.  Au  nombre detoanagtsqnll 
a  publiés,  U  «'en  trooTe  nn  qui  a  penr  titra  ; 
Cati^irla  ffi  vari  problM»ip»r  dàmoitrare  ftw» 
a  la  ftÊCilUà  de*  logaritMt  nelta  giunitmJea, 
oâttoiutmta,  gtoffrafla,  etc.;  toceanioU  onchtf 
qualcKt  aua  delta  mecmlea,  arle  miUfore  e 
miulea;  Bolofpie,  Ift39,  iii'13. 

CA  VAIXI  (  PiBaaK-FaAKtoia),  comp«si1eiir 
célibre  et  l'un  des  ailiiles  les  jrin*  émioenta 
du  dis'iepUéaMiiic)*,  naqnltà  Cmim ,  daaa 
l'Eut  de  Venise ,  en  ISIQ  on  is«o  (t).  Son 
nom  de  famille  était  Caletli-BriMt,  et  sm 
pire  était  un  maître  de  cbapelle  de  ce  non 
(m^.  CALEiTi-Bain»)'  La  nom  de  CavalU  lui 
Tut  donné  de  erliit  de  son  proleeleiir,  notile  vé- 
nitien, Fridéfic  CatttlU,  qui,  ayant  été  gou- 
Tenwur  de  Crenu  peniianl  un  certain  nombre 
d'années ,  retonm*  en  Venise  en  ici6,  et  j  con- 
duisit le)eunB  Caletti,  dont  )ea  diipodtioDi  pour 
l'art  musical  aialent  eidlé  *on  intéiAt.  Logé 
dan*  le  pelais  de  son  noltle  mécène ,  el  i  l'abri 
de  tout  soin  pour  son  etirteaoe,  CavaHl  pot  ae 
lifrer  en  liberté  aux  études  qui  detaiesit  déve- 
loppersoi]talent.Admts,lelBrétTierlS17, comme 
cl>*tit»nT  k  la  cliapelle  de  S.-Mare,  *u^  appoin- 
tements de  60  ducal*,  Il  eut  la  bonne  lorliipe  rie 
ta  Itwiier  sous  la  iliscl|riine  do  Claude  Hon- 
tererde,  alors  maître  de  celte  célèbre  clMpeUc. 
On  toit  dans  les  registres  de  celle  église  qne 
CsTalli  j  entra  atora  aoiis  le  nom  de  Pietro- 
Freeuêieo  Bruni  Crenaxo  (de  Crema).  Le 
1"  réirfer  W8  il  j  eut  un  DOotet  enp- 
gement  comme  ténor,  arec  le  nom  de  Fmm  ■ 
coco  Catello,  el  ce  fut  encore  sou*  te  même 
nom  qne  ue  appointements  furent  portés  i  100 
ducats,  te  1"  (anTier  IB3i.  La  place  d'orgaoisia 
do  second  orgue  de  la  même  cbapelle  étant  de- 
venne Tacanle  paris  mort  de  Meiro  Bertt,  on 
coucouT*  (ut  onverl  pour  la  nomination  de  ron 
suecesieoiiCaTalbs'T  préacnla, Sei ce 
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b«(«B«deUlcot,  «tiient  tHeol^FotUe,  Natale 
MonfvrraUt  et  JacqVia  Arrlgoni.  Le*  juges 
dD  amconrs  pnMoncireBt  en  faveur  de  Ctvalli, 
«pii  fut  Intcrll,  le  It  jaotin-  IMO,  was  le  nom 
dviVmcraco  CiOetii  detto  CavtdU.  Par  dilTi' 
Mlles  BugnCDlatioDi,  khi  lalalre  Tut  porU  jni- 
qi'k  300  docab,  KomiiM  contid^rable  poar  eeUe 
fpfM)M.  Hiiimitien  Nerj,  orgaïUile  da  premier 
orgue,  ■'«tant  retiré,  le  18  dteeinbre  1604,  pour 
entier  an  «enice  de  la  cour  de  Bariire,  Ci'illî 
lui  wecMa  l«  1 1  jutiler  1065.  EnBn,  le  lO  no- 
Tcmbre  IGeS,  il  fut  spp«M  fc  la  place  de 
de  la  cbapelle  ducale.  Partenu  i  celle  haute 
ponitioD.ce  digne  arUite  en  iouitiusqo'à  sanwrt, 
qui  arriva  le  14  janvier  1676. 

Caraill  comnmiïa  k  écrire  pour  le  thMtre  en 
1637,  époque  où  l'Opéra  fut  établi  pooT  le  pu- 
\A\o  k  Venise,  «t  mh  activité  productrice  ee  iwn- 
linl  dam  eetia  carriËre  pendant  Ircnle-deux  an- 
■éec.  Venlae  eut  en  peu  de  teinpi  pluaieiirs  (cè- 
nes Ijrfqoes  oti  l'on  cliinUll  en  coDcurrence 
ks  drames. en  musique,  et  l'on  j  comptait  k  la 
fois  le*  thMtres  de  Saint-Jean  et  Btint-PanI,  rie 
Saial-Casiiano,  rie  Silnl-Mofse,  de  Sainl-Apol- 
Uaaire,  et  dé  Saint-Sauveur;  or  ii  arriva  que 
Cavalli  écrivit  dan*  une  «eole  année,  pour  ces 
difléreuls  Illettrés,  deux,  trois,  et  jusqu'à  cinq 
ouvrages.  Le  cardinal  Muirin  l'appela  i  Paris, 
k  l'occasion  do  nuritge  de  Louis  XIV,  et  ion 
opéra  de  Xerxiâ  Fut  représenlé  le  »  novembre 
1660  dans  la  bante  galerie  du  Couvre  ;  malt  cet 
onvrage  n'eut  poiol  de  succès,  soit  que  la  Isn- 
goe  italienne  ne  Tût  conuiie  que  de  peu  de  per- 
tonneti,  soit  que  ta  cour  liAt  trop  Ignorante  en 
musique  pour  goOler  les  beautéii  de  cette  oom- 
positioD.  A  la  lin  de  iGB9,  Cavalli  cessa  d'écrire 
poar  la  scène;  mais  on  sait  qu'il  cnitiviit  eocore 
la  masiqne  en  1673 ,  époque  oh  Jean-Philippe 
Krieger  le  vit  k  Venise  et  prit  de  lui  des  leçons 
de  compotition.  Plinelli  dit  (delV  Opéra  in 
mtuka,  sect.  III,  c.  3)  que  Cavalli  Fat  le  pre- 
mier qai  introduisit  des  airi  dans  les  opéru  ; 
que  ce  fut  dani  le  Giaione  qu'il  en  lit  \'»m , 
et  qu'avant  lui  la  musique  tiiéAlrate  consistaiL 
<im[4enienl  en  du  récitalif  grave  dont  iea  instru- 
menta ne  jottalent  que  )ts  ritoameUes.  Je  forai 
voir  dana  la  notice  de  Konteverde  que  ces  as- 
sertions manquent  d'eiiactitude  ;  mais  Cavalli 
n'en  a  pas  moins  le  inérile  d'avoir  donné  k  ses 
airs  des  forme*  plus  élégantes,  pliia  saignées  riau 
le*  détails,  plus  riclies  d'Iiarmoi^  de  modula 


que  n'en  ont  ceux  de 
■es  prédécasenni  et  mbne  de  ses  contemporeiss. 
L'air  de  la  DUtmu,  que  j'ai  fait  entendre  dans 
un  de  mes  Coneerli  hittoriquet,  est  partlcu- 
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lièrement  une  a'uvre  parAiite  au  point  de  vue 
delà  mélodie  et  de  l'expression  des  paralea  : 
Almandre  Sarlalli  n'a  rien  fait  àf  plus  beau  en 
ce  genre.  Un  autre  afr  de  1»  Romilda,  chanté 
dan»  un  autre  concert  du  même  genre  par  M" 
Dorus,  et  celui  de  XerxH,  qui  fut  dit  ulroirabie. 
ment  par  Lablaelie  au  premier  cohcert  liidori- 
que  de  l'Opéra,  en  lU!,  ne  aont  pas  moins  n- 
marquablea.  Pour  qui  a  pu  lire,  entendre  el 
comparer  la  musique  de  eet  artiate  avec  d'au- 
tres prodnotiou  de  son  temps,  il  eat  incenleala- 
ble  qnll  fut  tin  dea  pins  grand*  mn^ciens  du 
di  x-aeptième  siècle. 

Au  reste ,  la  supériorilé  de  son  talent  ne  ftrt 
pas  méconnue  par  aea  contemporains  i  car  on  a 
plus  d'une  preuve  de  sa  grande  ranommée  par 
le  choix  que  fit  de  loi  le  cardinal  Uwarin  poar 
écrire  le  Xerxit,  à  l'occasion  du  mariage  de 
Louia  XIV  ;  par  la  mise  en  scène  k  Milan  de 
son  Oriona,  en  16U,  lonqne  le  marquis  de  Ca- 
racena  voulut  f«er  l'élecUon  de  FenliDaod  IV 
comme  roi  de*  HraMlni  (  par  la  représentation 
de  son  Sreole  mnatUe  k  la  ixnir  de  Kraoce,  en 
1661,  k  l'occasion  de  la  paix  des  Pyrénées; 
par  l'exécution  de  son  Aleuandro  vhicUor  da 
M  «taiio  k  Inspruch ,  dans  la  même  année  tflfl], 
lorsque  l'archiduc  d'AotrlcIie  voulut  j  fêler  l'ar- 
rivée de  la  reine  Christine  de  SuUe  ;  enHn  dan* 
le  succès  da  ses  ouvrages  sur  tontes  les  scènM 
de  l'Italie,  dont  on  peut  juger  par  le  GioâOM, 
qui  fut  joué  an  tItéUre  Saint-Caasiano,  k  Venise, 
en  1649,  et  qui,  après  le  grand  succès  qu'il  j 
obtint,  ne  fut  pas  moins  spplandi  k  Fiorean 
en  1651,  k  Bologne  en  1BS3,  k  Naplea  en  1W3, 
k  Rome  en  ie54,k  Vicence  en  leSB,  il  Ferrare 
dans  l'année  suivante,  k  Gènes  en   1661,  k  M- 


I,  et  qui  enfin  fut  remis  eu  seine  i 


de  succès.  Kooa 
vojons  aussi  l'expression  de  l'opinion  dea  arllitea 
contemporains  dans  ces  paroles  du  célèbre  Be- 
nedetto  Ferrari,  surnommé  delta  Uorta,  qui 
noua  ont  été  transmises  par  Tirabotciii  (I),  dans 
une  supplique  de  cet  eueUeal  musiden  an  due 
de  Modène  Franfoia  11  :  ■  Aojourd'hni,  Fnnfoia 
«  Cavalli,  maître  de  chapelle  de  la  sértoisajffle 

•  république  de  Venue,  bien  que  parvenu  k  la 
■  vieillesse,  est  la  gloire  de  aa  patrie  par  aea  ta- 

•  lents.  Les  années  ne  débilitent  pas  une  plume, 
>  et   l'intelligence  detieat   plus  vive  avec  le 

Cavalli  jouît  pendant  sa  vie  d'autant  d'eatioie 
comme  homme,  que  d'admiration  comme  artiste. 
Il  s'était  allié  par  aon  mariage  i  la  noble  EamlUe 
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dei  Sotommi ,  et  tault  nue  potUioB  boKirée 
ptr  iM  eoDdtojem.  S*  Uauoe  niMnil  an  mata 
da  «eptembre  latl.  DMi  amn  qnll  timiit,  el 
qui  ■Ttteot  lécu  prti  de  lui,  loi  furenlMud  eU' 
leréw  par  !■  inoitduiaNTieiUeue,«l  im  der- 
Mnt  laaim  M  pMfèwt  dut  Ik  triiUue  «t 
lUMDdw.  Il  «T^t  tcqul*  dci  richwiei  eoniUé- 
nblMdMMW  hMHpWfl  UlmriMM  nnUre  :  il 
«a  dlqNMi  ptr  tcn  iMtMMat  en  lUtmr  det  de*- 
cMiduU  de  m  pranfer  protoetaor  et  da  pin- 
ikon  nritom  religinuM  da  Tcnba.  Sa«  otwè- 
^naa  fluant  braioréei  par  li  préMoce  de*  plu 
liliHlnB  panomugei  de  U  répliqua ,  et  le 
dKaw  de  U  chapelle  ducale  de  Saint-Marc  j 
ufcala  DM  HeaM  da  leTiitom  fc  B  Toii  réellei, 
4e  H  ceupotltloii ,  ainii  qu'il  l'avait  ordonna 


La  lUle  àtM  opina  de  Cavalll  M  Mmpou  det 
onTTBgea  dont  voici  lea  titres  :  i*  Le  Noue  di 
Tettedt  Peleo ,  ta  1939.  ~  V  SU  amori  tTA- 
poUo  e  di  Dafite,  ie4o.  —  t>  Xa  Dtdtme,  en 
im.—f  Antm-etmiamorttlo,  IMl.  —  K»^ 
vtrUd^flr^iFÀmon,  ibU.—  VNareUo  eé 
Seotmmortalati,nili.—TL'Egulo,  ifi43._ 
vLaSeidamta,  itU.—9'L'Ormtitdo,nM.— 
tlftaDùr1eUa,lM.—  U'nTiU»te,l\M.— 
n>  It  Somolo  ed  U  Xemo,  ibid,  ~  If  Le 
prMpsrUA  bifeliee  di  GiiMo  Cetare  dHlatore, 
l«4e.— 14>  La  Tortlda,  lUS.  —  ia<  Giatone, 
1649.  —  IS*  L'Ewrtpo,  Itdd.  —  17<>  £«  Brada- 
mante,  leso.  —  ts*  L'OrtmotùeiitAÛ.—lfL'A- 
rltieo,  lost.  —  30>  Alet*a»dn  vinettor  di  u 
jtMMjbtd.— ti' l'AraUdoro,  \h\i.~  tvLaso- 
elmda.  IbM.—  wLa  Calttta,  iM.  -  U'L'B- 
rifrett,  lesi.— U*  Veremonda.—  VL'Ama- 
aoiu^Arag<ma,ttià. — n*L'Slenarapilada 
Teito,  iaS3.  —  3f>>  Xrtm,  ISii.  Je  croit  arolr 
aonmilr  d'aroirTo  eatODTragelmpriiaécbeiBal' 
Ivdon  teao,  \m^',  —  W>  LaSlaara.prittel- 
peuadlPenla.tflM.— 30>£;'itrfm«ia,  Ibid. 
—  3i*  ArtemUitt,ltM.— 31*  AnUoeo,  ia6S._ 
i3»gleiui,t6i9.—3i<iSeipioneAfritM0,ttM. 
— 36*  JfiXlo  SMVote,  l«s.  — 3S*  On  (par  Ca- 
*alU  et  Halkilll),  ilrid.  S?"  Pontpea  Maçno,  I  MO. 
—WBgtito,  IMT.— SS'CorioIono,  leeo.iPaT^ 
D)(.PIiialeDrapartlti<m*deceiaaTragei  «ont  àla 
UiiHolUqna  de  SahiVHare,  i  TeniM  ;  Ja  lea  7  et 
rne«e>iS50.Laniu«iqnedeCi?*ll[eat4narglqiKi, 
dramatlqtM,  et  ae  fait  siirlaiit  reniarqwr  par 
iwe  pniMayn  de  rbjttame  quI-D'eiiitatt  potnt 
■TUl  lot  daw  le  «t;ie  de  théllre.  Sons  ce  rap- 
port il  peot  ttre  eenaidért  cooniM  no  de«  mn- 
■idnia  qai  cnt  le  phta  coatrlboé  anx  pragrèa  de 
fopira.  Od  B't  Imprioii  dea  compeaitloiu  de  u 
mattra  pour  Vi^*»  que  le*  ndTanlM  :  I*  JTena 


■  talmi  anKertaH,  cou  S.  SU  JvmU  Anlifona 
I  tonale  a -i,  3,  (,S,  e,B,  10,  e  13  Md,  fn 
V»HêUa,t^pr»ue  Aleu:  rilIMntf,  IBM,  lo-i*. 
—  PVeipri  aeltaroetfeaU;Vetieiia,preuo 
Gariano,  1B7& ,  (0-4*.  Le  meHe  da  Aaçnimi 
à  »  Toli  rMlee,  de  OaTallI,  aat  daiM  U  eollee- 
tfa»  de  l'abbé  Santiai,  k  Rome.  Deux  aln  d'une 
grande  betnlé  {Son  ^ettate  le  eataiie,  et 
DalF  amtro  ntagieo  ),  ntraiti  dei  opina  dn 
tatmt  oomyoiileur,  aont  eouleana  dani  deux 
celleetioiia  maniucrttei  dtt  Muidnm  tMitanalqne^ 
B*  W  et  B4. 

CAVALU  (Nicoui),  eempotltear,  né  à  Na- 
plea,  a  véeodaiw  la  «econde  moitié  du  dii-bnl- 
titme  dèda.  Il  était  mallrede  diapelledn  cotnent 
de*  PP.  Flllpplnl  de  «a  TlUe  natale,  et  a  éott  phi. 
«leurt  oratorfoa  et  canUlee,  eutn  aatret  il  Gto- 
lUda  tMtrenate,  dont  In  manoicrita  origlHnx 
fe  oonierTant  dana  la  malion  de  cei  religiewi. 

CAVALUNI  {Eaaan},  darinettlrte  trta. 
dtolingDé,  est  Dé  à  Hllsn  le  30  août  1807.  A 
l'Isa  de  dix  ansll  Fut  admit  comme  Mre  aa 
eoaterratoire  de  celle  tIIIc  et  1  itçut  dea  ieçoaa 
d'un  maître  nommé  CaroUf.  Set  étodettennlnéei, 
il  fat  appelé  à  Teniae  en  quaUlé  da  darlacAla 
■olo  dnlbéltredeia  Featee;  puitD  entra  dan* 
la  mottqM  d'an  r^nent  piémoatait,  et  ce  fnt 
alon  qnll  pnUla  tes  premitna  compceitlona,  et 
qnll  conunenfa  ses  vojaget  artlitiqnea,  fliilant 
Vanité,  Trietta,  Florence,  Parme,  IJTOorae, 
Gtnes  et  Turin.  Pirtout  il  fut  applaudi  arec  «o- 
tbouttatma.  De  retour  k  Milan,  llentnà  l'or- 
cbeatra  du  théltre  de  la  Seolo,  comme  premièm 
eUrinette.  Plut  tard  11  pareoartit  l'Allemagne  et 
la  Auttia.  A  Tienne,  k  Peitti,  à  Pétartbonig, 
parfont, eoBn, il  trouva  de  nombreux  admln- 
leont  de  ton  bleot.  Détenu  proietienr  an  Coniar- 
nloire  de  Mllaa,  il  t  s  Tonné  de  bout  élire*.  A 
diTerte*  rapriias  il  a  obteoa  des  coogéa  et  a  tI- 
aa  Parla,  Londre*  et  1*  Belgique,  ob  II  t'est  bit 
anlandre  avec  siiccèa.  Le*  qualiUt  eatentielles 
dn  tdent  de  Catalllnl  tontnne  prodIgiMita  fui- 
llté  d'exécntfon  dan*  le*  traita  la*  plnteompOqnéa, 
nne  TdnUUté  qni  tient  dn  mervMIanx ,  beanconp 


elarlnette  t  tlx  deh,  dont  H  t'ett  torvl  longtempa, 
enfin  une  reipiratioa  qui  i«fnble  InépaitaUe. 
On  a  de  cet  arlitte  :  1*  Concerto  pour  flate  ci 
elarlnetla  avec  orehaatre.  Tarin,  Tatliobo  et 
Hagrinl.  —  V  Concerto  pour  darinelle  et  «■- 
ebeatn,  op.  4  ;  Milan ,  Caralli.  —  3*Taiî)iio« 
poor  cUrinetta  et  occhettra  sur  nn  thème  da  laa 
SIraUara  da  Balltnl  ;  Milan,  RIcordi  ; — «•  fan- 
taUle  *nr  dea  noUbde  la  SomiaHbvia  du  eténw, 
tbid.  —  S*  Sonrenlr  de  /tonna,  bntalde  pour 
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B  al  onlmlra,  ibid.  -.  p*  TarliHoM 
idm  rar  dM  moiib  d«  VBUtir  d'aman,  fbU. 
—  Jo  Andant»  et  varlalloiu  Uem  wat  np  IbèiM 
ibid.  -  r  Àiofio.  thtaw  « 
s  todù,  Ibid.  —  B*  Fubbte 
Idnn  Mir  tu  thènw  original ,  Urid.  —  10<>  Cbatt 
RrecTtrlépiHircJariiictte,  atee ■ecompagnamMit 
d»  i  TiotoM,  alto,  Tioloncctle  et  codtre-baMe, 
Ibid.  —  1 1*  Six  capricai  poar  darinelte  «eal«, 
«p.  I;  Milan,  Berlind.  —  il*  Sti  idem,  op.  3, 
lib.  1  «1 3;  Milan,  Liieea,  —  13°  s  idem,  op.  ft; 
ïfb.  Iel>;llilaa, Rkordi.— 14'TrotadaotpouT 
9  darinettea,  o**  1, 1, 3  ;  Milan,  Lncca.  et  pln- 
■Irnn  autres  morceiui  coneertanti. 

CAVALLINI  (EDCtriE),  frère  dn  prMdat, 
et  comoM  lui  élère  do  Coniervalirire  da  Milan, 
iftA  bit  «unnaltre  comine  liolooitle  et  eompo- 
rfteur  ponr  ion  instnimeal.  Eo  1 83S  II  Tojagea 
»*ec  M»  frère  pour  donner  de*  eoneerti,  partl- 
CDlièreaneot  à  FlorenM  et  i  Livoume.  Déjà,  do- 
pub  ptoiienn  anaiea,  U  était  attaché  au  théâtre 
de  la  5ealade  Milan  ta  qoaliUde  premier  violon  ; 
en  i8ti  il  «D  lui  nonuné  le  chef  d'ordieatre. 
Pioaieufa  faolakica  e(  TariaUona  de  la  oompwi- 
tiwi,  ponr  ticdon  et  orcheatr&oa  piano,  ool  éti 
liaUlée*  I  Hllan,  ctiei  Rloardl  et  cbei  Luec*  , 
«■Im  a«lna  nue  inlrodoctiou  et  Tarialion*  lor 
■■  Ibtaie  de  Roaabii,  op.  t. 

CAVALLO  (PoKinNi),  ni  dam  Vittùté 
d'Angiboorg  en  I7t8,  flt  mi  pramitrei  étadei 
muricalaa  au  aémlnalre  de  celte  Tille.  Jullni, 
naître  de  ettapelle  de  la  cathédrale,  Int  eniei|iia 
iMpTenlCT*  principe*  de  la  eoapotition;  il  pawa 
CMDilB  MHi*  la  direction  de  Rleftel,  compoiiteur 
à  HatUbonne.  En  17T0,  aprè*  la  mort  dllde- 
fh<ma«  Ulcbl.il  Ikttnomnrfmaitrede  chapelle 
de  U  cathédrale  de  celle  dernière  Tille.  Il  Ml 
■wrt  dan*  ce  pMle  en  1(01.  CaTallo  a  eompoeé 
fk»  i»  TiDgt  meaee*  Ndemellea,  dea  coneertoa 
de  clafeein,  de*  (juphonle*,  dM  cantatet ,  etc.  ; 
■ul*,  i  réception  da  den  naeaaca  tt  de  qoel- 
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laoa.  Catrallo  (nt  tm  batiUe  o^anlita  «1  jonait 
fort  triea  du  TiotoB. 

CAVALLO  (Tnnio), phjaleien  ait  Naplei 
M  I7te,  mort  k  Londres  le  U  déceratire  lft09, 
y  eierça  la  médecine  paadaat  pint  de  Thigt-doq 
■na.  Parmi  «a»  éorlla,  dont  la  plupart  aont  rela- 
tift  k  aa  jwafeadan  ou  k  de*  qnectlani  de  phf- 
•iqne,  Ml  remarque  dm  dksertatlon  Iniérée  dana 
les  Tromaetiotu  phihtiophtqtut  de  Londrea 
(.aiuée  I7U,  tomeLZXVlU).  aons  ce  Utre  : 
«m  tke  Tempermunt  o/  tAnte  «iviieai  HU' 


trummtt  In  vhieh  f fL«  tonet  are-fixed  (Sur  le 
Tempérunent  de*  iutrameil*  mnaicanx  I  *mii 
HtM). 

CAVALLO  (WiacnLu),  ai*  dn  précédent, 
naquit  en  1781  i  Ratlibonne,  où  il  refol  de*  le- 
çoBi  de  Tioloa  et  decompoiltion  d'AntoineJOMph 
Libert,  premier  rioUm  et  eompotiteor  du  prince 
delà  Toaret  Tatla.Apr4tla  mortdeMm  père 
il  doTlat  maître  de  cbapdie  de  la  catliédnle. 
Il  atail  ewDpwé  tral*  meaaea  toloiadlea  et  plu- 
ileur*  autre*  Diorcean  de  mnilqw  d'é^^ba,  qnl 
ont  été  anéistit  par  Tincendie  qui  éclata  k  Ra- 
tiaboooe  en  iVw. 

CAVANILLAS  (D.  Josira),  orianlite  de 
la  eathëdrale  dUrgel,  dam  la  Catafogne,  Téent 
dana  la  aeeonde  moitié  da  dix-i^>tième  liécle,  et 
dan*  la  première  du  dli-hnititiiM.  H.  EalaTa 
rapporte  (Breaa  Memorla  htttorica  delot  or- 
ganittat  e^a&olei,  p.  8)  que  D.  jMaph  HiaH, 
urganitte  et  chapetain  tllaiaire  du  couTent  ro^al 
dea  Carme*  dëcbautsé*  de  Madrid,  dit  dans  un 
trafail  maneicrlt  •  que  CaTanillat  anrpuaail 

■  en  deitédté,  mécanlime  et  adcnce  aea  deux 

•  conlemponla*  {l'aveugle  de  Valettee  et  ee- 

•  lui  de  Daroca,  alon  cdlèbrea  comme  organii- 
«  te*}  ;  que  lea  pièce*  quii  compoaa  étalent  ea 

•  ai  grand  nombre  qoe  lui  (Bliaa)  en  jouait  dana 

■  *a  JeuHwe  plue  de  trola  ceol* .  et  que  depui* 

•  cette  époque,  qui  répandait  k  l'année  IdM, 

■  juaqu'k  *a  mort,  aniTéeen  1735,11  croit  que 

■  las  ooTragei  ds  CaTBnillaa  dépaaaèrent  huit 

•  ceola,  parce  qoll  était  homme  de  génie  fécond 

•  et  d*  grand  amour  du  Irarail,  et  ^unl  parce 

•  que  lea  FraofaiaaTaieotlaot  d'eitime  pourae* 

•  oMJTreaquIble*  payaient  bien,  n  Eliaa ajoute 
que  cet  trtbte  lemarqoable  fbl  appelé  placeur* 
Ibii  en  divenei  cathédrale*  de  la  France  (mé- 
rldionale)  pour  tooctter  l'orgue  dan*  lea  jour*  da 
grande  aoiennité. 

CAVANNI  (D.  FatHçoi*),  eeclétUiUqaa,  né 
dans  l'Etat  de  Taalae  tan  Is  mlliea  du  dii-tep- 
tième  ilècle,  fut  d'abord  attaché  i  U  cliapelle  de 
Baint-Harc  comme  chanteur,  pnii  h  fixa  k  Bo- 
logne. On  connaît  de  aa  compoallioa  le  Nove 
Lamentaxtont  délia  tetUmana  $aitta,  a  voce 
iofa,op.  1}  BoiogM,  J.  Hichatelli,  ts8»,  in-«°. 

CAVAT1(Jejm),  matirede  dupdledeSahile- 
Marie-Mkieare 

moitié  du  •elrikme  Mècla  et  a 
du  dii-aeptlème.  On  a  imprimé  de  ta  compoai- 
tlon  :  1*  MagiMeat  otmUtoiuim  quatuor  fo- 
cibut;  Venlie,  Gardane,  KSi,  in-4*.  —  1*  Inni 
eorreiUi  fn  fufCi  i  tempi  delV  «MO,  a  4  t>oc(,- 
Venise,  Jacque*  Vinooiti,  IBiU,in-4>.  —  3*Mu- 
afea  emeorUa,  eoneorde  ail'  armonlma  eetrn 
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DaviUea  di  salmi  da  vetptre  Iniierl,  a  t  voei, 
op.  9t  ;  Veniw,  Alei.  Vincenli,  16»>.  —  4'  Li- 
ber ptalmomm  i  vocibxu  vesperlinum,  horis 
dtçoTUandvm;  adjectls  Gloria  Fatrt  t  voei- 
6iu,- Veniie,  GiTdane,  l&E5,ia-4*. 

CAVAZZA.  (DOM  MtNDEL},  premier  liaut- 
boiilBdelBctiBpellada  rni  d'Ei pagne,  vert  1770, 
■  publia  ti\  Irioa  pour  deux  violons  H  basHi 
Hidrld,  1771. 

OAVEIRAC  (Joif  HOVl  OKI,  atibt.  ii«  à 
NniM  le  le  nun  1713,  itoit  à  Paris  Tcrn  le 
iDfiiai  da  dix- huitième  slËcle.  Il  fut  un  Je*  anta- 
gonlilca  d«|  J.-J.  Rouaseau  ilani  1*  i|uereile  Riir 
I*  miHique  franfaiae,  el  publia  daps  celle  <lia- 
pate  r  Lettre  d'un  VisIsolK  à  M.  Fréroa,  sur 
la  diapvtt  harmoniqae  avec  il.  Rovueaa; 
^>uit,  nii/ia-li-.ttlfoMvelletetlreàM.Boiis- 
MOU  de  Gmève,  par  M.  de  C.  ;  ihiil.,  I7:>i, 
in-IS.  L'abM  de  Caielnc  est  vaait  i  Paria  en 
|}fel.  Set  pamphleu  contre  la  tellre  de  RouiaeBu 
■ont  auMJ  mjsirablca  par  le  fond  que  par  le 
atjla.  Comme  lliéologicn,  l'abbi  do  Cavelrac  a 
publia  une  Apologie  de  Lovit  XIY  et  de  son 
etuutàl  tur  la  rtuoealion  de  ledit  de  A'antes, 
meevnedlnerlatlou  tarlaSatiU'Barlkelêmg 
(qui  eit  luui  une  apologie)  ;  Paria,  I7&8,  in  8°. 
Son  Appel  à  la  rniion  det  icrUt  publiés 
eomtre  let  Jésuites  de  France ,-  Bruiellei  (Pa- 
rla), 1761,  liai,  in-11, le  fil  mettre  en  jugement, 
Modimner  au  carcan  el  bannira  perpétuité  parle 
teuteM  de  Parii;  mais  il  fut  gradé  par  Louia  XV. 

GAVENDISH  (Micbel),  musicien  anglais, 
Tdtat  fart  la  Itn  du  aeiiiime  liécle.  On  a  inaért 
9Mlqli«»-nn«ide  aea  composlliona  dani  le  recueil 
de  eliUKiBi  h  cinq  el  î  tii  t<Ai.  qui  parut  k 
Londre*  rn  IMl ,  aoua  es  titre  :  le  Trtompiie 
é'Oriaiwe. 

CAVEROK  (  Qocm» },  chanoine  de  Saint- 
Qaanlln,  fut  maître  des  enrants  de  ta  eiMpelle  da 
Loula.  duc  da  Gujenne,  el  Daupliln,  Qls  de 
Charte*  VI  (  mort  en  14li  ).  Cea  enfanti  a'ap- 
pelaioil  /eho»  Beavyetutre,  Jehan  Ifarene 
M  Honumonm.  Va  cliantaient  le  deunn  ou 
w^erfwt  du  déehant.  (Cojr.  la  Amie  Mvttitale, 
■*  année,  p.  lis.) 

CAVI  <  Jsur),  maître  de  chapell»  de  l'é- 
gliae  Safat-JaQfMt  desEapagnola,  li  Rome,  dans 
taneonde  moitié  du  dii-btiiUta>eii«cle,  abeau- 
«oap  écrit  pour  l'égKw.  H.  l'abbé  Sanlini  poa- 
atde  de,  ce  mettre  Isa  eompoeitiou  dont  lee 
tilraa  sàjtal  :  V  Deux  meaiea  k  quatre  voix, 
■Tec  inaimmenta.  —  i"  Le  punnie  Beatiu  vir 
et  on  Laudate  k  fjoatre  partiat,  arec  orcbettre. 
'-  3"  Un  autre  Beatvt  vir  t  troi*  votx ,  cticaur  et 
(tcbretre.  CiTÉaauMd  éerilponrie théâtre, »ds 


j'ignore  le*  Ulre*  de  s»  ooTrage*  draoïatiquei. 

CiVVOSf  CATTnnio],  compoailear dramati- 
que, naquit  en  177â  A  VenUe,  où  son  père  était  di- 
recteur du  tliéilre  de  la  Feaics.  Dk*  aon  enfancs 
il  montra  de>  diipo*il>aaa  ai  beureuaet  pour  la 
muiiqm  que  le  mttlre  de  ctiapelle  fiianclii 
voulut  L'avoir  pour  élite,  et  lui  fit  faire  djB  ra- 
pide* progrèa  daea  aea  éludes,  il  a'ttûi  aeé  que 
de  doue  au*  lorsqu'il  écrivit  une  cantate  pour 
l'arrivée  de  l'empereur  Léopoid  II  i  Venbe  ;  ctf 
ooTrage  fut  remarqué,  et  l'empereur  donna  au 
compoiiiteurenrintdealétnaigiiagesdesal)leoveii- 
lance,  A  quatorze  u*  il  se  prénenla  au  concoura 
pour  une  des  places  d'organistes  de  Saint-Uarc, 
et  l'emporta  sur  ses  riraux.  £nân  il  écrivit  une 
grande  cantate  k  l'occasion  du  traité  de  paii  de 
Campo-Formio,  qui  obtint  un  brillant  siici:ès.  Ce 
fut  à  la  même  époque  qu'il  composa  pour  le 
théitrede  Padoue  la  musique  du  ballet  intitulé  Z,a 
Silfide,  Peuda  [emps  aprèi,  il  partit  puiir  l'Al- 
lemagne méridionale  ;  puis  il  se  rendit  ï  S-  Pëters- 
bourg,  oli  il  arriva  en  1798.  Doué  de  facilité 
pour  l'étude  des  langues,  Cavos  apprit  en  pen  de 
temps  le  russe  et  composa  es  cette  laïque  l'o- 
péra Ivan  Suasattina,  qui  fut  applaudi  avec  ^- 
tliousiasme.  Son  auccia  ie  fit  choisir  pat  l'em- 
pereur comme  directeur  de  la  musique  riai 
IhUtrea  impériaux  de  Saint- Pétersbourg,  position 
qu'il  cnnierva  juiqu't  sa  mort.  Set  autres  ou- 
Ttigei  dramatiques  représentés  sur  ces  tlii>itres 
sont  :  let  Huhtei  de  Babylone  ;  le  Phénix ,-  la 
Forced'£Ue;le  Prince  InvislbleileiTrois-Bos- 
nu;la  Patte  de  l'amour  ;  le  Uêgne  dedovse 
heuret;  la  Filie  du  Dambe;  le  Fugitif  j  le 
Ctuague  Poète;  l'Inatmut;  w>i  JVonvel  Sm- 
barrat.  Ion*  cet  ouvrages  ont  été  écrïta  pour  la 
tliéitre  russe  et  eonlicBHent  t>eancoup  de  mor- 
ceaux dIstinguéB.  Caros  a  composé  aussi  I'0pér« 
français  let  Trait  Sultanei,  et  ûi  ballets  parm  I 
lesquels  on  remarque  celui  de  Flore  et  Zéphyr. 
EnHn,  en  ISie,  il  a  écHl  pwir  le  tbéfttre  de  Mu- 
nicli  ie  moDodrame  italien  intltnié  II  Comiilo 
(JaiU  ipfHS.CefratliBte,  aussi  recommandable 
par  ton  earacttre  qoe  par  ses  talents,  fut  comblé 
debveartparlaeourimpérialed  lat  ttltcbevn- 
lierdes  ordres  de  Suinl-Anneet  de  Sahit-Wladï- 
mir.  llmomtkSaint.pélenbourgtelsaTril  IS40. 
M.  J.  Merdera  donné  sur  lui  une  notice  iosér£« 
dans  le  Kéerologe  wtivereel  du  dls-%euvUuie 
tiède,  et  dont  il  a  é\é  tiré  des  eiempUiret  « 
parl;Paris,  lSSI,in-8«.Son  fila, ariislediatingiid, 
est  chef  d'orctieatn  du  Ihétlre  Impérial  k  Saint- 
Péter^Murg. 

(;A.YLUS  (  A:iNB-CLÀUDi-Pnium  DE  TU- 
BIÈRES,  DEGRIMOARO.DE  P 
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lAVI,  oomte  DE  ) ,  nurqnii  d'EiteraiT,  bHon 
de  BronMC,  ooiueillef  ifhoBneor  dn  parlement 
dt  ToulooM,  de  rAcadémlB  da  inacriplioas  et  de 
cdie  de  peiDiure,  ntqait  k  Ptris  la  31  oc- 
lotan  an,  et  mourut  te  i  teptembre  t7B$.  Il 
a  trtiti  da  It  maiiqae  de*  locleni  (d  pluiieurt 
endroits  de  «m  Rtmeil  ifÀiùiquitët  éçfptimf 
nei,  ëtriuquti,  greeqvei,  romaine*  et  gou- 
toUet;  Vn'n,  17U  et  «an.  «ni*.,  7  lol.  1b-4'. 
Oa  peut  Toir  luui  sur  le  mCiiie  luiat  u  disser- 
tUion  iatibiUa  de  l'ÂmoTtr  des  betmx-wU, 
et  de  l'ÊXiréme  cenaidération  qitê  les  Grée* 
m'aient  pour  ceux  jvl  la*  cultivaient  (  Mém. 
de  l'And.  des  Inicr.,  L  XXI,  p.  174  ).  Tout  eela 
eel  Utile  de  pemta,  de  uToir  et  de  iItIb. 

CAZA.  (  Fumçom),  iDieur  Idcoodu  dont 
Forkel  (  Àttgem.  Uttar.  der  JTwtt,  pige  >03) 
dte,  d'après  HalUarre,  un  liire  son*  ce  tilrv  : 
Traetato  VÊigmre  del  eattto  /igvrato,  opéra 
MagMri  Jo.  PtMLomaeioi  Milan,  ttSl,  iii-4*. 
Je  o'ai  Ironie  cet  ou*iage  dam  aucune  dea 
Krandea  bibUolliiqaea  de  l'Europe,  et  jinecoa- 
oais  pas  de  ealalogue  ob  il  soit  meotÂBné. 

CAZOT  (PHU4tois-FËi.it  ),  né  k  Orlétiis 
la  t  avril  I7M,  fut  admis  ao  ConserTitoire  de 
MBsiqna,  comme  élèTe,  en  IBOt,  et  reçut 
d««  lefMM  de  piano  de  Pradlieret  dnisrmoniede 
Calel.  Il  eat  ensuite  ponr  maîtres  de  composition 
Gowecetrantear  de  cette  Biographie.  Eu  IROS 
H  obtint  aui  concours  du  Couserratoire  la  pre- 
mier pria  de  fngue  et  de  eonirtpoini  ;  deui  ani 
après,  le  premier  prix  de  piano  lui  fat  déeernd. 
Admis  au  concoun  de  llnslitut  da  France ,  il 
Bfrttale  3*griiid  prii  de  composUian  musicale, 
et  en  1813  il  partagea  le  premier  grand  pria 
aiec  Hérold  ,  pour  la  composition  de  la  cantate 
inIJIalte  Madame  de  la  ValUère.  Peu  de 
loapa  fii»  Û  se  maria,  et  eoivil  â  Bruielles  sa 
TenoM  (madeoDoUelle  Armand  jeune),  qni  Malt 
Mgagfe  an  tbMtre  de  cette  lille  comme  pre- 
wière  diMtensa.  Lk  il  donna  dea  leçmu  de 
piaooiwqn'en  1811,  tpoqneoù  il  retoarnaà  Paris. 
Anrfté  dans  cette  capttala,  Il  j  a  rqnis  Mt  bme- 
lioM  de  profaMCor.  Il  a  tait  graver  à  Bniiellai 
de*  TariatioDB  punr  le  {dano  snr  l'air  ^u  cMr  de 
la  Ivte,  et  l'oD  a  de  lui  une  bonne  Méthode  ité- 
m^ntaire  depimu)  ;  Paris  (tans  date),  in-<i*i  obi. 

CAZOlTE  (  JaCQVts  ) ,  cotamluaire  de  la 
narine,  naquit  en  1710  t  Dijon ,  ,oti  son  pire 
élsH  grêraer  des  «tati  de  Bourgogne.  Après  avoir 
tu  quelques  années  k  la  Martinique  en  qoallté 
de  cuitraieur  des  liée  du  Vent,  il  rtTiat  k  Paris , 
•t  il  passa  le  resle  de  sa  rie  dans  la  culture  dea 
lettrée.  Il  est  uortMr  l'éelMlkad,  TletlnH  des 
IrMbtei  ré*criulianBairee,  le  it  septcmbra  1793. 


On  s  da  lui  i  <•  la  Gwerre  de  l'Opéra,  lettre 
à  une  dame  de  promnee,  par  quelqv.'v.n  qvt 
tt'esl  ni  d'un  coin  ni  de  l'aulre;  Parfi,  17ëS, 
10-8°,  24  pages.  —  1°  ObeervatloTU  tur  la 
lettre  de  J.-J.  Stnu*eau;  Parla,  1754 ,  io-ll, 
uns  nom  d'autenr.  Ces  deux  opuscules  Talent 
mieux  que  la  plupart  dea  pamphlets  dirigés 
coolr«  le  philosophe  de  Genève  dans  celte  que- 
relle rldlcnle.  Caiotta  était  un  homme  de  beau- 
cuup  d'esprit  :  au] heureusement,  ven  la  On  de 
I»  Tie,  fi  tomba  dans  le  trsTen  de  l'illuminitme. 
CA^UTI  (MiUBiCE],  compositeur,  né  à 
Hanloae  vers  laio,  fut  d'abord  organiste  et 
tnsltre  de  la  cliapelle  de  la  collégiale  de  Saint- 
André  dans  cette  Tflle,  puis  devint  maître  de 
la  cathédrale  de  Bergame,  et  enSn  obtint,  en 
lBS7,la  place  de  msltre  de  rliapelte  de  Téglise 
de  Saiot-Pétrone,  \  Bologne.  Compotiteur  Técond 
pour  l'église,  cet  artiste  JoulAsail  d'une  réputa' 
Jion  liononble,  lorsque  Jules. César  ArestI,  orga- 
niste de  Saint- Pétrone,  nt  une  vive  critique  du 
Kyrie  d'une  messe  1 4  to<x  qui  se  troiiie  dans 
l'oenvre  IT^de  Cauati.  Celui-ci  fit  à  sonadTCr- 
saire  une  rude  réponse,  qui  fut  le  signal  d'une 
ardente  polémique.  Cette  alTaire,  qui  ne  lit  point 
lionnenr  au  eariclère  d'Aresti ,  eut  ilc9  suites 
maDieureusea  ponr  Caiiati ,  car  il  reçut  sa  dé- 
mission de  ta  place  de  maître  de  clinpells  en 
1074.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  lui  nt  quiltet  Etulogiio 
pour  retourner  kMantoue,  où  il  mourut  en  1677. 
C'était,  en  réalité,  une  barmooiste  médiocre  et  an 
compositeur  tans  génie.  Les  ouvrage  publiés  ('e 
Clnali,  et  connus  jusqu'à  cejoar.tonl  ceux-ci  : 
1*  Satmi  e  Messe  a  eittgue  vocl  eon  violini,  e 
Litanie  delta  Madana  a  A  voçi  elviollni,op.  1; 
Veniiie,Bartli.Hagul,  lB41,in-i*.~laCt»njflefa 
e  Letanie  a  4  voci,  op.  7;  Venise,  Vinc«ntf, 
1647.  _  3'  Il  prima  libro  de'  Motteti  a  voee 
sota,  op.  4;  Vcnhe,  Bart.  Hagni,  IMS.  —  4<>  /( 
tecondo  Ubro  de"  Motetti  a  voca  tola ,  op.  e  ; 
Venise,  VluceoU,  IB4G.  Il  r  t  une  seconde  édi- 
tion de  cet  ontrage  publié  en  185B.  —  5*  /I 
f«rso  Ubro  de'  Motetti  a  voee  sola,  op.  t;  Ibid., 
1 047 ,  in-la.  —  6°  MisM,  Salmi  e  Moteip  a  f , 
3,  3tioel,  op.  g;ibld.  lB48,in-4*.  —  T  MolelH 
a  1,  la  4  voel,  op.  tl;  Ibid.,  ISSO.  —  VMeisa 
a  Salmla\  voeieriplenicon  violM,  ed  allri 
Salmi  a  1,  1,3  vocf  con  violini  obllgatt,  op. 
14;lblii,  1PS3.  —  9°  Jlfej«ea£aInilaS  ixxida 
cappella,  op.  i7;ilMd.,  lfle7.Cestnne  réimpres- 
sion. —  10*  CorreiUi  «  BallelU  a  3  e  4  tiro. 
inenti,ap.  18;  ibid.,  1857.—  W  Antifone,  lita- 
nie e  Te  Dewn  ai  voet.o^.  19 1  Venise,  Bart. 
Magnf,  leïS.  I)  j  a  une  deuxitnw  édlllan,  po- 
blîée  h  BologK  en  1886.  —  ll«  Motettielimk 


:,yG00gIc 


339 


CAZZATI  —  CECCARELU 


i«6a,û 


I  wld,  ero  I  vioUAl  «  fagotU;  AnTcn, 
1 4>.  Celle  éillthjo  cloit  *foir tu  hiltd'a,- 
prt«  une  «nlre  publiée  inlériHirenMiit  eo  lUHe. 
—  lySaluUbrinii  a  ottovoeieonvino  a  lor- 
gtml,  op.  30j  Bologne,  Jacques  Hontl,  leM.  — 
It*  5atailp«r  fvKD  r  oMto  a  S  MiH,  op.  lli 
IMd.,  I«gl.  C'eitune  rtimpreMloa.  —  1&*  Tri- 
btiiodltacrieoncarU,  op.  33;  Amen,  1663,  in- 
i*.  eut  une  uintrf  ri{«i]  d'uoe  tdilioD  italienne, 
— 16* /l  jvarto  Wnxfe'JH'ofeffiat'OMMia, 
op.  3S  ;  Bokigne,  Anlobw  Piniii,  IBBl,-  iB-t°.  — 
17*  ifetis  due  brevi  a  i  eon  vna  eoncertaia 
a  t,  op.  18;  Bologne,  1661.  \\j%  une  deusièroe 
«ditlon  ;  Bi^ne,  168&.  —  16*  /Itui  fis/-  lulfo 
l'onno  a  voce  lola  eon  vloUnt  a  bette  pla- 
Cito,  op.  M;  BologMi  Antoine  PiMrt,  1661.  — 
It*  JtfMM  «  £abRl  per  U  defanti  a  &  tioei  ctm 
Lmoni  n  1, 1, 3  eocf,  i  vloUnl  e  i  parti  di  rl- 
j>ieiu),op.it;Bolof!iii,  Doul,  |SG3.  —  W  Le 
fitattro  tmltfàne  amutoU  delta  B.  Y.  M.  Con*. 
eertale  a  voce  nia  eotvioUno  tapiaee,  op. 
33;  Bologne,  \ttn .  —  il'  Salmi  a  eapella per 
iiàtto  rmna  a  4  voei  col  bauo  contMuo,  op. 
13;  Bologne,  per  gU  eredi  Et.  Doid,  1663.  — 
12*  Mette  0  Salmi  a  5  voct  eon  4  ttromenU  e 
twilrlpltnied  altrt  tolml  a  3  e  4  voei,  op.  36  ; 
Bologn«,  I6es. — 13*  H  guJnfo  Ubro  de'  HotelU 
«  voee  toUt,  op.  3»;  Huloue,  Gugl.  Benincuil, 
1673.  C'ait  une  deuiitme  f dition.  —  It»  Com- 
pieio  concerlala  a  1,  3, 4  voet  eon  violM  e  rl> 
pdeiti,  op.40;Bo1ogae,  ^ItidI,  1666.  —  lï*£a- 
tnaïUiUioni  deUaSellimanaiimla,op.  4t  ;  ibid., 
1 666.— 36*if oMU  a  1,  a,  4  coci,  op.  43;  Bologne, 
1670.  Cul  une  troielËnte  iditlon.  —  37°  Sacrl 
ConeerU  eMoMli  a  3, 3,  4,  6  voct  am  nioUni 
«(0nM,op.47;  Bologne,  16B6.  —  38°  JfotoW 
a  voce  tola,  op.  &i  ;  Amen,  168S.  Cest  une 
rdmpreuloD.  —  39o  Salml  di  Feita  eoti  U 
3  tegttetuêeOTretilt  daU'aaito  a  ivoei,  op.  51; 
Bolognet  1669,  iD-t*.  -^  3ty  BenedicHu,  Mite- 
rere  e  Ttmiva  ergo  a  4  voei,  op.  4  S;  BologiM, 
1661.  —  3I<>  Satva  brevi  a  4  voei  eoiuertaU 
cmvleIMen!^eni,ap.53;Bo)ogn^l671.Cett 
iiM  rtimpreadon.  — st"  SaltnfÉrevtaeappeUa 
a  olto  voei,  op.  64;  ibId.,  1666.  -  )3i>  /iwl 
taert  per  tiillo  l'onno  a  4  voeè  da  cappella, 
ap.  47;  Bolopie,  1670 —  34<>  Mette  da  eap- 
ptllaat  voei,  eottaUmi  Magnificat  Mterie 
tpeaatl,  op.  te;  Bologne,  1670.  ^SioiiUbro 
tet  df  Motettt  a  vo«e  $oLf.  op.  83;  H*nloue , 
1676.  CmI  uh  rétmpreuion.  —  M'  MoteiU  a 
«ooffola.tii.  a,o(>.6b;BologDB,J.  Honli,  1678. 
11  ya  oiw  autre  édition  publiée  1  Vinlie  en  ie<S, 
fii-4o.  —  37".  Catuonetlea  voce  tola  een  vit). 
Uno,  Ubro4*;  Bologne,  1668.  —ïB^^OMOMlte 


a  voce  tola,  tibro6*;lbid.,  1668.— 3S*  Cmt- 
umetleavoce  tola,  op.  68;  lUd.,  I66i.— 
40*  CoMtote;  ibid.,  1669.  —  tl'  Arie  e Canxo- 
ttetleavocetola,iip.  41  iBotopM...  — ^V  liO- 
nento  di  S.  FramMCo  Saverto  a  voee  loia  e 
vioUni;  Bcdogne,  1668.  —  43»  Confete  tpiri- 
t^aU  a  1, 3,  3  e  4  voei;  ibid.,  1866.  Od  tfooTo 
dan»  la  cottection  dea  notel»  de  Ballwd ,  pour 
l'année  1711,  le  motet  Sunt  brevet  miituU 
Botm,  de  Canali.  AmbrolM  Proh  a  inttréaiisti 
dans  u  collection  intitulée  GeMUchvrCoiicerteN 
vnd  Hamonien  (Lelpikk  1641),  qnelqaM 
(dtceadecetaatnrr. 

CauatiealdUparOrlaodifffotUterf^XerU* 
lori  Bolognett,  p.  176)  comme  antenr  d'un  ov- 
irage  intitulé  OppothiotU  OU'  Arem.  Bien 
qu'Orlaodi  ne  tut»  connaître  ni  le  Heu  al  la 
date  de  timpretalon  de  wt  outrage ,  U  eat  tni- 
«onblable  qu'il  a  été  imprimé  à  Bologne.  Il  B'eit 
paa  douteux  que  tel  écrit  ne  aoil  U  diléitae  d«  Cm- 
ult  contre  lea  attaques  d'Areatl. 

CECCAHELLI  (ÉKninn),  ai  à  MeranU. 
diuu  l'Ëlal  de  l'ÉglIu,  tut  refu  k  la  diapells 
ponOflcate  comme  Itaor,  le  II  jantler  1S3S. 
Ausil  Inatrolt  daoa  les  leltiea  que  dam  la  nu- 
tique,  ilécriTitde  belle*  parole*  latiiMi  pour  dea 
moleti,  et  fit  dea  Iranax  contldénUea  pour 
Oier  lot  règle*  de  la  prosodie,  de  raccentuatmi 
et  de  la  ponetualloa  des  teile*  aaeréi  mia  m 
muiiqne.  Latmtme  en  donna  des  exemples  daoa, 
quelqoes-one*  de  les  composltiona  pour  l'élise. 
Ce  MiTant  mniiden  (ut  cluirgé  par  le  pa|i«  Ur- 
bala  VIII  de  préparer,  conjoiaienent  aTie 
Sante-Naidini,  Etienne  Laudi  et  Grégtdre  AUcgri, 
une  édition  de  tous  les  hymnes  de  l'élise,  tamt 
STM  l'ancloi  ctiant  grigorien,  qu'atrec  la  nv 
slqcw  t  pintieun  parties,  composés  par  Jean 
Pieriuigi  de  Paiestrina.  11  s'acquitta  a*w  beau- 
coup de  lèie  de  cette  ttdie ,  et  le  beao  traTsil  de 
ces  iMHDmes  diiliDgaé*  pamt  h  Anren  a«i*  ce 
titre  :  Sffmni  taeri  ta  Breolario  Bomatw 
S.  N.  D.  Urbain  YIII,  tnetoHtate  reeogiUU, 
etcantu  musleo  proprx^puit  OMii  fetUvita- 
libiu  expretti.  Anlverpim,  ex  offltitia  PUmU' 
nions  BaithtttttrU  Moretti,  tS44 ,  in-toi.  Cee- 
carelH  Tut  nommé  matlre  d«  U  chapelle  pon- 
tiBesIe,  en  1841,  et  moarul  pea  d'anÂe*  aprti. 
Il  anit  (Ul  nn  abrégé  de*  noiulllulicNi*,  dei  dé- 
crets et  dea  usages  relaUt*  h  cette  chapelle;  ce 
triTail  n'a  point  été  pubW. 

GEGCAJtELLl  (Fasnçoa),  née*  1761, 
k  Foligno,  dans  l'Étal  de  l'Église,  Ihil  on  cliaa- 
teur  habile.  Apria  s'élre  bit  enlendre  a«ec  suç- 
ota kit  lea  prindpaoi  théitm  d^taUe,  Il  M  en- 
,  gagé  i  Dresde. conuM  cbantear  de  U  coor; 
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U  wt  mort  ta  celte  lUIe  le  Jl  Mptembre  1814. 

GECGBEU.I  (Cbulu),  uiccédat  Bona> 
T^ti  cnnine  Dultre  île  chapellfl  de  Siijiite-Htrfe- 
Haftore, i Rome, en  IMS,  etdmna  udéoUuiaa 
de  cetle  pl*c«  le  ID  «eplembro  ie49.  En  issi  il 
■  publié  QD  livre  de  meiM»kqu«lre  ptrtia»,  mu 
■ttstrnuMb.  C'Mt  ce  mniiciea  que  Gertw  tp- 
pdie  DoMMjtM  CMcMelU,  d*  vrèi  mie  Indka- 
tiOD  iMxide  de  Elrcher  (  Mwtrg.,  lib.  VII, 
1. 1.  p.  ait). 

CE€CI1I  <D«iniigiiB),  ehantear  tOihtfi  de 
la  an  du  dU-teptièaie  elMe,  uqnll  à  Corlone, 
T«n  rseo.  Aprte  iroir  brillé  «or  te*  prindpiei 
IbéUjMde  nulle,  U  liitengigé  k  Vitpae,  où 
Al|t>n>"i  1"  coanul.  Cet  écrivtin  aeeorile  bean- 
coap  d'éloget  ï  Cecchi,  dont  le  tilent  âtiit  par- 
UcBlièrenNnt  rtnurqaibla  dans  le  iljle  patbé- 
lîtine.  PossetMiir  de  grïndw  rlclwuea,  Cecchi 
relourp*  es  Italie,  Ten  170J  ;  il  jcbantait  en- 
core ai  1706;  l'iEoée  luiTaDte  il  >e  relira  dini 
la  lien  de  H  naUianec,  et  y  Técut  dan«  le  repoi 
Juwga'en  1717,  époque  de  la  idotI. 

CXCCHINl  (AflOEui),  miuiclen  du  duc  de 
Bracdnie,  a  mis  en  muRiqae  k  Rooia,  en 
KW,laSlneeTità  Monfante,  o  lia  l'Ereoleo 
ardire,  putorale  d'OttiTiano  Cutelll. 

CËfXIIIlNO  (Taonu),  campoaileur,  né  k 
Téfooe ,  Tiiait  rere  I61D.  On  trouve  duis  le  ca- 
talogue de  la  Bibliotliique  du  roi  de  Porlugal 
l'indication  de»  outrage»  wilTanbde  M  compoti- 
tiMi  :  1*  Miuantm  3et^  pocum  mm  matetla 
*etivoe.  Ub.  a,  op.  17.  —  1'  MadrigaU  a 
tiaqite,  Wt.  I,  op  15.  _  3' Miu»  Z,k,bet 
•  voe.,  op.  IS — V PtalmiviaperUni  4,  a  ef 
Ivoe.t  UA.  K,  op.  31.  Od  eonnalt  euul  de  ce 
■ndôcn  :  Madriçali  e  Cmaonetti  a  3  vod; 
Tcaeria,  app.  Giac.  Viocentl,  1617,  in-t*  oU. 

CECCONl  (Ldici),  mnnicien  romiln,  Técut 
H  commencemeat  du  dU-KpIitme  aitcle.  On  • 
de  lui  DU  outrage  IntiluléMemoristU  Piertvigi 
iaPalatrina;  Rom*.  1616.  Cm  mémoires  noiil 
le  premier  écrit  concernant  la  lie  et  lei  outre- 
■M  de  llUoitre  maître  de  l'École  romaine.  Il  est 
icmMqnable  que  l'ibbé  Baini  n'en  lit  rlai  dit 
dan*  *0B  TolniDliien»  ouTrage,  et  quil  n'ait  pai 
citi  mw  wnle  M*  le  travail  de  Ceeconi. 

CELANO  (TBOKia  i«),  auteur  préuimé  de 
la  bdle  proie  Di«t  trx,  dUs  iUu,  fut  moine 
de  rentre  dea  Irirea  miBcon  et  lécul  Ten  t3M>. 
Le  Bon  tout  lequd  il  e*t  eanna  Iwlique  le  lieu 
de  ■*  naluance,  Celmo ,  «iUe  du  royiome  de 
Hifdet,  dana  l'Abrune  ultérieure.  Le*  apinioni 
■wt  pailagée*  sur  l'anteur  yérllable  de  U  prow 
de  la  meeie  de*  MorU.  Anuld  V^oo  (Oe  Ligno 
vU*,  lib.  y,  e.  70)  dit  qne  quelque*  aoteati 


l'oat  attribuée  i  «alat  Grégoire,  ce  qui  n'eit  pat 
toulenatde.  Lue  Wadding  {Script.  Ord.  mte., 
p.  113]  rapporte  que  Benoit  Gononai,  moine  cé- 
leetin,  prÂoMliit  aToir  trouvé  de*  preuve*  que 
oe  chaut  célèbre  a  été  composé  pir  saint  Boni' 
lenlure.  D'autres  assurent  que  Matthieu  d'Aqoa- 
porta,  au  dioctee  de  Todî,  mort  cardinal  en 
1301,  en  fut  l'auteur,  et  le*  biofp'aphe*  de  l'or- 
dre des  Dominicains  en  (ont  honneur,  les  uu  k 
Humberl,  générsl  de  leur  ordre,  qoi  cessa  de  vl> 
vre  en  1177',  les  autres  k  Latinus  Franglpiai, 
qui ,  devenu  cardinal  «xi*  le  oam  de  Cr^nUi, 
mounrt  NI  lia.  Le  p.  Gandolfl  (IHuert.  de' 
duc.  A-agutt.,  p.  76)  croit  que  ce  sombre  tsbleau 
des  derniers  jours  du  monde  e<[  l'ouvrage  d'Au- 
Rustln  (de  ta  ramille  JfeMAlafH),  moine  de  l'or- 
dre de  Saint- AugustiD,  surnommé  Bvçetlente, 
parce  qu'il  était  né  k  Bugella  ou  Blella.  D'su- 
tre«  pensent  que  le  cardinal  Halaliranca,  sur- 
nommé OnM,  du  nom  de  sa  mère,  scenr  du 
pape  Nicolas  III,  a  écril  la  poésie  de  cette  pièce. 
EnSu  un  grand  nombre  d'écrivahis,  parmi  les- 
qnel*  on  remarque  Aibini,  connu  sous  le  nom 
de  Barlolomeo  de  Plse  (de  Conform.  Saneti 
Franehei,etc.,fitrt..U,  p.ilO),  n'hésitent  pat  k 
dire  que  Tliomas  de  Celaoo  en  est  l'auteur,;  ce- 
peodant  il  en  est  qui  croient  qu'il  n'en  a  com- 
posé que  la  mélodie  :  part  d'ailieuis  auei  belle. 
li  est  peut-<tre  une  observation  qui  pourrait 
concilier  toutee  les  opinions,  k  uvoir,  que  le» 
idée*  eipilmée»  dans  U  prose  des  Uort*  ippar- 
tiesneot  évidemment  k  une  époque  antérieure 
an  tr^iième  siècle.  Ces  idées  prenaient  leur 
source  dansU  tradition  qui  BiaitlaBndu  monde 
vers  l'an  1000.  Une  muiJiude  de  térooigaages 
contemporains  nous  Tout  connallie  Is  terreur  gé- 
nérale qoi  avait  saisi  le  monde  chrétien  k  l'ap- 
pTocln  de  cette  date  lalale.  Des  pièces  de  poésie 
qnl  remontent  su  oniième  aiècie^  et  peut-être  au 
dlïième,  conlîennent  des  prédictions  relatives 
au  terrible  événement  considëré  comme  procbsïn, 
et  sont  remplies  dlmsge*  dont  ta  plupart  se  re- 
trouvait dauf  te  Diei  irx.  H.  Paulin  Blsne, 
bibliothécaire  de  Hantpeilier,en  a  publié  noe  du 
plus  hautintérétfd'aprèsuarragmenl  de  manus- 
crit provenant  de  l'abbaye  d'Aniane  (1),  et  Fan- 
rleleaa  Tait  connaître  une  autre  d'après  le  manu*. 
critn*  IIM  deia  Ubiiothèque  impériale  de  Pa- 
ris, provenant  de  Tandeune  abbaye  Sainl-Marttal 
de  Liinogrs.  Beaucoup  d'autres  varlaules  sur  le 
même  fond  d'idées  sontrépandaesdaulesséquen- 
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tiainu  manuscriU  des  grandei  bibliatliiquea  île 
l'Europe.  Par uDeeiDgiiltrité  assez  remarqniblE, 
le  début  de  U  prose  de  Montpellier  aerelroare 
MWt  le  litre  de  Vul^arls  eantvs  de  morte  dan* 
(tu  ancien  recndl  Imprimé  à  Nuremberg,  en 
1597  ([)i  mais  après  les  deux  premiers  ven,  tout 
clunge  (l).  Dea  Teraioni  en  partits  différentes  de 
la  proseadoptéeparrÉsliaecallioliquo  sont  aussi 
connuee  dèa  les  quatoriième  et  quimième  aiècle«. 
LapreniiiredecesTersionseslgr»iéeBiirunel»hle 
de  marbre  près  du  cruiiifii,  dans  l'église  Saint- 
Fniiç(^àMaatoiie;ranlre,allribijécïFéliiHem' 
merlin,  eantorie  la  grande  église  de  Zurfcli,  mnrl 
en  t4&7,  Relroa^eparmilesmanuserlls  d'Hiiiiiii- 
ger,  à  le  Inbliotli^que  Caroline  de  Zuriek  (3).  U 
eil  plus  qiie  vriisemblable  que  ces  larianteB  ont  été 
eonrondues  avec  le  Dies  1rs  par  les  écrivains  ci- 
lés  cl-desaus.  A  l'égard  dételle  prose,  il  est  fa- 
cile de  démontrer  qu'elle  n'est  point  antérieure 
au  temps  où  vécut  Iliomas  de  Cdlano.  Ilurilio- 
lumé  de  Pise,  qui  termina  son  litre  des  Confor~ 
miUide  SainPFrançoIs  avec  J.-C.,  CD  1339, 
ttt  le  plus  anùen  autour  qui  en  ait  parlé,  en  l'at- 
tribiisnl  ï  ce  inaîue  de  son  ordre  (4),  sans  af- 
firmer toutefois.  Mais,  après  que  celle  proie  eut 
éléeompoi'ée,  elle  n'entra  pas  immédialemcnl 
dam  la  liturgie.  Je  poseideun  beau  graduel  ma- 
nuscrit de  la  lin  du  treizième  siècle,  oli  cccliant 
ne  K  iToute  pas  dan^  ta  messe  des  morts.  i.es 
titres  du  quatonfème  siècle  ne  m'en  ont  mSme 
offert  aucun  etcmple ,  et  ce  qui  peut   paraître 


1  de 


Hajence,  1483,  de  Wûnbourg,  1486,  de  Fre]'- 
singe,  1487,  et  de  PaJoue,  I49I,  ne  le  coulien- 
nent  pas.  Le  plus  ancien  lirre  oh  je  l'ai  trouvé 
est  un  graduel  manuscrit  de  1490 .  de  la  blbilo- 
Ibèque  royale  de  Bruxelles.  Cependant  il  7  r 
lieu  de  croire  que  la  version  de  la  prose  des 
morts  en  usage  dana  l'Église  calboliqiie,  apos- 
tulique  et  romaine  a  été  iulroduile  dana  la  litur- 
gie dea  ^lises  d'Italie  vers  la  fin  du  qkiatorzjème 
siècle,  après  que  le  siège  poallGcal  eut  été  réta- 
bli k  Rome.  Barlholomé  de  Pise  dit  en  termes 
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posltih  que  Tliomas  de  Celano  fut  aussi  l'ialenr 
de  l'office  principal  de  Saint-Fmfois. 

CELESTINO  (Eligid),  violoniste,  né  k 
Borne  en  i739,  Ht  ses  éludes  musicales  dana 
cette  ville  et  j  demeura  jusqu'en  177S.  Burney, 
qui  Is  connut  k  Rome  en  1770,  le  dte  comme 
le  Dwllleur  artiste  sur  le  vioSoa  qui  s'y  trouvlt 
A  cdle  époque.  En  i77BCeleslino  Et  un  voyage  en 
France  et  en  Allemagne  ;  quatre  ans  après  U  se 
rendit  k  Ludwigslust,  où  il  lui  nommé,  en  17BI, 
maître  des  concerta  du  due  de  Hecklembourg- 
Sclinerin.  WolF,  qui  l'entendit,  en  parle a*ec 
éloge  dans  son  Voyage  mviical.  Il  vante  son  la- 
lent  comme  violonitle  et  roinme  ebef  d'orclie«lre. 
A  l'âge  de  solianleans,  Celés lioo  se  rendit  i  Lon- 
dres ;ioiirs'y  faire  entendre;  malgré  son  Age,  it 
fut  considéré  comme  un  des  artistes  tes  plus  dis- 
tingués de  son  temps.  De  retour  en  Allemagne 
en  1800,  Il  contluna  l'exercice  de  tes  foncflona, 
et  mourut  è  Lndvrigslust,  le  It  janvier  IHtI.  On 
a  publié  t  Londres  et  è  Berlin  quelques  ouvrages 
lie  Celés tino,  entre  autres  :  Trois  duospourrio- 
lon  et  violoncelle,  Berlin,  178e,  et  six  sonates 
iwtur  violon  et  violoncelle, œuvre  9*;  Londres, 
Clemenli,  1798. 

CELLA  (Lodis-Sïbxstiek),  violonisleel  com- 
positeur, né  è  Bareulli  vers  i750,  entra  dus 
un  rt'giinenl  aulrlcliien  en  qualité  de  maître  de 
musique,  après  avoir  terminé  ses  études.  Il  ré- 
sida plusieorg  années  k  Klaltau,  en  Boliéoie, 
s'y  maria  et  y  fit  profestilon  de  la  religion  catbo- 
lique  en  1777.  Après  avoir  voyagé  pour  donner 
des  concerts,  il  s'établit  k  Vienne,  pais  se  ren- 
dit k  Erlang,  oâ  il  se  Sia  vers  1795.  L  y  vivait 
encore  en  1799.  On  connaît  soui  son  nom  : 
1°  DouK  petites  pièces  pour  le  piano,  livre  1"; 
Posen,  Simon.  —  1° Marche  pour  te  piano;  Mu- 
nich ,  Falter 3*  Dix-sept  variations  pour  le 

piano  sur  le  menuet  de  £071  Juan  ;  Erlang,  Wal- 
tlier,  1797. 

CELLARIUS  (SiaoR),  dont  le  nom  fla- 
mand était  Ketdtr  (Cive),  fut  un  roosicien 
qui  vécut  dans  lea  premières  années  dn  set- 
zième  siècle.  Il  naquit  dans  uu  village  pria  de 
Fumes,  et  fut  attaché  comme  confor  an  chŒur 
de  l'i^lise  de  Soignies,  où  il  se  tronvatt  en 
1S17,  suivant  une  quillance  donnée  par  liri 
d'une  somme  de  XIX  patart  pour  on  motet 
qu'il  avait  fourni  k  la  chapelle  royale  (  de 
Cliacles- Quint) ,  laquelle  «et  ans  arelifves  <■■ 
royaume  de  Belgique.  Cellariui  fut  un  mniî- 
clen  distingué ,  car  George  Bhan  a  insM  des 
moleta  de  la  compositloa  de  cet  arttsle  dans 
deux  recueils  avec  d'aulrea  de  Louis  Senid ,  te 
Brnott  Duris,  de  Jean  SUelter,  d'Henri  Isuc   et 
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d'iDtrei  honmet  câtbrM.  Cca  recueils  ont  pour 
litre  :  1°  Selectx  Barmcnii»  quatuor  voeum 
dePattiojte  Domini;  WîUeber^,  apad  Georg. 
niianum,  I63s,  petit  in-4°  abl. —  1°  Socromni 
apnnoram  Uber  primai.  Cen(wn  et  Mghtta 
quatuor  Hymnat  ctmtinetu,  exopttmts  jjttfriu- 
qtit  imthonttu  mutleit  eolteclai,  etc.;  VUle- 
barg»,apudeeorgiumRhav.aimol!Ai,çaH 
in-4*  obi. 

CELLEHIER(HiLAiiiE),coropDiUeur,  néà 
Lncquei  d'une  braille  françiise  qui  t'j  était  éti- 
blfe  UNIS  le  règne  de  11  graad^iicliesse  Élisa, 
UMr  de  Napoléon,  (îtses  éludes  musicalei  danit 
le  petit  ConEerratoire  de  Viareggio  et  y  obtint 
DU  pria  aTee  le  titre  de  maître  en  1837.  Dans 
ranaie  mivanle  il  lit  jouer  dans  cette  ville  un 
opéra  de  u  compoaitian  Intitulé  la  Secchia  ra- 
pila,  et  en  1840  le  ro^me  oaTrage  fut  repré- 
Moté  i  Floreace ;  mais,  depuis  cette  époque,  le 
■MU  de  Kta  auteur  i  diapato  du   monde   muei- 

CELLI  (PHiupi>E),compogitei]r,  néi  Rotne 
en  I7S1  d'une  ramille  noble,  s'est  fait  connaître 
p«r  I*  composition  de  ptaaieurs  opéra»,  entre  au- 
tres :  1»  Amatta  s  Palmer.  —  1*  Dritto  e  So- 
veaeto,  opéra  baolfe,  au  théitre  Re  de  Milan,  en 
IBIâ.  — Amore  aguita  t' ingegito,  o  sia  Dm 
Ttmonella  di  Piacenaa ,  an  même  théfttre  et 
dm»  la  même  année.  Appelé  à  Bologne  en  18!1, 
il  jéertTitlapartitiond'fnina,  lurlemèmenijet 
que  l'opéra  d'Auber,  mais  trta'lnférieure  li  cet  ou- 
vrage dialingué.  En  1811  Cdli  a  donné  ï  Rome 
U  CoriarD,  puiiil  alla  écrire  h  Rlmtni,  pour  la 
bin,  U  Poeta  al  cimmUo.  On  retrouve  ce  com- 
poaflenr  à  Florence  en  18ïfl:  il  t  Fanait  alors  repré- 
aetiter  sans  snccis  ié  Due  Dvcheue.  Potlérieu- 
rement  il  a  campoaé  à  Floreac«  Ezjo,  en  1130, 
Medea,k  Rome  en  1838,  et  Rlcciarda,  ï  Sa- 
plea  en  1839.  Les  autres  opéras  coanas  de  Celii 
sont  :  la  Secehia  rapita,  FAJo  neW  imba- 
raxto,  SuperiUt  e  vaiUtà,  et  l'Amore  mulo. 
PiarmtrlDliCMBeDrduConsertaloIre  d«  Madrid, 
■Pl)ela,en  IHS4,  son  compatriote  Celli  en  qualité  de 
protaueurdechaoldiDS  cette  école;  mais  cdut-d 
■'occupa  ce  poste  que  pendant  quatre  ans.  De  re- 
tooT  e«  Italie,  Il  Téeut  quelque  temps  k  Bolo- 
gne, pula  h  Milan,  et  enfin  il  se  rendit  k  Londres, 
ot  Je  l'ai  trouvé  en  ISSt,  devenu  vlen:i  et  se  li- 
vrait k  l'eDaelgnoment  du  cbant,  mais  peu  U' 
UtMl  de  sa  sltualion.  Il  m«  fit  alora  une  visite 
et  me  demanda  de  l'admettre  an  Conservatoire 
de  Bmielles  comme  protesenr  de  cbant  italien; 
mail  11  n'j  avait  point  alors  de  place  vacante 
deoa  cette  école.  Le  meilleur  opéra  de  Celll  est 
Amelia  «  Palmer  .-  il  a  été  jooé  avec  tactin 


dans  la  plupart  des  granitea  villes  de  l'It»lie. 
RicorHi  a  publié  k  Milan,  sous  le  titre  de  Sere- 
nale  romane,  une  collection  de  cinq  ariaitea,  4 
duos  et  3  trios,  composés  par  ce  maître  sur  îles 
paroles  du  comie  Pepoli.  Celli  est  mort  k  Lon- 
dres, le  11  aoQl  ts&e,  laissant  en  manuscrit  un 
Te  Dtum ,  de*  solfèges,  des  airs  détacbés  et  de* 

CELSO  (AiMkTo).  Tof.  AuBaii  (CiLto). 

CENCl  (I^tiia),  compositeur,  né  k  Vérone 
dans  la  première  moitié  du  dii-sepliéme  siècle, 
a  pulilié  plusieurs  recueils  de  compositloDS  pour 
l'église  et  pour  la  chambre ,  parmi  lesquels  os 
remarque  l'oeuvre  qui  a  pour  titre  Madrlgali 
a  3,  4  eiviKi;  Roroe,  Lndov.  Griguani,  1644. 

CENSORlNt  grammairien  et  phîlosoplie, 
vécut  saut  le*  rtgnes  d'Aleisndre- Sévère,  de 
Maitmien  et  de  Gordien,  Il  écrivit  vers  l'an  33a 
un  petit  ouvrage  qu'il  intitula  de  DU  nalaU, 
parce  qn'll  le  composa  t  l'occasion  du  jour  an- 
niversaire de  la  naissance  de  sou  ami  Qninlus 
Cerellim.  Il  j  traite  de  rhistoire,  dea  rites  reli- 
gieux ,  de  l'astronomie  et  de  la  musique  suivant 
lee  priiiclpesde  Pjlhagore.  Au  clia  pitre  diiième 
de  ce  livre,  Censcrin  expose  les  règles  da  la 
musique  ;  au  douzième,  il  donne  les  opioloDS  de 
Pjthagora  concernant  la  musique  des  sphères  cé- 
lestes, et  rapporte  qu'on  certain  Dorilas  crojralt 
que  le  monde  était  dd  instrument  dont  jouait  le 
créateur.  Putschina  a  attribué  k  toit  k  Cenaorin, 
dans  sa  collectJon  dea  grnmmairiens  de  Tanti- 
qulté,  quelques  fragments  d'un  livra  intitulé 
de  NaturaU  Iiutltutitme,  où  il  est  traité  de  l'as- 
tronomie, de  la  géométrie,  de  la  musique,  et 
de  la  versification.  Ces  fragments  ont  été  placés  . 
kla  suite  de l'onvrafle  de  Onsorio,  dans  quel- 
ques anciennes  éditions,  et  Tiiomas  Gaislord  les 
a  reproduits  danï  son  édition  des  Scrlptoret  la- 
thtl  ret  mttrie»;  Oxonii,  I83T,  in-H»  ma].  Les 
chapitres  9  k  13  de  ces  fragments  sont  relatifs 
k  la  musique,  au  rliiithme,  à  la  modulation,  et 
au  mè^  poétique.  La  pin»  aneienne  édition  de 
l'ouvrage  de  Cenaorin  a  paru  k  Bologne  en  1497. 
De  bonnes  éditions,  accompagnées  de  notes,  ont 
été  publiées  par  Havercamp  k  l..eyde,  en  1743 
el  1707,  et  par  Grtlber  à  Nilremberg,  en  1805  et 

CENTO  (le  p.  JuN-AXTOini),  moine  fran- 
ciscain, fat  d'abord  maître  de  cliapdle  k  Padoue, 
puis  passa  en  la  mèoie  qualité  k  l'Oise  de  Saint- 
François,  k  Bologne,  dans  l'année  iflBO.  Il  a 
laissé  b 
crtt- 
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que  i  l'école  appeUs  il  ColUglo  degU  Itmo- 
cenU,  et  M  flt  d'abord  rcnurqiief  par  la  beuiti 
(la  aa  Toii.  Il  k  rendu  ensuile  k  Milan  pour  ; 
apprendra  le  eaotrepoiot  Se*  «tudea  terminéea, 
il  rut  orioané  prilre,  et  reTlnl  dam  aa  lille 
natale,  où  11  obtint  un  canouicat  i  Saiale-Ma- 
rie-Hajenrfl;  peu  de  tempa  iprè*  it  tat  iKMniDé 
Dutlre  de  chapelle  de  la  mime  égliae.  H  a  oom- 
poié  beaucoup  de  meHea,  de  TCprea ,  et  de  mo- 
t«li  qui  ae  Mnaerrent  Mcore  dans  le*  arrJiitea 
du  eliapjtre.  En  1637,  la  cour  de  SaTole  ajant 
lait  an  long  aéjour  i  Vercell,  Cenlorio  liil  cliargé 
de  la  direction  <Jea  concerta  qui  eurent  lleudana 
cette  cireonitaDce  ^  el  j  fll  exteuler  plnaieiin 
ajaiplioniea  de  lacompoaitioD 

CÉPtlDEf  (BuHUtD-GaftnÀiN-Ëïiunw  de 
La  Ville,  comte  ne  ia  >.  T'oit.  L*c£rtDB. 

CÉPlON.cyUnrMeerec,  fut  «lèio  de  Ter- 
pandre,  el  Técat  cootéquemiaent  entre  la  34'  et 
la  40<  oljrmpiade.  Plular^ue  (de  UiuUia)  dit 
qu'il  donna  une  foraw  nonTeHe  K  la  cilliara,  et 
qu'il  com pou  un  JVont«auqud  il  donna  mq  nom. 

CEBACCHINI  (FunCEico),  né  à  Àttna 
J^wi^a,TillagedelaTo>caDe,en  174S,  rutnommd 
naître  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Sienne,  en 
I7M.  Ita  l>eBncoup  écrit  pour  l'Ëgliie,  eta  famé 
de  nombreux  élirea  pour  le  contrepoint. 

CEKBELLON  (D.  EoeTAC«),M*anleapa- 
gnol,  virait  au  commencement  du  dix-tiuilitme 
aitele.  Il  a  fait  imprimer  un  onTrage  qui  a  pour 
titre  Dtatogo  harmonleo  en  defeiua  de  la 
mdijcii  de  lot  teiaplt»;  Mai»,  172e,  iB-4*. 
.C'eil  une  réfutation  de  l'écrit  de  Feyoo  contre 
l'inljoduction  de  la  mnaique  profkne  dani  l'Ë- 
glfae.  (Vos.Fetoo.) 

CERCEAU  (ls  p.  JeucAftoineDU),  nâk 
nria  le  llnoTcmbre  1 070,  entra cbei  In jéani- 
tea  le  11  janvier  IBS8.  AjintéU  nommé  pré- 
cqiteuT  du  prince  de  Cooll ,  il  l'accompagna  i 
Vtrel,  chlteau  du  duc  d'Aignillon,  pria  de  Toura. 
l!<  jeune  prine«,  en  maniant  un  futil  qui  avall 
été  chargé  t  halle  lana  qu'il  le  sOt ,  eut  le  mal- 
lieor  de  tuer  son  précepteur,  le  4  )Dillel  1730, 
Le  p.  du  Cerceau  l'est  Tait  connaître  par  de* 
poëaiet  latlneeet  Transites  qui  on  t  eu  du  succ^,  et 
par  dea  cAmédies  jouiea  aouTenI  dans  leacollégea 
dca)é«u<te«.  Il  n'est  cité  ici  que  pourquelqoea  écrit* 
relatifs  i  la  musique  de*  ancleni.  Il  était  un  dea 
rédacteurs  du  Journal  de  TréToni  i  II  j  a  fait 
fnaérer  one  DluertalUM  adreuét  au  P.  Sana- 
dtm ,  où  l'on  examine  la  tradiàction  et  les 
remarquadeU.  Dacieriur vn endroU d'Bo- 
raee,  et  où  ton  expUqite  par  oeeationeeqvi 
regarde  le  lilraeordedetBrec*.  Héro.  de  IMr., 
L  LU,  p.  iio-iii,  e(U4<3lo.  Lw  Tcn d'Hc^ue 


Mir  letquelt  roole  cetle  dluerUtloa  toni  ceux-ci  : 


Le  P.  du  Cerceau  leur  donne  an  ■ 
différent  de  celui  de  la  plupart  d 
tenrt  :  a'appu^ant  de  l'autorité  de  l'ancjep  «on- 
liaale  d'Horace,  Il  tdoIbU  qiia  le  mode  appelé 
barbare  par^  poêla  fût,  non  le  lydien,  oonune 
Tont  Gompria  Boretta  et  d'anlrea,  mtia  le  phry- 
gien, dans  lequd  lea  liatea  auraient  accomp^Bé 
la  Ijre  qui  jouait  danit  lemodedorien.Ponr  faire 
coïncider  CCS  modea,  il  Ihiaginait,  d'aprtelei  no- 
ter de  Wallit  inr  Ptolémée,  de  trangpoaer  le  mode 
dorlen  dan*  notre  ton  de  la  minaur,  et  le  ntode 
phrygien  dana  celui  de  la  majeur,  prélendaal 
que  la  lyre  et  le*  flûte*  louaient,  non  pas  en- 
aenihle ,  maia  aUeinatlTement  dan*  ce*  deux  mo- 
dea. Une  critique  lenaée  de  ce  ayalème  parut  daua 
le  Journal  de*  lavanU ,  au  mois  de  mai  1718  : 
on  en  faisait  voir  le  t«ax  et  l'arbltraiM.  Cne  ré- 
ponae  fort  longue  el  peu  polie  fut  faite  ï  ce 
morceau  par  le  P.  du  Cerceau  lelle  futpobliée 
dana  les  Mimolret  de  Trévoux,  et  parut  dana 
le*  taOi»  de  novembre  et  décembre  1738,  janvier 
et  Février  171S.  Le  jésuite  ne  s'y  home  pa*  t 
repousaer  la  critique  du  journal  des  savants,  car 
il  T  attaque  sans  ménagemoit  l'eiplicatioa  don- 
née par  Baretle(Voy>  ce  nom)  du  sens  dee  veni 
d'Horace.  Le  journal  des  lavants  publia  une  ré- 
plique modérée  et  loti  bien  faite,  au  mois  de  mai 
1719,  et  Burette  lut  i  l'Académie  de*  inacilpliom 
cl  belles- lettres ,  le  13  aottt  suivaul,  se*  f/ouveOei 
réflexion!  titr  la  ij/mphoaie  de  l'aneiauto 
mv^qae,  où  il  répondait  an  P.  du  Ceaceau; 
mais  ce  Mémoire  ne  fut  publié  qu'en  1733,  dan* 
le  huitième  volume  de  la  collection  de  l'Aca- 
démie, et  i  cette  époque  le  précepteur  dn  priac« 
de  Coati  avait  cessé  de  vivre.  Remarquons  quelo 
passage  qui  donna  lieu  keettediuputeavaitdéji été 
eiaminédana  nn  mémoire  des  TrantacUiHupké- 
iMophlque*  de  1701  (Voy.  Houhbdi),  et  qu'il  a 
été  reproduit  avec  de  nouvelles  conaldératiotis 
dans  te*  Mémoires  de  l'Académie  de*  inscriptiant, 

I.  XXXV,  p.  360-363  {Vos.  CaUANON). 

CEHCIA([}DaiKiqoE),  compositeur  napoU- 
tain,  élève  de  FËoaroli,  commença  k  se  faire 
connaître  dan*  le*  dernières  année*  du  diz-hni- 
lième  siède.  Il  paiia  toute  sa  ne  t  Maplet,  éeri^ 
vaut  pour  les  éiliaea  «t  posr  lea  petit*  tbéétre*  uRe 
tié*-grande  quantité  de  muaique.  Ses  principaoK 
ouvrages  anal  :  P  La  Patàome  del  Sigmire,  or*- 
Utrin.  —  VLalHipaitadé'  MarOnViOeiita'. 
cantate  poor  la  Ptte-Med.  —In  La  Ftàga  ed  U- 
Trionfo  di  Davide,  cantate  po«r  ta  mtoe  Me-, 
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*  Un  Te  Deum.  — 

a  mate  puCorate.  —  6*  Deux 
mtuM  de  Requiem.  —  7'  Dit  IMxU.  —  ft° 
Sii  Credo.  ~  s*  Qottre  Magtifxat.  —  ID* 
Traii  cinUtes  pour  la  Ute  d«  Nofil.—  11°  Lei 
ptrales  d'agonie  de  J.-C.  —  11*  Quatre  inoUtii. 

—  13°PliMeiinlllaiuetet  ronftMH.vrgv.  —  Pour 
le  tMUre  :  !•  SeipUme  fn  Cartagine,  opéra  aé- 
rleni.  — 3°  L'Sqvivoeo  e»titao ,  optra  boufle. 

—  go  £«  faite  magte  per  anore,  idem.  —  4'  /i 
Serro  trs^ipolierw.  _  &*  la  Uartnareita  dt 
SpMIo.  —  00  Ho  SotbeveeeMe.tadiaittAa  na- 
polilaio.  —  7"/  FeccW  (Miul.  —  B'  lo  ma- 
irtmonio  vtrvppeciuo,  ta  dialecte  napolitain. 

—  D>  efl  amanti  fn  ongiutle. 
CEBESINI  [JiAH),  campodteiir italien,  diS 

iMrtne  Terela  fln  da  laliUnie  liècle,  «•!  connii 
par  ImoaTragcaaaifaata:  X"  PrimolUitvieMo- 
tettl a  1,  a,  3, 4,  5  «e  vtKi ; TenUe,  J.  TlDCcati, 
1417.  —  l-JflHa  sf  $aItnla&o<K<,  op.  SjVe- 
■iae,  ISIS.  Il;  a  une  deuxième  MlUon  ds 
cet  ODrrage  publiée  à  Veniae,  chn  TlDcaoti,  en 
1633.  —  3°  Moteta  e  Letaùe  de  B.  r.  a  3, 3 
et  4  voei,-  VeniM,  le38. 

CEHONE  (DoiDiiqoB-PimE),  prêtre,  né  i 
BcT^aiiK.èn  ISCB,  Ht  aeiétndet  en  celte  Tille,  rt 
j  apprit  la  mDgiqne.  Il  dit  dans  le  Priambvia 
de  ion  Riand  ouTra^  tntituté  el  M^peo ,  qu'il 
entra  d'abord  au  Mrvlce  de  l'^liae  catltédrala 
d'Oriatano  en  Sardaigne,  en  qualitt  de  chantre. 
Déjt  il  arait  Tonné  le  projet  de  m  rendre  en  Ea- 
pagDC:  il  la  réalîM  en  I&9Z.  Il  parait  qu'il  na 
trouT*  paa  ilana  lea  premiera  temp*  k  u  placer 
dana  une  potitlon  eonfeuabte,  car  on  mit  [Me. 
lop.,  p.  I)  qu'il  parcourut  dJTertea  proTtncet 
it  l'Eapagne  et  (lUd.,  lib.  1  )  que  lea  voyages 
n'éUietH  pH  lenninia  en  15S3.  Enlin  II  entra 
an  aerrtce  de  Philippe  II  comme  cbapebln, 
c'eat-fc-diracamma  membre  de  la  etiapellerojale. 
Apria  la  mort  de  ce  prince,  il  exerça  le*  mémei 
fonction*  ¥m»  m»  tncceaaeur,  Philippe III; puis, 
par  de*  motlft  qnH  ne  (Ut  pa*  connaître,  i\  aban. 
donu  M  place  pour  prendre  celle  de  musicien  de 
la  rbapellfl  rojale  INaplea.  Son  letour  en  Halle 
dol s'etrectuer au  pina  lard  Ters  lalinde ISOS, car 
r«iuiée  d'aprèa  II  publia  1  Napies  un  Irallé  de 
plaio-cbtnL  Au'  reste  11  n'avait  point  quitté  te 
■eriice  du  roi  d'Eapagne  en  ae  rendant  A  Haples, 
or  le*  deux  rojaDiDea  étalent  aloia  réonta  sou* 
Il  domlnatioii  dn  mtaie  monarque,  et  la  ehapelta 
Mjale  de  Naplea  éWt  amal  celle  de  Pbili;^  III. 
On  ignora  répoque  de  la  mort  deCerooa;onBalt 
MDteneat  qu'il  TlTait  eneore  en  1013,  car  il  pu- 
bUa  dan*  cette  année  aon  livre  Intitulé  el  Me- 
lopeo.  Solvant  l1n*eription  de  aon  portrait,  qui 


rt ouvrage,  (I  était alord  Igéde 
'  BegoU  per  il  eanto 


se  Iroïive  dana  et 
quarante- sept  ai 

On  a  de  ce  muaiden  : 
^ermo;  Haple»,  1609,  in-*".  —  V  SI  Melopeo 
y  Mae*lro,  fractado  demMeatheâriea  y  prà' 
tUMien  qveteponepor  exletuo,  logneitno 
para  hazerte  perfeelo  mûtieo  kù  menetter 
sàber  :  f  par  mayor  faeOldad,  eopwdidad , 
y  elarldad  del  leelor,  ettarepartidoBn  XXJl 
Ubrot.  Compuetto  por  el  B.  D.  Pedro  Ce- 
rone  de  Bergamo,  miltico  en  la  real  capelta 
de  Ndpolet.  En  MpoU*,  por  Jytan-BmUlsIa 
Gargano  y  Luereelo  !fueei,  tmpm*ore».  Arma 
denuetlra  Salvaelon  de  MDCXIII,  In-fol.  de 
lIMpages.Aulrontisfdce  on  trouve  cette  inscrip- 
tion peu  modeste  ;  Qu(d  u^fra  Tiwrfj  r  Le  ifalo- 
peo  est  nn  de*  ouvrage*  lea  plu*  conaidérable*  et 
les  plu*  important*  qu'on  ait  publiés  inr  la  mu- 
sique. On  7  trouve  d'eicelientes  choBes,  surtout 
dans  le*  livres  3*,  4*  et  5*,  qui  trattent  du 
chant  de  l'Égliae,  11',  il*,  14*  et  I6*,  reUUr* 
au  contrepoint,  ï  la  Ibgue  el  aux  canon*,  el 
enfin  dans  le  17*,  qui  expliqua  les  tempe,  le* 
modea  et  les  prolations.  Teul  ce  qui  eoDcem*  lea 
intervalles  j  est  clair  et  beaucoup  pto*  aattafai- 
Bsnt  que  ce  qu'on  avait  écrit  auparavant.  Il  est 
vrai  que,  pour  découvrir  ce  qui  eti  ettimable  dans 
ce  livre,  il  faut  le  cberclier  dans  un  Tatras  d'i- 
natililés ,  écrtte*  d'un  atfle  protixe  et  fastidieux. 
Il  semble  que  deux  hommes  ont  travaillé  au 
même  ouvrage  :  l'un,  doué  de  jugement  el  de 
■avfdr  1  l'autre,  un  de  ces  éruditi  qui,  lalasnt  t 
tout  propos  un  vain  étalage  du  Trult  de  leurs 
lectures,  ne  mettent  rien  ï  leur  place,  et  déiajeni 
en  vingt  pages  ce  qui  se  pent  dire  en  quelques 
lignes.  Par  exemple,  quoi  de  plus  ridicule  que 
le  premier  livre  du  Melopeo,  malgré  llnatmc- 
tion  étendue  doatl'aotair  j  Tait  preuve  ?el  que 
peal-oo  penser  de  l'esprit  d'un  écrivain  qui, 
dans  un  livre  sur  la  musique,  emploie  plus  de 
cent  page*  in-folio  t  traiter  des  questions  telles 
que  cellea^  ;  I>e  VoMveti;  de  etntx  qiti  te  di- 
eovragent  et  de  ceux  gui  penévèreiU  dans 
ieun  itudet;  de»  maux  caiui!i  par  le  vin; 
dei  avanleget  du  vin  ;  du  respect  gu'on  doit 
au  maître  i  du  viet  de  Vtmgratttude;  de  l'a- 
mitU  et  du  vérOabU  aaU,  etc.,  etc.?  Malgré 
ces  défauta,  si  l'on  a  le  courage  délire  l'ouvrage 
de  Cerone,  d'écarter  les  Inutilités,  elde  choisir 
les  bonnes  cltose*  qui  s'j  trouvent,  on  eu  sera 
récompensé  par  l'InsCniclian  solide  qu'on  j  pui- 
sera BUr  des  tnatltre*  utiles  on  curieose*.  AU 
mérita  réel  qol  le  dktingae  il  joint  malheureu- 
sement celui  de  ta  rareté;  It  e*l  si  difScile  de 
a'es  procurer  des  etemplaires  que  le  P.  Mar- 
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j!»  ce: 

fini  n'sTdt  pa  en  IrooTer  un  qu'a»  prix  do  eeiU 
d'UcaU,  k  NiplM,  ob  ce  lirre  a  été  imprimé,  et 
que  Bame;,  aprte  l'aioir  chercbé  en  vain  dans 
«et  TO^agea  en  Italie,  en  Fraaee,  en  Allonagne 
«I  dam  lei  Paja-Bu,  n«  pal  la  (aire  eatrer  ritoa 
«a  riche  Uhliotbèque.  J«  a'd  pat  trouvé  l'indiu- 
tion  d'oD  UbI  eUMiplaire  de  cet  auTrage  dana  le 
nombre  inmBDM  de  eatahiguai  do  blbliolMques 
parliciilièret  qnej'ai  coniuitéa.  Celui  que  je  poi- 
ntà*  a  été  apporté  de  Haplea  A  Paria  par  Sel- 
laggi,  qui  l'a  cédé  t  Fa^olle;  ce  littéra- 
teur l'a  Tendu  à  Perne,  et  Je  l'ai  acquis  arec 
lonle  la  collection  de  litres  et  de  manuacrlti 
proienant  de  la  aucceiaion  de  ce  dernier.  Draii- 
dîna  indique  (Blbtiotk.  £jwt.,  page  ITS]  une 
tdiVum  du  Melopeo  qnt  aorait  été  imprimée  i 
Amera  en  1610  ;  je  ne  crola  point  i  eella  édi- 
tl<Ki,  qui,  ai  elle  eilutait,  urall  encore  plui  rare 
que  la  première.  Il  ne  sérail  point  impoïalble, 
loiiteToia.qiiBdea  exemplaire!  eiiueat  parti  celte 
date ,  et  qu'on  eât  ebsngé  h  AoTcrs  le  friiafia- 
pice  de  l'édition  de  Napiet ,  comme  on  a  Tait  en 
laso  pour  les  Priml  Albori  mialeali,  de  Lan- 
renl  Penna,  en  changeant  le  tilre  de  l'éilition 
doanée  i  Bologne ,  en  iS74. 

Il  n'est  peul-AIre  pat  Inutile  du  consigner  ici 
quelques  remarques  qui  pourraîenl  Taire  douter 
que  Cerone  Ut  le  véritable  auleor  du  Metopeo  : 
ou  du  moins  que  lu  mérile  de  cet  ouvrage  lui 
appartiDl  tout  entier.  Il  noua  apprend,  dans  ton 
préambule,  qu'il  avait  conçu  le  deasein  d'écrire 
sur  Ja  musique,  avant  qu'il  songeât  A  s'i^lalgnsr 
de  Bergame ,  et  qu'il  avait  même  déjl  mia  la 
main  A  l'œuvre  quand  il  fut  appelé  k  Orislano  ; 
Foais  qne  ce  changement  de  poaitioa  avait  tnler- 
rompii  ce  travail,  et  qu'il  n'avail  peoaé  i  le  re- 
prradre  qu'après  qu'il  eAl  remarqué  l'ignorance 
oli  étaient  plongé*  le*  musiciens  etpagnolsj  igno' 
rance  qui  lui  paraissait  n'«xlaler  que  par  la  ra- 
reté des  titres  aur  la  musique.  Cepenitanl  on 
poasédaKaiorten  Etpagneles ouvrages  de  Vp.car- 
gui ,  de  Blas  Boteto ,  d'Élienae  Hoselo ,  de  Oal- 
Ihazar  Roja,  du  haclieller  Tapia,  de  Cinielo,  de 
Cbristoval  de  Rejna,  de  Franfoii  de  Montano), 
de  François  Cervera ,  de  Satinas,  de  Gonsalet 
Marlînex,  de  Jean  Bermuda,  de  Jean  Etpinosa  , 
de  Jean  Marllnei,  de  Helcbior  de  Torrez,  de 
Guevara,  de  Silva,  de  Taraçona ,  et  de  plusieurs 
aulrea  bons  écrivains;  tes  moment  d'instruction 
ne  manquaient  donc  pas  aux  Esptgnola,  et  le 
livre  de  Cerone  élait  trop  volumineux  pour  qu'il 
pût  rendre  le  savoir  populaire.  Quoi  qu'il  en  soil, 
il  est  eiaclement  itottible  quil  ait  considéré  cet 
ou«riige comme  étant  nécessaire , et  qu'il  en  ait 
enlrepria  la  rédaction  dwu  le  bat  qu'il  indique. 


Hait  set  lumtirea  onl«llei  été  aufllsaate*  pour 
exécuter  un  plan  ti  vasteT  On  peut  en  douter 
si  l'on  considère  la  Taiblease  du  traité  de  plain- 
cliant  qu'il  a  publié  ï  Haplea  en  1609.  Que  l'on 
compare  ce  traité  avec  l'excellent  travail  tur  l.-i 
même  maWre  renfermé  dans  les  livres  3*,  *•  et 
S*  du  Melopeo  :  on  anra  peine  ï  compmtdM 
que  deux  cliosea  si  dilTérentm  aient  pu  aorth-  de 
la  mime  main.  Cet  trois  livret,  tl  remarqnablea 
d'ailleurs  par  leur  concision  riche  de  faftt,  tout 
Irès-dinérenta  dn  premier,  qui  eat  ëvidemmeal 
l'ouvrage  de  Cerone,  et  dana  lequel  il  a  IrMlé 
d'une  manière  si  prolive  de  queatiena  oiiauteii 
■oiiK  le  litre  de  CoMonnotieet  morale».  Le*  au- 
tre* parties  ia.Meli^eo  que  j'ai  aJgnaléet  plu* 
baut  renrerment  aussi  l'exposé  d'une  excdlcnle 
docirtna,  fait  avec  beaucoup  de  métbodc.  Or  il 
est  un  fait  qui  pourrait  peut-être  aervir  à  expli- 
quer ce*  singulières  anomalîea  :  le  voici.  ZarMno 
nous  apprend  qu'il  avait  composé  un  grand  oa- 
vrage  intitulé  da  Re  miufco,  en  vingt-dnq  li- 
vres, et  un  autre  qui  avait  pour  titre  il  JM»- 
peo,  o  Mvaieo  perfetto.  Voici  eeqn'ilen  ditt  la 
Un  de   ses  SoppUmenti   tinàtieaU   (p.  330}  : 

■  Ayant  parlé  maintenant  asaec  de  1*  dcrsiin 

■  partie  det  cliosea  qui  concenMtnt  la  mmlqw 

•  et  la  mélopée ,  tant  en  particulier  qu'en  ginè- 

•  rai ,  une  autre  lois  je  considérerai  ce  qni  ap- 

•  {tartienl  an  MilopéUte  ow  JfiuicJm  parftai, 

•  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  rendre  des  actlnni  de 

•  grtcet  A  celui  qni  habite  dant  le  royaume  ce- 

•  lesleavecsonriIs,notrerédeinplenr,et  le  Saint 

•  Esprit,  pour  m'avoir  permis  démettre  au  {ovr 

■  le  frnit  de  met  travaux,  avM  le*  antre*  dos* 

•  que  faî  reçus  de  lui.  J'espère  qnll  m'aecMden 

■  de  nouveau  de  satialaîre  k  l'engagenKat  qOP 

•  j'ai  pris  depuis  longtemps  enven  le*  honnoea 

■  sliidteux,  de  publier  les  vingt-cinq  livres  qne 

•  j'ai  iirnmi*  ilu  traité  de  Be  mvtiea,  lais  en 

•  langue  latine,  avec  celui  que  je  nomme  Jfe- 

•  lapea  o  Jftulco  perfello  (I).  •  Or  ce  grand 
travail  de  Zartina  n'a  point  été  publié  peodant 
ta  vie,  et  les  mannacrita  ne  te  tonl  pas  retroo- 
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lés  après  u  mort.  N'y  s-t-il  pas  quelque  vrii- 
■embliiiM  qn'ib  ont  p«ud  enlre  les  nuiiis  île 
Cerooe,  etqa'jl  en  •uritirâlesmeilletirei  partit» 
dewmliTreT 

Il  al  jute  d'avouer  pourtant  qu'on  ne  peut 
eaotàdérec  le  Melopeo  carame  une  iluiple  Ira- 
ductfoo  eit  e^tagnol  d«  l'ouTrage  de  Ztriino  ;  tout 
aimiice  que  Ceroue  a  an  moini  le  mérite  de  l« 
rAJaclion,  etqua  plusieurs  parties  lui  appartieo- 
nent  en  propre  de  toute  éiidoiue ,  quoique  dans 
plusleor»  cliaidlres  du  seouid  Une,  et  dans  prea- 
que  tons  les  11*,  IV  el  tT*,  on  reconnaisse  la 
méthode  de  Zarlino.  Ea  plnùenra  endroits  ,.«t 
□otamment  pag.  109,  270,  334  et  931,  il  cite 
l'autorité  de  cet  auteur  avec  éloge ,  ce  que  n'au- 
rall  pas  Tait  Zarlino.  Ailleura  il  parle  de  quel- 
que* auteurs,  tels  que  Vaierio  Bons,  Zacconi, 
àeari  Van  de  Piile,  qui  d'odI  publié  leurs  ou- 
vrages qu'après  la  mort  de  ee  tliéoricien.  Il  est 
assez  remarquable  qu'ayant  écrit  son  litre  pour 
l'Espagne,  el  sjant  donné  (lib.  XJI)  dee  règles 
pour  les  diflËrents  genres  de  compositions,  el 
DiAme  des  cmuoni,  des  cliansons  à  la  napoii- 
laine,  des  rrollolea ,  e^tramlioles ,  etc.,  Cerone 
n'ait  pas  dit  un  mot  des  bolerot,  tirannoî ,  ^e- 
guediles,  ■vilkancleot,  et  aulrea  pièces  espagno- 
les. Enrii^dans  le  nombre  can<>ldérBb1e  de  com- 
poeiteurs  italiens,  Tranfals  einsmands,  dont  il 
a  indiqué  les  noms,  ou  qui  lui  ont  tonmi  des 
exemples,  on  ne  Ironre  que  Irais  Espagniils, 
Ctirisloplie  Morales,  François  fîuerrero  et  Tho- 
ma»  de  Titloria,  qui  ont  écrit  eu  Italie,  et  dont 
le  atfle  est  calqué  sur  celui  des  maîtres  italiens 
du  seizième  siècle ,  landis  qu'ayant  vécu 


>^,  il  ai 


nallre  la  manière  ori^nale  d'uoe  mulUliide  d'ar- 
tistes espagnols,  dont  les  noms  sontl  peine  par- 
Tcnns  jnsqu'è  nous.  Il  n'est  pas  moiuK  MD^^iicr 
qu'il  ait  gardé  un  sîtence  absolu  sur  te  chant 
mozarabiqtie,  ilunl  les  rormes  sont  si. remar- 
quables, et  qui  élait  en  usage  de  son  temps 
dans  beauc«i)p  d'églises  de  l'Espagne ,  paiii- 
culsèrenwnt  de  TAndalousie.  Toutes  ces  consiilé- 
ntions  me  semblent  donner  du  poids  à  ma  con- 
jecture, et  peuvent  Taire  douter  que  Cerone  ait 
ëcritson  livreen  lispagne,  comme  il  le  dit. 

Tout  est  singulier  dans  ce  livre  ;  car  on  peut 
demander  ce  qui  a  déterminé  Cerone,  revenu  se 
fiier  en  Italie,  à  choisir  la  langue  espagnole  pour 
■on  ouvrage?  Ce  qui  est  vraisemblable,  c'est  que 
le  roi  d'Espagne  n'a  Fail  la  dépense  énorme  de 
•on  Impression  qu'A  cette  condition. 

CERONl  (LE  P.  BonAvsKTiiAE).  moine  de 
rétrolte  observance ,  nd  i  Naples ,  dans  les  pre- 
mières aimées  dudii-seplième  siècle,  (ul  orga- 


niHle  de  son  convcnt  dans  celle  ville.  On  con- 
naît de  SB  composition  :  Motetli  a  3, 3,  4,  voci; 
Haples,  Oclave  Geltrani,  1639. 

CERRETO  (ScipioN),  théoricien,  comiKi- 
eiteur  et  lulhisle,  naquit  à  Naiilca.  non  eu  lUU, 
comme  il  est  dit  dans  la  (première  édition  de 
cette  Biographie,  d'après  l'autorité  du  continua- 
teur deToppi,  mais  en  lâii;  car  il  dit  lui  même, 
dans  un  ouvrage  terminé  en  le3I ,  qu'il  était 
alors  ï|{é  de  qualre-vinitts  ans  ,  et  ses  divers 
portraits  s'accordent  avec  celle  date.  Dan*  le 
(roisiènw  livre  de  l'ouvrage  dont  il  sera  parlé 
tout  i  l'heure,  Cerreto  nous  apprend  que  son 
mettre  de  musique  fut  le  révérend  don  Fran- 
ceseo  Sorrentino,  compositeur  napolitain  à  qui  il 
accorde  heauconp  d'éloges.  On  lui  doit  un  livre 
estimable,  devenu  malbeureusemenl  tièa-rare,  et 
qui  a  pourtitre  :  Selpion«  Cerreto  napoUtano, 
délia  prattiea  mutka  vocale  a  slmmentale. 
Opéra  neceaaria  a  eolaro  çhe  di  mvtica  ti 
dUettano,  co»  le -poiUlU  patte  dalV  aiitore  â 
maggior  dicKiaralione  d'aleane  eose  occo- 
renli  ne'  disconi.  In  NapoU ,  appresio  Gio. 
Jatomo  Carlino,  leot ,  i  vol.  in-4°  de  i  feiiilleUt 
nunrhi(rré9,etde316pat{es.  An-dessousdii  titre, 
le  milieu  du  frontispice  est  rempli  par  une 
énigme  musicale  écrite  sur  quatre  poi lées  qui  for- 
ment un  carré.  Chacune  de  ces  portées  a  pour 
titre  le  nom  de  ce  qu'on  appelait  autrerois  un 
des  qnalro  éléments,  et  le  milieu  du  carré  est 
rempli  psr  cette  inscription  :  Elemenia  sunt, 
et  Ivmen  bi  tenebris  fulget.  Au  revers  du 
fronlispice  est  le  portrait  de  Cerrelo  gravé 
sur  tmis,  avec  celte  mscripliun  :  Sciplo  Ccr- 
retv*  TnusicTU  partenopent  aiata  xtatU  nue 
L.  On  voit  par  la  dédicace  de  Cerreto  au  prince 
de  Hassa  de  Carara,  qu'il  avait  aulreruis  pnblié 
d'autres  outrages,  vraisemblablement  de  luusi- 
que  pratique.  Le  tnilé  de  la  musique  pratique 
est  divisé  en  quatre  livrée.  Le  premier  explique 
la  rormation  du  sjatème  de  tonalilé  d'après  la 
méthode  des  heiacordee  et  des  muances ,  et  laT 
nature  des  Intervalles  des  sons.  Dans  le  neovième 
cliapilre  de  ce  livre  (p.  20),  Cerreto  tombe  dans 
une  erreur  singulière  lorsqu'il  dit  que  Guido  d'A- 
reuo  fut  le  premier  qui  composa  le  livre  de 
chaut  appelé  Gradacl  I  Ouidone...  /il  II  primo 
che  compose  il  iibro  chtanialo  Graduale).  Lu 
second  livre  a  pour  objet  la  formation  des  ton* 
du  chant  ecclésiastique.  Les  troisième  el  qua- 
IriËme  livres  sont  les  plus  importants  par  les  ren- 
seignements qu'ils  fournissent  sur  la  siluatiDo  de 
l'art  à  l'époque  oti  vivait  l'auteur.  Ils  traitent 
principalement  de  la  notation  alors  en  usage,  de* 
divers  genres  de  compotitious,  etdes  iDsiruments. 
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On  7  trouTC  défait  Iiotiies  cboiM,  pultcnlière- 
mènt  des  règles  aisci  ùttéresHotei  pour  le 
contrepoint  improii>4,  uppelé  pv  ka  Italienj 
conlruppwnia  da  ntenta,  it  de*  exemple*  bien 
éctitt,  que  Zacconi  a  copfét  du»  la  teconde  p*r- 
tiE  de  M  Pratlea  di  tmuloa.  Ceat  nul  du» 
l'anvnge  de  Cerreto  i]ii'oii  trauTC  pour  la  pre- 
mlÈre  toi»  lei  règle*  et  let  exemple*  da  contre- 
point ilogulier  *nielé  liMiarte  Rntfroln.  Le  |in- 
mler  clitpilre  da  troititane  livre  eonUeal  bm 
liste  Tort  eurleiue  et  fort  liutnicttTa  de*  miui- 
deo*  l«a  plus  dUttngnà  de  Haptca ,  t  l'époque 
où  CirTeto  écriTait,  on  qui  kTaieat  ceué  da  vitre. 
Cerreto  eil  auul  auteur  d'un  opoicule  rariaalme 
iBtilulé  dtlTiArbore  muticale  dl  Seipiotte  Cer-' 
relo  Napolttano,  etpoittioiti  dodiei,  cen  lepoi- 
UUed^itteito  aiaon.DaNapoU,*Mattiim- 
peria  (ti  Oio.  BatUta  SottUe  .-par  SeipUme 
BonHui  MOCVIII,  Cm  Ucmxa  de"  mtpériori. 
P^I1d-4°.  A.U  revendufrantigpiceeatJeportrail 
deCerreto,Byeceetteln*cr1pt[oa:5eJploCefTe(e 
wtMstci  Partenopet  ntmo  xtati*  mm  LVII.  Lei 
quatre  premien  feaillela  de  ce  pditoevrage  aont 
rouplis  parle  frontispice,  le  portrait,  une  curieuse 
Apltre  dédicaloire  aux  diuma  de  la  po^iie  ita- 
lienne et  latine,  à  la  louange  de  Cerreto,  la  fi- 
gure de  l'arbre  muticai,  gravée  es  bois,  et  la 
table  de*  douie  eiposltions.  Le  corps  de  i'oo- 
«lage  est  reoferniâ  dans  t7  Teuillets.  I,a  rweld 
de  ce  petit  volume  est  si  grande  qu'il  n'en  ett 
Mt  mention  dan*  aucun  livre  sur  la  musique, 
dans  aucun  catalogue,  ni  par  aucun  bibliogra- 
pbe.  M.  Gaetano  Gaspari,  de  Bologne,  l'en  de* 
pJus  savants  hommes  de  l'époque  actuelle  dan* 
la  littérature  maaicale,  en  a  eu  dan»  tes  mains 
pendant  deux  jours  l'aionplaire,  peut-être  uni- 
que, qui  exule  sojotird'hul ,  et  a  bien  tooIu 
m'en  fournir  la  description  qa'on  vient  de  lire. 
Son  opinion  est  d'ailleon  que  la  rareté  de  cet 
opuscule  est  son  seul  mérita.  A  la  même  époque 
$  1847 }  M.  Gaspari  eut  musi  1  ta  disposition  le 
mannscrîtarlgiiial  d'un  antre  ouvrage  de  Cerreto, 
beaucoup  plus  important,  lequel  a  pour  titre  : 
lus.  Dialayo  harmimlco,  ave  sf  tratla«M  im 
mJ  raggtonamento  di  MU  le  regoU  del  eon- 
tTappwUoeiteilfaMtpTttemUofermoettopTa 
eaato  /ig^rato ,  et  aneo  délia  CPmpoilUotte  dl 
phi  voeideeanord,  délie  praporUonl,  et  iPaUre 
cote  eiiealiaU  ad  eua  pratUca.  Faito  Irait 
maeitro,  eltuodlieipaleperSeipUmeCerrelo, 
ffopoIUano.  Vohime  in-fol.deceatdouxe  feuillets, 
«vec  un  très-grand  nombre  d'exemple*  noté*  sar 
ries  portées  lUlesàle  matn,etdescorrectiaDssnr 
ie  petits  moreeanx  de  papier  eotlé*.  Dans  le  proe- 
mto(iapr<bce},  Cerreto  dit  que  cet  ouvrage  eat 


lo  Iroiaièine  qull  a  compost  :  il  meutionne  la 
PratUca  mntica  comme  le  premier,  et  l'Arbore 
mueleate  ctHnme  le  lecond.  Le  diatogne  com- 
mence pat  ces  mots  :  lo  per  lum  voler  defhtm- 
dare  V  excelieraa  deUa  mvtka, delta  fiiate 
ne  ho  fallo  profeutone  dal  prindplo  deUa 
mia  gioveTitù  iiuino  a  quetf  hora ,  cke  mm 
gftnUo  aW  età  4i  ornii  oltanla,  etc.  A  la 
pagell,  Cvnetodit  qu'il  a  écrit  cet  oavrage  dans 
l'année  1631.  Le  mannsciit  qui  rournit  ces  ren- 
aelgnefflenlt  ett,  tans  aucun  doute,  une  tortot 
nouvelle  donnée  par  Cerreto  à  celui  dont  Sd- 
vagi  (voy.  ce  non)  m'a  donné  llndlcatiou  à  Na- 
pies  en  1841 ,  lequel  avait  été  dans  «es  maiu 
et  avait  pour  titre  :  Da  SeiploM  Cerreto  d9« 
Saggionamanli  ht  forma  di  dialogo.  Nel 
piimo  tt  raggtotM  del  coiUrappvnto,  nel  a» 
contio  (M  eomporre  a  plÛ  voel,  eanont  ed 
altro.  Ce  maonscrit  était  daté  de  l'année  ima. 

CERRI  (BoNxvEimiiB),  prêtre  Ihtreotin, 
fut  maître  de  chapelle  da  l'église  métropolitaim 
de  Florence  sous  le  règne  du  grand-dncdeTo*- 
cane  Coame  III,  c'eil-à-d ire  dans  rintcrv aile  de 
1670  k  1733.  Dans  la  blWiotlièqne  dn  palais  Pitti 
on  trouve  on  ouvrage  manuscrit  de  s*  compo- 
sition, iiïttta\é Mitdehe eompotle per  tailrofe 
de'  nuvM  ;  feita  a  emvaUo  tiel  jfomo  na- 
tale del  teretiitimo  graa  dmea  Coiima  III, 
dal  prête  Bonaeentura  Cerri. 

CERAO  (  LoDta),  maître  de  cfaapdie,  né  à 
GEDesenl7&3,  a  lait  graver  iPlorence,  en  iTss, 
trois  trios  pour  clavecin  avec  viokw  otkligé. 

CERTON  (Pibbbe),  maître  des  enbnts  de 
chœur  de  la  Sahite-Chapdle,  tient  une  place  dis- 
Ijaguée  parmi  les  compoilteora  français  de  la 
première  inoitlf  do  seliltme  siècle.  Rabelais  Ta 
iriacé  dans  la  liste  des  mutliteis  célèlkres  de  Mo 
temps  (Knuveau  prologue  dn  deuitèine  livre  de 
PaatatTuet).  ItA  recueUs  de  meaae*  des  Ballard 
contienneot  diverse*  œuvre*  de  ce  maître,  parmi 
leaquellea  on  remarque  :  1*  MiUM  tret  Peir» 
Certm  pMTit  si/mpkaiùaeU  taneli  taeHtt 
ParUtenOt  aatelore,  ttiMC  j»imiun  h*  AiMat 
teditx  etim  quatuor  voeOtvt ,  ad  êmilaUmiem 
tnodttlomm  :  Sur  le  pont  d'Avignon  ;  Adjuv« 
m*  :  Regnum  mundi.  Pari*,  1658,  in-fol.  — 
V  tflua  ad  imilatioitem  fliod«A  .•  Le  teoip* 
qui  court,  aiietorePelroCerton,eunquat%or 
vodbiu  paribiu,  muu  primwm  (n  Iwsem  m~ 
tUto;  ibid.,  lhit,]ii-k\.~rMttmpTode- 
fvaetit.MKtare  Pelro  CerUm,  «ms  fMolbor 
twcifriM,  AuMprfmwMiN  JwentJtdlta/Urid., 
la-fol.  —  4*  Le  Maçitijlcat  dn  leptième  Um, 
dan*  le  reuudl  Intitulé  :  Contleiim  Beatje  tia- 
rlm  rirpMt(qnod  Magnificat  insciJMtnr),  ocf» 
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uiottii  a  divers  attcloribvt  eompotihim,  tic.; 
ibiil.,  ia&9.  On  trouve  iiDiTiDletïqiKtre*  ois  lieu 
conipiMitioa,  uir  ces  paroles  :  0  Aional,  d«n« 
le  liuitième  lÎTredu  ilemeU  dM  mofefj  de  dlien 
auteora,  publié  parPierre  A  tlaingaan  t  ;  Paris,  1 633, 
ia^*,BOlliUjiie.  Un  retueil  detreate  et  un  psaumes 
à  quatre  tdEx  ,  dont  il  a  composé  II  musique ,  a 
iura  à  Paris,  en  li46.  Ces  psaumes  ont  été  cn- 
saiile  arrangés  pour  le  luth  et  pnblléi  sons  ce  li- 
tre ;  Premier  livre  de  piatmet  mU  e»  «iwl- 
ifae  par  maître  Pierre  Carton...  ridulls  en 
labulalure  de  leul  (luth)  par.maÛre  Cvtl- 
tourne  Blorlaye,  riaeroi  la  partie  du  destiu, 
q\U  fil  notée  pour clumter  en  jovattti  P»rit, 
psr  Michel  Fezendtl ,  IsM,  in-i°  obt.  Un  autre 
recueil  de  cliansons  rransaties  do  ce  muiiGien  a 
été  puUid  |isr  Nicolas  Du  GhemiB;  Paris,  ISSt. 
Lt  recneil  Inlilnlé  Mlttaruat  domtnlealima  gua- 
lunr  eocum  Ubri  1,1, 1  (Parrliislis,  1634,  ap. 
Pelr.  Atlaingnaol),  renferme  des  messes  de  Cer- 
toD.  Dans  Ie/I6«r  lepOauu  XXJIU  trium, 
ifwtlwir,  qaiaqM,  texte  voev.m  moA\Uot  Do- 
tnii>ieiadvetUiu,nativitatiigve,ae*aiu:loram 
eo  tempore  oecwrentiam  habet,  etc.,  publié 
pir  le  mime  imprimeur  dsns  la  mtme  année,  on 
truuie  des  motets  de  Certon  arec  d'autres  de 
Hesdin,  de  Gomberl,  de  Rousée,  deClaiidin, 
<le  Gou«,  de  Willaert,  de  Houtoa,  de  Coasilium, 
Hc.  Le  recueil  de  Irente  ehaniotu  miulealet 
<14par(fM;Par{i,P.  AtlsîngnaBt,  lu3,aiiniofj 
de  février,  in-8*  obi.  en  contient  4  de  Certon, 
]i.  b,  G,7,  S.  Od  trouie  aussi  de  lui  la  chanson 
i  i\aatn  voix,  e'eit  trop  parler  de  Bacehut,  p. 
9  du  recueil  de  7.tChaiuons  mvticalet  à  gua- 
tre  partiel,  puUié  par  le  même, au  mois  de  té- 
Trier  1534 ,  iii-8*  obi.  M»is  c'est  surtout  dans 
ta  grande  collection  qui  a  pour  litre  ;  Treitle- 
elnq  livres  des  ehanions  nowelles  à  quatre 
parties  de  divers  auteurs,  Pari»,  par  Pieri«  AI- 
lalngnanl,  t53EI-IM9,  in-4°Db1.,  queselronTeone 
Ip-ande  quantité  de  pièces  de  Certon  répandues 
dans  les  livres  1,  3,  3,4,5,  «,7,9,  10,11,  13, 
13,  14,  lA.  1A,  18,  19,  ÎD,  11, 12,  »,  M,  15, 


27,  18, 19,  30,  91  et  35.  (lue  chanson  de  cet 
artiste,  h  i  partiel,  est  aussi  dans  Le  quatrième 
livre  des  chansons  à  quatre,  chiq,  ilx  et  huit 
parties  de  diveri  avtenn,  n»res  I  à  13,  pu- 
bliés à  Anvers  par  TylmsD  Snsato,  1543-1550, 
iB-t*  olil.  On  trouTE,  eu&n,  quelques  motets  de 
CertoQ  dan*  les  coilecfiotis  publlie*  k  luniaiB 
par  P.  Phalise,  notamment  un  Quam  dtleeta 
tabemaatla,  icinq  Tdi,  dans  le  Liber  lapHmua 
ronlhmwm  Mcrarumiiv^  tnof ef a  «oconl,  etc. 
lMvanii,ap.  P.  Phalerium  ;  1558,  iiM*  oU. 
Curdejr  cîle  du  mirovantcnr  le  flMtet  IHHçebat 


aalem,  qui  est  inséré  paimi  ceux  de  Cipriani, 
lib.  1  i  Venise,  lït4  :  Il  ta  fait  beaucoup  d'é- 
loges, et  ledit  égal,  si  ce  n'eti  Blême  supérieur, 
à  tout  ce  qu'on  a  lait  de  mieui  eo  France  à  cette 

CEHUTJ  (  Jbak  ),  né  k  Crémone,  *écut  dans 
la  pnmiire  rooilié  du  dii-liultlime  liide,  et  se 
rendit  célèbre  par  i'e>ceUence  des  guitares  sor- 
ties de  ses  ateliers. 

CERUTTI  (HiÀCiirTSi),  abbé,  né  k  VI- 
tettw,  en  1737,  est  connu  par  iioe  deuiEèae  édi- 
tiooduGobinetfoamionlcadeBoDanDi,  bous  ce 
litre  :  DeseriHoM  degU  itromeiUi  armoaiei; 
Borne,  1770,  10-4".  Il  j  a  joint  une  traduction 
CrantaJse  libre,  qui  eut  Tort  nul  écrite ,  et  qui  a 
le  défaut  d'être  remplie  dlnaiactitudet.  On  s'est 
lerrl  des  cuitna  du  ta  première  édition  pour  les 
140  planclies  qui  ornent  ce  livre. 

CERVERA  (Fiunçois),  musicien  espagnol, 
né  k  Valence,  dans  la  deuxième  moitié  du  sai- 
litrae  siècle,  s  publié  plusieurs  llvrei  sur  la  mu- 
sique. L'un  d'eux  est  Intilulé  :  Declaract&»  de 
loeanio  Ilono ,- Alcala,  1593,  it>-f.  J  Ignore  les 
titres  des  autres  ouTrsges. 

GERVETTO  (  Jacqois  BASSEVl,  dil),  n- 
cellent  vialoncelllste,  naquit  en  Italie  en  IBSl. 
Ha  171B  il  se  rendit  k  Londres,  et  entra  k 
l'orcbestre  du  théitre  de  Drurj-I^ne.  On  rap- 
porte inr  lui  l'auecdole  suivante  :  Un  soir  que 
le  célèbre  acteur  Garilck  jouait  admirablement 
la  rAle  d'un  liomme  ivre,  et  venait  de  se  laisser 
tomber  assoupi  sur  une  cliaise ,  CerveHo,  inter- 
rompant le  silence  que  gardait  l'auditoire ,  bliila 
d'une  manière  bruyante  et  prolongée.  Garrick 
se  lera  tout  k  eonp  de  sa  (tbalse,  et  réprimanda 
vivement  le  musiden,  qui  Tapaisa  en  liri  disant  : 
Je  vous  demande  pardon;}e  bdlHe  Utujown 
quand  j'ai  trop  de  plaisir.  Bumej  dit  (a  Se- 
tierat BIstory  of  musie,  t.  IV,  p. 069)  que  Cer- 
vetto  sTall  beaucoup  d'habileté  dans  rexéeutioD 
des  trait!  et  une  grande  counaissanee  du  nua- 
che  de  son  instrument ,  mais  que  sa  qualité  de 
son  était  dure  et  peu  agréattle.  Cervetto  est  mort 
Iei4  Janvier  I7SS,  k  l'Age  d«  cent  et  nn  ans, 
laissant  fc  son  HIs  une  Tortune  de  vingt  mille  li- 
vres sterting ,  rmil  de  ses  Asonomtes.  U  avait  été 
pendant  quelque*  années  directeur  du  tbéklre  de 
Dmry-Lane. 

GERVETTO  (Ju^bs)  ,  flb  dn  pfécédent. 
né  k  hoadivt ,  Tut ,  après  Hara ,  le  n»ef llenr  vio- 
loneelllsledeson  temps  dans  cette  vlile.  et  n'eut 
pniir  rival  que  Crosdill.  (Ki^.  eeoom.)Ea  17S3, 
il  était  attaché  aux  earkcerts  de  lord  Abinfttoa 
et  k  eeax  de  la  reliie  ;  mais  la  rortune  considé- 
rable qn'll  recueillît  k  la  mort  de  son  père  le 
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ili^tcrmina  â  abanilonnrr  l'exerciu  de  son  art, 
Od  a  de  lui  :  1*  Solot  poar  te  Tioloncelle.  — 
la  Six  duot  pour  Tiolon  et  Tioloncelle.  —  i*  Six 
■oloa  pour  la  flûle.  —  4°  Sii  trios  pour  ileux 
vloloQS  et  (iuloncellc ,  tau»  grsTés  ï  Londres. 
Cervetto  wt  mon  à  Londres,  le  5  février  1B37. 

CERVU  [Be«kj.b;i),  muucLen  qui  reçut 
ilaaa  le  !;«i7.iènie  eiècle,  était  né  Traisvralilable- 
uieat  clans  ic  duclié  de  Parme.  On  eonnsll  île 
lui  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  U  Primo  Libro 
de'  madrlgall  a  b  uocl,  nttovanteiUe  poill  in 
luccf  in  Vineggia,  appr.  l' herede  di  Girol.  Scol  to, 
\iH,  mi'.  Uans  la  dédicace  de  cet  ceuvre  (da- 
téu  de  Venise)  à  Oclare  FaniËw,  duc  de  Parcne 
et  de  Plaisance,  l'auteur  se  déclare  vassal  de 
ce  prince,  et  nous  apprend  qu'il  était  élève  de 
Cyprien  deRore>  Sou  recueil  contient  30  madii- 
gaui.  (Note  communiquée  par  M.  Delin.  ) 

CtSAR  1  Pierre-Aktoike  ) ,  professeur  de 
claTeriD  et  marcliand  de  musique  i'Paris,  dans 
la  aecMwle  moitié  du  dii-liuititine  siècle,  y  a 
publié  :  1°  Piices  de  cIsTecin,  ceuvre  premier, 
É770.  —  3' Sonates  pour  le  clavedn.  —  3°  Sjrn- 
pboDÎes  de  divers  auteurs,  arrangées  pour  le 
clavecin,  17B7.  --  i'  La  Variétés  il  la  mode, 
vîngt^Disuitesd'airs,  ariettes  d'opéras  et  opéras- 
comiques ,  sriettea  itaileones.romuices,  vsudc' 
ville*  et  duos,  «rrangéa  pour  le  plano-forté; 
Paris,  il9k.  Tout  cela  est  an-desMus  du  mé- 

GESARINl(Cn*UES-FuNçois),snnioauné 
Del  VioUw  i  cause  de  son  Ulent  comme  vio- 
loniste, naquit  i  Rome  eu  le&i.  En  1700  il  éiall 
atlaclié  comme  maslcîen  i  l'église  de  ta  Pietà 
de  la  mfcme  ville;  pois  il  devint  maître  de  cha- 
pelle de  l'église  des  jésuites.  On  a  de  lui  :  1°  Le 
Fiis  prodigvs ,  oralorio.  —  V  Tobie,  oratorio 
en  dfux  parties,  —  y  II  Trionfo  délia  di- 
vina  providetaane' suecettl  de  S.  Genevtefa, 
oratorio.  —  4°  Le  psaume  CredidI,  à  .tiuit 
voix.  --  i°  Une  Dtesse  k  quatre  parties-  Tous 
ces  ouvrîmes  «ont  en  manuscrit. 

CESÀRIS  ou  CiESABIS,.  musicien  cilé 
comme  un  des  prédécesseun  de  Guillaume  Du- 
fay  {Vog.  ce  nom)  par  Martin  le  Franc,  poète 
fraudais  qui  écrivait  de  143a  à  1439,  dans  ce* 
ven  du  poème  le  Champion  des  Dames,  déjà 
'■ités  dans  l'article  de  Bdsnois  (  Voy.  ce  nom). 


ucmi  qui  kl  MqaeiklÉrvnt,  rr«. 

des  reclierclies  pour  découvrir  si  cet 
appartenaient  ii  la  Belgique,  et. 


grUcc  i  la  complaisance  de  M.  Léon  de  Itiitbun 
(  pojr.cenom  ),qniarait  de  très-iDléressante*  dé- 
couvertes dans  les  arcliives  de  l'église  Notre- 
Dame  d'Anvers,  j'ai  irouvé  uu  Uustsce  Hehri 
CfEAMB,  doyen  du  tliapitre  de  TermonJe,  |isr 
bénéHce  que  lui  avait  accordé  le  pape  Paul  U , 
monté  sur  le  tri>ne  pontillcal  en  1464 ,  et  qui  de 
plus  a  été  nommé  chanoine  de  l'église  d'Anvers 
en  l4GB;mals,  ayant  loujouri  demeuré  à  Rome, 
oix  il  parait  qu'il  occupait  une  place  de  clianlre  i 
la  cliapelle  pontificale,  II  c'a  jamais  résidé  ni  k 
Tïiiiionde  ni  k  Anvers  ;  ce  qui  ne  l'empécliait 
pa»  de  touclier  les  revenus  de  ces  bénéfices. 
Il  paraît  très-douteux  que  ce  cIiaDlre-cJ»' 
noine  ait  été  le  Césarl»  dont  parle  M.irtin  le 
Franc;  car  celui-ci  avait  précédé  Uufay,  qui 
mourut  en  1432,  dans  un  Âge  avancé.  Le  Cx- 
sarls,  doyen  et  chanoine.aDraitdaËlreeentaialre 
quand  il  obtint  sea  bénéGces,  ce  qui  est  p«i  pro- 
bable. 

CESATI  (BiRTHOLoad),  compositeur  italieQ, 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  seixième  siècle. 
3.-B.  Pergaineno  a  inséré  plusieurs  motels  de  ce 
musicien  dans  son  Parnatsvs  musiciu  Ferdi- 
lumdanu;  \a\\^,  1615. 

CESENA  (  Peregrirus  ou  PELLECnrai), 
compositeur  de  ^roffote  vénitiennes,  né  à  Vé- 
ronne ,  dans  la  féconde  muilié  du  quinzième  siè- 
cle, est  connu  par  quelques  pièces  de  ce  genre 
qui  sont  insérées  dans  les  deutième,  troisième, 
septième  et  neuvième  livres  de  frottoles  de  di- 
vers auteurs  ,  publiés  par  Octave  Petrucd  de 
Fossombrone,  depuis  1504  jusqu'en  isos. 

CESENA  (jEAn-BuiUTE),  ricollet  dans 
un  couvent  des  Élals  de  l'Église,  né  dans  U  se- 
coude  moitié  du  seizième  siècle,  a  publié  diverses 
,  composilions  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
1°  Motelll  a  quadro  vod,  eon  le  lUanie  eke 
si  eantano  nella  sanla  easa  dt  Loretlo,  lib.  li 
Venise,  Jacques  Vincenti,  isio,  ia-4*.  — ' 
1"  Salmipcr  Vcspri  che  si  catUatu)  nelle  to- 
lennilàditallol'a'imo,aivoctpari,\ïb.U,itp. 
Ulibid.,  1009.  —3°  Due  Compiele a  *  vott, 
«na  a  vocipiene,  ialtro  a  vod  pari,  op.  1i; 
ibid.,  IB11.  —  t*  Compieia  eo»  litanie  e  Mo- 
letli  a  S  t-ocl;  ibid.,  1606.  —  b*  Messe,  ato- 
nie e  motettla  5  voci,  ibid.,  I SOS.  —  6°  Ifens 
e  motelli  a  4  voci,  lib.  i;  ibid-,  lfiO&.  — 
7°  Il  qulnlo  libro  de'  concerti  e  motelU  a  i,i 
e3  DDcl,'  Venise,  Aleiandre  Vincenti,  laai.  ~~ 
—  8°  Salmi  a  4  voà  piene  che  ti  catdiau»  i» 
lutte  le  solenrUlà  delV  atmo;  ibid.,  iao6.  — 
9°  Seconda  libro  de'  concerti,  o  motelli  e  4 
vocIperlvIlelf.totennit^diliiltol'annofMû., 
1606.  —  10°  Salmiintieria  hvori  péri  Va 
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pri  aelle  loleraUtà  di  lullo  l'amno;  VeniM, 
Riclitril  Anudina,  fe07,  M-i*. 

CESl  (Pierhe),  prilra,  né  ï  Ronw,  fat 
Diillre  de  chapelle  eo  cette  Tille,  dans  li  aeconde 
moitié  da  ilii-teptièiiM  eitcle.  On  trouve  k  la  bi- 
blintbèquelmpérialede  Paris (aouilen'Tro.  16) 
un  ouvrage  de  ce  maUre,inUlnlé  MeuaajtuU- 
tro  eon  altre  saeri  caazotU  a  vna,  dtte,  tre 
o  ciitque  voci,  diD.  PielroCesi,  Ronano.Li- 
bro  lecondo ,  opéra  tena;  in  Soroa,  IMO, 
ia-i".  parmi  les  ouTraf^  on  remarque  aassi 
criiii  qui  a  pour  titre  MotettI  a  )i  l|  3  voci, 
eon  vna  Messa  e  Salve  a  5  rocf,  libro  1°,  op. 
3;  Borna,  IBM. 

CESTI  (  MiRC-AnTOiNE  ) ,  grand  cordelier 
d'Arezzo,  qu'Adami  tait  naître  i  Florence,  Tut  un 
des  meilieDru  Mmpodleurs  dramatlqoea  du  dii- 
sFptiènM  siècle.  Il  naqoit  vert  1610,  et,  après 
SToir  élndié  les  élément!  de  la  maaiijne ,  mira 
dans  l'école  de  Carissimi.  A;tnt  été  nommé 
mallrs  de  cbapelle  kFlorence,  Ter*  1646,  il  com- 
menta vers  ce  temps  i  écrire  des  cantates  où  II 
.nt  remarquer  son  génie  poor  la  musique  eipres- 
eiie  et  dramatique.  Caiatli  w  distinguait  alors 
|iar  les  opéras  quil  faisait  représenter  t  Venise, 
«t  par  le  caractère  nouTcau  qu'il  donnait  au  ré- 
ritalir.  Ccsli  marcha  sur  ses  traces ,  et  peut-être 
alla-l-î1  plus  loin  que  son  modile  dans  le  senti- 
ment  de  U  scène ,  dès  son  premier  ooTrane  re- 
présenté eo  1649.  il  entra  dans  la  chapelle  du 
pape  Alexandre  Ville  i"}enTter  186a,eaqna- 
tilê  de  ténor,  fut  ensuite  maHre  de  chapelle  de 
l'empereur  Léopold  I",  et  mourut  non  ft  Rome, 
en  I6BI,  comme  il  est  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  cette  biographie,  mus  i  Venise,  en  ifies, 
BuiTant  Cradoni,  contiinialeur  de  la  Dramalttr- 
<7Jad'Allaed,qa<,  parlant daGenierico,  dernier 
opéra  de  Cesti  (  représenté  en  1GS9),  dit  que  ce 
maître  ne  put  terminer  son  onvrage  parce  qn'il 
iDOurut  pendant  qu'il  ;  tnTaillait,  et  que  ce  Tut 
Jean-Dominique  Partcnlo  qui  l'acheva. 

Cesti  coupa  les  scènes  de  ses  opéras  dans  la 
manière  des  cantates  de  Carissimi.  Presque  lous 
■es  ouvrages  fureat  composés  ponr  les  théâtres 
rl«  Veni».  Ceux  dont  on  connitl  les  titres  «ont  : 
l'Oroitiea,ralti9,— ^Cesare Amante,  \ai\. 
—  3=  ia  Derl.o  lo  Sehiavo  regio,m  1663:  ce- 
liii-eient  un  très-grand  succès,  nan-seidementt 
Venise,  nuis  dans  toute  l'Itslie.  —4"  TUo,'ta 
tCM.—y  La  Sehiava  fortunala,  en  collabo- 
ration avec  Ziani,  ft  Vienne  en  1667,  et  k  Venise 
en  1674.  —  6°  Argene,  en  iGBg.  —  7°  Gnue- 
rieQ,  en  16CB;  «t  dans  la  même  année  Àrjia. 
GertMf  croit  que  cet  artiste  a  mis  aussi  en  mu- 
que  le  Poilor  fdo  de  Guarini;  miis  cela  ne 


para»  pas  pronTé.  Dons  la  BiUioUièqae  impériale 
de  vienne,  on  Iroave  la  partition  d'un  0|>éra  de 
CestI  intitulé  II  Porno  d'oro,  qui  a  été  repré- 
senté af  ec  beaucoup  de  luxe  i  la  cour  de  Léo- 
pold  I".  Des  Aric  (fa  eomana  par  Cetti«t  la  par- 
tition de  la  DoH  Betrouventdan-ilablbllotlièque 
de  l'abbé  SauUni,  à  Rome.  Quelques-wu  de«ea 
sirs  <Hit  été  publiés  à  Londres,  en  1666,  par  Gt- 
rolanio  Pignani,  dans  une  coUection  intilnUa 
Scetladi  CmiztMetlede' pUrhrnnaliauttrl, 
Ce  compositeur  parait  aveir  peu  écrit  pour  fé- 
glise  :  je  ne  connais  de  lui,  ea  ce  genre  de  mu. 
sique.que  lemotet  iVmpItutneUfafe,  qui  est 
en  manuscrit  è  la  Bibliothtqne  impériale  de 
Paris,  dans  un  fecueîl,  sous  le  Duméro  Vm  276. 
Bumey  a  rapporté  nne  scène  d'Oronlea,  dans 
le  4*  volume  de  son  Histoire  Rénérale  de  la  mu- 
sique (  p.  67),  et  Havikins  a  pdriié  dan  le  IV 
volume  de  son  Histoire  de  cet  art  (p.  nt)  un 
petit  duo  poar  soprano  et  basse,  dont  les  prv- 
mir^rs  raoU  sont  :  <ktra  e  daice  lOerià.  Oeafl 
mérite  d'être  placé  paimi  lee  musldsns  Inven- 
teim  qui  ont  le  plus  contribué  an  progrès  de 
la  musique  de  théâtre.  Il  a  composé  amsi  quel- 
ques cuilalei  et  nu  peUt  Knbre  de  madri- 
gaux. 

CEVALLOS  (  DOM  FRjkHQSco) ,  né  vraisem- 
blablement dus  la  Vieille-CasUlle  I  la  «n  du 
quinzième  siècle,  ou  dans  lea  premières  annfa* 
du  miiièma,  était  ecclésiastique  et  occupât,  m 
1535,  leipositioasderadoHRafrtfet  demaltrede 
diapelle  è  la  ealliéilrale  de  Biirgos.  1]  mourut  è 
ta  flo  de  i&7i  ou  dans  l'auée  suiranle , car  D. 
Pedro  Alva,  qui  fut  son  successeur  li 
l'égliso  métropolitaine  de  Bui^ 
de  sa  place  le  15  septembre  JïTl.  Ses  composi- 
tions sont  répandues  dans  la  plupart  de*  égitoes 
d'Espagne,  et  la  bihliotlièqne  de  PEicuiial  ainsi 
qoe  l'égliae  de  Tolède  possèdent  nue  grande 
quantité  de  motets  de  m  maître.  On  trouve  aussi 
dans  les  ardiives  de  la  célèbre  église  det  PUar, 
k  Saragojse,  une  i>elie  messe  du  troidème  ton. 
composée  par  Cevallos.  Son  motet  /nter  retii- 
bulum,  publié  par  M.  Esiava  dans  u  coUedion 
intitulée  I4ra  saero-hUptMa,  est  digne  de* 
plus  grands  maîtres  par  l'él^noe  de  la  tormt 
et  la  clarbï  dn  stjle.  Ce  morceau  sufHt  pour 
prouver  que  Cevallos  appartient  an  premier 
rang  des  compositeurs  reiigieui  de  l'Espagne. 

CEVEMNl  (CusiLu),  surnommé  l'Operom 
parmi  lee  académiciens  Fllomutl ,  naquit  A  Bo- 
logne au  commencement  du  dli-septième  siècle. 
On  a  de  lui  :  i°  Coneerll  nottumi  etpreul  in 
mwsiea;  Bologne,  I63fl,  in-4''.  —  1°  Epiiala- 
muke  Serenaie  neUe  «osse  d'AnnibtUe  Ha- 
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reieolH,  el  di  Barbara  Rangonl,  aiiptmul  mv^ 
$ieaU;Vtii<igfie,  163S,  Id-4*. 

CHABANON  ( UtcHEL-PAtiiXiDi  di),  île 
l'Académie  franfaîie  «t  de  celle  des  liueriptkHi*» 
naquit  à  llls  SilDlDoroingiie,  bd  1730.  Daoi  m 
jeuBBMe  le»  Jé«DlIe<  aTilent  voulu  l'itUrer  dans 
leur  MKtéld ,  «t  peu  t'en  lUIot  que  leur  desiein 
ne  a'accotnplK;  mak,  Maire  «ur  leurt  menées , 
Il  renonça  twn  prqet,  et  de  dfvot  qu'il  {lait, 
11  ae  Ht  aillée.  Il  BTail  reço  uim  «diicatlini  bril- 
lante, ■imait  bUDcoup  la  moBiqae  et  joaait  Tort 
bien  do  Tloton;  il  (ol  lungleropa  clief  dts  m- 
eondt  ilolooi  an  oncert  des  amatenn  qiie  dîrl- 
fMit  Saint-George*.  AprËi  avoir  oonHcré  Unit 
ana  i  la  coltore  de  cet  ait,  il  i'abandoH»  pour 
ta  ewrlèra  d«  leUm ,  et  «e  retire  enllèrentent 
de  la  twMU.  Il  (ni  reçn  i  TAiwMnle  dca  Im- 
aiptlem  «a  ITM,  «t  1«  M  inio  17So  il  mn- 
plata  Fonceniagne  t  TAcadémie  fraafaiae.  Il 
est  nwrt  le  10  julllel  I7B1.  FontasM  ■  dit  île 
lui  :  ■  CbibaDon  eut  pina  d'capril  que  de  ia- 

■  kal,  âne  érndilioB  ^le  i  md  eapril,  et  un  w- 

■  T»ctèra  eneore  prérérabie  k  tons  ae«  titre»  111- 

■  itrairea.  B  caltlTa  les  art»  pour  eux-mêmes; 
V  n  s'y  dérona  lent  entier,  an»  reendllir  le  prix 
w  de  ce  déiouemenL  1^  (tTsur  publique  )'éM- 

■  gna  pretqiie  loiijoan  de  Bel  traTim,  et  sa 

■  cou  trères  accordaient  plus  d'ilogea  k  se»  ntœur» 

■  qu'k  ses  écrits.  ■  Les  ouTrages  de  ChabinoD 
relatth  k  la  morique  sont  les  aiilTants  :  1°  Elogt 
de  Sameau;  Paris,  17M,  in~[l.  H  se  montre 
dans  tel  écrit  admiratenr  pariionirf  de  HnTcn- 
tenr  de  la  basse  Tondamcntale.  —  »  Observa- 
tion nr  la  tnutiqv»,  tt  principalement  lur 
latit^aphjftiqm  de  Fort;  Parli,  1779,  In-S*. 
Klller  a tradolt  cet  ouTiage  en  allemand,  avec 
des  remarques  son»  ce  titre  :  Ueber  die  Muilet 
iMd  dereu  )rirliM7m,'I.clpsick,  1781,  In-B*. 
—  V  Delà  Ufuique  eoiuldéré«e»ell9-nt^iu 
el  datu  fsf  rapport»  avec  la  parole,  let  lon- 
fUM,  tapoAle elle thAffr»;  Paris,  17ëS,in-8*, 
onrrage  qui  n'est  qne  le  premier  rerondn,  et 
eoMldArablement  augmenté.  _  f°  Conjet^Mre* 
«i(r  TtutroduelUM  det  aeeordt  dont  la  miai- 
fitedetanetens,  dans  les  Atémolres  de  l'Acadé- 
miedesinscnptioo»,t.XXXIV,p.3S0,snDJet770. 
Cest  dans  cet  écrit  que  Cliabanon  a  reprodié  le 
premier  fc  Butetle  de  n'iToir  point  asseï  dlBllU' 
gné  les  temps  en  parlant  da  la  musique  des  tn- 
deni.  Il  crojalt  que  l'iiarmonie,  inconnue  aux 
Gncs  du  lempa  d'Aiiabnène,  ne  le  lut  pa»  aux 
Rom^n»  d'une  époque  poslérienre;  il  se  loodail 
sur  tas  deux  Terad'HorMe  qui  Braient  dtjtdonni 
lien  t  la  discnsaiondedn  Cerceau  et  de  Bnretle. 

~  »•  Svr  la  miulgve  de  Cot'or,  dans  le  Mer- 


evre,  avril  l77î,  p.  169.  —  6*  ie«re  Jw  In 
proprlëUi  de  la  langue  françalte ,  dans  le 
JVercvne  da  janvier  1701,  p.  17f.  C'est  tmerri- 
liqtieder/;>M;^nleeniluU(feite  Glurk.  On  lui 
répondit  dans  le  même  journal,  lïTrier  1773, 
p.  les,  sous  ce  litre  :  Letlre  à  M.  de  Chaba- 
non,  pour  ternir  de  réponte  à  celle  qu'il  a 
écritêiar  Uipnpriélét  miulcalade  la  lau-- 
çuefrançaite.par  M.  le  C.  rie  S.  A.  Dans  ses 
ouTrages,  plein»  d'idée»  vagues  d  de  riédama- 
tionsoiseoses,  Cliabanon  n'a  rendu  aucun  service 
réel  à  l'art.  Il  était  fort  pen  versé  dans  ta  théorie, 
et  lonles  se»  vue«  se  sont  toamées  vers  nue  es- 
pèce de  nkétaplifiique  obscure,  qui  n'est  d'aii- 
cone  utilité.  Ce  que  ce  liltéraleur-municieM  a 
donné  de  meilleur  consiste  en  trois  mémoires, 
où  les  proUèmes  d'Arislote  coscemant  la  mu- 
sique sont  traduits  et  commenUs.  Ces  mémoites 
ont  élé  Insérti  patmi  eeox  de  l'Aeadémie  rojale 
îles  Inscriptions ,  t.  XLVI.  Cbabaoon  n  érril  les 
paroles  el  lamiisiqued'itnopértialitnléS^A^; 
cet  ouvrage  a  été  tu  et  reçn  k  l'Académie  rojale 
de  musique',  mais  n'a  jamais  été  représenté. 
Deux  ouvrages  poilbume»  de  cet  écrivain  ont 
été  publiés  par  Ssînl-Ange',  lis  ont  pour  litres 
Tableau  de  çiulquei  eireojulatKes  de  ma 
vie,  et  Précii  de  ma  Ualton  aoee  mon  frère 
Mouçrli;  Paris,  1763,  1  vol.  l^-B^  On  trouve 
flani  ces  écrits  un  intérêt  presque  romanesque. 

CHABANON  DE  HAUGRIS,  frère  dn 
pfécédent,  nsqnlt  à  Sainl-Dotningue  en  1736.  Il 
servit  quelque  temps  dans  les  Jeone»  cadels  d« 
la  mariae,  et  commanda  mime  une  tuilerie  daat 
nie  d'Olëron;  mai»,  le  soin  de  sa  santé  l'ayant 
obitgé  à  quitter  l'état  miliUire ,  il  H'arlonna  «ux 
lettres  a.  aui  arts.  Il  esl  mort  te  17  novembre 
17M.  HBsicien  et  poète,  comme  son  rr«r«,  H  a 
donné  k  l'Opéra  Ale^i  el  Daplaté,  pastorale, 
et  Philtmon  et  Bauclt,  ballet  liéruque.  On  a 
aussi  de  tuf  quelques  pièces  de  clavedB  et  de 
liarpe,  avec  aceonipagoement  de  violon. 

CHABRAN  (F^tiiçoii},  ou  plutôt  cm A- 
BRAH,  neieu  et  élève  du  célèbre  violoniste  Su- 
mls,  naquit  ilans  le  Piimont  m  1713.  En  i747 
il  fut  admis  dans  la  moaiqiie  do  roi  de  Sardai- 
gne,  el  en  I7àl  il  se  rendit  k  Paris,  ob  il  fit  »•)- 
mirer  sou  talent  sur  le  violmi.  Vold  ta  quels 
termes  s'exprimait  le  Mercure  de  France  (  uM 
nu,  p.  ISa),  qui  rendait  comptede  t'elTet  pro- 
duit |>ar  cet  artiste  aurancert  spirilnel  :•  Les 

>  applauilijwemenls  qu'il  reçut  la  prcfflièreat  I* 

•  seconde  fois  qu'il  parut  ont  été  poasiés  dam 

•  la  suite  jiisqn'à  une  espèce  d'enUionsia*n»>. 

>  L'exécution  la  plua  aisée  et  la  plus  brillante, 
■  une  légèrelé ,  une  jiuleste.  oite  pnéeûdim  éiu»- 
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•  nutte,  an  {eu  ntnt  cl  unique,  plein  da  Irtlb 

•  f ifi  et  uiikub ,  carKlérifient  c«  Uleat  aiwi 

■  gland  qne   lingulier.  L'agrément  de  la  imisi- 

■  qtie  qu'il  iocie,  et  dont  il  Bit  l'aaiciir,  tjoiite 
•I  m\  diinnes  (t«  «on  exitaOoa.  ■  On  a  gncé, 
à  Parte,  Iroii  mure»  de  «onalu  poor  le  Tiglon 
rt  un  mure  de  c<nicerta!i  pour  le  mtms  inilra- 
tnenl,  de  la  compoiltioQ  de  Cliabran.On  ignore 
réfnqne  de  la  mort  de  cet  aitiate. 

CHAINE  (EDcfcm),  (ioloaiste  et  compoii- 
leur.  Dé  à  Charlerille  (Ardennes  ),  le  1"  décem- 
bre I81S,  rutidmh  comme  ëlève  au  Cooterra- 
loire  d*  Paria,  la  1"  décembre  tS3S.  Après  j 
avoir  terminé  des  étudea  de  Eolfégc,  il  J  de- 
TÏnt  élira  de  Clard  puor  les  étudea  prépara- 
loirei  de  riolon,  piils  entra  dans  le  coun  lupé- 
rieur  d'Habeneck.  Le  second  pH\  de  cet  initru- 
ment  lui  fut  décerné  en  ta39i  il  obtint  le  pre- 
mier au  coocotin  de  l'année  suivante.  H.  Chaine 
est  UD  des  arlistei  dislingnéa  de  Paria  pour  son 
instrument.  Il  a  publié  de  *a  coDipositiuB  : 
I*  i"  grand  concerto  pour  liolon  et  orcbalre 

ou  piano 1<>  Deuiitme  concerto,  idem.  — 

3*  Élégie  pour  ffoloBet  piano.  —  4'  L'Iimminle, 
rtMoance  pour  Tioloo  et  {dano.  —  S*  La  Bonut- 
Heaeo,  caprice  pour  .violan  et  piano.  —  6*  Ta- 
rmletle  ponr  violon  et  piano.  —  7°  SoitveMn 
de  feef hovm;  fantaisifl  pour  violon,  aveeorcbe»- 
Ireoapianfl,  clIieancDupd'autres  ouvrages. 

CHALLES  (CuHDi-Pajinçois  MILLET  ra), 
mattiéntaticlen ,  né  k  Cambrai  en  ISSl,  entra 
dm  le*  jéiultei  à  l'ige  de  qnalorre  ans,  et  en- 
seigna pendant  toute  sa  vke  les  tiiunanités,  la 
rliétorique  et  tes  mathématiques.  La  duc  de  Sa- 
voie ,  CliaTLes- Emmanuel  II,  le  fil  nommer  rec- 
teur du  oollége  de  Ctiambëry.  Il  fut  eaiulle  ap- 
pelé t  Turin,  ottilnmanilIeSB  mars  ie7B.  On 
a  de  lui  nn  traité  général  de  tontes  les  parties 
lin  malbématiqnes,  intitulé  :Cur«tM  jswffltm- 
dvit  juatheTHatletu  ;  Lyon,  1671,  dont  il  ;  a  eu 
uneseconile  édition  en  4  vol.  In-fol.,  L>oa,  ISBO. 
I.e  31*  tiaité,  en  47  propositions,  est  inlitnié  d« 
Wwfca.  Ceslnsnorcea*  de  pende  valear.  Les 
|iro(Msi lions  le*  ploi  intéressantes  sont  les  3ë', 
.18'  et  3S*,  qol  Iraiieol  de  l'archiviole,  du  ela- 
TFcinetdelacornemase. 

CBALLOIHER  (Hmus  Bvtix%),  né  i 
I.ODdr«e  en  ITM ,  eut  pour  maître  da  vision  Ci. 
Jos.  Dabrecdi,  da  Bruxelles,  cl  tàiln  comme 
vi4ilont>t«  k  l'orchestre  de  Covent-Garden ,  k 
l'âge  de  tr«nle-daoi  ans.  Deux  ans  apri*  il  ht- 
engagé  pour  dlriecr  l'orctieslre  de  Rlchemond , 
rt  l'année  suivante  ilrempDt  les  mAmes  foncttons 
M  Ihédbe  de  Birmingham.  £n  180},  il  s'est  li- 
vré à  L'élude  de  la  barpe,  ri  it-est  entré  comme 


barpiale  an  ibéltre  de  l'Opéra  ite  Londres  ea 
1809;  Il  occupait  encore  celte  place  en  iS3â- 
Challoner  a  publié,  en  IBM,  quatre  méltHHles, 
l'une  pour  le  vlulon,  la  stetuide  pour  te  )>iiino,  la 
troisiinM  pour  ta  iiarpe,  et  la  quatrième  pour  la 
nùte.  Il  s'est  vendu  plu  de  9,000  eumplaires 
de  la  méthode  de  piano-;  cl  celle*  de  violon  et 
da  liarpe  ont  été  tirées  à  plsade  4,M0  chacnne. 
CHAIiON(i>a£ntiiK),  Mt  d'im  violoniste 
de  l'Opéra,  fut  fiftUste  el  hautboïste  au  tltétlre 
de  l'Ope  r»-Comiqne,  et  se  reUra  avec  la  pension 
en  IBII, après  trente  an«  de  service.  Il  apublié  : 
1°  Airs  nowveani  pour  la  HAte,  fctl'recudli. 

—  2»  Six  iluos. radies  ponr  deux  flûtes,  oru- 
vre  r-;  Paris,  SIeber.  —  3*  Six  Idem,  ouvre  S*; 
Ibid.— 4*  Airaenduoa,  l'<et 3*  suites;  iliid. 

—  i'  Valses  et  angtaites  pour  deux  flâtea.  — 
6°HétlK>de  pour  le  Dageoiet;  Paris,  Decombe. 

—  7°  Métliode  pour  le  cor  anglais,  avec  îles 
air*  et  des  duos  ;  Paria ,  Janet  —  8*  Hélltode 
pour  le  hautbois  k    neuf  clefs;   Pai^s,.Krère, 

nia. 

CHALONS(CnaiLEs),  cUvednUte  et  vio- 
ionlsle  i  Amsterdam,  vers  la  nditeu  du  dlx-liui- 
Uéme  siède,  a  publié,  dans  cette  villa  -.  t»  Six 
«impltoaie*  k  huit  parties;  1760.  —  1°  SUso- 
nales  pour  le  clavecin,  17B3. 

CDAHATERO  (Hippoltt«),  compoilteitr 
né  i  Rome,  dans  la  première  moitié  da  aeiiième 
siècle ,  était  do  la  familla  dee  KegH.  Il  fut  nultr» 
de  chapetlo  de  Isi.  catliédrsle  d'Udine,  dans  la 
Frioui:  On  connaît  de  sa  composition  :  1°  Jfa- 
drlyaU  a  qtudtro  oocf,- Venise,  Ant.  Gardane, 
lUI.  —  3*  Sabni  corita  a  8  cocJ  <n  due 
ffiufe  COR  MagiUlieat  separalo  i  in  Yeiutia, 
app  /.Seotto,  it^7:i,  in-4''. 

CHAHBONNIÈRES  (JACQcn  CHAHP10I1 
DE},  His  de  Jacques  Champion,  rt  petil-fllsdo 
Thomas  Cltampion,  lous  deux  célèbres  orpnis- 
t«  sous  le  rtpM  de  Loob  Xin.  Jaequea  Cham- 
pion prit  le  nom  sao*  leqnel  il  est  plus  connu 
de  ta  terre  da  ChamboHitièrei ,  en  Brie,  dont 
Il  avait  épousé  l'héritière.  Il  jou^t  fort  bien  du 
clsveds,  et'paisalt  pour  l'on  des  plut  habiles  de 
son  temps.  Lonis  XIV  lui  donna  la  charge  de 
premier  claveciniste  de  sa  chambre.  Le  Gallois, 
conteoipopaln  doCbamboonlères,  lui  accorde  les 
plus  (rands  éloge*  en  plntieun  endroite  de  sa 
Lettre  à  madenuriuUe  BeçnauU  de  SoUer, 
tovehant  la  mvàqvx  (Pari*,  lOflO,  in-il).  Il 
assure  que,  par  sa  manière  d'attsqner  le*  ten- 
clies  du  clavecin,  Il  tirait  de  cet  iutmment 
des  sons  d'une  qualité  si  modleuia  qu'aocoa 
autre  artlsle  ne  pouvait  l'atteiodre  dans  cet  art. 
^oos  apprenons  aussi  de  le  GailoU  que  ita*> 
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CHAMBONOTÈRES  —  CRAMPEin 


délia  ht ,  de  toM  te>  élè*ei  de  Cliambonalire», 
cdui  qiii  l'imiii  Is  ateai.  Sw  ulre»  Airei  fo- 
rerlBBret,Gi«ticr,  iMpremianCoDperiBa.d'ÀD- 
Ktetwrt  et  le  B^ue.  On  peut  done  •Muidërer 
c<t  mattre  comme  ie  chef  d'ime  école  de  clsTcd- 
iiistes  qui  s'eit  propagée  jusq  j't  Rameau  ;  car  le 
uracUre  de  la  plupart  dea  orneraenta  de  ses 
pièces  se  letroute  jusque  dans  les  œuvres  de 
eelui-d.  CbamboDoières  est  mort  en  1670  oa 
peu  a[>ris.  Ce  tut  loi  qui  produiail  à  Paria  et  i 
la  cour  le  premier  des  Couperini  (  Louis).  On  ■ 
de  u  cltTeciD'ule  deui  litres  de  pièce*  de  els- 
vecJo,  publiés  k  Paris.  pelU  in-t"  obi.  Le  [re- 
nier porte  la  date  de  le70;  le  deuxième  est 
sans  date-  Ces  recueils  d'uoe  grande  rareté 
exiitent  réuirlit  en  un  volume  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Farrenc.  Le  premier  seulement  se 
ttwiTe  au  Conservatoire  de  musique  de  Paris, 
et  le  deuxième  ï  la  Bibliothèque  impériale.  Dans 
une  Tente  qui  vient  d'aveir  lieu  h  Paris  (août 
18641),  nn  èxemiilaire  a  t\é  arljugé  au  prii  de 
saiiaate-dix  irancs.  Le  style  des  |>i6cR9  de 
Cliamlwnnières  fit  pleindegrïceel  de  nairelé, 
riiarmonie  en  est  excellente,  ce  qui  les  rend  en- 
core digues  de  l'attention  desconnalEFicurs.  San- 
teull  a  exprimé  l'enthousiasma  que  lui  inspirait  le 
talent  de  cet  artiste  par  ces  vers  -. 


Dans  une  antre  pièce  qui  s'adresse  i  1' 
Inî.ménie,  le  poète  s'écrie  encors  : 


CRAHELET  (Pieue  k),  ménestrel  de  la 
musique  de  Charles  T,  roi  de  France,  suivant 
une  ordonnance  île  t'IiAtel,  datée  de  1364  (mas. 
de  la  Blblbthèque  royale  de  Paris).  On  voit  par 
relte  ordonnance  que  ce  musicien  jouait  d'un 
inulrumenl  ap|ielé  /Iwte  de  brehaigrte  (Guil- 
laume rte  Hacbaalt  ècril/Iaiufs  trehaigtié).  La 
forme  de  cet  instruoient  n'est  pas  exactement 
connue.  Brehalgne  est  nn  vieux  mol  irançats 
qui  algniBe  une  femelle  stérile.  Fiàte  brehoigne 
était  peot-étre  une  fl&te  i  sons  aigus,  une  petilc 

nate, 

CHAHPEIN  (Sumacu),  eoinposilenr 
dramaH'iue,  naquit  àHarseiUe  le  19  novemlre 


1793.  Il  apprit  la  musique  sous  la  direction  de 
deux  maîtres  peu  oonnus,  nommés  Peceico  el 
Chauvet.  A  l'ige  de  treixe  ans  il  derint  maître 
de  inusiqDe  de  la  collé^le  de  Pignon,  en  Pro- 
vence, pour  laquelle  11  composa  une  me*«e,  un 
Magjiifieat  et  des  psaumes.  Au  mots  i>^  juin 
1770,  il  se  rendit  à  Paris,  et,  quelques  mois 
après  son  arrivée,  il  fut  sssex  heureux  pour  faire 
enloidre  i  la  cliapelle  du  roi ,  k  Versailles ,  u» 
motet  i  grand  elimir  de  sa  composition.  A  ta 
lete  de  Sainte-Cécile  de  I*  ménM  année.  Il  donna, 
dans  l'églisa  des  Mathiirins,  une  messe  et  k 
motet  de  Ventailles.  Son  premier  essai  dans  la 
musique  dramatic[iie  fut  un  opéra-comique  eu 
deux  actes,  représenta  par  les  comédiens  du  Bois- 
de-BouIo^e,  sous  le  titre  du  Soldat  français. 
Depuis  17S0,  Cliainpein  a  donné  an  Théïtre-lla- 
lien  !  1°  Mina,  en  trois  actes,  1780.  —  3"  La 
M^tom()n)>,enunacte,  1781.  Cet  ouvrage  e<tle 
meiltenrderauteur.il  a  été  repris  plusieurs  fois 
et  loujours  arec  auccès.  Au  milieu  Je*  défauts 
qu'on  y  trouve,  des  phrases  mal  faites,  des 
cadences  fréquentes  et  d'une  iisr- 
I  y  Tpmarque  de  jolie* 
mélodiee,  une  heureuse  imitation  des  roriiir* 
italienne»  de  l'époque,  et  même  une  aorte d'é- 
t^nce  dans  l' instrumentation.  —  3°  Le  PoUe 
tuppasé,  en  trois  acla,  1783.  —4°  Le  Baiier, 
en  trois  actet,  17S4.  —  b°  LeiFattues  ffouvel- 
tet,  en  deux  actei,  iTse.  —  G*  La  Espiéglf- 
rlei  de  gantUon ,  eo  trois  actes.  —  7»  Bagard 
dont  Bresse,  en  quatre  actes,  17SG.  — 8"  Isa- 
belle et  Femœnd,  en  trois  actes.  —  9*  Colom- 
bie douairière,  ou  Caamtdre.  —  \v  Léa- 
nore,  ou  l'Hevretue  Eprwve,  en  deux  actes. 

—  Il'  les  Dettes,  m  deux  actes,  1787.  — 
11*  Les  Epreuves  du  républtettin,  en  trois 
actes.  13'  £ea  Trois  Hussards,  eo  deux  actes 
1804.  _  14°  Menzikoff,  en  (roi*  actes,  1S08. 

—  i&°  La  Ferme  du  Ûonl-Cenis,  en  trois  ac- 
tes, en  1809.  —  16°.  Les  Rivaux  d'un  mo- 
ment, ea  un  acte,  181!.  —  Au  lliéâtre  de  t'O- 
péra -.  17'  Le  Portrait,  ou  la  Divinité  d» 
sau/vage,  1791.  —  Aa  tltéltre  de  Motuicur  ; 
la*  Le  nouveau  Don  QuWKotte,  en  dent  actes, 
1739,  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Ciiampein. 
Le  privH^  du  ttiéAtra  de  Motisleur  ne  per- 
mettait  de  joaer  que  des  pièces  d'origine  ita- 
lienne ;  cette  circonstance  fut  cause  que  le  nou- 
veau Don  QiUcftoKe  fut  joué  comme  une  pi^ce 
traduite,  sous  le  nom  imaginaire  d'un  fii^nor 
Zvccarelli.  Fnunery  assure  que  les  Italiens, 
mêmes  furent  du|ies  de  ce  subterruge.  — 
190  Les  Smes  de  Fronlin,  ax  deux  actes,  au 
iliéitre  de  Beaiijolab.  —  30»  Floretle  et  Cotin, 
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en  on  acte.  —  21*  Let  B^guiëementi  atnoa- 
revx,  tn  deux  «ctes.  —  lia  £«  MoTtteau  ou 
U$  Nièeu  rivàlet,  eu  pp  acte. 

On  rvmarque  nue  inlemipUoD  luei  loDgue 
duM  Iw  triTiui  de  Champeiu  pour  le  tbéttre, 
car  depuis  1791  jaiqu'en  1B04  il  n'a  Tût  reprë- 
«enler  aiKua  ouTrage.  .Des  foncliooi  idmiait- 
Intivet  «uxquelles  il  avait  été  appe\é  eo  1793 
hircDt  cause  de  celte  lacune  dam  ta  carrière 
d'artisle.  Il  le  Tajt  pas  croire  toulefoiE  qu'il 
■oit  Tc.^  éirangi^r  i  la  musique  daot  cet  ioter- 
«aile,  car  il  a  éciit  (loiir  l'Académie  royale  de 
musique  et  pour  l'Opéra-Coinique  divers  outra- 
ges qui  eut  été  refiM  i  cA  tlié&tres,  mais  qui 
n'ont  pal  été  npréienlés.  Ces  opérsB  «ont  ; 
1*  £«  Barbier  de  Bagdad,  en  irais  actes.  — 
2*  Diane  et  fndymion,  en  trois  actes.  —  3"  Le 
rriOTuphedeCamiffe.endeuiBctes.  — 4°  Wi»- 
n0w,  en  deux  actes.  —  h'  L' Education  de  VA- 
niOMr,  eo  trois  actes,  pour  l'Opéra -Comique.  — 
(t"  L'IiKOitnv,  en  un  acte.  —  7°  LeiMëtamor- 
/(fctuet,  on  les  Parfaits  Amants,  en  quatre 
nctes.  —  N"  L'Amour  goutteux ,  en  im  actsi 
l>aroles  deSedaine.  —  9°  £e  Père  adolescerU, 
en  un  acte.  —  lO'  Beniowsky,  en  trois  bcIës. 
—  11°  Bianca  Capello ,  en  trois  acles.  ~ 
IV  La  Patentilé  recouvrée,  en  trois-actes,— 
13°  t«  Bohinitens  ou  le  pouvoir  de  l'amour, 
i-n  deoi  actes.  —  14-  Le  Ffoyer,  en  un  acte.  — 
tii°  Le  Trésor,  en  un  acte.  Dans  le  temps  où 
In  prince  de  Condé  s'amusait  à  jouer  la  comédie, 
k  Ctiantillr,  «Tcc  quelques  sei<(neuis  de  la  cour, 
diampein  Tut  invité  k  écrire  un  opéra-comique 
en  deux  actes,  qui  a  pour  titre  In  Ckalis  à 
portevn.  Le  prince  j  jnnsit  le  rAle  de  Feise- 
malhiett,  «t  mademoiselle  de  Condc',  morte  an 
Temple,  j  dianisit.  La  partition  de  cet  ouvrage 
&'at  pentue.  Champeiu  avait  esMjé  de  mettre 
eo  musique  nn  opéra  écrit  en  prose,  et  il  avait 
cttoiai  Vttectre  de  Sopliocle,  traduit  lillé- 
nlement  Le  premier  acte  de  cet  ouvrage  fut  ré- 
pt'té  i  l'Académie  rafale  de  Mucique,  et  ohtint 
beancoupd'ippLiudissfmentsi  mais  l'autorité  a 
toujours  refusé  l'autorisation  de  représenter  cette 
production,   sans  Taire  connaître  les  motifs  de 

Si  Champein  ne  fut  pas  au  premier  rang  parmi 
le*  componileurs  Trançais,  il  ne  mérita  pourtant 
pas  Tabandon  où  il  fut  laissé  dans  les  vingt- 
quatre  dernièrea  années  de  la  vie,  car  il  j  a  de 
la  (adlité  et  de  l'eaprit  «cénique  ilaos  la  MiU)- 
VMHte,  daw  Us  Dettes  et  dans  le  J^ouveau 
Cou  Qalehotte.  Malheureusement,  après  un  si- 
knce  aaseï  long,  il  rentra  dans  ]»  carrière  par 
UevUtoff,  ouvrage  (aible  qni  nuisit  au  reste 
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de  aa  vie  artistique.  Dans  sa  vieillcfse  il  ne  fui 
point  lienreui.  A  l'époqne  de  aet  succès,  le* 
droits  d'auteur  au  tliéltre  rapporlaieDl  si  peu  de 
cliàse  qnll  n'ivait  pu  faire  d'écononifes  ;  tout* 
sa  fortune  consistait  en  pensions  qui  a.vaientét4t 
supprimées  k  la  révolntion  de  1>B9.  Na|ioléon 
lui  en  avait  accordé  une  de  S,ODa  francs  ;  il  la 
perdit  encore  t  la  restauraiion.  Plus  lard  les 
sociétaires  de  l'Opérft-Comiqne  achetèrent  son 
répertoire  moyennant  une  rente  viagère;  mais, 
lorsque  ce  Ibéltre  eut  ultangé  d'adminiulralion , 
le  nouvel  entrepreneur  refusa  de  reconnaître 
l'eDgaRement  contracté  envers  l'anteur  de  la  Mi- 
iomanic.  Celui-ci  connut  bientdt  toutes  les  lior- 
reun  du  bcioin.  Sur  la  proposition  de  celui  qui 
écrit  celte  notiu,  la  commission  des  auteurs, 
dont  il  était  membre,  vola  pour  Cltanipeln  un 
secours  annuel  de  douiecentaftancs.  Celle  com- 
mi^^sion,  ob  figuraient  Dnpaty,  Moreau,  Scribu, 
Calelet  Boieldien,  obtint  pour  lui  du  ministre, 
lil.  de  Martignac,  une  pension,  et  le  vicomte 
de  la  Rocliefoucauid  en  accorda  une  autre  sur  les 
fonils  de  la  liste  dvile.  Le  vieillard  ne  Jouit  pas 
longtemps  des  douceiim  de  sa  nouvelle  positiop, 
caril  cessa  de  vivremoinsdedii-liuil  mois  après, 
le  la  j^ptembre  1830. 

CHAMPEIN (MuiB-Fnançois-STAKisuB ) , 
tilsdu  précédent,  est  né  à  Paris  en  1799.  11  com- 
menta au  Conservatoire  des  éludes  de  musique 
qu'il  n'a  point  achevées;  puis  il  fut  eoiplojé  dans 
les  bureaux  admioistratils  et  quitta  cette  posi- 
lion  pour  succéder  à  Heysesberg,  comme  éditeur 
et  marcliand  de  musique.  Les  affaires  de  sa  mai- 
son s'étant  dérangées,  il  quitta  le  commerce  et  se 
lit  jonrualiste.  En  ISS8  M.  U^  Pillel,  alors  di- 
recteur du  Journal  de  Paris ,  lui  confia  la  ré- 
daction des  feuilletons  de  lliéitre;  il  conserva 
celle  position  jusqu'à  la  fin  de  IBSO.Ls  situalim 
de  ses  affaires  l'obligea  alors  ï  se  réfugier  eo  Bel- 
gique. Arrivé  k  Bruxelles,  il  écrivit  penilant 
quelque  temps  des  articles  sur  la  musique  et  les 
théâtres  dans  V Émancipation  et  dans  le  Recueil 
encyclopédique  beige.  ï.n  1S3S  il  fonda  un 
journal,  sous  prétexte  de  musique,  auquel  il 
donna  le  titre  Le  franc-Juge.  Celte  entreprise 
ne  put  se  soutenir,  et  M.  Cliampein,  voulant  es- 
sayer d'une  meilleure  fortune,  retourna  à  Parts. 
Il  entreprit  en  1S41  ta  g  m  bli  cation  d'un  journal 
heltdomadaire  intitulé  la  Mélomattie,  revue 
musicale,  qui  n'eut  qu'uneexislence  de  quelques 
mois.  L'annde  suivante  il  iît  paraître  te  Mutt- 
eien,  autre  feuille  du  même  genre.  Un  arliclede 
ce  journal,  dirigé  contre  M"*  Stoll,  ayant  éti 
déclaré  calomnieux,  M.  Cliampein  fut  condamné 
en  police  correctionnelle  et  passa  en  Anglelerre 
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qn'il  cooUbiui  (le  «'en  occnpcT.  En  lliR  II  lit 
TaprfawriBT  lu  lliéitre  Feydeau  un  ofiéra -comi- 
que en  m  acte,  intllnli  la  Cetnture  magi^ 
que;  cet  ouTri^  ne  réuuil  pat.  L'année  mi- 
T«iit«  11 4aau  au  nhiw  IMétré  Ckarla  Xll, 
apén  en  tndi  actw,  qui  ne  Tul  pa*  plu*  liao- 
reux.  Us  neatel  eual  (iit  leaté  per  lui  en  IIM, 
dtn«  un  ODTnge  en  an  acte,  qd  aTait  peur  litre 
U  Mariage  diflidU;  ta  Caiblene  du  llmi 
nnisit  k  la  mnïiqiM,  ob  il  j  liait  dn  cbow* 
agréables  Et Gn,  le  13  mal  IB3t,  H.  CiiaMoor- 
lois  fit  repréienter  k  l'Opèra-^^oinique  la  Dm- 
lAeue  d'Àlenço»,  en  un  acte  :  la  mauraiw 
IbrtuDe  qu'il  arait  rencontrée  jiiiqn'aloTa  au 
UMtn  lui  fit  Mntir  «neore  ceUe  kSt  la  rwwtte 
tnllHenM.  IMgodM  par  lanld'eaMiBinlnictueiin. 
H.  ClMneonrtoiaa  ce«t4  d'écrire, mak  HM  n- 
BOicer  à  la  ciiltur«  da  ta  muiique,  qali  aime 
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poiir  M  Miidraire  aui  coanéquences  dn  juge- 
ment. Arrivé  k  Londreu,  Il  j  traTailla  pendant 
quelques  annéei  k  un  journal  françaU;  paia  II 
alla  en  Italie.  En  IB4S  H  éUll  à  Florence,  ri- 
icnare  cq  qu'il  est  dereBii  ùrpnm  tore. 

CHAUPIER  (SnpHuaiEn).pn  latin  Cam- 
pegivt,  lialiile  iBtdecin,  naqull  k  Sainl-Sympho- 
rien-le-CliUean,  dans  leLyonnûa,  en  1470.  Il  hit 
iucc«««iienieal  premier  médecin  du  prince  An- 
toine de  Lorraine,  et  éclieiin  Je  la  Tille  de  Ljon. 
ItmoiinildaniMHeTilkGntUg.ParTnl  M««u- 
Traget  ni  remarque  celui-ci  :  De  DiaieeUca, 
rkelorlca,  gemietria,  arilkmeHea,  aslrono- 
mia,mutlea,philoio^analuraU,iHedieina, 
iKeologla;  de  LegUnu,  poUtlea  et  ethiea; 
Bflle,  ls3T.ina«. 

CHAHMON  { NicoLit  ),  etiinlre  de  la  mu- 
tiqiie  dn  roi  deFrance  Fraofoii  l",  «tait  né  en 
(■icardie  veri  11  Sa  du  qulnàicae  idècle.  Comme 
Ion»  lea  cltanlrei  de  cbœur  de  cette  époque ,  il 
riait  n 


te  u  compo- 
iD  ptaiime  inséré  dant  le  iroidèœe  \o- 
lunte  de  la  cirilodisn  publiée  par  Jean  Petreiu* , 
Imprinwur  de  Nuremberg,  louace  litre  :  Tamvi 
(ertlvt  psalmomm  teleclontm  qualvor  et 
Qiihtque,  et  quidam  plitfittm  voeum.  Atuta 
«ojvfjl  tMS.Leaaulret  mosiciaisilooton  troute 
iiespiauine»dant  cetroiRitme  Toliime  umtilot- 
■|uin  Depri«,FraBÇ(Hi  de  Layolle,  Lonii  Senfel, 
Laurent  Lemblin,  Benoit  Dudi,  Ballhasir  Ar- 
Ibophiui,  Rupert  Unterlioltaer,  Jean  WaKIier, 
Oaudin  (Ctanda  deSermla;),  LIrfrilier  (allas 
Verdelotli),  LojMt(Compère),  nie.  Gombert, 
Jaehet,  Lupoa,  L.  Paminger,  Beugel  et  Goeee. 

CHAMPION  (AnwiiB),  erganiile  célibre 
«oai  le  règne  de  Verni  IV.  On  troute  parmi  lee 
«aniMcrila  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich 
une  meue  k  cinq  *oix  de  ■>  compotition.  Son 
fil»,  JacqneaCbamiikin,  pire  de  CliamlMnaitree, 
tôt  aurai  un  liabile  organiate ,  utu*  la  règne  de 
LodIi  XIII.  Je  poatède  en  manuterit  un  line  de. 
piicei  d'arguo  d'Antoine  Champion  ;  elles  «ont 
d'un  fort  bon  iit;te. 

CHANCOUBTOIS  (Locii },  né  le  s  mal 
1785,  [ut  «dmia  comme  él^re  an  Conierraltrire 
de  miiilque,  le  2&  frimaire  an  IX,  et  obtint  «nc- 
ceMiTemeot  au  coneoor*  lei  premien  prix  de 
piano  et  d'Iiarntonie.  Il  u  deitinait  k  la  carrière 
d'artiate,  et  particulièrement  k  celle  de  ta  com- 
poHlion  pour  le  tliéttre  ;  miii  Im  dlMcultéa 
qiK  ont  toujours  entouré  en  France  les  premien 
pas  des  coiapotileure'  lui  inipirèreal  des  dé- 
eoAts  qui  lui  firent  accepter  un  emploi  dans 
l'admiaMralion  dei  iinances.  11 
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l'administration  des  finances  kOrténu  ren  lt]\ 
il  t'j  est  établi  et  y  a  t^  pendant  près  de  Tlnst 
ans.  ATaot  pris  ta  retraite  de  l'emploi  wpé* 
riear  qu'il  occspaît  dans  l'administratioB,  il  ert 
rentrée  Paris ealSM. 

CHANCY  (H.  h),  musicien  Trançaii  qui 
TiTalt  k  Paris  au  commencement  dn  dix-nep- 
tttnie  Mek ,  a  publié  un  llTra  de  tahlalure  pour 
la  msodore;  Paris,  ItH.  Oa  ttoate  une  alle- 
msndede  sa  composltieD  en  tablature  de  iiwn- 
riore,  eitnite  de  son  ouvrage,  dana  VHartaoHÎit 
wavanelle  âii  P.  Menenne,  Traité  des  fnstrw- 
nenlM,lh.  il,  p.  M  (verso). 

CRANDOSCHKIN  (...),  Tioioolile ,  né 
en  Rnsate  Ters  17ea,  a  publié  de  sa  «omposl- 
lioa  :  1*  Six  chatuaiu  Rauet ,  variées  pour 
deux  tHolims,ep.  I;  Pélcrabourg.  1799.  — 
1°  Six  chonwM,  idem,  etc.,  op.  3;  ibid., 
1790. 

CHANNAY  (JEàR  Di}, imprimeur  k  Ati- 
gnoo,  dans  la  première  moitié  dn  seiaième  siècle, 
s'est  distingué  par  l'impreuion  de>  Messes,  dn 
Lamentations  de  Jérémie,  des  H  jmnn  et  de*  Ma- 
^jfcaf  fc  quatre  parties,  compoeéii  parÉIAaiar 
Genrt.  (  Voy.  ce  nom.)  Ces  ourragea  sont  im- 
primés avec  de*  cai  actères  de  musique  de  formes 
inuritées  k  cdte  époque,  lesquels  afateot  «lé 
gravés  et  rondos  par  Ëllenoe  Briard.  (  fojr.  ce 
nom.)  Jeun  <i«  Cliannay  parait  avoir  été  le  se«l 
imprimeur  qui  ait  Tait  usage  de  ces  caractères, 
liant  on  trouve  un  «pAcimen  dans  l'ouvraRe  de 
Sdiinid ,  iolitnié  OItavItmo  de*  Pelnieci  da 
FoDOMbrone;  Vienne,  18tï,  fc.  In-i",   lig.  4. 

CHANOINE  DE  SAINT -QUENTIN 
(is)ion  trouve  soui  ce  nom,  dan*  lei  maniis- 
crlh  de  la  nUiotliAii'ie  impériale,  coté*»ft(foB4a 
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àr  Ctnsié)  et  7111,  trois  chansona  nolëc«  àa 
Ireiiième  »iède.  Ce  po£le  masicnn,  connu  teulC' 
ment  pai  m  qailité  si  le  llea  de  u  niùunce, 
était,  siiiiant  Hémeré  (I),  fort  estimé  de  Saint 
Look,  dnnl  il  fiait  contemporain.  M.  Gomart  a 
pnblIë'iineelianwDdn  Chanoine  de  SaiDt-Qnenlin 
avec  la  mélodie,  d'après  un  dm  minuBcrits  ciléi 
précédemment  (3),  et  ime  traduction  da  dianl 
ta  notation  moderne  par  l'antear  de  cette  bio- 
graphie. 

CBANOT  (FBAnçois),  né  i  Hirecouit,  en 
I7S7,  élaitflls  dtin  fabricant  dluslrumenta  de 
musiqoe.  Doué  de  diapoiitions  parttcolière»  pour 
In  malliéraatfquea ,  il  ;  fit  de  npidei  progrès , 
ûil  admii  k  l'École  polytechnique,  et  entra  en- 
Kuile  dans  le  corpa  des  iiiBénIeors  de  la  marine. 
£le*é  dans  lee  Idées  de  gloire  de  l'empre ,  il  vil, 
ranime  prenqiie  tms  les  jeunes  gens  de  cette 
époqne  qui  sulTaient  la  carrière  dei  armes  et  de 
la  nufiiKi,  la  Reafaaratlon  arec  de  Tirs  regrets,  et 
it  sur  cet  événement  des  couplets  satiriques  qui 
hirent  clianléi  publiquement,  et  dont  une  copie 
parvint  ]uiqn'aii  ministère.  Clianot  était  alors 
«mplojé  i  Toulon;  une  décision  da  gouveme- 
nent  le  mit  k  la  demi-solde  et  soos  la  siirreil- 
lanc«  de  la  police.  Il  se  relira  alors  k  Mirecourl, 
«t,  dans  l'oEsiveté  forcée  t  laquelle  il  était  con- 
daroBé,  il  se  mit  k  réfléchir  sur  les  prioeipes  de 
la  eonslmcdon  dea  instroments  qu'il  votiH  la- 
briqoer  dans  l'atelief  de  son  père.  Il  se  per- 
suada que  le  meîHearmojen  pour  taire  aitrer  en 
vibration  les  diverses  parties  d'nn  violon  était 
de  canserrer,  autant  qu'il  éiait  possible,  les 
fibres  du  bob  dans  toute  leur  looguenr.  Partant 
de  M  principe ,  il  considérait  la  lonrw  des  éclian- 
crurd  de  l'inslniment  ordinaire,  avec  ses  angles 
et  sei  lasseaui ,  comme  de  grands  obstacles  ï  la 
bonne  et  paissante  qualité  des  sodb;  enlin  il 
crut  qne  le  crrasement  de  la  table ,  pour  en 
former  les  voûtes ,  était  contraire  aui  prjn- 
cipei  de  cette  théorie,  et  conié[|nemment  nne 
erreur  de  la  rouUne.  11  M  penuada  aussi  qneles 
fibrci  courte*  tïvarisaient  la  production  des  sous 
algDS,  et  l«s  libres  lon);ue!< ,  celles  des  sons  gra- 
ves. D'après  ce*  ronaidéra lions,  ri  Dt  un  violon 
dont  la  table  n'était  que  légèrement  bombée  ;  ses 
ouïe*  furent  presque  droites,  et,  an  lieu  d'édian- 
erer  Unstromenl  suivant  la  forme  ordinaire,  il 
en  déprima  Ivs  cdiéi  par  tm  mouvement  doux ,  i 
peu  prè«  semblable  k  celai  du  corps  dMme  gui- 
lare.  Dans  le  dessein  de  (avorlser  autant  qui) 
le   poDvait   la  mise  en   vibration   de   la  table 


d'Iiarmonie ,  Il  attacha  les  eordn  k  h  partie  inlf- 
liwKt  de  cette  table,  au  lieu  de  les  Hier  au 
cardier  ordinaire.  Chanot  ajant  terminé  son 
violon ,  le  seul  qull  ait  Jamais  tait,  le  soumit  au 
jugement  des  Académies  des  sciences  et  des 
beaux-arts  de  rinsUtul.  Des  expériences  furent 
faites  en  présoice  de  plusieurs  savants  et  artis- 
tes; on  compara  l'entet  du  nouvel  instrument 
aveecdui  de  quelques  bons  violons  de  Stradivari 
et  de  Gnameri,  et  les  examinateurs  décidèrent 
qull  ne  leur  était  pas  inférienr  en  qualité  {on 
peut  voir  le  rapport  de  nostitut  dans  te  Jfonj- 
teur  vnlversel  do  «  aoat  1817). 

L'expérience  a  démenti  le  jngement  de*  sa- 
vants dont  il  vient  d'être  parlé,  et  tous  les  vio- 
lons qui  ont  été  conslniibi  d'après  le  modèle  lait 
par  Chanot  sent  con^  di^és  aa  jourd'hui  comme  des 
instraments  de  médiocre  qualité.  Il  n'en  bol  pas 
conclure  cependant  que  lestages  se  sont  trompé* 
sur  leurs  impressions  ;  mais  il  est  un  fait  au- 
quel on  n'a  pdnt  songé  :  c'est  qne  beaucoop 
d'InstniiDcnts  k  archet  ont  du  son  an  moment 
où  on  les  monte  avec  soin,  et  qu'ils  ne  de- 
viennent durs  ou  sourds  qn^prèi  que  toutes  tes 
parties  ont  acquis  leur  aplomb.  Dans  l'espace  de 
six  mois,  on  voit  presque  toujours  s'opérer  ces 
ficlieoses  métamorptiOKs,  et  tel  qui  a  cru  bire 
l'acquisittou  d'un  eicetieut  instrument  n'en  pos- 
sède BU  bout  de  quelque  temps  qu'un  médiocre 


A  l'égard  delà  coïncidence  des  Hbres  eourle* 
avec  les  sons  aigus,  ou  longnes  avec  tes  sons 
graves,  et  de  l'opinion  de  Chanot  concernant 
l'Ame  du  violon,  qu'il  considérBit  comme  inter- 
ceptant dans  le  haut  la  continuité  des  libres  li- 
pwusea,  Savarta  fort  bien  remarqué  (IfAnoiru 
lur  ta  constrwtto»  det  (fuIrumsntiA  archet, 
p.  3S)  que  cette  bjpollièse  est  contraire  k  ce 
qu'enseigne  l'expérience.  En  effet,  al  elle  éteH 
fondée,  les  sons  graves  se  renforceraient  quand  on 
die  l'Ame  d'un  violon  :  or  c'est  précisément  le 
contraire  qui  arrive.  D'ailleurs  tes  eipérienees 
faites  snr  des  tables  harmoniques  de  violon  sau- 
poudrées de  sable  fin  prouvent,  par  It  réjpjiarité 
de*  figures,  l'uniformité  des  mouvements  vibra- 
toires entre  tes  deiii  cAtés  de  l'instrument 

L'altention  publique  fixée  sur  Cbanot  par  le 
rapport  de  llnsUtutfut  favorableksa  situation  ■ 
remis  en  activité  de  service  parlegonvemenient, 
it  lut  envojé  k  Brest,  et  reprit  ses  travaux 
comme  ingénieur  de  la  marine.  Dès  lors  il  cessa 
de  s'occuper  de  ses  reclierchea  sur  ta  cons- 
trucUon.  des  instruments  k  archet.  Il  est  mort  k 
Brest,  dans  i'élé  de  1813,  k  l'kge  de  trente-sepl 
ans.  Son  frtre,  luthier  à  Paris,  a  conlinnc  pen- 
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tUnt  qiielqun  laiiM»,  la  Trtirietlion  du  violoni 
d'ipri*  MU  modèle;  BMÛ  plkU  Urd  il  «  dQ  jre- 

GHAPASSON  ( ....  ).  membre  de  rAcadiî- 
fniedesuieaceset  desarUdeLyoo,  lera  le  mi- 
lieu d<i  dlx-liuitième  liècle,  ■  tu  i  c«lte  Audâmie 
va  Estai  turle  st^Ume  dans  la  musique,  qui 
•e  Iroutrc  ptnoi  les  mnniisrrils  de  la  blbliollièquc 
de  Ljon,  mo<  le  n°  Mj,  in-fol.  L'auleur  dérinil 
lesubliroedontili'atiH'e  tableau mmicald'vne 
fraude  chose  peinle  d'une  manière  karmo- 
nieiue.  Il  n'ji  a  pas  beiavoiip  de  portée  daD£  une 
pareille  déliDitioD  :  te  Kublime  est  une  cliose 
dont  on  peut  donner  des  eieinplei,  qu'on  peut 
«ostjEer,  mata  qu'on  ae  peut  définir  d'une  nta- 
■ière  aatiabisante. 

CUAPELAIN  (jEHÀN),  pnmler  diantre 
Oe  la  nusiqoe  de  la  chambre  île  Henri  II,  roi  de 
France, Miecàla  Ie4"  mai  ihbs,  en  celte  qua- 
lité à  Jeban  Perael,  mort  le  3Q  avril  de  la  mCiue 
année,  ealianl  un  compte  mail  use  rit  île  tj39, 
quIeiiateilaBibliotliique  lo^aledePaiis  {voy. 
la  Revue  tttusieale,6' atiaée,  f.  7bS).  Uy  a  une 
diaïuoa  rrsa(aiie,  t  quatre  parties,  de  ce  m\iii- 
deo,  dus  le  recueil  publié  par  P.  Altaingnant, 
«■  IMO. 

CHAPELLE  (PiKBaE-DAiiD-AuuDâTiJi),  ne 
1  Rouen,  en  1756,  Tint  à  Paria  dan*  sa  jeune^e, 
et  lil  entendre  au  concert  spiritueldeBcoucertos 
du  Tiolon  de  sa  composition.  Peu  île  temps  après 
Jl  M  livra  àlaeiKnpositiQndrBmatiqae,ellit)Duer 
au  Uiéilre  de  Beanjolaû  :  l»  La  Rose,  opéra  en 
un  acte,  1772.  —  J°  Le  MmuteqiUn,  en  no  acte, 
dans  la  mtcae  année,  —i'  Le  BalUg  Bienfait 
tant,  en  na  acte,  17/9  ;  à  la  Cotiiérlie  italienue. 
—  i"  L'Senreux  dépit,  en  ua  auie,  17tt5.  — 
b' Le  Double  Mariage,  en  un  acte,  1788,  — 
ri'lesDeaxJardhUers,n&T.  —  7° La  VieiUette 
d'Annette  elLuàla.ea  un  acte,  17x9.—  S"  La 
/'omille  riurUe,  en  un  acte,  1790.  ^  o°  La 
ïiouvelie-Zétandaise,  à  l'Ambigu  Comique, 
1793.  — 10*  LaHuche,  ea  un  acte,  m  Uiëilre  de 
la  Cllé,  1794.  La  manque  de  tous  ces  ouvrage* 
tnl  (aible  et  décolorée  :  celle  de  la  Vieillesse 
d'ÀimeUe  el  Luàin  a  seule  obtenu  quelque  auc- 
cts.  t.a  musique  instrumentale  du  même  auteur 
recompOMde:  Six  Concertos  pour  le  liolon,  gra- 
vés auccessiienient  i  Paris;  Duos  pour  deux  vio- 
lons, wuTrcs  7,  S,  &,  13,  15  et  iS  ;  Rondo  pour 
Tiolon  seul;.  Sonatea,  op.  14,  et  quelquea  airs 
variés.  Cliapelle  fut  pendant  «ingl  ans  violoniste 
il  la  Comédie  tUlienne,  et  passa  ensuite  i  l'or- 
clieslre  du  VandeTiMe.  Il  est  nrart  k  Paris  en 
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français,  vécut  dans  la  première  moilié  dn  sri- 
litate  siècleL  II  n'est  connu  que  par  denx  mn- 
lets,  le  premier  k  qaatie  partiel,  inséré  dans 
le  quBtriètoe  livre  des  MolelU  del  Fiore,  pu- 
blié à  Lyon  par  Jacques  Hodernede  PiOBuenlo, 
en  1539,  in-4'';l'sutre,ïsix*oix,  dansleQuInfiu 
liber  Mottetiorumquinque  et  seivocum,  pu- 
blié par  le  tnèine  en  l  M3. 

CHAPELLE  (  JicqdeB'Alexiindbe  ne  La), 
musicii'ii  qui  liviit  ï  Paris  vers  le  milieu  du 
rli\-liiiïiiùme  siècle,  n'est  fait  connallre  giar  la 
pub.iution  d'un  ouvrage  intitulé  les  Vrais 
Prl)icipes  de  la  miuigue,  exposés  par  uiw 
gradation  de  leçons  distribuées  d'une  tno- 
tuere  facile  el  sûre,  pour  arriver  à  une  con- 
naissance parfaite  et  praline  de  cet  art, 
livre  premier;  Paris,  I73B,  infol.  La  seconde 
partie  de  cet  ouvrage  a  |>aru  en  1737,  jn-rul.i  la 
tioïMème,  en  1739;  la  quatrième,  terminée  par 
un  abri'gè  des  règles  de  la  composition,  a  élé 
publii^  i  Paris,  aansdate.  Forkel  cite  une  édilioa 
de  cet  ouvrage,  sous  la  dalede  I7ic  :  elle  n'existe 
pas.  La  Chapelle  a  aussi  )iublié  let  Plaisirs  de 
la  campagne,  umlaljlle,  et  un  livre  d'airs  k 
clianler  ;  Paria,  ballanl,  1733.  A  l'i^gard  d'au 
ouvrage  cité  par  Liclilentiial,  hjus  ce  titre  ; 
Capitulation  harmonique  de  iluldème,  con- 
tinuée jusqu'au  temps  présent,  17M),  in^", 
et  qu'il  attribue  à  la  Cliapelle,  je  ne  sais  ce  que 
c'est.  Je  n'fi  trouvé  le  livre  nulle  part,  et  le  titre 
même  (larall  inintelligible. 

CHAPPELL  (WiLUin),  éditeur  de  musi- 
que et  amateur  d'antiquités  de  cet  art,  est  né  à 
Londres  le  ïO  novembre  1SD9.  Son  père  avaii 
fondé  une  des  plus  considérables  maisons  de 
commerce  de  musique  de  l'Angleterre  :  dès  sa 
jeunesse  M.  Cbeppell  prit  part  aux  afTairea  de  cet 
élablissenienl.  En  1B43.  il  devint  un  des  asso- 
ciés et  administraleurs  de  la  tuaison  Cramer, 
Beale  et  C' .  Bien  qu'il  s'occuplt  des  alTiirea 
d'une  manière  sérieuse.  M,  Cliappell  s'est  dévoué 
à  l'art  dès  sa  jeunesse.  Convaincu  de  l'iniusUce 
de  l'opinitm  qui  reiuse  k  la  nation  an^ite  une 
organisation  propre  k  la  culture  de  la  musique, 
il  a'est  sltaclië  k  l'élude  des  anciens  monuments 
de  cet  art  dana  u  patrie,  et  a  fait  des  recliercbes 
très-sérieuses  sur  ce  sujet.  11  fut  un  de*  plus 
adib  promoteurs  de  la  Société  d'antiquaires  mu- 
siciens qui  s'établit  à  Londres  en  iS49,  pour  ta 
publication  de  aouvellea  éditions  en  partition,  et 
avec  beaucoup  de  luxe,  des  ceuvres  de  Djrd, 
Morley,  Gibbons,  Dowland,  Weelkes,  Wilbye. 
Parceil,  et  autres  maîtres  des  seizième  et  dix-sep- 
tième siècles.  Lui-même  avait  déjk  mia  la  main 
k  cette  entreprise  de  restauration  par  l'excellent 
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TMoeil  inlltiiM  a  Collection  af  natioital  £n- 
t!kA  airt,<\vi  Tut  publié  en  Iroii  litraisuns  du» 
l«a  maie»  1838,  IB39  et  1S40.  Ce«  aDcieas  mo- 
■nneaU  dn  cbMil  populaire  breton  «t  (nglo- 
HiMi)MtMcoinp*gi)ée>d*]iBlc  recueil  de  M. 
Cbeppell,  de  dixertiUoni  et  de  rensdKneDWDts 
remplis  d'intérêt.  C'eit  euMi  per  ie  lèleet  le 
déTOuement  decetenMteur  distingué  qu'a  ïté 
foariée,  aiec  l'auistcncede  H.  le  docteur  Bim- 
beiilt  (vog.  ce  Dom),  de  M.  Ilalliitell  et  de 
quelque*  latree,  1*  Sodité  Percy,  pour  ]•  pu- 
bticalim  de*  bninei  comportions  conteoiportii- 
ne*.  Reprenant  les  Iravaox  de  reclierclie*  arec 
pins  d'ardeur  en  1B43,  H.  Uiappell  en  a  Tait 
coonallre  k*  réwltat»  dam  le  recueil  dont  la 
dernière  partie  vient  de  peraltre  (  1856},  et  qui  a 
pour  titre  Pojmlar  Stuiie  of  Oie  olden  lime 
(Hnciqne  populaire  del  andeni  temp*),  1  vol. 
graad  in-B*  ;  aarrage  publié  avec  beaucoup  de 
luie.  Ainsi  que  le  dit  l'un  de*  rédacteurs  d'un  Dic- 
tionnaire uouteaii  de  biograpliie  publié  ï  Lon- 
dreii,  le  litre  de  H.  Cbippell  est  une  véritable 
Uttoirs  ilinatrée  de  la  myt^qve  m  Angleterre, 
éepuU  te  teoLpi  d'Alfred  jusqu'à  celui  de 
George*  II.  H.  Cliappell  «  Été  l'éditeur,  dans 
b  colleclioDdce  antiquaires  muticlena,  du  Firtt 
Book  of  sonijs  or  ayret  de  Dowland,  et  jr  a 
joint  une  triii^nne  notice  biographique. 

CHA.PPLE[SknD£L],  né  à  Creditton, dans 
l«  Devonshire,  en  1773,  devint  aveugle  k  l'ige 
<le  seiientot*,  par  luilede  La  petite  vérole.  Aussi- 
tât  qn'il  put  saisir  leaiutervalleedes  sons  sut  le 
violon,  il  GODuneufa  l'étiide  de  cet  instnj ment.  A 
qahne  an*  il  apprit  b  jouer  du  piano, aoos  la  di- 
reetion  de  Jameede  Credltton,  élève  de  Ttwmas, 
qui  l'était  lui-même  de  Stanlev,  aveugle  comme 
eai-  £n  t79a,  Cbapple  a  été  nommé  orga- 
niile  d'Ashburion ,  ob  11  était  eocore  en  1835. 
Da  pabKé  :  1°  Trua  sonates  pour  le  piano, 
aeec  aeootnpagnemeot  de  violon;  Londres.  — 
—  S'Sii  cbanBont;ibJd.  —  3°  Cinq  cliansons  et 
tmgUe;  ibid.  —  4<>Sii  antienuesen  partllion; 
ibid .  —  a*  Sis  antiennes  «t  douie  plein  -  clunts. 
Il  a  aiHticompoeé  uneanliennepour  le  couriHi- 
nement  de  Georges  IV,  qui  a  été  chantée  à  Asli- 

CHAPtlIS  (Cuum),  chantre  delà  miieique 
de  la  cliambre  de  François  1",  roi  de  France, 
etùleopiite  et  bibliothécaire  de  cette  musique, 
Hiivint  un  compte  de  dépens  (mes.  de  la  Bi- 
bliotbèqiierojalede  Paris  (vjiy.  la  Revuemusi- 
tale,  Bf  année,  p:  343]  pour  les  funérailles  du 
nii,  drcué  en  1M7,  par  Nicolas  Le  Jai,  notaire 
et  aetrélaire  à  ce  eomvnii. 

CBARDAVOINE  (JïànJ,  nuskien,  na- 


quit! Beaurort,  en  Anjou,  vers  le  nilleo  dii 
eeûiènie  siècle.  On  a  de  lui  :  \'  Recueil  de 
chansons,  en  mode  de  vaudeville* ,  tirées  de 
divers  auteurs,  avec  la  musiquede  leur  c^nf 
commun;  Paris,  Claude  Micart,  \S3h,  in-lS. 
—  7"  Recueil  dts  plus  belles  ehansmt  no- 
demet, mises  enmu*iq»e;  Paria,  157S. 

CHARDE  (Jeak],  musicieD  anglais,  était 
proresseur  à  l'université  d'Oxford,  en  I&IB.  Wood 
{Bttf.  unie.  Oron.,  lU/.  l,p.  S)  cile  une 
messe  k  cinq  voix  et  une  anliesne  deia  compo- 
sition, que  l'on  conserve  en  manuscrit  dans  cette 
université.  Cliarde  avait  bit  aussi  une  messe 
sur  le  rtianl  de  l'antienDe  :  Kyrie  rex  tplenr 
dent,  elc. 

CHARDlNY(Loai«-Aa»Mo),dont  lenom 
véritable  eiaii  Chardin,  naquit  à  Rouen  en  1T65. 
Il  déboU  à  l'Opéra,  en  I7S0,  dans  l'emploi  des 
barytons,  et  fui  reçu  déanitivemeot  l'année  sui- 
vante. 11  se  nt  remarquer  par  la  beauté  de  sa 
voix  et  la  pureté  de  son  dianl;  mais  malheu- 
reusement il  jouait  rroidenent  et  ne  sut  janiais 
animer  la  scène.  Le  râle  qui  lui  Gt  le  plus  d'hon- 
neur lut  cKtiil  de  Thitée  dans  Œdipe  à  Co- 
lonne. Chardin^  était  compositeur,  et  l'on  con- 
naît de  lui  plusieurs  petit*  o|iéras  qu'il  écrivit 
poiir  le  théâtre  de  Beaujolais,  tels  uue  .-  1°  Le 
Pouvoir  de  la  nature ,  en  un  acie,  1786. — 
2*  La  Ruse  d'amour,  en  un  acte,  I78fl.  —  3°  Le 
Clavecin,  17B7.  —  V  CIHondra  etcéphise, 
17BB.  Il  a  fait  représenter  i  la  Comédie  italienne 
l'Anneauperdu  et  retrouvé,  ta  uauie,  1787. 
On  «Minait  aussi  de  lui  la  musique  d'un  mélo- 
drame intitulé  :  Ànnetle  et  Battit.  Cliardinj  fut 
un  des  premier*  qui  mirent  en  muslquelet  roman- 
ces d'ffjJeUe  et  de  Galatée  de  Floriao.  Son 
oratorio  du  Retour  de  Toble  fnt  exécuté  au 
floncert  spirituel ,  dan*  la  mtme  année.  Cliar- 
diD7  avait  emhrasaé  avec  cbateiir  le  parti  de  la 
révolution,  et  avait  él6  nommé  capilaine  d'une 
compagnie  armée  de  la  section  de  Harat.  Il  est 
roorik  Paris,  le  1"  octobre  1793,  k  l'ige  de 
trente- sept  ans. 

CHARGER  (...).  Yoy.  DucBAaGm. 

CHARGEY  (.  .  .  de).  Yoy.  DucBJkaGU. 

CHARLES  DE  FRANGE,  duc  d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis,  naquit  en  1210,  Gendre  et 
héritier  de  Bérenger,  comte  de  Provence ,  Il  lit 
valnr  ses  droits  sur  le  royaume  de  Kspief ,  le 
conquit ,  el  fut  couronné  roi  de*  Deui-Siciles 
en  lies.  Il  mounit  ïNaplesle  7  janvier  i2Sr>. 
Ce  prince  culUvail  la  poésie  et  la  musique.  11 
nous  resie  denx  chansons  notées  de  sa  composi- 
tion :  l'une  se  trouve  dans  le  manuscrit  dn  la 
Bibliothèque  impériale, coté  7121;  lasecondeett 


.yGoogle 


352 


CHARLES  DE  FRANCE  —  CIUHSIILLOS 


ilniis  «leiix  aiilret  mu.  de  li  mime  liiblîolliïqtie 
(n'"  S5  et  M,  (oiidg  de  CiDgé). 

CHARLES  (...)■  On  «  i»""  m  """n  «^"«ï 
livrM  d'.4fnàchaRfer,  imprimés  cl>ez  Balisnl, 
■lepuh  17IT  jn*qu'cii  1734. 

CHARLES  LE  TÉHÉR AIRE,  duc  de 
Bourgogne,  Sis  de  Pliillppe  le  Bon  et  d'IaabelJe 
de  Portiigil ,  oé  à  Dijop  le  10  noiembre  14» , 
fut  connu  d'abord  suui  la  nom  de  comte  de 
Charolaii.  Il  tDCcMi  k  son  pire  le  I  h  juin  1467, 
«I  fut  lue  MUS  Im  mon  de  Haoc;,  le  b  janfier 
1477.  Ce  prince,  terrible  à  la  guerre,  tlolenl, 
cruel ,  et  MDa  pilié  pour  ses  ennemis,  gouver- 
nait nésnmoinsseï  États  «Tec  équiU  et. Justice. 
Il  aTsit  taènK  de  la  bonté  pour  m  maison  et 
pour  les  peraonnes  atttcliées  k  sou  Knice;  ^- 
liB  il  était  généreux  et  protégeait  lea  arts.  ■  11 

■  calait  large  (dit  Olivier  lie  la  Marche;,  et  doO' 
■•  noit  Tonlonfaers,  et  Tonlait  sçaroir  où  et  à  qui. 

•  Tout  jeune,  il  Toulut  congnoisire  tes  adaircs.' 
«  Il  servoit  tHeu,  et  fut  grand  aiimoanier  (I).  ■ 
Le  mbue  tiistorîea  dit  aussi  ;  °  Il  aioioit  la  ma- 

■  «que  :  combienquIieustmauTalseToiismais 

■  toutefois  il  aroil  l'art;  et  fit  le  cliant  do  plii' 

•  Blenndiansom,bieuMctes,etblenaotées(i)'. 
Le  penchant  de  ce  prince  pour  la  musique  s'est 
iTMintrâ  d'une  manière  évidente  pendant  tout  son 
r^e,  et  mtiue  auparavant.  N'étant  encore  que 
comtedeCliarolain,  il  pria  son  pire  de  lui  accorder 
Horion  (voy.  ce  nom),  chantrede  la  chapelle  du- 
cale, et  le  garda  prés  de  lui  pendnt  six  mois, 
fans  doute  pour  apprendre  l'art  d»  noter  les 
t'iiaosens  qu'il  composait.  Deveao  duc  de  BoW' 
g<ign«,  it  se  montra  généreui  envers  Bunnola , 
(^ébre  compositeur  et  chantre  de  sa  chapellej 
s'en  Taisant  accompagner  dans  ses  voyages  (3) , 
et  lut  faisant  des  dons  en  cotuidération  (  dit 
Linitocument  contemporain  )  deplntiewt  agréa- 
btea  terHcet  qn'il  lai  a  fait,  et  pour  avcanes 
cawet  dont  it  »e  vevtt  attire  déclaration  ici 
citre  faille  (4).  Cfei  services  agréables  étaient 
TniseDibiaUoaent  de  même  espèce  qaeceux  de 
Norton.  La  eliapelle  de  Charles  élail  com- 
posée de  vii^t-qaatre  chantres  cha  pelai  ni,  clercs 
et  demi-chapelains,  noB  compris  lei  enliinls  de 
cbieur,  romaniste,  et  les  Joaears  de  lutli,  de 
viole,  de  iMutboîs,  de  u  musique  de  cliambre.  Il 
■0  faisait  chante*  tous  les  jouit  la  messe  solen- 
nelle en  Baneiqoe,    Le  besoin  qu'il  éprouvait 

(Il  IMnoIna  de  IKalre  OUtitr  di  li  Hircbc  (Ljon. 

m  t/rgMn  a'  lu,  loi  anUica  dn  lUparuiMM   ia 
Kcnl.  lUDa. 
M  ItfgUtreB*  ini,  foL  lU*  LUxa  i*,  tui  irclilTci 


d'enlendredo  lamusiqneélait  si  vir.qii'il  At  ve- 
nir toule  sa  eliapelle  dans  ion  cantp  près  de 
JVeiu  ou  JVeun ,  ville  forte  de  l'évèché  de  Colo- 
gne, dont  le  liége  l'arrêta  pendant  dh  mais. 

CHARLIER  (ÉC1DI),  en  latin  CarierlHi, 
musideo  belge  et  docteur  en  IhMogie,  néà  Cam- 
brai au  commencement  du  qiiiniitaie  iiièele, 
Tul  nommé  doien  de  l'église  de  cette  ville  en 
1431 ,  et  assista  au  Concile  de  Bt>e  en  1433. 
Envoyé  k  Prague  par  ce  concile,  pour  essayer  la 
conversion  des  ùusiites,  il  disputa  pendant  qua> 
tre  jours  avec  Nicolas  Tsborj,  ches  des  achis- 
maUques.  De  retour  t  Cambrai,  H  j  vécut  jus- 
qu'ea  14&8,  et  ne  s'en  éloigna  que  pour  accep- 
ter une  place  de  cliantre  au  dueiir  de  l'églisa 
Noire-Dame  d'Anvers.  Un  an  aprAs  il  y  obtint 
une  prébende;  mais  bientôt  il  fut  appelé  à  Pa- 
ris pour  j  ensdgner  la  tMoiogie  an  collège  de 
Navarre.  Il  mourut  dans  cette  position  le  13  no- 
vembre 1473.  Au  nombre  des  productions  de 
Cliariier,  on  trouve  parmi  les  manuscrits  de  la 
biUiotlièque  impériale  de  Paris  (n°  7111  A,  in- 
fot.  )  nn  ouvrage  intitulé  Traetatat  de  laude 
et  MUlitate  muile».  C'est  un  livre  de  peu  de 
valeur.  Il  est  dédié  an  pape  Clément  V.  On  en 
trouve  une  copie  manuscrite  dans  la  blblfotbiqae 
de  l'université  de  Gand. 

CHABLIER  (PlBRaB-JseQOBS-HlFPOLVTE), 

prêtre  du  diocèse  de  Paris,  naquit  dans  cetie 
ville,  en  17&7,  et  fit  ses  éludes  avec  distinction. 
L'ardievAque  de  Paris,  H.  de  Elaanmont,  ayant 
remarqué  ses  qualités ,  le  prit  sous  sa  protection 
et  le  Ht  entrer  au  séminaire  de  Salut-Haglmre, 
pour  y  étudier  les  sciences  ecclésiastiques.  En 
1783  II  fut  ordonné  prêtre,  et  M.  de  Ju^né, 
arclievtque  de  Paris,  le  lit  son  seerélaira  et  son 
bibliotliécaire.  Il  coopéra  i  l'édition  du  bréviaire 
imprimé  par  ordre  de  ce  prélat,  en  refondit  le* 
rubriques, et  mita  laléte  une  Théorie  de ptam- 
chant,  ctui,  depuis  lors,  a  été  réimprimée *épa> 
rément  avec  des  corrections;  Paris,  1787,  In-12. 
La  vi«  de  CharlJer  s'écoula  dans  des  travaux 
paisibles  de  son  élat,  qui  ne  sont  point  dn  res- 
sort de  ce  Dictionnaire.  Dans  le  désir  d'être  ntlle, 
il  avait  consenti  à  aider,  sans  rétridbtlon,  le  curé 
de  Saint-Denis  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
n  mourut  dans  ce  lieu,  le  3SJuln  lg07,  après 
quatone  jours  de  maladie. 

CHARMILLON  (J^tx),  célèbre  ménétrier, 
né  en  Champagne  vers  le  milieu  du  trebièaiB 
siècle,  fut  élu  rsi  des  méneatrels  de  la  ville  de 
Troyee  en  1196,  sous  le  règnb  de  Pliillppe  le 
Bel  :  c'est  la  ptos  mdenne  nomination  de  ee 
genre  qu'on  ait  Ironvée  jusqu'ïce  joar;cat'  Ho* 
bert,  roi  des  ménesirels  de  la  cour  de  Louis  X, 
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n'eat  noninri  qm  dus  une  orduonince  île  lliA- 
Idfiesioù  deFrtnce,diléeile  1316  {eoy.  liRe- 
mie  miujcafa,  e*  lanée,  p,  194  ],  «t  r*  Rob«rl 
ot  le  premwr  qui  tut  rtiCtu  de  celle  -dignilè 
■  la  cour.  Le  (ileoce  de*  monumealx  lilito- 
nquw  CODona  Jittqiiï  eelk  ipoqiie  «iir  m  tu- 
Jet  ■  Mt  omMirtr  Jein  Cluiniiillaii  comme  le 
immier  roi  de*  ménestrelB  qu'il  j  ait  eo  en 
Franee;  oepeodant  il  ;  *  lieu  de  croire  que  celle 
clMCge  avait  élé  crMe  antérieurement  à  la  covr, 
et  qa'cHi  ;  trooTail,  btibI  Pliilippe  le  BeJ,  nn 
roi  dn  ménerirets  auul  bien  qu'un  roi  dei  ké- 
ranff  d'amei,  et  un  roJ  dei  r&auds.  Pour 
éclalieir  ce  r«t.  Il  Taudratl  découvrir,  danii  In 
niannscriU  dM  bibliolbèquesoudeaBrcliiTeiidee 
compte!  de  dépense*  de  la  maison  des  rois  de 
France, des  nomioallons antérieures  kI2Bj;  au- 
cun monument  de  ce  genre  n'eti  Tenu  k  ma  eon- 


CHARPENTIER  (HABC-Airroi»),  eom- 
pooileuT,  naqail  à  Parit ,  en  1634.  Dta  u  jeiineiw 
il  aiait  appris  les  première  prldbipei  de  la  |iein- 
lore  et  de  la  musique.  Al'ïgede  qiilnMana,  il  «a 
rendit  t  Rome,  pour  j  Aodier  atec  EOio  le  pre- 
niec  de  ces  arti;  mali,  k  ran  arrivée  en  Italie, 
ajant  entenilu  un  motet  de  Carissimi,  cemorciau 
excita  en  loi  nne  aenutioa  assez  *i*e  pour  lui 
tkire  abandonner  la  peintare  et  se  liTrer  eiclu- 
drement  k  la  musique.  Arrité  k  Rome,  Il  entra 
dansTécoledeCarlssimi, et  travailla  pendaalquel- 
que*  années  «ou«  ce  maître  célèbre.  Rerena  en 
France,  Il  obtint  de  LuuisXIV  la  place  de  maître 
de  cliapelle  du  DaupMn,  mais  la  jalouiie  de 
Liilli  Inl  fit  Oter  cet  emploi.  Peu  de  temps  après. 
Charpentier  entra  cliex  uiademoiselie  de  Cuise, 
en  qualité  de  maître  da  sa  musique,  et  dès  ce 
moment  il  se  livra  avec  ardeurk  la  composlLion, 
et  principalement  au  tliéktre.  On  remarqua  qur, 
par  suite  du  dépit  qu'il  avait  conçu  contre  Lulli, 
Il  afliKtail  de  s'éloigner  île  sa  manière  dans  tout 
seaontrafes,  ce  qui  nniiit  beaucoup  k  ses  auccès. 
Le  duc  d'Orifans ,  qui  Tut  depuis  régent  du 
fojaume,  prit  de  lui  des  leçons  da  compo- 
ailion,  et  lui  accorda  fintendance  da  m  uui- 
tique-  Les  d^oAls  qu'il  éprouvait  au  tliéklre  lui 
fireot  abandonner  celte  carrière,  et  ses  travaux 
n'eurent  plus  il'aulre  but  que  relise.  Nommé 
maître  Je  musqué  de  l'égltie  du  collège  et  de  la 
maison  professe  des  Jésuites,  k  Paris,  il  Mbleii- 
lat  appelé  k  la  inalIriM  de  la  Ssinte-Cliapelle,  et 
il  occupa  cette  place  jaiqu'k  sa  mort,  qui  eut 
Ueii  an  mois  de  mars  l'Ol,  à  l'ige  de  soixknle- 
liyitans.  Beraier  Tut  son  successeur  dans  la  place 
demaltre  de  la  Sainte-Cliapelle  du  Palais.  (Yog. 
BïHMEn.J  Les  uurniies  donnés  ï  la  scène   par 


Cl  larpen  lier  sont  leasuivaob:  VCireé. — VLa 
mtuiqae  da  Malade  tmagtitatre,  —  3*  Let 
plaliirt  de  Vénalités.  ^  t' La  f&e  de  Rael. 
'-VLecArltfloritstmlt.— h' Le  Sort  d'Andro- 
mède. —  T  Lu  foui  diverlUtOKU.  —  g*  i)c- 
(Am.— 9* /-e  Jugement  de /"on.  — 10*  ia  Cou- 
ronne defleun.—  il°  La  Sérénade.  —  17' Le 
Retour  dit  prinlempi.  —  13°  Lei  Amonrs 
d'AcUet  Galatée,  opéra  représenté  cl le»  M.  lie 
Rians,  procureur  du  coi  au  aiUelet,  au  mois  de 
janvier  lfl7s.— if'Lea  airs  dedanseel  les  di- 
TertiMemenls  da  la  Pierre  philotopkale,  en- 
mêdie  en  dnq actes,  jouée  le  13  février  lBSi,rl 
qui  n'eut  que  trois  repréaentaliooB.  —  M' Les 
Ammr*  de  Yénuset  >  ifnrii,  tragédie  de  Viru'. 
A  la  reprise  decetle  pièce,  qui  eut  lieu  le  3«ep- 
tembre  leSà,  on  jr  njouta  des  divertlssemenlK 
et  dee  danses  dont  Cliarpentier  composa  la  mu< 
tique.  Eu  cet  état,  retle  pièce  n'eut  que  ei\ 
représenlationa.  —  I8°  flédée ,  ea  lfl93.  — 
17*  Quelques  tragédies  spirituelles  pour  le 
collège  des  jésuites.  —  i»-  Pattoralet  sur  dif- 
férents tajelt;  elc.  On  a  aiisKj  de  ce  composi- 
leDr  des  Airs  à  boire,  k  deui ,  trois  et  quatre 
parties,  Caria,  Bsllard  ;  des  measTS,  desmolebt,  etc. 
Clitrpeotier,  très-inférieur  k  Lulli  sons  le  ri|>- 
port  de  l'invention,  avait  plus  d'instniclion  musi- 
caleqnelni.tlétaitvaindece  savoir,  etnerecon- 
noisiait  pour  son  égal  que  Lalouette,  maître  de 
moiiquede  la  eatliédrale.  Quand  un  jeune  homme 
voulait  se  blrecompositeur.II  lui  disait  :•>  All'i 

■  an  Italie,  c'est  la  véritable   source;  cependant 

■  je  ne  désespère  pas  que  quelque  jour  les  Ita- 

•  liens  ne  viennent  apprendre  cliez  nous  ;  mais 

•  je  ne  serai  plus.  ■ 
CIIAHPENTIEH  (JE*a),  célèbre  joueur 

do  musette,  débuta  en  1720,  comme  acteur,  au 
tliéAIre  de  la  foire.  On  a  de  ce  mnsiclen  lef 
Plattln  ekampé'Ires,  ptècei  pour  detix  mv- 
telles i  Paris,  1733,  in  4°  oblong. 

Va  autre  Ckarpenller  a  fait  paraître  en  1770 
UD  ouvrage  Intitulé  Iiulructiotu  pour  le 
Cfplre  ou  ta  gMilare  allemande  ;  Parit,  in-fbl. 

CHARPEIVTIEB  (  Je«k-Jj>cqdes  BEAU- 
VAHLET).  Vay.  DuuvABLn. 

GHARTBAIN(..  .J.nékUéne.viohmltto 
k  l'Opéra,  entra  k  l'orchestre  de  ce  lliéktre,  en 
1772,  et  se  lit  remarquer  dans  la  même  anuée  an 
concert  spirituel  par  ton  e^^ution  ferme  et  har- 
die, en  jouant  plusieuru  concertos  de  sa  conv 
position.  Il  est  morten  1793.  Comme  compositeur, 
it  est  connu  par  Ita  ouvrages  auivanis  :  1°  Qua- 
tuors pour  deux  violaus,  alto  et  basse,  leu- 
vrea  i",  4' ,  i*  e'  B* }  Pari»,  Siitber.  —  f  Con- 
certos pour  le  violon,  œuvres  l",  3*et7<;  Ibid. 
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—  3°  Six  sjmplioni«8  i  Imil  parlint,  mine  n>i 
ibià.  —  4>  Six  diios  pour  liolon  et  alto,  (eii- 
Tre  9*;  Ibid.  —  5*  Six  Irios  pour  deui  tiolons 
et  ilto,  op.  10;  Piris,  le  Duc.  La  Uibliollièqua 
Hd  CongerratoiTe  de  musique,  t  Paris,  pos- 
sède il  partilioD  mtnuùrile  d'un  op^ra  A'Àl- 
cUme  lit)  cet  auteur,  qui  n'a  jamais  été  repré- 
senté. Vu  (776  CbartraiD  a  donné  k  la  Comédie 
italienne  un  0|)éra-comlqiM  en  uo  acte,  intitulé 
le  Lord  tuppasé  .-cel  ouvrage  n'eut  point  de 

CHASSE  (  CLjkCDE-LDcis-DoKiMQUE  DE  ),  Cé- 
lèbre actcur  ds  l'OpérR.  JsBu  d'iMie  maison  nol)l« 
de  Bretagne,  naquit  k  Reunes  en  IG9B.  A  Tige 
de  lingt-deuK  ans  M  entra  dans  les  ganles  du 
rorps  ;  mais  le  sjsiènie  de  Lan  et  l'incendie  de 
Rennei  ayant  entièrement  miné  son  père.Chaué, 
que  la  nature  iTiit  doué  d'nnetaille  avantageuse, 
d'une  ligare^réabte  et  d'une  belle  voix  de  basse, 
se  décida  i  tirer  parti  des  seuls  aTanlagra  qui  lui 
restaient,  et  débuta  à  l'Opéra  au  mois  d'aoOt 
i7!I.CIianleur  pitoyable,  comme oa  l'était  alors 
en  France,  roala  acteur  excellent,  il  eut  bien- 
tôt eflacé  loua  ceux  qui  l'aiaient  précéda  dans 
•on  emploi,  et  la  tdle  de  Botand,  qu'il  rendit 
avec  oiM  Rupéiiorilé  jusqu'alon  inconnue,  mit 
le  Kean  k  sa  réputation.  Ilélaîlsi  pénétré  de  tes 
Met  qu'un  ionr,  ayant  Tait  une  ciiule  sur 
ta  scène,  il  cria  aux  soldais  qui  le  sulTaient  : 
Marehei-moi  sur  la  corps.  En  173S  il  alun- 
donna  le  Uiéilreet  se  rendit  en  Bretagne,  dans 
l'espoir  d'y  rétablir  sa  Tortune;  mais,  le  suc- 
cès n'ajant  pas  répondu  k  son  attente,  il 
rentra  à  l'Opéra,  au  mois  de  juin  1743,  par  le 
rdie  A'Hylra,  dans  IsAé.  Enlîn,  après  aToir 
parcouru  une  brillante  canHère,  il  »  retira  déH- 
nitiTeroeol  en  17^7.  Il  est  mort  i  Paris  le  17 
octobre  1786,  tgé  de  qualre-iingl-tiuit  uns. 
Cliassé  a  composé  on  recueil  de  Chansons  bachi- 
ques, qui  a  éLé  publié  chei  BtUard. 

CH  ASSIBOAI  (  PiniM  -  Hàthiec.  Mahtik 
de),  consdiler  au  présidiil  de  la  Roclielle,  et 
membre  de  l'Académie  de  celta  Tille,  naquit 
k  l'Ile d'OléroD ,  en  1704, et  mourut  k  ta  Ro- 
chelle en  1767.  On  a  de  lui  un  petit  écrit 
intilitlé  Réffexiom  mr  les  tragédies  ■opéras; 
Paria.  i75i,iB-li.  11  aurait  pu  se  dispenser 
de  réllécliir  sur  un   sujet  auquel  il  n'entendait 

CH  ASTËL  (ROBiai  ou  Robin  m),  poëlt  et 
musicien  Cranfaii,  vers  la  fln  do  treizième 
sièele.  On  trouve  deux  clianioM  notées  de  sa 
composllioa  dana  un  manuscrit  de  la  Dibliothè- 
qae  impériale,  coté  d*  BS  (ronds  de  Csngé). 

LHASTELAIN  (C), 


lie  cliajielle  du  diapiire  de  Soicnies  (Delgiqae), 
naquit  au  commencement  dn  seliièote  siècle. 
Deux  pièces  autlientiques  Irouiéei  dans  les  ar- 
cbiTes  de  Simaocas,  en  Espagne,  par  H.  Ga- 
ctiard.archiriste général  do  royaume  de  Belgiqur, 
roumisseut  sur  ce  musicien  des  renseignenieDls 
qu'on  ne  possédait  pu  avant  leor  décooTerle. 
La  première  est  une  lettre  écrite  par  le  roi  Plii- 
lippe  II  t  la  ducheue  de  Parme,  le  7  octobre 
1&64,  par  laquelle  11  dit  que,  son  maître  de 
cliapeMe  ébnt  décédé,  il  désirait  le  remplacer 
par  un  musicien  habile.  Ce  n'est  qu'en  Flandre 
qu'il  espère  le  trouver.  On  lui  a  parlé  de  Clia.'- 
telain,  chanoine  etmaîtrede  chapelle  deSoi- 
gniesj  comme  étant  le  meilleur  qu'il  pOt  clioi-ir. 
Il  prie  la  ducliesse  de  faire  appeler  ce  person- 
nage et  de  lui  proposer  un  office  dans  lequel  il 
trouvera  honneur  et  proHl.  La  deuxième  pièce 
est  la  réponse  de  la  ducbesse,  datée  du  30  no- 
vembre de  la  même  aanér.  ElleatUt  venir  le 
clianoîiie  Cliastelain  et  lui  a  proposé  d'aller 
servir  Sa  Majesté  en  qualité  de  maître  de  clia- 
pelle;  mais  il  s'est  eicuié  sur  son  grand  tge 
et  inr  is  mauvais  état  de  sa  santé,  qui  ne  Ini 
permettait  paa  d'entreprendre  un  si  long  voyage. 
(J^,  si  l'ïge  de  Chastdain  était  déjà  avancé  ea 
1&64,  il  n'a  pas  dO  naître  pins  tard  que  dans 
les  premières  années  du  seitième  siècle,  et 
peut-élre  dans  les  dernières  du  quiniiènke-  On 
trouve  le  molet  k  b  voix  de  CliasIeiaiB,  J(«i« 
sargens  Jacob,  dans  le  troisHma  livra  de  la 
collection  intiluléeContionum  saeraruM  mtlgo 
motetta  vacant  à  et  6  voeam ,  er  optlnûs, 
quthuique  muMicis  seleelanm  Ub.  I-IX; 
Looaml,  apitd  Petrvm  Phalestvta,  im-f  «U. 
L'Ile  antre  pièce  de  ce  mnsicien  est  intétée  dans 
la  seconde  partie  de  la  Tablature  povr  le  UUk, 
publiée  i  Loiivain  par  Pierre  Pbilèse  en  15U, 
tous  le  lilre  de  Hortus  Mntarvm.  EnliD  la 
collection  qui  a  pour  titre  ThtatruM  muO- 
cvm  Orlandt  de  Latsut,  aUonimque  pnt- 
ttatitùslmorum  miuicomn),  seleetisstmat  eta- 
liones  sacras,  quatuor,  qvinqve  et  pturhan 
vocim,  lib.  I  et  II  (sine  loco,  ibSO.  in-4*  obi.) 
renferme  deux  motets  de  CAoafelejm  (Mametar- 
gens  Jacob,  livre  11,  p.  7  et  Fml  tuBortum 
meum,  p.  ll)àdnq  vwx. 

CHASTELLUX  (FaARfois-Jaut,  marqoit 
de),  maréclial  de  camp,  naquit  I  Paria  en  1734. 
Entré  fort  jeune  au  service,  il  lit  toutes  les 
campagnes  d'Allemagne  contre  Fré<tértc  le 
Grand.  En  17SD  il  passa  en  Amérique,  où  II  rem- 
plit let  tonctiont  de  major  génénl  dant  l'amée  de 
Rochsmbeau,  el  donna  des  prenvei  moltipliées 
de  courage  et  d'activité.  Il  lot  l'ami  de  Wasln 
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inglan.  Itcrenii  en  Frsncfl,  il  oliUnt  le  g(fu- 
lemenicit  de  Loogwi  et  ta  pince  dlDipMteur 
■l'iabateTie  ;  il  iiiunrut  le  16  octobre  I7S8. 
CliiBieltoi  donnait  à  la  loUuredealetlregiuuj  les 
iiioiDHils  que  lui  laissaient  ses  deToin;  il  fut 
admii  ï  l'Académie  française  en  17TS.  l'armi  ses 
niirragei  on  remarque  les  suivants,  qui  suiil 
relatifs  k  U  musique  :  i°  Eual  svr  l'union  de 
lapoésie  et  dt  la  musique;  la  Haje  (Paris), 
17fij,  in-ll.  Hiller  a  donné  un  eilrait  de  ce 
lietil  ouvrage  dans  ses  Koliees  et  remarques 
sur  la  mmique  (  W/ecKeritUche  yadirtchlen 
wui  ÂnmerkiM^en  die  Musiek  Le/reffen), 
année  176T,  p.  379.  —  2'  obseniattûtu  ïur  un 
auorage  iitlilvU  :  Traité  du  mélodrame,  ûaoi 
le  Mercure  d'octol)re  1771.  On  a  altribué  Faus- 
ticmeDt  c«t  oloeiTations  fc  l'abbé  Morelet,  — 
3°  £siai  sttr  l'opéra,  traduit  de  l'italien  d'Aï- 
larotti,  Buivl  A'Iphigénie  en  Aallde,  par  le 
Iruincleur;  Paria,  1773,  in-8o.  Cliastellux  ^cri- 
vil  le  premier  de  cet  OQTrages  au  retour  d'un 
Toyageen  Italie;  il  j  montre  beaucoup  de  pen- 
chant pour  la  mualque  italienne  et  de  dégoQt  pour 
la  française.  Il  Faut  «Tooer  qu'il  l'Opoqiie  oii  il 
écrirait  il  n'avait  pas  tort,  bien  qu'on  l'ait  *c- 
cuaé  de  partialité. 

CHATEAUHINOIS  (Alphonse)  ,  né  en 
Provence,  fut  d'abord  première  .flûte  et  tam- 
bourin dei  Variétéaamiiianles;  en  1807  il  entra 
an  VaudeTille  comme  galoubet.  Il  jouait  foi't 
bien  de  cet  instrument,  et  se  faisait  Rou<rent 
entendre  dam  les  entr'aclea.  Il  eat  mort  1  Parie 
en  181S.  On  a  de  lui  une  Méthode  de  galov- 
bel  (Paria,  Jouve). 

CHATEACNEDF  (l'abbé  de},  ni  h 
ChambéH,  pasaa  lapina  grande  partie  de  aa  vie 
à  paria,  où  il  mournt  en  1709.  Il  Tut  parrain  de 
Voltaire,  et  l'on  dit  qu'il  fut  l'un  dea  demiera 
amants  de  Ninon.  Il  cultivait  la  musique  et  a 
écrit  UD  Dialogue  aur  la  mmlque  des  an- 
eiena,  que  Monbin  publia  apiès  sa  mort;  Paris, 
I72i,  tn<lï.  On  en  trouve  des  eiemplairea  avec 
un  frontispice  portant  la  datcde  I73i.  Ce  pelil 
ouvrage  a  été  inséré  dans  la  Bibtiothègue  fran- 
çaise, innée  1T75,  p.  17H-I77j  il  donna  lieu  à 
des  ObtervaUonsiurlamiuiqve.lafiùteetla- 
Ifre  des  andent,  Uibt.  Frariç.,  t.  V,  p.  107- 
tl&.  Au  reste,  le  livre  de  l'abbé  île  OtlteauneuE 
estauperfidelet  uns  utilité;  il  fui  vivement  cri- 
tiqué par  Burette  :  c'était  lui  foire  trop  d'Iion- 
uenr.  L'ablié  de  Cliileaureuf  a  composé  ce  di»- 
fogue  à  l'occasion  du  Panlabm,  initnimeut  que 
non  InTenleur  Hdienatr^t  avait  fait  entendre 
cliei  Ninon - 

CHATTERTON  (Jean  IJatiktf),  liarpiste 


anglais,  né  à  Norwicli,  en  18iu,  a  reçu  des  le- 
çons de  Labarre  et  de  Parieb-Atrars  pour  son 
instrument.  Fixé  k  Londre»  dès  l'ige  de  dii- 
imitans,  il  s'y  eat  livré  ï  l'enseignement  de  la 
liarpe  et  a  publié  un  grand  nomlira  de  pelitS' 
morceaui  pour  cet  instrument  Une  de  tes 
meilleures  |irodiictions  a  pour  litre  Bommage- 
à  BellinI,  Fantaisie  earaetérisque  lur  des 
thème»  de  Korma  el  de  laSonnanbula.pour 
la  harpe,  Cbatterton  a  Fait  beaucoup  d'arr.in- 
gpmcnts  sur  des  Diimes  de  Mejerbeer  et  de 
Verdi. 

CilAUDESAIGOES  (.CnuLEB-BARrai- 
LEii),  clianleur  de  cbansonncttes.  est  né  à  Paria 
le  14  avril  1799.  Après  avoir  été  quelques  tewpa- 
enfant  de  elivur  à  l'église  Sainl-Méry ,  il  fut  ad- 
mis comnie  élève  au  Conservatoire  en  IBIl.  el  T 
euiiil  des  coursdesoirégeel  de  piano.  Musicien  par 
vocalion,>UuraitdéslrésB  vouer  t  l'art  tout  entier; 
maisca  famille  eiigea  qu'il  Bpprlirétatd'borloger. 
qu'il  pratiqua  jusqu'en  IftSi.  Ce  (ut  alors  que.  un 
dea  permiera,  il  introduisit  dans  les  solréea  inn- 
sicalesle  genre  de  la  chansosneUe  comique,  dans 
lequel  il  s'est  rail  une  certaine  réputation  ri'ori- 
ginalité.  Parmi  celles  qui  lui  ont  vala  des  suctèa 
de  aalon ,  on  remarque  -.  La  Noee  de  Madame 
GWou,  —  Le  Journal  cka  la  portière,  —  l^ 
Tabatière,  —  La  Lettre  de  Damanet,  —  A  ba, 
les  femmes, lie  Planiade;  —LaLeçon  de  vaUe 
du  petit  François,  —  La  Femme  à  Jta»- 
Beauvals,  d'Amédée  de  Beanpian,  et  une  foule 
d'autres.  — ^  Cliaudesaigues  est  mort  k  Paria  la 

CHAULIEI}(CniaLEa).pru(es«eur de  piano, 
est  né  à  Paria  le  11  juin  I7S8.  Admia  au  Con- 
servatoire le  21  décembre  1797,  Il  j  devint  élève 
d'Adam  el  dsCatei,  etobUat  an  concourt  les  pre- 
miers prixd'barmonleetde  piano  en  ISOSel  1800. 
Depuis  sa  aortie  dee  classée  du  Conaervaloire,  il 
ne  s'est  plus  (ait  rttnarquer  comme  eiécutant, 
mais ila  publié  un  griiiid nombre  de  pièces  pour 
le  piano,  la  plupart  arrangées  aurdea  airs  d'o- 
péras. Ses  principaax  ouvrages  sont  :  1°  Deux 
sonates  pour  le  piano,  op.  1  ;  Paris,  Sieber.  — 
2"  Trois  sonates  détachéea  pour  le  aiénK  instru- 
ment, oiuvrea  11,  13  el  17;  Paris,  [,emoine. — 
3"  Une  grande  tooate  pour  piano,  (IDIe  o«  vio- 
lon, op.  l!i  ;  ibid.  —  4°  Nocturne  concertant 
pour  les  mêmes  Inatruments,  op.  &  ;  Ibid.  Il  a 
publié  aussi  beaucoup  de  diverlissementa,  de  ca- 
price!!, de  rondeaniel  d'eiercices  pour  piano  seul, 
cbez  LemoîM  et  chei  Sieber.  A  l'égard  dea  va- 
riations et  des  (hnUisles  qu'il  a  arrangées  sur 
des  thèmes  d'opér*,  le  nombre  en  est  trop  con- 
sidérable pour  que  lestilresen  puisaenKIrerap- 
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porté*  ici.  Ctiaulieu  a  toMi  imngé  plua 
recueil*  de  coDtredtiUM  pour  le  piaiw,  eta  jtrit 
pour  dea  penilonaaU  de»  eutalen  l»  muriqne 
lie*  chceori  d^Etther,  etplaslean  ouwngai-  pour 
l'éducation  primaire  des  piantatci,  atre  autrai 
lin  recueil  d'exercices  et  d^éludea  qu^lï  nommé 
l'Indùferuable.  Cet  artiste  a  pri*  part  k  la  ré- 
daction d'no  journal  relatif  i  la  nuxique,  qui  a 
été  publid  i  Paria  eu  U34  et  1 835,  aoua  ce  titra  : 
Ze  Planifie;  «es  articleaaant  remarquables  par 
l'iDgéniiilé  dea  obscrvationi  «t  par  la  aaireté  do 
style.  AprènaToireu  la  réputation  d'un  bon  maître 
de  piano,  Chaalien  perdit  peu  k  peu  Ma  élèra, 
i  cause  <tes  progrès  qne  la  mécanisme  d'exécution 
de  cet  Instruinent  aTaitfaitidiipuis  quelque*  an- 
nées,  lls'est  rendu  iliondrea  vers  1840, et  s'j est 
lifré  a  renwigiiement.  Il  est  mort  dans  cette 
Tille  «n  1MB. 

GHAUHONT  (le  clievalier  ds)  ,  d'nne  an- 
cienne ramille,  et  petit-flls  d'un  marin  que 
Louis  XVla*sit  emiJoTé  pour  établir  dM  rda- 
lions  entre  la  France  et  le  rojaume  de  Siam.  On 
loi  doit  un  liTr«  qui  a  pour  titre  ;  Yérilàble 
CùtulmcOiM  d'iM  théâtre  de  VOpira,  à  Cu- 
t^e  de  la  fronce,' Paris,  1766,  in-IJ.  Dans  la 
même  aaoée'ii  a  hit  pamiire  unaulre  petit  ou- 
vrage intitulé  Vtiei  »iir  la  conttrveUon  tnti- 
rîetwe  d'vn  théâtre  d'opéra,  lutvtmt  les  prin- 
cipe» detllaUau;  Paris,  in-12. 

CHAUSSE  (HicnsL-ANGE  de  là),  en  latin 
Cauteui,  naquit  i  Paris  Tera  la  lin  du  dix-sep- 
tième siècle,  et  se  Axa  k  Rome  alln  de  pouToir 
se  lïTrcf  BTcc  pins  de  fruMè  l'étude  de  l'antiquité. 
Ob  a  de  lui  :  Jtomânam  miuawn,  alve  The- 
saunu  entditx  laMçiUlaUi,  fn  gw>  gemm», 
idola,  iiuignia  taeenlotaUa,  etc..  CLxx  ta- 
biMt  jmefj  tneitareftrwiiw  ae  dUneidwttar; 
Roue,  lUO,  in-rol.  ;  deuiftaie  éditiofl,  Ronw, 
1707,  ln-(bl.  ;  et  denlère,  1747,  i  toI.  in-lot.  On 
y  trouve  dea  reasdgnemantasur  les  InitniKients 
lie  musique  dea  anciens,  et  particulièrement  une 
petite  diuertatioo  de  SIttro,  que  Gtkithis  a 
insérée  dans  son  TheDnr.  mnUqvit.  Moman., 
t.  V. 

GHAUVEHEICBE(.  .  0,  mnaiein  de  la 
Sdnie-Cbapelle  du  roi,  k  Dijon,  ■  pris  part  h  la 
composition  de  l'UiUan  d'aiié  avôc  Minerve, 
pnsloraleen  trois  actes,  qui  s  été  représentée  par 
les  écoUeia  du  coll^  de  Dijon,  le  30  ao&t  17M. 
Le*  airs  des  dîTertlsseoMot*  da  celle  pastorale 
ont  élé  composés  par  JoUiTet.  et  mia  ««  parti- 
tion aiec  orchestre  par  CltaiiTareicbe.  i 

CHADVET  (PRAnçois),  sfMsIe,  devint 
organiste  deSaint-Laaare, Ter*  17U,  et  fntci»- 
snite  attaclié  au  dnc  d'Angoulème,  en  qualité  de  I 


otaTecinisle.  11  a  lait  paraître  en  1798  :  t'Pnmler 
recueil  de  romances  et  de  clianiiona,  btec  ace. 
de  piano  ou  liarpe.  —  1°  Le  Fandango,  varié 
pour  la  guitare.  On  Ini  doit  aussi  un  ouvrage  élé- 
mentaire Intitulé  Prinelpet  de  nvtiç*e  po»r 
îepfano;  Paris,  1791.  Il  eot  un  frère,  sunomBé 
Le  Jeune,  qui  a  publié  en  IBOS  Ttvit  Ain 
emmuf,  variéi  poitr  le  piano,  aom  l", 

CHAUVON  (.  .  .),  musicien  ordinaire  de 
la  musique  du  roi,  vers  1740,  a  publié  :  1°  Deux 
dlTertissements,  laToir  :  Lei  Channet  de  l'har- 
monie, et  tel  Açrémenlt  ehampélre*.  — 
1"  Le  PhUotophe  amouTeux,  cautale.  — 
3*  Deux  livres  de  pièces  k  clianter.  Intitulés 
les  mile  etun  airs.  —  4°  Un  livre  .i«  sonates 
t  flûle  senle,  sous  le  titre  Ici  Tibiadet. 

GHAVÈS  (J.},nékHontpeUier  vers  1770. 
montra  dès  son  mFance  d'beureuaet  disposilioBs 
ponriamaiiqae.elsesparenta,  quila  destiaaioit 
an  commerce,  lui  permirent  d'étudier  le  piano  et 
le  violon.  A  t'kgedequiau  ans,  Il  eompou  la 
musique  d'un  grand  opéra  intitulé  ^n^  et  La- 
tfitUe.  Ses  lalenli  lui  ayant  procuré  ''entrée  des 
mdlleores  maisons,  il  inséra  de  ramnr  k  one 
riclie  bëritière,  que  ses  parents  furent  obligés  de 
loi  donner  pour  épouse.  U  voulut  aient  brillerk 
Paris;  mais,  arrivé  dans  cette  ville,  il  j  perdit 
tonte  sa  fortune  an  jeu,  et  sa  vit  c<mlralDl  de 
vendre  le  bien  de  sa  femme.  Il  en  eipora  le  pro- 
duit k  de  nouTcaux  iiasards,  ne  fnt  pas  phM 
Iieureox  que  la  première  fols,  et  n'eut  [riu*  dian- 
tre ressource  que  de  se  faire  prote  del'lm[ffimerie 
BHuicala  d'Olivier  et  Godefroj.  Pendant  qnll 
remplissait  ces  roacllone,  il  publia  un  Une  élé- 
mentaire sous  le  titre 'le  Rudiment  demiuifite 
pardeaumde»  et  réptmtetf  Paris,  OUtIc*  et 
Godelhij,  in-4°  (  sans  date),  deux  (euTrea  de 
sonates  pour  le  [riano,  et  quelques  romanoea. 
Ces  productions  ayant  procnrË  quelque  afgeol  k, 
Cbavès,  il  tenta  de  nonvean  la  fortune,  perdit 
tout  ce  qu'il  possédait,  et,  poussé  par  son  déaea 
pdr,  se  jeta  dans  la  Sene  en  isos. 

CBAYNISe  (Jean],  muùcieo  français oa 
belsa  des  provinces  wailooea ,  vécut  dan*  la 
deuxième  moitié  dn  seiiième  siècle,  et  fut  at- 
tadié  au  serrice  de  l'empereur  Ferdinand  I<ret 
de  aon  successeur  Maximillea  II,  ea  qualité  de 
ciiantre  de  la  diapdle  impériale.  Pierre  Joannelli 
de  Bergame  a  inséré  dit.  motet*  de  sa  eompdaitios 
dans  son  7hefavnu!miuietu(D0jr.  Josnnaui}, 
àsavoir  :l<'i)erettn9iMtf»iF<ui,k4.  —VPee- 
eaiÀ,k  s.  —  3»  Àde^oimeta  TrMta»,  k  b,  dan* 
le  premirr  livre.  —  4*  He  reminiteerlt.  Do- 
mine, ki.  —  b"  IncUna,  Domine,  k  a,  dans  la 
deuxième  lirre.  —  s'  Yalde  hononmdv*  ett. 
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hi.—  T  t*ter%atiu  tiaUlenai,  kk  — S'Ce- 
eOia  i»  corde  no,  i  4  dut  le  troitiènw.  — 

iV  Qvit  doUi  oeuUt  nottrU,  i  6,  motst  pour 
iH  tuécaillM  da  l'empereur  Ferdinand  1er,  mort 
en  1M4.  Cbajnte  w  distingue  p«r  do  camc- 
UceftifUuMiqBe,  kMt  temirquble  pour  ton  hunpi, 
4uila  plnp&rt  de  *e*  piâcei. 

CHECCA  iui),ianioiiiiDée  deUaLofrma, 
«tMitràe  aie  duM  use  dee  llea  prè*  de  Ve- 
nlie,  tea  1600,  e«t  coanue  pir  tet  niccèi  d'en- 
IbouifatoM  qa'dle  obtiat  k  Bmiw  en  ISU,  et 
pu  M  rinliU  BTec  ta  célèbre  caoUltlM  Utr- 
SiNrit«CoiU[tio]r.  CotiA).  J.  VktotRoHi  (eo 
tatin  Nkhu  Brytkranti),  lea  contMiipcvèlii, 
en  parle  iTec  idminUivi  duuwn  recodlUo- 
gnpbiqoe  intttnlt  PbuuplJMca  Mtoftatisi  If- 
hKtrl«a  «ffoniM  (ptrt.  lUl.La  Cheeci»ait 
dt  muntie  joan  ob  elle  Aait  ta-deuom  d'elle- 
Béme;  nutfi,  lonqa'elle  m  «enUUta  vene,  n 
*iM  «xpnulan  el  ué  iiupir&tioD»  origiiulee 
«lient  irréddjble*.  On  numae  de  retudffie- 
ncaU  «nr  b  Mile  de  M  urriera  tbétlnle. 

CHEGCHI(RBaiB},Ballrede  dupelle,  Dék 
Km,  en  I7t9,  rcfiit  lei  premifarM  notloat  de  U 
nwîqne  da  GU>-€uaiberto  BTumetU,  et  acbera 
«e*  ébidei  uoi  Oruio  Mei,  nwttre  de  ctupdle  de 
Ja  ctlhtdrele  de  Llrourue.  Il  s'eat  flié  depuie  lors 
dans  celte  denûire  ville.  Lonque  Napoléon  créa 
la  «odM  Italieùne  de«  tciences,  lettreiet  arti, 
Checchl  ht  noBDkd  meinbie  ordinaire  de  la  aee- 
tioamaticale.  Il  a  eompoeé  benncoup  de  miui' 
qued'<gUu,etplniieonapfr««,pannl  leiqaela 
M  reaoarqw  SEroe  ctacw.  On  coanatl  aaui  de 
M  une  calleeUonde  f  orUmenU,  pour  l'enieiBne- 
4Dnt  de  l'bannoaie.  Cfaeeebi  virait  eneiHe  fc  IJ- 
Toarne  en  1813. 

CUEESE  (G.-J.),  o^aniite  k  Londret  et 
{HDtesMor  de  piano,  da»  le»  ptenûiret  annëei 
du  dix-Muilème  «iècle,  cet  auteur  d'nne  mi- 
tliode  de  doigter  pour  le  piano  et  l'orgue,  intitu' 
Ma  PratUat  nie*  [or  playing  and  leaehiitg 
ike  piamo  forte  aad  orgaH.,ap.  3  ;  Londres , 
(I.  d.  ),  iartot. 

CUEPDEVIIXE  (EgpiiT-PBiuPFE}  00 
CIIÊDEV1U.E,  l'aîné,  rut  leplaa  babile  Joueur 
de  nmiette  qu'il  j  ait  en  en  France  j  wn  [rëra 
(Hicolai)  putienl  lui  Ure  comparé,  i'alnë entra 
i  l'Opel  en  17U ,  pour  j  jouer  de  «on  intlru- 
mcnl;  aibuii  t  la  pouioa  en  1749,  tl  vi  jonil 
jnaqu'en  1781,  ripoqne  oii  il  nMMirnt  k  Parts.  Ou 
a  de  lui  ;  !■>  SymphoMe*  (duoa)  jmw  deux 
m%Metlet,  livres  1"  et 3*;  Paris,  fn-rol.oblong. 
—  3°  ConeerU  elutmp^e*  povr  deux  mu- 
telle*  el  boue,  op.  3;  lind. —  3°  Reeveil 
>.  —  r.  u. 


da  vandevIUet,  fficnueCi  et  contrcdaïueipovr 
deux  TiuueUeij  ibûl. 

Les  cumposiùons  de  Micolu  Chédeville  sont  : 
1°  Lei  Àmuiemenit  cKatttpétret ,  taltetpavr 
deux  «uuettei,  op.  1 ,  1  et  S;  Paris,  In-fol. 
obi.  ~  3*  ^  DanMetOMutoTUet,  op.  4;  ibid. 

—  3°  £et  5eirVei  otawaMie».  tonaUs,  op.  &  ; 
ibid.  —  4°  Le*  Panlomimet  ilaltetu»et,  pour 
Mutetta  et  vieUei.  —  h' Le*  Atwuieiiimt*  de 
BetUme,  ou  le*  PliMr*  de  Mar*,  op.  6.  — 
B*  Le*  G<Uaiiieriet  am,u*atUet  (duos),  op.  8. 

—  7°  Sonate  pour  la  /HUe,  op.  7.  —  s'  Le* 
Difit,  ou  l'Étude  oDitiMnte,  op9.  —  9>  Le* 
Idée*  françaite*,  ou  la  Délice*  de  Ctuanbrag, 
(^  10 —  10°  L'ouvre  quaMhned'Âbaeu,  ar- 
rangé pour  le*mu*ettet  et  vielle*.  —Il' Le* 
Prinienp*  deVioaldi,arraiigé*  e%  concerto* 
pour  le*  muiette*.  On  a  aassi  imprimé  une 
Méthode  de  galoubet,  sous  le  nom  de  Cliéda- 
villa;  Paris,  Decombe. 

CHEIN  (  LoDis),nA  à  Beaune ,  vers  le  milieu 
dn  dix-seplième  siècle,  tut  enfant  de  chœur  de 
la  Sainte-Cliapelle  dn  palais ,  et  dani  la  suite  en 
devint  cbapelain.  U  passa  enfin  i  Quiinper.Co- 
rentin ,  en  qualité  de  maître  de  mosiqna  de  la 
cathédrale.  On  connaît  de  sa  composition  : 
l*  Mit*aguatuorvocumadimii.  moduUPiil- 
ehraot  Inna;  Paris,  Cbr.  Ballard,  108»,  in-rol. 

—  1*  Mitta  pro  defuneU*  quatuor  vocum; 
Paris,  Ballard,  1S90.  —  3*  Missa  quitifue  vo- 
cum ad  iittitatUmem  Modvit  Floribus  omnia 
cédant;  Paris,  Ballard,  1891,  in-fol. —  4* J(t»a 
quatuor  vooum  ad  imil,  vtod.  £lecla  ut  sol  ; 
Paris,  lesi. 

CHEINET  (...),  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et4es  arts  de  Lion,  vers  le  milieu 
dn  dix^iuiliime  tiède ,  a  laissé  en  nunuscrit 
nue  Kturtaiiou  tur  l'harmonie,  q^  a  pour 
objtt  de  bire  l'doge  du  système  de  Hameau  et 
de  ton  traité  de  cetle  science.  Cette  dissertatioq 
te  trouve  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliolht- 
qoe  de  LjOD,  soos  le  a*  9as,  la-fol. 

CHELABD  (HDMLTn-AnauMuii-Bar- 
Tina } ,  fils  d'un  darlnetUsIe  de  l'Opéra,  est  né 
k  Paria,  le  1~  fâtrler  1789.  Sa  première  éduca- 
tion fut  faite  dans  le  penstonnat  de  Blx,  alors 
très- renommé.  Les  premières  leçons  de  solfège 
lui  lurent  données  en  lEtOO  par  l'auteur  de  cette 
Biograpliie,  ators  Igé  de  teiK  ans,  et  professenr 
adjoint  da  tolféee  et  de  piano  dans  cette  maison. 
Admit,  comme  élire,  dans  une  classe  de  tIoIoo, 
an  Conservatoire,  en  1B03,  Clielard  t  prit  en- 
suite des  lefons  dtkarmonie  de  Donrlen,  et  de 
composlUoD  de  Gottec.  En  1811,  il  obtint  au 
concourt  de  l'Inilitul  le  premier  grand  prix  da 
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compotltioa  moskale.  DercoD'par  U  pMtiioD- 
niïra  do  fooTerBttMDl,  il  *Ita,  «drant  1«  rtgle- 
meots  «lor»  en  Tigucnr,  puwr  tndi  annies  i 
RoDK,  et  il  proBta  de  ion  a^onr  en  celle  lille 
pour  dludler  soui  la  direction  de  l'^bbi  Btioi 
1m  compositJoiis  de  Palestilaa  ;  il  ttfut  snui  dei 
conseils  de  Zingarejli  poor  la  musique  d'Église, 
dans  le  itfle  accompagné.  De  Rome,  H.  Che- 
lard  se  raidit  k  Naplei ,  ou  Paiiiello  rtccuelllit 
aTee  blenTcillaiice,  et  lui  lïclliti  l'entrée  do  théA- 
tre  poor  7  faire  représenter  un  opérabouffedeM 
compodUoa  intitulé  la  Ca$a  da  vmâera.  Cet 
ouvrage  Tnt  jouA  en  I8IS,  et  obtint,  dK-on, 
quelque  succès,  Il  llit  mirina  beureiti  t  Paria, 
lonqne  M.  Cbelard  le  Bt  Jouer  an  IhétlreFavarl, 
quoiqu'il  UA  bien  ebanté  par  maden>oltelle  Clnti 
(plos  tard  madame  Damorean),  Garda  et 
Porto.  De  'retour  i  Parts  «era  la  fln  de  IBIS, 
M.  Chelard  était  entré  i  j'orcheatre  de  l'Opéra 
comina  fioloatole.  Il  donnait  aiiiKi  des  Icfona  de 
tlolon ,  de  lollége  et  dlianaonie  l'tnals,  eotralod 
par  son  pendiant  poor  la  conipoaitlon,  il  n'était 
point  licoreux,  et  c'était  aTM  Impalloice  qu'il 
auMitalt  l'eanul  de  aea  traTani  ioumallera. 
Aprj>  une  longue  atlepta,  il  parrint  enOn  an 
butdeKsdésIn;  car  il  Ht  représenter  à  l'Opéra 
une  tragédie  lyrique,  dont  le  sujet  était  Mae- 
belK.  Cet  ouirage  fut  Joué  pour  la  pre- 
roUre  foii  le  19  juin  1B37.  Empreint  da  gé- 
nie de  Blialupeare,  Jfocbrih  est  une  belle con- 
ceplion;  mais,  réduite  aux  mesquine*  propor* 
Uout  qaa  lui  aralt  données*  Kouget  de  Usle, 
c'ét^  mie  pièce  médiocre.  Elle  av^t  d'aillenn 
le  défaul  d'Mre  amujeuae;  le  compoeileur  m 
pot  triomidier  da  tontes  le*  dirflcultéa  que  le  poète 
Inl  aTaR  préparée*.  Il  y  aralt  de  betlea  cbcse* 
toaltAiIi  dan*  aon  oQTraga,  et  Foii  ae  lotiTliDt 
enciKe  dTui  lifo  dt  aordèret,  Tigouremement 
conçu ,  qd  te  tronnlt  as  premier  acte.  Quelqne* 
cbdura  de  cet  ouir^  ont  été  an**!  remangué* 
comme  de*  moreeaax  d'une  largeet  bellefadure; 
mail, en  somme, la  piècen'apuaetoulenlr.  Pev 
de  bienTdllance  de  la  part  de  l'administration, 
et  leainlrlgne*  de  quelques  personnes  intéressées 
ont  pent-élre  bllé  bob  exclusion  de  la-  scène; 
mais  11  est  certain  qu'elle  en  aurait  été  bannie 
Uentdt  par  le  peu  dlnlérèt  que  le  pabHc  poi^ 
lidt  à  rouTTage. 

BiHsé  dMine  indHIËnnee  quil  considérait 
comme  one  IqJuiUce,  H.  Chelard  chercha  en 
ADemagne  les  applandiasaneata  qu'on  Ini  redi- 
sait SI  Fiance.  kjtmK  éti  recommanlé  an  ba- 
ron de  FolssI,  iatendant  dn  Ihéltre  de  la  eour 
k  Muoieh,  Il  loi  eoTOja  ta  partition,  et,  blentét 
après,  lui-méBW  te  rendil  dans  la  capllale  de  ta 


Barière.  IT  aTaH  rebll  des  acènea  entière*  de 
■on  opéra  de  Uat^eth,  et  dans  ee  IraTaU  11  aTaM 
proBlé  des  critiqua  dont  II  arail  été  blesaé.  Au 
moitde)uin  it3B,e'e*tt-diret»  u  aprksqne 
rouTrageentétéreprèsenlék  Pari* ,  H. Chelanl 
eut  la  saQsraetion  de  l'entendre  néeater  «■  al- 
lemand, iTCc  un  enu  tout  ncnrean  poar  hd, 
par  Ja  célèbre  cantatrice  madcnKriselle  ScbediMr, 
madame  Sigl-Vespermann  et  Pdiegrinl.  Va- 
thonsfasme  du  public  fut  porté  k  son  «MaUe. 
Depuis  lors  on  a  représenté  Ma^ttK  ea  pin- 
ceurs autres  vlllea  de  l'Allemagne,  mais  le  eue. 
céi  n'a  paa  été  aussi  déddé.  Le*  conséqnenees 
du  triomplie  dn  co'mposllenr  fraoftii  furent  sa 
nomlnattos  de  maître  de  chapelle  dn  rai  de  Ba- 
Tlère,  et  nn  empressement  flatteur  h  raeeudllir 
dsna  les  cour*  qu^l  vUla.  la  la»  Il  tctlet  t 
Paria,  et  se  prépara  è  j  donner  un  opéra-oomi- 
itue ,  qui  fut  joiié  au  mois  de  Janvier  de  l'aimée 
suiiante,  soin  le  titre  de  Ut  TeMa  at  !«  Loge- 
ment. L'attente  de  tous  les  amt*  de  M.  Clidard 
Tut  trompée,  car  fis  ne  trouTirent  dans  cette  pro- 
duction qu'une  musique  bible ,  sans  cbartM,  el 
plulM  écrite  d'une  manière  tjiténsaliqiw  que  née 
de  riusplratlon.  L'ouvrage  ne  réuidl  pasetn*e(H 
qne  deux  ou  tnds  représenlatknu.  Qnelqiiflt  iBoiit 
aprèa ,  la  rétolution  qui  devait  changer  la  watt 
da  la  France  et  de  l'Europe  éclata.  Elle  sarpril 
M.  Qielard  au  UMmient  ob  11  venait  de  fonder 
un  étahlissemeot  pour  le  commerce  de  mndque  : 
cet  établissement  fut,  par  cet  évéaeaMut,  nifné 
dès  son  origine,  et  son  propriétaire ,  qnl  s'avait 
1  Pari*  qn'ane  existence  précaire,  fut  contraiol 
de  reloorûer  en  Allemagne.  Son  départ  eeapècha 
la  représentation  d'un  opéra  en  trois  aelea,  tn- 
titnlé  MHtiUt,  <pt\\  avait  écrit  popr  lelbéÉtra 


Deretoor  i  Hanieh,  vers  U  On  de  183»,  H.  Obe- 
lardTBttradnirecetouvrageenallemand.etleH 
Jouer  au  tbéttre  de  i»  conr  au  mois  de  Jain  iUi. 
Piosletirs  tneroeanx  de  celle  nonveUe  pnidoctioa 
rurent  aecudiUs  avec  beaucoup  d'^pptaudiise- 
BMUls,  mais,  en  général,  le  aoceès  de  MimUt 
fut  Inrérieuri  celui  de  Madfeth.  TeraU  Mèma 
époque,  le  compoiilcnr  Gl  venir  t  Hanieli  sa 
Ikroitle,  qui  élaH  restée  è  Paris.  Ai  mets  de  fé- 
vrier 1B31,  il  donna,  sous  le  litre  de  l'ÉhldimU, 
son  opérette  joué  précédemment  k  Paris  (oas 
celui  de  la  Table  et  le  £«pement.  Il  avait  en- 
titreoient  refonhi  cette  partition,  et  n'avait  con- 
servé de  l'ouvrage  prlmltit  qu'un  prtft  MMbre 
morceaux  :  fe  succès  tut  complet.  Dan*  le 
me  lemps,  H.  Chelard Gteiécntertla otbé- 
diale  de  Hunidi  une  messe  solennelle  quil  avail 
r*it  enlcndre  précédemment  k  Paris,  dans  Té- 
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.glÏMdaStiirt-Bodi.  Cette  nwiM  fol  entuiladon- 
n<e  «a  coBeert  apirllael,  et  lat  aniTM  île  pla- 
HeoncboiinMemlatudontilaéld  ftitmeation 
dui  It  6a»ette  mnàcofa  de  Leip*kk.  Daai 
le*  iwto  1S33  et  1833,  M.  Cbdard  fnt  eogtgd 
COBHM  dlracteur  d«  iDBtiqiie  de  l'Opéra  aUe- 
auddeLoiidre»,*ux  UiéAlreada  ro),  deDnir;- 
h»B»  et  de  CoTent-Garden.  Il  Bt  repràenler  in 
premier  de  cet  tliéllre*  mq  opén  de  Mixbelh; 
te  r6le  de  Udy  Macbeth  fpt  Jane  ptr  madame 
Scbroeder-Derrient.  L'année  BuiiaDteildoHaaà 
DnirT-Lue  *on  ÉhuUaitt,  tradaitea  angl^  et 
«tianté  paraudauaHalibru.  LafUllitedeseSlTft- 
lirtaeura  de  tes  apeclaelea  obligea  H.  Chelard  de 
reloaniir  à  Hnajeli  lana  arolr  otatena  les  arsatagM 
qu'il  %'it»H  promis,  tl  p*nK  qe'i  U  *Qite  de  aon 
raloBr,  la  bienTrillaoce  qil  avait  aeco^li  d'abord 
cet  artiste  ta  AUenugne  ne  a'ctt  pu  aeuleoae, 
ar  H  a,  (lil-«D,  rencontra  de  grands  obalaeles 
•«••t  d'obtenir  qoe  aoa  DooTel  opén,  te  C»m- 
*«a  d'Sarniamt  (die  HerrmsnnaicfalMïlit),  at 
joné  an  Ibéltre  de  la  co«r.  Cet  ouTrage  n'a  pa 
4tre  FepréMOté  qu'kla  fiadai'innie  I831;nudi 
J'édal  de  aon  enecèt  a  de  coaa^er  le  compoai- 
leur  d«  «et  tribolationa-  On  a'auorde  k  coniidA- 
rer  ealle  prodaclion  de  H.  CbeUud,  CDmaM  ce 
quH  a  fait  de  nxjHear 

En  ISM ,  H  ht  apfrié  I  Wdnar  en  quHié 
de  maître  de  chapdile  du  Gnod-Duo.  H  j  U  m- 
prÉMnter  ea  IStt  on  petit  opéra  allemand  tnli- 
toM  dteSMàadeUenHe»  Aipiranti  d«  maiine} 
el  dana  la  mAme  année  II  iaitit  la  uoiiqne  dn 
dramo  Seketbemtani.  La  pétition  d«  M.  Che- 
Jard  i  Weiinar  érait,  ainoo  brillante,  an 
moinit  hononble  et  atanrée;  Mai*  la  nomi- 
•atioa  de  Unt,  camine  premier  maltra  d«  cba- 
pcUa  4n  Gnnd-Dne,  «n  IMI,  Tint  j  porter  at- 
tiMe.  Oet  aiUala  célUm  l'étant  fitd  1  «etle 
coM-  aprta  le*  MatamU  réwtottonMirM  qsi 
a^tèTMt  IVnn^  en  lUé,  et  j  ayant  dcané 
«■a  tanpolakw  trt»«c(iTa  t  la  nwiqDe ,  Cba- 
lard  wt  k  regretter  4e  c'Itre  peat-èlre  eeaa- 
plD  dani  on  lapM  trop  ilMOln.  Linl  prit  ta  di- 
reetioa  de  la  mnal^na  dn  Ibétlre,  et  la  place 
dnanceadmaltiedeTint^MilBteiint.  Hb  eaOn 
i  la  peMiao.  ï  Ntoana  fc  Parti  en  iBU.etily 
denna  «n  lau  nn  gnad  CMcert  «Lana  lequel  il 
M  entendra  de  noaveUei  eompotilioa»  Tocalee  et 
Il  où  cette  notice  ail 
Mmai«e(t«M},il*1t 
t'ocenpant  de  la  mnaiqne 
petU  «rde  d'ande,  mal*  paraiaaant  arolr  re- 
noMé  fc  ocenper  le  pulklie  de  aei  producDoaa. 

OnapnbliédeH.  Chelard,  ii 


eanlii([i«  k  n>ix  lenle, 
de  piano;  Paria,  H.  Lc- 
moine.  —  ]°  Chamt  grec,  exécnté  en  isie,  au 
Waui-Hall,  dana  le  eoneett  donné  au  bénéfiee 

GHELL  (  WiLuut)  et  non  CnLU  { comme 
éeriTent  Forkel  d  Uditentbal  ),  chapelain  sécn- 
lier,  prébendier  et  cliautre  k  l'égliae  calliédrale 
d'Hereford ,  fut  tait  twcbelier  en  mniique  k  l'n- 
niTeraité  d'Oxford,  en  ISS4.  Tanner  (fn  Biogr. 
BrtliM.)  dit  quil  eit  antenr  de  deuc  écrita, 
dont  L'un  eat  fntllolé  Miukm  praeOae  Com- 
pmdàtim.tl  r»itre,de  ProptrUmiUm  mtui- 
ctf  ;  mail  it  ne  bit  pa*  OMUtaltre  a'ils  ont  été 
imprimée  I  ou  b'IIb  sont  reatéa  inédita. 

GIIELLEEI(F<»TO!ri)  naquit  i  Parme  (1), 
en  1668,  d'nn  père  allemand  sommé  Keller, 
qn'll  perdit  kl'ige  de  douta  ana  :il  n'en  avait 
qoe  quinie  loraque»  mère  mourut  Son  oncle 
maternel,  François- Marie  Bttaani,  maltra  de 
chapelle  de  U  eatkédrale  de  Plaliance,  la  prit 
alora  dans  aa  maiaon  pour  veiller,  comme  tu* 
leur,  k  «on  édueatii»),  ta  propetant  de  In)  faira 
étndier  la  juriapnidenee.  Mai*  la*  iMiireutet 
diapoiillont  de  Chelleri  poarla  mutîquene  lai' 
dèrent  point  k  te  manlffeater,  et  Baitani,  té- 
moin de  aea  eObrla  et  de  tea  progria,  rMonfa 
k  aon  pramier  dettein,  ei  lot  donna  dea  lefont 
de  Aant  et  de  clavecin.  Aprta  Inria  auée*  i'é- 
kidea  aérlenset,  il  fat  en  état  de  rampUr  nne 
place  d'organfite.  Poor  ne  pti  reater  un  mnat- 
den  ordintire,  le  jenno  Cbelleri  eomnMOQB  alort 
k  éladier  le  contrepoiat  leu*  la  direction  de 
ion  ODclc^  et  ;  Bt  da  grande  progrèa.  La  mort 
(le  Baatani  le  laitaa  lifré  k  ua  proprea  torcea; 
maia,  an  Um  de  ae  décoorager,  il  radovbka  d'et 
rortt  pour  ae  perfectionner  dana  aon  art.  Son 
premiu  ettaldantiamnafqne  dnnatlqoefnti'o- 
pén  de  te  GrIteUa,  qn'll  fit  repréaenler  k 
Plaiiaace  en  17D7.  L'année  aulrante,  il  hit  ap- 
pelé k  Crémona  pour  j  écrire  l'opéra  de  la 
HUMMi  aprta  l'étra  acquitté  de  celte  lich^  U 
t'embarqua  k  Génet,  le  7  janvier  IIOO,  pour 
aller  eaEapagM.et  il  Titiia  lei  pitedpale*  Tlllat 
de  en  rojauma  pendant  le  rette  de  l'année.  ' 
Aprét  aon  retooT en  Italie,  en  I7iO,<l]r  d^ploja 
taot  d'acUfité  qu'an  bout  de  douie  im  U  n'y 
avait  pntqne  pat  de  ville  conaidénUa  qnV 
o'«M  eorieÛe  de  qoeiquen-nnea  de  tea  oonapoil- 
tiona.  11  termina  ta  earrlto  Ihéltrale  par  t^ 
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péft  de  ZenObia  e  Radamisto,  qui  fat  T^ré- 
sente  >a  tliéitro  Sanl-Angelo  de  Venlu.  L'é- 
Tïqne  de  Wilrtxbaucg  loi  offrit  alon  U  place  de 
millre  de  diapelle  :  Ctielleri  accepta  st  se  ren- 
iât en  Allemagne.  En  17iï  il  entra  au  serrice 
du  landgrave  de  llesae-CaaMl,  qui  lui  Mofira 
Im  tilres  de  maître  de  chapelle  et  de  diredenr 
de  aa  mollciue.  L'année  BniTaale,  il  partit  ponr 
l'Angielerre  et  demear*  dix  mola  î  Londres 
oh  il  pnUia  nu  livre  de  cantalo.  La  inccesMar 
do  landgraTe  Cturle*  de  Heaie-Canel,  c|dI  était 
en  attœ  lempt  roi  de  Suède,  U  conllmu  dam 
MM)  emploi  de  inaltre  de  diapelle,  et  le  fit  venir 
i  Stockhoin  en  1731;  mail,  ledlmat  ne  ecm- 
nnant  pmot  à  taaaaté,  il  dunanda  la  per- 
Diiaiini  de  retonmer  i  Caaael ,  et  l'obtiat 
en  1734,  If ee  le  titre  de  conaeillcr  de  conr.  Jl 
ett  mort  dam  cette  ville,  en  1757,  à  l'ige  de 
liTèa  de  quatre-Tingla  ans.  Ses  ooTrages  1m 
plna  connni  lont  :  1°  i^o  Grltelda,  A  naliaoce, 
«n  1707.  —  vn  cran  Alattmdro,  Cr^mene, 
1708.  —  3»  io  Zenobia  tn  Palmira;  Hilau, 
1711.  — 4»  J^'J totoita  ,■  Ferrare,  1713. —  B<> 
L'Aletsandro  fraçUAnaumtl;  Tenise,  1716. 
—  fLaCaeda  inBtoUa.  17U.  —7»  Peu». 
tope;  Veotae,  1710.  —  8<>  L'ÀmataumU,  r»- 
çina  de  'GoU  ;  Venise,  1718.  —  »  Aletiandro 
Severo  ;  Bresda,  1718.  —  io*  L'AnaeUe;  Ve- 
nise, 1719.  —  11»  La  Paceper  amofêfy^ 
nlse,  1719.  —  11»  il  TemUtocle;  radoue, 
17».  —  t3»  TantrlanofJtéibe,  l7ïo,  — 
14*  L'iMUcetua  dtfftm;  Venise,  17Î1.  — 
UfiZenobia  »  JtaetanUtfo;  Venise,  1711.  ~ 
la»  Àmor  deUapaMa,  I7li.  —  17"  lin  livre  d« 
cantates  et  airs,  patdU  A  Londres,  en  171S.  — 
ISO  Un  livre  desonalea  et  defagnsapoor  l'orgue 
et  le  clavecin;  Casse],  1719.  U  aconiposé  en  Al- 
lemagMdeapsanotes,  de*  messes,  des  sérénades, 
des  araloHos,  des  Irioe,  dea  oavertnres  et  dea 
sjropboniea. 

CHEMIN  (Giunn  BO),avoeatanparlwient, 
vêts  le  milian  dn  dn.eqi(jème  siède,  a  pnUié  : 
Ode*  t  Borne*  ntiat  m  mi^^pt»  t  (iiolrv 
por^los;  Paria,  ISSI. 

CHEMIN  (nraoLAs  cd).  Voy.  DDCHE- 
HIN. 

CHEMNITZ  (JMH-Lomt},  médecin  k  la- 
ver, dans  te  duché  d'Oldenboorg,  en  commence- 
ment dn  dli-ncovitaw  siieia,  est  antenr  d'un 
mémoire  fnUtuM  DtttertaUo  tnat^uraUt  de 
ffitwteu  vl;  GnUIngDe,  180S,  In-So. 

GHERARDOSOMii),  actanr  et  cbantenr  de 
POpéra-Comiiine,  naquit  fc  Amarre  le  30  mars 
lAU.  Fils  d'iu  RMUiialer,  Û  était  deatiné  k  la 
même  profenlon;  mais,  aprti  avoir  été  enfant 
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de  duenr  k  la  cathédrale  et  avcù  Ut  d'aaaa* 
bonnes  AodM  de  muaiqoe,  il  s'engagea  dans  une 
troupe  de  romédlns  de  province.  Dn  ordre 
de  la  conr  le  fit  aller  k  Paria,  en  1783,  pour  dé- 
buter k  l'Opéra;  mail,  afant  en  peu  de  snccis  k 
ce  lliMtre,  il  entre  k  la  Comédie-ltaltauw 
(Opère-Comique }  où  H  se  fit  remarquer  en  178) 
dans  le  rAte  de  Jaeçvet  des  rrofi  FemUen. 
La  Faitue  Magie,  de  Grétr;,  la  CoUmU,  et 
surtont  te  rôle  A'AUxit,  dans  le  Déserteur,  eon- 
aolidtrent  ensuite  sa  réputation.  Aprte  U  réwnio* 
de  la  Comédie  italienne  avec  te  Théâtre  Fei/deait 
sons  le  titre  à'Opéra^oPHqHe,  Clianard  lut  un 
dea  sociétaires  directeurs.  One  Iwile  voit  de 
basae,  on  grand  af^onb  de  muiiden  et  un  talent 
naturel  de  eomidien  la  firent  considérer  long- 
temps comme  an  des  meilleun  adoin  de  oe 
spectacle.  Il  jouait  tùen  du  violoncelle  :  pour 
mrttre  ce  taleot  (H  évidence,  Berton  écrivit 
pour  lui  l'opéra-camlque  Intitulé  le  Ctmetrt 
MnTompu.  Retiré  du  théttre  avec  la  pensh», 
Cbenard  monrnt  i  Paris  en  1831. 

CHENEVILLET  (Piuna),  maître  de  mu- 
sique M  clianoine  de  Saint- Victor,  kfUermont, 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  dii-septièaM 
aitele.  On  a  de  lui  :  io  Miua  guodwr  vocvm 
ad  baUUMMBM  modvU  Vota  men  Domino  ; 
Paris,  Bailard,  lfl&3.—  2'  Miua  quatuor  vo- 
mm  ad  mUaftoum moditU  Deusaltioals  Do> 
mious;  Paris,  Bailard,  MUS.—  3»  MU*a  q*a- 
laor  vocum  ad  tmit.  moi.  Indlca  roilil  ;  ibid., 
1073. 

GHENIÉ  (Maue-Pidike),  né  k  Paru  le 
a  juin  1773,  fut  élève  de  l'abbé  d'HandlmoaL 
A  l'Ige  de  Behe  ans,  U  fit  exécuter  une  messe 
de  aa  eomposlllon  k  l'Oise  Saint-Jacquea  de 
la  Boucherie,  bi  1791  11  est  entré  k  l'orcbertrs 
de  ropére,  comme  contre-bassisle.et  iprlssa 
rrtralle  en  1830.  Il  a  fUt  Miaulte  partie  de  l'or- 
cbealre  du  Tbéttre- Italien,  ri  lot  attaché  k  U 
ehspaile  du  roL  Fendant  platiann  amiées  II  a 
rempli  les  fonctions  d'oi^miste  de  la  Salpé- 
trière.  Oneannalt  de  lui  dea  meoei,  des  nsoteta, 
tr<ris  Te  Dvm,  nn  iegtna  CaU,  un  O  salii- 
torto,  un  DomM«  mUwm,  etc.,  des  romanes 
et  quelques  pièces  fugitives.  Kommé  profesarar 
de  ccntre-lwsse  an  Conservatuire,  il  y  a  îanaé 
quelques  bons  élèves,  parmi  lesquela  on  remar- 
que HH.  Durieret  GnilloD.  Cbenié  est  mort  a 
Paris  le  «  mai  1833. 

CaÉNIEft  (Mibik-Joisph},  poila,sé  i 
Constantinopleen  1704,  latamoté  (brtjeone  «m 
France,  et  fit  ses  étudea  k  Paris.  Il  fnt  membre 
de  toutes  les  assonblées  législatives  depuis  I7« 
jnsqa'eo  1803,  pnls  inspecteur  général  de  l'ins- 
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troctim  publique,  et  enfin  membre  de  l'Aude-  { 
mie  rnnfilte  (3'  claiw  de  nnititat).  11  laonral  | 
1  Piriilai"  jinrier  1811.  Ce  n'e«t  poiaMd  1«  | 
iiai  d'eximioet  la  rie  politique  ni  iei  cBuma  ! 
liUtnires  de  cet  ieriftin  célibre;  mite  tl  doit 
Un  DMOtiouié  eannie  aiitetir  d'an  Jtopporl 
fuit  à  la  Cmvmtioti  natUmtOe,  au  nom  da 
comiUs  ^hulnution  pvtUgue  et  det  /hum-  , 
ca  0»  10  tbena.  ta  i\t},nr  la  néeeaUi  d'or-  : 
fmUrr  le  CoTuervaloire  de  tnvti^ite;  Perii,  i 
u  Iir,  Imprimerie  niUonUe,  nue  leanie  ln-S°.  | 
Ceit  1 1*  Hite  de  ce  rapport  q»e  la  Coofenlton  j 
décrtlanatfltnUondaCoiuerTaloiredemDtiqDe  \ 
de  FranM. 

CHERBLANC  (Jun-Louii),  Tloloniite  et 
compMltear,iié  i  Horaitcé  (RhOne)  le  33  mm 
1809,  Bt  wapremièret^ludet  de  moaiqite  et  de 
liolon  à  L)on.  A  Tâge  d«  dh-MpI  ant.  Il  dUit 
altKlié  i  l'orclieatre  dn  UiéiXn  des  CéteiUni  de 
cède  Tille.  En  IIR91I  w  rendît  à  Parte,  et  fnt 
•dmia  u  Conserritoire  le  3  juin  de  la  mtn» 
latiée,  pour  j  niTre  le  coure  de  tIoIob  de  Bill- 
hl.  Doni  d'une  tielle  orgtalHtion  mniteale,  tl 
■t  de  npMet  pcogrii  lou»  U  direetloa  de  ce 
Ftnd  miltre.  Le  KciHid  prii  daMobutrament 
M  rot  d<cen><  an  eoneonn  de  ISSI,  et  II  ob- 
flot  le  premier  M  IS31.  fietétiidei  élanttemit- 
ata  an  in- octobre  de  Tannée  «ulTantr,  H.  Cher- 
bline  M  retira  dn  Conierratoire  aliuf  que  de 
r«rcbwtre  de  l'Opéra,  où  II  était  attaché  de- 
pait  {daeienn  annéea,  pour  retourner  1  Ljoa, 
oA  {loccnpaiminédlalenieiitla  place  de  premier 
Tîotoii  jolo  du  Grand  Théttre.  Il  a  publié  pio- 
âean  iBiiTrei  pour  mm  Inatnnnettl,  an  nombre 
dMqoellee  on  remarque  de»  ciliiera  de  dnoi 
poar  deox  tIoIoiii,  des  fantaitlea  aiac  qnataw, 
op.  3  et  4,  Parii,  S.  Richault;  une hntaltie  anr 
le  Cor  det  Alpti,  de  H.  Ptocb,  pour  tiolra, 
piiBa  etqaatoor,  op.  3,  ibid.,  «t  d'antres  pro- 
dbetloas  du  mtne  genre. 

CBERICI  (SbimBi),  compoeiteiir,  né  près 
de  Bologne  en  1M7,  fui  d'abord  maître  de  la 
cathédrale  de  Piitoie,  etdeTiat  emulte,  lers 
lESt,  maître  de  chapelle  de  l'académie  deUo 
SfirUo  $aiUo,  k  Femre.  Il  M  anati  acadénl- 
dma  pldlhanMOoiqM  ito  Bologne.  On  connaît  de 
im  :  1°  Hmitaerl  s  3, 3, 4  at  S  voet  cm  viotini 
e  mua,  op.  1  j  Dologae,  leil.  —  3*  Àrmoitla 
iH  Avofi  eomeerU  a  3  e  3  voei  con,  vioUnt  e 
tnua,  op.  3;  Bologne  Jacqnes  Monti,  leti, 
iB^.  n  J  a  unedeoiitane  édition  de  cetouire, 
datée  de  Bok^e,  ISBS,  in-t>.  —  3^  Compieta 
brève  eofuertaia  a  3  e  4  fioci  eottvloUnt  ri' 
fie»i,  op.  3;  Bologne,  Jac>)|]t«-llonll,  1BB6, 
—  4°  Motelti  a  1  e  3  tN>cf  nxt  uioJM  e 
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texui,  op.  4;  Boli^ne,  Silnnl,  1700  :  c'est  la 
troialtnw  édition  de  cet  iBOTre.  —  V  CompoiU- 
ntmU  daeamera  a  dite  wd,  op.  fi  Bo\iifiae, 
less,  10-4» obi.  —  »> MotetU  lagri  a  due  être 
voeieon  HalMsMiua,  op.  B;  Bologne iBSï, 
in-4>.  Cet  outrage  ert  dédié  t  l'empereur  Lte- 
pold  I".  H  y  a  une  édition  podérienre.  —  7*  /( 
Citeo  note,  oratorio  (da  G^erlo  Ferri)  da 
coiUanl  «etla  cMtia  deUa  eoitfratenrUà  del 
SS.  Saeramento,  erttta  i»  S.  Loreato  (de 
Ferrare),  potlo  M  wuuUa  dal  tignor  Sebat~ 
Uano  Cherlei,  Famio  1079.  Le  Hnet  de  cet 
oumgf!  a  été  imprimé  ï  Forare  elles  del  Gi- 
gU,  en  («79,  in-S* 

CBËROIIl(AmH£),  maître  de  musique  k  l'O- 
péra, J  entra  en  1734,  et  j  battit  la  menre 
pendant  pluiieura  années.  En  ITU>,  Il  devint 
chef  du  cliant,  et  en  remplM  lei  foncUona  Jus- 
qu'en I7&3i  puiaon  le  U  inspecteur  de  la-mnal- 
que  jusqu'en  17ia, époque  nb  H  bit  misai» 
p«9Âin.  Il  monmt  en  17M.  Cbéion  a  pubHé  : 
l*TrlDÉ  ponrlroU  fldhi,  op.  1.  —  3*  Dnos  et  tiioa 
de  Dûtes,  op.  3.  On  «MBalt  aussi  quelques  mo- 
teti  da  H  composition.  On  lui  attribue  lea  buseï 
des  premiers  liTresde  sonates  de  LecUir;  enSn 
il  a  écrit  la  mnriqns  des  Tenquf  turent  clMulés 
dans  Is  trsgédle  de  NleepJiore,  en  1733. 

CHËBON  (Accntnit-ATaÀiuH),  «denr  da 
l'Opéra  de  Paris,  naquit  le  le  février  i7eo,  à 
Goysncourt  (Sdne-et-Oise).  La  nature  loi  avait 
donné  une  voii  de  baue  taille  de  la  plus  belle 
qualité,  étendue,  égale,  sonore  et  d'un  timbre 
■DéiaUiqaa.  A  celle  époque  l'art  du  chiol  était 
iocMiau  en  France,  li  ie  seul  mojen  qu'eOt  nn 
chanteur  pour  plaire  au  public  étaK  de  possé- 
der un  oTpne  agréable  etuue  belle  articuliliou. 
Cbéron  était  pourra  de  ces  deux  avants^,  et, 
de  plus,  la  pbfalonomie  était  belle  et  sa  taille 
maiMtoause;cela  salBI  pour  lui  faire  obtenir  un 
ordre  de  délnil,  bien  qu'il  n'efit  point  encore 
chuté  sur  la  SDène.  Il  n'avait  pu  vingt  sus 
lorsqn'll  parut  pour  la  première  fois  h  l'Opéra  ; 
car  ee  lut  en  177B  qui!  débuta  :  les  applaudisse, 
ments  du  pabUc  décidtoent  sa  rëeeptIoD,  Très- 
boa  mosielen  et  doué  d'InleUlgence,  ileompr». 
naît  bien  ce  qu'il  cbantall  et  le  rendait  d'une 
manière  convenable.  D'aiUenra  sa  bdle  émls- 
sisai  da  voix  la  mettait  k  Pabri  de  l'habitude 
de  crier,  qui  n'était  que  trop  rréqueole  parmi  Us 
actenn  dont  il  était  entouré  ;  mais  cette  fadlité 
même,  qui  secondait  en  loi  atta  certaine  pamae 
naturelle,,  rempêehait  de  mettre  dans  sou  chant 
et  dans  son  Jeu  du  lea  et  de  l'expretuon.  Ton- 
lefois,  dan*  les  MUei  qui  avaient  été  écrits  povr 
lui,  il  était  souvent  fort  latlsraisant.  Parmi  ceuK. 
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oà  U  ■'««t  le  (4h  dhltagni, 
iminnon  dam  Iphiginie  m  ÀuUde,  1«  pMbt 
dani  fa)  Carotant,  h  roi  d'Onniu  duu  Tara- 
re, et  pariionlftT«ment  Œdipe  A  CoImu.  Aprii 
u  rdrtitc,  qui  eut  iieuen  ISOa,  il  itoil  quelque 
Utupi  t  Tour*,  pull  Tint  w  fixer  à  VeruOiM, 
oA  H  eat  mort  le  t  aanabn  1119. 

CHËHtHV  (Amw),  nte  CAHEBOT, 
fanme  dn  prèeédrat,  ciDiatriee  de  ropért  de 
Péril,  a  tq  lejoar  daiM  un  vUlege  clii  enTirou 
de  cette  lilla,  en  1707.  L«  ciranuttiicei  qui  IV 
■Mnirent  enr  le  théttre  Mol  ueei  lingidUrai 
pour  mériter  d'Mre  repporttei  M.  Se  Heur  elnte 
tltit  aeTTHle  dtn  nn  médecin  wmmé  le  doc- 
tenr  MiltU.  Ayant  rcfo  dei  compUmcutt  de  son 
mettre  sur  la  beauté  de  la  toîx,  elle  lui  parla 
de  u  jeane  eoMir  qol  en  aTalt  une  eauitt  piM 
beUe,  I.cilocteur,lléaTecGoiwc,  lui  parla  dawe 
deui  cantatriCÉi  ctwladinei.  A  cette  époque 
Gouee  Tenait  d'être  BotoiBé  directeur  de  l'école 
de  clunt  et  de  déeUmation  dea  Xemit-Plai- 
$lrt.  Occupé  de  ebarcber  dei  toIi,  il  eaiiit  l'oc- 
ca^a  qui  lui  était  offerte^  et  obtint  qn'ffli  fit 
Tcslr  de  aon  Tlliage  la  Jnm  Cameroy.  Sa  Toti 
■Hait  réellement  belle,  et  Ica  mattrea  de  l'école 
de  chant  entreprirent  de  la  cuItlTor.  Cet  euHrea 
élaienl  alort  nedoni,  Langlé  et  Guicbard.  Laji 
a'éUlt  jolal  i  eoi  poordéTetopper  le  talent  de 
mademotaelle  Caroeruy,  iquil'oa  fit  prendre 
alon.on  Mtalt  pourquoi,  le  nom  de  modemol- 
leUe  Doom,  Refue  aux  appoinlentenlt  t  l'é- 
cole, ag.oioli  de  jain  ITS3,  die  j  reçot  nui-iea- 
lemenl  dei  lefom  de  mnaique  et  de  cbanl,  malt 
dei  CMueili  de  Mole  pour  la  décUmatloa  ;  Dei- 
hiyM  le  pire  lui  donna  dm  kfoni  de  danae , 
et  Doanadieo ,  fameux  maître  d'arawi  de  ce 
temps ,  lui  m  faire  de*  exerdcei  pour  l'habituer 
k  dei  uwiiTcmenti  librei  et  *»»aple*.  Aprte 
qiiiuu  nioli  de  traTanx  axaidui,  ee*  mettrai  dé. 
clarinnl  qu'elle  était  en  état  de  débuter  à  t'O- 
péra, et  die  j  parut  BTec  on  inccès  brillant,  le  17 
•eptembre  I7B4,  dam  le  rAle  de  Chîmène.  A 
celle  époque  le  talent  et  la  renommée  de  ma- 
dame SaiuMliibeity  étalent  dans  teut  leur  éclat  : 
lei  ennemii  de  celte  grande  aelrlce  crurent 
trouver  dana  lei  iébatM  de  medemoliella  Doaon 
la  mojens  d'y  porter  atteinte  ;  un  parti  m  Tonna 
pour  la  débutante,  et  peodanl  quelque  tempi  le 
puttlle  M  partagea  en  bTeur  dea  deui  rivale»; 
mais  l'engoiiemoit  ceMa  bientdl,  et  loraqa'ea 
l'W  mademolielle  Doion  épousa  Chéron,  die 
n^oecupait  phu  è  l'Opéra  queleiecond  rang,  qui 
était  encore  aasa  beao  loraqn'll  n'y  avait  au 
premier  que  madame  Saint-Hubert?.  Cependant 
le  rAle  d'Arl^one  duu  Œdipe  Tint  ioatte  épo- 


que lui  rendre  toota  la  brtnr  du  pnUiciaeiAle 
Int  tooioon  cdni  qui  lui  fit  le  plm  d'bonDcor,  cl 
qui  ht  le  mleax  aiaorlj  à  «m  tactilléi..Saccliinl 
le  lui  «Tait  «uelgaé  aTee  coin.  La  pelitcMe  de 
u  Ulle,  M  maigreur,  an  lleo  de  lUre  «bilacie 
à  aee  aaccéa,  cornue  dau.lei  aatrea  rOlee, 
élifent  U  d'aecerd  avec  la  liluattan  du  panon- 
Mg*;  elle  j  metlaît  beaucoup  de  aenalbiUté,  et 
le  caractère  de  ^  toIi,  qui  était  ce'  que  le»  Ita- 
liani  appdloit  eoprirno  tfogale,  OMiienait  Toft 
bla&angenredelarou^ue.  Aucune  autre  actrice 
n'a  produit  aprèi  madame  Chéron  entant  d'ef- 
letqo'eHedaoala  rAle  d'Antlgooe.  Ladélicileiw 
de  H  santé  l'obligea  de  qattler  le  tbéélre  en  I SOO , 
t^lgedetreDll^4rf^  ani.  Elle  le  relira  d'abord 
i  Toan,  aTec  «n  mari  ;  puia  «Ile  le  llia  à  Ver- 
■aillea.  SI  die  tII  encore  au  moment  oà  celle 
notice  ml  écrite  (iseo),  die  et!  Igéede  quatre- 
Tingl-treExe  ans. 

CaÉRON  (Loiia),  amatenr  de  muiiqne  à  la 
Ferté«oiu-Jooarre,  dans  la  pmiiére  moitié  du 
dix-neuTième  siècle,  eet  auteur  d'un  système  de 
nolation  expwé  dant  un  livre  i|ul  a  pour  titre  = 
ÉlémerO*  da  muOqtte  d'aprèê  v%e  *tntveUe 
ncMière  de  Véerire,  gui  en  faeOite  tktigyUU- 
temeni  l'étude  imt  laùtar  Ut  élivet  étran- 
yorad  ta  mudftM  m  tutvei  îV'elle  Znir  donne- 
U  moi/m  de  lire ,  et  par  etmtéqii,e»t  d'eré- 
eitter;  Paris,  Dumartray,  1834,  1  vol.  in-4°  de 
ti  pagea,  avec  17  plaactaei  de  muilque.  Quni- 
quelefnMtiapkeindlqueuMadreaiedeiiln'ure  à 
Parii,  cet  ouvrage  a  été  imprimé  dam  la  tille 
ttb  résidait  l'antdir.  Le  (yatfarne  de  aotatiOB 
eipoié  par  H-  Cliéron  coniiile  i  réduire  1* 
portée  à  quatre  lignes,  le  nembre  dea  cWs  à 
deux  qid  se  peeett  chscune  lar  itax  lignes,  à 
cooeerrer  la  (orme  des  note*  ordioaitw  ainei 
que  leun  Talenn,  et  k  aobstitaer  aux  noma 
la  déaignatioii  par  des  ehilTres 
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Ce  ayitème  n'a  n  aueua  inceèi,  et  le  llrr« 
qui  rexpote  est  reaté  dana  nne  profonde  obs- 
curité. Le  titre  indique  usa  qu'il  e*{  rort  mal 
écrit. 

€HEHVBINI  (MARn-L«is-CaMLM-Z£- 
imbi-Su.tjitiob),  campodlnir  célèbre,  naquit  k 
Florence  le  B  septembre  tTM,  d'après  une  noie 
quil  a  donnée  k  Choron,  en  tA09,  poor  la  notice 
insérée  dsni  le  DittUmnaire  hliloTijiia  de* 
Muiteieim,  mais  le  14  du  mtae  moli,  iniTant 
le  catalogue  de  lea  aaTrea  rédigé  par  lui.  Son 
père,  Barthélanil  Ctierubfni,  était  proreneurde 
mmiqm  et  aeeompagDatenr  (Maeitro  al  eem- 
ftale)  do  théllre  de  la  Pefgol*.  Les  prenrien 
principes  de  la.  mpsique  lui  AirMt  eon^nte 
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•TUl  qoll  eH  Mcampli  ta  diième  mnée.  A 
rig»  de  Mulani  fl  reçut  da  lefon»  dltaniMiile 
et  d'iMompagnement  de  Bartolomeo  Felid  et  de 
ion  fili  AleiRDdra.  Pul»  il  pu»  u>iii  la  direc- 
tion de  Pierre  Bizzari  et  de  JDMph  Cutnwci, 
qui  lai  Grent  contianer  ta  étudet  de  composi- 
txM  el  qni  lai  donnèrent  quelques  notlom  de 
Tirt  dn  chint.  Se*  profftt  Turent  ai  rapide) 
qu'à  t'ige  de  treiie  ui  II  Cerlfit  nne  meue  ao- 
lennelle  (I*  premlire  de  aon  catalogue)  et  un 
inl«miU«  pour  ud  tliéltre  de  toeiéld.  Un  peu 
plus  tard  la  Bieaae  Tut  luÎTie  de  deut  autrea,  à 
quatre  tdIx  et  orchestre,  de  deux  DMt,  àe»  La- 
vietttalloiudeJérémie,à'an  Miserere.d'aaTe 
Dfvm,  (Tun  onlorto  eifculé  k  Florence  dini 
l'^lia  de  Saint-Pierre,  d'un  motet,  d'an  te- 
coôd  Intermède  repré^nté  dana  la  mime  ville, 
d'une  grande  cantate,  et  de  pludeura  opérai.  Au 
■uUieu  de  CM  traTani,  le  jenne  artlite  arait  at- 
teirt  ngt  deiUa-aept  an*,  et  tea  èludea  n'aftient 
point  en  dlnlemiption.  IMjJi  il  a  aaTourg  les 
douceurt  d'âne  gloire  naiiaante;  crpendant  une 
aeule  ctMae  l'oeeupe  aa  milieu  de  lee  anceès; 
c'eet  d*«agiiienter  laiomme  deBesconnatsaancea 
pardeitludei  piua  aérère*  «ooore,  aoua  la  dl- 
FMtion  d'un  gnutd  maître  :  enfin  o'eal  h  cette 
époque  de  ta  brillinle  jeuneaae  qu'on  le  Toit 
renoncer  aux  lèductioni  de*  apptaadltaementt, 
pour  l'engager  dana  une  Tole  toute  tcolaiitique. 
Étonné  de  troorer  dant  lejeuneCherablnlde  il 
bellea  faenltéa,  Léopold  II,  grand-doc  de  Tofi- 
caiie,  al  recemmandable  t  la  poilérité  par  la 
doDcenr  da  aon  goaTememcnl,  par  m  bit»rai- 
tmce  et  par  ton  goflt  iiour  lea  arta,  Ini  accorda, 
(■  1T7S,  one  peniion,  afin  qull  pat  aller,  con- 
Ibrménwnt  t  aon  déair,t'liittn]lre  pria  de  Sartl 
k  Bologne,  det  condilion&  et  dn  aljle  propret 
aux  compotltioni  acientiflquet.'  Abandonnant 
alore  t'éoole  du  dix-liuiliéme  litcle  pour  remon- 
ter au  teliiène,  dlmitatenr  de  Dnrante  et  de 
Léo  qnlt  aialt  été  juiqu'alori.  Il  te  Bt  élè*e  de 
Paleitrlna.  Aprèt  1777,  CbeniWni  est  k  Bolo- 
gne, prêt  de  Sartl,  el  le  catalogue  cbronologique 
de  m  oDTragea  ne  nona  montre  plna,  pendant 
lea  annéei  1778  et  177S,  que  des  antiennes  k 
quatre,  dnq  et  six  voli,  sur  le  plaln-cbant, 
dana  la  maniera  det  anciena  maîtres  de  l'école 
roDi^ne.  Ces  morceaux  ne  aonique  det  études, 
et  cet  étndet,  Clierubini  iet  rail  arec  peraévé- 
nnce  )uaque  lers  le  milieu  de  l'année  I7B0, 
c'eat'k-dire  jusque  dant  ta  Tlngtième  année. 
jUnti  ce  Jeune  liomnu),  dont  la  première  en- 
faoee  Ait  la  maolfeatalion  d'une  organftatioD 
toute  mmicale,  emplaja  onie  années  k  prendre 
MNHMiwiMa  dM  Ma  de  Pharmovie  et  des  aril- 
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floet  de  l'art  d'écrire!  Il  j  a  loin  de  là  aui  n>é- 
Ibodet  eipéditÎTel  de  notre  temps,  etkl'Adu- 
catloB  Improiiaée  des  omipotiteurt  de  notre 
tiède  de  btle;  mait  il  y  a  li^  mssl  du  mérite 
de  ces  oomposfieurs  k  celui  de  Clierut^.  Ce 
n'est  paa  qne  Je  croie  k  la  néeessf lé  absolue  d'nn 
'  temps  si  long  pour  nne  éducation  complète  de 
musicien.  Far  la  métbnde  d'analjte  et  par  de* 
eierd^i  Ucn  gradnés  et  progrestirt ,  il  at  pos- 
sible de  l'abri  de  pins  de  moitié  sans  rien 
négliger  du  dranalne  immente  de  la  tduce. 
Hait  la  méltiode  d'analyse  a  él4  de  lont  tetnpe 
inconnue  dani  lea  écolet  de  muafqne  en  Italie. 
Sorti  ne  l'employait  paa  plot  qne  lea  autrea  maî- 
tres dans  son  enetigneoient.  Admirable  dant  la 
pratique  par  leur  aenliment  exqnla  de  la  ttnalitd 
et  du  rbytlime,  cet  mallret  ne  Iburniasaient  k 
leurs  éières  que  dea  modèles  parfaits;  mata  la 
plupart  étaient  incapablead'expliquer  l'origine  ou 
lea  motih  des  règles  qu'ils  preacriTtieoI.  Aux 
questiont  de  leurs  éliret,  k  leurs  ob)ectionB,  ils 
ne  connaisuient  qu'une  réponse  ;  l'autorité  de 
l'école.  De  Ik  la  longue  durée  dei  études  pour 
faire  un  musicien  accompli  par  la  métbode  des 
maîtres  italieni.  Instruit  par  elle,  Clierut)ini  n'a 
pu  acquérir  que  par  une  longue  pratique  ta 
merrrilietue  iateUigence  de  tous  les  faila  rals' 
tifs  aux  formes  du  style,  k  la  tonalité,  au  ihytlime, 
k  la  ooduiatlon.  Lui-même,  maître  parfaîl,  lort- 
qnll  l'a^ssait  de  monbrer  par  un  etemple  l'ap- 
plicaGm  dn  précepte,  ika  pouvait  presque  ja- 
mais tronter  l'expUcsUon  de  cciul-d.  kUIlwDr 
k  l'élèie  qid  ne  le  comprenait  pas  i  deaii< 
Dtot;  car  le  mot  tout  entier  Ini  Tenait  rare- 
ment. Cette  dlfBculIé  d'éloculion  concemantdea 
choses,  dont  ta  pratique  lui  élalt  si  familière, 
était  pénible  poor  lui  :  elle  lui  donnait  de  nui' 
meur  contre  l'étève  qui  lui  causait  cet  eatwrras. 
Anber,  HaléTj  et  qudquea  autres  artistes  dis- 
tinguÂi  qui  ont  lait  leurs  étude*  sous  ta  di- 
rection le  recoanaltronl  k  ce  portrait.  On  leralt 
dans  l'erreur  si  Ton  croyait  que  le  Courjife  con- 
trepoint el(b/ivue,  publié  tous  aon  nom,  con- 
tredit not  atserliouj  k  ce  aujel;  car  Cherubloi 
ne  aongea  Jamais  k  écrire  un  traité  dogmatique 
ter  cet  malièrea.  Il  «Tait  fall  pour  ses  élèves  des 
modèles  de  toutes  les  espèces  da  contrepoints 
amples  et  doublei,  d^mitatlons,  de  canoni  rt 
de  fugues  ;  une  ou  deux  fenillea  dé  prlndpes, 
asseï  semblabiet  k  ce  qu'on  trouve  dans  l'on- 
Trige  de  Hallel,  précédaient  les  exemples  : 
tous  les  élèves  de  CheruUnI  ont  copié  ces 
feuilles  et  savent  comme  moi.  ce  qui  eu  est. 
L'idée  d'usé  spéculation  sur  ces  modèles  vint  k 
je  ne  tais  qol;  Dialt  il  faliwt  un  leile;  Cberu- 
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bimi  D'eBTouliil  point  écrire.  Ce  (ut,  je  croi(,Ha- 
réij  qui  eut  ]■  CMBplaitBDce  de  se  charger  de 
celle  Ucbe  po«r  md  milln;.  Telle  est  le  yiiité 
tur  le  cours  de  coatrepolot  et  de  fugue  publia 
(Knm  le  nom  du  grand  artiste. 

Chernbini  a  écril  en  ISle  du  caltlogne  de  Me 
ouTraga  une  noUce  en  quelque»  lignée  sur  m 
jeunesse  (1):  onyTO>tqneSartinei'accupalt|iaa 
eeuleimdt  i  écrire  des  eoDlrepolota  et  det  fu- 
gues ,  mail  quil  ini  faisait  composer  le«'  airs  de 
secoads  rôles  de  ses  opéris;  étude  eteeliente 
qui  délassait  l'ëjAve  de  ses  traTaax  scolastiqnes, 
entretniait  l'habitude  de  1*  production  de  ses 
idées,  et  lui  faisait  acquérir  Teipérlence  de  U 
mosique  dramatique.  Au  premier  abord,  il 
sesnble  que  U  mËmoire  de  Cberubini  soit  en 
dëTant  sur  celte  époque  de  sa  Tie,  car  la  notice 
dit  qu'il  obtint  Tera  1777  ou  1778  U  pension  du 
grand-doc  Léopold  pour  aller  à  Bologne  étudier 
auprès  de  Sarli.  Ce  fut,  en  effet.daiu  les  derniers 
mois  de  1777  qu'il  partit  pour  cette  «ille.  La 
notice  ajoute  qu'il  resta  pris  de  ce  maître  trois 
on  quatre  ans;  cependant  tous  ses  oufrages 
écrlli  dans  l'année  1779  sont  datés  de  Hilan ,  ce 
qni  n'indique  qo'un  an  et  quelques  mois  de 
séjour  i  Bologne.  L'explication  de  ce  fait  se 
Ironie  dans  le  cliangement  de  poudoa  de 
Sarli  k  celte  époque.  Fioraoi,  maître  de  la  ca- 
lliédrale  de  Milan,  était  mort  au  commencement 
de  l'aunte  1779i  et,  Sarti  ajant  obleno  as  place 
an  eoneoiirs,  Chembini  suifil  son  maître  i 
Milan  et  }  acIieTB  ses  études. 

Enfin ,  dans  l'antorane  de  178D,  commenta 
pour  le  jeune  artiale  11  carrière  de  compositenr 
dramalique  par  l'opéra  en  trois  actes  U  Q»Mo 
FtMo ,  représenté  à  Alexandrie  de  la  Paille 
pendant  Ja  foire.  C'est  mon  premier  opéra, 
dit  Clierahiol  :  J'avaU  ab>rt  dix-neuf  ont 
acamiplU.  Il  se  trompe,  U  eo  avait  vingL 
Noua  n'aTons  aucun  rraiseigoenient  sur  le  suc- 
cès de  cet  opéra;  ear  Clierubini  garde  le  si- 
lence sur  le  sort  de  sesomrages.  Il  j  a  lien  de 
croire  que  le  QiUnto  FabUt  ne  réussit  que  né- 
diocrenwot.  Le  jenne  nultre  étant  resté  «ans  en- 
gagement pendant  toute  l'année  17S1,  il  o'écri- 
vil  rien  pour  le  Uiéltre,  k  rexception  d'an 
opin  commencé  pour  Venise,  et  non  acIieTé, 
par  des  motilï  que  Cberubini  ne  tait  pas  con- 
naître. L'aqnée  ITSl  fut  ime  des  plus  actiTea 
de  la  lie  de  l'illustre  maître  ;  car  il  donna,  pen- 
dant le  carnaval  t  Florence,  son  Armida,  en 
trois  actes;  Àdrtano  lu  SIria,  aussi  eu   trois 
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actes ,  pour  l'Mnerlure  da  nouiean  tliéitre 
de  UTOume.  ao  printemps  ;  U  Muen^lo ,  égale- 
ment en  trois  actes,  i  Florence,  pendant  l'au- 
tomne. De  plus,  il  écrlTit  dli  noclnnies  k  lieax 
toii,  quatre  mélodies  k  Toii  seule,  «i  air  avec 
orchestre  poarCreiC(Dlint,k  LÏTOonie,  un  autre 
air  pour  Jtubini,  diantenr  qui  arail  alora  de  la 
renommée,  comme  ceini  du  même  nom  qne  now 
arons  conna  longtemps  apréa,  et  deux  dma 
avec  accompagnement  de  deux  cort  d'amour, 
pour  un  Ad^i.  Dans  l'année  I7S3,  tecatalogoe 
noua  réièle  un  fait  longtemps  ignoré,  à  sa- 
voir, que  Chérubin!  a  écrit  un  deuxième  QuMo 
Fabio,  en  trois  actes,  et  l'a  fait  r^réseoter  à 
Rome  an  mois  de  janTier.  Nul  doote  que  cet 
onirage  ne  soit  différent  de  celui  qid  avait  été 
joué  oi  1780  k  Alexandrie  de  U  Paille;  car  Cbe- 
nitrinl  a  marqué  Gelui-d  de  la  croix  qui  indiqae, 
dans  son  Cablogue,  l'absence  de  son  mauusccit 
on  de  la  cofde  de  ua  ouvrages,  tandis  qu'il  pos- 
sédait le  mapuscrit  origmal  de  l'opéra  de  Rome, 
en  &1D  pages.  Dana  l'automne  de  la  mtaie  an- 
née, il  lit  représenter  k  Vesiise  l'opéra-bonffe  eu 
deux  actes  intitulé  lo  Spoto-  di  trè,  vutrtlQ 
di  neuvna. 

La  réputation  de  Cberubini  s'étendait  el  pre- 
nait de  rimportance,  car  on  lit  dans  rjndice 
ieatrale  de  1784  que  les  Vénitiens  l'appelaient 
il  Chembino,  non  k  cause  de  son  nom,  mais 
pour  la  grlce  de  ses  chsnU  {toeetmle  mené  a^ 
itto  Mome,  dalla  dolcetsa  d^  Motcanti)j 
On  voit  aussi  dans  le  Catalogue  qne  les  Jésnilec' 
de  Florence ,  dans  le  dessein  d'attirer  la  foule 
dans  ienr  église,  avaient  fait  parodier  un  oratorio 
sur  des  morceaux  de  ses  opéras,  el  que  Cbero- 
Uai  composa  deoxcbiEurapoiir  cet  oratorio,  qui 
fpt  eiiuité  pendant  l'hiver  de  1784.  Daiu  lai 
mbne  année  il  dcaina  VldaUde,  en  1  actes,  )t 
Florence,  at  Aleuandro  n^'Indie,  k  Hnloue, 
pour  la  foin.  Chembini  nous  apprend,  dans  ta 
petite  notice,  qull  partit  pour  Londres  dau 
l'automne  de  ta  même  année. 

Là  de  nouveau  succès  l'attendaient.  Apiii 
avoir  écrit  six  moiceani,  dont  un  /htcU»  pour 
nn  Dnnefrio  de  différents  auleats,  il  fit  jnoer 
au  Ibétlredu  roi  lanntaprtadpMMi,  opéra- 
boufle  en  deux  actes,  qui  obtint  une  vogue  dé- 
cidée. Moins  beureox  dans  ion  GiuUo  Sabino, 
joué  ai  1784  dans  la  même  ville ,  il  ne  pot  le 
faire  représenter  deux  fois ,  parce  que  PonvrsRe 
fut  assassiné  par  les  chanteurs  (unu  mkt- 
dered  )  k  la  première  représentation,  dit  Bur- 
neT  (1).  Le  dégoM  qne  causa  celle  chute  i« 

11)  ^  CM«raJ  ffUcri  V  IfuiCt  L  11,  p.  B. 
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wj<M(«ÉlltnT  le  m  t'élwgner  de  Londna ,  knnt 
même  qne  !■  ii^ion  m  achei^.  H  te  midtt  k 
Ptri»  la  rooti  de  juillet  178S,  et  b't  établit, 
■e  erojtnt  pas  peol-Ctre  qne  ce  Rit  poar  li 
tongtemps.  Son  débat  u'^  fut  pourtant  point 
heoreni  ;  car  1«  Catalogne  dwi«  apprend  qof  t 
ëcriTlt  dana  la  roeiue  année  ane  grande  cantate 
pour  le  concert  de  la  loge  Oiympiqna ,  «or  le 
aoiet  i'AmpMoit ,  maia  qn'die  ne  (M  paa  exA- 
cotée.  La  partiltoii  de  cet  anmge  tinne  IG3 
page*.  INi-huit  romaneei  (TEiteUe,  roman  de 
riorian,  publiée*  ni  deni  llTraiaona,  «ont  le* 
■raie*  prodiKtio^n*  de  Cherubinl  inscrite*  «oni  la 
la  date  de  1787.  U  anlt  dû  w  rendre  k  Tnrin 
pooT  j  eompoMT,  ri/lgenia  en  tnd*  acte*,  qui 
ht  repréaenlée  pendant  le  canUTal.  Lei  alnu- 
nactu  de*  théitre*  dltalle  noua  apprennent  que 
cet  outrage  eut  un  brillant  loccèt,  et  qn'H  fut 
jooé  dan*  la  mtint  année  t  Milan ,  t  Panne  et 
k  Florence.  Vlflçenia  ftit  l'adieu  de  Cherubinl 
i  H  patrie  ;  car,  bien  qn'il  j  ait  hit  on  vojage 
longtempa  après ,  il  0*7  IraTallla  pioi.  Parti  de 
Tnrin  après  la  repréaentaUoa  de  son  opéra,  il 
ntonrna  k  Paria  ponr  acberer  la  partition  d* 
Démopheit,  qnl  (kit  *on  premier  ofétt  Trançala. 
Lk  commença  pour  lui  une  carrière  nooTalle,  et 
•'opéra  une  trambnnation  complète  de  son 


1  de  l'Opéra  aiait  conflé  k 
Voge),  auteur  de  la  mo^ne  de  la  Totio»  d'Or, 
le  poftcoe  de  Dimopho»,  grand  opéra  de  l(ar- 
montel.  Dmx  annéei  s'étaient  éconlée*  «ana 
4M  la  traTsil  do  compotilenr  Kit  acbevé;  les 
excès  d'inteoipéTance  auiqneta  il  aellfnit  habi- 
IneUemort  laiatalent  pea  d'espoir  qn'H  pdt  ter- 
miner  sa  pertilton.  Dana  Mite  titnatlan ,  Har- 
nontel  exigea  qne  ton  ottTrage  lU  donné  k  Cbe- 
mUni,  qui  lui  mil  été  présenté  par  on  de  ses 
avis.  Une  Serre  maligne  eondoisitVogei  aotom- 
bsM*  le  U  lain  t;BS,  et  le  3  décembre  de  la 
nbne  année  le  BémapluM  de  Ciieniblnl  (nt 
reyréaenté  à  L'Opéra.  H  j  prodaiait  peu  d'elTet, 
et  la  patiHo-  raccoeilllt  aTec  rrmdeur.  Cett  un 
enrleai  snjet  d'étude  historique  que  la  partition 
de  cal  opéra,  tl  on  la  compare  à  Yl/içenla  que 
qMrnbiat  iTall  écriU  t  Tarin  an  eonunenccmeut 
d«  la  même  année.  Dans  cette  dernière  partition 
la  Bâodie  abonde,  et  parmi  quelques  morceaux 
pldsi  de  ebame  on  remarque  un  trio  de  la 
trias  grande  beauté.  IMmophon,  an  contraire, 
tae  Booa  offre  qne  de  la  séebereiae  dans  le*  can> 
Ulèaw,  des  motir*  T*gae*,de  nombreux  débab 
de  rbythme  et  de  sïmétrie  dan*  k*  pbntee,  et, 
ce  qui  e*t  pire  que  tout  cda ,  une  monotonie 
Milnr  gfoénle  de  Ton- 


tedisUngoé, 


i,  bientôt 


nage.  L'hanaoBie  ntaw  n'y  a  rien  di 
et  l'on  a  peine  k  reeoanatt 
pmdnction  l'oorrage  d^  h 
iprta,  se  M  eon^déier  k  jnate  Hbre  comme  un 
[rand  maître.  D'où  pooYalt  naître  l'eniberras 
gui  compriDMlt  alaal  le  géide  de  Cherabini  f  £rl- 
demmoit  U  était  produit  par  le*  eiigenew  de  la 
«cène  Irant^se ,  aopartTant  inconnues  an  eon- 
poeitear,  et  qall  n'aTalt  pas  en  le  temps  d'é- 
todier;  puis  d'nne  langue  peu  mndcaleqni  ne 
lai  offrait  paa  le*  rtiTthmea  cadencés  de  sa  isn- 
gne  maternelle,  rb;thme*  al  hTorable*  k  la  con- 
textnre  de  la  mélodie!  La  gtne  et  la  préoccupa- 
tion des  diOlcultés  te  font  apsecToIr  partout 
dans  la  Démopium;  or  le  talent  qni  a'exarco 
dans  lea  «nditioas  défkvorablea  ne  peat  rien 
prodaire  qne  de  médiocre.  De  temps  en  temps 
on  «perftHt  on  comntencenwDt  d'heureuse  d^- 
lodie,  par  exemple,  dans  l'air  Fa»Uil  enfin 
pu  ja  déclara,  et  dan*  celai-ci.  Au  plal^r  da 
voir  tout  de  charma,  aie;  mais  bienlAt  les 
détntibles  Ters  prétendos  lyriques  de  Hermontel 
Tiranent  dissiper  ce  parfum  mélodique  qui  sem- 
blait Touloir  s'exhaler  :  le  pauTre  Cheruhml  ne 
Mit  que  faire  de  ces  ren  de  toutes  diroensfoaa, 
qui  tantôt  robligent  ï  faire  ta  phrase  de  dnq 
mesures,  et  tantSt  ne  lui  ra  permettent  que 
denx,  ou  le  contraignent  k  augmoiter  la  *almr 
des  temps  musicaux  pour  labre  deux  mesures 
avec  one.  ï»  mmpoùtion  de  cet  opéra  dut  être 
pour  lui  un  long  suppliée. 

En  1789  Léonard ,  coifllMir  de  la  raine,  «Atint 
on  priTllége  pour  ëleTer  k  Pari*  un  tbéltre  d'O- 
péra italien.  Vtottl  fut  chargé  d'aller  en  Italie 
fnmer  la  compagnie  parmi  le*  ehasteur*  le*  plus 
renomroéL  Ceux  quil  ramena  mérilairat  d'tire 
clasaés  parmi  le*  plus  habiles  de  rjtalle  :  c'é- 
taient ViganonI ,  Handlnl,  la  Horicbel&et  Vn- 
oelient  acteur  RafhBdIi,  qu'on  rerit  k  Paris  eo*t- 
Ton  douie  ans  plus  lard ,  et  qui  n'arait  rien 
perdu  de  son  beau  latent.  Oe*  etiantrar*  (brent 
mis  sous  la  direction  de  Chérubin! ,  pour  ea  qni 
csocernait  la  distribution  des  rAlee  et  pour  tout 
ce  qni  était  du  ressort  de  la  musique.  La  troupe 
lit  son  début  dans  une  esp^tce  de  bouge  qu'on 
appelait  tethédtreda  la  foire  S«M-6armafn. 
C'est  lk  qne  ftirentexéeutét,  afecune  perrection 
josqu'atars  inconnue,  lesmeillenrs  onrrtges  d'Au- 
fossi ,  de  Pabdello,  et  de  Ctmarosa ,  dans  lesquels 
CheruUni  avait  Introduit  d'excellents  moreeanx 
de  ta  compotitiui.  Tou*  ces  morceaux  étalent 
marqoésdn  oachet  d'nn  talent  supérieur;  lit  ex- 
citèrtiit  eoe  admiration  générale.  Bien  des  ama- 
tewt  ae  soatiennent  encore  du  délicieux  quatuor 
Cara ,  da  »d  ^pmda,  qui  était  p>ac<  dans  let 
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VlagaiaU>rt  feUei.ltiAu  trio  ianiré  du»  flta- 
liana  fn  Londra.  Ce»  producUon*  oTTrcDt  an 
«ajet  d'étnile  pldn  d'intértt,  ai  on  les  cnmpire 
■ne  Démophon,  «tsortoat  iTee  LodelAa,  opéra 
franf^  que  Chenibini  écrittl  dut  le  ménu! 
lempi.  EIIm  proDTcnt  que  leur  Mteor  anit  •lort 
dm  nuBlèrM  Irta-diitlselM;  roM,  «impie 
«ooMiM  celle  da  dmariMi  et  de  PubMIo,  et  qui  ne 
te  dittlnguall  qiie  par  itne  poreti  de  sljle  sirpé- 
rienre  ktoat  ce  qu'on  o)iiii«luait;r*utre,iéTère, 
pfaii  harmonique  que  mélodique,  ikhe  de  àé- 
UUad^stramentalIon,  et  type  alor»  inapprédé 
d^na  <eo1e  nonfelle,  dettinée  à  dianger  tootet 
let  formen  de  l'art. 

ChcniMnl ,  dans  le  niême  temps ,  était  occupé 
de  la  composition  de  Marguerite  d'Anjou, 
«péracQ  troicKtea  qni  ne  ht  point  acIuiTé,  mais 
dont  il  Acrifit  huit  moreeanx  qui  lelroDrent  parmi 
tei  maniucril*  «riRiDaax.  D^jt  il  il*\\  prrtoc' 
enpé  d'an  atjle  profondémcnl  dramatique  ai  noa- 
leau  que  loi  était  inspiré  le  «ojet  de  lodaitka. 
Il  mit  beaucopp  de  Mtin  dani  la  partitioii  de  cet 
ontniie,  qui  fut  repréienté  en  ITSl  ;  cette  bella 
composition,  ob  le  déTsIoppement  des  proportiona 
dans  la  oonpe  dei  morceaux  d'ensemble ,  ta  non- 
veamté  de*  combioaiaonB,  al  les  richetiiesinstiii- 
mentalM  sont  sfremarquabies,  fil  une  révololion 
■lans  la  imudqoe  française,  cl  fut  l'oriRiH  de  la 
niMiitM  d'effet  qve  tons  les  compoeileurs  mo- 
dernet  ont  imitée  aiee  dlnraM  modlRcations. 
Aussi  vii'on  ceux  de  l'Ecole  frantaiie,  partien- 
lièrenientMâin1,Stelbelt,BenoB,  Lemenr,  GrA- 
Ir)  même,  «e  jeter  dans  celle  route  BouTelle,  et 
j  porter  seulament  des  difTérences  qui  tenaient  t 
Inir  Renie.  A  laTériU,  Morart.' avili  dé)k  révélé 
par  ses  immortellei  compoillioDs  des  iVoeei  de 
Figaro  et  de  I>oii  Juan,  tout  Teflèt  qoe  peu- 
TCnt  prodoire  de  grandes  combioaisona  harmo- 
niques et  de  bellei  diaposltioni  Inslrumentalea 
unies  i  d'heuroiies  mélodies  ;  mais  ces  outrages, 
tenus  trop  tAt ,  même  pour  que  les  cwnpatriotes 
de  Mozart  fuueni  en  état  de  les  comprendre, 
étalent  alert  atMgfaiDMtit  inconnnsdes  étrangers. 
Kul  doute  qw  Cbembial  n'ait  saitl  ses  propres 
inspirations  dans  la  genre  nontean  qu'il  jntro- 
duisH  en  FYanee  :  la  oomparaboa  da  son  stria 
atec  celui  de  aon  Ilinstn  prédécessear  le  prouve 
Jusqu'à  rétidcaee. 

La  réToIntioa  commencée  par  Zodouta  ttal 
•clietée  par  ÉliMa,  ou  le  MotU  Satnt-Bemard, 
•I  par  Midie.  Rfslhmreuaeroent  ces  opAis,  dctit 
la  muriqueexdie encore,  aprts  {riai de aotiante 
aot,  l'admiration  des  artistes,  ont  été  composa 
sor  des  poèoMS  ou  ddnnAt  dlntérét,  uu  éerfta 
d'un  strie  ridicole;  en  sorla  qu'ils  n'ont  pu  se 


maintenir  Mrla  actaei  mais  caipl  prante  qoll 
n'a  manqué  I  CheniUnl ,  ponr  obtenir  des  aoe- 
cès  populaires,  que  des  ouvrages  on  plus  int^- 
Tessanb  ou  pins  ralsannibles,  c'est  l'efM  d'en- 
traînement qu'a  prodait  l'opéra  des  Devx  Jomt- 
niet,  dont  la  musique  est  écrite  dans  le  sjiliaM 
de  ses  autres  compositloBS  françaises ,  mais  dont 
le  pofime,  plus  inlérestant,  est  mien  'assorti 
aux  «erents  de  cette  Mie  niu«lqiM.  Plus  de  deux 
cent]  représentations  de  cet  outrage  n'ont  paa 
faUgoé  renlhousiasme  des  vrais  coon^Heuis. 

Tootefoia,  malgré  la  hante  réputation  dont 
Chembtnl  Joalasait  dans  toute  FEntope.  11  n'av^l 
point  en  France  on  sort  dignede  aon  talent  Les 
émoluments  d'une  place  dtatipectenr  du  Conur- 
vaUdre  composaient  tout  aon  rerenn ,  et  snlH- 
salent  t  pdne  aux  besoint  d'une  famille  nom- 
breuse. Le  diefdn  goutemement  qui  atalt  suc- 
cédé au  Directoire,  laissait  dans  t'oabli  ce  même 
homme  dont  le  nom  èt^t  rétéré  en  France,  en 
Angieterre,  en  Italie  et  surtout  en  Allemagne. 
L'ouïU  n'est  peut-être  pu  le  mol  juste  id  ;  c'é- 
tait de  l'anLlpalhie  qu'atail  Napoléon  pour  rao- 
teur  des  Deux-Jowrnétt.  Ce  aentUnent  a  été  al> 
tribué  k  ditera  rootils;  mais  Paneedote  mitante 
parait  en  atoir  été  l'oiîgine.  Au  rstoor  des  bril- 
lantes campagnes  dllaKe,  le  général  Boniparte 
atalt  demandé  qu'on  eiécullt  devant  lui  suCoo- 
■ertaloire  de  mnsiqoe  une  marche  fort  médiocre 
composée  pour  lui  par  Paiajello.  On  prollla  de 
celle  dreooatsnce  pour  lui  taire  entendre  aoe 
cantaie  et  nie  marcha  (noèbre  écrite  par  Ctie- 
rubiai  ponr  les  tUnérailles  dn  géaéral  Hoclie.  Soit 
que  le  héroa  fat  mécontent  qa'oQ  tk\  chaulé  dé- 
tail lui  nne  autre  gloire  militaire;  sott  i^ll  Rtt 
blessé  qu'on  ne  ae  Ml  pas  bonté  à  ftlre  ce  qull 
atait  désiré,  11  montra  de  l'hnmeor.  S'appro- 
ciiBut  de  Ctierubinl ,  Il  ne  lui  dit  paa  un  mol  d« 
morceaox  qu'il  teeait  d'enlendre,et  se  hotrta  à 
donner  les  plus  i^ds  éloges  k  Palsldlo  et  a 
Zlngardli ,  qu'il  déclarait  les  premiers  musiciens 
de  l'époque.  Passe  eneoriB  pavr  PoMelto,  ré- 
pandit OherutMDl  ;  mail  ZlngaretU  t  Dès  ce  vm»- 
ment  IJ  y  «ut  entre  le  futor  empereur  el  le  grwid 
artiste  un  élt^ament  Invincible. 

Aprts  l'atlental  dn  i  nitése,  le  premier  eoa- 
sul  reçnt  snx  Tuileries  des  dépotatioait  de  low 
les  corps  constilaés  et  des  administrations  d*é- 
tabllssemenls  piiUics.  Le  ConterTaloIre  envoya 
anssi  la  sienne.  Ctterubinl  s'y  tronvait  atec  les 
antres  lospecteura  de  cette  école;  mab  11  se  te- 
nait caché  derrière  ses  collègues  pour  échopper 
h  une  cntrevne  qull  savait  ne  poutoir  Ini  «Ire 
tffétbie.Jene  vob  pat  M.  CheruMM,  dit  le 
premier  cassai ,  alhetHit  de  [irmaMM  ce  «m 
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k  b  tra>ça]M  :  rirtbte  Ait  obUg«  de  M  nwDtrat  ; 
uub  11  ledit  pu  on  BMt. 

QMiqDM  Jcwn  aprii,  f I  Tcçut  une  ioTtteUon  i 
dtner.  J^rtt  la  npH|  MtpoMoB,  mirclunt  k 
grmodt  pu  dutt  le  ««1mi,  «ntame  >*«c  Cberu- 
bhii,  i|ai  le  mirtH  dn  mleni  quil  pooTtlt,  me 
ctneraalioa  MU  Uuulq  ne,  daDiUqnelle  il  pu- 
nit alIttnatlTCnMat  de  la  langue  ilaliaine  t  la 
tnaçiht.  Le  pnoder  eoneul  reTiot  encora  sur 
■■  prtftMce  |wur  la  nueique  de  Pileiello  et  de' 
Zinprelti.  Pouué  i  bout  par  le  graitd  irtiale,  il 
«'«cifa  tout  k  oMip  ;  ■  Je  Ton*  dli  que  faillie 

•  beaveouplanuulquedePaiaieUotelleeatdinice 

■  el  tranquille.  Tow  STei  bcauconp  de  taleul, 

•  aiBla  TM  «GcompagiieiiwBb  Kwt  trop  forts.  ~ 

•  Cilojaa  coaenl,  le  ne  eale  conlbrnit  au  goAl 

•  de*  FraafaM.  —  Votre  nnulque  lait  trop  de 

■  bndt  :  parlez-iiMi  de  celle  de  Ptlaiallo;  e'eit 

■  cdleJk  qui  ma  berce  doocament.  —  ranleDdi 

■  (répliqua  le  compeaiteur),  Touiaimet  la  mu- 

•  aiqne  qui  m  f  on  empedia  pai  de  loager  ani 

•  alUrei  de  rÉtal.  ■  Cette  répônw  «ptritudle  Ht 
Inncaf  la  eourdl  du  matlre  qui  n'aimait  pat  cet 
llfaertia  de  iao^ga  :  11  ne  la  pardonna  jamala. 

Lt  4  oetobra  ISOI,  Clierubiiil  fit  représenter  k 
ttiçànAMaeriimoii  \'Amovrfiàffittf,eo%uAe»i 
•anage  remarquable  par  plutiears  morceaux 
d'aae  gtande  beauté,  au  Dombre  desquels  est 
me  ogverttne  derenoe  célibre.  Ualbeoreuse- 
■MBt  la  Unet,  eoUircnieat  dépourTu  d'inl^rM, 
an  eaptcba  le  nccti.  Par  retpect  pour  le  grand 
laleat  de  l'tniaor  de  U  niulqDe,  l'admiDlttratlon 
da  tUttre  fit  Jouer  un  certain  nombre  de  re- 
prtaentallow  de  cette  piice,  et  la  partition  fut 
gravée;  naklapubUe  n'en  eonipriijamaia  le  mé- 
rita. La  iMOTaiaa  rottune  qui  poortnlTait  l'il- 
Isslra  compoeiteur  fit  encare  sealir  BoainSuoDce 
d»M  le  ballet  d'JcAOto  à  Sqpv*,  dont  Clwru- 
biai  iTilt  eompmd  la  plut  gnnde  partie  de  la 
■Hiiiqne,  et  qui  fut  luné  à  IXlpéra  en  I80i.  Il 
if]  trouTBit  ne  acitia  admirable  de  baecbanale 
atbeaoeonp  de  moTceanx  d'uH  rare  délteateMe 
d'wpreaiiwi;  nui*  le  golU  Françali  ne  put  ad- 
■Mttrt  les  gUKliefiee  d'Achille  dëgoM  en  remme. 
AChflle  art  une  pande  figure  antique  qui  n'est 
pM  toUnUe  dans  dm  altuaHon  grotesque. 

Lepeadaressooraea  trouféei  h  la  scène  Tran- 
çaiaaparCbendilnl  pour  l'eiiitencedesa  bmille 
le  décida,  en  ISOfi,  à  accepter  un  engageinent 
aiantageux  qui  Inl  élall  orhrl  pour  aller  écrire 
t  Vienne  quelques  up«rai.  Parti  de  Parti  btc« 
•■  taiille  au  printemps.  Il  arrira  bimtM  dans 
la  villa  Impériale,  oi  son  premier  tcAi  fat  de 
je^der  k  la  ndse  en  sctoe  de  u  LodOlAa.  Il 
écrlrit  pour  c«t  onrage  tu  air  pouteau  qui  ftil 
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dianté  par  madame  Campi,  el  deox  <iitr*actes. 
FmdAa  (M  le  premier  opÂa  dont  la  composi- 
tion Inl  bl  cooAée.  Il  anit  lennlni  sa  parUUon, 
quand  la  guerre  Ibt  déclarée  mtre  l'Autrfdie  el 
la  France.  A*ec  noe  rapidité  qui  tenait  da  pro- 
dige ,  les  Françid* ,  tainqoeura  an  pas  de  course , 
entrèrent  i  Vienne  à  PimproTlste,  et  tenniiièmit 
one  campagne  de  peu  de  mois  par  la  Tictoire 
d'AniterUti  et  par  la  paii  de  Preabooi^.  rtspoléon, 
apprenant  que  Chérubin!  était  k  Vienne,  le  lit 
appeler  al  lai  dit  en  rapercevant  :  Pvivpie  vout 
Âa  Ici,  M.  ChenUni,  wnu  feront  de  la  mit- 
slqM  auenaie  ;  vow  dlrigem  ma  concerts. 
Il  ;  eut  an'elTet  eiiiiroo  dooie  soirées  masicaies, 
tant  k  Vienne  qu'à  Schtsubrunn  :  Clierublnl  les 
oiganisa  et  dirigea  rexécuUon.  Il  reçut  en  in- 
demnité uiM  somma  asscs  Torte,  mais  ta  TiTeur 
impériale  s'arrMa  U  pour  lui. 

Le  15  février  isoe,  FaniOtt.  opéra  en  3  acte*. 
Ait  représenté  k  Vienne  sur  le  th^lte  de  U  porle 
de  Cu^tfUiIe.  Lca  beautés  de  cet  onvrage  ricï- 
tèrent  l'admiration  des  artistes  de  cette  illle. 
Hajdn  et  BeetliuTMi  déclarèrent  l'anlenr  de  celle 
belle  partiUon  Le  premier  eompotlleur  dra- 
maUque  de  km  tempi.  Les  musiciens  Irantais, 
et  Héliul  lul-oième,  sousciiilrent  k  cet  éloge. 
Cependant  les  désastres  de  la  guerre  STaient 
plongé  la  cour  Impériale  et  les  habitants  de 
Vienne  dsns  la  Irislesse.  Les  drconstances  n'é- 
taient pas  riTorable*  pour  les  entrepreneurs  du 
tliéilre;  l'engagement  souscrit  arec  Clierubini 
pour  les  autres  ouvrages  projetés  hit  rompu; 
llllustre  compoattenr  partit  da  Vienne  le  9  mars, 
et  arriva  k  Paris  le  l**  avril.  Trots  semaines 
étalent  alors  nécessaires  po»r  franchir  k  dis- 
tance d'une  de  ces  villes  k  l'autre.  Revenu  dans 
SB  positim  dinspecteur  dn  Conservatoire,  Che- 
ruMni  expia  dans  on  repos  forcé  la  gloire  d'un 
succi*  qui  semblait  braver  les  dédains  de  H*po- 
ItoD. 

Une  Me  Improviste  au  Conservatoire  accoell- 
lit  le  retour  da  Cbembini  k  Paris.  On  j  ex^ta 
quelques  moreeaax  de  ses  opéras,  et  son  entrée 
dans  la  salle  rut  saluée  par  des  transports  d'en- 
lliousiasme.  Cette  protestation  de  tout  ce  quil  j 
avait  alors  de  muildens  distingnés  k  Paris  et 
d'une  jeunesse  ardente,  contre  la  défaveurimpé. 
riale  qui  frappait  an  grand  artiste,  loin  d'être 
favorable  k  celui-ci,  ne  pouvait  que  lui  nuire.  Le 
même  délaissement  continua  de  peser  sur.  Cheru- 
blni,  dont  ledécooragsmeotest  marqué  d'une n»- 
niira  Uen  significative  dans  le  catalogue  da  ttt 
lenvres  ;  car  les  années  isod,  1S07  et  1808  n'of- 
frent qn*  Undicstlon  de  ftagments  de  quelques 
pages.  Pendant  loole  celte  époque ,  une  occupa- 
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ses  CHEi 

lion  fritoka  defiot  poar  lui  ud  goAl  puàimaé  «t 
lui  fîl  «a  qoelque  tarte  oublier  la  mnsiqiKi.eUa 
coDtiBtiil  à  dei^ner  i  1>  plume,  tur  des  cartes  k 
jouer,  des  Agnre«  et  des  mèiwi  doDt  les  trèfles , 
piques ,  cœun  oo  cirr«iux  roniMknt  de*  partiel 
intégrantes.  Il  em^rioïiit  qnelqnefoit  à  es  tArail 
eqit  oa  huit  beurei  dani  une  seule  joanfe.  Cet 
4lâsint,oùrontroaTait  icuTent  nne  fmagiEution 
ortglBtle,  tttieol  reclierdié*  par  ses  amis  et  lui 
gisaient  oaUSeraea  cbagrias. 

Cepeodant  quelques  amis  etuTirent  de  faln- 
cre  les  répuguaDces  et  les  pr^TeoIJoiii  du  maître  de 
l'empire  :  lia  eii0igtreot  ClierobiDi  à  éctitt  un 
opéra  italien  pour  le  Uiéitredes  Tuileries,  etCre- 
aeentini  promit  de  clianler  le  râle  principal.  Le 
«iroposlteur  se  liitu  persuader,  et,  quelques  loois 
après,  la  partition  de  PimmaglUme  tat  acbevée. 
PimmagUonel  oavngfi  diannant,  d'un  genre 
absolument  diiïérent  des  autres  produclions  de 
Ctiembini,  et  dans  lequel  on  trouvait  quelques 
actees  de  la  plus  lieureuse  coneeptioB!  NapoIéMi 
parut  étoiu>é  quand  on  lui  eOt  dit  le  nom  de 
l'auteur  de  celte  œuvre;  il  montra  d'abord  quel- 
que satisfaction,  mais  il  n'ea  résolla  aucnne 
amélloraUon  dans  le  sort  du  compoeileur.  Tant 
d'injuiUce  devait  porter  le  découragement  dans 
rtme  de  l'artiste;  mais  tout  à  coup,  au  milieu 
de  la  disgrtce  oii  il  était  tomlié,  des  circons- 
tances Imprévue*  guidèrent  Cberubini  vers  un 
genre  nouveau  qu'on  peut  considérer  comme  un 
de*  titres  les  plus  solides  de  sa  gloire.  Il  vmait 
de  s'éloigner  de  Paris ,  pour  goQler,  cliei  H.  le 
prince  de  Cbimaj,  un  repos  d'esprit,  on  calme, 
dont  il  éprouvait  l'impirleui  besoin.  Il  était  dans 
un  de  ces  moments  de  dégoût  de  l'art  qu'il  n'est 
pas  rarede  rencontrer  dans  la  viedes  pins  grandi 
artistes;  mais,  pour  donner  un  aliment  t  son  es- 
prit, il  s'était  épris  de  la  botanique,  et  semblait 
ne  vouloir  plus  s'occuper  que  de  cette  scieiiGe. 
Or  il  arriva  qu'on  voulut  exécuter  un  iuur  nne 
measeea  musique  dans  l'église  de  Chimaj  ponr 
la  lèle  de  Sainle^Cécile)  mais,  pour  réaliser  ce 
projet,  11  manquait  précisément  la  mnsique  de 
la  messe.  On  eut  recours  i  Clierubini.  Le  prési- 
dent de  la  société  d'Iiarmonie  qui  avait  formé  le 
projet  vint,  à  la  ICIa  de*  musiciens,  eiposer  à 
rillustre  maître  avec  timidité  l'otyet  de  leur  dé- 
sir. Non,  Cela  ne  le  peut  pat,  Tut  la  réponse 
brive  et  sèche  par  laquelle  Cberubini  aocueillit 
cette  demande;  d  tel  avait  été  le  ton  dont  elle 
fut  pronqpcée,  qoe  lea  pauvres  harmonistes  n'o- 
•ireot  insttleret  le  retirèrent  confus.  Parmi  lea 
blutants  du  cbtleau,  tout  le  pMnde  garda  le 
«ilease  snr  ce  qui  venait  de  ae*  passer,  dan*  la 
crainte  de  contrarier  le  maître. 


remarqna  le  lendemain  qu  Clie- 
rubini se  prootenait  seul  dans  le  pa  rc,  d*!»  air  préoe- 
faire  son  eicnraion  txrtaDÎque  de  cha- 
que jour.  Madame  de  Chimaj  recwnmanda  qn'oa 
le  troublU  pas  ;  mais  elle  Gt  mettre  du  pafMcr 
musique  sur  la  petite  table  dont  il  se  servait 
pour  son  herbier.  Le  soir  venu,  chacun  prit 
dans  te  salon  si 


tre  remarquer  ce  que  : 

le  fit,  assis  i  sa  table  pria  de  la  d 
tirer  de  grandes  barre*  de  partition  et  éoire  ea 
slleace ,  sana  approelier  dn  piano.  Le  tendanain 
il  ne  descendit  pas  de  la  cbambre  avant  llienra 
du  dîner.  Aprè«  quelques  jour*  passés  ainsi,  il 
appela  Aniker  an  piano,  lui  mit  son*  les  jeux  la 
partition  d'un  Kyrie  t  trois  voix  avec  ordieatre, 
confia  ta  partie  de  sopnno  à  U"*  Dndiambge, 
pria  le  prince  declianter  la  basse.etsecliarg^ 
du  tâior.  Ce  morceau  était  le  premier  de  la 
messe  en  fa  devenue  si  câèbre  depoi*  Ion.  Des 
exclamations  admirativei  s'édiappérestf  de  taotes 
les  bouche*  sur  cette  belle  compoaUion.  Cliera- 
binlëerlvit  ensuite  le  Sloria,  dMt  labeMtéM 
laisse  rfen  à  dédrer  dans  le  genre  concorté,  aoil 
qu'on  lecoieidCresoailenMKirtdalaaeaveMiU 
de*  Ibnnes,  soit  qu'on  a'j  attache  k  reiamea  du 
■Ijla  et  des  qualité*  de  l'art  d'écrire.  Cbembûl 
avait  do  se  renfermer  daui  lea  renoureei  qutt 
lui  offrait  Chimaj  pour  cet  onvrage  i  or  on  n'jr 
trouvait  alors  ni  haute-contre  ni  cootnilo  :  de  là 
l'obllgatioo  d'éciire  k  trois  voix.  Dan*  l'ioalra- 
menlation ,  on  ne  v<rit  qu'une  flfite ,  nn  twsaoD, 
deux  clarinettes  et  deux  cors  avec  les  initnt- 
meot*  t  corde*,  parce  qu'il  n'y  avait  pat  antre 
chose  dans  la  ville  ;  mais,  avec  ces  faible*  moyen*, 
le  génie  du  maître  k  su  produire  lea  pins  beaux, 
efleia  de  la  musique  moderne. 

Le  Kyri»  et  le  Gloria  avaient  pu  «eala  être 
tennlnés  pour  le  jour  indiqué  :  lia  furent  «xécn- 
lét  tant  triea  qoe  mal  k  Chimay,  le  33  novembre 
ISDB;  oiai*,  de  retour  k  Paris,  Cberalnni  écrivit 
la  Crwlo  et  lea  autres  morceaux  de  la  messe  pea-' 
dant  les  premiers  mois  de  1S09,  et  l'ouvnfe  en- 
tier Alt  exécuté  k  l'haie!  dn  prince  de  Chiaaj, 
an  D<rii  de  mars  de  la  même  année.  Les  dkMi- 
teurs  n'étalent  pas  en  grand  nombre,  bmIb  tons 
habiles  et  possédant  de  booMt  voix.  Parmi  le* 
violona  de  roicbeatre,  on  nmar<)iiailBaillot,  Rode, 
Ubon,  Kreutier,  HabeMcIf.'.HaiM,  Grasset,  etc.  ;' 
la  partie  de  violoocolle  était  jouée  par  Lamare, 
Dnport,  Levass^r,  Bandiot,  HorÛin;  Talon,, 
jouait  la  flate;  Delcambre,  le  basson;  LeMmo* 
etDacoata,  IcBclarinettea;  Yrédéric  Dnveraoretl 
Domnicb,  les  cors.  Je  n'oublierai  jamaia  l'efM 
que  produiail  ce  bel  ouvrage  avec  de  tel*  Inler- 
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prttM.  ToDta  le*  eélébriUi  de  Paria ,  eo  quelque 
genra  que  ce  fût,  asiteUient  i  eeiû  Mirée,  ob 
la  gloire  du  griod  ccmpMEtcur  brilla  de  «an 
édal  leplni  Tif.  PradaDt  l'intervalle  qu'il  1  ent 
eitrela  Gloria  et  le  Credo,  deagroopes  te  Tof- 
mètestdansle*  ulcn»,  ettontlenkondsexprinH 
une  admiratioii  laos  réierre  poor  celte  compo- 
tiiion  d'un  goire  nonveau,  où  CherubinI  l'ilait 
pUed  an-deunE  de  tanii  le*  mtuicieni  qalaTaleot 
écrit  jaiqu'alon  dan*  le  st;le  d'^liae  cwicerté. 
La  rémiioa  des  beauté»  téières  de  la  togae  et 
dD  contrepoint  atee  reipreraion  d'un  caraclàre 
drUHliqne,  tt  la  richetae  dea  elTeU  d'itutrumea- 
lalicNi,  met  fd  le  génie  de  Ctierubini  bora  de  pair. 


Moart,  n'apatecile  ndréillé  destjle;  elleap- 
pvtient  an  gcnro  de  ritarmoaie  allatoande  et  an 
gott  iiutroiMBlat.  LeaDceèsqn'obtlnt  dan»  toute 
l'Europe  le  bel  oonage  dont  il  fient  d'Hre  parlé 
détermina  ion  auteur  k  eo  produire  beaucoup 
d'antrea.  La  reitaunitl«i  de  randenne  moaarcliia 
française,  en  disant  ceiaer  l'eapicode  proscrip- 
tîon  qui  peaaitsur  Cbenib[Dt,lul  fournit  dcaoc- 
casloiu  rréqueolea  de  déployer  u>a  génie  dans 
ce  genre.  En  IfllS  il  auceéda  à  Hartini  dani 
remploi  daaorlnleadantdela  moalqnedu  roi,  et 
dèi  lora  il  dal  écrire  beancoap  de  meuea  et  de 
moteta  pour  I*  serrice  de  la  chapelle  rojale;  Il 
n'en  a  été  pobUé  qo'ane  partie,  mais  la  ptepart 
de  eea  ouTragea  «ont  coosidéréa  par  les  artiat«i 
comme  dea  compoatlionï  d'an  ordre  trët-éleTé. 
Des  critique»  et  de»  biographe»  ont  dit  qne  la 
rowiqDede  (^terubiaimaEiqDeden)éladlD;ll»oni 
mtme  refusé  1  l'artlile  le  génie  néceeiaire  povr 
ca  ioTenler  :  leurerrcnr  est  diidcnle.N'yeàt-il 
que  le  duo  de  l'opéra  i'Épkure,  écrit  par  ce 
compodieur,  que  la  grande  sc^e  de  Pimma- 
çUotu  ctMntéepar  Creacentini ,  qne  le  délicleui 
air  de»  Àbendrajet ,  al  aouteot  cbaoté  a*eo 
soecèa  par  Fonchani,  que  celnl  fànaeréo» 
ehe%  Mi  Jeunet  lUle$  aux  regard*  doux) ,  et 
que  le  cbizur  il  auave  de  Blanehe  de  Fro- 
vence.  Il  ser^t  prouré  que  Ctierubini  i  lait  dané 
de  la  raculléd'lmagliier  dea  mélodies  pluaneufea 
d«  formea  peal-etre  que  iwaocoup  d'autre  mii- 
■Iqne  coaaidà^  comme  eaientidtement  mélo- 
dlente.  La  mélodie  abonde  dana  tet  Deux  Jour- 
née; mais  tella  est  la  riehewe  de  l'harmonie 
qui  l'accompagne,  tel  était  Téclat  dn  cclori»  de 
rinttrumeDtaUoD  k  l'époque  oti  parut  cet  ouTrage, 
telle  était  surtout  alors  l'inaorBaance  des  lumiire» 
dD  public  pour  appr^ier  le»  combinaison»  de 
tantes  ce>  beautés,  que  le  mérite  de  la  mélodie 
ne  fut  pas  apprécié  à  sa  iosle  laletir  ;  ce  mérite 
disparaiasalt  au  seiii  de  lontea  ces  choses  dont  les 


Françiil  n'avaient  pas  l'intelligence.  Les  mêmes 
critique»  et  les  mêmes  biographes,  qnl  ne  aatant 
guère  de  qutd  il»  parlent,  issateiit  que  l'auteur 
à'Élita  et  de  Médie  manqne  d'ori^nalltj;  m, 
une  des  qualités  les  plus  remarquaUea  des  mélo- 
die» qui  Tiennent  d'ttre  citées,  est  précisément 
l'originalité,  car  les  formes  en  sont  absolument 
inuaitées,  quoique  gracienses.  Il  eat  un  défaut 
qui  aurait  pu  étra  ^gnalé  avec  plus  de  Justeasa 
dans  lea  œurrea  dramatiques  de  Cbembinl ,  (4 
qni  a  peut-être  nul  plus  que  tonte  autre  cause 
au  succès  de  se»  ouTrages  :  je  tcui  parler  d'une 
certaine  aheence  de  l'instinct  de  la  sctee  qui  se 
Mt  remarquer  dans  les  plus  belles  productions 
de  sou  génie.  Presque  toujour»  le  premier  }el  est 
beuren  ;  mais,  trop  enclin  h  déTelopper  ses  idées 
par  le  mérite  d'uno  admirable  facture,  Cheru- 
binI oublie  les  exigence»  de  l'action;  le  cadre  l'é- 
tend  sooi  sa  main ,  la  musique  seule  préoccupe  le 
musicien,  et  les  situations  dsTienneat  languis- 
santes. Qu'on  examine  a*ec  soin  toutes  les  gran- 
de» partitions  da  Cberubtnt,  et  l'on  verre  qne 
tontes  reproduisent  plus  ou  moins  es  défkut 

C'est  encore  ce  même  défaut  qui  empêcha  le 
auccè»  du  Creteendo,  opéra-comique  donné 
par  Cberobfnl  an  Ihéàtre  Ferdeau  le  1"  leptem- 
bre  1810.  Pour  une  pièM  légère  en  un  acte.  Il 
avait  écrit  usa  partition  de  6tl  pages  en  petite» 
notes.  Ce»  longs  déTcIoppemenis  détruisaient 
l'action  scéniqne.  Il  j  avait  cependant  dan»  cet 
ouvrage  un  air  chanté  par  Martin,  dont  l'origi- 
nalité était  bien  remarquable  :  le  snjel  était  la 
description  d'un  combat,  faite  à  un  bomme  qui 
déleste  le  bruit  :  l'air  secliantiit  i  demi-voix  et 
l'orcbestre  accompagnait  planMmo.  Rien  de 
plus  piquant  que  cette  création  du  génie  de  Che- 
rubinI. 

Le  S  avril  1811,  Chetuhtni  lit  jouer  à  l'opéra 
les  AbeneirageM,  ouvrage  en  3  actes,  dans  lequel 
il  j  avait  de  grande»  beautés,  mais  dont  l'action 
était  lente  et  froide.  Il  n'eut  point  de  tnccta. 
AprËs  celle  dernière  épreuve,  le  compodtenr 
seraWa  avoir  renoncé  au  thUtre,  car  pendant 
Tmgt  ans  II  n'écrivit  plus  pour  la  soèae  que 
dea  ouvrages  de  GirconBlaneeap<riiUqnei,  en  oolla- 
boration  avec  d'autres  musiciens.  Le  service  de 
la  cliapelle  royale  l'occupa  d'ailleurs  presque  ei- 
eluuvement  depuis  ISIB.  Appelé  en  1811  à  la  di- 
rection du  Conservatoire  de  Parts,  qui  avait  alors 
le  titre  à'Éeole  royale  de  tmulgue  et  de  di- 
damaUon ,  il  porta  dans  ses  nouvelle»  fonctions 
l'exaeUlude  «cmpuleose  du  devoir,  l'esprit  d'or- 
dre quil  avait  en  k  toutes  le»  époques  de  sa  vie, 
et  un  dévouement  entier  k  la  proapérité  de  l'éta-j 
blIaMment.  Sévère,  exigeant  eovMS  le»  proie». 
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Ëtmn  et  employés,  comme  U  l'ÉUil  pour  lai- 
même,  il  mëtlût  peo  d'aménité  duu  an  np- 
porte  vtf.  le*  irtUte*  placé*  «oiu  bod  autorité. 
Presque  toujours  le*  demandes  qu'on  lai  adre*- 
HitétiieataeeueiUiM  par  un  refus  ;  sooTent  mênw, 
B*aiit  qu'il  sût  de  quoi  il  B'a^ssait,  un  non  s'é- 
chappait inslinctiTemBDt  de  sa  bouche.  Cepen- 
dant il  j  aTait  en  lui  un  sentiment  sincère  du 
juste  qui  le  bitait  reveoir  d*uiB  prendère  im- 
preaiion  peu  raTorable,^,  tans  etreerrrajédeu 
bmaqtierie,  on  lui  donnait  le*  explications  Dé- 
caisaires.  Son  amour  de  U  régularité  était  porté 
■i  knn  que ,  tirant  à  oliaque  instant  m  montre , 
il  comptait  le*  minutes  ai  chaque  cboae  derall 
être  fuie.  Quteonqne  ne  le  aatisfUsM  pu  loos 
n  rapport  courait  grand  risque  d'être  mdo- 
ment  gourmande.  Il  lui  arrlta  mfiuM  un  jovr  de 
«Un  an  macqui*  de  Laurïston ,  mlnlstie  de  la 
maiaos  du  roi ,  qui  «'était  fait  attendre  pour  une 
dtstribalioa  de  prti  :  Vaut  arrive*  blm  tard , 
Morueiçnmtr  l  Du  rette,  homme  d'esprit  autant 
que  grand  artiste,  il  avait  aoufentdes  moted'uM 
finesse  remarquable. 

Quoiqu'on  pût  lui  reproclwr  un  pea  trop 
de  minutie*  dans  les  détail*  de  «a  direction  du 
ConserTatoire,  Il  n'en  est  pas  moins  TfaI  qutl 
relcTa  cette  école,  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deur pendant  qu'alla  était  placée  dans  les  allri- 
butioiu  de  H.  Papillon  de  laFerté,  intendant 
des  Hensa-Flaisin  du  nA.  Le  respect  qn'insiriraK 
le  grand  talent  de  Chernblnl  exerçait  son  In- 
fluence sor  les  proreaseurs  et  le*  élèves  :  la 
glotie  de  son  nom  r^allliuait  sur  i'élablisaemeat 
qu'il  dirigeait. 

Les  ■^(atloDS  et  les  grand*  éTénementa  qui 
troublèrent  la  France  pendant 'l'année  tSiS,  si 
préparèrent  la  chute  du  gonTenwment  Impérial , 
exMeèrant  sans  doute  leur  Inllnence  sur  Clieni- 
bini,  car,  après  la  repréeentation  de*  Àbeneéra- 
gn,  on  aatroafe  plu  dans  le  catalogue  de  kcs 
<MiTres  qa'une  romance  iusqn'an  mol*  de  férrier 
tsii,  c'eet-k-diredan*  l'espace  de  dix  mot*.  Mais 
bienlAtractlTité lui  revint,  et  son  talent  fiit  in- 
cessamment occupé  par  des  ouvrage*  de  droons- 
tance.  Parmi  ces  production*  on  remarque 
l'opéra-comlque  Bavard  à  Métièm,  dont  il 
composa  la  muique  arec  Catel,  DoleMlen  et 
Niccolo;  des  marclies  et  pa*  redoubla  pour 
la  garde  nationale  de  Pari*  et  pour  la  musi- 
que d'un  régiment  prussien  ;  des  chante  guer- 
riers et  de*  eanlales  avec  orchestre.  (Je  lut  du* 
cette  même  année  qull  écrivit  son  premier  qua- 
tuor tMHir  3  violon^  alto  al  basse  (en  mi  liémolj 
qui  a  été  gravé  longtemp*  après,  avec  dnq  au- 
tres. Cet  Gompoiitiont  sont  d'un  ordre  trèa-dis- 


(mgué  :  ChemUni  T  a  on  tt}lei  loi,  comme  dan* 
(ou*  ses  ouvrage*  :  il  nlmile  ni  b  roanièfe  de 
Ht  jdn,  ni  celle  de  Hoiart,  ni  celle  de  Beettwven. 

La  Société  philhanooaiqae  de  IiOndres  Ta  jant 
invité  i  se  rendre  en  cette  ville  et  i  compoter 
de*  moi«eanx  pour  se*  concert* ,  il  *'âoigna  de 
Pari*  ver*  la  Hnde  février  1S1&,  et,  dan*  l'etpsca 
de  quelque*  moi*,  écrivit  une  ouvertore  è  grand 
orchestre,  une  eympbonie  complète,  et  on  hjmme 
an  printemps,  à  4  voix  et  orchestre,  qui  a  été 
gravé  à  Pari*  quelques  années  après.  De  retoor 
è  Pari*  au  mois  de  juillet  suivant ,  Cliembini  j 
perdit,  par  la  suppression  du  Conservatoire,  aa 
place  d'inspecteur  de  cette  école,  taule  reatooroe 
qu'il  «Ht  alors  pour  ta  subuslance  des*  famille; 
mais  bimtdt  après  il  en  fut  Indemnisé  par  ta 
nomination  i  l'une  de*  places  de  turlntendant 
de  la  chapelle  du  roi.  Il  était  parvenu  t  llgeda 
dnquanle-six  ans  lorsqu'il  Ibt  appelé  k  ce  posta 
honorable;  positlim  digne  de  son  talent  et  de  ta 
grande  renommée.  Cet  Ige  est  rarement  celai  de 
l'activité;  mais  Ite  travani  de  l'illDstre  arUita 
furent  à  cet  ^ard  une  exception  très-recnarqua- 
ble.  L'esprit  est  frappé  d'étomtement  k  l'aspect 
du  catalogue  de  ses  prodndloiis  k  cette  époque 
dosa  vie. 

Le  lervice  ordinaire  de  la  chapelle  Ses  Nia 
Louis  ZVIU  et  ChariesXconrâstsltenanemeae 
basse ,  pendant  laqnelle  les  musiciens  chantaient 
dînèrent*  morceaux  dont  la  durée  ne  devait  pas 
être  plna  longne  que  ta  messe  dite  par  le  prètm. 
Cette  obllptit»  était  nouvelle  pour  Cberubini, 
dont  le  génie  était  mUn  ani  longs  développe- 
ments. Ce  ne  fut  pas  tans  eUmX  qu^  parvint  k 
comprimer  ses  Idées  d«ns  des  liodles  d  étraltes; 
mais  ta  prodigieuse  habileté  parvint  à  surmonter 
le*  otulacles,  et  cliacun  de*  morceaux  qui  lofU- 
rent  de  u  plume  pour  le  service  de  te  chapelie, 
pendant  les  qoatone  années  suivantes,  firent  . 
nattre  l'admlrttion  des  trtistee.  Les  coaJitioM 
dontje  viras  de  parler  expliquent  l'exlgoltédca 
messes  n°  174,  IW,  303,  31i,  do  catalogue  de 
ses  <mvres,  et  8  du  supplément,  dans  lacompa- 
ruton  qu'on  ai  peut  Taire  avec  las  mestes  lolea- 
neilet  en  l'a  et  en  r^  mineur.  Rarement  on  exA- 
cutail  une  meiae  entière  k  la  chapelle  da  roi  : 
toBvent  toute  k  durée  de  l'oISce  était  rempli  par 
un  Syrie  suivi  d'un  rootd.  Cette  cJreonitBac* 
explique  le  nombre  cixisidérable  de  moroeam  dé- 
tachés qDindique  le  catalogue  dea  ontngti  4ê 
Chérubin! .  C'est  ainsi  qn'on  y  remarque  treiM 
KyrU  qui  n'appartiennent  pas  aux  partitieosila 
metset  entières;  deux  Gforte;  nu  Crtdo;  neuf 
0  SàluUtrU,  deux  Sanelut,  deux  Açinu  Det, 
deux  Litanies  complUet  de  la  Tkrge,deu  Pa- 
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terwultr,  ikDi  TaUum  arço,  «nfla  dii-tept 
wkM*  divers  plat  on  moini  iénioppia.  Oatra 
CM  CMBpwitioin  de  musique  i«ligienH ,  on  doH 
cHer  eM«re  une  premtère  neua  da  Sequtem 
poar  quitre  voix  et  onlieatre,  oompaii»  poor 
rusiTenaire  de  la  mort  de  Lonli  XVI,  et  It 
metH  dn  Ncrv  de  CliartM  X;  prodocUoni  de 
Pordre  le  plni  etjé.  Bien'  qu'on  puits*  repro- 
cher ptnl-Mre  trop  de  brait  et  det  foram  tmp 
drunàuqnce  an  Ma  irx  de  la  preiatke,  l'trt 
d'écrire  J  ett  il  remarquable,  tout  le*  aatrea 
■Dorceeai  sont  d'un  earacttre  t  le  rois  ai  mëlau- 
eoliqiw  et  ai  noUe,  qu'il  ett  permia  de  nuger 
cetouTTaite  parmi  les  plut  beaux  de  ton  auteur. 
Le  dernier  morceau,  dant  lequel  l'arliale  a  ei- 
prïmt  aric  antaul  de  timplicilë  que  de  profon- 
deur répnfaemEut  de  tout  acntinient  Tilal  et 
Vtnirfe  daua  le  repot  itemel,  taltlt  )e  cceur  et  j 
lait  entrer  la  temnr.  C'eit  le  comble  de  l'art, 
qa'nae  compotltioii  «onblaMe.  Lortque  U  mcMe 
do  ucre  de  Cliarlei  X  fut  répélée  dans  une  det 
aallee  dei  Mmiu-Flattin,  Il  n";  eut  qu'un  cri 
d'adnùration  parmi  ceux  qui  Buiataient  à  la 
ftence.  On  ne  pouvait  te  persuader  qu'un  homne 
d«  aoiiante-dnq  ans  eitt  pu  trooTer  en  aboU' 
dance  de*  \àée*  «1  jeune»  et  il  fraldwa.  Hnm- 
mel ,  qui  «tait  auprès  de  ClieruUni,  t'^cri*  dana 
un  trantport  d'enthoosjasme  :  C'nl  da  Cor,  qve 
voira  vtatat  Hummel,  grand  amateur  de  ce 
m<taI,De  croj^l  pat  pouvoir  blre  un  éloge  plut 

Depnit  le  chute  dea  Abmeiragei,  en  ISI3 , 
Cbervliinl  «emblail  avoir  renoncé  au  tbttire, 
i^jint  pria  qu'une  part  de  collaboration  peu 
importante  dant  Baj/ard  à  MéUèra,  en  tSI4. 
Sept  am  aprts.  Blanche  da  Provence,  autre 
opéra  de  drcontlance  compote  k  l'oceetlon  du 
bapttme  du  duc  de  Bordeaux ,  eo  collaboration 
avec  Berton.Boieldlea,  Krealier.cl  Paèr,lui  avait 
(bami  l'occadon  d'écrire  qaelqnea  momaiii 
parmi  leaquels  on  renurqiMlt  nu  clmur,  cdhi- 
poHlioB  eharmante  qu'on  a  entendue  avec  ravit- 
neiDcnt  diiH  piuiieon  concerte.  Dana  l'eipace 
d>Bviran  vingt  ant,  ce  Tut  tout  ce  que  le  talntl 
da  maître  enfanta  pour  l'art  dramatique.  Deux 
t6is  pourtant  la  velléité  de  celle  carrière  luiéltit 
iwenoB  dut  llutsvalle.  La  première  pentée  de 
ara  retour  k  ta  icim  lui  fdt  luggérée  par  Guil- 
berf  de  Piifrëcoutt,  qui  délirait  rajeunir  ion 
■Dciei  mélodrame  des  Jflnei  de  Poloçna,  en 
tntàmmA  et  arrangeant  ponr  l'Opéra-Comique 
FattlAa,  compote  il  Vienne  par  Ciienibinl  eu 
iao&.  Qutquea  eiaalt  fbrral  faiti;  mais,  en  re- 
lojant  ta  partition,  l'auteur  de  la  moalque  te 
persuada  qu'elle  n'avait  pai  lei  condlllont  uécra- 
lafret  de  mccie  pour  la  teènc  Trançjiite  :  il  n'au- 
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loriaa  pu  l'aeUveflient  de  la  traduetlon,  et  l'oi- 
Ireprfae  fut  abandonnée.  Il  n'en  fnt  pat  de  même 
de  la  mite  en  tcèoe  d'un  autre  opéra  dont  II 
avait  compote  la  musique  en  1793,  et  qui  était 
retté  dant  ton  porlelènf Ile.  Cet  onvrage ,  ialllnlé 
Kovkourgi,  était  an  pand  opéra  en  3  actet  que 
la  Bluiddité  do  Ubretto  n'avait  pai  permit  de  re- 
préteoter.  Sea  amia  en  coanaittatoii  dea  mor- 
eeani  et  déalraient  que  la  muafqne  (ttt  adaptée  It 
mw  meillaure  pièce.  Cberabioi  lui-même  l'arrïta 
ic«tfe  idée,  et  par  l'entremite  d'Auber  il  obtînt 
de  Scribe  et  de  Mélesville  nne  coopération  qui 
donna  pour  réiultal  AU  Baba  ou  Ua  Qwtraide 
Fo[mrf;tajelUrédeiWltieetimefruJ(j.  L'In- 
teolion  dei  deux  littérateura  avait  été  d'employer 
tonte  l'ancienne  partition  du  maître;  malt  Clte- 
binltrompaleuratlenle  en  ne  conservant  de  cette 
nintktoa  qu'un  petit  nombre  de  morceaux,  et 
(kiaani  uu  ouvrage  presque  enilireinent  Beiif, 
dont  le  manuEcril  ori^ual,  indiqué  dana  le  cata- 
logue, ett  de  mittepajei.  Cett  en  vérité  qnelqno 
chose  da  merveilleux  qu'un  miiiiden  dont  les 
premlèrei  compolilioni  portent  la  date  de  1773 
ait  pu  écrire  avec  la  verve  de  la  jeunesse, 
soixante  ant  après,  une  immense  compoittlou, 
modiHar  wo  talent  avec  une  mre  faelltlé,  tan* 
casser  d'être  lui-même,  trouver  det  idéet  (nt- 
cliei  et  brillantst,  quand  ou  o'rapérail  de  lui 
que  de  Texpérience  et  do  Eavolr,.et  rencontrer 
det  accents  d'amour  et  de  passion  dant  on  ccenr 
(epluagëoalre.  AU  Baba  tu\  représenté  ï  l'Opéra 
le  »  juillet  IS33. 

Après  ce  dernier  effort  de  ta  mnse  dramati- 
que, Cherubini  ne  perdit  pat  le  goQt  de  ton  art, 
mait  11  le  cultiva  dons  ce  qu'il  offre  de  doux  et 
de  paisible,  n'attendant  plut  rien  du  produit  de 
tes  ouvrages  et  ne  travaillant  que  pour  lui-même 
et  quelques  amis.  Des  soll^ges  pour  let  exament  ou 
concouraduCunservalolre.quelquet  petites  pièces 
poiirdetal&u»UjCinqquatuors  de  violon,  un  quin- 
tette pour  les  initmmïnts  k  cordet ,  et  une  mette 
do  mortt  pour  voix  d'hommes  et  orci)estre,  rem- 
plirent lei  années  1834  à  l8tl.  Dans  i'Iiiver  da 
1S3B ,  il  réunit  cho  lui  quelques  arllttei,  et  leur 
Ot  entendre  le  quintette  qu'il  venait  d'adiever. 
Tous  éprouvèrent  la  plus  vive  émotion  k  l'audi- 
tion de  cet  onvrage,  dont  l'auteur  était  alors  âgé 
de  toixanle-dix  ans.  Si  l'on  accorde  que  ce  grand 
gge  n'élait  pu  étranger  k  rimpressIoD  produite. 
Il  n'en  est  pu  molnt  vrai  que  tout  le  monde  re- 
connut dans  cette  œuvre  une  fraîcheur  d'idées 
qui  ne  terabltlt  pat  pouvoir  êlre  le  partage  d'un 
vieillard  déjà  penclié  sur  le  bord  de  la  tombe. 
La  main  de  Clierabini  était  tremblante  loraqu'elle 
traçait  aet  demHret  éroanationi  de  ton  talent; 
nuis  sa  peniée  avait  conservé  toute  ta  nelleté. 
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toute  u  Yigoeor.  Dana  le*  troii  annfe*  qai  mi. 
virent,  c«tla  forte  patie  chercha  la  refras  el  ne 
lirodoiut  plus  que  quelques  sdUges. 

Ed  rësamut  le  nombre  de  compiMiticHU  pro' 
dultea.  pendant  cette  kngue  et  liborietiie  eiii- 
teoca,  et  lea  rangeant  par  ordre  de  genre*. 
Dons  7  tcooToiu  :  1°  Onie  toesKs  soleaDellei 
cotnpIUes ,  dont  elnq  ont  été  publiée*  en  grande* 
partitions.  —  S°  Denx  Dteues  de  Jlejulem  avec 
orcbeatre,  publiée*.  —  i°  de*  Kyrie,  Gloria, 
CndOjSonefui  etA^tu  de  dJTertea  dimenaioDi 
et  cambinaiiona  de  tdIi  et  d'instruments,  don! 
h  réunion  rormait  le  lertlGade  cinqaotrei  ne*- 
■$*  poBr  la  clispelle  du  roi  de  France  :  nue  par- 
tie do  c«s  onnagee  a  &i  publiée.  —  4°  Credo  ï 
8  Toix  afoc  orgae,  dont  la  fugne  a  été  pabliéa 
dan*  le  traité  de  composition  de  t'anteor  de  cet 
article ,  puis  daue  celui  de  Chemblnl.  —  a*  Deai 
Dlxtt.—e,'\iaMag«ifu:at,  i  quatre  *oii  et  or- 
dtealre.  —  7°  Un  Miserere,  k  4  Toix  et  orcbea- 
tre.  —  s*  Co  Te  iteum ,  k  4  * oli  et  «rctiestre. 

—  d*Qualr«£It4tniei  de  la  Vierge.—  iCDeni 
Zontmtatlana  (le /A-eM»,  à  1  Toii  et  orchestre. 

—  1 1'  Un  Oratorio.  —  ir  Trenle-tioit  motett, 
graduels ,  b]intxa,  etc. ,  avec  gnnd  ou  petit  or- 
cheatre,  dont  mw  partie  a  été  publiée.  — 13*  Vingt 

anllenne*  aur  le  pla[ii-chant,à  4, 6  ete  voix 

14*  TreiH  opéras  Italien.  —  is*  Cinquante- 
neoT  airs  italiens  avec  orcheatre  pour  difen 
opéraa.  —  1«*  Heur  duos,  idem.  —  17'  Cinq 
trios  etqDttuDrs,  idem.  —  la*  Sept  morcMni 
d'euicmlrie,  Snales  et  cbœurt.  Idem.  —  l  s°  Quel- 
ques midriganjE  ilaliena.  — 10' Seize  opéraa  Tran- 
çais  dont  sqit  n'ont  pas  été  pabliéa  en  paititloii, 
et  quatre  ont  été  faita  eonjointemeut  avec  d'ao- 
Irea  compoHtenrs.  —  31*  On  Ballet  —  21*  Dii- 
aept  an  et  anln*  morceaux  pour  des  opéraa 
franfais,  avec  orchestre.  —  13*  Dii-Eepl  gran- 
des cantates  et  autres  morceaux  de  circonstance, 
avec  orchestre.  —  Jt*  Hait  hjmnea  et  chants 
né ToluUoniiairea  avec  ordiestre. —  IB*  Soixanle- 
dii-sept  nocturnes  et  chanta  italiens,  romances 
ftan;aiseset  peUls  morceaux  de  drtanatance.  — 
is*  Un  grand  nombre  de  canons.  ~  17*  Une 
multitude  de  solfèges  1  I,  1,  t  et  4  vois.  — 
18°  SjmphoDie  ï  grand  orchetire.  —  39°  Oover- 
ture,  idetn.  —  30°  Des  (oti'acta,  niervhea  et 
contredanses,  Idetn.  ~-  31°  Qniaie  marches  et 
pas  redonbléa  pour  des  instnimeols  k  veuL  — 
33*  Sis  qoatuon  pour  deux  violons,  alto  et 
basse  (gravés}.  —  33*  Un  quinldte,  idem.  — 
34*  Sonate  pour  doux  orgoes.  —  s&°  ^x  sonates 
pour  le  piano  (gravées),  —  36°  Deux  places  pour 
deux  orgoea  â  cjUndres.  —  37°  Grande  fantaisie 
eriginalepourle  piano,  composée  pour  H"*  Dn- 
cbamt^.  —  38°  Horceanx  délacliés  pour  divers 


inalrmaents,  etc.  Les  indltations  qn'oa  visât  de 
lire  ne  sont  que  sommaires  :  pour  oonnaHre  lea 
titres  et  llmportance  de  lomttt  las  œuvres  du 
grand  artiste,  U  faut  oonanlter  le  catalopie  que 
lai-méme  en  avait  dressé  avoc  Pespilt  méthodi- 
qne  qui  le  distinguait ,  et  qu'il  a  aecompapti  de 
note*  intéressante).  Ce  catalogue  a  éti  publié 
par  Bottée  de  Toulmon,  sous  ce  titre  i  Noliee 
de»  moMtferUs  autographe»  de  (a  Muaf^MC 
eonpoeée  par  feu  M.-L^.-Z.-S.  ChenblMt, 
er-fwrMendoMt  de  la  miuljtiedttroi.diree' 
tevr  dit  Coiuervatoire  de  murijNe,  etc.,  etc. 
Paris,  IS43,  ln-8<>de  3e  pages. 

Après  avoir  été  pendsnt  vingt  ans  inspectaur 
du  Conservatoire  de  muuque  de  Paris,  Cbera- 
blnl  fut  noDimé  prolessair  de  composltioa  de 
cette  école,  en  IBIB;  puis  il  ea  devint  le  cU- 
recleuT,  en  1811.  Les  éMves  prindpaude  son 
cours  de  eompositioo  ont  été  Zimmennan,  Bat- 
ton,  HH.  HrÛv;  tt  Labonte.  Longtempa  «ofiB- 
ravanl,  Auber  avait  appria  de  lui  le  contrqioint. 
Devena  sorinteDdant  de  la  musique  du  roi  en 
1816,  il  en  a  rempli  les  fonctions  jnsqo'an  n>oi* 
d'août  1B30.  Acetteépoqae,lachapdledu  roi  a 
été  snppiimée  par  l'effet  de  la  révoluUoa  q«l  a 
changé  le  gouvememenL  Nommé  cbev^er  de  la 
Lé^n  d'honneor  en,  ISIK,  11  est  devequ  depuis 
Ion  olBcier  de  cet  ordre,  puis  commaadenr  et 
chevalier  de  cdoi  de  Saint-Hichel.  LlnOitolde 
Hollande,  l'Académie  de  musqué  de  StocUndm 
«t  l'Académie  des  beaux-arts  de  Ilastitnt  de 
France  ravalentadmlsauDombrede  leurs  mem- 
bres. Chembini  a  hit  partie  de*  diven  inrjs 
d'examen  dea  pièces  et  ds  la  musique  ponr  la 
réception  des  ouvragMk  l'Opéra,  d<^i*  17» 
iusqu'an  mois  d^vril  1814.  Retiré  de  la  directioM 
du  Coniervatidre  en  1341,  ï  cause  de  nn 
grand  Ige,  sa  santé  déclina  asseï  rapidement,  et, 
le  la  mars  1841,  il  expira  dsi 


illustre  et  vénéré,  1  la  postérité,  de*  oarm  qui 
seront  toujours  admirées  des  rnnnnlnsnrs 

Oo  a  publié  sur  Cberubinl  plasieur*  BOtieBS 
parmi  lesquelin  on  remarque  :  —  1»  £.  Chent- 
BM'a  Jtursc  Biographie  «nd  xtlheUtdie  Dar- 
ttelbmg  teine  IFarJte,- Erfort,  1809,  in-so,  avec 
son  porlraiL  —  f'  Lomâiie  (Lonis  de]  :  M.  Cke- 
ruMfli,  par  m  hoatnie  de  rien  (  paendonjma 
de  M.  de  Loménie);  Psrls,  lUI,in-ll.— 3°Hid 
(Edme-François-ADtaine)  :  NoÛeeiur  la  ne  et 
let  ouvrage»  de  Cherubtnt  (3.-L.  M  S--D.J; 
Paris,  18(1,  in-8*.  —  4°.  Place  (Charles),  £tiai 
iw  la  eompatilUm  musicale  ;  Biographie  et 
anoljrse  phrinologiqii,e  de  Chembini ,  Pari^ 
1841,  iD-8>,  avec  une  plandie  leprtentanl  le 
tableau   pliréaotogique  de  la  lêle  du  maître. 
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L'auteur  de  cdk  notice ,  lotdtcia  phrénologue, 
etild  k  BruxeJlea  pu  Mite  du  coup  .d'État  du 
Idiumbre  1&&1,  *  pour  objet  de  démoatrer  U 
très-riusse  doopte  qu'il  n'y  mH  dmi  le  cerreeu 
de  J'iiluilre  artiile  d'autre  facilité  que  celle  de  la 
œmbiauMDdea  tons.  —  !>*  Pieeliiauti  (LnigiJ  : 
iyoU:Ue  luUa  vila  a  stUU  opère  di  L.  Chent- 
»M;  Florence,  18t*.  On  a  grafé  un  portrait  de 
Cbembini,  d'aprit  le  beau  tableau  &  Inem. 

CHESNAYE  (M.  DocnEwn  de  u), juge 
auppliaat  an  tribunal  de  première  inatance  du  dé- 
partement de  laSelne,  fils  d'un  ancien  magiitrtt , 
est  né  en  Nonnandie  en  1769.  Il  a  hit  impri- 
mer un  Éloge  fvnii>re  de  T.-.  R.-.  F.:  Dalay- 
rae,  ancien  dignitaire  de  la  R.\  tagedet  ffenf- 
Savrt,  Iv  dans  cet  atelier.par  le  F.:,  etc.; 
Paria,  1810,  in-a°. 

CHEUNIER  (...]>  muilciea  hanfaii,  Tteut' 
lera  le  milieu  du  aeiiième  aitcle.  Il  eat  connu 
par  uneniite  de  clkanaoïu  [rançalies  à  qnatre  T<Hx, 
«(Di  fonaent  la  plus  grande  partie  du  lixiAne 
liTre  de  la  collecUon  rare  et  précieuHi  intitulée 
Tronte-einq  Uvre*  det  ehataom  nomellei 
à  quatre  parUei ,  de  diveriautheun;à  Po- 
rit,  par  Pierre-iltaiitgfUaU ,  1&30-1M9,  ln-4' 
oM. 

CHEVALlEBt  muaiden  delà  muaique  de 
la  chambre  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  iouail 
da  TiDlon  et  de  la  YJole  btlarde  appelée  quinte. 
Dasa  un  catalogue  dea  ballets  de  la  cour,  à 
quatre  et  dnq  partie»,  rïits  par  HIcbet  Henr} 
(nus.  de  U  ValUère,  k  la  Bibliotbèque  de  Paria , 
n°  3ai3,  neuTième  portcleullle),  l'un  du  flngt- 
quatrevioloasdeU  grande  bande  de  Louis  Xlll, 


■  Sept  a 


■A  de  Saint-Julien,  en  1M7 ,  par  noua  Che- 

•  valier,  Lore,  He»ry  VAistié,  Lamotle,  Si- 

•  chofne.et  auUres,  sur  luths,  eiplnetlei,  man- 

■  dores,  liolous,  nulles  k  Mat  troua,  etc.,  le 
1  tout  bien  d'accord ,  sonnant  rt  allant  par  la 

■  Tille,  Henry  fiit  la  plupart  des  dMtuS)  les 

■  parties  lors  u'esloieot  que  cinq.  Plœtlon  j 

•  jouist  la  qainle,  et  depuis  lors  Chevalier  a 

•  raid  aussi  la  quinte.  >  On  «oit  par  ce  catalogue 
que  Cbeialier  était  auteur  de  la  musique  du 
ballet  de  Saint-Julien  dont  il  eat  Id  qoeition. 
Ce  nndden  parait  aToir  été  un  des  [dus  hablln 
de  snn  temps,  eu  France,  pour  la  compo^on 
de  la  nuMque  Imlrumentale,  et  surtMit  pour  la 
musique  de  ballet  Henry  donne,  dans  le  cala- 
logue  indiqué  précédemment,  la  liste  des  autres 
ballets  composés  par  Che*alier;  en  tiM  les  ti- 
tres 1 1*  Ballet  de*  Snfanis  fourré*  de  malice, 
à  cinq  partiel,  neuf  airs.  —  V  Ballet  de  Tire- 
laine,  faiet  le  lundi  gras,  daasi  au  Louvre 
devant  Benrl  le  Grand ,  quatre  airs,  w-  3>  Le 


ballet  d»  la  Mariée,  faiet  par  le  eomie  d'Au- 
vergne,  I«j  parties  (accompagnement)  par  Che- 
valier, quatre  airs  (leoo}.  —  V  Le  ballet  des 
Falelt  de  fettes,  deux  airs  (16oe).  —  S"  Le 
grand  ballet  de  Kemoun,  quatre  airs.  IB  fé- 
Trier  (1604).  —  6'  Le  grand  ballet  faiet  au 
taarlage  de  momieur  de  Venddme  à  f  ontol- 
nebfeau  (S  juillet  1609). Le  premier airseulement 
astde  CtyeytHei.  —T  Le  ballet  desGentde  la 
retsta  Marguerite  (1609),  trois  airs.  —  S°ita(- 
tel  du  roi  ^Irtuf ,  dansé  éhet  la  reine  Mar- 
guerite (1S09,  16  ËTrler},  sii  airs.  —  S"  BaUet 
de  tRoMlMr  le  Daupht»  (Louis  xm  ),  jauTier 
160»,  dnq  airs  par  Clieralier.  —  10*  Grand 
ballet.  Idem  (1809),  cinq  airs.  —  11*  Ballet 
de*  Morfondus  (ttfa),  sept  airs.—  lï-  Ballet 
de  cinq  hontnes  et  cinq /Itles  (IMS),  trdxeairs. 

—  13*  Ballet  des  Dieux({bg9),  trtize  airs.  _ 
14'  Ballet  de*  Sibilots  (IGOI),  tn»s  alra.  — 
]&•  BaUel  des  Sovffleur*  d'atdUmie  (1604), 
quatre  ùrs.  —  16°  BcUlet  des  Jvifi  fripiers 
(IB04),  première  partie,  dnq  ain;  deuiième  par- 
tie, deui  airs.  — 17°  Ballet  faict  par  monsieur 
de  Bassompièret  (IE04),  parties  de  Cberaller. 

—  t&' Ballet  des  Janissaires,  idem,  six  airs.  . 

—  i9*£aIfetdefnel{IuSercl^et  (159»),  sept 
airt. — 20'  BalleldesGarçcmsdetavemelis9»), 
cinq  aira.  —  21°  Ballet  de*  Sarrasins  (ISBB), 
quatre  airs.  —  ir  Ballet  des  Juif»  faiet  par 
laonàeur  de  yemour*  lorsque  le  due  de  Sa- 
vage alloist  à  Paris,  quatre  airs  de  Cbaraller. 
—13°  Ballet  des  Maitlres  des  compta  et  det 
MargueilUeri ,  eiaq  aire  par  CbeTaller  (1604). 

—  ;!4<>  Ballet  des  Amoureulx  eonirefaU* 
(1610),  dnq  airs  par  Cberaller.  Dana  lea  Atr* 
de  COUT  ntù  en  tablature  de  luth,  par  Gabriel 
Bataille  (Parla,  ISII,  1  toI.  in-4°},  on  tronre 
l'air  de  ce  ballet,  intitulé  Bicit  aux  dames.' — 
16*  BtUlet  de  Monsieur  de  Vendosme  (IBOS), 
neaf  airs.  — 16"  Ballet  de*  Indiens  (leOS),  sept 
airs.  — 17°  Ballet  det  Hermaphrodite*  (leOB), 
quatre  airs.  —  18°  Ballet  du  Prince  de  Condé 
(160&),  quatre  airs.  —  19°  BaUel  de  la  JTeiiw 
(31  jauTier  1609),  trois  airs.  _  30°  B<^et  que 
le  Boy  fist  à  Tour*,  revenant  de  son  mariage 
à  Bordeaux  le  jour  du  mardi  gras  (  16  16- 
vrier  iflifl).  —  31*  JoUet  ite  la  Belne,  faiet  à 
Tour*  au  retour  de  Bordeaux  (1616),  trala 
airs.  —ivBallatdeMademialaduekessede 
Hohan  (iSiT),  sept  airs.  —  I3«  BaUét  d<( 
Chaa^riirei  A  tauer  (1B17),  qnatrs  du. 

CHEVALIER  h  HoriUu  (Hik>  Julia  ), 
née  à  Paris  le  10  STril  18»,  s'eat  fait  connaître 
comme  poite  el  comme  compositeur  da  ro- 
mances. Elle  eo  a  publié  trois  recueitr  eomnw  ' 
Album,  arec  aecompagoeoMot  de  piano,  i  Paria 
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thex  OtaillM.  M"*  ClMTaUn  da  MonMal  a  hi\ 
taiprimer  beaucoup  de  pitca  de  paj(ie«,  dei 
odn  etd'aiitrM  prodnetioiu  UtUreirea. 

GHEVÉ  (ÉBiu),  ancien  cliirurgien  de  la 
marine,  né  en  IS04,  k  Douarnenei  (FlDi«lèr«), 
l'ett  lait  connaître  d'abord  par  une  thtoe  remar- 
quable, publiée  en  IS3fl,  sur  la  fièvre  janne  qui  a 
régoi  auS^n^lcn  ISSOjll  aiail  été  décoré  en 
1811  pour  M  cooiluile  ion  de  celle  épidémie. 
Ajtat  épousé  la  atnir  de  H.  Aimé  Paria,  il  s'est 
éprii  de  passion  pour  la  propasatloa  de  la  muBtqne 
par  la  mélliode  du  rnélopUale,  et  aquiltél'en- 
Hignement  de  la  médecine  (U  ne  la  pratiquait 
pour  aioai  dire  pa«),  pour  fonder  des  cours  Je 
musique  Tocale  par  cette  mélbode.  Ardent  propa- 
galoorde  la  ntétbodede  Gai  in  modifiée  par  se»  suc- 
eesseora.U.CbeTé  a  publié  dlTen  oufrages  pour 
l'usage  des  pttrsoDtteeqni  suivent  ses  court,  entre 
antre*  :  1°  Mithude  éUmmtaire  de  tniulfue 
eocaI«;  Paris,  Imprimerie  de  Hiuquelin,  1844, 
1  vol.  [ii-8*.  La  partie  teclmique  Mole  de  cet  ou- 
Yrage  ert  rédigée  par  M.  Clie«é,  les  exo-cice* 
pratique*  lont  de  M«  Cbevé.  Un  quatrliine  ti- 
rage de  la  septiËme  édition  (cllcbée)  Ju  même 
ouvrage  porte  le  titre  tuirant  :  Alélhode  élémen- 
tcUre  de  mwiiqite  vocale,  par  M.  et  a*"  Emih 
Chevi.  Ouvrage  repouMé  à  l'wuitUmUë,  le  9 
avril  IS&O,  par  la  eontmUilim  du  ehatU  de 
la  viUe  de  Parût,  eompoUe  de  MM...,  etc.; 
Paris,  diet  le»  aoleurs,  octobre  1S&7,  1vol.  gr. 
ia-g*.  _  »  Méthode  iUmenUtire  dliarnimie 
(«Tec  H»  Cbevé);  Parii,  1340,1  Tol-ia-8*. 
—  3^  Appel  a»b<m*etudeti»tta  ta  nofloiu 
gui  d^rettl  voir  te  généraliser  ehei  ellet 
l'enielgnemeTit  mutleal;  Paris,  1S4S,  gr.  in-8° 
da  7B  page*.  Les  eiagéralionb  et  les  aitertiona 
b|sardéeB  qni  rempliaaenl  cet  écrit  ool  ponr  basa 
lea  notions  raustee  dont  l'auteur  est  Imbu  con- 
cernant les  prétendu*  incoUTénlenb  du  sjtième 
ordioaire  de  reni^gnemeat  de  la  mutique ,  et  les 
avanlagfe  ncm  motus  imagiDairea  de  la  mélboda 
proposée.  Comme  ses  prMéceaseurs ,  M.  Chevé 
■  demandé  avec  Instance,  aux  autorité*  ctHU- 
pétenles,  des  concours  entre  se»  élève*  et  ceux 
des  autre*  école*  de  mu^ue,  notamment 
avec  ceui  du  Contenitoire  de  Paria;  concours 
Impossibles ,  et  par  la  nature  des  cho«e« ,  et 
son*  iea  condition*  impa*ée*  par  ceoi  qui  le* 
donandent.  Las  coneonrs  sont  impossIblH  par 
la  nature  des  cboees  ;  car  le*  méloplatticieas  en- 
aeignent  une  notation  de  leur  choit,  et  non  celle 
qui  eit  d'un  uiage  universel  i  or  tl  M  pent  j 
avoir  de  coocour*  entre  de*  cboaa  de  aalare  tl 
différente.  Il  hudralt  donc  préalablemoit  vider 
la  question  de  prétireoce  entre  le*  divers  sjs- 
limes  denottlions;  question  sur  laquelle  on  n'a 


pas  moins  déraisonné  depuis  deui  sUdes  que 
sur  les  méthode*  d'esa^emest.  Cest  donc 
avec  raison  que  les  prétentions  de  H.  Cttevé  i 
cet  ^rd  ont  toujoon  ébS  repoossées  par  le* 
gonvenemeats,  par  les  commission*  (pédale*  et 
par  les  chers  d'écoles  ob  l'on  enseigne  U  mu- 
sique snlvant  l'usage  universel.  H.  nwvé  a 
essayé  de- tirer  vengeance  dea  refus  quil  a 
éprouvés,  par  la  publication  de  plusieurs  pam- 


I*  Proleilallo*  adressée  ou  eomiU  central 
de  Ctnstructlon  primaire  de  la  vtUe  de  Pa- 
ris, contre  tM  rapport  de  sa  commUsUm  de 
ehatit;  Paris,  1847,  ln-8»  de  64  pages.  — 
V  Coup  de  grâce  à  la  routfna  murleole,  ik 
l'oceaelim  d'un  nouf  eott  rapport  de  la  eom- 
mùtlon  spéciale  de  turvelUanee  de  TeMel- 
gnemeni  du  chant,  dans  Ut  écoles  eommu- 
nalet  de  la  ville  de  Parts;  eomntistUm 
composée  de  MM.  Victor  Fouclié ,  président} 
Ad.  Adam ,  de  rinstilxU  ;  Auher,  de  flatatuti 
Barberean  i  Boulet  ;  Careb,  de  r/MU(Kf ,- L.  Cla< 
pisson  ;  Erroel  ;  Edouard  Bodrigues,  t^ce-jrr^f- 
dent;F.  Halévj,  de  riiutllvt,- G.  Héquel,  rop- 
jiorfeur,' Jomard,  de  r/nfHM,-Gide,Zimmer- 
mao;  Demojencourt,  tarélalre;  Paris,  tSit, 
In-g'de  79  page*.  —  3*^  Kouline  et  le  boit 
sent,  ou  les  Conservatoires  et  la  ntétkode  Ga- 
Un-Paris^hevé  ;  Lettre*  sur  la  miufjue,  par 
H.  Emile  Cbeté;  Paris,  IBSl,  In-g"  de  iBl  pa- 
ge*. —  i'  BIstortqve  et  procts-vertal  du  eom- 
eovrt  jausical  ouvert  à  Parts,  le  f  i  Juin  I  B&3, 
sovs  la  présidence  de  M.  Henri  Beber,  suM  , 
des  comptes  rendus  des  Journaux  et  aecom- 
pagni  dénotes;  Paris,  18i3,  ip-8*de  BSpagea. 
U.  Clievé  ne  se  pique  pas  de  politesse  envers  sea 
adversaires  dans  ses  libelles  :  il  n'y  hit  preuve 
que  de  violence.  Au  surplus,  le  public  a  laissé 
passer  Inaperçus  ces  recueils  d'arguliea  Illisibles. 

CHEVÎS  (  M»e  Nami»  ) ,  née  Pàn%  femme 
du  précédent,  a  dirigé  ctajointement  avec  son 
mari  lea  cour*  dé  musique  par  la  métliode  do  mé- 
toplaste,  et  a  collaboré  k  une  partie  des  ouvragée 
cités  dans  l'article  précédent;  elle  est,  d«  plus, 
auteur  d'une  Nouvelle  Tliéorie  det  accordé, 
servant  de  base  àfliarmonle;  Puis,  ls44, 
f  B-B*  de  7!  pages,  lilbognpbiée. 

CHEVESAILLfeS  (. .  .),autrelt>i*  violo- 
niste an  tbéfllre  des  Beaujolais,  puis  marchand  de 
musique,  et  enlin  retiré  dans  les  environs  de  Pa- 
ris, où  il  vivait  encore  en  18Sï,  a  pgUiéuoePeflt* 
méthode  de  violon,  ouvrage  sans  valeur.  On  a 
aussi  publié  souaienomdt  ce  masieiRO:  rBeau- 
coup  d'airs  Taries  pour  violon  seul  ;  Paris,  Dn-' 
fauletDuboi*(Schonenben;er).  — J°  Des  valfe* 
et  des  air*  varié*  pour  IIAIe  seule;  Paris,  Cari^ 
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M-'  Jolj.  —  rittan 
pour  guïtlrB;  Parn,  Heoti-JoDie.  —  i°  ffmi- 
veUe  méAûde  de  guâtare;  Parli ,  madame 
Joiy.  Cette  méthode  ■  entrol*  MitioB». 

GH  EVILLASD  (Pma  a- Auxaubi  i-Fbu>- 
fon),  TirtooM  TJolOBcelliite,  professeur  de  mo 
iutnineotuConMmfaiIre  impérial  de  Parte,  et 
pi««ier'rioli>aeelleulader<^»éralUlka,  ettué 
k  ABTen  le  19  itaiter  i(ti.  Aprte  aToir  ippri» 
les  éléoMDU  de  la  mosiqM  en  cette  Tille,  il  Itai 
•dnii  cmme  éMTe  au  CoDMrratoire  de  Patia 
le  15  mtn  1820.11  y  obtint  lewcoad  prix  de 
ioirége  en  I8S3,  et  le  premier  lal  fat  dtcenié  es 
1835.  Norblla  fut  ton  profeueur  de  Tiolracelte. 
Sea  iwareuMS  diapoiitloai  le  déTeloppèrent  ra- 
pidement soin  la  direction  de  ce  nwllre;  le  le- 
coad  prù  de  son  hutrnment  lui  fut  décerné  au 
cODCoun  de  IBIS,  et  il  remporta  brillamment  le 
premier  dans  I^UBée  solTante.  Pour  compléter 
•m  initriKtioa  nniicale,  Cberjllard  luÎTlt  un 
eonn  d'hannooie,  pnla  l'aoleur  de  celte  noiioe 
loi  enieigaa  la  «mpoaitloD.  À  cette  époque, 
Chedltord  était  TlolMcelle  mIo  du  IhéUre  du 
GjmoaaB:  il  abandonna  cette  pétition ,  en  1S3I, 
pour  entrée  k  l'onbeatre  du  Théltre- italien.  An 
momeat  oÉ  II  débat^t  dam  w  eanttre  ta  TérltaUe 
artiite,  lei  déniera  qualoori  de  Beethoraa  t»- 
Mleit  d'être  pubUéi  k  Pariai  il  en  Bt  l'enai 
«Tec  quelqK»  ami*  réceament  lortit,  comme 
lui,  deadusei  do  Conaernlalre.  Haie  leurata- 
loUt  n'étalent  pas  mtn  pour  une  telle  mDdqne  : 
ite  la  déclartrenl  non-Malemeot  iBioteUlglble, 
■Mit  bMKéculable.  Oherlllard  teul  n'était  pat 
conTaincu.  Quelque*  année*  te  paartreol  ;  puit 
il  recommença  répreare  arec  d'autrea  InatrU' 
mcalialet  plui  habilet,  nait  k  qui  manquiil  la 
peraévérance  et  la  foi  dant  la  Tslenr  de  ce* 
mirrrea,il  dlflëreatei  de  toute  autre  musique.  Le 
décooragemeat  M  encere  le  réiuitat  de  l'entre- 
prite.  EnSn  Cbe*illard  «ut  occadon  d'entendre 
Haario,  et  reconnut  anadiAI  dana  cet  élère  de 
Bailiot  touteg  iea  qnalitéa  néoeatairee  pour  réa- 
Haer  ton  réf e  d'une  exécntion  parikfle  dea  tept 
dernière  qnatuori  de  BeethoreD.  Sabattier,  vio- 
ioaiate  dMingué ,  et  Mas,  talent  de  premier  or- 
dre anr  l'alto ,  complétèrent  cette  auodatlon 
d'arlialea  dérouéa,  qui  le  mK  immédiatement 
à  l'imne.  Ëludlaut  btcc  un  aoin  religieax  Iw 
ptoa  Ttgaet  iodlcatloni  de  la  penaée  dn  grand 
homme,  et  «'«fforfaat  d'en  péuétrer  le  km, 
ils  ne  u  bornèrent  pat  dant  leurs  études  k 
clierdierl'eiactitndeiaplusrifioareuBederexécu- 
tkn  :  tout  aTaieni  conprii  qne  l'accent  esprea- 
fit  Au  «eatûnant  iatîma  de  chaqae  pbrate  pou- 
vait teul  en  réiéler  la  tigoiflcatlon,  a  c«t  aaeeat 
devint  l'objet  tapréote  de  leura  eRbrtt,  S'eicJlant 


motn^emenl.  Ht  atteignirent  enfin  leur  bat,  et 
parvloreot  à  l'eiéoutlon  la  pina  Unie  et  la  plus 
poétique  det  derniteei  émanalioDi  du  g&iie  da 
BeetbOTen.  Quelque*  amii,  en  petit  nomt)re, 
pami  lesquels  on  remarquait  Beriloi,  Stépben 
Hdler,  Gath;  et  U^Viardol,  furent  admis  aui 
séance*  du  quatuor  beethovenien ,  chei  Cb»- 
TilJard;  mai*  bientôt  les  amis  eu  immérent 
d'autre*,  et  le  logement  de  l'artiste  finit  par  «tre 
coMmbré.  Le  mimientétaiiTeDu  pour  (airel'eipé- 
rfence,  sur  en  public  intelligent,  da  l'eTht  de* 
déniera  quatuors  de  l'illuttre  maître,  Teadn-i  avec 
une  pectuârtian  jusqu'alors  inoole  :  elle  eut  lien 
dans  la  adie  Plejel.  L'impreasion  (ut  profonde; 
l'admiration  se  (lartagea  entre  le*  beauté*  cd> 
lottsles  de  cm  mone*  et  l'eiéenlioa  admirable 
qui  les  révélait.  Il  t'j  meta,  comme  cela  s'éUit 
TU  précédemment,  el  comme  cela  serd  tonjonra, 
de  TlTes critiques  contrôles  teinta  vagues,  l'excéa 
dea  déveleppemeiits  et  cettainet  asaociationt 
harmooiquea  ob  le  sentiment  tonal  est  Mette; 
malt,  en  rétoltat,  l'eapérieace  tentte  par  Cberil' 
lard  et  sea  dignes  collégae*  fut  une  Tictoire 
dont  l'éclat  t'est  augmenté  chaque  année  depala 
Ion.  Fien  k  loste  titre  de  leur  miaslon,  osa 
eiœlkula  artiates  ont  osé  en  étendre  le  cercle 
en  parcourant  eoiemble  l'Allemagne  k  deai 
repriaes.dant  le»  années  iUï et  ISSB:  letoccèt 
le  plua  complet  a  couronné  leur  courageuse  en- 
treprite,  et  Colite,  Francfwt,  Darmstadt, 
Hanorre,  Leiptick  et  Berlin  <»1  raleali  de* 
éloges  et  des  applaudissements  prodigué*  k  l'In- 
terprétalioo  la  plus  parTalte  qu'on  eût  lamale 
entendue  de  U  musique  d'ensemble  la  plut  dlEfl- 
cile  qui  existe. 

Comme  compositeur,  CberlUatd  t'eti  fUt 
connaître  par  la  publication  d'un  concrato  pour 
TiotoicellB  et  orchestre  1  d'un  quatuor  pour  deui 
Tioloas,  alto  et  basse;  de  quinie  mélodies,  mor- 
ceaux dérelappés  pour  Tioloscelle  et  orcltettre 
ou  piano,  d'un  genre  nouToan  et  dans  Icaqnslt 
l'orchestre  ou  le  piano  n'ont  pas  un  «mple  ae- 
compagDenwnt,  mai*  conconrent  k  llntérét  de 
la  compotititB.  On  connaît  aussi  du  mémo  ar- 
title  :  1*  Fantaisie  sur  les  Ihème*  de  MariM 
iPaIfera,ponrTioloDcelleet  {riano,  Pari^;  Bran- 

dus 3°  LamanU,  adagio  et  finale.  Idem  ;  Parle, 

y  Andanie  el  Barearole,  avec 


lélhode  de  t: 
CHEVRIER  (  Faiiiiïoit-kifronn  ) ,  né  k 
Nancf  an  commencement  du  dix-builiime  titele, 
■erfit  d'abord  enqualilé  de  Toiunlaire  dansbré- 
^mentde  TooniBlsisi  maii,-dégo*lé  de  l'élal 
militaire,  lile  qniUa  et  Tint  k  Paria,  obO  doitB* 
quelques  pièces  de  tbéllr«,  et  des  broobur«t  apl- 
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liludlM  qui  loi  firent  beaucoup  d'«Dneitiii  par  la 
ton  MllriqueqHi  j  régnait.  Il  fat  obligé  de  s'enfuir 
eo  Hollande,  et  moorut  d'Indigestion,  à  Rotter- 
dam, te  1  jnlllet  1760.  On  a  de  loi  :  ObteriatioTU 
titr  te  théâtre,  dans  les<iueUet  on  examine 
avec  impartialilé  l'étal  actuel  des  thédiret 
de  Paiii;  Pari»,  1765,  fn-tî.  Danscetle  «Tue, 
tl  T  a  qoelquei  obwmtioiu  sur  l'Opéra. 

CHIABAHONTE  (Fulucxaco) ,  comi»- 
«ilenr  italien,  né  en  Sicile  eu  IsiS,  élève  deRai- 
mondi  et  de  Donizetti,  s'est  Tait  connaître  depuis 
IMS  par  quelques  opéras  dont  plusieurs  ont  été 
bien  «ccunllls  du  public.  Le  premier  en  date  est 
Fentela ,  dont  deux  caiatiDea  ont  éld  publiées 
ehei  Ricordi,  i  Milan.  En  1850  tl  donna  Ca- 
tehna  di  Clevtt,  dont  le  même  ëdlleer  derlnt 
propriétaire  et  publia  quelques  morceaux.  Pos- 
tériBnrement  il  a  écrit  ponr  le  théitro  Carlo 
FeUce,  de  Gén«s,  Armando  il  trondoUere,  un 
deses  meilleuri  ovrrsges,  représenté  le  10  fé- 
TTler  ISïl;  Sfoeaime  di  Castiglta,  au  même 
Uiéltre,  le  11  téirivr  ISSI  ;  Anèt  de  Méndoia, 
va  thétire  de  la  Scala,i  UWad,  en  IS&â;  vno 
£urla  par  eorreilotie,  au  théâtre  Pafanini  de 
fiénes,  en  tsâs. 

GHIARELLI  (  Ai<di£  ) ,  luthier  et  composi- 
teur, né  à  Messine,  en  SIdte,  Tera  167.'i,  ma- 
nilfBta  dis  SOS  enrance  d'heureuses  dispositions 
pour  la  musique.  AjanI  âé  enTo;é  k  Rome  et 
à  Naplet  pour  j  déTetapper  ns  facullés,  il  j  ac- 
qall  VH  talent  remarquable  sur  l'arelilltilli,  et, 
lorsqu'il  re^nt  dam  sa  vllte  natale,  Il  excita  l'ad- 
ndraUoD  de  lonsceai  qui  l'enlendirent.  Dis  lors 
il  s'occupa  des  perfedionnements  qu'il  Tonlail 
Introduire  dans  la  eonstrtiction  de  son  Instrument, 
et  hbrlqua  pluiieurs  (liéorbes  et  arcliilaUis  qui 
■ont  encore  considérés  comme  lei  Bwllleun  qu'on 
ait  faits.  Je  possède  un  archiluth  de  cet  artiste , 
qui  porte  la  date  de  1698.  Chiarelll  renaît  de  se 
marier  lorsqu'il  mourut  en  Sfdle.i  l'ige  de  vingt- 
quatre  ans,  en  tess-  On  a  de  sa  composition  : 
Smmale  mvsieati  di  vlalM,  orçano,  violone 
ed  ardlljilo,-  [tapoti,  IB99,  in-4*. 

GHIARINI  (PieaBK},  habile elsTeciniste et 
compailleur,néàBrescia  en  1717,  a'eat  failron- 
Batlreenltallepar  les  opéras  suiTants:  i'Aetiille 
inSeiro,  nss,-—  a»  StaUra,  17«.—  SoJHe- 
ride  e  Selinvnie,  17*4.  —  <•  Arçenide. 

CUIADLA  (HiUBo)  ,  bénédictin  et  compo- 
aiteur  pour  l'Ëglise,  naquit  à  Païenne  Tersie  mi- 
Ueo  du  seiilème  riëcle,  et  M  moine  au  cooTcal 
de  Saint-Martin  de  celle  Tille.  Il  moarut  en  isoo. 
On  connaît  de  sa  compoaitloo  tSaerx  emUlona, 
fiUE  aeto  t*m  voeilnu,  fvm  varUi  fnitru- 
menfli  «mdwilpoffinit,- Venise,  i&M,  ia-V. 

CBIAVACCI  [Vincent),  compositeur,  né 


à  Rome  fera  1757,  s'est  lait  connaître  depuis 
1783  par  quelques  opéru  représentés  a  Milan, 
parmi  lesquels  on  die  :  Aleaawiro  nelC  /»- 
lUa;  71  II  Fïlotofo  impostore;  î-  le  Qualtn 
Parti  del  mondo.  En  ISOI,  Cbiavacci  était  di- 
recteur de  l'Opéra-BulTa  k  Varsorie.  On  connaît 
ansside  \.\A:XII  Arietlepertl  clavkembato ; 
Vienne,  1799,  et  trois  rondos  tiré*  de  ses  opéras 
et  polrilés  k  Vienne  dans  la  mSirw  année.  La 
raDroedeeecompositeor[ClénKnlineC1iiaT«cci} 
étaitjirimaifoniwiètaSealadeHIlaaau  prii- 
temps  de  l'anaée  1782,  et  partageait  cet  emploi 
aTecmadame  Moriclielli  en  i7bs. 

CHIAVELLO.M  (ViNcon),  lilléraienr 
italien  qui  n'est  connu  que  par  un  livre  inlilulé  ; 
DiKortl  delta  muslca;  Rome,  le«s,in-4*.Ce 
sont  Tingt-quatie  discours  sur  le  but  moral  data 
musique. 

GHILA  (ABBÀBAKKjuir  espagnol,  élève  de 
Motse  Uaddancian,  a  laissé,  parmi  plusieurs  li- 
vres de  géométrie,  un  traité  de  musique,  qui  a* 
trouve  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  du  Vati- 
can, in.4*.  (  ni.  BIbL  Rabb.  M  Bartolocd, 
t  IV,  p.  S3. } 

CBILGOTT  (Tho«ju)  ,  organiste  4  l'^iM 
del'abba]re,hBalh,  a  publié  cheiPresiDn.k  Lon- 
dres (1797J,deui  snltes  de  concertos  pour  le  cla- 
vecin. Il  a  été  le  premier  maître  de  TtraoïBsLinleT. 

CHIIiD  (  WujjAM  ),  docteur  en  mnaiqne,  né  t 
Bristol  en  1605,  apprit  la  musique  aoiis  la  di- 
rection d'Elvra;  Bevln,  organiste  de  la  catliédrale 
de  celte  ville.  En  iS3i  II  prit  ses  degré*  de 
bachelier  en  musique  k  l'uniieraité  d'Oxford ,  et 
cinq  ans  après  II  devint  organiste  de  la  chapelle 
royale  de  Saint-Georgea  Ik  Windsor,  et  l'un  de* 
organistes  de  la  chapelle  royale  k  Wliileball.  Apièi 
la  restauration  11  devinl  ciianteiiT  de  la  chapelle 
rtl'undes  membres  delà  musiquede  Charte*  II. 
En  ieS3  II  fut  tatl  docteur  en  masiqoe.  On  a  de 
loi  :  —  t' PtalVU  for  three  volcea,  wtlk  a  Cm- 
Umtedtau  eUker  for  tAe  or^on  or  theorbo; 
Londres,  ift39  (psaumes  a  trois  voïi,  avec  la  basse 
contlnae  poor  l'oi^e  ou  le  théorbe).  —  V  Cat- 
chei,  noadi  a»d  cononi,  dans  la  collection 
publiée  par  Hilton,  sous  le  titre  de  Catch  Ihtt 
catch  con ,' Ltmdres,  ISSl.  —  QnelqueaaDtienaes 
è  deux  pajtlee  imprimées  dans  le  livre  intitulé  : 
CourfJyrei;Loodres,16e5.0atroureauasiqoel- 
quea  plèeei  deChilddans  UCalhedral  Ateaic 
de  BoTce,  et  une  foit  belle  tttlieuat  (O  praite 
tàa  lard)  dana  la  iftutca  omUsma  de  Smilb. 
Le  atjle  de  ce  compMiteur  est  simple  et  cWr, 
mai*  dénné  dlavenUoo.  CMld  est  mort  k  Laa- 
dres,  an  mot*  de  mars  t«9a,  ï  l'Ige  de  qiatre- 
Tlngt-<mie  ans.  Son  portrait  a  élé  gravé  daa* 
VBiitolTe  de  la  mutique  de  Batrkins  (t.  IV, 
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p.  m),  (l'aprèi  on  taUen  qnî  ett  t  l'unitenité 
dXlilbrcl. 

CUILHEAD  (^NnicD) ,  WTint  philologue, 
Dé  I  Stowon-The-Woid,  dam  ta  comU  de  GIo- 
ceatar,  fol  miKra  tt-arU  aa  collées  da  la  Made- 
■•ina  d'OilOrJ,  et  cfaapetdD  de  l'églite  du  Chriit 
dam  la  mâne  Tille.  A  la  mort  d«  Charles  1"' ,  m 
Hdéliléfeltcansedn  roi  luifit  perdre  ce  MnéUee, 
el  II  «e  Su  à  Londres,  oh  il  fui  obligé  d'enad- 
goer  la  muùque  poor  lifra.  Il  mounil  dana 
wtte  lUle  le  1«  mara  ie&4.  Od  a  de  lui  :  De 
MHtiea  antlqua  grxca,  i  la  Sn  du  rédllioi 
d'JrafiH,diHiB«e  par  Jean  F«II,  Oxford,  IB72, 
ia-8*,  à  laquelle  il  eut  part  Hawkin»  dil  que 
Cbilmead  *  aoaai  écrit  une  dluertation  de  SoiUi 
qni  n'a  polaL  été  imprimée.  (Voj.  1  G«n.  Afi.  of 
MWfc,  I.  IV,p.  410.) 

CHILSTON.  Dana  un  manuM^ril  qui  a  ap- 
partenu Bulreroie  au  munaiitira  de  Sainte^roix 
k  Wattham  (comté  d'&aei),  et  qui  a  paué  en- 
anile  ea  la  possession  du  comte  Shelbume,  se 
Irouteal  neuf  traités  de  musique  de  diters  au- 
teun.  Le  neuTièine  est  un  traire  des  proportions 
musicales ,  de  leur  nature  et  de  leurs  dénomina- 
tiana,  en  anglais  et  latin  ;  et  il  a  pour  titre  Ber 
brghtnelh  Tretitei  diverses  ofrruuieal  pro- 
poTtloia,  of  thejre  nntvrii  and  dewimiiia- 
titntt  firtt  fn  engtisth,  and  thaa  In  latyne: 
cet  ouvrage  est  aoiis  le  nom  d'un  auteur  inconnu 
■ommé  CKilflon.  D'après  le  langage  et  l'orlho- 
graplie,  11  a  dû  être  éàit  au  cooinieiMemeiit  du 
qniniièoieaiécle. 

CHINELLI  {JsAN-Birnma  ),  compoKiieur 
Uaiita  sur  qui  l'on  n'a  pu  de  reoudgaernenls, 
n'est  connu  que  par  les  oniragea  suiTSjiti ,  dlés 
pas  Waltber  [Uatieal LexUuxt)  :  1*  Conier- 
Urende  Miuen  von  3,  i  und  !t  SUmmtn,  nelitt 
2  yioUiieiiaieMpiacHo,lth.—  3°l<itm,'tth. 

—  3°lileiii,3(h.  — *°«DW«oi;oc«ïoIa,  1830. 

—  à'  MadrigaIia3,3,i,cotià[ejMe-eans(metle 
ad»evkilini,Ub.l,o\i.i.  —  a'Compiete,Àn- 
Ufone,  tétante  délia  p.  V.  aMcertali  a 
quatiro  vod  e  dve  vioUni  op.  S;  VeniM,  Al. 

VJDcenli,  1639,  in-4' 1'  Il  qwirlo  libro  da 

tfoleta  o  3  r  4  vod  con  vloUni,  op.  9;  iliid., 

CUlNZER(JuH),  mnsicien  allemand,  éUit 
fixé  i  Paria  en  17M.  11  a  fait  imprimer  dan9 
cette  Tille  ptuaieur*  ouTrages  de  sa  composition, 
Koa»  les  litres  BulTanta  :  l*  Unliirede  sonates 
pour  deiu  Tlolona.  —  V  Trois  liTres  desonatea  en 
trtoa  pow  tkdoD.  —  3°  Un  livre  de  sonates  pour 
la  note  seule.  ^  V  Deax  lirres  de  sonatea  pour 
denx  Tiotoucelles.  On  n'a  pas  d'autrca  rsn- 
scignementa  eut  sel  artiste.  PeuMIre  eil-ce  le 
mbiie  muaicieD  du  nom  de  Chinser  qui  te 


trouTait  i  Londres  en  17S7,  et  dont  un  <niTre 
de  duM  pour  deux  tIoIodi,  eolsnitea,  tut  publié 
chez  Preston. 

CHIOCHETri  fFiaBRR-VntatRT),  corn- 
posJleur,  naquit  t  Locqoes  Ters  la  fin  du  dix* 
septième  siècle.  Parmi  sea  ouTiagai  on  remar- 
que: r  Z7n;raff  riidJnec«fflj7af  a,  OHfa  f Ita- 
rieo,représeat«kAncAneenl719 — 2*  Va  ora- 
torio sur  la CircoDclaion ;  173»i  iVenlH. 

CHIOSI  (  JEut),  amateur  des  aria  k  Crt- 
mone,  s'ett  fait  connatlre  par  un  écrit  intitulé 
Intomo  (a  Muilea  solenna  eompoila  e  diretta 
dalwAllerignoT  R^iggia-o  Jfoiana,  rlnnoeoi». 
doti  neUa  cMeaa  parochiale  de  SS.  IHorgio 
»  Plelro  in  CreTnona,  il  gioTiut  e  aile  çlorie 
del  pmteipe  deçU  Apo$toU.  Diteor»  aU- 
tlco  ;  Cremana,  tlpografia  de  Fetaboli,  aana  date 
[  1B33),  gr.  ia-B*  de  lé  pages. 

CIUSON  (JAcqcis  DE),  polte  et  musideo 
frauçala,  TWait  en  ll&D.  H  noua  reste  neuf  cban- 
soDs  notées  de  sa  compoaition  :  on  en  trouTe 
huit  dans  les  manuscrita  de  la  Bibliotbèque  Im- 
périale n"  sa  et  66  (fonds  de  Cangé)  et  7111, 
(ancien  fonds). 

CHITI  (D.  Gnoi*jH>)compoalleardel'Ëcola 
romaine,  né  dans  les  demièrei  années  du  dix- 
aepIiÈme  aiècle,  fut  nommé  second  maître  de 
chapelle  de  Saint-Jean  de  l^tran ,  et  Goad]uteur 
de  GwpariDi,  an  mois  de  juillet  I71B  :  Il  taecéd» 
en  lilrs  à  ce  maître  le  premier  arrit  1737,  et 
remplît  in  fonctions  de  oetlo-  place  jusqu'k  h 
mort,  arrivée  k  ta  fia  du  mots  d'août  17S9. 
Chili  nit  un  ssTSnt  musicien  dont  le  stjle  a  uns 
grande  pureté,  et  qnl  écriTait  k  8  parties  réelles 
avecuMélégance  remarquable.  Tous  ses  ou  TTOges 
sont  restés  en  manuscrit.  Je  poaaède  on  besn 
DIxit  k  s  Tolx  de  aa  composition.  Dans  la  belle 
cAllection  de  M.  l'alibé  Sanliui,  a  Rome,  on  troore 
de  ce  maître-.  l*La  messe,  k  4,  FvgedilMte. 
—  V  Miitade  Ferla,  H.  —3*  La  messe,  k 
4,  Tempus  est  brave.  —  4°  Une  messe  ko.  — 
S*  Une  messe  kg.  —  0*  Les  antieDDea  dn  Bene^ 
dietiu  du  jeudi ,  du  Tendredi  et  dn  samedi 
saints. —  7*  Vea\  Okristus  factas  eri,  et  deux 
«ijererek4.  ^9'FeitiSpotuaChiiiU,t,t.~ 
9*  Subluamprxsidiiim,^i. —lO'-Dextera 
BitmirU,  k 4,  —  11"  Salvaior  unindi,  k  8. 

CHIZZOTI  (JaAn),mstlre  de  dupeiie  da 
l'église  de  San-SalTador  k  Venise,  naqnit  en.cetta 
Tille  Ters  lb90.  OnadeiacAmpositioa  -.Sahiti, 
Magni/teate  Jfinaa4«ocl;  Venise,  Vincenti, 
1634, in-4-. 

CHLADNl  (ERiifST-Fi.iWEiiT-Fa«iiditH), 
docteur  en  philosophie ,  en  droit  civil  et  en  droit 
canon,  membre  et  correspondant  da  plusieurs 
sociétés  saTintea,  naquit  k  Wiltcmberg  le  10  m^ 
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renibre  173B.  Son  pèrt,  proteMurat  prMdtat 
et  la  rawlU  Je  droit  ea  nthi  vlUa,  éUit  ne 
bomoM  ««Tire  qui  l'at»q{dUl  wni  rellofa«  fc  dw 
étudM  (iriMMt,  iDi  iBlerdit  tonte  reUlkn  ivec 
Ict  aolNt  Jeiaei  geos  de  tt  Tille,  et  metM  la 
priTi  de  tout  Bxercka  uloUIre,  ne  toi  permct- 
laat  de  Mrtir  que  le  dlimiKl«  pour  aller  an 
tecnple.  PIdi  lard  Clilsdul  a  Muveot  eiprimri  da 
■'«toiiiMiiMDl  d'avoir  pu  eoMtrm  um  lanté  ra- 
batte apris  une  jenneaM  li  pénible  et  li  con- 
trainte. Tant  de  «éTéritd  ttiit  d'ailleurs  inu- 
tile, car  celui  qui  en  ËUit  Tietime  .arait  refu 
de  la  nalare  uo  goât  pauiooaé  pour  le  tra- 
tail  et  pour  rtlode.  Le  aanl  eflet  que  produiiit 
cette  gène  enr  IVpEit  de  Cbladnl  lui  de  lui 
inapirer  un  dégoût  iniineible  pour  tout  devoir 
forcé,  et  le  peociiant  le  plus  déddt  h  t'iodépao- 
ilance'la  plus  abMilua.  Oii  «ei  prwiiièrea  aaniea 
il  «tadlail  de  prérërence  lea  liTrea  de  géogra- 
phie, et  pauait  tout  le  tempa  dent  il  poaiaU 
diiposer  â  conaidérer  descartea,de8gtattea,dea 
tplitrea  :  Il  ne  parlait  que  de  vojagCJi  a  te  per- 
auadait  que  le  bonheur  le  plua  pur  conaUlaitt  par- 
courir le  moiule  poDrclioiair  en.libertë  le  lieu  qn'on 
Toulait  habiter.  Fluaieurs  (oii  il  avait  été  tenté 
de  fuir  U  maison  paternelle,  de  le  rendre  en 
HoUulde,  et  de  s'j  einlwrqMr  pour  llode.  H 
aTaitfpar|piéquelq.ue  argent  pour  l'eiécntion  de 
toodeaielB,  eta'était  d>1s  à  étudier  aiec  ardeur  la 
laogiw  bollandaiae  ;  mais  la  crainte  de  cauter  par 
«lia  eacapade  un  cbagrin  trop  viC  k  ion  pire 
le  retint  et  le  fit  raioocer  i  ion  projet.  L'Iiialoire 
Batoretle,  la  géologie,  l'aftroDomie,devinreatloui 
à  tourletebjctiravoriadaaettraTaoa.Al'lgede 
qoatone  ana  on  renroja  au  collège  de  Grinima  ; 
Il  j  tôt  confié  aui  toliu  partlcalier»  du  losi- 
reeteor  lUcke.  Il  aefld>lait  que  le  aort  se  plAt  à 
rendre  malhenreue  la  Jeunetae  de  Cbladni,  car, 
de  la  contrainte  ob  il  avait  langui  jniqp'alon,  il 
tomba  dans  no  eaclavage  pioa  dur  encore  loaa 
la  férule  dn  monue  pédagogue.  Aprta  quekjoea 
auée*  paMiea  dau  le  collège  de  Gitmma, 
Cbladni  relouroa  k  Wlttemberg.  Sa  vocatioii 
paralaaait  être  la  médecine,  maia  ton  père  avait 
décidé  qu'il  éludlerafl  le  droit,  et  II  lUIot  te 
BOuDMttrek  aa  ruionlé.  D'abord  11  TetrcwTadant 
aoa  travail  >oamalier  la  pénlUe  gêne  qui  avait 
aldigé  ion  eabnce;  nuit  enfin  il  obtint  la  per- 
inluion  d'aller  continuer  les  étndea  à  Leip^ck. 
Là  commenta  pour  lui  l'esendce  de  la  liberté; 
roait  H  n'aboaa  pu  de  ce  bien  qn'on  lui  avait  bit 
acbetersi  cher,  etaon  attiduité  aux  lefoni  du  pro- 
retaeorde  droit  ne  (ut  pas  uoindra  qne  a'il  eût 
cbofd  hû-minie  cette  tcienea  pour  l'otijet  de  ua 
éludée. 
Un  godt  décidé  pour  la  mnûqua  t'était  ma> 


nireatd  en  lui  dit  aoa  cnABee;  iMi*  il  iti'U 
atteint  la  dii-nenviéme  année  avant  qall  lai  tIBt 
permU  de  te  livrw  k  l'étude  de  cet  art  :  ce  lot 
k  Ldpaidt  qnll  prit  let  premièrea  lefooadc  piano. 
La  leetoie  attentive  dctécritt  doHupoisaldea 
auirea  ttiéorieient  eut  UenlAt  étendu  tea  coit- 
oaiataneet.  Deux  thitet  qu'il  aoutinl  avec  dia- 
llnction  aux  exercices  publics  de  l'univeraité 
loi  fîrant  obteDîi  les  degrésdedoctesr  en  pbilo- 
•ophieeten  droit.  Il  revint  enaaile  k  Wltteoi- 
bwg,  ot  il  paralstait  deaUné  k  ae  livrer  k  des  tra- 
vani  de  jurisprudence,  lorsque  la  mort  de  aoa 
pire  loi  Kt  rem^tre  en  question  sa  carrière  lu- 
tnre:  il  ne  tarda  point  k  te  décider  pour  la 
physique  et  l'histoire  naturelle,  qui  détail  temps 
avaient  préoccupé  ton  esprit, et  ledroit  fat  aban- 
donné tant  retour.  Alors  commeofa  pour  Cliladuî 
uMvie  nouvelle,  ob  ton  activilé  inteUectuelle  t« 
développa  dans  ta  véritable  sphère. 

Cependant,  laitté  tant  fortune  par  soa  ptre  , 
H  lui  fallait  «onger  k  te  créer  une  eiialance.  Lea 
deux  duiret  do  nialbématiquet  et  de  physique 
étaient  vacantes  k  l'université  :  dans  l'espoir 
d'obtenjrl'unean  l'autre,  Cbladni  ouvrit  des  cours 
de  géographie  plijrsique  et  matliémBtiqoe,  de 
géométrie,  et  fit,  dans  les  environs  de  Wittembei^ 
des  excurakntde  botanique;  mail  rien  de  tant 
cela  ne  le  conduisit  k  n«i  but  ;  il  finil  par  reDoneer 
aux  emploit  publies,  pour  te  livrer  tant  réterre 
aux  rechercbet  scientiliqws  ven  teaquedet  il  as 
sentait  entraîné.  Heureuiement  km  be1ie-mir«, 
banne  femme  qui  avait  pour  lui  de  l'attacbe- 
iDCnl,  Tint  touveni  an  secourt  de  tea  beacins. 

A  U  lecture  de  divert  écrttt  anr  la  mntlqae, 
Cbladni  avait  remarqué  ifoe  la  théorie  du  son 
était  moins  avancée  que  celle  de  quel<piei  autre* 
parties  de  la  phjtiqoa;  cette  obtervatlon  lu  tng- 
géra  le  deuein  de  travailler  ai 
de  cette  théorie  :  dèa  tort ,  le  plan 
tdentiBqae  (nt  en  quelque  torte  tracé.  Il  fit  d'a- 
bord qndqnea  e:^»^ieDce(  snr  les  vihrationa  km- 
gHudinalea  et  transveraalea  dei  cordai,  dont  U 
théi»ie  avait  été  donnée  ptécédamoKKt  par 
Tajlor,  BwwMiilIirt  Kuier  [vog.  cet  nom;; 
expétieoeea  fort  ImparfaHea,  suivant  ton  propre 
aveu,  et  telles  qu'on  devait  let  attendre  d'un  pre- 
mier etaai.  Il  Tut  hientMdélonmé  de  cet  obtel  par 
de* expériencea pluimportantet  (Taiteien  tzn) 
lur  des  plaquée  de  verre  ou  de  métal.  Le  pre- 
mier il  remarqua  que  cet  plaque*  reudent  des 
tons  diflérectt,  en  raison  de*  endroitt  où  ellea  soot 
terrées  et  frappées.  Ver«  le  mÈoie  tempe,  tes 
joumaui  ayant  donné  quelques  renaeignements 
sur  an  iottrament  imaginé  en  Italie  par  l'ttibt 
Manocchi  («oy-  ce  nom),  lequel  OMalatalt  «a 
pluaienra  clochea  de  verra  Itottées  par  d«  archctt. 
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CUtitet  coDfiit  la  praiet  d^enpkiTviiiid  dd  ir- 
cM  4«  (kiloD  potir  la  prodDCtion  det  Tibralioni 
de  dii  n«  rorfi*  wiiorM.  C«  moiM  d'eipérimeft- 
(■tien,  lârs  plus  Hcood  en  riMtUU  que  1*  per- 
caMion,  >  (ait  (Ure  depafi  lori  iet  découTertM 
importuilet  pour  la  théorie  générale  do  aoo. 
Cblutnl  reroarqua  qiie,  lonqull  appliquait  J'ar- 
cbet  ant  direra  poinli  de  la  circenKraDce  d'une 
plaque  ronde  d«  cniTre  jaune,  Biéc  par  loa 
milien,  elle  rendait  det  mm  diFTérenti  qal,  ram- 
fêiét  entra  eus,  étaient  égauAni  cairéa  de  1, 
S,  4,  (,  ate^  mafa  U  natnre  de*  nmiTeniaita  an- 
qneia  cea  wmu  canapandalent  et  1m  mejMa 
de  pradoire  chacun  de  cMmaufemanta  h  volonté, 
loi  étaient  eacora  iDconno*.  Lca  expériencea  faites 
ei  publiée*  par  Ucblenlwrgaurle*  flgnreaéledri- 
qoea  qni  ae  forment  à  la  «nrfaca  d'une  plaque  de 
réaine  unpoDdrée,  Itil  un  trait  de  lumière  pour 
Chlad  ni. telles  luiârentpléiuiner  que  leadifléraiti 
mouTemeat*  vibratoire*  d'une  plaque  «onora  de- 
vraient oirrir  aaaaj  de*  apparence*  difTérestea 
ai  l'on  répanctalt  dn  *atde  lin  aor  u  surface. 
Ajant  employé  ce  moren  rar  la  plaque  ronde  dont 
il  vient  d'être  parlé,  la  pramitrellguj'eqala'allrll 
k  ae*  regard»  resannblait  à  une  éloUe  k  lo  os  13 
layoH,  et  le  ion,  trèa-algu,  était,  du*  la  lérie 
eiûe  piAcédeoMiMcil ,  celui  qni  convenait  an  carré 
do  nombre  de*  Hgnet  diamélnlet.  Il  est  (adle 
dlnaginer  rétomMOwntderetpérimeotalenrt  la 
VM  d'Mn  pbinoaitse  ai  nniarqnable,  inconnu 
jnaqn't  lui.  Aftét  avoir  réOAchl  sur  la  natore 
d»  cea  mouTHnenti,  il  ne  lui  fut  pat  dilDcile 
de  varier  et  de  mnltipHer  ira  eipériencM,  (jonl 
■m  rt«alUta  ae  nccédbtnt  avec  rapldilé.  En 
I78T  il  publia  i  Ldpakfc  ton  pramier  mémoire 
•ar  te*  vibraHowi  d'une  plaqoe  ronde,  d'une 
plaqw  earrta,  d'us  anneau,  dVino  doclw,  etc. 
Pla*  Urd  il  it  paratlre  dana  quelque*  {onnwn 
■llcfnaadt  el  dana  le*  méoMlrea  de  (dutieura  ao- 
délé*  aavanlae,  Ite  réaoltata  de  »ea  obieriallmi 
•or  lee  vibratluia  ImgitadlnBle*  et  anr  qaelqwa 
antre*  objet*  de  l'acoustique. 

Au  milieu  dea  recherchta  dont  il  était  pré- 
ocoipé,  Cbaldnjie  persuadait  que  l'objet  le  plu* 
infiorlant  pour  *a  gloire  fuluie  serait  d'hivenler 
on  Inatnunent  de  nature  alwoluiDent  dilTéreate 


z  qui  étaient 
croisaieat  dan*  tattlatee  sujet.  D'abord  il  inta- 
ffm»  d'ajouter  nu  clavier  à  rhartnonlca,  et  cons- 
Iru  riit  nn  de  ce*  Instruments  ivec  de*  verrea  qull 
■TBit  lait  venir  de  la  Boliéine  ;  mais  ensuite  il  re- 
■OBf*  i  (on  pnûat,  parce  ifpt  Hodtfg,  Hioolai  et 
d'cutre*  Favaitet  devancé.  Cependant  l'idée  de 
Mettre  le  vnt  en  vibration  par  le  frottameot 
r«a(t  toajoun  dan*  aa  pcnaée,  ti  M  l'origine  de 
dMis  iMtnwMiU  qnll  Invaita  àtm  U  tuile.  Le 


pranitt  de  ce*  iDstrmnenI*,  auquel  il  donna  le 
nom  A'ev^thow,  fut  inventé  par  ini-en  t7M  et 
adievé  ea  17M.  Il  conatoUilintérleBreoMat  ea  de 
paUaejliadntde  verra  qu'es  irotult  longitudt* 
■alMawt  aveeleidolglimodlléi  d'eau.  Ctaejlin- 
dfc*,  de  ta  groaaanr  d^uw  plume  t  écrire,  Aaknl 
ton*  égaux  en  loopieur,  et  1*  riHIirenca  det  in- 
losatiou  était  produite  par  un  mécaniNne  iolé- 
rieor  dont  l'anteor  dérobail  le  secret.  On.  ne 
pouvait  considérer  Vvitpfume  que  comme  use 
variété  de  l'htnnonica,  connu  depoia  longlampti 
cependant  raolenr  obtint  des  appiandisscmealt 
pour  Finveatiao  de  cet  inatrunient,  dana  aea 
vojrageaea  AllemBEne,  k  Saint-Pétosbonrg  ati 
Copenhague.  U  en  extcnta  de  diver«e«  forme*  el 
snlvantdesprocédétdifFérMitaqDant  lladitposi*  ' 
tioa  du  mécanisme  intérieur,  mais  sans  qu'il  m 
rétuItU  de  variété  aeusible  dans  la  qualité  de* 
son*.  Al)  surplu*.  l'mtpboMe  étai^  par  le  (t** 
téma  de  aa  construction,  nu  de  cee  fnstrnmants 
borné*  qu'on  doit  pIutAl  coMidérer  comme  des 
eoriosité*  que  cooune  d«a  choaea  utiles  i  l'srt. 

Il  en  tut  k  pea  près  de  même  à  l'égard  du 
elaiHegUndra,  autre  instrument  Inventé  par 
Chladni;  celui'd  bit  conilniit  en  IftOO,  el  per- 
fectionné dépoli  lors  par  de*  amélioration*  sue- 
eessivce.  Sa  forme  élait  à  peu  prêt  celle  d'un 
petit  piaDoc«rré;.wn  cl»viar  avait  une  élradue 
de  quatte  octave*  M  demie, depuis  l'vf  grave 
dn  violoncelle  jusqu'au  fa  aigu  au-dessus  de  la 
portée  di  la  clef  de  ioL  Un  cjliodre  de  verre, 
parallâla  au  plan  do  clavier,  était  mis  en  raou- 
vMDOit  paruoa  manivelle  ï  pédale  j  ea  abaissant 
laa  toudiea,  oa  bisBil  (aolter  coatra  ce  CTiIndra 
dea  ligea  métaUque*  qal  predoiaaieat  dee  aoaa. 
Qoeal  k  la*  qualité  de  cee  toa*  et  fc  leor  Uahra, 
le  claviejittndn  avait  defan^ogie  avae  iltaraw- 
niaa,  maie  U  a'aiar(alt  pat,  comme  celui-d,  une 
sorte  d'IrritatioB  anr  le  araltoa  nervcai.  Lea 
antiea  avant^ae  du  cUfteiUndre  étaient  de  pro- 
longer le  son  b  volonté,  d'en  augmenter  on  d^ 
mhiuer  ta  force  par  de*  nuances  bioi  graduées, 
et  de  garder  invariaUement  son  accord.  Long- 
tcmpa  ChlHlni  Bt  u&secret  du  mécanisme  inlé- 
lieur  de  cet  Instrument  et  de  l'auphone;  mais, 
dans  le*  deniiret  année*  de  sa  vie,  il  en  a  publié 
la  description.  Il  parait  avoir  attaché  plut  d'im- 
portance fc  lev  invention  qo'fc  ton*  ses  autre* 
travaux  j  pendant  plua  de  quinte  ana  il  a'eo  oo- 
cupa  San*  raitcbe,  les  refit  ^ur  dlfférenU  phm*, 
et  dépeuaa  beaucoup  d'argent  pour  lea  porter  k 
la  perléctioD  qn'il  avait  pour  iMt}  cependant  il 
n'a  pv  parvenir  fc  leur  donner  une  existence 
réelle  dans  Fart,  et  le*  avantage*  qu'il  croyait 
en  retirer  n'ont  été  que  des  illnaiont. 

Ayant  achevé  ion  prauler  anpboaa  m  l7»l, 
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Cliltdni  entreprit  un  vojagfi  pour  le  faire  enten- 
dre; il  alla  d'abord  i  Dreade,  puiai  Berlin,  k 
Hamboiirg,  &  CopeDhagoe,  à  Saint-Piterdioiirg, 
«t  revint  à  Wittemberg  an  iw>is  de  décembre 
nn.  Ptualenn  snln»  rojases  (nrent  euuita 
euU^rli  par  lui  du»  la  ThariDge  et  dam  qqei- 
qoe»  lutrea  parties  de  rAllentgne  an  moit  de 
mare  1797,  il  w  rendit  de  noDTeau  k  Hambourg, 
et,  ters  la  (in  de  la  mtoe  annte.  Il  partit  pour 
VleDUB,  en  panant  par  Dreade  et  Prague.  Son 
eoplione  était  alon  l'objet  de  lootea  ae*  eicar- 
riona.  Pins  tard  II  parfloarflt  auHÎ  une  grande 
pirlie  de  l'Allemagae  et  da  Nord  pour  taire  en- 
tesdie  le  claficylindre.  Il  e»t  trta-regtetUble 
qu'an  expérimenlateor  ai  htlûleart«inpkiTdtant 
de  lemp*  k  ces  couriea  qui  iDlerrom  paient  ie« 
traTaox  importante  snr  le*  WbraHona  dci  pla- 
qoea  «liiUilnea,  et  qni  D'oot  M  que  d'un  mé- 
diocre afanlage  pont  la  gloire. 

Lei  r<«ultai«  ie  lee  étndea  et  de  lea  ebserta- 
liona  Furent  enRo  publiés  par  Cbladni  dan*  «on 
Traité  d'aeouitique,  qid  ptmt  en  allemand, 
kLeip*kk,en  iMî.  L» première  partie  de  «et 
outrage,  qui  coneenie  les  rapporle  nomérlqoes 
d«9  libratiom,  ne  renTeriDe  riea  de  neuf,  et  re- 
praduit  toute»  let  stériles  tbioriea  des  géomèlrea 
et  des  phjrielena,  sans  modiacations.  Dana  tout 
le  reste  de  aa  Tie,  Cbladni  D'à  rendu  aucun  ser- 
Tice  k  cette  partie  de  la  scleDce.  Il  était  impos- 
sible, en  effet,  qu'il  j  introduisit  quelque  amélio- 
ratioD  importante,  paiique,  camntetous  leama- 
Uiématiciens,  il  n'a*aU  qu'une  baae  faueae  pour 
ta  doctrine.  Les  premières  eectiani  de  la  ae- 
conde  partie  du  Trotté  tTacoutU^te  lodiquenl 
quelques  CI périences  nouvelles  sur  les  vibralionB 
des  cordes  et  des  iastrameols  k  vent  jnuia  c'est 
snrtont  dans  les  «ections  T*,  8*  et  s*  de  la  mSme 
partie,  que  Cbladni  «'est  élevé  anwlessaa  de  (ooa 
•a  prédécesMors  par  la  mullilode  de  bits  nov- 
TMUi  qu'il  a  fait  connaître  eoncentanl  les  di- 
(ers  modes  de  *ibration  des  plaqoei.  Bien  que 
qudqnM-oiMa  de  ses  cipérleaGea  aient  été  faite* 
avec  trop  de  précipitation,  qu'il  n'ait  pas  tout 
vu,  et  qu'il  ait  quelquefois  mal  tu,  as  se  peu) 
nier  qne  ce  phiaioen  •  créé  dans  cette  partie  de 
soB  ouvraf»  nne  branche  nouTelle  de  la  science. 
Quels  qu«  paissent  être  le*  progrte  fulan  de 
edle-d ,  le  nom  de  Cbladd  aéra  toutour*  en 
htHinenr,  et  l'on  n'oubliera  pai  qn'il  itil  celui 
d'nn  homme  qui  a  ouvert  aui.  plijsldeas  et  aui 
giomètre*  une  carrière  nouvelle.  L'ûnporlance 
de  CM  découvertes  fnl  comprise  par  les  savanls 
de  l'Italie  et  de  la  France;  elles  délenninb- 
reotplusleufs  d'entre  eui*  refaire  des  sérlesd'ei- 
périencM  qui  eonduiilreut  k  de  nouveaux  rétul- 
tats,el  tapfcBière  diawdellnstitiils'MnpfMH  de 


mellTB  au  concaortcesuKl  difficile:  Oonner  la 
théorie  mnthémaiigutda  vOtratiotudetiur- 
faetiélattiqua.etlaeompareràrexpéTlence. 
ffHnA  trop  se  bftter  de  poser  nne  question  si 
épineuse,  dont  la  solution  est  eurironnée  de* 
plus  grandes  dirScullés;  ce  qui  fil  dire  k  l'iltas- 
tre  géomètre  Lagrange,  qu'en  f  état  des  connals- 
sancei,  dans  la  nature  des  lUts  et  daju  l'anal  jse, 
ta  question  élait  insoluble.  (  Voy.  Gmaus.) 

Arrivé  k  Paris  vere  la  Qn  de  ISOS,  Cbladni 
fat  présenté  t  Napoléon,  lui  fit  entendre  son  da- 
vicjliDdre,  et  lui  exposa  quelques-unes  de  se* 
découvertes;  l'empereur  fnl  frappé  de  leur  im- 
porlanee,  denwDd4  qe'elles  fussent  l'objet  d'us 
rapport  de  l'insdlal,  et  accorda  è  leur  auteor  six 
mille  francs  pont  (aire  imprimer  la  traduction 
n^ufaiaedn  rrotf^d'ocoiMtfgii&CliladBlvoalat 
être  lui-même  son  Iradncteur,  et  fit  revoir  ion 
travail  parder  amis  pour  la  correction  des  Ikutea 
de  langue.  L'ouvrage  pamtk  Paris  en  tg09.Qad- 
qnes  année*  après,  Cbladni  publia  de  nouvelles 
découverts*  sur  les  Tibrationa  des  lame*  et  des 
TNges  élastiques,  dans  on  fort  Iwn  appendice 
i  son  Traiti  d'aeooitique. 

Après  avoir  passé  enviroD  dii-fauit  mois  à 
Paris,  Ghladui  en  parfit  en  lfttO,serai£t  d'abord 
kstrasbourg,  puis  Voyagea  en  Suisse  et  en  Italie. 
De  retour  à  'Wiltemberg,  il  ;  avait  repris  se* 
travaux  ;  mais  les  événamenla  de  la  guerre  dam 
les  années  18IS  et  1S14,  l'obllgèrenl  k  sortir  de 
cette  ville  'pour  ae  soustraire  aui  iDCoaréniait» 
d'un  long  blocus.  Il  se  retira  dans  la  petite  ville 
de  Ktfuberg,  dans  l'eapoir  à'j  jouir  de  plus  de 
liberté  ;  mais  un  incendie  j  détruisit  une  parlie 
de  ae*  instruments  et  de  aes  appareils  d'expéri- 
mentation. U  fut  aenalMa  k  cette  perte  et  ^ 
parla  tanjours  avec  un  vif  cliagrin.  Il  s'élail 
longtemps  occupé  de  U  théorie  de*  méléorea 
igués,  et  avait  rassemblé  beaucoup  de  produit* 
de  ces  pbénomioes;  cette  collection  fut  k  pea 
près  tout  ceqa'll  sauva  du  désastre  qui  anéantit 
son  cabinet.  Dans  les  dernières  années  de  ■■ 
vie,  il  ne  Gt  que  de  petits  voyages  k  Leipsick  et 
k  Halle,  où  soi  amitié  ponr  les  protesseun 
Emest-Uenri  et  Guillaume  Weber  l'attirait.  Il 
coneidérsit  ces  babiles  acousllciens  comme  les 
seule  qui  eussent  tiien  comprit  le  sent  de  se* 
déeouvertes  et  qui  pouvaient  compléter  son  ou- 
vrage. Au  moment  où  il  était  occupé  de  la  com- 
ImcUon  d'un  nouvel euphone, il  fBlatldntd'nM 
hjdropisie  de  poitrine,  nuladie  grave  qoi  fai»- 
pira  aux  amia  de  Cbladni  des  erainlaa  «éritaaea. 
pour  sa  vie;  majasarobneleconalitatioalriMa- 
plia  du  danger,  et  sa  santé  a*  rétablit  de  ma- 
nière k  faire  croire  qu'il  vivrait  enccre  liMg- 
1  temps.  Bien  qu'il  eAI  alleini  l'ige  de  vAtÉKÊ»- 
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dfi  ani,  n  le  scnlit  encore  «usez  fort  poor 
dier,  en  ISis,  oavrlr  on  eonr*  d'acoatttqne  à 
Fni)ctort-aiir-l&-Hein.  De  U  il  ilU  i  Borni,  puit 
à  LMpetck,  el,  vers  ta  lin  de  l'innée,  il  retoum* 
fc  Eemberg.  Ad  romnwncemenl  de  IB3T,  il  u 
rCDdit  i  Breslaa  par  Beriia,  et  j  ouTrit  un  noD- 
Te«D  conra.  Le  3  iTTil  11  eutaTec  H.  Hienbch, 
rédictenr  àe  ^^Evlonia,  écrit  périodique  sur  ia 
musique,  une  longne  confeiMtion  dut*  laquelle 
U  déreloH»  Ma  idées  aar  un  TOjafie  mnaical,  at 
doDM  qaelqMB  notices  sùr  plusieara  laranU 
IMoridenB.  Le  soir  il  aatlsta  k  on  thé  chei 
mi  protawar  de  l'aniferrilé.  La  cooTenalion 
tooÂt  Nir  kl  eu  de  nwrt  snbtte,  et  luf-méme 
«n  parla  comme  d'an  éTénement  benrei»  pour 
riwfniM  qol  a  ranipli  la  miudon  sur  la  tem. 
A  ome  henns,  deux  amis  l'accompagniient  jus- 
que tbe*  lut;  il  se  retira  dans  «a  clMmbre,  et 
le  iendeiAiin,  4  aTril  1819,  on  le  trooTa  mort, 
anis  dans  an  Iknlenli.  Sa  montra  élall  oofirte 
à  ses  ptedii  il  parait  que  u  demiire  oecnpalion 
STalt  Mé  de  la  remonter,  et  qne  pendant  ce 
temps  il  rm  rrapfië  d'une  apoplexie  foudropnle. 
Son  THage  ne  portait  ancane  empreinte  da  dou- 
lenr,  at  tes  tratti  aTaient  canserré  le  caractère 
ealBM  et  méditaliT  qui  lenr  èuit  habituel.  Tout 
ce  qnli  j  avait  de  sanats  et  d'artistes  k  Breslaa 
assista  k  leeronérailles,  qui  furent  Taile*  avec 
pompe.  Cbladni  n'arait  jamais  été  marié.  Qaoi- 
ifa'il  s'eût  point  occupé  da  fonctions  pDljU- 
qnea  at  n'edt  aocune  sorte  de  traitement,  il  a«ait 
amassé  nnefortcneasscsconsidéraUe  pour  passer 
«a  Tieillesse  dans  une  aisance  agréable.  Le  rec- 
tMr  Hermann ,  de  Kembei^,  fut  son  héritier.  Sa 
collection  météonlogiqDe  passa  t  l'uniTcrsité  de 
BerUn,  et  le  darlcjUndre  dont  il«eseriait  ha- 
Utaellemeal,  et  qui  lai  aTiil  coOté  tant  de  rri- 
etierehe*  et  da  dépenses ,  ne  fet  vendu  qne  neni 
teM  de  PnHse,  c'est-k^lire ,  environ  trente-six 

Voici  ta  liste  des  écrits  de  Cliladn)  reUtifs 
à  l'aoooatiqDe  ■■  l»  Entdedumtgen  tlAer  die 
TkeoriedaKlançe*  { Découvertes  sur  la  Ibéo- 
ria  du  son  )  ;  Leipdck ,  cbei  les  bérlDert  Weid- 
nani,  1787,  7S  pages  1d~4'.  Ces  découvertes  ne 
fnreot  connues  en  France  qu'environ  dooie  ans 
après  la  publication  de  cet  écrit  ;  ce  fut  Pérotle 
quiea  parla  le  premier  dans  une  notice  inséréeau 
JoiimaIrfephys<gue(L  XLVIlI,Bnn.  1799) sous 
ce  titre  :  Sur  ta  expériencei  acoiuUqitet  de 
ChUiàni  et  Jaeqvin. —  3'  Ueber  die  Lxngen- 
tane  etner  Satie  (  Sor  tes  intonations  lonjtitudi- 
nalei  d'âne  eorde),  notice  de  quelques  eipé- 
riencee  insérée  dans  le  mitiikatttehe  Mimathi- 
ickrift,  patdii  k  Beriin  par  Kunien  et  Rrâchardl 
(eoM  1791,  p,  M  et  saiv.).  C'est  daas  cette  M- 
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Uce  que  Chisdnl  a  Ait  eonnattrt  lei  elTets  singu-  - 
llers  des  sons  produits  par  des  cordes  de  laiton, 
d'acier  et  de  borau,  mises  v  vibration  par  des. 
frottement*  opérés  dans  le  sens  de  lenr  ion- 
gaeur.  Il  t  s  donné  une  table  des  sons  atgus  qat 
résultent  de  ce  mode  de  vibration,  en  raison  dH 
poids  des  cordée ,  de  leur  tension,  de  lenr  lon- 
gnear  et  de  lear  ton  fondamental:  —  s*  UberiOe 
longiladinal  Sehmingmgea  der  Salten  xatd 
Sdicke  (Sur  les  vibrations  longlindinales  des 
cordes  et  des  lames  )  ;  Erfurt,  chez  Kajser,  iTOe, 
in-4i>.  Cet  ouvrage  contient  les  déietoppements 
des  expériences  indiquées  dans  t'écrit  précédent. 
— *•  Veberdrehmde  Schwfn^ttn^eRelne*  Sta- 
bei  (Snr  les  vibrations  tournantes  d'one  verge), 
dans  te  inonial  scientifique  intihilé  lieue  Schr^- 
ien  der  Berlin.  Haturftirsekmde»  Freututa 
i  t.  II  ).  n  s'a^t  dan*  ce  mémoire  d'un  genre  de 
vibrations  qui  parati  n'avoir  pas  été  conna  avant 
Chladni,  et  dont  il  croit  avoir  coDsIalé  et  expli- 
qué l'eiisteoce.  Ce*  vibrations  s'obtiennent  quand 
on  frotte  une  verge  dans  une  direction  oblique 
sur  son  axe.  Suivant  les  observation*  de  Cblad- 
ni, elles  produisent  un  son  d'une  quinle  ptu* 
tua  que  le  son  lolai  de  la  verg)!,  lorsqu'on  la 
fait  r^nner  par  la  percussion.  —  6»  Beitrmge 
sur  Befœrdening  einea  benem  Yortrags  der 
H'Ian?(ehre(Appendicekraclieminement  versnn 
meilleur  exposé  de  la  science  du  son) ,  dans  le 
même  recueil,  1797,  —  M  Urter  die  Terne 
einar  Pfeife  (n  verKhiedenen  Gatarlea  (  Sur 
le  ton  d'un  tuyau  d'orgue  mis  en  vibration  par 
dilférenU  gaï),  dans  le  Magasin  det  sciences  na- 
IvreUes  de  Voigt  (t.  IX.  cali.  1.  —  7<>  Sine 
neve  Art  die  GesehwijuUgkeil  der  Schtoin- 
gttngen  bei  etaem  jede»  Tamedurek  (ten  Au- 
genxhelniTt  beitivintat  (Nauvelart  de  déter- 
miner la  vitesse  des  vibration*  pour  cliaqne  in- 
tonation, par  la  vuesenle),  dans  les  Annaletde 
physique  de  GillKrt  (1800 ,  t.  V,  cah.  1,  n-l  ). 
—  »■  Peier  die  wahre  Urtache  des  Conso- 
nirens  und  Oiisonlrens  (  Sur  la  véritable  cause 
du  coDBonnant  et  du  dissonant),  dans  la  troi- 
sième année  de  ta  Ga^elte  murteob  de  Lelptik 
p.  337  et  353,  —  9"  fiachricht  van  dem  Ctavlcg- 
linder,  «inem  n^aerfiutdenem  Itulrvnenle , 
etc.  (Notice  sar  le  clavicjlindre.instmment  non- 
Tellement  inventé) ,  dans  ta  Gasetle  musicale 
deLeipsIek,  S*année,'p.  30&-313. —  ioe  Ziceite 
Nachrichl  von  dem  Clavicytinder  vnd  einem 
neaen  Bave  detselben  (Deuxième  notice  sur  le 
claTicjliDdre  et  sor  une  nouvelle  constraclion  de 
cet  bistniment  ] ,  dans  lem£me  écrit  périodiqoe, 
troisième  année,  p.  S86.  On  trouve  aussi  de 
nooTeaui  détails  sur  le  davicylindre  dans  ta, 
otiivIèiM  eniiée  de  la  mane  Catette  muttcale. 
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p.lil-ni.—  llo  Dfo  Ahu(lfc<rAcoa«tique), 
Leipuck,  BrelUopC  et  Hurlel,  tSOl,  un  vol. 
iii-4*  de  310  pagM,  arec  13  pUncfaei.  C«ri  cet 
onTTsge  dent  ChUdiii  a  donod  une  traduction 
frlDcaiM  wHis  le  litre  de  Traité  d'aeoiutique  ; 
Paris,  CoQTcler,  1809,  un  toI.  In-fl*  nec  butt 

plauclM 11°  y«aa  BHtrxge  sur  AkvMtA 

(noDTd*ppeiidicetl*AoousUquB),Lelpiick,  Brei- 
Ikopf  et  Uaertel,  lui?,  ia^°  arac  dii  planchea 
graTéetsur  pierre.  —  13°  Beitrxge  zur  prak- 
Otehtti  AhiuUli  «Md  sur  Lehrt  vom  lustra- 
menton  £au,  aUlialthtad  die  Théorie  nnd 
AmlâttuMQ  vom  £au  der  Clavleylinder  wi4  der 
damit-vemandlen  InitnunetUe  (Appeoditt.à 
l'Acauïlique  pratique  et  t  la  science  de  la  coua- 
trncllon  des  inBlrumenti,  conlenaot  la  théorie  et 
llotroduetion  k  la  conitniction  du  daricylindie, 
«c.  )  i  Ldpdcli,  BnJUiopr  et  Hiertel,  ISll ,  un 
tdI.  in-S»  itec  cinq  plaDcUea.CliladDi  a  réiélé 
dani  cet  oncrage  le  Mcret  du  Diécaitt«Die  iuté- 
rieur  du  claTicjliiidre.  —  Ito  Kuru U^ersUhl 
der  Scàall-vad  Klanglehre,  nébst  einem  An- 
hançe ,  die  Anordnimg  vnd  Sntwiekelvng  der 
Tonver/iaeUaiae  betreffand {Coait  aperçu  de 
la  Miesce  du  «on,  etc.  ]  ;  Majence ,  Schott  flli, 
ISi7,la-Ko.CetouTragaealledeRtierdeCliladni. 
On  a  da  ce  ia*ast  quelque*  noticee  «ur  dea  mi- 
jet*  de  peu  d'impodanoe  relalUi  à  la  mudque,  et 
de*  terïle  sur  da  objets  qui  ■'oatpoiiitdeiap- 
porta  arec  («t  art. 

CHOLLET(JuM-BuTinB-HuiE),fiiid'un 
elioritle  da  l'Opën,  né  i  Paria  le  !0  mai  17B8, 
fut  adoUsainiine  élèfean  Q)userTatoire de  mn- 
aique,  au  moia  d'arril  1806.  11  i'j  livra  k  l'tinde 
du  loirige  et  du  rioltHi.  Quelque  tempi  aprËa, 
Il  Inlemtmpit  le  coura  de  aea  études,  le  jeprit 
eniuile,  et  obtint  un  prix  de  sol^eaui  concours 
da  1S14.  LeCoDaeryaloIreajantélé  fennéenlSlS, 
ptrmite  deaéTéneiiients  politiques,  Cbotict  entra 
pen  de  lempt  ajirèe  comme  cboiW  k  l'Opéra, 
pal*  an  Tbtitre-Italien ,  et  eoBn  au  tbéltre  Fej- 
<leaii,T  resta  Jusqu'en  isis,  puia  accepta  on  en- 
gtftoient  dans  noe  Iroope  de  comédiens  de  pro- 
vince. Bon  musicien  et  doué  d'une  voii  agréable, 
mais  peu  eipérimealé  dans  l'art  du  cbant,  il  sup- 
pUaitani  connaissance*  qui  lui  manquaient  dus 
cet  art  par  beauccop  d'intelligence  et  d'adrewe. 
A  cette  époque  sa  voii  était  plus  grave  qu'elle 
ne  l'a  élé  plus  tard  ;  son  caractère  était  celui  d'un 
barjtOQ,  car  oo  voit  dan*  le  tableau  de  la  troupe 
dn  Havre,  en  IR13,  qu'il  j  était  engagé  pour 
joner  les  rOlea  de  Martin,  de  Lau  et  de  SoUë. 
Il  portait  alors  le  nom  de  Mme-CKolUt.  En- 
gagé anthMlrede  Bruxelles  pour  j  jouer  leemfmes 
rues  en  1835,  il  ae  fit  enleodre  k  l'Dpéra-0>- 
niiqne,  lors  de  m»   passage  t  Paris,  jr  Tut  ap- 


1B18,  comme  acteur  aux  appotnlameats.  U  vlat, 
en  efTet,  prendre  pOssessioa  da  son  emploi  au 
temps  Blé,  d  ses  débnb  fiirait  si  brillanU 
qu'il  fut  admis  comme  sociétaire  as  renouveUe- 
roenl  de  l'année  tliéttrale,  en  igJ7.  Le*  compo- 
siteurs s'cmpreasèrent  d'écrire  pour  lui,  el  dis 
ce  momeot  il  abandonna  les  rOie*  de  barrlon 
pour  ceux  de  ténor,  qu'il  chanta  exelmiTeoMat. 
Ce  fui  Herald  qui  écrivit  pour  luile  pmoierrOle 
de  ce  genre,  dans  son  opéra  de  Marie,  ta 
FUmeée,  Fra-Diavolo,  Zampa  et  quelques 
autres  ouvrsge*  sont  venu  ensuite  lui  composer 
on  répertoire  ;  dans  tonte*  ces  piices,  il  a  oblesu 
de  brillanta*ucci*,ellepnbiicralt>uioars  entendu 
avec  plaisir,  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  t  Paris  cette 
sorte  d'attraction  qui  fait  que  le  nom  d'un  »c- 
leur,  placé  sarl'af&che,  fait  envahir  par  U  Ibule 
1*  salle  oâ  cd  acteur  se  fait  entoidre. 

Aprts  la  dissolution  de  la  sodétt  de*  actenrt 
de  rOpéra-Comique,  Chollet  fut  engagé  par  l'ad- 
ministralian  qui  iui  «occéda;  mais,  la  ruine  de 
cette  entreprlat  lui  ayant  rendu  sa  liberté,  il  en 
profita  pour  voyager  et  se  faire  entendre  dasi  les 
principales  viUea  de  France.  Ei^gé  couh^  pre- 
mier tduoran  grand  tltétlredeBruidles,  il  7  dé- 
buta an  mois  d'avril  1833,  et  y  resta  jusqo'ao 
printemps  de  l'année  1334.  A  celle  époque,  il 
s'est  rendu  k  la  Haye  pour  ;  remplir  leméme 
emploi.  Au  mois  de  mal  1835,  il  est  notre  ii 
rOpéra-Comlqoe  de  Paris,  et  y  est  resté  pen- 
dant quelques  années.  Plu*  tard  la  direction 
du  tbéitre  de  la  Haye  lui  fut  conflée ,  el,  pendant 
le  lampe  de  sa  gestion ,  le  rai  des  Pays-Bas  le 
traita  avec  himaooiif  de  faveur  ;  mais  toat  k 
coup  CboUet  abandonna  sa  poailion  et  MtooTU 
en  France.  Depuis  lers  H  a  rqwm  m  TMUn- 
Lyrique  da  Paris,  maUsan*  anccès.  Applaudi  avec 
trusport  i  Bruxelles,  Cbollat  y  avait  la  ve^a 
qui  lui  manquait  à  Paris,  quoiqu'il  fbt  aimé  d>w 
cette  deniiira  ville. 

CeclMBlear,  doué  de  qualité*  qoi  aaraleat  pu 
le  conduire  ï  un  beau  talent  si  son  édacaliea 
TOc^  edl  été  mlMix  bite,  avait  plus  d'adnHn 
que  d'habileté  réelle ,  plus  de  manitn  que  da 
style.  QuelquetÎHS  il  saccadait  son  chant  avec 
snectaton;  souvent  il  altérait  le  carael^  de  la 
musique  par  lea  varisUons  de  mouvement  «t  la 
multitude  de  pointa  d'orgue  qu'il  y  introdniaail  (ear 
c'est  surtout  dans  la  pwnt  d'orgue  qu'il  linA 
avantage  de  sa  voit  de  tête.  Les  éindes  ile  vocali- 
sation iui  ont  manqué,  en  aorte  que  eamiie  de  vds 
était  déJèctueuae,  el  qull  n'eiécuWt  Im  g^m» 
aicendontci  qued'uw  naaniire  imparfailA.  HH- 
gré  ces  défauta,  le  dtanne  da  aa  voix,  la  con- 
naissance qu'il  avait  des  cbMea  qui  plaisent  ml 
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Ml  prodolre 


—  CBOPin  uaa 

I  rime  ■taJmMB  ooBfnt  1«  deawiB  dt  fiTre'don- 


CHOLLET  (LODM-niÀHçtni),  orguide, 
piMMa  «t  sHnporilenr,  ni  à  Piri*  In  &  JuU- 
M  iaifi,«twirteneelleTUlelei)  ounlBSl. 
àâmk  M  CoMciratoiM  le  33  rérrfet  I«18,.U 
wln  Iwméitiifaniewt  dut  le  coon  de  pluods 
aewMWitii,  et  y  fli  da  «1  rapides  pTagrèo.qBll 
oMM  lepremlM- prix  «1  1118.  Il  niiTit  entnlte 
lecMN  dVitgw  «OUI  Itdjraetiimile  H.  Bcnotil, 
et  obtint  aa  eoncoDre  de  1833  le  premier  prix  de 
«al  IiwIniTnent.  ClwUel  a  été  orgudste  de-pli. 
aleara^InadoParia.  Ona  imprimd  deucom- 
poaitioD  :  !•  Denx  pelHi  dmi  ponr  piano,  1 
4  BMiii»  ;  Parii ,  Aula^ier.  —  1'  VarMIoiit  pour 
pliiMi  Mal  Mr  la  *abe  da  Duc  de  RtMutald; 
Parii,  Harand.  —  3*  Fantaiale  ponr  la  mboe 
Instnmoit  «or  las  HtAmea  de  ParMna,  de 
Doofuttl  ;  tbid.  —  «■-Rondo  bcillaot  poar  piaim 
•«il;  il>id.  —  &■  Koado  nr  la  Bomaaetea; 
Parii ,  HeiiKHBier.  —  e'  ChutMm  napelilaine 
nrife;  ibid.  _7>MAodte  sali«eTiri4e;ibid._ 
8*  VOdùUsqw,la  Fék  de  nuU,  ItAieHe, 
ffMdMvalHi;ibjd.  —  9*Fanta<afe  mirle  Do- 
«Umt  MoJr,  op.  34  ;  Paria,  Bnndas.  —  lO'Va- 
riaiiODt  briUaotM  «or  des  molilï  do  Lac  det 
rVtt,  op.  37;ibfd.  —11°  FuttaEriainr  le  Due 
d'Où»»»,  op.  38;  Ibid.  —  II»  F»Wda  aar  la 
Pmrtd»  DiabU.op.  tO;IM.—  13°  Faot^iie 
•w  ta  Favorite ,  «ç.  41  ;  ibid.  Qoelqoea  joliea 
ramaneta,  d«ichaiiaoaiMttM,BoetDrMi,etc 

CBOPIN  (FaiBtaic-FBÀRçoia},  piaaiileet 
eoatpoaiteiir  edlibre,  naquit  le  8  férrler  1810  i 
Zalaioiia-Wola,  pria  de  VarMiie.  Sa  hmllJe, 
(■•■tcalae  d'eiiglBe,  était  pea  Tortiinét.  D'one 
oOMttalioa  talbla  rt  aialadlTe,  il  ne  lenibidt 
pai  dcfUné  1  Tlrre  :  «on  enfance  Tut  «mllranle, 
végélatlre,  et  rien  dant  ut  premltna  aanéo* 
■"hldiqM  qn'il  dttt  ae  diitiogoer  par  qoeiqne  ta- 
IcnL  A  rige  de  nenr  ant,  oa  lai  Et  commencer 
l'étude  de  la  raoïiqoe  aoos  la  direction  deZjwnj; 
vieux  miirieiai  bohème,  admirateur  paaiiiKUié 
dea  nuTrea  de  Bacb,  qui  liit  aoo  unique  maître 
de  piano  «t  lui  continua  te»  Itfota  pendant  Mpl 
MM.  Le*  Biographea  qui  ont  dit  que  CHopin 
rn(  Mrs  de  Wfirfel,  iiianisle  et  coinpoailenr  t 
Varwfle,  ont  élé  Induits  en  erreur.  La  délica- 
tMW  rt  la  grAce  de  ton  ciéciitiou ,  résullata  de 
sa  coMtilnlion  phjifque  aolanl  qui  de  mm  «r- 
Kaniaalioo  ientlnwnlale,  le  firent  remarquer  pai 
le  prince  Aitoine  Radiiwill  {t>o|r.  ce  nom  >,  dont 


llleltailTcrdaBinn 
Taraavto ,  el  paja  an  pension  lwqa%  ce  qna 
Ma  étndai  toiacBt  BefaeTtea.  Von  caractère  dont, 
Eu^  et  poli  Jnaqn'k  la  dlieininlatioo ,  coainw 
loua  cens  qai  ae  eonceotreol  «n  eui-mteiei 
el  n'accordent  pas  leur  confiance,  Cliopin  plai- 
sait k  ses  csmaradee  d'étndcs  :  il  se  fil  des  amts 
et  compta  panni  rai  le  prinm  Barra  Cutwer- 
Ifnski  al  sea  Mrea.  Saurent  il  allait  passer  avec 
eu  les  niea  rt  les  Tacaneea  dn  leur  mère, 
lenBM  dhiD  esprit  diitiagni  et  douée  d'us  sen- 
ftmest  poétique  de  Tart.  Pittaité  par  cette  prin- 
cetaa  k  la  liante  noblease  polonalw,  d  d4|4 
ftiaot  aur  Id  l'allenllon  par  le  charme  da  son 
talenl ,  Chopin  prit  an  miUen  de  oe  «onde  aiia- 
tocralique  TéUgance  de  manières  et  la  réserte 
qu'il  conserva  juaqu't  sea  demien  jours.  H  était 
parrenu  i  l'ige  de  seiu  ans,  lorsque  le  eompo- 
sEleur  Eisner,  miiiiciNi  instruit  et  dlrectem*  du 
CoDseîvitaire  deVanoTie,  lui  enseigna  la  théorie 
de  lltamMuie  e<  les  procédés  de  l'art  d'écdra  en 
mnalqne.  Quelqoea  petits  rojagea  quil  Bt  un  ' 
peuplus  tard  t  Berlin,  i  Dresde  et  ï  Prague,  lui 
proenrèrent  lea  oecMiwu  d'entendre  des  aitWtes 
de  mérite  et  exercèreot  quelque  infinence  sur 
aoo  talent,  aana  aildier  toutefois  l'origlnalllé  qui 
enétiil  le  caractère  diitlncUr.  En  1819  11  prit  la 
lésotdtion  de  aa  hasarder  dan*  une  Innrnée  plus 
lointaine  et  se  rendit  à  Vienne.  11  ïdébolalall 
septembre,  dana  le  concert  d'une  demoiselle 
VeKhdm,  puis  en  donna  pinceur*  lui-même. 
LiB(tdlt(dansUniODograpbieinUtaléef.  Cho- 
piH,  p.  lU)  ptV  n'y  procfuiaflpu  toute  la 
immUoti  à  laqueUe  U  étoit  en  droit  de  t'at- 
fendre;  cependant  le  jugement  porté  dans  la 
GoLelte  générale  de  mvdque  de  Leiptktl/knn. 
1839,  no  46,  18  novembre),  k  la  aulle  de  ce* 
coocerti,  prouve  que  le  talenl  de  l'aïUsIe  avait 
été  estimé  à  sa  jute  valeur.  •  De  prime  abord, 

•  dit  le  correapondant,  M.  Cbopin  a'eat  placé 
■  aa  premier  rang  de*  maître*.  La  déiieetesaa 

•  parftite  de  son  toucher,   aa  deilérilé  méea- 

•  nique  indescriptible,  le*  teinte*  raëlanooliqne* 

•  de  M  manière  de  nuancer,  et  la  rare  clarlé  de 
>  son  Jen,  aont  en  lui  des  qualité*  qui  ont  le 

•  caractère  du  génie.    On  doit  le  consid^rv 

•  comme  un  de*  plus  remarquablea  météores 

•  qui  brilleDl  à  fliorizon  du  monde  musical.  ■ 
Il  est  vrai  qu'il  resta  longtemps  dans  la  même 
ville  san*  t'y  (Ure  eniendre  en  public,  et  qull 
n';  donna  plus  qu'un  concert  d'adien,  en  1831, 
au  OKiment  de  aon  départ  pour  Parfi.  Les  mal- 
lienrs  qui  accablèrent  sa  patrie,  après  la  révo- 
Inllon  do  19  novembre  laso,  l'avaient  décidé  k 
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M  fixer  i  Londres;  roiis  il  toaliil  a'arreler' 
qoelques  joare  duu  la  capitile  de  ti  France  :  il 
j  piuM  le  reate  de  u  yle. 

Chopin  était  tgé  de  ringl-deux  aiu  lonqall 
M  fit  eoteodre  i  Paris  pour  la  premlire  foii  cliei 
Plerri ,  d«f  iDt  DM  réunion  d'artMea  :  il  f  pro- 
dulalt  une  vive  wnutlon  en  jonint  loa  pT«mt«r 
concerto  et  qoelqucs-anet  de  ses  premfèrei 
piices  détiebées.  L'opinion  de  cet  iDdiloire  d'i- 
Ille  assigna  todl  d'atwrd  â  son  laknl  la  plic« 
«ictptioanelle  qu'il  occupa  juiqn'k  ion  dernier 
joDT.  TaDtefoia  quelqoes  critiqoes  h  inAliiMit 
anT  éloges.  Kalkbrenner  IroaTalt  mille  Incorrec- 
lions  daai  le  doigter  de  Ctiopin  ;  il  est  Tnl  qae 
le  ptanitle  polonais  btuI  nn  lystime  ringnliar 
d'en)anibeiMnt  du  troisième  doigt  de  chaque 
■nain,  par  lequel  il  suppléait  souTeot  au  pas- 
sage du  pODce.  Un  tel  systèroe  était  aux  jeox 
du  elauiqoe  disciple  de  Clementl  l'alioinination 
de  la  désolation.  Fictd ,  qui  entendit  Çbopin 
Ter*  le  mêoie  temps,  le  jugea  aussi  peu  IitO' 
rablement,  et  déclara  que  c'était  un  faienl  de 
^chambre  de  malade.  Les  liantes  fainlIleB  polo- 
nalMs  qui  se  bwivaieot  t  Paris  l'aceutillirEnt 
■«ec  empreiaement,  et  il  Técut  dans  l'intimité 
des  princes  Ciartoryski,  Lubomirski,  des  comtes 
■■lainer,  Ostronski,  et  de  la  comtesse  Delpliine 
Poloka ,  dont  la  beauté,  la  grlce  et  1«  talent 
Menaient  Tadmiration  dins  les  cercles  de  celte 
époque.  Cest  dans  celte  société  que  se  concentra 
l'eiistence  de  Chopin  ,  pendant  les  premiires 
années  :  on  le  renccnlrait  nrement  ailleurs.  Il 
fiijait  les  artistes  1  les  pins  grands  talents,  les 
célébrités  mime  ne  lui  étaient  pas  sympathi- 
ques. Son  patriotisme,  qui  le  rapprochait  inceS' 
lamment  de  tes  compatriotes  ,  eierça  aussi  une 
puissante  Influence  sur  sou  talent  :  la  direction 
que  prit  son  génie  dans  ses  ouvrages  en  fut  éii- 
demnwnt  le  résultat.  Sans  cesse  il  était  ramené 
comme  k  son  iniu  anx  airs  de  dansa  caractérisU- 
qnesde.son  pifs  et  cnfaisait  le  sujet  des  (euvrie 
dans  lesquelles  l'originalité  de  son  talent  se  ma- 
Diresle  de  la  maoiire  la  plus  remarquable.  On  a 
de  Ini  deua  concertos  et  d'autres  pièces  avec 
orchestre ,  un  trio  pour  piano,  tIoIqu  et  violon- 
celle, de  grandes  études  et  des  sonates  où  l'on 
remarque  un  talent  distlnEué;  mata  son  génie 
ne  déploya  tonte  ion  originalité  que  dans  ses 
potonaisea,  maionrelu,  nocturnes,  ballades  et 
mtrea  pièces  de  peo  d'étenilue.  Il  est  grand 
dans  les  petites  choses-,  mais  les  larges  propu-- 
lions  De  font  pas  k  sa  frêle  organisation.  Il  en 
étaK  de  ans  talent  d'eiécotion  comme  de  ses 
Inspirations  :  ce  talent  ne  produisait  |ias  d'effet 
dans  les  concerta.  Ratisunt  de  poésie  et  de 
charme  dans  no  talon,  il  s'étdgnail  dans  dm 


grande  salle.  Lui-même  aanUit  qntl  lai  man- 
quait la  force,  l'énei^e,  le  brillant  par  lesquels 
on  Impressionne  le*  auditoires  m 
Fut  jamais  qu'à  regret  et  dans  d< 
qu'il  consentit  t  se  faire  entendre  en  pntriic  ou  k 
donner  lui-même  des  concerts.  Va  aoUTtab 
douionrcali  lui  était  resté  de  celui  qn'il  arkit 
organisé  pour  faire  connaître  ton  concerto  «a 
«U  majenr.  11  avait  loué  la  salle  de  l'opén  Ma- 
lien; Habeneek  conduisait  l'orchestre,  et  la  foule 
avait  envahi  tontes  les  ptacea,  Ciiopin  avait  ea- 
péréUB  soccèi  d'éctal  :  k  peine  recndllfl^  quel- 
qnes  applaudissements  de  ses  amis  les  plaa 
dévoués.  Il  en  eut  on  chagrin  profond  qui  finit 
par  se  transformer  en  reastalifoeal.  Son  aptit 
hautain  méprisait  les  masses,  et  mhi  talent  aris- 
tocratique ne  se  plaisait  qae  dans  l'Intimité  des 
natures  d'élite.  Listt  a  tort  bien  toraprlitl  ana- 
lysé les  senthnents  lalérieun  auxquels  Chopin 
fut  en  butte  dans  ses  dégodta  pour  la  production 
de  son  talent  devant  de  nombreuses  aaaemblées , 
et  diiM  son  penchant,  an  moins  apparent,  pour 
les  auditions  privées  ;  voici  cea  paroles  ;  ■  loa- 
'  tefofs ,  s'il  nooB  est  permis  de  le  dira,  dods 

•  croyons  que  ces  concerts  fatiguaient  ntoina  ca 

•  constitution  physique  que  son  irritahililé  d'ar- 

•  liste.  Sa  volontaire  abn^tion  des  bruyaats 

•  succès  cachait,  ce  nous  sembla,  un  frwsae- 
'  ment  intérieur.  Il  avait  un  sentiment  Irès-dis- 

•  tlnct  de  sa  haute  supériorité  ;  mail  pe»t-étra 
■<  n'en  recevait-il  pas  du  dehon  asseï  d'écho  et 
«  de   réverbération   pour  gagner   la  tranquille 

•  certitude  d'être  parfaitement  apprécié.  L'se- 

•  clamaticn  populaire  lui  masquait,  et  il  te  de- 

•  mandat!  mus  doute  jnaqn'k  quel  point  le* 
■<  salons  d'elle  remptafaient,  par  l'enthoutiasnM 

■  de  'leurs  applaiidissenieDts,  le  grand  publie 

■  qu^l  évitait  Peo  le  comprenaient;  mais  c« 

•  peu  le  compreo  aient-ils  SDfBsammentT. 

•  Beaucoup  trop  Un  conniiiseur  en  raillerfe  et 

•  trop  ingénieux  moqueur  lui-même  ponr  prêter 
<■  le  fianc  au  sarcasme,  il  ne  se  drapa  point  en 

•  génie  mécoonn.  Sons  une  apparente  sitislkfr 
>  tion    pleine  de  bonne  grlce,  il  dissimula  al 

■  complètement  la  blessure  de  son  légitime  or- 
<■  gueil,  qu'on  n'en  remarqua  presque  pas  l'eib- 

Dès  son  arrivée  k  Paris,  qhopln  s'était  Kvrék 
l'enMignement  :  la  distinction  remarquable  de  ai 
personne,  non  mcûns  que  la  supériorité  de  soa 
talent,  le  faisait  reclierchcr  comme  professeur 
par  lo  femmes  de*  plus  hautes  cluses  de  la  au- 
délé.  n  forma  parmi  die*  beauconp  de  bons 
élèves  qui  imitaient  ton  style  et  ss  manière  ;  In 
plupaK  ne  jouaient  que  sa  musique ,  pour  la- 
quelle il  T  a  en  dani  certains  tâtons  uoe  p^- 
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lection  qui  ilUil  juaqu'an  fiinalisine.  Loin  à'i-  r 
prooTer  le  dtgoût  qu'ont  ealwaiieoupd'artittM  | 
t  t^Ëbn»  pour  les  leçon),  Chopin  semblail  s'y  : 
plaire  lorsqu'il  rencontnil  dans  on  Qtft  le  (en-  ' 
liment  uni  à  l'Intelligence.  L'empire  que  ra  vo- 
lonté exerça  toujours  sur  m*  aentimenla  te  n-  j 
troanil  li  comme  dana  tonte  aon  esisience,  | 
pria  de  sea  élivea  ,  aon  penchant  à  la  rïïeiie 
mélaiieolique  dlipiralaMil  enlièrementidn  mcrina 
en  apparence.  tA  Btrtnil4l  se  peignait  anr  mi 
traite  :  il  était  Mariant  comme  ei  l'ennal  et  la 
btigue  >e  liissent  tranironnéa  en  plaisirs. 

En  1837  la  laulé  de  Cbupin  reçut  sea  pre- 
mièTes  Btteintex,  ri  lei  Bjmpldineti  d'une  mala- 
die de  poitrine  détinrent  assez  alarmant*  poor 
que  »oa  mâdeciu  cooieillAt  r]ial)ll4llon  d'un  pa)>» 
nt^dional  pendant  l'IilTer.  Majorque  fut  disi- 
gné r  l'artiste  se  di^poaalt  t  a';  rendre,  craignant 
louteTois  l'isolement  dans  lequel  il  allait  se  trou- 
ver, loin  de  ses  iiabitudes  et  du  coofbrtabte  qui 
lui  était  néceuaire:  madame  Sand,  son  amie, 
Tint  k  aon  secours  et  Toulut  l'accompagner.  Les 
MéMoiret  de  cette  lemme,  cooaldéréei  jaste 
titre  comme  le  plus  grand  tcrlfain  français  de 
»oa  temps,  contiennent  dea  renaeignements  snr 
celte  époque  de  la  Tie  de  Cliopin,  où  se  réréle 
la  Térité  sur  son  caract^,  sur  son  Immeur 
cltagrine,  et  anr  le  despotisme  eiercé  par  se* 
aentlmeots  dans  tes  relations  les  plus  intimes 
qa'il  ail  eues  :  là  disparaît  tonte  cette  comédie 
de  douceur,  d'aménité,  de  bonne  grSce,  qn'il  s'i- 
tait  condamné  i  ioner  dans  le  monde  et  aiec  ce 
qu'on  est  confenu  d'appeler  des  amis.  Madame 
Sanda  rail  des  eflbris  pour  cacher,  sous  son  langage 
doré,  ce  qu'elle  aiail  aperçu  ;  mais,  pourqui  sait 
lire,  la  réalité  derient  é  tidentc.  Le  séjour  deMaJor- 
que  avait  produit  une  amélioration  senaible  dans 
la  santé  de  Chopin  ;  cependant  après  deux  ou  trois 
ans  le  mal  repanil  plus  intense,  et  ses  progrès 
birent  presque  incessants  depuis  tg4o  jusqu'au 
denier  jonr.  Dans  les  années  I84A  et  1 847  11  ne 
pouvait  presque  plus  marcher,  etdedoulooreuse* 
anlfocations  le  saislsuient  lorsqu'il  montait  un 
escalier.  La  révolallon  du  mois  de  révrier  18ts 
aorrlnt  :  les  amis  de  l'artiste  eorent  la  crainte 
que  les  agi  talions  démocratiques  n'augmrataasenl 
sessouitrances,  car  elles  lai  étaient  antipatlùqne*  : 
Bais  il  sembla  te  Fanimer  au  contraire  an  prin- 
lempi  de  cette  même  année.  Ce  fut  alors  qu'il 
«Mgea  i  réaliser  ton  projet,  depuis  longtemps 
furoié,  de  visiter  l'Angleterre.  Il  partit  pour 
Londrei  au  mois  d'a?ril.  S'il  n'y  fut  paa  salué 
par  les  trauports  enthousiastes  que  prodiguent 
kt  peaple*  méridloaaui  dn  continent,  il  j  re- 
fut  dn  moins  un  aecoeil  digne  de  ses  lalenla. 
Ûiie  M)rta  de  inreicitation  parat  alors  te  do- 


miner et  lui  Bt  oublier  les  sdns  que  réclamait  sa 
lanté  délabrée.  Il  joua  glntieurs  f<^s  en  public, 
accueillit  les  invitations  de  raristocralle,  et  dé- 
pensa le  reste  de  ses  forces  dans  des  vdlles  qui 
se  prolongeaient  pendant  une  partie  des  nuilii, 
Uviaila  autai  l'Ecosse  et  n'en  revint  que  mon- 

De  retour  ï  Paris,  il  n'y  reparut  an  milieu  lie 
ses  amia  qu'avec  une  prostration  de  forces  ef- 
trayante.  Le  mal  Ht  de  al  rapides  progrès  que 
bleniat  il  ne  quitta  plus  aon  ht  et  n'eut  presque 
plus  la  force  de  parler.  Informé  de  son  état,  st 
tour  accourut  de  Varsovie  et  ne  quitta  point  aon 
chevet.  L'heure  de  la  Gn  approclialt:elle  arriva 
le  17  octobre  1S4a.  Les  obsèques  eurent  lieu  le 
30  du  même  mots  t  l'i^glise  de  la  Madeleine  ;  on 
y  exécuta  le  Requient  de  Mourt. 

lj>  génie  de  Clioplnétaitélé^que.  Parfoitses 
compositions  ont  le  style  élé^nt  et  gracieoi; 
mais  plus  souvent  le  sombre,  le  mélancolique , 
le  fantBMiue,  y  dominent.  11  eut  aussi  ci  et  là  de 
l'énergie  dans  sa  musique  :  mais  elle  sembla  lon- 
jourt  l'épuiser,  et  sa  nature  délicate  le  ramemi 
incessariiment  au  petit  cadre  fait  pour  elle.  C'est 
là  surtout  qu'il  a  le  mérite  suprême  de  l'origina- 
lilé.  Sa  mélodie  a  des  allures  qui  ne  sont  celles 
d'aucun  autre  compositeur  ;  elle  n'est  pas  exemple 
d'alTectalion  ,  mais  elle  est  toujours  distinguée. 
Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  son  barmo- 
nje  des  successions  d'accords  qui  trahissait  le 
sentiment  tonBl;mais  parfois  11  est atseibeur^x 
pour  que  Tinatlendu  ne  soit  pas  sans  charme. 
En  soinme,  Cliopin  fut  un  artiste  de  grande  va- 
leur :  si  l'un  a  exagéré  le  mérite  de  tes  œuvres, 
et  si  la  mode  a  exercé  son  empire  dau  leur  aue- 
cèa,  il  n'en  est  pas  moina  vrai  que  ces  ouvres 
occupent  dans  l'art  une  place  qu'aucun  aotre 
compositeur  n'avait  prise ,  et  où  il  n'aura  pas 
de  successeurs.  Oo  a  de  lui  trois  sonates  pour 
piano  seul,  ceovreii  4,  t&  et  &S  ;  une  sonate  pour 
piano  et  violoncelle,  op.  BG  ;  une  polonaise  pour 
les  mêmes  instruments,  op.  3;  un  trio  pour 
piano,  violon  et  violoncelle,  op.  S;  deux  con- 
certos pour  [riano  et  orchestre  (  en  ml  majeur 
et  en  /'a  mineur),  op.  li  et  21;  dee  fantaisies  et 
variations  avec  orchestre;  de  grandes  élndes 
pour  le  piano,  op.  ID  et  S5;  une  grande  poh>- 
nalse  (  en  fa  diète  minewr),  morceau  dans  le- 
quel il  y  a  plus  de  Bèvre  que  de  véritable  Inapi- 
ration;  des  polonaise*  pour  [dann  sent,  iMvres 
le,  40,  63,  et  61  ;  onie  recoeil*  de  mawMirdu 
ou  maionres,  œuvres  6,  7,  17,  14,30,  33,  41, 
&0,  &6,  &9,  et  (13  ;  trois  rondeaux,  op.  1,  G,  IB; 
huilrecudls  de  noctomes,  op.  9,  là,  a7,  31,  37, 
tS,55,  e3;qnatrebBllades,op.l3,3S,47,  51; 
des  préludes,  tarentelles  elaulreipetilesidicei. 
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CHOQUEL  —  CBORON 


CHOQUEL  (Hmi-LoDu).  STOcdiu  parie- 
iMot  de  Prof<ace,  rt  aty  au  psriemmtde  Paria, 
comme  le  dU  LichtonUial  (BibUoti.  deOa  »*■ 
tlea,  t.  IV,  p.  110),  ed  intcDr  d^ioe  mMiode 
de  muiique  qui  a  para  Mat  ce  titre,  la  Jfu- 
li^iM  Tettdva  imiibte  par  la  mécha»igve 
(  lie),  ou  Kouveau  Syttimepmir  apprendre 
foeOtmoit  la  wuiqae  lotméme.  Ouvrage 
wfito et cttrtM*;  Paria,  lTGa,in-8*.  U méthode 
ds  Choqael  condate  à  efudgner  llntonalioii  par 
l'usage  éa  monocorde ,  et  la  meaore  par  le  ctaro- 
nomèlre  ;  c'eit  m  qnl]  appeOe  la  maOque 
retidvetenMleparlaMàianlqtte.  L'Âisad<mie 
royale  <te<  idaico ,  aar  le  rapport  de  GraDdJeu 
de  FoochT  et  de  DorhMH  de  Hairan,  approtiTa 
ronTr«ep,ls&Hptenibrel7t9,  etdécLaraqna.bien 
qaele  monocorde  et  le  chronomètre  ftiue&tcon- 
ans  ai]para*anl,onn'HiKfaitpuraiteDCoreuasi 
bon  emploi.  Dam  la  réalité ,  tc  IJTre  da  ClioqMl 
n'eat  pia  d«ponrfH  de  taérlte.  et  l'on  j  troufe 
dea  aperçut  atilca  pour  le  temp*  où  il  a  été  tait. 
Une  Mconde  éditioa  da  la  Miutçae  reitdiie 
jeniible  par  la  méttaiiqiie  fut  pobliée  t  Paris, 
ctiei  Ballard,  en'  t7Bl,  l  toI.  in-g*.  L'auteur 
dit,  dans  la  prébce  da  c«]le~d,  que  la  première 
BiaK  été  épuisée  en  six  Dxris.  Uue  diiïé- 
n*M  Uses  seusUile  eiisle  entre  l'édition  de 
ITU  eC  b  deutime.  Dans  la  premibv ,  Cbo- 
quel  «*idt  (UTiaé  TodaTe  en  douce  parties  égales 
sur  leiMMoeorde;  dans  Is  seconde.  Il  sa  con- 
fonne  an  ayaltm»  des  proportiou  adaptées  par 
loDi  les  phjsidens.  On  trouve  des  execaplairaa 
dsodladeuiliaie  édiUan btsg  ce  titre,  JfAhorfa 
pour  apprendre  faeilemeiU  la  mudive  uA- 
inémé,  oK  la  ilwiq»*  reitdm»  $e»HNe  par 
la  méca^ue;  Paria,  Lan;,  1783,  hi-S».  Cette 
édition  préti^ndue  nonTelle  est  une  spéralatkiB 
da  libraire  Lam  j,  qui,  syaat  acheté  le  rette  des 
exemplaires  da  celle  àe  I7S1,  voulol  enajer  de 
lea  écouler  par  le  mojta  d'un  nouTeau  fronllt- 
plce.  Choquai  est  mort  t  Paria,  en  17S7,  et  non 
en  i7ftl,aoqiiiN  cela  est  dit  dans  la  franc»  fif- 
Uralre. 

CHOBLEY  (HnmT-F.),  ilHérateur  angUis 
et  «uatenr  de  musiqoe,  est  né  pris  de  Wigan , 
dans  le  comté  da  Lancaslie,  en  I8D8  ou  1809, 
d'une  lamille  trèfr^nclenoe  qui  possédait  an- 
treTois  la  petite  ville  de  Choriaj,  dans  le  nème 
comté,  mais  qul.dérouée  aux  Sluarti,  m  dé- 
clara pour  le  prétendant  en  17I&,  et  fat  dé- 
pouillée de  ses  biens.  Entrés  plus  lard  dans  le 
protestantlime,  les  ancêtres  de  H.  Cborle;  ap- 
l«rllDreal  il  la  secte  la  ploi  rigoriste  et  It  plus 
éloignée  de  U  culture  des  arts.  Bien  que  son 
on^Dlsalion  le  porUt  Ters  Is  musique,  où  sans 
donte  il  se  serait  distingué,  il  Itouia  dans  sa 


Ihi^lle  des  obstacles  inrincibles  ponr  se  Utf 
Pélude  dé  cet  art.  Il  ignore  lui-n 
il  est  parvenu  à  lire  la  musique  à  Une  ouvert 
et  i  jouer  quelque  peu  du  piano ,  n'ayant  Jamais 
Biidema]|re,iau[H.  Herrmann,  cheTd'oridiesIre 
&  Liverpool,  qnl  lui  donna  envlroo  vingt letona. 
Ses  beureqses  dispositions  et  aa  mémoire  mer- 
TciileaBe  firent  tous  les  lï'sis  de  son  édacatioa 
muiicale.  Il  avait  été  {daeédans  one  maisoa  de 
oommeree  à  Uverpool  ;  mais  le  genre  de  via 
qu'il  T  trouvait  lai  devint  bîentAt  si  iniupper- 
tabie^  qu'il  résolut  de  s'en  altranchlr.  Sans  antren 
ressources  que  celles  de  son  esprit  et  de  sou  ins- 
truction, il  ae  rendit  à  Londres  et  j  arriva  le 
1"'  janvier  1834.  Entré  bienlét  apris  dan* 
la  rédaction  des  Jonmsui ,  il  s'y  dlslingoa  et 
publia  quelques  ouvrages  qui  ont  été  bien  ac- 
cueillis par  le  public.  Au  nombre  de  acs  llTrer 
on  remarque  celui  qui  a  pour  tilre  Jfiutc  om4 
Mannenin  France  and  Cemuaty.  A  lerUi, 
of  travelUnç  Sketehe*  of  Arit  and  Soeietg 
(  La  Musique  et  les  Mceurs  en  France  et  en  AUe- 
magoe.  Suite  d'observations  de  voyage  sur  les 
arts  et  la  lociété);  Londres,  LongmAiu  andC°, 
1841 ,  3  vol.  petit  iD-R°.  Un  jugement  Juste  en  ce 
qui  concerne  l'art,  et  des  observations  originales 
exprimées  avec  esprit,  dtsUngimt  cet  ouvrage 
de  heeuooup  de  publications  du  mtae  genre. 
M.  Cborle;  a  refondn  et  resserri  son  livre  dans 
une  oDurelle  éditioo  qui  a  pour  titre  Modern 
Germa»  MuOc.  BoeoUeetlomt  mtd  CrtUelias  ,■ 
Londres,  Smith,  Elder  and  C*,  1854,  7  tta. 
petit  In-S». 

CHOnON  (  AUBumu-Ëronn }  nwpdt 
le  11  octobre  1773  à  Caen,  où  son  p^  était 
directeur  des  fermes.  Ses  étndes,  qu'il  tennjaa 
i  l'Ige  de  quinie  ans ,  au  etdlége  de  JutUy,  hi- 
rcat  brillantes  et  solides;  mais  a  ne  les  coaaidén 
que  comme  les  préliminaires  d'uoe  instrwsUon 
étendue,  dont  il  sentit  le  besoin,  et  qui  Ait 
pendant  toute  sa  vie  t'objel  de  ses  travaux.  Pea 
de  personnes  savaientanui  bi«i  qae  lui  ta  langue 
laUne;  11  ta  parlsU  et  l'écrivit  avec  fadlité.  Sa 
mémoire  était  prodigieuse;  et  souvent  il  récitait 
de  longs  moreeaiTx  de  Virgile^  d'Boraee,  de 
Martial  ou  de  Catulle,  dont  Q  n'avait  pas  In  les 
ouvragea  depuii  longtemps.  Le  plaisir  de  dter 
s'était  même  tourné  en  habitude,  h  ce  pofat 
qu'il  ne  se  livrait  guère  à  la  conversation  avec 
ses  smis  sans  qu'il  lai  éelisppll  quelque  vers 
latin,  qodque  phrase  de  Cieéron,  et  mècne 
quelque  passage  de  la  Bible  on  des  Pères 
de  l'Église,  sa  lecture  tororite.  La  littéralnre 
grecque  ne  loi  était  pas  molni  hmllière,  et 
■un  penchant  pour  cette  llltéralum  était  tel 
qu'on  le  vit,  dans  ses  dernières  années,  se  re- 
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iMilre  h  la  ledare  itei  ptailosopliM .  da  liislo- 
liens  et  dei  poëlM  greci ,  aiec  toute  l'ardeur  de 
Il  jniDeue.  Jeimc  encore,  il  l'Oait  anui  lÎTrd  à 
l'étude  de  rhébraa ,  et  ua  pnpèa  aTalenl  éU  ai 
i^iideSiqD'»!  rabMOCfl  dn  probuear  iU'aTait 
qoelquefoii  remplace  daiu  «a  letona  an  ColUga 
de  France. 

Dte  ton  enhnce ,  Choron  M  sentit  on  goAt 
puuanaé  pour  h  musique;  nwU,  desliad  par 
•on  pire  k  nue  prolouion  abeelument  élrangira 
k  la  culture  des  art«,  il  sa  lui  fut  point  permit  de 
N  liTrer  k  l'eiude  dn  plui  lédiduntdetoiif.  Le* 
maîtres  qn'il  demandait  a*ee  instance  lui  turent 
ttiaaé»,  et  ce  ne-'fnt  que  plntleat*  anniet  aprte 
H  lortie  du  c«llége  quil  p«t ,  uns  antre  seeoura 
que  lea  llTrei  da  Rameau,  de  d'Alembert,  de 
l.-l,  Ronisean  et  de  l'abbé  Rouasier,  acquérir 
qsdquea  DOtims  de  musique  ttiéoriqoe,  telle 
qu'on  la  «meetalt  alors  en  Fnaas.  Quant  aux 
eierdcet  r^tilsi  la  pratique  de  l'art,  il  n'en  put 
(lire  d'étude,  D'ayuitpu  de  naRres.  Peut-tire  ne 
lut  eauent-lls  été  que  d'un  médiocre  secours, 
car  n  louchait  i  sa  TiUglième  année ,  cl  l'on  sait 
que  les  études  de  munque  commencées  I  cet 
tffi  ne  conduisent  gaèn  k  l'Iiabilelé  dans  la  leo- 
ture  DidansreiécuUon^cen'eatqueparde  iougs 
exenàces,  commencés  dta  l'eabnce,  qu'où  par- 
Tient  à  Taincre  lea  dilDcultéa  multipliées  de  cet 
partiel  de  l'art.  Choron  se  reueoUt  toujoun  de 
iluBonisanco  de  u  première  éducation  musicale, 
el ,  bien  que  la  nature  l'eQt  doué  d'un  senliment 
eiquït  d«>  beautés  de  la  mnsiqne,  et  qu'il  (Qt 
derenu  par  la  soite  un  saTant  masicien ,  il  ne 
put  jamais  saisir  du  premier  coup  d*!»!  le  carac- 
Ure  d'un  morceau  de  musique.  Il  lui  fallait  du 
temps  et  de  laréDeiian,  maii,  après  le  premier 
moioent ,  il  entrait  presque  toujours  dans  l'esprit 
d'one  composition  «toc  plus  de  profondeur  que 
n'aurait  pu  le  f^re  an  musIcwR  plus  eiercé. 

Les  calculs  dont  les  livret  théoriques  de  l'école 
de  Rameau  sont  hérissét  portèrent  Clioron  i 
étudier  les  mathématiques;  d'abord  II  ne  les 
eonaidéra  que  comme  l'accessoire  de  la  SL'lence 
moûcale,  mais  bleotdt  il  se  passionna  si  bien 
pour  elles  qu'il  leur  conuera  tout  son  temps. 
Ses  progrès  furent  rapides  et  le  firent  remarqner 
k  l'Ëcole  des  ponts -et- chaussées.  Monge  le  jugea 
capable  de  recevoir  ses  conseils,  l'adopla  pour 
aon  étive,  et  lui  Gt  remplir,  enceltequalité,  lea 
fonctions  de  rëpéliteur  de  géométrie  descriptive 
à  l'École  normale  es  ITSâ.  Peu  de  temps  après, 
on  le  nomma  chef  de  brigade  k  l'Ëcole  poljlecli- 
nlqne,  qoi  venait  d'Mre  InstHoée.  En  avançint 
dans  lea  sdeoces  matliématlqne*,  aon  esprit, 
doaé  de  rectilude ,  comprit  qu'il  j  a  beaucoup 
moins  de  rapports  entre  dles  et  la  musique  qu'on 
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ne  lecroit  généralement.  Il  eotiviit  l'acUon  toute 
métapbjsique  de  celle-ci  sur  l'on^nisatioa  hn- 
maine,etBe  persuada  qu'elle  ne  pouvait  être 
étudiée  qu'en  elle-même.  Conralncn  de  celle 
vérité,  Clioron  se  décida  à  ce  livrer  exclusive- 
mentkl'étudede  l'art  pratique,  et  Bouesi, auteur 
d'un  Trcdie  de  lafMtvre,  qui  n'est  pas  sana 
mérite,  fntdiargé  de  lui  enseigner  les  priocip» 
de  cet  art.  (Aorou  avait  alors  vlngl-dnq  anc 
Grëlrjr,  dont  il  était  devenu Tami,  lui  oonselila 
de  prendre  aussi  qoelqnea  Icfons  d'barmonfe  de 
l'abbé  Rose,  qui  passait  alors  pour  un  musicien 
savant ,  bien  que  sa  science  le  réduisit  k  peu  de 
chose.  Ce  furent  U  tonales  secours  que  tira  des 
leçons  d'aulrui  un  homme  destiné  k  élra  un  des 
musiciens  érudita  les  plus  recomnwndables. 

Boues!  lui  avait  bit  conuallre  la  littérature 
italienne  de  la  musique;  il  se  mit  h.  lire  avec 
ardeur  les  ouvrages  du  P.  Martini ,  d'Eiiraoïo , 
de  SabluUni,  et  plus  tard  ceux  des  andeua 
aiitnini,  tels  que  Gafori ,  Airvu,  Zarlino,  Be- 
rardi.  La  nécessité  da  couuaiire  toute*  les  écoles, 
pour  comparer  les  sjalènieSfte  eoudulsll  ensuite 
k  apprendre  la  langue  allemande  pour  lire  les 
écrits  de  Klmt»erger,  de  Harpurg ,  de  Kocli  et 
d'AlbrechIsberger.  De  tous  ces  auteurs ,  te  der- 
nier et  Harpurg  Turent  ceux  dont  il  aflbctlDUMi 
toujours  [a  méthode  et  les  idées.  Quelques 
années  employées  à  ces  éludas  aérisnses  avaient 
accumulé  dan*  la  Ute  de  Choron  plus  de  con- 
naissances relatives  k  la  tliéorie  et  k  la  pratique 
de  la  musique  qu'aucun  muaidenfrancaisenedl 
lamaia  possédé  Jusqu'alors.  Le  besc^  de  ré- 
sumer ce  qu'il  avait  appris  se  lit  sentir  k  lut  ;  11 
s'associa  avec  Fiocch),  compositeur  et  pro- 
resuuT  de  cliani  dislingné,  el  te  ^it  de  leor 
union  lui  la  publication  d'nu  livre  inlilulé 
PHncipei  tCaccompaçTianent  det  icoUi  d'I- 
talie; Paris,  IS04,  In-rol.  Ce  litre  n'éteit  pas 
Justifié  par  la  nature  de  l'ouvrage,  sorte  de  com- 
Unalson  iclectiqoe  dans  laquelle  des  doctrtnet 
fort  différentes  étaient  condliées  avec  plus  d'a- 
dresse que  do  ruson.  L'objet  qne  se  proposaient 
les  auteurs  ne  se  fait  pas  aaseï  apercevoir  dans 
cet  ouvrage  ■■  ce  début  nuisit  k  sou  succès. 

A  l'époque  où  parut  cette  méthode  d'accompa- 
gnement, Choron  s'était  déjk  fait  connatire  par 
une  publication  d'un  genre  tout  différent.  Set 
méditations  sur  la  uécesdlé  de  perfectionner  ren- 
seignement dans  ies  écoles  primaires  lai  avalent 
(ail  découvrir  des  procédés  plus  simples,  plusb- 
elles  et  plus  rationnels  qne  ccni  dont  an  use  lia- 
blIueUement  pour  «nse^er  t  lire  et  k  écrire.  Il 
publia  le  résultat  de  ses  recherches  en  tw> ,  soit 
le  litre  de  Mëthod»  cflfutrwtfim  prlmofra 
pour  apprendra  à  lire  et  à  éerire.  Ce  petit 
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EUitralaé  par  le  désir  depopulariur  en  France 
le  goAtde  la  bonne  muiique,  et  d'y  répudie  le 
goOt  de  l'inalruclion  dans  l'Iiisloire  elUlliéorie 
<)e.cetart,Cborona'aau>da,ealB05,  ànnemsi' 
son  de  comnerce  de  muuqDe  ï  Paria ,  et  j 
porta  loDta  aa  forlane  ptirimoniale ,  pour  l'em- 
plojer  K  la  publication  d'aadeiu  ouTragei  du- 
liqnet ,  oubliant  qu'il  n'y  ivait  poiol  alon  en 
France  de  lecteurs  pour  cet  productions.  Ceel 
ainsi  qu'il  fil  paraître  ï  grands  frais  le  recueil 
Jes  canUtes  de  Porpora,  les  aolféget  à  plu- 
sieura  Tidx  de  Careuna,  c«ax  de  Sabbitlni,  le 
recueil  dea  pièces  qui  l'extcutant  à  la  diepelle 
Sixtine  pendant  la  seoMine  sainte,  une  messe  en 
double  canon  elle  Staàat  lit  Pîerluigl  de  Paiea- 
IrlM,  1«  Stabal  de  Joaquin  Degrés,  la  messe 
de  AegufM»  et  le  ifJMTcra  de  Joinelli,  le  Jlfije- 
rere  à  denx  clKBars  de  Léo ,  et  beaucoup  d'auUes 
composifioa*  dn  mCme  genre. 

A  la  iDËine  époque ,  il  était  préoccupé  de  la 
publication  d'une  lolu  mineuse  compilation  qu'il 
avait  inoqDcée  soas  le  litre  de  Princlpei  de 
eompoiiUon  da  écaia  d'Italie.  Les  eiercires 
de  Gonte^Krint  pratiqua  et  de  lugue,  composés 
par  Sala ,  et  paiéa  sur  des  planches  de  cuivre, 
aux  (Taia  du  roi  de  Naples,  deiaient  Tonner  la 
base  de  cerecudl.  On  crojall  alors  qne  l'ouvrage 
Je  Sala  aTsit  été  détruit  dans  l'invasloii  dn 
TOTaume  de  Naples  par  l'armée  [rançaise,  et 
Clioran  TOuiail  le  sauver  d'un  entier  oubli.  Celle 
productioD  médiocre,  écrite  d'un  sljle  lAclie, 
incorrect,  et  peu  digne  de  sa  réputation  ,  ne 
méritait  pas  l'iionneur  qu'il  voulait  lui  faire. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  l'ouvrage  de  Sala  reparut 
dans  le*  Prinetpa  de  compoillion  det  icolet 
d'Italie,  accompagné  d'un  Trailé  d'harmonie  et 
du  principes  de  contrepoint  simple  par  Choron, 
d'iiue  nouvelle  tradnclioa  du  Traité  de  ta  fiigue 
de  Marpurg,  de  nombreux  eiemples  de  contie- 
poinl  Tugué  puisés  dans  r£semplare  du  P.  Mar- 
tini ,  eoQn  d'un  choix  de  morceaux  de  didérenta 
genres,  accompagnés  d'un  teite  eiiilicatif  par 
Tédileur.  11  en  était  de  cette  immense  collection 
de  documents  de  tout  genre  comme  des  PrJn- 
cipet  Saixompaynement  ;  elle  oeJusIiSait  pai 
son  litre,  et  lldée  favorite  de  Choron,  pour  la 
fusion  des  doetrlnea  dea  dlveraeâ  écoles ,  t'y  re- 
produisait avec  Ions  ses  iaeouvéDÎenta.  Pour  fiire 
d'iccordavecson  programme,  il  agraildCl  ne  polnl 
produire  aanoDveansystèmed'barmaaie,  auquel 
Il  a  renonce  plus  tard ,  et  ae  borner  1  donner  nne 
traduction  du  petit  Traité  d'accompagnement 
de  Ga:<parini  ou  de  celui  deFenarolii  il  aurait 


Alluy  joindre  les  principes  de  contrepoint  simple 
qui  se  trouvent  répandus  dans  les  ouvrages  de 
Zsriino,  de  Zaeconi,  de  Certelo,  ou  de  tout 
autre  didacticien  de  lllalie;  Berardi  aurait  dd 
fournir  des  documenta  pour  les  contrepointa 
conditionnelfi ;  Sabbalini,  toutes  qui  concerne 
la  fugue,  et  ainsi  du  reste;  mais,  admirateur  sin- 
cère de  i'eicelleate  tradition  pratique  des  Italiens. 
Clioron  avait  l'esprit  trop  lumineux  pour  ne  pa** 
apercevoir  les  défants  de  leur  méthode  d'exposi- 
tion ,  et  la  puérile  proliiité  des  raisonuMnoila  de 
la  plupart  de  leurs  écrivains.  Il  voulntéviterce 
que  leurs  onrrages  ont  de  défectueux ,  en  lear 
empmnlant  ce  qu'ils  ont  de  bon  i  mais  il  ne  vit  paa 
qu'en  s'éloignant  d'un  écueil  il  allait  se  heurter 
contre  un  autre  beaucoup  plus  dangereux  :  celui 
dlncompalibilitéde  srslAmea  dans  les  cltoiEs  qu'il 
assemblait.  Certes  Harpnrg  est  bien  plus  mé- 
Uwdiqne  dans  ton  TraUédelafigitreifa'Aatun 
écrivain  de  lllalie;  mais  tous  ses  exempln,  pris 
dans  des  compositions  instnimenlales  auei  cor- 
écrites,  quoique  su rcbargies  de  dores 
étaient  de  nature  k  faire  grincer 
le*  deoU  de  tout  musicien  italien ,  k  l'époqne  où 
son  ouvrage  parut. 

Apria  d'immenaes  travaux  et  d'énormes  dé- 
penses, ieaJPrktcipeideeompotiUtmdeséeolet 
d^ItaUe  parurent  eu  ISOB,  formant  (tcns  gros  vo- 
lumes in-folio  de  plus  de  dix-huit  cents  pages , 
ipà  depuis  lors  ont  été  divisés  en  six  volunwa, 
au  moyen  de  nouveaui  litres.  Leur  publication, 
et  le*  désordres  de  la  maison  dont  il  était  l'asw^ 
cié ,  avaient  acbevË  d'anéantir  la  Fortune  de  Clu>- 
ron.  Tout  occupé  du  succès  de  son  livre,  il  n'j 
songeait  pas,  et  lorsqu'il  recevait  tes  félicilaliona 
de  ses  amis,  il  ne  lui  vint  pas  mètne  i  la  pensée 
qu'elles  loi  coulaient  un  peu  citer. 

Doué  d'une  rare  activité ,  son  esprit  était 
toujmiri  préoccupé  de  plusieurs  ouvrages  i  la 
fois,  et  les  Priiuipet  de  eompoiiHott  n'èlaieat 
point  encore  publiés,que  la  lecture  du  Dietlon- 
naire  htstoriqite  des  mxuieUns  écdlen  allemand 
par  E.  L.  Gerber,  lui  fit  concevoir  le  projet  de 
pulilier  en  français  un  ouvrage  du  même  gear«. 
Halbeureusement  le  plan  fut  fait  i  la  Idte  ;  lue 
grande  précipitation  régna  dans  les  recliercbes  el 
dans  la  rédaction,  et  le  livre  de  Gerber,  qui  aer- 
vaitdebaseïceluiqu'i»!  voulait  bire,  fut  traduit 
avec  D^igence  par  un  Allemand  qui  savait  mal 
le  français,  et  qui  n'entendait  ri»  à  la  musique. 
CtwroB,  dont  la  sanlé  s'était  dérangée,  avait  pris 
Payotle  pour  associé  de  ion  aaavd  ouvnge  ;  ee 
fut  ce  dernier  qui  fil  en  quelque  Mrte  tout  le 
travail  j  car  celui  qui  en  avait  ctuçu  le  projet  ne 
put  y  donner  que  peu  de  soins;  nn  petit  nombra 
d'aiûctes  furent  seulement  foami*  par  lui,  d  la 
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msKCMi  la  piM  cowicMnble  qu'il  mil  dm  le 
N*rB,  Alt  l'introdacUMi  bitloriqne,  rteoué  citl- 
MiUa  qui  aiwl  d^l  ptru  dut  le*  Prtne^tM  de 
«•apatUloN.  UIMeUoimaIredM  MuHtiau  rul 
pvMii  M  d«QX  ToldHM  in-t* ,  dtu  In  ■■■««• 
■ai*  «t  1811.  Ca  (DtTinlenéaatenipaqB'ad- 
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mçomtuA,  ChOKW  tolfH  phMiCDfs  rapporti 
Irtf-nnanimUat  Mr  dM  ol^  dVl  et  de  Ht- 
UraUire.  Cdoi  quil  Itoir  Im  PrhÊdptt  de  ver- 
•<|lMa«ii,d«Soopp*,  pCBl  Um  (woiidM  comme 
■H  cM-d'aiiTra. 

JiMqa'ilon  U  Ils  de  <w  ttnat  anH  «é 
eoMtcrée  Iwt  MitUra  aux  traTaui  de  caUnet; 
mai*  M  IBI]  alla  daiint  aetJTMMat  ddTooëe 
■oi  intUluUoH  d'DHIIIé  paUiqaB.  Mêttdé  dan* 
Mite  aBDie  à  ta  rédacUoQ  da  AtlbM  (to  Za  &>- 
cMW  SeneourageinetUpvvreiitdiulrie  matto- 
ital«,U(Btcl>arKèt>aade  tempt  apria  parleDl- 
Biatre  de*  cultea,  H.  Ugolda  PréanMoeu,  de  Ura 
m  plan  de  (dorgiainthHi  dM  mallrka»  et  des 
dHrara  de  eaU)6dnlei,  rinii  que  de  la  dlteetloa 
^  ia  miuiqua  dana  lei  rêtai  d  cértmoalai  ra- 
U^en*«.  Quelque*  écrit*  de  peu  d'éleodua, 
qu'il  Bl  paraîtra  alora  *ar  le*  oÊjet*  de  «e*  nou- 
lelle*  foDctioB* ,  le  firent  connltra  iiantagtu- 
«mmbI  ua*  le  rapport  de  lea  hUaa  raMlTei 
à  1'eiifei|[MineBt  pnbUc  de  la  mulqne  ;  mal*  il 
col  le  tort  de  rtioquer  en  doute  i'nlililt  au 
Coaacrraloire ,  dont  la  diractioa  a'4ajt  pa*  cmh 


«t  6t  trofiaperceToiTd'iaiiutet  préroitionacaBlre 
H  étabUMencnl  qui  rourniattft  depuli  ptutienr* 
aiuée*delWBui  lalenttai  loulgMiai  la  France. 
Se*  (aieaMDe*  lui  irent  d'implicabk»  «nneuiit, 
et  dti  lora,  penl-eirs,  il  pn^iara  le*  chagrin* qui 
e«rt  lournMDté  le  n*te  «le  >■  *ie,  el  le*  inluiUcea 
i|Hi  l'ont  eosdnit  an  lomtwui.  Sa*  roectioni  de 
Md  oéi 

e  oecMlea  tarorable  puur  preitdre  leur  re- 
\aMliB  coolte  lui.  J'ai  d^jt  'lit  que  aon  «doea- 
liva  pnttqaedan*  la  mutiqiw  araittU  iDHitfl- 
aaritei  peut-Mre  ne  le  l'itait^ll  pa*  noué  ju*- 
qii'alor*;  mai*  il  m  tarda  pa*  h  ca  acquéir  la 
Iru.e  conrictioii;  eu,  ktrequ'il  dnt  rcnplir  ■«* 
devwJM  de  dïrecleurde  clMOur  et  d'onbeatre, 
UMiqu'il  *e  vit  le  biton  de  meeiire  t  la  nain,  il 
■«  IrunWa  el  parut  embarraut  par  de  eoialuM 
cMHealtM  doDtteJonaleelleaDuiadre*  tjmtibo- 
nial<i  plarte  luwt  «e*  ordre*.  La  roaUgniié  tira 
parti  de  Cd  lacldeoti  malt  alla  aiilt  alltire  à  ud 
tiMUM  de  Ifempe  titpéilMre  qui  aralt  la  con*- 
denee  de  lou  inirlla  réel  ;  il  ne  «a  lahia  point 
■battre;  al U  lut,  par  tne  pertévéranoe  inbltga- 
bte,a«)u4T{tr«ip£rieBean4eaa*alraà*a  nouvelle 


Choron  laiiaa  loujoun  quelque 
diDBe  à  dMrer  lou*  cerlalfl*  rapporta,  Il  montra 
■uui  d1ieanu*M  [acailés  par  lesquellr*  il  tatail 
éelanffitr  el  «Dlnloer  le*  ntuini,  le*  animer 
da  tealldient  doni  Inltuême  «lait  pdoélri,  et 
•ODTcot  tl  lut  prêter  aux  Indivldat  l'apparence 
de  talent* bien  MiptrieDrs  k  ceux  qa'iii  poutdalent 


La  ReatauratMm  fut  d'abord  falate  k  Teilitenea 
du  Connerrataiie  de  muiique.  Nâ  de  la  réfoln- 
Uoa ,  cet  <labll*Kin«nt  arait,  aux  jreoi  de*  par- 
UunsiJe  l'ancienne  mooarcliie  une  lacbe  otV- 
ndle  qui  l'avait  fait  inaiolenlr  avec  impalience 
en  1814,  etqni  la  Ht  anSnternier  l'année  «uliin.!-. 
Oa  coup,  porté  1  l'ëcote  dont  Ciioron  *'éait 
montré  l'irdent  aalagooMa ,  lenibliit  être  un 
trlomplie  pour  lui  ;  nui*  il  j  anlr  trop  de 
Juxleiae  dan*  len  Mprlt  et  trop  d^mour  de  l'art 
dan*  aon  oxur  pour  qu^  aoogdt  k  l'en  ariptiudir. 
Des  diacttMku  de  doctrine  araient  pu  eilaler 
entre  lui  et  taCeaBervatotoe;  nulaS  o'élalt  point 
aitei  pauionné  dan*  ion  opinion  pour  nier  tel 
BcrvicM  que  celte  école  avait  rendui  k  li  muai' 
que  TnBfalM.  Nommé  directeur  de  l'Opéra  au 
moi*  de  janTler  ISIS,  Il  fut  k  peine  tmlallé 
qali  acquit  la  coniictioB  de  la  uéceaaité  d'éta- 
blir, entre  la  Couervalolre  da  miulqne  el  le 
lliéilre  qui  lui  était  V»M,  de*  relatkiQK  Intime* , 
et  propoaa  la  réoriiiniaatiûD  de  ce  même  établi*  ' 
MntenI,  ions  le  nom  d'f  cols  nyaled»  ehanl  el 
de  déelamation.  Ce  lut  lui  qu'on  clu^e*  Je  la  ' 
rédaction  du  plan ,  et  celui  quli  préaenia  Itat 
adoplé.  On  lui  a  reprocbé  Mnvent  depnl*  Ion  le* 
roeiquinea  oombInaiioDsde  ce  plan;  mali  qmiT 
nevilalt.|i  pu  mieux  nua  ioaUtntioo  telle  qoelle, 
que  l'abNnce  de  lout  rooyoi  d'wiielgnenttnt  miu 
sical?  L'éiénemenl  a  d'ailleari  détniwtré  que 
Citoron  ariil  agi  ugcment  en  UkmX  dei  coneea- 
tlou  an(  idée*  pardnMnienaei  deeelte  époque; 
car  c'eat  celte  même  JTcoIé  d»  ekùatet  de  dé' 
ctantatlon  qui,  par  de*  accrolmeatali  mccea- 
iir*,  a  reoonqnl*  aoti  laeieuM  importance. 

L'admlniitriUon  de  l'Opéra,  an  temp*  de  la 
ilireclion  de  Choron ,  n'a  pu  été  esimple  da 
bUme;  mail,  qtxil  qu'on  m  ait  dit,  on  n'a  pu 
nier  qu'elle  a  eu  le  mérile  d'être  la  main*  eoA- 
teuie  d  la  plui  productive.  Frappé  de  la  dllfl- 
culléqu'^trouvalenl  tou*le*ieuneKCompo«ileun 
i  M  (Ure  ccanaltre,  Ctioroa  tooIuI  leur  ouvrir 
l'enlrée  de  la  cirritre,  d  St  décider  qu'une  a>r> 
t^ne  quanlllé  da  pitee*  en  un  scie  leur  lerajt 
cooflée  pour  en  écrire  la  mmlque.  Dan*  cette 
drconitance,  la  bloiveillaiice  pour  le*  artide* 
lui  Ut  oublier  qne  repéra  ed  orguiaé  pour  da 
grande*  choeee,  d  quece  a'cd  point  un  tbéàlre 
d'eiaai.  Trop  d'Mnamb  a'éblnt  dédaréi  contre 
19 
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Cborop  pour  iprû  ptt  tctter  loi^Unip*  à  b  Ulc 
de  l'admUiiitntlaa  de  l'apte  :  dus  1m  preml«rt 
meli  de  riante  1817.  llrt(iiludéli)ii*iaauiu 
Nédomm^emenl ,  et  penoDM  ne  m  «ouTiat 
qu'on  bomoie  qui  ivait  Ut  de  il  grandi  Mcri- 
tce*  pour  I*  nuBique  méritait  que  le  gonrene- 
neol  Ot  qoeique  cImh  pour  liii.  BeureoMimenl 
est  bomme  iTiIt  de  l'éner^  dam  rtme  et  det 
idée*  due  la  Ulc  :  il  na  pardit  pai  ton  tempa  t 
M  plaindre  de  llogratitade  doal  oa  pajalt  ■«• 
wriice«i  il  ont  remplojrer  miem  en  rtaliunl 
dei  plant  conçut  depoU  langtempi  poor  dei  on> 
mgei  tnr  la  mutiqM.  Ce  Tut  ilon  qall  entre- 
prit la  rédaction  d'une  aorte  d'encydq)A]ie  det 
■dencea  musicale*,  t  laquelle  il  donna  le  llti* 
afltUroduetUm  à  l'élude  générale  et  nUêoiMée 
4a  la  mvttquc.  Brillant  d'Idée*  nooTeilei,  el  fort 
de  principe*  léCQnda  en  vérité*,  cet  ouirage 
était  destiné  h  placer  CIhhod  au  rang  dea  boaunfl* 
les  plua  dialingoéa  parmi  le*  Uttérataora  et  ka' 
hUtoriMit  de  la  nuiiique.  Nul  dente  que,  s'il  l'eut 
adicfé,  il  ett  introduit  beaucoup  d'idée*  nou- 
velles dana  la  théorie  de  cet  art,  et  qu'il  eOl 
liié  tur  lui  i'altentioD  dei  innslei«is  de  tous  les 
payxi  mail  telle  élariractiVilé  de  ton  esprit  que 
le  méOM  obiel  ne  pouvait  l'occuper  longlemp*. 
L'ouvrage  qnll  eoainen«ail  était  toujwira  ului 
de  ««a  alfocUont ,  nat*  »it  bout  de  quelque* 
HMlt  il  te  lUiguait  de  ton  travail,  ae  fallait  k  loi- 
uéaM  dea  obiectioM,  perdait  la  fol  qu'il  aialt 
c»e  en  ae*  prtuiera  aperçus ,  et  presque 
iotm,  dans  cette  dlipotithxi  d'eaprH,  il  hiaail 
[entrer  son  ouvrage  dans  ses  cartons  pour 
phu  l'en  tirer.  Qoe  de  loi*,  apri*  qu'il  m'eOt 
dea  morEewii  da  aoa  MrcdwUo»  à  f^tuée 
féAéraie  tt  mnmté»  de  ta  mvtlq%e,  je  lut  al 
dit  :  •  VoiU  qut  ett  beau  et  neuf}  publie*  cela , 
•  et  ^oUe  nom  vivra  dani  l'Iiisloiro  de  Parti  > 
U  promeitait  d'achever,  te  lemettalt  à  l'ouviage, 
et  buit  jonra  après,  nne  Idée  nouvelle,  uiile 
avve  ardenr,  venait  lercphioger  dans  ion  indlf- 
(érence  ponr  l'ceuvra  de  ta  vie, 

Aprt*  l'inconitaBoe  de  se*  vues,  le  plut  grand 
obitade  qne  CbMon  a  reoconlré  dsw  l'a» 
plisacBent  de  aea  projets  de  livre*  sur  la 
tiqua  ooniiata  dans  ta  Tadlilé  k  te  reodie  aux 
obJecUons  qu'on  Id  faitalL  C'est  ainsi  qne 
une  obierviUon  aaseï  saugroiue  qui  lui  loi  bite 
contre  la    principe  foadamenlal    d'un    Trotté 
d'hormonir  «1  d'flcewnyagwenf  qu'il  venait 
d'achever,  U  arrêta  llmmasioa,  paja  ilinprt 
inaur,  et  coadanna  bob  «nrefc  i'oabU.  On 
dû  rdronvet  dan*  aa  biUloUitqDa  ka  tinll  oa  dl 
premières  feuillet  Imprinées  de  eet  ouvragej 
It  resta  n'axitte  plu*.  C'est  encore  ainii  qa'un 
iour,  dan*  nne  nambrenie  aaiemUée  oii  je  me 


aveo  lui,  H  npoeaH,  avec  celta  ckaleur 
qui  lui  éUit  natnrella,  te*  idée*  tur  l'hMoira  de 
l'trti  U  en  vint  a  dire  qw  depoit  Paletirfaa  h 
'avait  rien  hit  ni  rtea  trouvé  es  mniiq ne,  *1<« 
'eil,  diaaIt-U,  le  calsri*  îmitnMneatal,  dont  il  *t- 
tribneit  l'inveation  i  Hoiart.  ■  Vont  vewa 
di>ie;  oa  a  Tait  qualqun  eboat 
car  on  a  ftil  la  pmm*  qnl  a  «•- 

■  gïodfélaBinsiquedrainatiqne.  •  Hh  népoinHl 
pa*,  aa  mU  t  léléeblr,  el,  lortqoe  noo*  sortfanea, 
il  m'arrtU  par  le  bna  dans  ratcalicv,  et  me  M 
avec  plu*  de  gravité  qnll  n'r  en  avait  d'ordi- 
naire dan*  Bon  nceaat  :  ■  Van  n'avet  dK  que 
>  quelques  mots  ce  soir,  nMitll  j  ■  piMde  *■- 

■  laorenaniqMdanaloutee  qne  vous  avoiMt 

■  Jniqufd.  Cela  e*t  contraire  k  ) 
•  naia  je  ne  pult  m^ampècbar  do  vm 
«  il  TOUS  dévaloppei  cette  pantAa,  die  von*  aiè- 

■  neralotn.  >  C'était  avec  cetla  hdliléquH  ae 
rendait  k  tout  ce  qui  le  [raf  pait 

Dana  les  premfen  melt  qui  suivirent  toneiiial- 
ttoD  de  l'^rfn ,  CUorw)  contol  le  pnjal  d^ 
Btede  d'easeJgDemmt  de  la  ntsIqH  par  «ae 
■Délhode  simatlaitée  qui!  appela  eotitertante.  A 
peine  ta  premUra  idée  loi  m  M-dIe  venue  qn*ll 
eournl  ea  faire  part  k  H.  de  Pradd ,  Intradul 
général  de  1*  malaon  du  itii,  qui  l'ai^  pin  >aa* 
ta  pratsctioB ,  et  U  en  obtint  un  lë«er  aobalde 
pour  l'école  qu'il  voaiaii  éleva-.  AnaaitOtilaenll 
k  r<eovre  avec  celle  ardeur  qnl  élaîl  daaa  aon 
caractère,  et  nne  peraévénnM  qnl  u  loi  élaH 
pa*  liahtoelle.  Le*  eisais  hireot  multipiWa  poar 
poriïr  ta  métlMde  k  nne  perfection  dont  il  la 
erojait  totceplibla.  Il  omt  ^tn  avoir  réeela 
toutes  lot  difficullé*  ,  et  il  pnbUa  ea  IBIS  ta 
MéOuidê  toneerlmtte  demmiàqtte  à  fmatre 
fwrttet.  Elle  fui  vivement  eriHqoé^  k  caaee  de 
qoelqnet  tneorrectiont  d'birmonle  ;  mail  elle  n'ea 
était  pat  mobM  une  de*  idée*  le*  plua  liaoreuse* 
qu'on  ett  mlaet  en  pratiqua  poar  Fetaigaemcat 
timnlttoé  da  la  mutiqoe.  k  l'aide  de  oetle  mé- 
tboqaa  et  de  raa  cîialeureax  eoecignemcat , 
Choroa  a  hit  proapt^rer  ton  école,  qui ,  par  de* 
aecroiiieaienta  progre**ilit,  ett  daianoa  ceCom- 
tcmoMre  de  miisfftM  elotttjiie  et  rtiiçieute, 
ol^et  detootea  te*  aflectiona,  «  dont  t*  dotnic- 
ti<m  par  la  révololioa  de  joillet  a  été  eaaaa  de 

La  noaveUe  earrUr*  nù  Cburon  étaM  airé  de- 
vait Inl  Ibumir  roccatloa  dedéplojrerdea  beoHét 
qu'on  ne  loi  eownl**alt  point  aieon;  Ineailé* 
d'anordraéleté et qil  étalent  *s  kl) loofaadla*- 
tlncL  Ce  n'eet  pas  tauleaaant  par  ana  aaiivilé 
ptu  «ommuna  qnll  te  dtalingua  comaM  ebe( 
d'une  Inttiliition   mndcala  :  son  laaa  irdia 
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Fart  et  un  MPtimcnt  rfu  bna  qa)  n'nUlcnt 
|Ni  1  BB  àtffi  H  tieté  ibn*  ilei  énila  plus  rs' 
MOtnéca.  Dmai  «PDiie  ugMlté  linfiilMn  qui  l«i 
hint  dîMaraer  ai  pTruler  «Mp  «Tnil  le»  «o- 
boli  bien  Kitultte  pour  I*  muÂiM,  il  n'étatt 
fm  mofiM  hablla  t  dire  eomprendr*  ni  iiten- 
tioDi  «Di  indiTidiu  qu'aux  nuMea.  Je  lU  tu, 
dtu  des  TëpAdioBi ,  adruMT  usa  alloention  k 
■H  eèn» ,  lonqu'il  *oalait  imlniicr  dant  leur 
ime  le  MaUment  «Tna  mctreeia  de  mwiqoa, 
t'iBoaçêat  avec  «wei  de  dlffientté,  préaceapi  de 
la  muilflDde  dllde*  qnl  le  enrinlent  duit  n 
têla ,  et  poDTlanl  éhiqacDl  par  l'accent  qni  aal- 
naail  ta  parole,  SouTent  il  foulait  Jsindn 
l'eKoapU  «n  préieple  ;  alors,  Mm  avoir  Mt  M- 
nAned'Mndei  Totales,  et  ttaé  par  um  nrix  lii- 
blaet  trenblaitlii,  it  r*i<Mt  eAleodre  qnebioe 
phra*e  d«  etiaal  dont  ira  rnasirlea  de  proteuion 
n'aurait  peot-ètre  apertaqiM  le  télé,  riiliciile, 
mai*  qai  M  maDqDelt  Jamais  de  produire  un  bea- 
reax  elM  iv  lei  itmtta  gew  qui  l'tcxHilaieil, 
perce  qn'DM  Ml«  lalMUon  radiatail  den  débuta 
acddenteli. 


ta  dtapcwitkia  de  Choroa  pour  la  roadalion  île 
MW  teole  Maioit  ai  bora^  que  lai  Mol  était 
capable  d'en  tirer  part),  et  de  ne  pai  te  décou- 
rager. Lea  TOli  dideni  rem;  le<  orgauiaationt 
nuoiCHka  l'elaient  plus  encore,  et  le  budeet  de 
l'école,  ai  parcimonieox  qu'il  aeniblalt  qu'on  ae 
rat  proposé  de  Itifendre  improduclire.  Clioron 
ant  triompher  de  loutea  lea  diniculUa,  11  n'ëtait 
fiM  uaa  riclie  pdn  aller  en  Toiture  ebereiier  de* 
4iè*e«  dans  lea  départemeuta  ;  et  pnk  les  f  dtitrei 
ne  a'arréleiil  que  dan*  )m  Tllltà,  et  il  f  a  anuî 
<tea  voit  et  dea  Iriiea  riana  lea  liameani.  Cltoron 
partit  k  pied,  se  wclianl  trop  eii  le  cunduirail 
M  bourse  ligère,  ou  iilatdt  n'j  aoogeaiil  pas. 
Telle  qu'était  oelte  boiuae,  elle  lai  foitmil  les 
inn)ens  de  fititer  une  grande  partie  de  la  France. 
Il  ne  pouTaH  donner  par  ton  équipage  une  opl- 
nkw  Irta-bToraUe  du  awt  qui  alteadait  dani 
Min  école  ceai  qu'il  engigeuli  )'irtiKlra;  pour- 
tant «a.  parole  perMadait  (ta  ne  fnt  paa  peu  sur- 
pris da  lui  Toir  ramener  du  midi  de  lort  beaui 
ténora ,  et  de  la  Picardie  d'eiceilenlea  banae*  qui 
depuis  lors  ont  boni  un  reorulenMnt  nécessaire 
aux  clKBors  de  tous  ie«  tbèitrei  ijriquea.  Animé 
par  le  dtair  et  par  l'espoir  d'être  vtiie,  Choron 
ne  longeait  paa  aux  fatigues  de  son  toyage  ;  sa 
ffâeté  la  soaleoail  dans  les  aituatlons  lea  plus  pé- 
nibles. Surplis  tinjonr  par  me  pluie  abondante 
4ana  de  mauvais  chemian.  Il  ;  perdit  la  rltaun- 
sore  ,  et  ce  ne  Fut  paa  «an*  peina  quil  gagna  le 
pnmier  lillage  qui  s'olTrait  à  hri  ;  nuis  II  ne 
a'oecupa  métne  i>aa  un  inslMt  da  cet  accident , 


Hreaquli  Tenait  dedéeoa*r1rane  belle  «oia  de 
contrallo.  Pra  de  joar*  après  II  passa  pria  fwte 
laaiton  Incadréa  dent  let  habllaote  imploniMl 


son  dernier  éeu,  et  n*  aa  aonTiot  qnH  n'anN 
paa  de  qool  dîner  que  loiaqnll  entra  daM  Seis- 
s<{n*,  pretné  par  la  (aim,  et  aa  trouvant  k  Tingt- 


plua  de  déroveoteal  t  l'art,  plu* de déiintén 


I  éu  pins  mal  réeanpeMé  de 


D'abord  taapaicue,J'éeoleide  Cboran  ne  tarda 
)iaint  k  Bier  l'altanlkn  pnbDqne  par  de*  exar- 
dce*  où  de  légeia  débuta  d'eiactltnda  et  de  >nl 
étaient  racbetéa  par  un  aentiment  profond  dn  ea- 
rsclère  de  la  musique.  U,  ponr  la  preaslére  Iota, 
on  entendit  ï  pari*  lea  sublimes  eeopoaitiMa 
de  Qach ,  de  Hmdel,  de  Paiealrina  et  de  quel- 
ques antre*  grands  mattrea  dea  toilaa  d'ABe- 
nugne  et  d'Italie  ;  Ik  aenlemHil  on  om  tortir  dd 
répotoire  uaé  qui,  4epnla  plus  d«  Irenta  ana, 
alimentait  lea  concerta.  iJt*  imatoora  du  beau 
détona  lea  temps  et  les  artialea  sans  préjugea 
ae  pajiaionnirent  pour  cdte  mnaique  si  nooTélIfe 
pour  eux ,  et  rendirent  liisUee  an  mérite  da. 
l'homme  conselearjeai  qui  leur  procnnil  Iff 
plaisir  de  l'entendre  bien  exécutée,  L'aiiloiilé, 
éclairée  par  le  retantlssenwnt  qu'avalent  eea  mi>- 
destea  eaerciees,  comprit  enHn  que  l'ftala  de 
mnsiqne  religlenae  el  claielqiie  méritait  qa'ow 
œouragelt  se*  progria,  et  de*  fonds  anlIiBaDta 
(tarent  accordéa  pour  la  formation  d'un  peniionnat. 
Aidé  de  ce*  reasoiircea,  Clioron  pnt  ikioner  un 
nopTel  eaaor  k  ses  faculté*  de  pnlto«ear.  Son 
idée  dominante  oontlstait  k  Mte  pauer  le  godl 
delà  brame  mneique  dans  lootea  le*  claaae*; 
pour  T  parvenir.  Il  flt  de*  ntals  an  grand  sur 
de*  masMn  d'enfants  pria  dans  dea  éeolm  de 
clurlté,  elle  snreé*  alla  an  delà  de' loatea  ae* 


souvent  reproché  k  Choron  devoir  né-  . 
gligé  l'éducation  Individnelle  an  pr«M  rie*  mas- 
ses, et  l'on  adltqoll  n^Tstt  paa  bkde  ehaa^ 
leurs.  Il  paraît  que  ce  Hinl  o«a  ilMgaUett*  qol 
ont  eiereé  de  rinfluenca  *ur  lea  bemo*  dn  poa- 
Toir  établi  par  la  rérolnilon  de  1BW,  ctqol  ont 
fill  réduire  le  budget  de  Itcole  de  mnrique  reU- 
gieiise  i  dea  praporlioiis  tellea  qnll  était  devean 
ImpmalUed';  rim  produire  de  boa,  et  qnlletl 
mieux  valu  la  supprimer.  Cbonm  avaitUen  cona- 
piii  que  sa  mUaion  n'élall  piis  da  Ura  de*  édu- 
cation* lodiTidnellee  de  eliaateart;  Il  lataaaU  e« 
soin  eux  protaaaeursdnCanaerTalaire;  pour  lui, 
ce-qull  TontaH,  ce  qu'il  était  mita  qnlini.c'é- 


I  tel  qu'il  exista  en 


dea 
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MMigiMaMat  *■»  t«qiNl  II  n'y  a  (M  d'rfpok  de 
readre  Iw  grand*  eompotltloai  leloa  la  pwtée 
qai  a  dlri«ri  kun  aulniri.  Voilà  M  qa'oo  n'a  pM 
MM^ ,  «t  ce  qnt  «Al  certiinMMat  «npeehé  la 
talfndlM  d>«M  dat  iMtitotloiM  In  phii  BtllM. 
d  «m  qal  oat  mImIoii  dUntaMnr  ki  arli 
■'c•Mai«rtd^lrdlaai^erMtipor■■U.  ' 

Le  «oop  qal  frapp*  Cboraa  dMe  rexMenca  de 
■M  éMè*  M  |MMr  loi  celai  de  la  mort  :  depub 
Ion  H  mbU  atlaloi^loiirt  dédiaaiit  II  eompn- 
■ult  qBll  l'épalull  ea  eAbrti  loMMbeanta,  et 
celte  poMie,  qall  M  pOT*eH  ptaa  rica  powlM 
•ovid  il  >Titt  MtcriM  loBle  il  IMne,  tel  em- 


dagriM  qa'il  piibUa  daiu  Im  denier*  mot*  de  la 
«le  :  UeoMt  aprte  11  atleifBit.  Il  mnarul  à  Pi- 
ri»  le  19  jutn  ISM. 

SU  aTaH  pa  iMleer  «e»  prajeti,  ill  «At 
Umné  daae  le  pontolr  hmle  la  prolacUon  qd 
MAattdoe.a  todrail  mm*  Hleiter  da  U  dL 
recUuitAtailproeaionBt  ta  aortie  de  Pad- 
niiMirilaa  4e  l'Opfta.  Maia,  aprti  ce  qu'oq  a 
M  PMT  aateatir  la  (hiU  de  «et  tUorl».  U  ne 
peot-  nt»»t  qM  le  regret  qall  ail  atwDdomé 
m»  travMk  de  IHUnlevr-maflciM  pour  «bdi 
de  pielwwnr;  cw.  qoeHa  qiM  (dt  aoa  adiTlU , 
Me  nepOMail  miBra  à  taat  de  ehoiet.  U 
M  MhM  tiflar  ealre  ta  reoemito  de  uTaDt 


etlan 


lenUle: 


fera  «eil»^.  Il  tra*eJllaU  eepeadaat  betneonp 
liant  MM  cabJMt;  nmI*  cWalttoiUcwrt  ao  profit 
de  l'iMttwUoB  Héwenlaire.  Il  te  panait  peu  de 
■oit  qBll  ae  fit  panllrei|Mlqtw  <mTre,  qacl- 
r|a»i  rwaril  ilmliMl  t  i'«aidtnr«af  ni  ni  >ii  tniTinr 
dta  «giiet.  CW  aiMl  qa*!  coa^ata  une  mnltt- 
lade  dlifauHt  H  «raaliaaoei  h  Mn,  trob  «t 
qnalre  ni»,  etqn'i)  écr)*(l  dei  cborakai  Itm- 
baordoB  à'  Irale  voti ,  uae  atMliode  de  pUia- 
chiat;  un  racnclt  de  cbralt  diotalt  en  impi 
da»  les  «Biltei  d'AUemagM,  arrangea  k  qiiata« 
parUn  aTeoMfBe,na  eorp*  oMpM  de  iDoUqne 
d'Ogllte  à  nae  oa  platieurt  nt% 


tret  oBTragei  qall  annonfi  par  diven  proapee- 
tat ,  la  piatwrt  n'^takat  qa'ee  projet ,  rt  il  n'eut 
pat  le  leape  de  le*  écrira.  Cest  daat  cette  ctU- 
|«rie  qa'il  bot  raofler  ton  Bxpotitim  abrégée 
dtê  ffTtmcipet  de  MKsJfw,  le  Mmtvel  eneg- 
€l^idégue  d«  nnêique,  qui  devail  faire  partie 
de  b  oolieeUoa  dee  Hanueb  de  M.  Korel,  qall  ne 
pal  qn^dbuMher,  et  dont  H.  Adrlea  de  b  F^e  a 
bHbplaapMtdepartietbindudiMda  Trait* 
detompcÊitào»  modente,  d«  PraindI,  omraga 


b  tiftrMn  du  temlrttfuntitlêi,  « 


■  PA- 


lrod»elUm  à  Fétide  générait  et  rabonmée  de 
(s  miulque,  dont  Q  n^  a  eu  Btallieuraaaeincat 
qu'âne  partie  de  bmlnte.  De  tout  ce  qtw  pd 
dit  turlea  traraside  Cboroa,  rtedle oae  tritle 
iMté  :  c'eit  que  la  lie  d'un  homme  orgfaitd 
de  b  HanMie  b  phu  beurenae,  et  dont  11a*- 
truetldo  Htit  BMtl  soUde  qoe  variée,  a  prodtdt 
pea  de  cboee  qui  toit  digne  d'aotii  pMdH 
beulléi,  parca  que  ta*  eirconalaneai  ne  lui  Im- 
renl  pa*  fatonblea.  LeiélèTea  let  pluti  reoar- 
quabteade  Cboroa  «oat  :  HH.  Duprei,  célèbre 
niiMnn  diaateur  et  conme  profeaieor;  Dletteh, 
tomtttOm.  Mitre  de  chapdke  k  Salal-Ro^ 
et  cher d'orcfaettre  de  l'Opisrade  ParUiBoa- 
itager-Konrf,  ptotetaenr  de  cbaatt  Hoapoa, 
conpotHeor  dramaliqne;  Scodo,  e 


proAuetiT   de  eluml   et    dcriraila 
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aadn  dnatear  k  IH>péni  Hieon,  cwapod- 
lenr  et  prefettear,  qui  derlat  Tépoai  de  b  Ub 
■leeaamalM}  HH*MOIor«ni>«eUeiSfalb,at 
Hébtrt-MaaiT. 

Votcl  la  liite  clironohi^qne  det  oamge*  ooak- 
po*di  oa  pabbéi  par  Choron  :  !•  CoUecUao  de 
roQianee*,  cfaaatont  et  poâlet  nbiaea  muai 
qae;  Pari*,  le  Doc,  ItM,  ia-B».  Parwl  cee 
rooBiKeiiOareaarqiiei  1*  la  Semttttelle,  dont 
b  tnocèt  a  été  popubire.  —  v  BvUetl»  muth 
etU  d'Angiat»  Ifl  Ove  et  compagnie;  Paria  | 
IMT  et  1808,  ln-S>,  Tiaf^iittre  Domérot  dequa- 
tre  ptgee  chacun.  —  I*  notice*  freafaiietelila- 
liMnea  mt  Léo,  JomelU,  PlerUlçt  de  i'ofe»- 
trina,  et  Joeiiul»  Detprét.  Cet  aoticea  uol 
placée*  au  commrncenieiit  de  eliaque  livralioa  de 
b  CoUecUotk  géttérale  det  tnmragat  cfaMfyww 
de  mutiqite;  PaHi,  le  Dk.  —  «•  Primeipet 
d^aeernupagnentaU  det  éeolet  d^Ilalit,  par 
ClMTOn  et  Flocctai  ;  Paris,  Imbaoll,  1M>4,  on  Toi. 
(n-bl.  —  5<>  Prlmdptt  da  tompotUian  de» 
éeolet  d'Houe;  Pari*,  Augnate  le  Doc,  iMI, 
Irai*  Toi.  ta-lbl.  C«t  ouTr^e  a  éU  difM  ta  ils 
ToInatei.aTMde  nouTew»  tilret,  ea  Igi8.  Le 
premier  Tolunte  rcaleraw  une  prétaoe  en  mi  pv 
ge«;k  livre  prender,  qui  traite  de  rbamoab  rt 
de  l'acconpagaement ,  ea  101  pi 
de  Par<i0Mall  poor  rao 
daat  let  ooTrage*  d«  Dorante,  di 
Fenaroli  et  de  Sab,  en  141  pesât.  La  dwiitee 
ToinoM  eonthat  un  trallé  du  cealMpaM  tiia- 
pb,  ea  fi  pagea,  let  modèle*  de  SaU  poar  n 
coatrepotet ,  le*  trio*  de  Careuoa,  ea  34  p<«e% 
■ne  Bontdb  batacttoa  ftaafdae  det  eoati*> 


a  nodUat  de  Sab  pow  b  eoabe- 
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rcnfcnne  I*  lnlt4  île  nmiUlion  et  de  la  tague, 
Induit  de  Mtrpnrg,  ta  73  ptgei.etlMnodèlM 
(la  Sala  JoHa't  <*  T'igM  *  huK  partlM ,  ea  t>l 
imni  LequbttitNiôliMMCOBtlent  UdeuiMoM 
nMa  da  b«Mi  ds  SaU ,  h  laa  pap»,  le  traité 
(lea  «•«•••,  tndaH de  Harpnrg,  ni  Hpigei,  et 
k*  nMMMIe»  de  cmiom  de  Sali ,  ea  «g  page*.  Au 
■aMDwAeeBnl  dndnquItmeTOlDMe,  oitrooTe 
mi  tnRé  de  ftjle  da  ciiaqiM  gnre  de  mualqne, 
•DM  le  titre  de  KMtorlqte  vntiietUe ,  rn  39 
l«ge«,  MriTJ  de  MiylUea  de  atyle  auirvato  de 
HHMiqoe  dMglûe,  exiralli  de  i'Btemplare  de 
I'.  HattiR),  et  de  modelai  da  «tjrle  coneerié pria 
ftani  JoonIJI  ;  cea  nmlèkw  «onl  euntMiui  ea  M) 
page*.  Le  afilèma  lolame  renferme  dea  modilea 
de  madrii^K  non  acoompaitntt ,  pria  daM  le* 
oana^ai  de  Martial  et  de  Pwlucrt ,  dca  nodèlM 
•la  doea,  Irioa  et  caniatHi  eiioiii*  dao*  Ici  <ed- 
rrea  de  Marcella,  rie  Lolll,  d'Aleiandre  Scar* 
lalU  et  de  PergoUee,  Att  maitlca  de  mutIqDe 
TDcale  de  diMreata  i^re»,  en  al>la  niodeme, 
alaiiqae  qaelqna  modelée  d«  ulrle  inilramentai. 
LWTnge  ert  ternitné  par  dei  notlont  élAntD- 
lairea  d'acouatlqne,  par  iioe  efquiaaC  liiatori^oe 
de*  propfa  de  la  compOHftioD,  e(  par  la  table 
de*  inalttrei.  —  6*  iMcf iMnaJra-  hUtoriqua  Aêt 
■iKilcleiu,  par  Otoroa  elFajolle;  Paria,  Val- 
lade.lBlO-lIll.deux  «ol.  fn-S*.  Cet  oonage  a 
fiqiatu  B(ec  di  ihhitwu  froiithiplce  ea  IS17  ; 
Parla,  Chimol,  ettortn  ne  aougealt  potat  1  pren* 
dre  Fajollfl  pour  colUlioratear,  kniiqii'li  tolre- 
pril  cet  enTrage.  Il  l'aenoata  en.1809  par  na 
proapeGtna  d'aa  quart  de  feuille  ln-t>,  toui  le 
IMre  da  Dlcttoiuiaira  hiOotiqiàA  da  MurifiM. 
—  7°  CoiuidAvtUmt  nr  la  nécetiUé  ie  réta- 
blir U  eluaUfie  riçUte  de  Aonia  iImu  toutet 
la  égUtet  da  l'empire  franfaU;.  Paria,  Cnir- 
cier,  lail,  lo-8*  deqninw  pagM.  —  So-M^ffcode 
élémentaire  de  m*tiqiu  et  de  plainehatU, 
à  Ctuaçe  de*  * Antatdraa  et  dea  maùriiei  de 
roMdifralet;  Pari*.  Coiirder.  tsll,  l»4°.  — 
a*  Rapport  fait  à  la  elatie  de*  beaitx-arU  de 
fItulUtU  impérial  de  France  tur  t'ouvraçe 
de  Jf,  Stoppa,  intitulé  Dtt  vrai*  principe* 
deveni/leation;  Paria,  Baudoin,  1811,  un*ol. 
fB-4*.  Dana  cet  ourr^e,  Cliorop  a  partleuKèré- 
ncBt  eiBininé  eeqsi  eoucetne  le  rtijHime  maat 
cBl.~t-  IQoJiapporf/alt  à  taeloMie  deibtattx- 
art*  de  eintUlut  impérial  de  France  nu-  im 
«toNKMTff  qiU  cenUent  la  eolleeUo»  det 
traité*  de  Maalfue  de  J.  lé  Temurier;  Parla, 
Ifls,  8  page»  in-tp.  —  1 1*  Traité  générai  de* 
voix  et  de*  fnaframenft  iforehettre,  et  prin- 
etpaletnent  det-in*inaitenti  à  vent,  à  Ciuaça 
det  compotlteitr* ,  par  J.  L.  Francteur,  nou- 
velle édlHon,  retméet  aitsmeniée  de*  imtru- 
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ment*  moderne*,  par  M.0uron;PUU,itl3, 
ia-Tol.  _  tv  saitothiqite  enegelapédlqMe  de 
n(wl7M«,  conlenant  de*  natet,  reeherdut  et 
di*iertatioia  tur  Ut  mutiqite  tant  théorique 
que  prallgve,  etc.;  Paria,  ISlt,  Il  n'apani  qne 
le  proapectiu  de  ce  recoeli  périodique ,  ea  nne 
deml-leuiilBfa-S*.  —  id-Métliwle  éUmmtalre  . 
de  compoiiHo»,  par  J.  6.  ÀlbreAtàberger, 
traduite  deraltemand,  par  A,  Chorom;  Parii, 
Teme  Coorder,  IBU,  denx  Tol.  i>-8<>,  doal 
ua  de  texte,  et  l'auli»  d^neniple*  grafét.  — 
1  (<>  Méthode  d'accompagnement  as(m  le*  prin- 
cipe* de*  école*  d'Àllematnt,  par  A^reckl*- 
bërver,  tmdniiede  l'alloMad  ;  nrlt,  Sfaaea  «a- 
Teeai,  isiï,  ia-fol.  Cea  deui  wnaiH  ont  dU 
réunh  par  ClionM  atee  quelque*  addltioaii,  d'à- 
pria  l'édHIon  dea  oaitre*  coiapIMca  de  Ihéorle 
d'Albrechttberger  puNUa  par  le  dievalier  de 
SejfHed,  et  accompagnëa  de  note*  criiiquee. 
Cette  édlUao  coniplite  de  la  Iraduclloa  a  paru 
•00*  M  litre.  Méthode*  d'harmonie  et  de  com- 
pottHon  à  t'aide  de*qnelle*  on  peut  appren- 
dre toi-même  à  accompoffMr  ta  fraaw  chif- 
frée et  à  eompoier  tonte  etptea  de  mveiqne, 
par  J.-Q.  Âlbreehftberger,  etc.;  Paris,  Bache- 
lier, 1830,  deui  Tol.  in-8°,  do«t  itn  d'exemplM 
graT**.—  Ije  Le Mv*ieien  pratique,  ou  Le- 
çon* graduée*  qiti  eonduitenl  le*  élève*  dam 
l'étude  de  rharmonie,  de  Vaeeompagnemeni 
et  de  fart  du  contrepoint ,  en  /eur  enteignant 
la  manièredteompoier  toute  e*pèce  de  ntwf- 
que,parFr.  Àiopardl.mallre  de  chapelle  de 
la  ealhMrale  de  Malte,  tradall  da  TitaHra  par 
IniH.  deFramer;,uauTelleédllioo,TeTne,corri- 
gée  et  mlae  daaa  on  nwiilear  ordre  par  A.  Cho- 
ron; Paria,  laiS,  in-t*.  Daaa  celte  «ililton,  pr<- 
SH-abla  i  la  premlèra  donnée  par  Fismerr,  lea 
eiemplea  aont  inlercaléa  daaa  le  teite;  maltiet)- 
reiiiemait  lia  fourmillent  de  Taiiteade  Krarore 
—  ts>  Livre  choral  de  Part*,  contenant  le 
chant  du  diocète  de  Part*  écrit  en  eontre- 
polni,  à  quatre  partie* ,  DIT,  in  S<>.  R  n'a  pam 
de  cet  ouvrage  qu'une  IWralcon  qui  contient  la 
metM  de*  annneta  et  dea  gnndt  eoleaDcl*.  — 
17'  Méthode  concertante  de  Mu*iqn«  à  plu- 
tieur*  partie*,  d'ymediffteuité  ffraduOle;  Pa- 
rb,  1817,  ia-t».  —  1S<  Méthode  de  ptain- 
eha«t,  autrement  appelé  ehant  eetUtla*Hque 
ou  ehant  grégorien,  contenant  de*  leçon*  et 
le*  exmrdeet  néeeaairet  pour  parvenir  à  wtf 
parfaite  eonnal*ianee  de  ce  chttnt}  Parit, 
L.  Colaa,  l«ls,  pHlt  in-4*  de  18  page*.  — 
W  BxpotlUon  de  la  méthode  concertante  de 
muetque;  Park,  181 1 ,  une  demi-feuille  In-t"  k 
deoi  colooMt.  —  M»  Salut  du  Saint-Sacre- 
ment, conlenant  le*  *trophes  et  antienne*  ea 


:,yG00gIc 


»4 


CHOBOS  —  ŒBÉTEEN 


l'honneur  daSoinl-Saerementetite  iaSalnli 
Vierge,  mite»  en  mvtigae  à  trois  voix  égala, 
par  Clioron;  l'aris,  ISIB,  un  vol.  in-S».  — 
il>  Méthode  concerltmte  deptaiit-iAant  et  de 
eontrtpuint  eccUilastique ;  Paris,  1810,  petit 
ia-i'.  —  îi"  Solfège  harmtmtque,  offrant 
Wie  térle  méthodiçae d'exerdces d'harmonie 
■  à  quatre  vaix,  pottr  un  mattre  et  sei  élive*, 
un  rai.  smnil  <n-8°.  Le  protpecbis  de  cet  ou- 
vrage, «n  une  demi- Feuille  grand  iu-K»,  1  Jeiii 
colonnes,  fl  'eni  paru.  —  13°  /fufmcflon  abré- 
gée tnr  l'orgrmlsalioii  et  la  eondvile  d'une 
école  de  musique,  lolfége  et  chant;  Paria, 
1819,  ane  cli<nil.fAjll1e  ln-4*.  —U"  Expoiitio» 
élémentaire  detprinclpei  de  la  m\ulqMe,aer- 
caU  de  eomplémeni  à  la  méthode  eoteer- 
lattle;  r*rii,  IBID,  in-s».  Le  prospectiit  seul  de 
cet  ouvrage,  en  une  demi-feuille  à  deux  eolun- 
ttet,  ■  paru.  —  ii"  Solfèges  élémaitaïrei,  coo' 
fenonf  le*  premières  leçons  de  leetvre  muil- 
tale  d  l'nsage  des  commençants  ;Vt.x\»,  1820, 
tn-4*.  _  36*  Méthode  concertante  ilémert- 
taire  demuiique,à  trois  parties  ;PiT\t,  1830, 
fn-4*.  —  S7e  Méthode  de  ckaal  à  l'usage  des 
ilives  de  fécole  royale  df  chant ;Pan',  1811, 
in't".  Le  premier  cahier  seulement  de  cet  ou- 
vrage a  pani.  —  28»  Chant  choral  à  quatre 
partiel,  ea  usage  datu  les  églises  d'Allema- 
gne; Paria,  18!î,  —  29"  Liber  Choralls  iriftul 
vocibut,  ad  Vfunt  coliegii  Sanctl-lwlovicl; 
compleclent  maxime  lulgalas  divini  ofjicii 
partestnamlrapuTtclo  limpllcinotx  adnotam 
niper  piano  cantu  M  mcdla  /.osilo  rite  per- 
tractalas;  acceiservat  et  hymnorum  varii 
cofUut  qvtilmsque  metris  apU.  CamposiUt  oc 
dlspaaiit  Alex.  SIeph.Choron;  Farisiis,  1824, 
111-40  min.  —  îO"  Considérations  «ur  la  slluatUm 
actuelle  de  l'iTaliluUon  royale  ou  Conterva' 
foire  de  musique  classique  f  et  sur  la  néees- 
sitide  rendreà  cet  établiisemenl  Ut  moyens 
propres  à  lui  faire  atteindre  le  but  pour  le- 
quel il  a  été  créé;  Paris,  imprimerie  de  Du- 
reuMt,  18M,in-4°  deSpagea.  C'eat  la  dernière 
pradactinn  de  cet  bomme  tulrelois  si  aclif,  et 
qui  i'£tcienaiL  —  31o  Avec  M.  de  la  Fage  :  Ma- 
Mtel  complet  de  musique  voeaU  et  itutru- 
menlale,ou  Enegelopédle  musicale ;Pim, 
Itoret,  1838- 1B38,  6  Volumes  in-13  et  3  Tclmea 
iTeiemple*  fn-Bo  obL  {Vog.  pour  leconlena  de 
MtoavraBe,  l'article  L*  Fui  (  ne).  —  3Zs  Proses 
des  (Mm  piincipalea  leloa  le  rit  parisiMi,  en  cm- 
Irepoiiit  i  4  ToU.  ~  33>  Hyronea  pour  tantes 
loi  itli»  de  l'anuie,  en  clunls  rhjrtlimiqaes, 
conrornuSmeiil  an  méln  de  ia  poésie  ancienne. 
—  34"  Messe  i  3  voi\  sans  accom 
3W  Le  psaume  Diril  Dominui 


sec  Beatut  Vit,  fdem.  —  il-  Magnificat  k  3 
voix  sans  accompagnement.  —  38*  Idem  k  4 
voix  avec  orgue.  —  49°  La%date  Oamlnum  i 
4  vois,  solo  elclKBur  alteniali tentent,  avceac- 
giie.  —  40»  Quinie  motets  4  3  voii'  saBt  aceam- 
pagnement  —  il*  itve  oeruM  ft  3  vola  et  or- 
gue. -  41*  Idem  à  t<Hi  Nule  et  orgne.  — 
4S*  Jv'Jt^jfnat  4  vcrixMMiccwniMgnement. 
—  44'  Stoftâf  Mater  k  3  voix  avao  orgue  ;  et 
beaucoup  d'autres  morceaux  de  musique  d%- 
gllse.  Clioron  a  publié  qnelqQes  opuscules  très- 
conrta  et  pluileurs  petits  toits  de  dreonstanee, 
tirés  1  un  petit  nombre  d'eiempldies  qui  sont 
devenus  fort  rare*. 

s  nolleea  biogripliiqnea  de  Choron 
développées  ont  hé  publiées;  Isa 
plus  compUlea  sont  edlei-ci  :  1*  Éloge  SA- 
lexaadre  Choron,  par  L.-E.  Gantliîer,  onvr^a 
cDuronoé  par  l'Acsdéinie  royale  de  Caen  ;  Caen, 
Hardel,  lB4ï,  lii-8°  de  t)8  portes.  _  2°  Éloge 
de  Choron,  par  J.  Adrien  de  la  Fage;  Paris,  * 
IB44,  ln-8°.  Cet  oiivr^  a  Ht  cempoté  pour  le 
concours  ouvert  par  l'Acadânic  de  Caen.  Pour 
eonoaltre  Cboron  dans  sa  vie  privée  et  dau  lea 
relation*  arec  ses  élèves,  il  but  tire  on  morceau 
remarquable  par  le  sljle  et  (lar  la  vérité  du 
portrait  dans  le  volume  de  H.  Scudo  intitulé 
Crlllque  et  littérature  mudcaUs.  (Paris, 
1"  «dilloo,  ISbO,  I  vol,  in-S*,  pages  403  k 
410.) 

CHOTËB  (FauffoK-Xjkviai  ) ,  professeur 
de  piano  è  Vienne,  est  né  le  11  octobre  Ittn 
k  Llebiscli.dans  la  Stjrrie.  Son  père,  Irutitalenr 
de  campagne,  liù  enseigna  la  nusiifue,  le  piano 
et  le  violoa.  Après  Un  allé  faire  sea  études  lit- 
téraires au  gjmnue  de  Frejrberg,  Clioleli  n 
rendit  k  Vienne  en  1819  et  ;  suivit  pendant 
deux  ans  ks  cours  de  pliilosopliie  et  de  droit; 
mais,  en  IE24.  il  prit  une  direction  nouvelle  en 
ce  livrant  spécialeoKnt  à  la  culture  delà  musi- 
que. Il  étudia  d'abord  la  Ihéorie  de  cet  art 
sous  la  ilirettion  de  Heoneberg,  oiginiste  de 
la  cour;  après  la  raortde  cetnrtltle,il  prit  rien 
leçons  de  Simon  Secliler.  Dès  IBis  il  était  drià 
connu  k  Vienne  comsie  pianiste  et  composileiir 
de  petites  [dèees  pour  son  inetruneal.  Oep uia 
Inreila  arrangé  nnentultilndedeUièaiesd'ai^ 
ras  en  petites  fantaisies  et  ntndinat.  Toirt  ciela 
est  d«  peu  de  valeur.  Cbotek  e»l  mort  a  Vienne,' 
au  mois  de  mal  1852. 

CHEÉTIEN(Cnkai.Et-AnroniK),  musiden 
de  la  cliapetle  du  rui,  vers  le  milieu  du  dix-lioî- 
litene  siècle,  a  publié  i  Paris,  en  1751  :  Pièces 
de  différents  auteurs,  mites  an  trios  pour  tra 
violant.   Il  a  donné  k  la  Comédie  itabeane,  (■ 
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CHRÉTIEN  <GiLu»-Locii«),  ii<  t  VethU- 
Im  «o  17M  entra  i  la  chipelle  du  roi  m 
qnktitt  dt  TiotoaeeULitc,  1  l'ige  de  lingt-deoi 
•M.  Il  tir^t  no  boD  wn  de' ion  lulromenl,  et 
imM  a*ee  bcililt  In  puMge*  lea  piM  difficile*, 
aait  MM  Jeu  riait  d^pourTii  d'expreutun.  L« 
rérololioii  IrI  Ht  perdre»  pI»M ,  par  11  r^nna 
de  la  ehapelle;  rnih  en  1807  il  reoira  à  It  ch» 
pdlc  de  l'empereur  HipoléoB.  On  Inl  allribue 
(law  la  DtcUoUHalre  Maloriqvtdet  Mvskiau 
(PaiM,  ISlo)  la  musique  d'un  opéra- comique 
intHulé  la  PricautUnu  imttilet,  repréKoté 
ei  I TM 1  malt  cet  ouvri^^  t*t  d'oa  antre  mud- 
dea  do  mteM  non  {v«jf.  l'arlicle  préoMent); 
celol  qd  e«l  rotijcl  de  cet  article  n'était  Igétiiie 
de  tii  ui  1  r^poqiio  oA  cet  OQTrage  fut  rapré- 
taU,  Il  a'MMptil  de  la  corrcctiBn  des  éprenrei 
■ran  li*i«  Mir  wn  art,  lonqne  la  mort  le  »r- 
prH,  le  4aMr«  I8tl.  L'ouTraga  de  Clirétien  pa- 
rai aprtt  «a  mort  moi  ce  litre  :  La  Mitttqiu 
ttudàée  eoaiwu  KiaieetuilunUe,  certain»  et 
comme  art,  «u  Grammaire  et  Dtetioimatre 
wamèal;  Parii,  isii,  tn-s*  de  378  page*,  e( 
■7  pi.  in-rd.  Ce  Iralld,  parement  éWnmitaire, 
a  [«ur  ottJBl  PaiialTie  dea  faunes  de  Itiannonie, 
iniia  d'après  iin  iTilime  ptrticolier  à  mb  auteur, 
et  qui  ne  peut  eire  d'aucune  ntHHé  dans  ta  pra- 
tique. On  j  trouie  des  dfflnitlms  de  JMeiUei 
potUivet,  de  MéloiUa  c«Ueettvei,  de  Mélo- 
dies tntarpoiUiva,  de  CotuIrvcUeiu  fonda- 
maitala,  elci  et  rie  cent  aotres  rtteries  qu) 
■'ont  point  bit  Turlune.  Clirétien  a  aussi  publié  : 
t«llretitrlam\uiq»B,enrépim*aà  M.Amar, 
a*leur  de  Vanatifte  de  Coweragt  de  M.YU- 
Meaa,  Huérée  «Uru  le  Mtmitear  du  27  octo- 
bre ieo7  ;  Pari*.  [807,  une  bsitiik  in  8<. 

CHRISTENIUS(JE*N).c(mIordab  coor 
de  rél«ctearde  Sixe,  et  musicien  k  AlteabDuif, 
uqirit t BnltslKdt,  enTliuringe.OacosDSIldKM 
compositloD  :  10  SeleetUtima  et  nova  eanilo, 
fMam  Taledtclionl*  ergo  dedlcat  PatronU, 
»  voeibvii  Jena ,  leos.  —  1*  ilutUuiUiehe  Me- 
todifu  mil  i  Sllmmem  geieli  (Mélodies  musi- 
t:alea  k  qnitre  Tois  )  ;  Lrfpilck,  ISie,  ln-4°.  — 
I*  Qviden  Vemu-Pfeil,  fai  weleherm  /hulett, 
»œe  toeUliche  Lleder,  fewtfche  latdpolnlmhe 
Ttciœ  (  le*  Traits  riorés  de  Vénns,  dans  lesqmls 
vp  trouve  des  diansons  nouvelles  et  probasg , 
et  dos  dansea  allemandes  et  polonaises};  Leip- 
rick ,  leiB.  —  4>  Stnbola  Saxontca,  FÛritU- 
eKer  Penonem  ttegtiche  gtdmlt^rûeh»  mit 
3  SItmmen  geaetit  (Hiitmei  joumalièret  pour 
Jes  pereonnes  de  liante  nslstance,  composé  i 
dois  Mil)  i  Leipsick,  isiO.  —  a*  Complemcn- 


(w»,  und  drltler  Thell  Fest  tmd  Apoilellx- 
gtger  erangetimihw  Spr«ve\,  to  Melehior 
r%lpliu1iierfaHgeK,mim  Stlmmen  (Com- 
^éawnl  et  Iroititone  partie  des  iniilmes  évan- 
«éllques  pour  les  joan  de  (««,  que  Meh*kic 
Vulplus a  omises,  1  qnttre et  liuit  Toix);  Etfnr^ 
iSîl,  in^».— >  Omnigeni  manckerleg  Mo- 
nter nemer  wellUAer  Lleder,  Paduant,  aie. 
[Chansons  nooTeileset  proranea  de  lonte  ea- 
ptee):  Erflirt,  1<)9. 

CHRISTEBAI  (CHAaLn-KMM),  eoroposi- 
teur  de  Lleder  et  rédacteur  de  ta  Fmille  tuim- 
bowgeoltepoHr  la  mvilque  (  BMmbirgerPlal- 
ter  fur  die  Miuik),  est  né  ^  Hambourg  rera 
ISil.  Oa  a  de  liri  ploijeiira  cliants  allenuntb 
avec  accoDapagnement  de  piano,  publiés  1  llaoa- 
boorg  dies  niéiMjer,  et  ehex  Scliubertli.  Il  est 
auteur  d'une  BiograpliiecaracténMtqne  de  LIstt, 
inUtulie  /Vaiu  Littl.  Nmh,  tehten  Lebe» 
and  IVfrtm  mu  aitlhenasAe»  Biriehlen 
dargettelle.  Bamboorg,  ScbubcMli,  ia-s»  arec 
porlrtit.  On  a  publié  sur  Cliristcm  nn«  brochure 
qui  a  pour  titre  ChrUtem  UU  Mentck,  Corn- 
ponist  tMd  Dirigent.  JMne  Nogr^hUcKum- 
eiliatiiehe  Sludie  (Christem  comme  homme, 
composlteor  et  directeur.  Étude  biographique  et 
nnsicale).  Hambon^,  acbnbert,  la-8*.  Cet «crtt 
est  une  apprédttlan  élo^etue  dn  earaclère  et  da 
ntëfite  de  celui  qui  «n  est  le  toJeL 

CHBI8T1ANELLI  [Païupn),  ou  phiiu 
TTsiseinblableinfnt  Chhtiàriuj,  maHre  de  clia> 
pdiet  Aqullée,dana  le  rojannedeNaplea,  vers  le 
commencement  du  [llx-sq)tième  sitcle,  s  publié; 
Salml  adnqve  vod;  Veolse,  iS36. 

CHRlSTIANKËun),  Tlrtuoae  sur  le  Tio- 
loncelle,  oée  à  Parla  le  M  décembre  1S17,  Tut 
élétede  Benaaet  pour  sou  [nstmmcnt,  et  prn- 
dniaft  une  tItc  lensallon  lorsqu'elle  ae  lit  en- 
tendre pour  ta  premiire  Tois  an  public ,  dans  un 
concert  donné  k  la  salle  de  Hert,  le  14  février 
iUb.  Beau  son,  jasleste,  belle  manién  de  chanter 
et  habileté  dans  les  traits ,  telles  étalent  les  qua- 
lités TemarqDBbles  de  «on  jeu.  Le  soccèi  qu'eu» 
obtint  dans  cette  première  épreuve  et  dans  tes 
suinntea  délermini  «es  parents  k  Ini  faire 
parcourir  lea  psjs  étrangers  poar  j  donner  dea 
concerts.  Elle  prit  sa  runle  par  PAIIenugue  et  se 
it  admirer  k  Vleane,  Lintz,  Ratiibonne,  Badeo- 
Bide,  Leip!jck,  Berlin,  Hambourg  et  Pélersboa^ 
A  HambOorg,  il  f  eut  tant  d'enthoiidacme  pour 
■on  talent  que  son  portraK  (nt  lltfaographié  et 
se  trouva  bientdt  c'hm  tous  les  amateurs.  D^ 
il  en  avait  été  (ait  nn  antre  k  Paris,  d'après  no  cro- 
qnis  de  Couture.  Pendant  le  «éjonrde  H"*  Chris- 
Uani  k  PéUnboorg,  on  ;  parlait  beaucoup  d'ua 
Tojage  hardi  a  fracturai  qne  Servais  avait  Ut 
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TéMmiMnt  lUa*  Ica  |iniviaua  HplentrioiMlei  lu 
ploi  <lo(gnf«s  àa  e«itr«  del'ampire  nnne:  elle 
cint  poutoir  lupparler  Iw  mCmet  faligiici  et 
Twneilllr  les  mèmet  kTiutigre;  nui*  u  rrftlecon»- 
lilulbn  wcwiiibk  dins  celtv  enlreiirlM  léniérelre. 
Ëpulséepir  Udtigiieel  pir  le  rigueur  il ii  diiimt, 
die  DMHirul  en  IKM,  t  Tobolak,  en  Sibérie,  j 
iaitMnl  un  lioloiicelle  rMgaiflqoe  d«  Slnuliie- 
riu*,  qui  k'j  Iroute  pttil-êlre  encore. 

CHRISTMANN  (  Jein-Fiinaïc),  mlniilra 
latlrfrien  h  HesUngnlieim,  près  da  LouUiboiirg, 
«il  né  duw  cette  deraiire  Tille,  le  10  leptembre 
ITM.  Dèt  Ma  enrioca  il  l'milonu  t  le  mMHtue, 
et  les  (rtqoenleioMHiiMi  qii'ileut  d'entendre  l«t 
TirtooM*  de  la  dupelte  du  duc  de  Witrieinbarg 
perfecUoutreat  *oa  go«t  et  ma  Uknl.  Il  était 
Hndiant  tu  gjmiMe  de  SluUgard,  lorsque  u 
rtiwlalioB  coouM  Odtiite  lut  procura  l'Iionneiir 
de  jover  na  lalo  dnant  k  duc.  Il  éliit  auwl 
(art  Iwbila  aur  le  plana.  Se*  parenli  ■'«fine  en- 
To)6  k  Tubinge  pour  j  étudier  U  titéologie,  iJ 
j  coatiaiia  lea  travaux  pour  la  muiïque,  et  eom- 
Mwça  h  eonposerae*  concerto*  pour  la  DAte. 
BoouBé  vicaire  cita  nn  miairtre.ll  quitta  celle 
|daoeaHboiildede)Han»,etal<aenl777,iWln- 
lertliur  ea  8ui*M,  «n  qualité  de  précepteur. 
Là  il  eomiMMa,  pendant  w*  louira,  aei  ÉlémeiUi 
de  miuifue,  ouvrage  généralemcnl  eatimé,  qu'il 
flt  imprioierk  Spire, ea  1783-1790  ;  Il  j  fit  auui 
paraUre  ae*  premlirei  cwiipoiilioii*  pour  le 
plana,  ta  répétant  qoelquet-uDeedMexpériencei 
aur  l'air.  inDaiumalile,  qui  occupaient  alora  le* 
plijiideni,  k  l'occaaion  des  machine»  •éroilati- 
qnet,  Il  eul  le  malheur  de  perdre  un  ceil.  En 
1779  II  accepta  une  place  de  préceplenr  k 
Cirltnilie.  Il  *'T  11*  WK  le  maître  de  diapellè 
Scbmtdlbeutr  et  arec  l'abbé  Vogler.  Aprèd  nn 
téjoar  de  neuf  dmI*  dau  cette  ville,  CLirist- 
vina  fil  un  vojage  dam  le  Palallnat  et  revint 
enioile  daniuville  natale,  où  il  obtint  une  place 
de  mioialre,  en  1791.  Le  repo*  et  l'Indépendance 
.  que  cet  emploi  lui  procura  lui  Iburaireot  alon 
Im  roofCDi  de  te  livrer  i  mu  goAt  pour  la  mu- 
iique,  et  hii  reclierdies  qu'il  avait  eotreprites 
aur  la  tliéoria  de  cet  art.  Il  eut  la  plus  grande 
part  au  plan  et  1  la  rédaclioD  de  la  Gasetta 
miuical«  de Bonier,  k  S|rire,  à  laquelle  il  {aurait 
dea  aitclM  [art  intéreuanU.  Il  élail  en  outre 
occupé,  en  1700,  de  rtcbercbea  imporlanlea aur 
lliiiitairelilléTairedelenniMqM,  tt,traTailiaiti 
lu  DlelioiiDalte  généial  de  cet  art,  en  pluaiwira 
votnnei  l«-4°,  dont  le  proepedua  parut  dan*  Ici 
Joarwoide  ITSS.  On  peut  eonauileTàcelégard 
la  Gowlla  de  mtulTHe  ^  5pfre,  du  mois  de  (é- 
Trier  I7se,  où  ton  trouve  auui  aa  Ui^aphie 
déUUlèe.  Void  la  liste  de  aea  onvragM  Jea  plus 


CMM*  :  I*  EltmeiUatbueh  der  TonkitiUl 
(im  IMeTrlelk  b#im  Clavier  fur  LArMle 
wuf  Lenutute  (  Livre  ElémeoUire  de  muai- 
que,  etc.); Spire,  ITSl,m-r  de  UO pago. Ont 
onvrageestacconipai^irua  cable r  d'exein)ilv*, 
in-ftd.,  qni  parla  eé  litre  :  PraUUthe  Btfirxgt 
swMffeMenfortMA;  Sfiire,  t7Bi.  U  deinituM 
partie  de  cet  Odvrage,  qui  conUeol  dn  ^linicala 
d'hannonle,  a  para  dans  la  mênie  tlUe,  ea 
1780, en  un  vointne  in-S*  de  17B  pages,  et  u 
pages  in-lol.  d'eiempie*.  —1°  Rondeau  pour  ie 
clavecin.  —  3,"  Adagio  pour  la  i^aBo,  aw  la 
mort  d'une  caille;  DarmUadt.  — 4*  Riuet  jfoiir 
le  etaceti*  da  ma  JVAm,  ilrenatt  pow  la  ma*- 
velle  aniMe;Spire,  1701.  —  i'  Ode*  et  dian- 
sonii  poor  le  clavedn;  Leipùck,  BreilkottT, 
j;s7.  ~ 6' VoUtmdiçe SanMlitag  theiUgata 
neue  Koutponlslen,  tMli  Yerbeuerler  viar- 
ilimmiger  CKortUmelodie»,  fur  dai  >eM 
WiJtrtembergiKhB  LandgttangbveK,  etc.  (  Re- 
cueil-colnplrt,  des  mélodlej  pour  les  piaiinieit 
quatre  voix,  i  l'usage  dudncliéde  Wârteaiberg, 
etc.);  SluUgard,  1709,  ln-4-.  Ce  lecseil  a  été 
compote  et  rédigé  par  ClirialpunH  et  Kneclil. 
On  J  trouve  une  bilroduclioD  de  30  pe^e»,  et 
318  n:té1odiea.  ^T  La  Fimeé*  de  CorMkt, 
ballade  de  Gœtlie;  Ldpsick,  1701.  —  S*  Va- 
riationa  pour  violon  et  baaM  aur  l'air  :  Tgroler 
shut  immer  loliuUg;  On'enbach,  1«W.  — 
y  ÀrUM,  rtHouice,  1801.  —  10°  ^  /  miu  di- 
ral-^e,(ntfnMM,  varié  pour  la  BAteavec  basse  ; 
ontabach,  18DI.  —  11*  Recueii  de  douie  mar- 
elws  pour  le  clavecin;  ibid.  —  11*  Die  Kinder 
bn  Waide  (les  Eofaiils  dans  la  Ibrtt) .  ballade 
pour  le  piano;  Leipeick,  Kùlinei.  blirialinann  a 
iDaèré  dans  U  Gaietle  mviicale  de  Leipiiet 
lea  merceaux  sfiivtnla  :  i*  Biographie  de  Cor. 
Heur.  KaefeiieB,  1"  année,  p.  ta.  —  3*  Qad- 
ques  idées  sar  k  carsctite  des  cliansom  natia- 
nalea  fraofsltes,  même  année,  p.  338,  — 
S"  Sur  la  compoulion  de  Zumateeg  der  Geit- 
lerimel  (  l'I^  des  Elprita),  même  année, 
p.  ti7.  —  4*  TaUean  de  l'étal  de  la  musique  dan* 
ie  Wurtemberg,  3«  année,  p  7i.9â,  IIS, 
139.  — b°  notice  préalable  sur  ie  nouvel  opéia 
de  Zumtteeg ,  inUInlé  da*  PftmemfUt  beUlell 
(la  Fêle  de*  paons),  nènuaiuée,  p.  7iB.  Cbrùl- 
mann  est  mortk  Heotingsbeim,  le  3i  mai  1117. 
CBRISTO  (  FK.JuM  m),  moine  portugais, 
et  organiale  bkttile,  naquit  k  Litbooae  an  com- 
mencesMot  du  dix-iepliéme  siècle,  et  mounit 
k  Akobafs  le  30  jiùllet  IBM.  Machado  (Bibl. 
LB^.,t.  II|  p. OIS)  dtelet  ouvrage*  aiiiianl* 
de  *a  composition  :  V  Tgxlo  de  Paixoeiu 
qw  U  eaulae  em  a  SeiMtna  SatUa,  eompoUo 
a  4  fwxei  (Texte  de  1*  paulon  qui  re  chante 
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du*  la  HHMiM  Mtntc,  mi«  ea  miiûi|De  k  qoatn 
idi).  —  V  CtOendùi  do  Itttfal,  e  de  S.  Bar-  . 
%ario  (le*  Calcndea  de  Noël  et  rie  S.  Benwrd,  à 
i  f  ad  ).  ClM  coRipoiltioas  n'uni  point  M  Impri-  ' 

CHRISTO  (r».-Luii  M},  «rma  porlugU» 
n  organUte  de  «on  couTent  ■  Cilçado,  naquit  k 
IMonne  en  IflSa,  et  UMnit  ilani  «on  cloître 
m  KM.  On  cenntlt  de  hil  en  manuMril  le* 
aoTngei  «uirinli  :  i'  Patxoetu  do»  guatro 
XvMgeUila»,  a  * veeeâ  ( li  Pisiion,  riapti»  1« 
qmtre  tTiagî^iiitea,  t  i  roli]-  —  >*  Llçomi 
de  itpitnttei,  motetet  e  vilhanclcoi  (  I^tçoai 
lit  rolHce  <ta  mort*,  oieteti  et  ni>«i). 

CHHVSANDEB  (GDituuMii-CaKÉTiEn- 
jL»n),  llitelogieD  protestant,  ué  te  3  riécenibre 
I7IS  t  Gœilekenroda,  illlimerfe  la  priDdpintt 
d'Htlbertfidl,  lot  •ueeeniTeiucnl  proresseurde 
Iriiilaraplite.de  natMmat'rqoei,  d«lingiiMorlen- 
l*lei  et  de  Ibéolegle  daa»  le*  unlTenlléa  de 
Helmatadt,  de  Rintein  et  de  Kirli  il  DMurat 
din«  cette  dernière  ville  le  Ki  dtceinbrc  ITIS. 
CbrjtsDdEr  «Joialt  beaucMip  <•  mntique ,  H  }»■ 
que  àtat  u  TiFllIeue  on  l'entendit  aouTent 
dwnter  lea  pMumei  en  hébreu ,  en  «'acconipii- 
(DBnl  de  la  Bultare.  Panni  m*  iliswrUUunK, 
dont  k  Bombre  ett  jminenie.oD  en  reaMrque 
one  iniilolM  Sùtoritche  UntermdiunçeK  wm 
dot  KlKktnorftl  (HecliercItM  liialorlqnei  sur 
1m  orgiiet  d'égliies),  qui  lui  d'abon)  Ini^rée 
daoi  le  Magatin  tcimiifique  de  Etanovre, 
anaée  i754,u*gi,p.  llTâ.el  qui  fut  imprimte 
•éparéflMnt  en  i7as,  3  (eulllea  et  demie,  lo-B*, 
uni  nom  de  lieu. 

CUHVSANUEH  <FaiDfM0),  amateur  de 
muaique  à  Scbnerin,  l'eat  tait  connaître  par 
ua  écrit  qui  a  pour  titre  VOfer  die  MoUTo- 
nartim  dea¥oUtçet*»gen,wut»d>eTdtu(^v- 
lorium.  Zwei  Âbhondtaiigett  {Sm  la  tonaltlj 
■■ineara  dant  les  clianls  populaires,  et  «iir  l'Ora- 
lorki.  I>^ut  dUaertallona);  Scbweria,  1853,  gr. 
in-8*  de  «3  pages.  Il  jr  a  dei  aperçua  iDléree- 
■anu  riana  UBdlMcrtatiaiiB,  oii  l'autrar  le  plare 
aapoinldetuereligieDi.H.CIirjuDdcT,  ardent 
admiratenr  du  génie  de  UctHidel,  a  ot^niid  une 
aaaodaUoa,  t  Leipsick,  ponr  U  publication  d'une 
MitioD  aoDTelle  et  eoroplèla  d«a  œuTrw  de  u 
pand  bouRte,  et  k  cette  oeeaaion  il  a  écrit  et 
pablM  Due  oioni^rapliie  de  la  Tie  et  des  txii- 
Trea  de  ce  maître,  intitulée  rlnpleiDent  G.-F. 
Hœndel.  Le  premier  volume  a  pani  k  Lelp- 
■ick,  dtet  Breitkopr  et  Btaià,  en  ISîS,  gr. 
in- 8*. 

CURYSANTE  DE  HADYTE,  arebe- 
ttqitede  Ujrracbiuraou  Duraiui,eiillt;rle,  tut 
d'abord  cliinlreel  profeueurdemiuiqueUiéofi- 


que  el  pratique.  Il  tirait  k  ConslanlinnpTe  vers 
18I&.  H  lut  on  des  auteurs  de  la  atmpltficalion 
Introduite  dan>  la  notation  du  chant  eccKsIa*' 
tique  grec  depuis  environ  cinquante  ana,  et  il  a 
écrit  wr  ce  sujet  un  livre  qui  a  pour  lilre 
EtraTurn  il;  -ri  Ot«fflinitiv  «al  njwnTiKiV  Tflt 
iutXitiniumaJ};  (loWFnft;  ouvrax^ioi  iipi<  XP^Kiv 
tSri  9nBuS<âTTWv  aùri^i  xatè  t4|v  vtcn  (iLMsiov  (  ID' 
IraduetioD  k  la  t1>éorJe  et  k  la  pratique  de  la 
mDsiqne  eccléglaitique,  composée  pour  i'uufte 
de  eeai  qui  d^lreot  l'apprendre  par  la  nouvelle 
mélliode);  Parti,  de  llmprlmarie  de  Hfgnoui, 
18Sf  ,1  vol.  in-e*,elkConstMiIinople,  faubourg  rie 
Galatlia,  dm  A.  Castrou ,  Imprimeur.  Le  livre 
de  Chrjunte  de  Hartyle  a  été  Imprimé  par  let 
iolos  d'AnasIate  Tlianj'riK,  jeune  diantre  grec 
qn'on  avait  envojé  k  Paris  poureet'objet,  et  pour' 
■QTvciller  l'impreMion  de*  livre*  de  chant  de 
régllM  grecque  composés  par  Pierre  Lainp«- 
darhis  le  PélopoDéslen,  et  noté*  iolvant  la  nou- 
velle métJwde  par  sod  descendant  Grégoire  Lam- 
padarlu.  (  Kojr.  ces  noms.  )  Anastase  Thamf  ri* 
se  8i*  k  Paris,  aprk*  les  nalheitn  qui  furent 
h  «ilte  deIarévolulioadelaGrèce,el  j  mourut 
en  laiB.  Ce  ieone  iumme  avait  afauU  nne 
préhce  an  livre  de  Cbrjitajile  de  Madyte.  L'u<i- 
VTSge,  Irés^^ntértsiant  par  la  lujet  et  par  la  ms- 
niire  dont  II  est  coofu,  est  divisé  en  19  cha- 
pitres qui  traitent  :  !<■  Du  diant  ou  de  la 
mélodie.  —  V  De*  caracUre*  .qui  repréaentiwt 
les  son.  —  3°  De  la  ccmporiUon  des  earac- 
lire*.  —  4*  De*  miilatlooi.  —  G"  De  la  manière 
de  former  la  mélodie.  —  a°  De*  signe*  »ou«-poiéii 
qui  n'ont  pas  de  meiore.  —  7*  Dei  diverse* 
BcceptliMts  des  caractères  de*  son*.  —  C  De  U 
diminution  et  rie  la  divltioa  (c'ett-k-dire  de* 
ornements  da  diant).  —  9<>  De*  mode*  ou  ton*. 

—  lO»  Du  premier  ton.  —  11"  Du  second  Ion. 
— Ils  DutnHsiknielon.  — 13^  Duqualriime  ton. 

—  14<>Duplagaldu  premlertnn.  — IS°  Du  plagal 
dn  aecond  Ion.  — 16"  Du  ton  grave.  —  17»  Du 

plagaldulrdsikmetoo iB°Dea  etiangemenl* 

de  tons.  —  IE>°  De*  Umohis  ou  ligne*  qui  mar- 
qnent  te*  dilTérenti  loni.  Nieolo  Poulo,  grec  de 
Sm;rne(«ojr.  ee  nom), aida  beaucoup  son  com- 
patriote Thamyrl*  dan*  a*  mission,  et  revit  avec 
•oln  les  épreuve*  de  l'ouvrage  de  Ciirjsante  de 
Hadjie.  On  a  imprimé  k  Trieale,  en  IS31, 
sou*  le  Dum  rie  celul-d,  du  ouvrige  IntilDlé 
Osupipwiï  [Wï«  t<|(  (âûiwiïiif.  C'est  vraisem  ■ 
biablement  une  deniiéme  édition  du  livre  dté 
précédemment. 

CHRVSOGON,  célèbre  chantenr  de  l'an- 
denne  Grtee,  vivait  vers  la  Irenlitme  année 
aprts  Jésus-Ciirtit.  Plutarque  dit  quil  avait 
inventé  nn  iaitrnment  particulier  avec  leqtid  U 
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aceampigiiill  loa  dunt.  Juiteal  a  f*il  uoitioB 


•  <}iif  Hun-uiin  |IH  fHDBo  )  Ddl  nilBl  li  toIi  «g  CMj- 
'"*°°''  |*i*r...L^..H.l 

CUUPPIN  (M"<  Euu),  poilérieurenent 
M*"  LiENABD,  est  néfl  i  CMn  ve(K  1810.  Ella 
l'est  r>it conDttlrelpiruiiedisMrtRttnn  inlituUa 
lie  l'État  de  la  vuàlqM  en  Normandie  depvU 
te  neuvième  tiècU;  CMn,  1837,  in-S«  de  8 
fouilla.  Cette  diuerlition  ■  été  coiiroaDée  pu  la 
Suuété  des  wiencAs,  de«  lellrea  et  det  krti  du 
CalTudaii.leldi^rembre  1836. 

CHURCHILL  (.  .  .  .),  muBiciep  an- 
Klais,  ((iii  lîTBil  k  Lonilres  vert  la  lin  dn  dti- 
liuiti«ine  aièi'.le,  j  a  publié  le>  ouvrages  luivaMi  : 
I*  Troi»  MHiBten  pour  le  piiuo,  avec  accompa- 
URemeritile  violoa. — 1*  Six  ilura  poordenxiio- 
lons,  op.  3;  itriil.',  1793.  —  3<>  Trais  aonatet  pour 
le  piano,  atec  Tjolon,  op.  3,  ibld.  —  i'  Six 
duos  puiir  (iolon  et  allô,  ibid. 

CIIUACHVARD  (  Tbohas).  Soui  ce  Dorn 
■l'un  auteur  inconao  il  extaleun  pelit  écrit  qui 
a  iKiuT  litre  a  Mutleal  Coiuorl  of  heavenUg 
harmong  (Coacerl  (1)  mniical  d'Iiarcnonie 
céletle  ]  ;  Loudrea.  lâSà,  ia-t"  de  &e  pages,  lia 
eirinplairt  de  cet  opuscule  rariuïme  a  éti  Tendu 
en  ISlfl,  cliez  l.ongnuD,  k  Londres,  40  lima 
-.lerling{  1,001)  Ir.). 

CUUSTROVItJS  { Jtita),  directeor  de  mu- 
sique ï  l'église  de  Siiot-nicola»,  s  Lunebourg, 
lers  le  UHnraencemitnt  du  dia-teptiècoe  siècle, 
a  publié  :  Sacrx  caaiione*  quinqite,  tex  et 
oclo  voeibat  Ha  compoiilx,  vt  non  aolum 
vivo  voce  commodiulme  canlarl,  sed  etUint, 
ad  omnit  generU  iailramettta  opllme  ad- 
hiberi  poislnl;  Francfort,  1A03. 

CHYTR^Ii:  (»ATQA^).    Vot/,    Oltbotids. 

CBWATAL  (Fauiçoia-XATLcn),  pianiste 
et  compnsileilr  k  Magdebuarg,  est  né  le  IS  joiliel 
180S,  iHumburg.eo  Bolième.Saa  père, aoiateur 
lie  musiqiie,jou*it  unpeudupiana,  elfut&oapre- 
miermatlre.OnluinicommeDcerrétiuledBcetins- 
tniment  k  Pïge  de  sii  ans.  Plus  lard  il  suifit  les 
murs  du  Coiisenaloire  de  Prague,  conuneélève 
eiteme,  pendant  qu'il  Taisait  dans  celle  Tille  ses 
études  littéraires,  qu'il  alla  eiuuite  contiuiier  k 
Dresde  etiLeipsick. Depuis  ISS3  jusqu'en  1835 
Il  vécut  k  Mersebourg  et  ;  produisit  ses  premiers 
ouTrages  comme  com  posileur- pianiste  el  comme 
écrifain  lur  la  muûque.  En  I83â  il  s'est  û\é 
k  Hagdrbourg,  en  qualité  de  proresseiir  de  rau- 

Ul  CBiucri  nt  ■■  rirai  mol  idkIiIi  qui  gignlOill  Cou- 


siqu«.  Onide  eetartlile  «DTirai  qntln-Tii^t 
«uTrea  de  coropotitlons  légèTca  et  lidle*  pour  !• 
piano,  lesquelles  cooslstent  en  Tariaiions,  rondM, 
petites  sonates,  et  des  lÂeder.  Cliwatal  à  fonrei 
des  morceaux  de  critique  k  plusieurs  joumaax 
de  inuùqiM,  particullèîeBKnt  1  l'Iiit,  pnUlé  psv 
IlelMah. 

CHVTRËE  (Dii»),  docteur  et  pntleaiew 
de  tliéologle  k  Rostock,  dont  le  noia  allemand 
Miit  ri^/in- (poUer),  DaqoJl  rn  I&30  t  Isgel- 
fing,  en  Sonabe.  Il  âudia  !•  latin  et  le  grec  sooa 
Juaeliim  Camerarins,  I  Tnbioge,  et  U  théologie 
sous  MélMiclilOB,  k  WitUMberg.  Après  aToir 
Tait  ses  éludes,  il  Ht  un  TOjtge  en  Italie.  De 
retour  en  Allenûgne,  il  ohUot  la  eliaire  d'écriture 
sainte  k  l'Académie  deRoslock.  Il  mourut  le  16 
juin  lAOO,  lgédeplu*desoiiinl»-dixan.  Panul 
tt»  ouvragei;  on  reinan|up  celul-d  :  Rtg\dm 
SludiOTUBt  Mtu  de  ratiotu  et  ardtne  dùcendi, 
in  prmctpvit  artibut  recte  ituUtuendof  Jéu, 
I&S5,  in-8'.  Le  troiiièmecliapllre  de  fappeMlie* 
traite  de  itiuiea;  de  tmOerUim  rhythmut  et 
vocU  modtilalioM;  de  speetebvt  intenaUo- 
nm,  telrackordU,  generUnu  et  modie  miuieU. 

CHYTRY  (...),  excellent  Tloionisle,  m- 
qnit  h  Uoloben  ea  Bolifane,  vers  l'année  I74e. 
P  étudia  d'abord  k  Prague,  se  rendit  ensoile 
k  Vienne  pour  j  (Ure  ua  eonrs  de  droit,  et  eut 
le  boBheur  de  se  faite  entendre  sar  le  Tlohia 
deTint  l'empereur  Joi«pli  ]J,  qui,  cliarmé  de 
son  talent,  voulut  lui  procurer  nna  eilsleBoi  ea 
la  Taisant  placer  k  la  cliancellerie  iin|iér>ale.  En 
I77ë  Cli>trT  était  enptoyé  n  gouTemement  de 
Prague.  Kuclisra  considère  cet  arIMe  satua» 
un  des  plus  habiles  Tiotoaistei  produits  par  la 
Bolitnie.  [  Vop.  Dlatiau  ,  BtMor.  KmuOer- 
Lexikon  f&r  Bœktnen,  col.  3gi .  ) 

CIAFFONI  (D.  PTiTso),tainp<MHnr  ro- 
main ,  vécut  Tersle  milieu  du  dii-huilièaie  siè- 
cle. Il  â'est  lait  conniflre  par  quelqnea  oon-^es 
de  munique  d'église  qui  exislent  en  manuscrit 
dans  la  biUiolbèqiie  de  l'abbé  Santini,  k  Some. 

On  y  remarque  :  1*  Miserere  k  4  Toii Vie 

Larnenlasionl  (en  italien),  a  t  eoet.  —T  Le 
Ire  Ore  d' agonia  a  3.-4*  L'Ora  di  Maria 
deiolata ,  a  3  eon  itremeiUt. 

ClAJA  (  AnOLino-BnuiAiMiKi  Deua'}  efae- 
Tslier  de  l'ontre  de  $aint-ElleniM ,  né  à  Sieana 
le  ai  mars  1A71,  s'est  rendn  également  céUbn 
comme  compositeur,  comme  organiste  et  comme 
grand  connaisseur  dass  la  consbrudioudesorgDa. 
Il  a  fait  imprimer  de  sacomposHIon  :1*  Sahnieon- 
eertatlaivoeiciMivloÛjUo1>lisatietviolella 
a  beiu  plaetto,  op.  I  ;  Bologne,  1 7D0.  —  1°  Cm  - 
taie  da  catuera  a  voce  sola,  opéra  s>  ;  Lucca , 
B.  Gr««tri.  1701,  in-t*.  —  3>  Cantate  da  »• 


.yGoogle 


CIAJA    ■ 

««ni,0p.3*i  B«l0ciM,l7(n,I«t-V'.— 4*SmM(« 
par  tembalo,  co»  akuni  laggl  ed  altri  con- 
Irayunll  di  laryo  -et  graee  tlila  ecelaiia*tleo 
peryramdi  oryaiU,  ap«ra  t>  ;  Koim,  r71T,  in- 
M.  LiDd»b«rg,«rtiileiliiitin((D^qDiTécutl  Roma, 
poMMaH  en  niniiicrH  de  cet  aatma  :  Mtua  a  i 
voti  coNcarteta  nm  ploOni  ad  llhitum,  dalée  da 
IM3.  —  Meaa  a  4  «  9  eod,  m»  tronft«  e  t>to- 
EM  wtUMtHw.  —  JfMfao Tiutfn)  aeapella. 
—  Dodld  JUcnvori  a^iuitfrvpod  f»  cioteh*- 
Anw  ele' dmlM  nmU. — S«J  Xicercarj  dl  f  twnJ 
MliH.  —  Sonate  da  Orgema.  Eu  IT33  Amriino 
MtaCKJi  doBM  k  l'«gllMd«i  clwnlien  de  S«lnt- 
tlian«de  Pi>«rorgueiMgnlEqiM,qa1e*leoDii- 
itti  earnnw  un  dee  pliii  beiRX  dt  ritalki ,  et 
même  de  l'EuroiM,  car  ileetoompMi  d«  pliude 
ceat  regitlrM,  dont  an  gnnd  nombre  eel  demn  io- 
TBatto».  Ajant  •AjoarnA  à  Rome  pendant  dii-wp! 
im,  Ui'jAiKoccaptspécialenientdelieonstnM!- 
liM  de*  orgue*,  et  en  irait  Teii  hlreun  de  vingt  re- 
gielrateti)efiicl*Tlen,MMHdlreelk)n.  De  retour 
en  TMcane,  il  prêtent»  reqnUe  an  gr«Dd-duc  et  aa 
grasd  aaltre  de  l'ordre  dea  rhenllen  de  Saiat- 
£tte*M,  poar  Hre  «Dloriaél  réanlr  cet  intrnment 
k  l'aacien  itrgne  de  l'^lim  de  cet  ordre,  par  le 
■Mi*en  d'an  troltième  cliffer  ;  Il  offrait  de  M) 
ciiar^  de  la  dépenae.  Sa  deoMude  lid  TbI  aceoT' 
dte;  mail,  ao  lien  de  trois  claTlera,  il  en  mit 
quatre,  et  le  nombre  de*  rcglalre*  t'augmenta  de 
jonr  en  jonr  joiqn'in  nombre  de  pria  de  cent.  Lei 
ftdMft  qot  tnTaiUèrent  k  cet  orgoe  aoas  la  dl- 
r«elloa  da  De(la  Ciaja  Tirreat  Fellce  et  Pa- 
brido  Obniiio,  de  [b^ea;  Lorenio  Nelll,  Pillppo 
Tarti,  de  Rome;  Giuseppe  Basili,  Domenlco 
CaeloU,  fi  les  Trirea  Ratani,  de  Lncqim.  Outre 
cea  firteunt  d^jk  connua  par  leura  ouTragea, 
Délia  CUjainvploTaaaasiquelqDeijeiinei  gens  , 
parmi  lenquali  on  remarqua  Isa  frtrea  Tranci, 
de  Pliloiï,  qui  phu  tard  ont  eu  da  la  eHUbciU. 
Lni-ntme  mit  la  main  à  rmiTre  al  flt  pinairara 
itSMTH.  (  Fojr.  la  PHa  ithutrata  de  Horana, 
t  m,  p.  «0  et  auNantes. } 

CIAJA  [  ALMÀiniao  Dklu  ) ,  ds  la  mtaia 
baille.  ><eat  dans  le  dts-aepUtnw  atèele,  et  ht 
anatonr  diaUngaé  de  rouaique.  Le  P.  Anolioo 
Tlgprgleri  dit  (  dans  son  litre  lotilalé  Pompe 
tmuri)  qn^  junait  Cernent  biea  da  moan- 


le(aa 


te  seule  conle,  qnt  s 


le  la  main  gaiieiie 
l'archet),  du  lalli  al  du  tliéorbe.  Il  était  «lèie 
de  Peed  pour  le  contrepoint.  On  a  Imprimd 
quelqMs-naea  de  cee  eoinpoai lions,  entre  autres 
l'miTre  qui  a  poar  tjtt*  HoletU  a  i,  3,  t ,  fi , 
a,  9  voel,  op.  3*  ;  Bologna,  IBM,  in-V.  Délia 
Ctaja  'lait  de  I'Aead«ale  itea  Inlrmuitl. 
CIAHPI  (Fb«;<çdi*  ),  virtoote  sdf  la  tMod 


et  Bompoaitenr  djalingot,  naquit  k  Maaaa  di  Bor- 
rento,  dans  le  rDjauma  de  Kaplet,  ea  170t, 
Yen  I71S  il    H  rcMlit  k  Vonae,  ot  ïl  a    Fiil 


coBBos  sont  -.  1*  Onorto,  1719.  —  1°  ÀdritMO 
fnSlHa,  1748.  -•-  lo  71  KeçUggiite,  1749.  — 
4*  CaUmo  M  DUea,  nu.  —  b*  Giangvir, 
1761.  —  a»  ÀHtore  tn  catieatwa,  1781.  — 
7*  AiMgono,  ITIl.  Bu'nieT  dt*  nameuc  et 
usa  miaerere  k  8  Toli  avec  iottrumenta,  d« 
Ciampi,  qu'il  aatimait  baaucMp. 

CIAHPI  (  PniLim),  mMi«  de  diapella  de 
Saint-Jacques  dea  Kapagnola ,  k  Rome,  Ttra  le 
iiiltieu  du  dIx-linItUme  alèele,  Baqnlt  dans  cette 
Tille.  Il  a  laiud  ea  mannscfit  beaucoup  de  com- 
paalIfoM  poar  P^iae,  parmi  leuiucJlea  on  rr- 
marque:  I*  0  taervm  MnvJvium,  a  'i.  ~ 
V  Fniet*m  talutifantn,  d  i,  —  3*  SalM 
negina.ùS. —  4°  JtatxeSalve  Segina,  à4,  &• 
Lameitiatloni  del  Gtovedl  lanlo,  pour  aoprami 
aTCCinatru menti.  —  t*  Letbm*  quaria  ht  Pa- 
raieeve,  pour  alto  el  baïae,  —  T  LesUtne  ter:^ 
per  ctuiio  el  batto.  —V  Laàtmt  iel  Ment- 
leH  mnio,  pnar  soprano. — »<>£eijone3*,pour 
le  mAme  jour.  —  la»  Leibme  !■  fn  Paratceve, 
pour  BoprsDo.  —  11'  Letione  V  1%  Parat- 
ceve pour  allô.  Tonlea  ces  eompoailiona  sont 
accompagna  par  les  instramenli,— 12°  £eitonJ 
(fal  Kervolodi  sanfo,  la  première  pour  soprano  , 
la  seconde  ponraopraooelBllo.la  troisl jne  pour 
Mpraoo,  aile  et  basse,  lootes  trois  STec  orgue, 

CIAHPI  (  LtMonM-VinCDiio },  conposi-. 
trar  dramatique ,  né  dau  un  Tillage  pria  de  PUi> 
sancs  en  17 IS,  fll  ses^des  mnaicales  danscette 
Tille  80tM  nn  maître  de  chapelle  noromé  Son- 
dktt.  Il  ét^tencoro  fort  jetue  lorsqu'il  donna 
son  premieroptre,  intitulé  l'Jreadia  (n  Brentm, 
qui  hit  suItI  de  celul'de  Bertoldo  (Ma  eorte, 
dont  la  succès  Tut  prodigieui.  FaTart  a  parodié 
sur  celle  jolie  musique  aon  opéra  de  Ninetle  à  la 
cour.  En  1748  Ciampi  passai*  Angltterre aToo 
une  troupe  de  eliasteors  Ksliens,  el  il  fit  repré- 
senter k  Londres  les  opéras  «aiTinla  :  i*  GU  Tr» 
CigMa  TidivoU,  17tB.  —  1°  Adrimo  ht  5lria, 
nio.—i'IlTrionfo  diCtimmo,nin.-~v  Di- 
dotte,  17&4.  —  &*  Tolomeo,  paattcde  lait  arec 
quelques  nwrceaUa  de  sa  mnaiqne  et  de  celle  de 
quelques  autres  compoai leurs,  )7S1.  Il  a  aussi 
publié  '  1*  SU  trios  pour  deui  Tioloos  et  basse . 
op.  1  et  1.  —  3°  Cinq  couEertos  poar  le  faatil- 
boti.  —  3'  flalion  Sangi,  —  4"  Ouiierhirea 
for  a  fkU  Btmd,  op.  &.  Oa  trauTe  k  la  Biblio- 
Mqae  rojale  de  Berlin  (  fonds  de  Poelchau  )  la 
parlitioB  d'noe  nasse  aolenoalle  ds  Clamfii  k  t 
To)ieiofcbeetre,campoaéeea  17W. 

CIAHPI   {8ia**iiM),  eofreapOBdaat  dea 
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•deMM  «t  de*  kltrct  en  Iblie,  ponr  le  rojaiiiM 
de  Pologne,  a  publia  un  IIttc  qnl  a  poor  litre 
NoIlUe  de'  metUel,  maettri  dt  miuica,  e  con- 
fort, pUtori,  arcKitetU,  letdloH  ed  aliri  ar- 
Uttl  itaUanl  fnPoUmia  e  PolaechlinlIçUtt; 
coH appendice  degli  arUiU  HaUai^  MflwHlaj 
Liicca,dell«  tlpogritia  di  JwwpoBiUlraii,  laSO, 
In-S*  de  iti  ptfM- 

GIANCHETnNl(Vâu)ii)aDi),  tcHV  du  cé- 
lèbre piuiitte  J.-L.  Danek,  wt  nte  en  Bohème 
en  1779.  Son  pire  lui  eiuetgDa  le  mniiqae  et 
r*rl  de  louer  du  ^uo  (onqD'elle  n'était  t^  qoa 
de  quatre  ani,  S«  progrt*  Turent  rapide»,  rt  «mi 
iatàii  derlnl  reniarquable,  Lartqu'eUe  eut  at- 
tdnl  u  dii-liuitittne  iBii^e,  mw  frire  l'appela  k 
Londre»,  ob  die  l'eat  litrte  aTCC  auuU  k  Fen- 
ee^ement  du  plaao.  Elle  j  a  fait  graver  plu- 
■ieura  ionatea  et  don  csncerlM  de  la  eorapo- 
■ilien. 

CIANCHETTINI  (Pu),  nii  de  Franfoit 
CiaiKliftlini  de  Rome,  et  de  Véronique  Diiuek, 
crt  né  i  LoDdret  le  11  déeerabfe  17M.  Dès 
■"^e  de  quatre  anit.  Il  montra  de  grande»  dl«- 
poiitioM  pour  li  tnniqne  i  unièrelulapprità 
Jooer  dn  i^o  et  rimlmlilldani  l'Iiannonie.  Se» 
progrèa  forent  (e la  qn^prèe  un  an  d'élode*,  et 
lonqall  ent  altrial  la  dnquiïina  aimée.  Il 
raleo  fut  deae  faire  eDtMilr«  au  tliOtre  de  l'O- 
péra ibiien ,  h  Londrex,  oà  il  exécuta  aiec  pré- 


det  vartaUona  ImproTltëeii  Fur  dei  tlièmeiqoi 
ini  tiareat  préfcnliK.  Tout  cela  linait  du  pn>- 
digei  anMJ  t'eropresu-t-on  de  lui  donner  le 
noin  de  Xozart  anglais,  en  Hollande,  en  Alle- 
magne et  en  France,  où  il  TojafK*  aiec  ton  pire 
joeqii't  l'Age  de  six  ant.  Ce  qui  sjouliil  à  l'élon- 
nenwut,  c'eit  qu'aTint  l'Ige  de  liult  ani  11  par- 
lait etécriiail  correctement  quatre  langue*  :  l'en- 
Klaia,  le  Frutaii,  l'italien,  et  l'alleiaind.  Haif, 
aiaiii  qu'il  urlie  aonieot,  rtt  facultéi  httifea  l'u- 
nirent avant  le  Innp*,  la  prodige  dlipanit,  et  II 
ne  relia  t^n*  qu'un  artlite  eelimable  dont  le 
talent  peat  Hre  compeié  i  twiucoup  d'autrea. 
La  deraiire  fois  que  Ciandieltlnl  panit  Bvec 
atantage  en  pulriic  fat  k  un  concert  qu'il  donna 
la  IS  mal  ISOB,  dans  la  grande  salle  d'ÀrygU 
Room,  à  Londrei,  oà  il  eiéenta  un  concerto 
de  pfano  de  sa  composition.  Lorsque  madame 
Catalan!  Tojagea  «n  Angleterre,  CiaaehettiBl 
s'ittaeha  h  elle  à  titre  da  coupoailear  et  de  di- 
recteur de  ses  concerta,  et  la  snlfit  dani  se* 
loamées.  Il  a  composé  pour  elle  quelques  airs  lla- 
IleDi  qu'elle  a  diantéatonrent,  parce  qulli  étaient 
propreak  blre  hriller  sa  voli.  Volet  les  litres  des 
principaux  oDTrages de  cet  aitlile  :  lo  Deai  con- 
certos de  piano,  graTéa  1  Loadrat.  — 1*  Deafin- 


for  Im  tioteet  wUK  chont  ;  flie  worric 
lra«tthe  Parmtlteloit;  Loadres.  —  4*  Taka, 
ok  t  tak»  îhou  Upi  ateag,  chaMion.  —  b*  Faa- 
taltiesor  Dl  Imtli  palpiU  poor  lepiano.  —6* 
Introdoctioa  et  air  Italien  nrfé  pour  le  plaw»  it 
Oùte  0»  tlat<«^_  7*  Ode  de  Po)m  aar  la  toli- 
luda.  —  ■«  Soixante  nootnrMiltalleMpoDTden, 
Inrit  et  quatre  *olx,  tTec  icrnmfeffeiBWl  de 
pia».  — rsetaeet  tit:  Alt  !  qitàitdoeeneràt 

—  KTOoetto  :  fceo  M  SafoUlempto.  —  II* 
BenaUcliu  à  trois  Tofi. 

CIBBER  (  SoiAmtB<H*am),  eantatrkeetei- 
cellente  actrice  de  Covent-Gardao,  k  Loodrea, 
naqalt  en  catt* ville  en  i7iB.  Elle  étaU Mie  d'n 
lapiisier  et  mbw  du  docteur  Ane,  qai  loi  en- 
seigna la  nMdqae,  et  la  M  débuter  dana  on  de 
seaopéras,  représenté  an  llièitrè  de  Haj-Harfcal. 
HModd  l'ainuK  beiocoop,  H  a  composé  pour 
elle  on  des  alra  do  Messie.  BiiiMT  dH  que,  quoi- 
qu'elle n'edt  que  des  ccmnalasances  médioœs  en 
musique,  die  saTSit  intéresser  les  •ndileuri  par  «a 
profnde  sensibilité  et  son  inlelItgeDce.  Kn  I7U 
die  éponia  Tliéophile  CIbber,  mmédiaa  et  au- 
teur dramatique,  qnl  lui  Ht  abasdoBner  l'Opéra 
deux  ans  aprtaetia  fit  débnter  dans  U  tragédie, 
o(i  die  se  lit  une  grande  répntatkM.  EU*  »  tra- 
duit en  anglais  la  petits  conédle  de  rOraete,.d». 
Saint-Foii,  qui  fut  jouée  à  son  bénéflw.EUe  eal, 
morte  en  I7U. 

CIBULKA  OD  ZIBDLKA  (H.-A.),  com- 
poniieur  et  Tirtuoie  sur  rbarmonlea,  est  né  ea 
Bai)tme  vers  1760.  Après  aroir  acbaré  ms  étn- 
des  muticale*  k  Prague,  H  sa  fit  d'abord  ooÊatKn 
par  son  talent  d'aiéeatloD,  puis  parqnelqaas  lé- 
gère* oompodtioas.  Kl  ITM,  il  aec(f>U.  u« 
place  de  répétiteur  au théitrenationd  de  Gratx; 
quatre  ans  après  il  était  attadié  k  la  troupe  de 
Bilsclien,  qnl  Joudt  altemaUveaient  k  Badn  et 
k  PhUi  ;  Il  arati  alors  U  qOalité  de  directam-  de 
musique.  En  KIO,  11  dirigeait  an  piano  TOpén, 
dans  lademitre  decesiille*.  DlabMi,qniécti- 
Tait  en  IIIB  sur  les  artiste*  de  U  Bobène,  as 
fournit  pointd'autre  rensd^emenl  sur  ceM^ 
est  l'objet  de  cet  artiele.  On  a  d«  Clhdka*. 
1°  Donie  dwosons  des  poète*  célèbre*,  aTucac- 
corop«gncm«nt  do  planoj  Pragne,  ln-|ol,  ijii. 

—  3»  Quatoneduusonsde  noeas,  en  allannad, 
atee  accompapeaeatde  piaao;  Ldpslck,  I7U. 

—  3*  Danse  allemaBde  a*ee  dix-sept  varia- 
tiôna  pour  le  piano,  op.  3;  BnuMHick,  I7M.— 
4*  rtiniri  nationales  allemande*  arranfée*  ea 
qnatuorspour  deux  Tiolons,  altoet  beaae;  itrid. 

—  &■  Trais  cantate* ,  J«  S<!pcr8Uoit ,  la  fUniie 
etlei SouZ/roaceide  £o/te(llrée  dn  reoMnda 
WerfJUr),  pour  laJx  seule,  awc  aecowpegne- 
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ncBtdepMM^HwIcli,  Filler,  lTaB.~»>  £w 
FtvlU  de  ma  haum  te  plv  hmtrauMt,  chui- 
■oDi  pour  le  pUnoj  CliTM,  17M.  —  7*  aUb- 
BMdM  fKilw,  uTiagéei  pour  le  pUnoi  Lelptick, 
Pelm.  Cibalkt  Tirill  cocon  k  PeMbcn  ItM,  M 


pnmltrM  iMçoat  dlurmoiia  à  Steplien  Bdler. 
(  F^,  M  nom.) 

CICCARELLI  (Jnn)  ,  ai  ttrt  lUO  t 
S.  GFnlIuo,  prèi  de  Proalnne,  dau  l%Ut  de 
r£gll*e,  fut  mdlrs  de  chipdl»  à  U  cilbédrale 
de  Vilerbe.  Il  l'eat  tait  eooullra  par  an  recuûl 
i»  imleti  pablU  mmu  ee  Ulra  :  SaerMecMItnut 
fWafMvoewK,  aiMqiMudaatqitabutrvoei- 
bmi;Ven«tibp«rBterm.Seotiim,lb6t,  lo-i" 

CICONIA  (JiAK  ),  né  k  LMge  bd  commeii- 
cément  du  qninilèiDe tiMe , fut  chioolneàPi- 
dow.  Pvml  lei  inàniucfiU  de  11  BJbUotbique  de 
Fcmre,  on  trouTC  on  opuunle  de  Qconla  intl- 
Inlé  de  Praportiimilnit.  Cel  ectléttatl^ne  fatnn 
Mttnt  miuiciea  poor  ]'«poqiie  oli  U  «denl.  It 
nitto  i  Rome,  diM  U  bibllatliique  Vtllicel- 
Iébi,  un  Teenell  muuMrilqai  reafernia  dei 
dMMoni  t  3  Toli  de  DutiJ,  de  Dnnitiplc,  de 
Dlncliois  et  de  Ctconii.  Ce  prfek uk  rKu«l  • 
«té  déMUTert  par  H.  Dujoa  («oy.  ce  nom  ).  en 
ist7. 

CIECO  (  FuNGEM»  ].  Vog.  LunHNa  (Prin- 

GIERA.  (  HtMOLTiB  ),  dominkaln,  aé  à  Ve- 
obe  Ter*  lill,  Tiitit  encore  en  1&69.  On  ■ 
de  lui  :  10  MadrigtM  del  UMtinio  a  quitro 
«ocJ,  SAfOfrfmo  jVeoUe,  JMme  Scott,  I5&t, 
li-4*  obt.,  Cot  une  rttmpreeiiioo.  —  V  II 
primo  Ubn  dé  madrigaU  a  i  ooet  ;  Veaiw, 
AdL  Gerdino,  t&et,  in-t*  obi.  —  3*  Cinq 
aotre*  liTree  de  medrlfiiui  t  6  «oii.  Le  «iiitme 
BTre  a  pour  Btre  MadrigaU  a  S  voci,  Mfo 
jei(a,'RonM,  Ant.  Soldl.a  )SI3.  C'est  uDerâni- 
preaeloa.  Duii  une  collecilon  de  RMitrlgini  qui 
■  ponv  titre  H  Bel  GiariUto  di  ftorl  muti- 
eoO;  Veoite,  I&87,  on  trouve  denx  morceini 
de  Citr*. 

CIFOUXLl  (  JuK  ),  ranaldm  (Ulien  qui 
«bit  «e  nier  ai  France  *ers  1764,  •  donna  i  la 
Coméde  itelieniM  :  1°  L'ttaUemne,  i>p«ra-co- 
■fque  en  un  acte,  pirolea  de  Frimerr,  en  1770, 
—  ID  Pertin  et  Lveett»,  es  tT74.  On  ■  lauf 
de  Ini  une  Méthode  de  mendoUtte ,  gniéet 
Pari*. 

CIPRA  (Artoi»),  d«  duu  l'Etat  rotMio 
Tcnie7a,  Euttiève  de  E>aleetriaa  et  de  Bernardin 
Haniiio.  Le  premier  emploi  qu'on  loi  confia  Tut 
eitoi  de  naaitra  de  cliapelle  dn  Collège  alleniaod , 
k  Rame.  II  deftol  maUre  de  dwpelle  i  Lorelte, 


'  Ter*  1*10,  el  Fut  admi*  1  remplir  le*  mteet 
ronclioni  t  Saint-Jean  de  Lalnu  en  mo.  Il 
oecapa  cette  place  jutqo 'en  ttHl,  où  il  pana  au 
«errice  de  l'arcbiduc  Cbariei,  Irère  de  l'empe- 
reur Ferdinand  II;  enfin,  en  1619,  il  retourna k 
Loretlealjr  rettajutqu'kaamorl.  Lei  ouTragM 
qu'il  a  publié»  sont  nombreux  el  «icdlenta 
dana  leur  Kecire.  Lei  plu*  connu*  *ont  :  l»  Ma- 
telU  a  due,  tree  guatlro  voeif  Veoite,  1611. 
Lei  premiiret  «dHEam  dn  aept  llTret  de  œoleU 
i  >,  3  ett  Toii  de  atn  oui  poor  titrai  .-  Mo- 
tecla  ijietivoewn  evmtHutoadoTçanum, 
llb.  I- VII  ;  Rome ,  S<ddl,leo(KIBIi,in-4<>.  |i  en 
a  été  Fait  une  édition  k  Venlie,  lAOB-iBlB,  in-4. 
Barlliolomeu  Magni  a  auu!  puUié  k  Veniae,  en 
lei^  une  eolledtoD  des  motet*  de  CiFra  k  3,  3, 
4,  e  rt  g  TOlï.  —  i"  SekerU  ed  arie  a\,i. 
3, 4  wd,  per  eaïUar  net  claBieembah,  diita- 
rmie,oaUro limite  lMtroineitio;yeiilM,  1814. 
—  3*  Moletti  e  tatmt  a  H  ceci,  h*  tre  cari  i 
Veniee,  depuii  iBie  jusqu'en  ISIB.  —  «•  Plu- 
•ieor*  recueil*  de  madrisaux  fmi^mé*  k  Ve- 
nl*e,dep(t[*  ieiaJu*qu'Bn  1613.  —  V  Putlml 
teptem  4  mewm,  op.  7;  Rome,  Soldl,  1610.— 
S'  PtatitU  ei  Moitetti  oeto  wetbui  CMeHtnall  ; 


,  1010.  Il  T  ei 


s  Mi- 


tioa  publiée  k  AmU  ed  IBIO,  mm*  ce  litre  : 
Ptalml  MoeH  fius  concen/w  oete  voeibvâ 
et  orgoHO  MMcfiuiotl.  Enlia  il  en  exiate 
une  Iniiiikme  publiée  k  Tentie,  cbei  Bart. 
Magni,  en  1»30.  U  père  Martini  a  iMéré  un 
j4^iu  Del  k  lept  toIx  de  Qfra,  tiré  de  ta  meue 
Condlfor  oJmeiUsnm,  danaeon  gualnrle 
eontrepohU,i.V',  p.  U.  C'esluaclMT-d'œuvra 
de  diapocidon  et  d'élégance  dêm  le  style  du 
contrepoint  fngoé.  Le*  aulne  Mter^e*  de  re 
eompodteur  «ont  ceux  dont  le*  tllns  ralTenl  : 
—  7<>5«b)iipar{lM^,  trois  liTres;  Rome, 
iWi'Xtm.—a' MaÂiçaH  a  ehtque  vod,  lii 
llTrei ;  Venlw,  VincentI, leiO-lSli.  —  s<>  Salmt 
tpeuotf  a 4  Dod;  Rome,  Robletli,  isii.  — 10" 
Ufonto a  t-il  cod;  Rome,  1013.  —  1 1° Hitf u« 
Ubrtdlmewe,-Ram*, Soldl, loi»k  leu.  — iio 
Fieerçatl  «  eamoni  fraieed  a  4  voel,  deux 
llTre*;Rome,  Saldi,  161».  —  1)>  MotelU  ai, 
i,  6,  B  trod  ;  Ronte,  RoblettI,  lew.  —  14*  A»- 
Ufona  e  tHolatti  per  tuito  P  omio,  a  1, 1,  4,  i 
Dodi-Rome.Grlgoani,  1636.  Aprèi  tauMrtde 
Cirn,  AnIoine  Poggioli  •  fait  Imprimer  k  Rome, 
en  1033,  dit  Mites  de  coneertl  MCletttufJd,  com- 
posés par  ce  musicien,  et  conlenant  plus  de  deux 
cetili  motet*.  Ou  j  trouTe  le  portrait  de  Cifra 
k  rige  de  quarante-cinq  ans.  Lauduilerg,  de 
Rome^  poHédalten  mauntcrlt  original  une  niesaa 
k  4  ToIx  de  Cirra,  canpa*i<e  en  tOiruir  la  gamme 
ii(,  ré,  ml,  fa,  toi,  la. 
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CIllA  (  AïoHi*  ),  (rire  de  Jeaii-t>«il,  dU  pli» 
hu,  Mqult  k  MîlsD  renia  fln  do  leidème  siicte.  Il 
fut  d'abord  orginisie  et  miltru  de  chipelle  tl'^- 
Hllie  délia  J)OM,  à  Milan ,  et  eaauite  maître  de 
ctwpelle  del'^llw  de  SabUe-Starië,  i  Bergame, 
l'on  des  posUs  le<  plu>  tmiiienls  qiie  pOt  obtenir 
«lors  un  compoaltenr  en  Italie.  On  a  de  m  tara- 
t>c»llioa  :  1*  ConeerU  «  1,  3,  «  4  voei,  M. 
l;Mlian,  1614.  —  yconeerti  a  S,  3e*  voei, 
M.  n;Veaue,  ISST. 

CtHA  (  JEAN-BAPTiaTE  ),  organisle  de  T^tae 
de  Salut-Nazan'o,  à  MtUn,  naquit  dana  les  der- 
nières années  du  setiiime  tiècl«.  Ver*  la  Un  dq 
«a  vie,  il  se  relira  ï  Scotdria  ,  petite  xille  de  ta 
Valteline,  au  il  mourut  ï  l'âge  de  Boiiaute  ans. 
On  a  imprlioédeia  compoiilian  deuilirret  de 
coneerti,i  ian,  Iroia  et  qiialr«  parUa;  Milan, 
1626.  Cbna  «lait  auul  astrokicoe  et  conatnic- 
leur  de  cadrant  Milaires.  LeCalRt<^e  de  la  bl- 
bllotlièque  dn  roi  de  PortiigM  indique  deai  lirre* 
de  Tnoteta  k  quatre  toIi,  composa  par  cet  auteur. 

CIHA  (  Je4N-Pàvi.}  etcetlrnl  orgaaiOe  et 
maître  de  cliapelle  de  IVgliiie  de  Salnt-Celae  à 
Milan,  naquit  vers  i&TO.  Il  Tul  renommé  priuci- 
palement  pour  Ja  composllion  des  canons;  le 
I'.  Augleria  en  a  iniéré  quelques-uns  dans  ses 
Regole  dtl  contrappunlo  ■  Le  P.  Marliiii  en 
rapporte  un  Tort  iogénleux  dam  son  Eisai  fon- 
4Îame»l^ pratique  de  contrepoint  fugiti.  On 
a  Imprimé  les  ourrages  suiranls  de  Ciraa  :  1° 
molelli  a  quatro  ;  MWia,  1590.  —  i"  Rlcercate 
per  r  organo;  ibiJ,,  iSOZ.  —  3'Cansonl,  eon- 
teqjKn^e,  e  contrappuntl  doppU, 


i  ;  Milan,  IflDS.  —  4"  CmctfrU  tecleiltutM  a  :  pauvres   et  obscurs.  Son 


I,  1,  3,  4,  S  «8  voci 


n  partliura;  Milan, 


réInde  de  la  muaique  rt  derfnt  «plenieiit  liAle 
sur  le  rlolon,  sur  le  Tloloncetle  et  sur  le  ptaao. 
En  17HS  il  fit  représenter  dans  sa  rille  natale  na 
fntennède  Intitulé  PitnmaglUme,  qui  Ibt  fbrt 
applauiK  ;  mais  on  (Ht  qne  nonobstant  tes  ^fogea 
qu'on  donna  k  son  ourrage,  CImador  «n  fut  d 
mécontent  qn'll  renonta  h  composer.  [^  paitl- 
Uon  de  cet  Intermède  est  k  la  bibliothèque  du 
Conserrafadre  de  Paili ;  Je  l'ai  parcoane,  etj'ai 
Imuré  que  c'est,  en  eUet,  un  ouvrage  médiocre. 
Oa  s'est  seTTl  d«a  parolai  de  plosienrs  Bctoas 
4e  cet  Intermède  dans  l'opéra  de  PtMtnagUone 
qoe  Clierubini  a  mis  m  musique  pour  la 
cour  de  napoléon.  ClmadoT  se  flxa  k  Londres, 
vers  ITSl.els'T  lîfrak  l'enseignement dacbant 
Irrité  de  ce  que  l'ordiettre  de  Haj-Harket  re- 
ftasait  d'exëruler  les  belles  sjmplionlésde  Hoiul, 
h  cause  de  leur  dllHculté,  Il  en  arrangea  aiK  des 
pins  belles  en  aetluon  panr  deui  viotona ,  deux 
allos,  violoncelle  et  contre-baue,  avec  une 
partie  de  flûte  ad  Ubitimi.  Cette  collectioa,  qil 
tait  honneur  au  goût  et  à  l'Intelligence  de  O- 
mador,  eut  le  plus  grand  snctès.  On  connaît 
sudd  de  ce  compositeur  quelques  morreani  poai' 
le  cliant,  gravés  k  Londres  ;  de  plus  ;  deoi  dsos 
pour  deux  violons,  et  deux  duos  poar  violon  et 
alto.  II  est  mort  k  Londres  vers  180S.  VAtvia- 
iiaeh  thédlral  de  Gotha  de  1799  lui  donne  le 
litre  de    comte  de  Cimador. 

GIHAROSA  (  DoaiNiQDE  ),  génie  fécond, 
original,  et  l'un  des  plus  grands  muiideDS  qu'ait  - 
produits  ritalle,  naquit  kAversa,  dans  le  rojaume 
ipies,  le  17  décembre    1749,  de  parent» 
père,  ^mple  uaton. 


CIHA  (  Tuu.10  ).  composllenr  de  l'école  >n- 
niaine,  né  k  Ronclgllone,  dais  l'État  de  l'Église, 
au  commencement  du  dix-septième  siècle,  a  fait 
imprimer  divers  ouvrages  de  musique  d'église, 
t>anni  lesquelii  on  remsrque  :  !■>  Sacrx  can- 
tioTiei,  Magn^at,  etc.,  1,  3  et  4  vecum,  lib. 
i;Home,  IB3S.  — 2»  Socrarum  modiriafis- 
nuta  i-s  conun  coneJn.U&ffTfuarfuji-Ruma, 
J.-B.  Robletli,  IMs.  —3"  Salmt,  Mata  e  Le- 
lanie  délia  B.  M.V.  a  3  vod ,  op.  7  ;  Rama, 
io7J.C'est  a»e  réimpression. 

Un  autre  cumposlteiir  du  nom  de  Clnta  [  An. 
nibale)a  composé  des  madripui  dont  quelques- 
uni  ont  été  Insérés  dans  le  receuil  qui  a'  pour 
litre  de' FlorUU  virtvoil  d'tlaUa,  il  terso 
librode'madrigalla  eltiqttevoclnuovamente 
eompotti  e  datl  fn  face.  In  rmesin,  presto 
Oïdcomo  rineenti,  15SB,  ln-4o; 

CIHADOR  (JRtH-BAmsR  ) ,  né  k  Venise 
en  l'et,  d'une  famille  Mble,  te  livrs  Tort  )etuw  k 


ijant  trouvé  de  l'oiivrage  k  Naples , 
peu  de  temps  après  la  naissance  de  son  fils.  La 
mère  de  CImarosa  était  blancliiiseose  :  son  Ir>- 
vall  ne  lui  permettait  pas  de  s'occuper  de  SMI 
enlanl;  on  envoja  celui-d  k  l'école  gratuite  des 
pauvres,  chei  lea  PP.  cordelière  appelas  Ml- 
neartcimventveU.  Il  n'était  tgéqueds  sept  ans 
lorsque  son  père  se  lus  en  tombant  d'un  éclia- 
taudage  du  nonvean  palais  deCapo  dl  Honte,  ob 
il  travaiUail.  Heureusement  pour  la  pauvre  Ci- 
roirosa,  le  P.  Polcano,  organiste  dn  couvent, 
avait  remarqué  la  belle  organisation  et  la  liante 
Inlelligeaea  de  cet  enfant  :  il  se  cliargea  de  son 
éducation  et  lui  enseigna  les  éléments  de  ta 
langue  latine  et  ceux  de  la  musique.  Les  rapides 
progrès  du  jeune  Cimarosa  dans  cet  art  déter- 
minèrent le  bon  religieux  k  le  placer  comme  or- 
plielin  an  Coniervatuire  de  Stiofe-Marie  de  to- 
reto.  Il  y  entra  en  effet  en  17S1.  Se*  dons 
naturels,  sa  vocation  pour  le  travail,  l'aménité 
de  son  caractère  et  les  grices  de  son  langace 
et  de  ses  manières  lui  eurent  bientôt  acquis  la 
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bienvaCDAiMe  de  loat  le  monde,  puUcuUèreniMil 
de«M  nalbei.  Le  preniter  qui  piil  toia  de  MU 
iBitroetlon  pour  Is  dunt  Idt.HuuM,  nenu  de 
FriDfots  Peo ,  et  racoBiin  comme  le  praféHenr 
lapliwlMUlequIl  jtùttu  d^uii  Alexandre  Setr- 
ItUi.  Hait,  bicnUliprès,  Hua»  hit  oblige  de  re- 
■Mocer  &  w  (NHHion  dan*  le  CtMterTatoira,  parce 
qnH  stait  tti  Boaunt  niinia  de  cbapelle  de  la 
calbMrale  d«  na^lM.  Sacchinl ,  élËTe  de  Hanni, 
(nt  «hargt  de  le  icMplacer  par  tnfertm,  «I  ccb- 
Bnaa  rtdneatioii  Toeale  de  Cimaroaa,  dont  lea 


Mjti.  Ea  176)  Sacchlsf  m  retira  du  C<»Mr> 
titolre  pour  aller  fcrire  va  opéra  k  Venise  :  dèa 


FeDaroli,  *1tw  de  Duruile,  qni  lai  eoMtena  lea 
prlncipea  de  l'aoaMDpapemenl  et  la  prallqoa  du 
nininipaint.  Ptceinnl,  doat  II  Gl  pini  lard  la 
ean»aiNaiMe,ttqnl  le  prit  en  amitié,  compléta 
MM  inftniotlan  en  lui  fkitant  écrire  dei  mor- 
eetnx  de.iumiqne  dramatique,  el  lui  enaelgnanl 
l'art  de  dëvdopper  le«  idée*  el  de  ka  diapoier 
pour  i^rtaiHr  le  nHllletir  efletpoulble.  Ses  pre- 
mitrei  compoilUanB  annonfaient  te  qiill  de- 
TBit  ttn  on  jaar  -.  oa  j  trooT*!!  déjk  l'imagl- 
Bi&on  brillaale  et  lea  chants  iienreni  qni  aboo' 
dent  dans  loos  wa  ooTrages.  Outra  lea  talents 
qu'il  nanilMIait  comme  compositeur.  Il  jooalt 
bien  ia  Tiolon,  et  dianlalt  parfallamatt,  mrloitl 
dans  le  Renre  bonOe.  On  rapporte  que  Sacdilni, 
ajant  composé  ua  intennide  iatilulé  ^ra  Do- 
nafo,  le  Ht  exécuter  an  Conserraleira ,  et  qna 
Cimaroaa,  qui  n'était  alers  Igé  qaa  de  Irei» 
iDs ,  Joua  le  penoonage  principal  avec  an  ta- 
lent, âne  «erre,  qui  fuieol  admirée  de  ta^  loi 


Sorti  da  Conscrratolre  apite  orne  années  d'é- 
todea,  CInurcMa  éeiiTit  au  carnanlde  1771  saa 
premier  opéra  poor  le  tliéAIre  dea  Fierttlbii  i 
cet  oBTrigi  avait  pour  titre  l«  SlrmagmaB  iM 
eoisfe;  il  lut  suIt]  d'une  farce  lutitulée  U  FaaU 
di  Stellidaura  a  Zonmtire.  Ea  1773,  Cima- 
roea  écrivit  pour  le  tliMtre  ffiMco  l'opéra  bouflh 
la  FhUa  Parithia,  qui  eut  un  brillant  snccéa. 
En  1776  il  alla  écrire  t  Rome  rttaUa»a  tu 
tondra,  puis  il  retournai  Nuples,  el  uiinpoaa 
en  177a  la  Dama  tU  tMlU  earatleri ,  et 
en  177*,  la  FTa$eataM  nnUle,  gU  SdegiA 
per  amore,  et  la  farce  i  MatrintoiUi  ta  taUo. 
En  1777  II  donna  au  Uiéïtre  dea  Florenlini  il 
fanaticQ  per gU  OM/icU  JIonunU,et  lestra- 
vagantô  di  amore.  Ceat  dans  le  preisier  de 
ces  ODTragea  que  Cimarosa  lotrodaisit  pour  la 
première  fois  au  lliéUre  lea  Iriu  et  quatuors 
daiks  l'action  dramatique.  Dans  la  ratoM  iBBét 
il  rvtoania  t  Roine«l  y  doana  I  Due  Baioni. 


Otiaqne  oavrage  nouveau  de  CimanMa  lui  fa 
laH  aa  snccèa  ,  et  le  goût  caprideui  dea  Ro- 
mains senbUitse  Hier  epaa  laTSur.  Aaonrelov 
i  >aplBs ,  Il  tronta  lea  habitants  dans  i'entliM- 
alsanas  des  dernières  composllioDs  de  Paisiello, 
el  il  ent  1  tntler  contre  ta  réputation  de  ce 
gnad  musicieni  maia  déjà  le  talwtde  Oimama 
était  dana  toute  sa  Toree  :  il  ne  craignit  point 
de  ae  mesorer  avec  son  redoutable  éntnle.  A 
peine  Ait-il  arrivé  (  en  1771  )  qu^il  écriiit  pour 
le  tliéllre  des  Florentins  (  Fhtli  tinbm,  fAr- 
«Uda  hitmagtnaTia ,  et  gU  ÀmattU  eontlei. 
Toos  cea  aoTragrn  réntatrenl,  et  l'on  ne  aa- 
Tsll  ce  qu'on  derait  admirer  le  plus ,  ou  d'une 
fécandité  presque  sans  extfnpie,  ou  de  Hniea- 
tiôn  qni  brillait  dana  tout  ea  qui  sortait  de  la 
plume  de  ce  Jeune  musiden.  Cimaroaa  relonma 
k  KooM  en  1779;  il  7  nK  ea  musique  II  Xi- 
tento  dl  do*  Calandrtiia,  et  aoa  tameni 
Cajo  Mario,  l'aae  de  aes  ]rius  belle*  prodoe- 
tions.  Dsnii  la  même  année,  II  Merealo  di 
MalmantiU,  VAuaUmU  et  la  GiMUlla  ob- 
tinrent  beaucoup  de  tucdn  k  Florence. 

De  retour  k  Naples  «n  t7S0,  Cimaroaa  écritil 
pour  l'ouverture  du  nouveau  Ibéllre  dé  Fondo 
t'Infedeltà  {edelt ,  où  cbantait  Mangoni, 
la  Haranesl  et  Bonavera.  Cet  oiiTrage  Tul 
suivi  de  fl  PalegnaKa,  opéra  houlTs.  L'aimée 
1711  (ut  pour  ce  compoailenr  ct^libre  une 
époifue  d'activité  eitraurdioaire,  car  H  éerivil 
dans  l'espace  de  onie  mêla  VAletsaniro  nell' 
ludie,l  Rome;  {Artaurae.k  Turin;  ttCOM- 
vilo.  k  Yeni^,  el  VOUmpiade,  k  Viceooe. 
En  17S1  il  donna  au  tliéltre  lies  Florentins,  k 
Na^,  la  BaHerina  amante,  diarmiot  ou- 
vrage où  répie  uae  (ralclieur  d'idéea  très-re- 
marquable. 

La  laaoOlde  la  même  année  il  fit  représenter 
au  lliiklre  Saint-Cliariea  l'Eroe  elneM,  pour 
le  jonr  de  naissance  de  la  reine  Marie-Caroline 
d'Aulridie  ;  puis  il  alla  terire  k  Rome  IJ  J>jf (or 
parigino.  En  1783  il  composa  pour  le  tliéktre 
des  Florentins  CM  d'altniiti  veste,  prettoti 
spoglta,  opéra  boufTe,  suivi  de  l'Oretle,  »it 
llié&tre  Saint-Cliarles,  et  de  la  FHIanetlo  rl- 
amoielufa,  an  Fondo.  Dans  l'année  nivaole 
il  produisit  U  Sarone  barlato,  repréisenlé  d'a- 
bord à  Rone,  pnis  k  Naples  avec  des  cliange- 
menta  ;  l'Apparetua  inganiut,  au  Uiétlre  des 
FloreDlins,  el  1  Due  tuppoiti  Coa/l,  k  Milan. 

En  1185  Cimarosa  mit  sa  musique  il  Marllo 
dltperato  pour  le  thékïra  des  Floreittins,  suivi 
de  la  DoMia  al  tito  peçglor  tendre  tl  appl- 
glia,  pour  le  Uféélre  Cfwovo,  et  U  Yaldomiro, 
k  Turin;  le  même  ouvrage  k  Vkeoea,  avec 
une  autre  nuliiqiie,  enOn    one  eantale   pour 
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te  prIaM  PottmVtn,  intiliiMc  la  SemuUa  «m 
pT«feiMa.  Eb  17U  il  -terîTll,  pour  la  IMttra 
JViHwo,  (e  Trome  Mue,  l'aiie  da  ut  tndl- 
leurw  'pirlition*  ;  la  bree  (I  CrarfwJo  ,  qui  eut 
un  «lucès  ie  Togut,  l'impreurio  f»  onffiuU*, 
oiirnge  derenu  ctlèbre,  et  la  Barmuua 
siraviba.  Vtaoét  1787  ne  Oit  mirqiiée  que  par 
H  Fatutlieo  burUtio,  pour  le  IMilre  du 
Fonda,  et  l'anii^  t7S8  ne  rit  p«riltn  que 
GJomiMa  e  ïenwdoiM,  (MUdei»  ouTrege 
«cril  pour  le  tliMtre  JVWvo.  Dmu  lei  prarolen 
nali  de  ma.CIruron  donna  au  lliitire  da 
Ftnda  l'opéra  bonlTe  la  5pofo  J«nsa  mogUe. 

Tint  du  productions  éllDoelanlei  de  beauté* 
da  pratnUr.  ordre  portaient  la  réputation  de  O^ 
Barew  daai  toule  l'Europe.  L'aetivilé  de  wn 
ginie  «laît  luppléé  à  l'abienee  da  faliiello  et 
deGugUduii,  lDuideux«D  pajiétranger.  Seul  le 
taleal  du  «otnpailleor  avait  «u  de»  forcea  aufB- 
■anlea  paat  aJImeileT  le*  prineipaux  Itiélire*  de 
ntalle.  lin  177*  PaUetlo  arail  acc^ilé  In  of- 
m*  de  la  cour  de  Ruufe  et  l'étail  retidu  à  Saint- 
Péteribonrg ,  ob  II  MaltT«>té  nn(  anutei  conaA- 
calWee.  Il  retourna  k  Haplea  en  t7SB,  et  pea 
de  lempt  aprtt  dei  Bégodalioni  furent  entamée» 
aTee  Cimaroia  pour  qu'U  loi  iDccédU  k  la  cour 
«hCalberine  II.  Enfin,  le*  oanditioni  de  «oi 
it  ajatit  été  acceptée» ,  l'arliale  Uluatre 
pie» ,  atn:  ta  reDUM,  au  mot» 
de  juillet  178B,  pour  «e  retiilra  i  LlTounie; 
naU  la  Utlnent  qut  le  portail,  aatailU  par 
une  tempêta  furleii«e,  n']i  parvint  que  le  dis- 
■qittème  Jeiif.  Prévenu  de  l'arrivée  de  Clna- 
roea  ea  celte  ville,  le  grand-Jue  de  Toscane 
htl  einiTa  une  InvibtioD  preuaate  de  w  nendre 
k  la  eour.  Aprt»  l'avoir  entendu  clianter  la 
partie  da  bouITe  dan»  un  quatuor  du  PUtor» 
fnrigi*o,  daat  lequel  ce  prince  et  la  grande 
ducfaeue  exécutaient  luaai  leur»  pariiet,  aind 
4M  pluaieun  autre»  morceaui,  le  grand-duc, 
etkarmé  par  la  beauté  rie  la  uuilque  cl  par  leta- 
iMt  du  cttanteur,  le  comM»  de  careuoi  et  de 
prriieat».  Parti  de  Florence,  dinaroia  prit  la 
raule de  Vieane,  Arrlvéaui  porte»  decelleviUe, 
il  j  vit  lalfilr  M  voiture  et  «on  bagage,  parce 
que,  daa»  ton  ignorance  rie»  riglameata,  Il  l'a- 
vait pai  lall  une  déclaration  eiacle  du  contenu 
de  *e»  malle».  S'étant  fait  condain  dau  un  liAIel, 
il  Informa  auuliet  da  cet  accident  le  niarqnl» 
tle  Galk),  ambaua  Jenr  de  la  cour  de  Mairie»  pré» 
de  l'empereur.  Ce  mialatre  lui  lit  tout  resti- 
tuer, puItU  (llaleclierebeT  lul-tnèmeel  l'iailatla 
k  l'ItOtel  de  l'ambauade.  Lorsqu'il  préaenta  le  cé- 
lèbre OHMlcien  k  l'empttwir  Joaepli  II ,  ce  prince, 
amateur  paaatonaé  da  la  mutlqua  llalicnne,  lll  k 
l'artbte  raccsdl  le  plu*  llatleur,  et  voultii  l'en- 


tendre exécuter  de»  morcean^  de  «n  ouvrage* 
pendant  pitwiean  aoiréea.  Dan*  l'audicM*  de 
congé  fa'il  lui  accorda,  il  loi  (il  don  d'un  U- 
batitre  d'or  amée  de  ion  portrait  et  enrielda 
de  brillant*,  «t  donna  k  aa  femuw  un  coUkr  da 


ËD  quiltaal  Vi«dna,  CImaro*a  »e  reodit  k  Cia- 
covie,  oA  11  «'aireta  trol»  jour*  pour  le  reyoaer, 
puis  il  partit  pour  Vanovle.  L'accueil  qui  lui 
rut  fait  par  ta  noUeue  potonaim  le  reliât  ea 
cette  ville  pendart  loni  le  moi»  d'odobr*.  Parti 
le  1  navambre,!! •'arrêta  dcuxjoorakHHtau;  et 
arHvaeoaa  ISaint-Péteraboung  le  f  décembre, 
accablé  de  liatlgRe  et  lountant  beaucoup  de  la 
rigueur  du  cUniaL  Après  quelques  }onrs  dsi^ 
po«.  Il  fui  préiMU  par  le  duc  de  Serracapriola, 
envoyé  extraordinaire  de  Naple*,  k  l'impéra* 
tnce,  qui  voulut  l'en  tendre  am^Ut,  et  qui,  diar- 
mée  de  son  talent ,  Ini  aaeura  an  trallenent  con- 
aidérable ,  en  le  cbaiseent  d'eBaeigntr  la  diaat 


rage  Ue  C I  maroia  k  Saint-  Pélen  - 
bourg  tut  une  cantate  Inlitulée  f«  FaUeità  i»a»- 
pellata,  représenté*  au  lliéilre  de  la  cour  pour 
le  jour  de  Saint-André,  psi»  il  iaintiaClnpmlTV, 
dont  le*  nUee  principaux  lurent  chanté»  par 
Bmalet  laPoni.  Ce»  eompoiitioDa  tarent  aolvie* 
du  dnme  la  Veryhu  del  mie,  dont  le  »utcèK 
fut  ctHnpIeL  Enfin  il  écrifil  pour  le  IMklre  de 
la  cour  VAteM  tdl/Uata-j  maitceqoeroaconi- 
prend  kpdae,  u'eat  qu'il  eompoaa,  dit-on, pen- 
dant aonatfonr  de  IroUanaéraeii  Kuaeie,  envfroa 
dnq  ccbU  norecani  pew  le  lerviee  de  la  eoar 
et  pov  leiprindpaai  penonnagesde  la  DobleiM: 
une  ttUa  Acoddité  eit  on  vérMabla  prodige. 

Cependant  la  aanlé  de  CSmaroia  eummeAfiit 
k  aouMr  de  la  rlgaear  d'an  climat  ai  dilHrent 
de  oelDl  qui  rivait  vn  naître  :  ce  moUf  te  dé- 
terrolaa  k  quitter  la  Raiaie  pour  aller  b  Vienne, 
n  j  arriva  ven  la  Gq  de  1791.  L'empcmir 
d*Aalrlcfae,  Léopold,  qui  dédrait  rattacher  à 
•a  Gonr,  lid  auura  un  tràilement  de  tl,ooO 
norint;  lui  atdgna  nn  logement  et  lui  donna 
le  titre  de  maMre  de  chapelle,  (le  fut  k  Tienne 
qu'il  écrivit  mu  opéra  U  MaMmonio  teçnto, 
qu'on  regarda  généralMtent  comme  aoa  Dtel- 
dteuvre.  Il  avait  akir»  Ireote-lmit  an»,  et  en 
avait  Mnptojé  moins  de  itii-iept  k  écrire  pré» 
de  loiunle-dlx  euvrage*  dramatiqoet,  outre 
nne  prodigieuM  qiiintité  de  mtiiiqae  de  toal 
genre.  Ainii  c'est  lonque  tant  de  prodnctIoM 
MmUaient  avoir  dQ  épotaer  «on  génie  qu'il  «s- 
lanta  ce  chef-d'mufre,  dont  toui  lea  morceaai 
peuvent  «Ire  dté»  comme  de»  modMes  de  ronne, 
d'élégance  cl  d'ori^naltté.  L'etfet  de  la  première 
reDrésentatloo  Ibt   tri,  que  l'empereur,    aprè* 
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noir  dotiné  h  «oopar  lax  Klenn  et  ux  niui- 
dens  d«  rorchmtra ,  Ici  renTOT*  Mtr-le-cbimp 
■a  Ibéltn  poar  toi  donner  noe  deoxlime  repri- 
btkin ,  k  Itqudle  il  ne  prit  pu  moliti  da  pldtir 
qu'à  l«  preuibv.  Junaii  aurrige  dramtiqne 
n'iTwl  prodait  un  pareil  elTet  k  Vienne;  car 
Hourt,  qui  twalt  de  monrir,  D'iTiit  point  to 
le  mixèt  dtt  lieni  ;  twxèt  qui  ne  comment* 
que  pliuleort  uuAei  après  m  nwil  ATut  de 
quitter  VIeom,  CimaroM  uimpaa*  encore  ponr 
l'eaipereor  la  Calmnlla  dé"  euori ,  et  Âmor 
rende  lagace. 

Aprét  qaatra  nud'abaOKe,  il  arriiak  Na- 
ptei  en  1793.  La  renommée  de  «on  Malrtmmiio 
$tçr*to  Vj  «Tait  pTétédé,  et  ce  fat  «t  oavrage 
qu'on  hil  demanda  d'abord.  Il  j  ^|oala  plu- 
•iaora  morceau,  eitre  aolm  Je  dao  Dehl  d- 
fMorv.  Jimal*  opéra  n'eicfta  ou  pioa   Tir 


sdaai 


I.  Soiianto-iepl   reprëaentatlMi 


aon- 


mlk' peine  k  l'enfceuentent  da  pablie,et,  ce 
qol  «Uil  Mna  exemple,  l'illaatr«  eompadleor 
fui  ol>llgé  de  tenir  le  darecln  an  aept  pre- 
uièrai,  pour  7  receniir  lea  lilmnlpiapi  de 
radniîiation  générale.  /  Tmei  Amanli  *aoBi- 
dèrent  t  cette  belle  compoaition,  et  himt  Kd- 
Tia  de  I«  ÀttwUe  faMvUtilU,  partitMO  admi- 
nbla,  peat-4lrB  KipéiieDrE  k  celle  dn  Matti- 
monio ,  poia  de  Pen^U^ê  et  de  F  Ivipegtto  t»- 
perato,  qne  (antaroat  écrlfit  ponr  le  tbéUniM 
foiuU). 

En  1796,  il  alla  k  Rome,  et  ;  eompoM 
i  Neatiel  ftnentt.  De  Ik  il  m  reodU  k  Voaiae 
pour  T  icrtra  çU  OraU  e  Ciu-laH.  Retonmi  k 
Rome  ea  ITSS,  il  7  flt  repréaealer  peodant  la 
tuMial  AeUUe  ail'  aaedio  dt  Trùla  et  J7m- 
prudente  fortwtato.  Dam  la  mCnte  année.  Il 
domu  k  Kaplea ,  an  Ibéktre  dei  FloreaUna,  rAp- 
preiuivo  raggtrato ,  qui  fut  aai*i  d'usé  grande 
caatate  Intitulée  la  Feliellà  eompUa.  Une 
maladie  psTe  le  conduiilt  aux  porta*  du  tom- 
bean,  dana  l'été  de  la  même  année.  A  pataa 
rétabli.  Il  partit  pour  Veniu,  où  il  avait  un  en- 
gagement  pour  j  écrira  VArtemi^f  malt  il 
n'eut  point  te  tempa  d'achever  cet  oorr^e ,  et 
■DDonit  apria  ea  atoir  eompoeé  (euleownt  le 
premiaT  acte,  le  It  janfier  lUi ,  k  rkge  de 
qnannte-aepl  ans. 

Dee  bniita  aingoliera  ont  couru  «ur  la  mort 
de  eo  grand  nualcjen.  Il  avait  embraaaé  tIto- 
ment  le  paiti  de  la  révolution  napoHtaine,  lora 
da  nnvaaka  ia  royaume  de  Haplea  par  l'armée 
(tanfaiie.  Aprèa  1*  réaction ,  11  fut ,  djt-on,  em- 
poiaoané  par  wdre  de  la  reine  Caroline ,  et  le* 
joamans  du  temp*  ont  laiité  entrevoir  qu^l 
avait  Hieeombé  aai  manvaia  traltemcola  qu'on 
lai  fit  épronter  dan*  u  priaon.  U  parait  qne 


l'opinion  poblIqM  tm  IlaUe  acea 
le  itouvemement  de  c«t  allealaL  Le  lien  d«  - 
«on  décia  n'était  paa  Uea  connu  1  lea  un*  aain- 
raient  qu'il  avait  été  étranglé,  d'autre*  qu'il 
était  mort  tmpoiaonné  k  Padooe.  Eoltai  la  cour, 
qui  voulait  détruire  cette  Ocbeuae  Impmaion, 
fit  pnUlnr  l'avia  suivant  1  ■  /I  /ii  tlgnore  Do- 

■  M«iiiM  CHitaro$a,  maatn  di  cappella, 

•  é  pfutato  qMi,  tn  VenUia,  agU  «terni  rfpoal, 

•  U  çiomo  mtdlel  di' getmaro  deie  omu  e«r- 

•  retUe.ineetaequetaadiunImnoreeK'mita 

■  Id  huw  ventre ,  in  çiàaie  dallti  ttalo  adr-   ' 

■  roKipauaio  aUo  italo  eanerenoto.  Tanto 

■  atteilo  nti  wUo  onore  e  per  ta  pwra  ve- 

•  rità.  arf  lu  /Me,  tle.  Vmmia ,  U  &  o^. 

■  lUl.  Signé  ;  D.  OiûwmiUPictiott,   B»g. 

•  DeUg.  e  medieo  onwvrUt  di  Aia  SatOUà  di 
'  if.s.PioriHi).  - 

Une  meaaa  de  re^nleM,  oompoaée  par  le 
maKre  de  chapelle  Bertonl,  (Ut  dianlée  par  la* 
mellleun  artlites  de  Teniae,  dana  Tégliae  pa- 
rolaalale  de  S.-Angala,  pour  la  mémoire  de  01- 
maroaa,  et  qoelquaa  amia   ae  réanlrent  pow 


Qaieaeit  btc  DominicH  Cûnaroia ,  IfeapoUI. 
magni  nonUnl*  mmorgoa ,  aceoica  potiasinom 
in  re  :  iDgenuua,  Trugl;  cordatua,  coroia  omni- 
bd*  ae  benevolua  ;  de  quo  nemo  uwii  miqnnm 
qneafais  eat,  idH  qood  no*  tam  cito  rdiquerit 
Integer  viiit  ;  deceaait  pleoHaaimn*  Veneliii, 
m  id.  Januar.  HDCCCI. 

ANIHf    E&IUSS.    EX    AMICISSIMIS    EJUS 
ALI  QUOI. 
L.M.P.C. 

A  Borne,  le  cardinal  Coxalvi,  qol  avait  «e 
l'ami  et  la  protecteur  de  l'artlttc  câèbre.inl 
flt  faire  de*  obaèqnes  roagniHqua*  dana  l'^tiae 
de  Saint-Cliarie*  In  Catihutri ,  oA  Pan  chanta 
nne  meate  de  requiem  eompoiée  par  amarosa 
lui-mCme,  et  le  cardinal  fit  (aire  par  Canova 
Boa  bulle,  qui  lut  placé  d'abord  dani  Tégliae 
delà  Rotonde, et   qui  eat   aujourd'hui  dan*  la 
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enlItcUra  <lu  didlole,  a 


Oi  knpfimi,  p«n  de  Inop»  *prt*  la  mort  de 
doMToaB,  Mnéh^,  bou  eetitre  :  Stogto  {vne- 
bre  eaténtporaitBO,  eec.,  adottoredettemprt 
etUaro  e  etMmrimo  teriltoraiit  nuuiea  D. 
CffRani*a,elc;Vcnedi,l>OI,  in-S*.Le  por- 
Init  qal  «tait  éUJofat  àcal  ilogefnt  tnppriiDé 
pu  la  police. 

Cim*TO«a  dtaH  «xcMsiTODeiit  grot ,  maii  «a 
Bgare  dtdt  belle  A  MO  Mpect  agréablB.  Il 
anlt  beaiMMip  d'e*prit,rt  toninaitfDrt  bien  le* 
fers.  Il  3T«lt  <llé  mtûé  deax  Ibk  :  m  première 
renune ,  nwdenioiMlle  Ballante,  monnit  en  lui 
doniunl  m  file;  la  eeconde  perdit  iiuti  le  Jtwr 
aprte  1d1  arofr  donnd  deux  enfanla, 

Troi*  %TKDAi  compoeiteon ,  diMrMa.GO' 
sUelml  et  Paleldlo  ont  lllnttré  l'Italie  à  U  nrime 
époque.  La  nulle  qa'oo  «  de  comparer  dei 
chMCs  qui  oal  «Dire  elles  peu  d'aa*logle  a  tait 
eouTent  établir  de*  parallèlea  entre  les  pn>- 
duelioni  de  cet  mntideiu;  maie  pereoane  n'a 
wngé  1  dintinguer  les  qoelitée  qnl  «ont  propres 
à  chacnn.  De<  hommes  doués  d'an  génie  égal 
din'irent  nécesui renient  par  qnelqne  endroit; 
ce  qui  fait  ta  gloire  de  l'un  ne  bnlle  (OOTeot 
d'un  vif  éclat  qn'aux  dépens  de  qnelqne  antre 
chose  par  ob  son  riTal  s'est  liluitré.  C'est  ainsi 
qiw  ClmaroM  se  dislingoe  par  u  Terre  co- 
mique et  u  piquante  originelllé ,  tandis  que 
Palslello,  moias  boarieetmoli^  brillant,  chaime 
par  la  ausTité  de  ses  mélodiee ,  et  sortout  par 
nae  eipreasloo  dramatique  snpérieure  à  celle  de 
loD  éniiile.  Paisielto  semble  n'abandonner  Ma 
idées  qa'i  regret  ;  il  répète  *on*ent  les  mbues 
phrases  jusqu'à  l'alTecbtioD.  sans  varier  l'hanno- 
nie  ni  les  ornementa  :  cependant  il  tire  leaplna 
beaux  enéts  de  ces  redites.  CIroaroaa,  aa  eos- 
traire,  comme  s'il  se  ratigiiait  de  ses  propres 
idées,  les  lait  se  succéder  avec  une  abondance 
qnl  tient  du  prodige,  et  nous  entretient  ainsi 
dans  nne  sorte  de  délire  ceotiinel.  Qu'en  pen(.<Hi 
concltire  i  que  tous  deai  sont  de  grandi  musi- 
daiis  d'une  manière  dltliruite.  Eh  I  qalmporte, 
•près (ont, crtte prééminence  qu'on  Teot donner 
trun  aui  dépens  de  l'antrel  Ce  qui  importe, 
c'eat  que  toae  dens  nooa  proc4irait  des  jouis- 
■BBcei ,  et  nous  n'«Tons  rien  à  désirer  loaa  ce 
nppMt.  Qnl  songe  à  antre  chose  qn)  Kim  et 
k  Bl^tacle  lorsqu'on  entend  leurs  accenbP  qpl 
•  i>Uil*  (UaM  va  Carolina,  PkiIIbd  et  Ber- 


nadon«  enssent  an  autre  langage?  Le  due  de 
VOlhupiade  est  le  chef-d'oHiTre  des  duos  dra- 
■natiquee,  comme  Pria  cke  ^fVMti  «I  le  mo- 
dèle dw  airs  de  demi-caractère,  et  5«<«oreUJ 
eeloi  dei  airs  tioulles.  Paisidlo  et  Cimarosa  sont 
égaui  dan*  cet  belles  inspinHoBt. 

Cea  étofes  paraîtront  sans  doute  qndqnr 
jour  an  radotage  anigensdu  mt>Diie,qDÎ  n'ont 
que  les  MDsatioos  p«inlse«  par  b  mode.  Cette 
muiiqna  que  je  Tante  semMe  at^oordliu  trop 
ilmple  dlianuonie.  Déjk  morte  pour  le  tbéUre , 
elle  ne  vit  plus  qu'au  sak»,  et  UenlM  peut-être 
•Ile  sera  complètement  oaUiée.  Mais,  ï  qndque 
époque  que  oe  soli ,  lor*qu*Ba  «érltaMe  cowwia- 
leur,  se  pUtanI  au-deMos  des  préTcnlioM  à'i- 
cole  et  de*  habitude*  de  l'^ducalion,  jeltcra  Im 
jeuK  sur  lee  partIUon*  de  Cimaroea,  il  Teoa«- 
Dallra  que  nul  n'a  refu  de  la  utnre ,  k  oa  plu* 
haut  degré,  les  qualités  qui  font  le  grand  musi- 
cien, et  qae  nnl  n'a  miesx  rempli  *a  destinée. 

Je  crois  dei^r  finir  cette  noUce  par  la  liât* 
eomplitp  et  ehroiMlogiqne  de*  iBUTrea  de  ce 
maître  i  I*  £e  SlratagoKta  del  eoitle,  i771. 
~V  Le  Poisie  di  StelUdawa  e  Zoroatln. 
1771.  _3«ioH»iaP«rtfltaa,  1773.— «"iVte- 
Uima  in  Londra,  1774.  ~  b°  La  Domux  4i 
tult  i  earalteri,  1Ï76.  —  f  La  FratcatoM 
noMIe,  I77S.  —  7'  GB  SdegtU  par  amare, 
1776.  —  S*  IMatriHumU  in  ballo,  1778.  — 
g°  Il  Fanalleo  per  çU  anllcht  Ronuml,  1777. 

—  tO"  !■«  StTaoagmté  in  amore,  1777.  — 
11*  La  Omteulna,  1777.  —  ii°/l  Giomo  fe- 
Uce, cantate,  1777.  —13*  Un  TeDeun,  1777. 

—  tt'I  DwBoroni,  1777.  -  1S°  Atkorco*- 
tanle,  t77B.  —  16*  H  MaMmonio  per  indMt- 
Ma,  1778.-  iT  IJfinU  NobUi,  1778.  — 
IV  L'Armida  tnanaginarta,  1778.  —  18"  SI» 
Àmanil  amiici,  1778.  —  M°  Il  Dveltù  per 
eotnpUmtnte,  ma.  —  31°  n  Malriwonio  per 
ragffiro,  i77fl.  —  M*  ia  Cirée,  cantate,  1779. 

—  U'IlSIlorw)  did4MCalajutrtno,m9.— 
ii'  Des  LllarUei,  177».  —  16'  Cajo  Mario. 
1180.  —  U*  yi  Heratto  di  UabiumUe,  I7U. 
_  27"  L'AitahiUt,  17M.  --  iS"  La  GiuMOa, 
4ir»biT>o,niO.  —  iV  L' InfeiUUàfedele,  1780. 

—  Vf  n  Fale^name,  1780.-31°  L'AmtinU 
combatt*to  datte  donne  di  pumb),  nu.— 
Zf>l'Air>ii*oaiMarUaa,nB0.-'i3'ttTrioiili 
dtOa  re%fMe,  oratorio,  17B1.  —  34°  Aleuaur 
dn  neW  Indàe,  1781.-36°  i'Artoaerae,  1781 . 

—  3«°  ■/ICoprirtodramoUco,  17S1.  —  37* /I 
MarOria  dt  S.  Qeimaro,  17BI .  —  38°  L'Amvr 
eontraibito,  1781.  — S9° /I  CoNpifo,  I78i.— 
40*  La  BaUerina  amante.  1781.  —  41*  Nina 
a  Mart*ffû,  178î.  —  41*  La  riUma  ricMW- 
leitHa,  1783.  —43°  L'Oreile,  1783.— 44*  l'«r«t 
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Citutt,  1783.  —ii'  Il  fUlor  farlgtna,  I7B3. 

—  W  CM  d'altnU  h  vttle,pmUi  d  tfofUa, 
■781.  —  47°  n  Barow  bvrlalo,  VSi.  -~ 
48*  /  Dm  m^oUi  CotOi,  I7M.  —  *r  lé 
SUife  parlamti,  17M.  —  »°  Deux  M«m>, 
étmt  UM  de  Reqtàiem,  17M.  —  61°  Giamiitut 
«  Bentadme,  1785:  —  &1'  n  MarUo  àitpf 
rata,  1785.  —  H'Il  Cradttlo,  17a&.—  WLa 
Dçuma  al  no  peggior  letupnM  apt)iglia,n»S. 

—  U°  eu  ^ma»ti  aUa  prova,  ITH-  —M"  La 
niueità  dtl  Delfiiut,  euiUt»,  17S6.  —  s;°  U 
Trame  ielvtt,  ilU.  —  if  L'Impretario  ta 
angtuUe,  nu.—iB''LaBarti»Hma  ib-ambm, 
1786.  —  eo"/!  Soert/lcto  d'Àbramo,  17M.  ~ 
61'  n  Yaldomin ,  1787.  —  ftl"  Il  Fanatteo 
burlalo,  i7i7.  ~  a'  Le  ruted-ApoOo.nm, 

—  ti'GiaimitMeBenadotte,  1788.  — S&°£o 
Spoio  Miuo  moçUe,  1789.  —  u*  La  FeUcltà 
ina^ellala,  1790.  —  87°  £a  Cleopaira,  17M. 

—  68*  Heue  de  Beqitieai  pour  lei  Itas^railks 
de  bdnctwtM  déferra  CiVteIa>i»ort«  à  Pé- 
l«r«bo«^  1790.  —S9°  La  Verghte  M  «oJe, 
1791.  — 70<£'i(e)i«MN/fca(a,1791.— Tl'Ooq 
cents  iDorMu»  dél»dté«  pour  le  HrTiee  dt  It 
cour  de  HuHie;  I7n.  —  71°  Il  Matrtienio 
ugreto,  1791.  —  73*  La  CalanUla  de'eytari, 
1793.  —  74*  AOUT  rmde  tagace,  1793.  — 
75°  Deux  DiMI,  l'un  pour  l'empereur  d'Autri- 
che, l'iotre  pour  le  prince  Eiteriiazi,  1791.  — 
78°  /  Trael  amanU,  17»l.  —  77'  Le  Attwtie 
ftmjntnlU,  177i.  —  78*  l-enelape,  1794.  — 
79°  L'  Imp«gw>  ttiperato,  17U5.  —  80*  /  AF«- 
niei  gênerait,  1798.-81°  GU  Orasi  «  C»- 
rfosf,  1794.  -  83°  AcklUe  neW  auetUo  H 
Troja,  1798.  —  83*  L' impnuleitte  forivmolo, 
lï»8.  —  84*  L'Apprnn^ve  raggiralo,  1708. 

—  èi'I^FellcUà  compUa,  1798.  —  86"  S«- 
MiraBUde,  1799.-87°  Àrlenùtia,  1801. 

dHEUiO  (Juui-Aim>iM),iMatrepoéQtt(la 
vAiiliea,  fui  CMrieoDparaln  d'idrieo  Willart.  Il 
a  tell  imprimer  de  «a  oonpuitiaa  i  1°  Libro 
primo  de'  Canli  a  4  eod ,-  Veneiia,  preuo 
Gerdaiio,  1548,  fn-4<>  oM.  —  ]■  (7auon*  vU- 
Uttteteke  al  modo  napoUlaito  à  3  voeJ ,  ton 
viiaBaUagUaviUanexKa  aire,  libro  prtmo; 
VeoeiU,  epixvua  Antonio  Gerduio  1U5,  in-4* 

GIMOSO  (GDiM),nd  à  Vlcence  ■■  coo- 
mencement  de  ce  ilidei  Tul  ulmla  comoM  élâte 
•Il  Cotueneloire  de  Mibn,  et  reçut  det  leçou 
d'AtioU.  t>e  retour  dau  m  ville  natale,  Il  fj 
«•t  llrré  k  l'ense^iement  de  la  mauqiie  el  a 
publld  uB  livre  qui  a  pour  titre  Prlneipi  «fe- 
mentari  dl  muttea,  tegnendo  il  metodo  di 
BmUfatio  AiioU  ;  aggtvalevt  alcuae  annota- 
itoni  Mcauarie   luUo  iludlar'  guetC  arte; 


VieeMC,   Piealll,    ISM,   in-a°  de   m  pagei. 

CINCIARINU  [Piuai},  né  I  UrUno,  ven 
tais,  entra  d'abord  dani  Tordra  de*  pauTrei  er- 
mltea  de  Salnt<Piam  de  Plae,  et  fimt  emulla 
(rer*  IBM)  an  eouieot  de  &aiBt-S<baaliN  i 
Vadm.  11  a  pnUté  na  traild  du  plato-chanl, 
■ou  ce  titre  1  IntrvAiitorle  alibrevtato  di 
tmufoB  plans,  owero  eanto  ferma;  Vaille, 
Domeolea  de  Faeti,  1555,  Ih-4*  de  40  page*. 
L'^re  dMicaioire  ï  Uvio  Podaeoltaro,  ar- 
etwTêqne  de  CLTpre,  eat  datée  da  eoaveat  dsUa 
JlMB,  i  rerrare,  le  il  d'aMt  ISfiS.  Je  enta  qw 
celle  édiUoD  eet  la  woonde,  «r  le  titre  porte  : 
mitto  eeorretio.  Il  j  a  nne  bote  d^npica- 
ihMidaiwla  fifrUoirnipUeanutcabdalieh. 
lealhal,  kte  date  decel  ourragefL  IV,p.  131)  : 
on  7  Tett'l75S  ao  liea  de  lUti. 

GINQDË  (Eluwiuiim),  eonpotitenr  tiapa- 
Hlaln  qui  a  t«c«  daoa  la  «eoeade  moltU  du  dii- 
iMMitme  liMe,  ett  mort  m  1770.  Il  eit  conna 
par  de«  compraltioni  voealet  et  initrnmeataUa 
de  dlirbent*  gearea,  parmi  leaquellee  on  remar- 
que :  1°  Diei  irm  k  quatre  toii,  iTac  intfi»- 
ment».  —  3*  Dca  cantatea  k  ploileur*  *oix  et  or- 
clMtre,  dcBt  AngeUeu  »  Medorv,  tt  U  Segno  iH 
SelptoitÊ.  —  3*  Slabat  Mater,  pe«r  topraw 
et  eoHtraUo  iTac  ordieitre.  —  4*  Tons  les 
oratorios  de  Hctastase,  i  pliuieurs  toIx  et  or- 
dteirre.  —  5°  Dtx-bait  Mnalee  pour  trola  tio' 
lonceliee. 

CINQCE  (Païuni),  costemporain  dn  pri- 
eideot,  cl  Bli  d'un  médecin  célèbre  de  Hiples, 
01  de  Imhihi  étnitea,  psrUcullèreiaeiit  dani  les 
nulMmatiques.  Son  pire  le  Ht  entrer  dans  la 
mirioe  rojale;  luaU  soagoAl  décidé  pour  la  un- 
■ique  Itii  fit  abandonner  cette  carrMre.  II  aralt 
■pprie  sus  maître  k  jouer  dn  clavecin  ;  il  se 
remit  k  l'Mnde  de  cet  inslnuDeot  ainsi  qit'k . 
celle  de  itiannonie,  pai>  u  livra  k  l'enselfM- 
netit  de  l'art  II  monrot  ieuDO  encore  d'une  ma- 
iadie  de  nerfs.  Parmi  sesconipositlons,  qui  sont 
restées  en  manuscrit,  on  remarqua  l'oratorio,  la 
Pattttme  (M  Slgnare,  un  Mi*erere,  deux 
litanies,  quelques  bTnnea,  et  tix  concertos  pour 
claveeiD  aiecace.dedeui  TiokwaetvioloneeJla. 

CIflITl  (M"*  LAvae-CiniBiE  IbHnium, 
dite).  Vog.  DAMOREiD  (H*")- 

CIUFANO  (CBtRLu],  auteur  InGoami 
d'un  petit  ouvrais  qui  apoarlftre  PrnkUtAer 
Trommei  und  PfelferxhMle,  oder  Vortcliri/Ï 
VIT  AtUemtaig  vndAïuàlldung  der  Tatnbow 
làtid  Qvarpfeifer,  mit  Atbildttngen  vnd  etnar 
MiuUtbellagt  (  M£lbode  pratique  dn  tambour  et 
du  nrre,  ou  iatroduetion  k  l'élude  et  l'eienice 
du  tambour  et  df  la  petite  llDte  traversiAre,  ete.); 
Ilffleuan,  cbet  VoigL 
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CIONA.CCI(FUiip>M),prttr«ftineinbredB  ; 
l'acadii^e  ÂpaUtta  de  Floraice,  nsqull  en  celle 
Tille  le  ltnoTembnl633,etiiMarDtl«  )&  nun 
.  171t.  Od  lui  doit  UD  écrit  InlUnU  DUcono 
deU'  origine  «  prograui  del  emUo  teeletlat- 
Uco,  qui  fut  mil  comine  prifaee  i  U  tae  du 
liTre  <>«  CoferaU,  laUtnU  il  Caniore  adâoU 
trtitato,  o  rtgoU  dtt  eanlo  eoraU,  pntM  à 
Fktrence,  eo  lUl.  {Yog.  Un.  CorekiTi.)  Le 
dliconr*  deCionaui  ■  AtÉTânipiimé  I  Bologne, 
à  l>  mite  de  l'ourrage  intUnlé  Sekuiime  délie 
tmie  rtUqvie  dtlla  ekieta  metropoUtana 
delta  elità  di  fÏTetue;  Bcdogne,  Hoati,  14S5, 
in-4<'  de  S3  pegei.  Le  dùcoun  nr  l'origine  et 
l»  progrèt  du  cluuit  eccUtiuUqiw  tomw  31 
ptge». 

CIPOLLA  (ARTom).  Sou  ce  nom,  le 
Giornale  eKciclopedieo  de  Naphi  (1831, 
t.  I,  p.  13B)  die  OB  ODTrage  ioUtali  Numo 
metodo  di  eoMo,  mile  un*  indeitloB  précise 
dédale,  d'éditeur  ulde  fàmiit. 

Ua iDtre  musicien  nommé  f7(poUa(FnDtoii] 
esIlBdiquédsM  rindieede' SpettaeoU  teatralt 
de  tm  JDtqa'Mi  1791 ,  comme  un  compositeor 
druMllquc,  né  k  Ksples.  Ce  musicien  élait  à 
LOBdres  M  1780,  et  j  pnblù  un  recueil  de 
six  ebusons  UglaiiM  a*ec  accompagnement  de 
piapo. 

CIPRAKDI  (FuDoïkinM},  excellent  téuor 
Raliea,  né  Ten  1738,  diantail  au  Uiéltre  de 
Lowlres,  en  17«4,  et  montrslt  tant  dliaUleté 
«pToa  doutait  qui)  pttt  Jamais  être  égalé.  Bunw  j 
le  rcIrouTa  k  Hilan  en  1770,  et  cooserra  de 
Inl  la  même  ofdnian,  aprii  l'aToir  entendu  de 
Doni'eea.  Il  Tivalt  encore  en  1790. 

CIPRIANO  (...],  compodteor  pUmian , 
Téeut  Ten  le  mllien  du  irixitme  liède.  On  a 
Imprimé  de  sa  compoution  :  H  primo  Ubro  de' 
nadrijaU  eromatiel  a  i  voci,  cou  wrut  iMt«ra 
aggitinta;  Vcoite,  ap.  Antonio  Gardano,  IM4. 
Celte  édition  est  une  réimpression. 

CIRILLO  (BsMiBDW),  Bé  li  Aquila,  dans 
.  rAbnine.Terslaoo.fatsecrétBiredelaCbarobre 
rojike  k  Kaples.  Il  passa  ensuite  k  Rome,  et  j 
rieiint  proIoBolaire  et  seer^tatre  iposloHque , 
arcliiprétre  de  la  Sanla-Caia  de  Lorelle,  dia- 
Dolue  de  Salale-Uarie-Maleure,  el  enfin ,  sous 
Piul  IV,  commaTiAeur  de  lliôphal  du  Saint- 
Esprit  In  Saxia.  Il  mourat  k  soixante-quioie 
ans,  le  11  iullkt  lâ7&.  Selon  Potserin  (Appar. 
Sk.,  p.  331,  L  I],  Il  a  écrit  eo  italien  wm 
épllr*  k  Ugolln  Gaatteriwr  la  Meadmee  de 
la  mHsfjwe  d'igUie. 

CIRILLO  <FaAii90M},  compositeDr  drania- 
liqua  qol  vlTail  k  Naple*  Tan  le  mihen  do  dii- 
lepUirae  siècle,  s'est  fiH  consaHre  par  deiii 


opénirepré^enlétdan* cette Ttllet  I'OtmiJm. 
regi>M  d'Bgitto,  16M. ~V  II  MaUo  di  EU- 
tia,16». 

CIRILLO  (Daaam)tn),prafMseiird'lilitoire 
■atordie  et  de  médecine  théorique,  iwqnitt 
Gmgno ,  petite  Title  du  rojaume  de  Raples, 
«  1734.  Il  Jonissait  d'une  lianle  répatation  de 
saTolr  el  d'ua  boobent  tranqoiile,  quand  la 
réTolotlcn  de  Naplaa,.k  laqoeUe  il  prit  part 
«Q  1799,d'sbord  comme  repréaentant  du  penple, 
eosoite  comme  préaident  de  la  COtnmlaaiaa  té- 
gislallTfl,  le  coodoisit  k  l'échaTand,  an  méprit 
d'uM  cnplltitatlon  dans  laquelle  U  afalt  été- 
compris  au  moment  de  la  réaction.  Ad  nomCra 
d«s  ouvrapa  de  ce  straot  est  une  lettre  qv^ 
écrtrll  BU  dnctenr  WHilam  Walson  mrta  Ta- 
r«n(uIe,etdoBt  la  traduction  anglaise  a  été  pu- 
bliée en  1770,  dans  les  Trantactlons  pitUtao- 
phique)  (p.  233  k  »S),  sous  c«  titre  :  Some 
nocowU  of  the  moima  and  tree  of  Aa  Ta- 
ranfvia,  a  Utier  to  D.  William  Waùe».  arillo 
se  pronoDG*  dan*  cette  lettre  contre  la  réaHU 
des  eflèts  de  la  piqare  de  la  tarentole,  el  ds  la 
goérison  du  mal  parla  musique. 

CIRHI  (IGNACC) ,  matlre  de  cbapdle  da  h 
cattiédrsie  de  Forli,  naquit  dans  cette  ville 
en  171S.  n  fut  élu  membre  de  l'académie  dée 
^lUbannoniquee  de  Bologne,  en  I7&S.  Il  a  Ul 
Imprimer,  dawcette  Tille,  des  sonata  pour  deux 
Tlolons  et  Tioloncdle ,  et  des  eantatos  h  toIi 
seule  arec  elsTecin.  On  •  grtTé  snsai  k  Londres 
(cba  Welcker)dela  composition  de  Cirri  : 
Dodtei  Sonate  per  l'organo,  opéra  prima, 
ln-4<>  obi. 

CIRRI  (jKur-BjLnwn),  TioloDceHIale,  fli* 
du  précédent,  né  k  Forli  Tei«  1740,  a  démente 
longtampa  en  Angleterre.  Son  pramler  ouTre, 
qui  confiait  en  qoitttors  pour  deai  riolons, 
alto  et  TiolonMlle,  •  paru  k  Floresee,  eo  17(3. 
Il  fnt  aulTi  d«  sejie  tatras  teuTres,  compcMél 
igalement  de  qnitnors ,  qui  ont  été  pabHée  t 
Florence,  k  Paris  et  k  Londres.  Son  CMTredil- 
bnltikme,  compcséde  six  trios  pour  Tiolim,  alla 
et  Tiohmcdle,  a  paru  k  Venise,  en  1791. 

CIRDELO  (Pruna),  Dedans  le  quiDai&sa 
siide,  k  Daroca,  dans  t' Aragon ,  rut  d'abord  pre- 
fbsaeur  de  théologie  e(  de  pliilMophie  1  Hml- 
Terailé  d'Alcala,  et  euMite  cfaanoine  k  la  ealhé- 
drale  de  Salaroanque.  H  mourut  en  cette  rilla 
Ters  ISBQ,  kgé  d'environ  cent  ans.  Oa  a  de  W  : 
(7ur«vi  quatuor  maihemaUeoTHm  arOum  II- 
beraltum;  Atesla  de  Henarta,  l&ie,  In.fbl.  b 
musique  est  l'une  des  sciences  matbéraatiquee 
dont  il  est  traité  dans  cetoaTrage. 

CIVITA  (DiTin),  juif  italien  tO^bé  au 
aerrica  de  Ferdinand  da  Gomagne,  dw  ds 
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■Miloue,  tuqsK  daiM  U  (Monde  raoltié  da 
■dxlèiM  «iède.  Il  l'eit  bJt  manattre  par  nn 
racneil  de  Cmuoai  t  Irow  Toii  «t  beace  cor- 
liMM^  intitulé  PrimUie  (tic)  mvumiehea  tre 
DOd  4la i>aHt( lie)  t^irUOiMirM;  in  Vene- 

tu,  1616,  iD-tV 

CIZZARDI  [  LiMUO-Htmo  ) ,  prUre ,  né  k 
Farme.dus  I*  MOODde  inoiM  dndii-MpU6me 
riiele,  fut  altacU  trégliie  deSan-VlUle.dtiii 
n  «illa  Btlale,  et  !>  tnniTiK  eacore  m  1711. 
Ob  »  Inprimj  sa  tniti  de  pltin-cbant  dont  il 
«xl  autour,  aiec  ce  titra  bicaire  ;  JM  Mto  im 
poeo,  ooverv  tl  Segnio  tcoperto ,  e  eompotio 
da  UboTio  Mauro  Cinardi,  taeerdot»  par- 
wigiaao,  divito  in  cfnfiie  libri,  ne'  qiitUi  M 
iHMira  iHt  ntodo  facUiaivw  per  impararv  U 
eero  etmto  fenno  eonle  ghulengoU,  e  eo» 
oJcwAtf  allre  ouarvatiimi  necettarte  ad  un 
ntiifor«,-lD  Pimu,  1711,  perGiEieppeRatati, 
in-IM.  de  leu  page*. 

CLAEPIUS  (GDiLuiiMi-Hauuin} ,  direc* 
bat  det  cbaari ,  dianlaur  et  acteur  an  Uiéibre 
de  Hagdeboa^,  né  à  CoUken,  le  M  aotil  IMI, 
a  toM  la  moiiqua  de  qoelqaei  néhidraiBet. 

CLAES  (AdoltbkJ,  Mnateiir-dUlinfiii^  de 
nii«lque,BëàHaHell(Belgiqne)en  17B4,  d'une 
tinllle  aiaée,  eierça  pendant  qndquei  unéei  la 
profaMion  d'aTocat,  maii  rabaodonu  «ninite 
pourie  HTTer  k  mu  gcidt  pour  l»  arta,  particD- 
Uèfeatent  à  la  nuuiqne,  qu'il  limait  a«ec  paHioa. 
Dan*  u  JeaneMe  il  avaU  pilt  de*  lecMi*  da 
Taader  Plaseken  (wj/.  ea  nom},  à  Bmtellee, 
pwr  le  Tfolon.  Plm  tard  11  en  reçut  aaul  da 
'       1  de  Mrlot  ;   il  Jouait  bien  de  crt 


m,  à  I 
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plot  émlnenlt,  qui 
le  iMMpitaHU  cordiale  et  la  liberté 
Uplos  abMlae.  ClacBafiltaiiui  cultivé  la  com- 
peailiaB  et  a  labaé  ■■  mannierit  diTen  oaTra- 
(ea  d«  BMaiqiM  inatramcntale  «t  rdigienae.  On 
■'a  ff»ri  de  lui  qna  deni  ain  Tariéa  pour  Tfolon 
avec  quAtnor  ;  Paris,  Richanlt ,  e(  qnelqnet  ro- 
■MMcee  née  Mcompapuatm  de  piaiM.  H.  Oaet 
wt  RHHti  HHaelt,lei9a(pl«nbnl867,i  l'ige 
deiotxanle-lMiie  aiu. 

CLAGGET  (CcuBiaa),  coupDaiteiir  et 
BOODitidM ,  eat  né  à  Loadrei  Tera  t7U.  Doué 
d'une  Imaghiation  InTentite ,  il  omploja  praa- 
que  toute  aa  rie  et  dtsalpa  nn«  lortone  tua  coo- 
«idérable  à  la  recltenbe  de  nouveauK  inilru- 
ment*  de  mnalque,  on  à  euajér  de  perfedioB' 
ner  eeax  qui  étaient  d^  connus.  Dès  17sa  11 
a*^  réuni  la  collection  dea  initrnments  qa'll 
aTMt  inTentts  ou  modiSét,  an  nombre  de  treiie 
pJécei.iousIeDonideJftM^anaflonol.  Le  public 
«lait  ediaiiï  Toitcdle  coilectiaocbeilai  dipuii 


■Didljntqu'iqntrebeuTea.DataDpaen  tempell 
raiaaltauui  entendre  ces  intlmmoiti  danidea 
salles  de  ooncert  :  des  eilii|rith>M  de  w  genre 
earent  lien  1  HannoTer-Sqoare  jusqu'en  1791. 
Lee  pièces  eontenoes  dans  le  Mnaée  de  CUtget 
étalent  :  1°  Le  TéUochorclt,  inslmmenl  i  cla- 
Tjer,  qui  était  accordé  sus  aucune  considé- 
ratioii  de  lempéramMit  M  sur  lequel  les  dlITé- 
rencM  enhannaniqnes  de  vt  drèae  i  ré  bén>ol, 
de  ri  dMae  i  (Mi  bémol,  etc.,  se  laiwient  sentir 
an  inojeo  d'une  pédale.—  l*Un  cor  dovble,  oii 
les  deui  Ions  de  rri  et  de  mi  bémolétalenl  accolée 
sur  le  même  inittument  de  manière  I  donner  «n 
sons  ouTerts  tuns  les  demi-tons  da  lasamme 
eliromatiqne,  par  une  cleT  qui  mettait  en  coin- 
manicatloB  l'emboochnre  aTec  l'un  ou  l'autre 
cor  à  Tolonté.  Mortellari  a  exécuté  nn  solo 
dans  un  concert  sur  cet  iiistninMal.deTenD  Inu- 
tile depuis  rinTMtlon  du  cor  k  pistons.  —  S*  Un 
claiecln  dont  la  claTier  a*ait  toutes  sea  touches 
sgr  le  aiéma  plan  ;  iaussa  idée  qui  aiait  ponr  ob- 
jet da  bdliler  l'eiécntlon ,  et  qal  la  rendait  an 
cootrafatt  plus  dilBcile,  ou  plntét  impntj' 
cable.  —  t*  Un  orgue  m^allique,  composé  de 
Ibordies  d'acier  mises  en  Tilnatian  par  le  trol- 
temeoL  —  h"  Un  petit  appardl  k  accorder, 
composé  de  Inris  diapisoM  dlTiséa  eo  demi- 
tons  et  iMS,  et  dont  Isa  intonations  variaient 
tu  majen  de  plècea  mobiles  qu'on  *issail  on 
déThaalt  k  Toionté.  C'est  par  le  uéma  pro- 
cédé que  Hatrol  a  hit  paatérleuremeni  aondlit- 
pattm  eompanUif.  Les  autres  ol^ets  Inrenléa 
par  Clagget  consistaient  eo  acceasoires  pour  di- 
vers inslruments  d'asiei  pen  d'Imporlance.  C9 
musicien  s'est  bit  aossi  conoailie  comme  cmq- 
posltenr  par  dlven  ouTiagea,  puini  lesquels  on 
remarque  :  l'Six  duos  pourdeui  TiolonsiLon' 
dres,Pr«stoB.  —  1°  Six  doos  pour  violon  et  tIoIod- 
celle,  op.  5;lbid.  —  3°  Sli  doos  poordenllAtea; 
itrid.  Ôagget  a  iiublié  une  deecriptiao  de  qoei- 
ques-nns  de  ses  instrumenta,  aaofcetlln  :  Mu- 
sical phtenomena.  An  Orgian  (nwJe  wlAout 
pipei,  itringi,  belU  or  glaiMt,  Oie  onJyfnj- 
trvmient  fn  ih»  vxvld  Ihgf  vUi  nmw  re- 
faire to  6e  retaaed.  A  ef^maUc  Trwnptt, 
capable  afprodvclng  fiut-tmervalM  and  rs- 
giîtar  mélodie*  I»  aU  leyt,  Kithout  mtder- 
gMn  ony  change  ahatever.  A  frencK  Bom 
atuKTrtngthe  abovfi.deteripUonofthttrvm- 
pet  [Fbénopièn^  musieaui.  Or^oe  bit  sans 
tuvaui,  corjles,  timbres  on  verres,  seul  Instm- 
Qientutnqpqpî  n'ait  pas  besoin  d'être  acovdéde 
nouveau.  Une  Trompette  chromatique  snsceptlbla 
de  produire  des  Intemlles  Justes  et  des  mélodies 
régulière)  dans  tons  les  tons,  uns  exiger  uenn 
changement  quelconque.  Un  Cor  lïancais  sem 
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tilible  tUIrompelU  décrite  d-deuiu };  UindreK,  ' 
1793,  <n-4°,  avac  le  portrait  de  Claggel. 

CLAlRVAL(jBW-B*p™tB  (I),  ackeor  cé- 
lèbre de  l'Opért-Comique  et  de  la  ConrfJie  it«- 
Henoe,  ntoë  i  ÉtampeeleîT  «Tril  1737,  elnon 
t  Ptria,  Tera  174a,  cnmnM  il  est  dit  dus  la  Bio- 
graphie itniverteUe  el  portative  iet  ConUm- 
forairu.  Fils  d'un  perruquier,  il    eierça  il'a- 
Iwnl  l'état  de  son  père;inaii  son  goût  etsesheu- 
reotn  diBpoaltkms  pour  le   (tiéltre  lui   Drent 
abandonner  cette  profeuion.  Il  D'il^tftgé  que  de 
ilngt  au  lorsqu'il  débuta   k  l'Opéra- Comiqae 
de  la  foire  Saînt-Unrent,  en  1758.  Claîrrsl  n'é- 
lait  paa  mualcien,  mtii  11   possédait  une  *oia 
agréable,  aiiinMinct  naturel  et  ud  accent  expressir. 
D'ailleura  nn  intellisn^  de  la  «ciue  élait  par- 
lUte ,  ta  figure  belle  et  régulière ,  sa  pliysionomie 
Ilabl^  et  sa  toarouTe  dlttlnguée.  Tant  d'avanta- 
f^  loi  procurèrent  autant  de  ■uccét  k  la  scène  que 
dehmaci  fortune»  dansle  inonde.  I*  premier  rflle 
qui  le  fit  eounaltre  fut  celuldeDonaldanale  petit 
opéra  On  ne  s'avise  jirmiti*  de  (ouf.  Dans  le» 
dÎTeri  personnages  qu'rl  j  repréienlait,  Il  mon- 
tra une  nexibllîté  de  talent  qui  flt  sa  répuUtion. 
A  l'époque  de  la  suppression  de  POpéra-Comi- 
que  en  176Î,  Clairtal  passa  I  la  Comédie  Ita- 
lienne, et  devint  un  des  plus  fermes  appuie  de 
CB  tliéitre.   Il  ï  Jooait  arec  un   snccta  égsl    la 
comédie,  le   drame   el  l'opéra- comique.  Pres- 
que tous  les  rdies  de  ténor,  qu'on  appelait  alart 
dea  rtflM  d'amotirevx,  furent   créés   par  lui 
dans  lee  opéras  de  Duni,  de  Phindor,  de  Mon- 
Offij,  et  de  Grétrj  ;  il   so  dIsUopia  surtout  par 
celui  de  Hoaleauciel  dans  le    Déserteur,  par 
celai  de  Pierrot   dans   le    Tableau  parUml, 
dans  le  Maçni^qyie,  rAmant  jaloux,  le  mar- 
quis des  Sv^nemenb  mprtivut,  et  Blondel  de 
JHAarrf  Cceur  de  lion.  Il  était  déji  *gé  lors- 
qu'il joua  iTer  nue  It^^l^  remarquable  el  un 
sucoèséclatanlIerOleduCimcaleicfnt  dt  qua- 
lité, dans  la  congédie  de  Fabre  d'ËglanlincCe 
rdle  fut  en  quelque  sorte  un  adieu  qu^l  dit  an 
pabDc.  Depuis  plusieun  années,  aa  *oli  était  de- 
Tenue  soarde  et  naziilarde,  rt  cette  altération 
de  «on  organe  Tocal  lui  rendait  pénible  Teiécn- 
tion  des  rdIes  d'opér*.  Il  sentait  le  besoin  de  la 
TBtralle,  a  il  quitu,  en  efht,  le  tbéltre  an  mois  de 
jnin  17M,  epri»  treote-troi»  années  de  Iraïaui 
aelifk.  Il  ne  jouit  qn»  peu  de   temps  du  repos 
qui!  iTslt  aeqnis,  car  il  monnit  au  cmnmence- 
ntent  de  iTSï.  U  bonne  gr^iM  el  les  talents  de 
cet  Mtenr  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  MoU 


de  la  Comédie  UaUaue;  eepeadant  lesJMr- 

eontemporalns  lui  ont  quelquefois  reproclié 

de  mettrederafTeclatian  dent  certaines  parités  Je 

MStMet.  Unaulenr  d'opérak-comiqries,  irrité  de 

que  ClairralaTaitrefusédejoner  dans  nnc  de 

s  plècei,  fit  contre  lui  ces  deox  rer»  satiriques  : 


CLAMER  (Anrai-CBHinoraa),  eonfor  t 
l'éRlise  cathédrale  de  Salibourg  en  1681,  a  fklt 
imprimer  nn  oàrrage  intitulé  Mensa  homiA- 
nlea;  Salzbourg,  \M3,  ln-t°.  J'ignore  quelle  est 
la  nature  decet  oiirrage. 

CLAPASSON  (...),  membre  de  PAea- 
dànie  de  Lyon,  Ters  le  roilien  du  dix-lmilième 
lit/cte,  est  auteur  d'un  Eaal  tur  Umblime  e» 
tnusigue,  qui  se  trouTC  en  manuscrit  k  la  biblio- 
tlièqne  publique  de  Lyon,  sons  len'Hï,  pelit- 
in-fol. 

CLAPHAU  (JoHàTBw) ,  recteur  k  Wram- 
plinghaoi,  dans  le  comté  de  Norfolk,  rivait  vers 
le  milieu  du  dix-sepliéme  siècle.  Il  a  écrit  mie 
apologie  de  l'nsege  de  chanUr  Iet  ptanme*.  sous 
ce  lUrf.Àihortatid  fuU  Yindicatlon  af  Ihnt 
svteet  a*d  eonfortàbleordlnance  oftinçinyof 
psalmes;  Londres,  lS5fi. 

CLAPISSON  (  ABTOsm-Locts),  compo-l- 
teur,  eM  Dé  i  Naples  le  Ih  seplembre  tMR  (l)- 
Sa  ramilla  était  alors  allacl>ée  au  serriee  du  roi 
Mural,  et  rentra  en  France  après  le«éTé- 
Dementfdel»l&-AdmisauCDnserTatairede  Pa- 
ris le  II  juin  1B30,  il  1  reçut  des  iefoas  d'Habr. 
neck  pour  le  liolon  et  obtint  le  deuxième  prix  de 
cet  instrument  an  concoorsde  1S33.  Dans  le  même 
temps,  il  fiéquenla  le  cours  de  compoeition  de 
Beicha.  Habeneefc  l'a* ^1  bit  entrer  en  is32  k  l'or- 
chestre de  l'Opéra,  ea  qn^ité  de  second  Tioloo.  Ea 
1B3&,  ses  éludes  étant  terminées,  C ta ptsaonioitil 
dn  CraiBenatoire.et  oommenfa  k  se  taire  connaître 
par  des  romance*  dont  plusieurs  ont  aMeaa  da 
sDccès,  et  dont  les  mélodies  ont  de  la  dittinc- 
tion.  Enlrilaé  par  on  penchant  irrérittible  ven 
le  compostlioa  dramatique,  il  donna  son  preoner 
ouTraflB  inUlulé  la  FigTaaie,  k  l'OpéraCo- 
mlque,  ai  IB3S.  Ce  premier  essai  (ut  bcnreuz. 
a  fut  «nlTi  de  la  Sffmpkmie  [  un  acte,  IBM), 
de  la  Pemithe  (un  acte,  iMO),  le  FatdM  (m 
acte,  1841),  Frère  et  Mari  (on  acte,  IMi),  U 
,  Code  »>(r( trois  arAos,  itil), le* Bergen  tr». 
meaus  fnn  acte.  ig44j,  eibbg  la  Comtmutm 
(troK  actes,  lt*a),Jean»e  laFoUe,  grand  opéra. 


A<iiiT4  pour  In  prfodini  il*  tlilnil  ■  e 
tM<  lOM  ïorttt  1(1»  ion  letedt  «fcÉi 
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dnq  Kln  (KtS),  la  Siatae  iqvettre(va*^, 
tiM),letMii»ièr€*d'Vdolph.e[\;To\tatiai,i&h-i), 
ta  Promut  (troisaclM,  IBït).  Lsplopait  deccs 
pitaet  d{iip«nireiil  npidument  de  la  nciiie  :  le* 
ifireb  étaient  dd  maunli  ca  médktcrei,  et  \t 
mMbiue,  bien  qu'où  j  rernvqnât  dea  nwrccan 
d'une  bcHine  factura  atdcjolleimélodiet,  n'aiait 
pat  taux  d'oHgIntlIU  pour  triompher  de  la 
bibleue  dea  suieiH.  616^  la  Comemiue  eat  1* 
Meilleure  produclion  du  talent  de  Claplston  entra 
toulea  celles  qui  Tleonent  d'être  citéea.  Dans 
leaderslen  tempa,  les  telieca  qu'il araltéproiiTtt 
•etnblaienl  l'avoir  décourage  ;  maia  sa  nomlna- 
lion  de  mttnbre  de  l'inatltul,  dana  l'Acadtmie 
de*  betoi-arta.  en  remplaceinent  d'Htlétj,  de- 
TCDu  aecrétslre  perpétuel,  a  ranimé  aa  Terre  et 
lui  a  hll  produire  Fanchonnetle,  joli  opéra  en 
Irolaactea,  joui  auTliéttre-Lyriq'ie  (marais&e), 
dont  H"*  Carralho  (M'te  Hiolan}  a  hll  la  lorluae, 
et  dont  le  krillaDt  snccia  a  iWn«olé  la  com- 
fnaitMir  de  «es  méuTenliiret  paaaéeg.  Poelérieu- 
rcneutH.  Clapiuoo  adonné  au  Tliétlre-Lïiiqae, 
<nl8S7,  Jfirr^f,opéra-conii(|ue  entroiBacte8,el 
k  ropéra- Comique,  en  tBaS,  lei  TroU  Kteoiat, 
en  troU  acte».  Cet  (ttlate  a  réuni  par  set  recherche! 
pendant  itaitt  ans  nue  eolleetion  rare  et  pr^ 
cfenic  dlostruments  de  musique  du  mo^en  âge 

CLABCHIES  (Loors-JousN),  plus  connu 
aoua  le  nom  de  Julien ,  né  à  Curaçao  ,  le  33 
décembre  1769,  Tut  élère  de  Capron  pour  le 
Tiolon,  et  de  Cambial  pour  la  composition,  tl  ■ 
toilvn^r  Tarlé  pour  le  tIoIod,  trois  œurresda 
dnMpoar  le  même  Instrument,  on  ceuTre  de  dnoa 
ponr  1*  clarinette,  un  air  vaiiË  pour  l'allo,  de* 
romances,  et  quinte  recueils  decontredanaes,  tous 
irarés  à  Psrii.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  donna 
de  réiégance  et  de  la  grice  anx  wntredaoïes, 
qnll  exécutât  aupirieuremoit  sur  le  Tioloo.  II 
est  mort  ï  Paria  en  IS14, 

GLABCR  (RKHAin),  membre  de  la  cbaprfle 
Mjale  do  roi  d'Angleterre,  TJcalre  du  ehoor  de 
la  cathédrale  de  Sun^Paul  à  Londres,  et  de 
rabbaye  de  Wettmlnrtu-,  secritahv  dn  Gba- 
Clai;  ratd'abord  cltantre de  la  chapelle  de Salnl- 
Geoi^es,  k  Windsor.  Il  Técut  i  Loadrea  pendant 
b  premltre  noilM  da  dlx-neuTlème  siècle,  et 
■Dourut  lers  1S48.  Clarck  s'est  fait  eonnattre 
parleaonTragesaainnta;  fTheWordtofthe 
vtott  favovrite  pieeet  performed  al  the  Gl«e 
Club,  IKe  Catèha  CM), andoihen pviUe  lo- 
eieUei  (Paroles  da  moreesn  les  plus  remar- 
quble*  eiécuté*  au  Glee-Chib,  an  Catche^ub, 
«t  dans  d'autre*  socitu*  publiques)}  Londres, 
lait,  t  ToL  gr.  bi-»°.  On  trouTe  eu  tète  de  ce 
vttame  «M  prébce  bistoriqoe  Mot  faite,  et  les 


nonu  des  composifean  de  la  musique  de  tau* 
lesmoTceauK.  — I*i4flJET0uiit  ofthenatfotul 
antlitm  MUUd  God  aaie  the  Kiag,  wUh 
awtoritin  taken  from  Sien  collège  mrary,  thé 
awciefU  Ttcori*  of  the  menhaiU  TaUot't 
eoBtp{mi/,th«Old  Ckeeque-Boalt  ofSIt  Majet- 
ty'ickapal  (HoilceaderanlieDDenaltoDale  appe- 
lée God  aave  ihe  Kiitg,  stsc  des  preuTcs  Urées 
de  la  Ubliotltique  da  collège  de  Slon ,  des  attdetM 
registresde  la  compagnie  des  narehandi  taMoar*, 
et  dn  Tlenx  IWrodecomples  de  la  chapelle  de  St 
Majesté);  Londres,  1813,  1  toI.  gr.  ln-fi°.  Ce 
volume  renfenne  d«a  détails  InMrasMBta. 

CLA  AR  (  toonau),  prafcsaeT  da  pian*  et 
d'accompagnenMDl,  k  Lcndm,  ven  ISM,  c«t 
auteur  d'an  traité  d'harnonla  pratique  ialltaté 
ÀnalyUi  of  praeUeal  thonu^K-àati;  Lon- 
dres (sans  date),  lit-M. 

CLAREPgTINI  (Michel),  né  h  Vtnmt. 
dans  Is  «econde  moitié  ds  aeitiime  siède ,  a  pu- 
blié I  Venise,  eei  IBïi,  un  livre  de  motels  t 
deux  et  tr(ds  voix.  Cet  ouvrage  a  pour  litre 
Moteta  2et3  voevm,  rom  batio  ad  orgtaatm  ; 
Venise,  Vincent],  in-t". 

CLABER  (TnâiDcnB),  naqnit  en  I7M  1 
Doelwm ,  en  Bavière.  Il  comiienfa  aea  études 
au  couvent  d'Ottobeuern,  et  les  termina  i  Auge- 
bonrg.  DoDé  d'une  Tort  belle  voix ,  Clarer 
M  livra  à  l'étnde  dn  diant,  et  ;  fit  de  grands 
progrto.  P.  Praaçoia  Schneizer,  clianoine  d'OI- 
lofaenem ,  et  Benott  KranSj  anciea  mettre  de 
chapelle  k  Veoiie,  lof  doantoent  dea  leçens  de 
eomposltioa.  En  nsï  il  fut  Bonmé  directeur 
de  musique  à  Ottoheuern,  et,  après  l'extinction 
de  cet  ordre.  Il  ohtiat  ane  place  de  pasteur.  Il 
a  beaucoup  composé  ponr  l'^ieei  Mkbcl  Hajdo 
eatimait  son  savoir  et  mi  falaail  aonvent  l'éloge. 

CLARI  ( JuH-CBAnLivMuiB) ,  aadlTe  de 
diapelle  de  Plstole,  Doquit  k  Plae  en  I«e9.  On 
le  considère  avec  raison  comme  le  meilleur  élève 
de  Jean-Psul  Coiunna ,  maître  de  etkspelle  de 
i'égKse  de  Sainl-FétnMe  k  Bolocae.  En  imi  U 
compost  pour  letliéAtre  de  celte  ville  Tapera 
Intitiilé  il  Savto  DeUraïae,  qui  [i)t  fbrt  ap- 
plaudi. Malt  oe  qui  aaawe  sarMt  mte  gloira 
Immonella  k  t»  eoMposHeor,  c'est  la  cdleettoB 
de  doc*  et  de  trios  poor  leduBl,  avae  labatse 
continne  qnfl  «  pnbUée  en  ITM.  Celle  aavre, 
où  l'on  trouve  one  htvenUoB  soutenue,  un  goAl 
pur  et  une  sdeace  profonde,  Tonne,  svee  les 
eompodtions  du  même  genre  de  rabbé  SteAni, 
une  époque  Importante  dans  l'blaMr*  de  l'art, 
car  on  T  voit  succéder  aux  tépowas  réelles  da 
genre  Ibgué  anden,  les  réponaa*  tonales,  et  la 
madalatkMi  modenie,  qui  m  est  le  réanltafc  La 
atjie  des  épisodes,  qu'on  noante  vilpimBal 
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m  Fitoc*  Ut  divtrlitiMieTtti  de  la  fvff<t«  j 
•Ml*dnli*blM,elc'«at  la  niNlIeute  étude  qu'on 
paiM*  coauilker  aoi  ëliiM.  Mirecki,  compoii- 
l«iirpokwii>,«nt  donné  DM  édition,  BTte  un  ac- 
CMBpttMfoail da  piano;  Paiii,  Ctrli,  1813. On 
iTNTei  laBlbliatÛqueroT«ledeCopatlia){ue  nn 
iS(ilba(lfaf«r  CD  lit  mineur  t  qiutre'Yoii  tiee  or- 
ebwlK  M  maontait,  de  U  compoiitioii  de  Cliri. 
SMaalretourragea  poar  l'élite  «ont  :  1°  Dextera 
Domina,  k  quitre  Toix.  —  1'  Benedictiu  ï 
deut  etMMin.  —  s**  Ave  MarU  Stella,  à  quilre 
vota  et  ontaeitta.  —  4*  Domitte,  I  quatre  *oix 
•I  orcbattia.  La  collection  de  feu  Luukberg,  k 


mlf  ante*  de  Clan  :  Meue  à  ciiHi  voit,  drai  <rlo- 
kiu,Tioleel  orgue, compoiéekPbitoie,  en  1711; 
Credo  k  quatre  *oii  :  Piaumo  k  quatre  Toii 
pour  deoi  di(Bun  alteniatiti,-  De  prof)tndU  k 
qBalre  toIi  a*ee  orgue  et  partlee  de  rtpleno; 
Ncaw  de  rr^ittoin  k  unir  voii,  dnii  Ttolou, 
viole  et  aiKue  ;  HtMC  k  qnatra  f  (rii  a  eapeUa, 
eonpoa^  k  Plie,  ta  173a  (  l'auteur  était  alori 
âgé  de  BoixaDieHept  aiu);  Ptanineade  compile* 
k  deax  chceura  ;  Haas  k  quatre  Toix  a  eapella 
aTOC  deax  vtoloM  et  orgue.  On  ignore  i'épD<iiM 
ok  ce  compualteor  jiulemeDt  célkl)ra  a  cesié  de 

CLARK  (Tbomu).  de  Canlerfannr ,  chantre 
de  la  calbédrale  rie  cette  TJUe.k  la  Bn  du  dli- 
hoKitnM  aiMe,  a  publia  un  rACuell  de  clitnU 
d'ésllu.  août  ce  titre  :  Pialm  mut  Sspnn  twtei, 
tegethertaith  te» Colleeli,Chanli,  Retpamu, 
Tteeivt  imlhetiu,  a  Sanclni,  HagniScal  and 
Hune  Dlmittii,  adapted  for  thevse  of  Coita- 
trf  CkottVj  es  neuf  Ilvrea;  Londre*  (a.  d.). 

CLARRE  (JÉaiaii),  muiideo  angtaii,  né 
vera  IU8,  &t  »aa  éducation  nuiikale  k  la  cha- 
pdlerojale,  ■oualadlrecliontlu  docteur  Blow, 
qui  conçut  pour  lui  tant  d'amitié  qu'il  réaigaa 
eu  aa  (aTenr  fca  place*  d'anmOnier  et  de  mattre 
dea  eabnta  de  Saint- Paul,  Clarke  prit  pouetaim 
de  ce*  emploi*  m  IflOS.  Peu  de  tempe  apré*  Il 
fut  Bommi  Offtaniale  de  la  cathédrale.  Au  mol* 
de  Juillet  1700,  il  détint  «nniuménira  de  la  clia- 
pdiedurol.dut  II  Tut  élu  organiits  quatre  an* 
aprét.  Il  CM  été  parbiteneot  benraui  ail  ne  ae 
fMépriad'amoorponrHnejeuBepenoanedoDtil 
ne  pot  oUmIt  b  Baia  :  celte  paa^oa  nultienreuaa 
le  porta  à  «a  donner  la  nnrl,  au  moi*  de  Juillet 
1707.  L'cxphMton  dn  pialidet  qui  lui  âl*  la  «le 
aa  Uaait  taimàn  au  mameat  oii  «ob  ami  Rea- 
ding,  orga^K  <^  Silnt-Donatan,  entait  clitt 
lui.  Lan  cospoeHioD*  de  Clarke  lont  peu  noiu- 
breawa;  die*  conaiitent  principalement  en  an* 
tleoaea,  qui  août  fort  eatiméea  en  Angleterre.  Le* 
plu*  connue*  sont  :  1°  /  will  lov»  thee,  qu'on 


iTouTe  duis  le  recueil  iatilulé  Uarmonia  tacra. 
—  3"  Bow  down  Ihine  car.  —  V  Praite 
thelord,oJenuclem.  Il  e  put>lté  un  recueil 
de  leçon*  pour  le  claTccin,  aoo*  le  Utn  de* 
Quatre  SaUoiit;Loaârti,  1S99.  On  trouve  qud- 
qoea  chaïuoDB  de  aa  eompoiitlon  dans  la  colloc- 
llonqula  pour  titré Pflit  to purgavieUmcolg. 
Clarté  a  composé  auui  la  ballade  Ihe  botMf 
gregeyed  mon,  pour  la  comédie  tht  Found 
aueittnd  (le  Mari  paationné)  de  d'Urfaj. 

CLARKE  (le  Docraca  John),  connu  main- 
lenant  Mai  le  nom  de  Xlarka  fti^ld,  eit  né 
k  Gloceiter  en  1770.  Il  commença  «ea  étude* 
muaicaleakOitord,  en  17S9,(oua  la  direction  du 
docteur  PhiliRie  Hajea.  En  1793  il  ae  rendit  k 
Lndlow  pour  y  prendre  poaieaalon  de  l'orgne 
de  Saint-SauTeur.  Dana  la  même  année,  il  prit 
ae*  degréa  de  bachelier  en  mualque  i  l'onivcr- 
aité  d'Oxford.  Deux  an*  apièa  il  paaaa  en  Ir- 
lande, et  [ut  nommé  orgaoiite  de  i'^iae  princi- 
pale de  Armagh,  etoiauitBDtallre  deaenhntade 
cbieur  de  l'égliae  do  Cliriit  et  de  la  catbéilnia 
de  Saint- Patricli,  k  l>abl]n.  Le  grade  de  docteur 
en  muiique  lut  fut  anaal  conféré,  k  la  même  épo- 
que, par  le  collège  de  ta  Trinllé,  k  Dublin.  En 
I79B  tl  retourna  en  Anitleterre,  ob  U  était  ap- 
pelé comme  maître  de*  enfanta  de  choeur  de* 
coliéget  de  la  Trinité  et  de  Saint-Jean  k  Cam< 
bridge,  place*  qnll  occupa  pendant  vingt  an*. 
En  17M  il  fut  admia  docteur  en  muaiqae  k  l'a- 
uireraitéde  Capibridge,  et  en  IBIO  on  lui  con- 
féra U  même  dignité  k  celle  d'Oxford.  Dix  aaa 
plua  lard  le  docteor  Clarke  a  été  nommé  orp- 
niale  et  maître  dea  enfant*  de  cbœur  de  la  ea- 
Uiédrala  d'Hereford.  Ses  compoaltioaa  looka 
■ont  Dombrenaea.  Les  principale*  aani  ;  1°  Qoatn 
volume*  de  mnalqued'égliae,  publié* k  Londrei, 
en  partition,  à  dlveraea  époque*  bod*  le  tttre 
de  Cathxdral  dftufc.  —  a*  Dîim  reeneita  de 
gteai  (clianaan*).  —  3*  Deux  roinmea  de  cbanl* 
aur  dea  poMes  originale*  de  air  Waller  Scott 
et  de  lord  Bjron.  —  4*  Un  oratorio  m  dent 
adea,  le  premier  cooioiast  le  Crvei/lemaU, 
et  le  second,  la  SëtiureeUoK.  Le  Cntc^temaU 
a  été  exécuté  avec  pompe  k  la  Ikte  ronaicale 
(JfurieaI/'BiUt'aI)d'Hef«rord,en  IBll,  parmi 
orcheatre  nombreux  dirigé  par  Cramer,  et  la  Ré- 
tvrreetion  l'a  été  en  18ia,  dana  une  cirroni- 
tance  lemblable.  Le  docteur  Clarke  eal  Mteor 
de  plusleora  collec^ona  ioléreasantea,  tellea  que 
le*  oratorioa  de  Hcndel ,  airangéa  pourlepiano, 
qulue  voloroe*  in-fol.;  leaSecntéidePurcell, 
en  deux  volumea;  deux  lolume*  d'antlemiei 
de*  maltrea  lea  plna  eélkbrea,  VArtaxerca  de 
Ame,  et  la  mnaiqne  de  Macbeth  par  HalUiteo 
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CXASING  (Jtui-HEaatMi),  né  k  HambonrB 
M  I7T9,  Kl  Ml  éluda  innsfi'jlM  dui  YetU 
Tille,  uw  la  direction  de  ScbweDke,  et  y  devin! 
eMofle  proCssFeur  de  masique  et  pnntite.  L* 
campodtlOQ  de  deux  antaiios ,  la  Fille  de 
JefhU  et  BeUinar,  l'a  fait  connaître  aiinta' 
geoMBenL  11  a  pablM  aaui  quelftne*  pièces 
p<mt  )a  pluo,  M  a  arrangé  )m  or«terioi  de 
Baadd  pour  tel  iiulniment.  CUilng  e«l  mort  k 
Hambourg  le  T  fdrrler  1628,  i  l'Ige  de  cinquante 
au,  iprèt  «Toir  pusé  lea  dernières  agnèei  de 
u  Tie  dana  un  état  de  maladie  et  da  sonfFrance. 
Let  prlndpaui  ouirage*  de  Claiing  loni  : 
t"  Pater  Hoiter,  en  allemand,  t  quatre  toîx, 
nnt  aecompagnemenl ,  RtaTé  comme  supplément 
de  U  Gaietlt  auJleale  de  Lelptick  (ana.  14, 
n°  4).  —  1*  Beltasar,  oratorio  en  trois  parties 
pour  quatre  f  ail,  etiœar  et  ornlieitre,  graré  eu 
|wrtilh>n  réduite  pour  le  piano;  en  1825,  — 
TLa  lovange  du  Très-Haut  (en  allemand), 
pettr  contralto  el  basie ,  atec  orgue  ou  piano 
obligé  (tupplémenl  de  la  Giaetle  tavileale  d» 
tetpttck,  u'  5,  2S*  aDD.].  —  i'  La  tUle  de 
J^Ué,  oratorio  en  troit  parties  pour  trois 
loix,  cbœuretordwitre,  en  manuscrit.  —  H'Mi- 
dieU  elsm/lU,  opéra ,  suite  des  Deux  Jovr- 
fiéet  de  Cbecubini  ;  cet  oavnge  mi  rapréeenié 
B*ce  nccés  i  Hanbotirg  ,  en  1806,  et  a  été 
gnTé  en  partition  réduite.  —  H°  Weleher  M 
der  Reéhte? {<ia6\  est  le  Trei?),apéra-coQiiqne 
représenté  en  1811.  Parmi  les  composiUont  Ins- 
Immenlalea  de  Clasing,  os  remarque  un  Mo 
ptntr  piano,  violon  et  violoncelle,  op.  4;  une 
Faniidiie  pour  piano  et  violoncelle,  op.  8  ; 
DD  Motulo  pour  piano,  op.  9;  deux  hntaisiei 
pour  piano  seul,  op.  11  et  14,  et  une  Sonate 
pour  piano  el  violon,  op.  10. 

CLAUDE  DE  CORRÉGE.  roj.  Mianui 
(Claode). 

CLAUDIA,  ioaenie  de  dthare,  dont  te 
nom  notu  *  été  trananiis  par  nne  Inscription 
rapportés  par  GrDter  (Corpia  interlpt.,  t  I, 
part,  3,  p.  654),  et  <]ue  TOld  : 

D.  H. 

AVXESl 

CLAVDUE.  CITHAROEOAE. 

comvGi 

OPTIHAE 

CÛRNEUTS.  NERITVS 

FECIT.  ET.  SIBI. 

CLAIIOIAniUS(HAna'nis;,préti«,  vécut 
k  Blenne.  vers  l'an  4ei  ;  il  était  frère  de  l'évé- 
que  de  cette  ville.  U  a  composé  beaucoup  d'bynmes 
et  de  iMiDmes,  qu'il  enseignait  lui-mênne  aut 


cbanlaiira  de  non  église.  Sidoine  Apollinaire  dit 
que  ce  tut  Claadisiius  qui  lotrodoiiit  dans  l'oF- 
Hce  te  petites  lilanlea  qu'on  est  dans  l'usage  de 
chanter  Iroia  joiirt  avant  la  Pentecdte  et  dans 
les  calamités  publiques.  On  le  reprde  (mili 
comme  l'auteur  de  l'hymne  delapansion  :  Ponge 
lingtta  glorioet  prxUuM,  dont  le  chant  est  lort 
bean  :  toutefois  il  est  douteux  que  ce  ebant  re- 
monte Il  ona  si  bante  antiqiiilé.  Il  ne  (kut  point 
conrondTe  ce  Claudia  nus  Mammertuii  avec  cUods 
Mamertin  ,  orateur  lalin  du  troisième  siècle, 
ni  avec  tw  autre  Claude  Hainertin,  à  qui  l'on 
doit  ua  panégyrique  de  l'empereur  Julien,  pro- 
noncé en  36S. 

CLAUDIN.  Vog.  SEkHitT  (Claude). 

CLAUDIN    LE    JEUNE.   Vogei  Lueurs 


(Clau 


CLAUDIUS  (Georgk»-Cbàbi,u) ,  amatenr 
de  musique,  né  le  11  avril  I7G7  h  Zschopean, 
est  mort  à  Leipakk  le  10  novembre  IBIS-  Il  ■ 
publié  plusienrs  recueils  de  aonatei,  des  lon- 
detui  Bt  d'antres  pièces  pour  le  piano.  Je  crola 
que  c'est  le  même  qnl  a  écrit  qudques  mor- 
eeain  pour  l'Église,  et  un  opéra  intitulé  Arion. 

CLAUDIUS  lOrni) ,  cantor  ï  Hsomboiirg, 
a'at  tait  connaître  depuis  1835  par  quelques 
petites  compositions  ponr  le  piano,  et  surtout 
par  ses  Ueder,  qui  ont  obtenu  du  snceis.  Au 
nombre  de  ses  œuvre*  on  remarque  particuliè- 
rement le  vingt- deunlème  recneil  composé  snr  les 
poésies  de  Homnann  de  Paltersleben.  On  a 
■usai  de  Claudius  des  études  pour  le  chant, 
ceuvre  dli^^irartème. 

CLACÏ'kN(Jiui-<:(RTLOB),organiitteà  Auer> 
Iwck,  versie  milieo  du  dix-buitième  siècle,  s'eel 
bK  connaître  par  des  trios  pour  l'orgne,  et  des 
préludes  pow  des  ekoral*,  i  deux  elavien  et 
pédale,  qui  n'ont  pas  été  publié»,  mais  dont  il  y 
a  beaucoup  de  copies  en  Allemagne. 

CLAUS  (ADoniTK),  maître  de  musique  da 
régiment  d'infanterie  de  la  garde  à  Dresde,  a  po- 
bliè  des  recueils  de  contredanses  pour  tecama' 
val,  i  grand  orchestra.  H  est  mort  le  B  février 


CLAUS8    (  WiLHaLiiHB  ).    Yofes  Sun- 

TAM  (H-). 

CLADSNITZER  (Esicm},  pasteor  nipé- 
rieur  k  Pretiscb,  rat  auleor  d'un  petit  écrit  qui 
a  ponr  titre  Grandgetelie  UnMieher  Sxn- 
gerthare,  die  Srriehtvng  denelben  en  SIxd' 
ienundOarfem  auerleiehtemMiul  elnsuiel- 
ten  (Règlements  pour  les  clKEurs  de  cliantrea 
d'Egliae,  el  pour  faciliter  et  améliorer  leur  or- 
ganisation dans  les  villes  et  les  villages;  iLdpsick, 
1820,  in-8°  de  34  pages. 

CLAVEAU  (Jcui),  Dé  k  » 
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CLAVEAU  —  CLEEMANN 


tT«i,  était  lUclistB  lu  Ittiltre  de*  Troab^dour*, 
vcra  1792.  Ha  publié  pliuiears  miivreB  pour  le 
fUgeoiel,  pirml  lesquels  nn  remirqae  :  1°  Six 
duo*  pour  deui  flagcolcls;  Pans,  Imhuilt , 
1791.  —  3°  RecuBil  de  jolies  valses  alleiuandei 
pour  itax  flageolets,  liirei  iid,  deux  et  trois; 
Paris,  1797.  —  3°  \ouTelle  métliode  pour  le  fl»- 
geolet,  mtUe  de  thteiie  et  de  pratique;  Paris, 
IT9S. 

CLAVEL  (Joseph).  ii«  h  Kaotee,  en  iSOOr 
fut  admis  su  Consenatolie  de  Parii,  pour  l'é- 
tude du  Tiolon,  en  1813,  dtuis  la  classe  de  Ra- 
doIplM  Kreulier.  Après  avoir  achevé  «es  ^ude» 
niuiicales,  et  aroir  obteou  le  premier  prix  de 
*ioloa  ail  coacoura  de  18)8,  il  a  été  nommé 
proCeiseur  adjoint  pour  le  méuie  inilnimeat,  et 
dépôts  1Si9il  a  occopé  cetie  place.  Après  sToir 
été  pédant  plus  de  dii  ans  un  des  premiers 
Tiolaiu  du  Théâtre-Italien,  il  est  entré  à  l'or- 
eheatre  de  l'Opéra  en  ISIO.  Clavel  s  élé  chef 
des  aecondu  vroloDa  des  coueerts  de  Conseria' 
loire.  Il  s'est  fait  eonnallrt  comoie  compositeur 
par  Iniis  oeuvres  de  duos  pour  denx  violons, 
DU  ceuvre  rie  quatnors  pour  deux  violons,  alto 
et  iMSte,  trois  souiles  , plusieurs  airs  variés  et 
qnelquea  romances.  Ces  ouvrat^es  ont  été  gravés 
h  l'trU,  chez  frej,  Ricbault  et  Pacini. 

CLAVIJO  (D.  BEaNtaD),  orgaaiste  célèbre 
M  Espagne  dans  le  aeliiénte  siècle ,  avait  la 
IHre  de  maure  et  arft,  et  (at  d'abord  probs- 
aenr  de  amsiqDe  à  l'universilé  de  Salamanqne; 
fdt  II  eut  l'emploi  d'organiste  et  clavlciwlltte  à 
la  cour.  En  dernier  lieu  il  Tut  maître  de  la  dia- 
petle  royale.  Contemporain  de  Clavijo,  le  poète 
maître  Vincent  Espinel,  qui  était  ajssl  bon  mu- 
aiden  et  joueiir  hatnle  de  viole,  è  laquelle  il  avait 
ajoulé  une  corde,  donne  les  plus  grands  élogea 
au  talent  île  cet  organiste,  dans  ion  livre  iuli' 
titillé  :  Uisloirede  Véeuyer  Marc  de  Obre- 
goa  (I).  Parlant  dea  académies  mnsicalca  de 


Milas,   qu'il  avait  fréquentéec,  tldit  ;*   Lei 

•  violea  i  archet,  l'épinette,  la  tiarpe ,  le  Intb, 

■  j  étaient  joués  avec  une  grande  lialiileté  par 

•  des  artistes  qui  excellaient  sur  tous  ces  ina- 

-  trnments.  On  j  estait  des  questions  coBcer- 
«  nant  l'uaage  de  cette  acience  (la  musique); 

•  cependant  r^  u'j  surpassait  ce  qui  récem- 

■  ment  a  élé  entendu  dans  la  malaon  du  mal- 
1  Ire  Clavijo,  ob  fai  godté  le  plaiair  le  pins  vif 

■  et  le  plut  pur  que  cet  art  divin   m'ait  (ail 

■  éprouver.  Dans  le  jardin  de  cette  maison   se 

•  trouvait  le  licencié  Gaspard  de  Torrei,  qui,  en 

•  vérité,  dana  l'art  de  tonclier  les  cordea  aveo 

■  grtce  et  science,  en  accompagnant  la  viole 
a  avec  dea  passegee  hardis  de  la  vois  et  dn  go- 

•  sier ,  arrive  aussi  loin  qu'on  peut  atteindre, 

•  ainsi  que  d'autrea  personnes  trèeHJIgnesd'étn 

•  mentionnera  ;  mais  ce  qui  Tul  joué  par  le  même 

-  matlre  Clavijo  soc  te  clavier,  par  aa  Bt1«  Ber- 
1  nardina  sur  la  harpe,  et  par  Lacas  de  Hatoa 

•  sur  la  viole  è  sept  cordes,  s'imitant  mutndle- 

■  moit  avec  dea  passages  aussi  nouveaux  qu'ad- 

•  mirables ,  est  ce  que  j'ai  entendu  de  meilleur 
a  en  DM  vie.  >  On  sait  que  Clavijo  avait  tom- 
posé  divers  ouvrages  de  musique  religieuse  et 
protine  ;  mais  malheureusement  toutes  ce;  pro- 
ductioaa  ont  péri  dans  le  grand  incendie  qui 
réduisit  en  cendres  le  palais  du  roi  d'Espagne, 
en  t73i. 

CL&VIS  (...),  maître  de  manque  de  la 
catliédrale  et  de  l'académie  d'Arles,  vivait  dana 
la  première  moitié  du  dïi-huitième  siècle.  Il  » 
cumposé  la  musique  d'un  ouvrage  qui  avait  pow 
lilre  Fêle  apirituetle  en  rkonneur  'de  te 
reine,  en  un  acte,  cliantée  li  Arlet  le  ts  sep- 
tembre 1730. 

CLAYTON  (TsoMss). musicien  anglaia,Bé 
vers  1665,  lit  partie  de  l'orcbestre  de  la  ctiapdia 
ro;ale,  aous  les  régnes  de  Guillaume  m  et  ib 
son  successeur.  C'était  un  artiste  médioCTe; 
mais,  avec  dn  cliarlalanisme,  il  était  parvena  k 
(aire  croire  ï  la  réalité  de  son  talent  Dan*  ■> 
jeunesse  il  avait  vovagé  en  Italie,  et  ea  avait 
rapporté  divers  morceaux  qui  étalent  incoa- 
niis  en  Angleterre.  H  les  parodia  sur  dH 
paroles  anglaises  pour  en  faire  une  Artinoi,  le 
premier  opéra  anglais  qui  ait  été  repréaentA  La 
prévention  qu'il;  avait  en  sa  bveur  Gt  que  cH 
ouvrage  réussit  Encouragé  par  ce  succès,  il  mit 
en  musique  l'opéia  de  Botamonde,  d'Addiso«,el 
le  Ht  représenter  •■  1 707  ;  mais,  malgré  la  bonoo 
volonté  de  ses  admirateurs,  la  pièce  tomba 
à  la  troisième  repiéaentation.  Lamnaiqned*^- 
tUioé  a  été  pntAée  en  extrait  avec  la  baaae  coa- 

CLEEUANN    (  FnÉnâtic- Jown.CMv- 
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»IS 


tovsK),  ntquilleie  septembre  1771,  ÏCriwib, 
i)aBilei1ucliédi!Mcckt«mbiiTK-SehiKiiii(et  non 
à  StMDherg,  aÎDsl  qM  lEdiwnt  Gerbsr  b[  Licli- 
ICBlhal).  Il  [Qt  d'sbard  uadfdat  et  prorcsseiir  k 
Ladwigtiust,  et  psfsa  eoiaite  à  SIeralierg,  oA  il 
fui  Dommé  call*bontetir  du  lorintendant  des 
teoles,  nn  1799.  Plus  Urd  il  l'eal  relire  ï  Par- 
diEm,  où  il  cullîTsil  la  moiitine   et  les  Icttrei 

(téccmbre  iSli.  On  b  de  lui  :  l°Odes  etchan«oiu 
pour  le  claiecin  ;  Lndoigilost,  1797,  Koe  feuil- 
tea.  —  3*  Hendlmelt  der  Tonkwul  (  Manuel  de 
mniique) ,  deux  partien.gr.  in-S'j  Ludwigs- 
Ivt,  17D7.  Lichtenthal  Indiqueli  date  de  ISOO; 
^eit  une  errear. 

GLËGG  (Jun),baTi  Ttolonlile,  néen  An- 
Itlclerre  en  i7ii,  n'était  Igé  que  de  neufant 
lortqufl  M  Ht  entendre  à  Londres,  en  1723,  dam 
'  on  concert  dont  fannonte  indiquiH  qa'IJ  eiécn- 
teralt  pkuieuri  momeaui.  entre  ïutres  un  con- 
certo de  ViTBldi.  Hewklns  dit  que  son  mallre 
fut  Dnhourg,  arliite  célèbre  de  ce  tempa  ivoy. 
DoBauRc)}  ceiiendant  le»  gazettes  de  Dublin 
(  ITSl  )  disentque  Cle^  était  élève  de  Bononcini. 
Aprts  avoir  demeuré  quelque  temps  k  Dublin, 
Clefg  Telouraa  i  Londres,  et  son  talent  l'j 
piaf  a  au-deMUi  de  tous  les  autres  violoniatea  de 
son  temps,  tant  parla  beauté  du  son  qu'il  tirait 
de  riulruimat,  que  par  la  légèreté  de  MD  néco- 
Uon.Enntl,  saralBOD  se  dérangea,  el  il  futen- 
(éftDék  l'IiBpitalde  Bediam.  Pendant  taugtemps 
use  multitude  de  curieni  se  rendit  en  ce  lieu 
pour  l'eotendra  jouer  du  violon  dans  les  accte  de 
N  folle. 

CLEHANN  [B*LTa*zitB)  n'est  connu  que 
pardenx  traités  de  musique,  qui  sont  realéa  en 
■Dinuserit.  L'un,  dté  par  Haltliesou  [Elirenprorle, 
p.  tOB),  est  un  traité  de  contrepant)  l'autre 
Indiqué  par  Dlanken bourg,  dans  son  édition  de 
la  théorie  des  beani-arls  de  Sulrer  (t.  m, 
p.  440] ,  est  intitulé  £x  mvtica  didactiea  tem. 
perirtes  monoctordoR.  Il  paraît  que  Clemann 
a  Jtca  Tcrs  leSO. 

CLÉMENT  (  JjtccoBS},  appelé  par  «es  cod- 
temporains  Clemem  non  papa,  fut  an  des 
eompoaitflurs  les  plus  célèbres  du  seiiiime  siècle. 
La  lieu  et  l'époque  précise  de  sa  aaissance  Be 
BOat  pas  connus  jnsqu'k  ce  jonr  :  on  sait  seule- 
mnt  qu'il  naquit  dans  la  FUndre,  et  qu'il  M  le 
premier  maître  de  chapelle  de  l'empereur  Chariea- 
Qninl.  Gnicliardln  dit  (Deseripfion  dei  Paj/t- 
Bom)  qnlIélaitnMrt avant  iMO',  mais  Hcrmaun 
Ploet  en  parle  comme  d'nn  lionime  qui  aurait 
Mwore  existe  es  l&M,  lorsqu'il  publia  son 
lÎTre.  ■  De  nos  jours  il  existe  phuieurs  ooo- 
■  iMBi  inventeurs,  parmi  lesquels  on  dislirene 


■  Nicolas  Gombert. auqwt  il  faut 

■  aJoaterTh.  Crequiloa,  Jaeqvt»  Clément  non 
•I  papa,  Dominique   Pblnot,  qui,  dans   mon 

■  opinion,  sont  les  plus  batdies,  lea  plus  e<cel- 
«  lents,  et  lea  plos  dignes  d'être  proposés  comme 

■  modèles  (I).  >  Si  l'on  prend  dans  le  sens  le  plus 
absolu  les  paroles  d'Hennanii  Finck  :  Noilra  vero 
lempore  noci  titnt  hive»Uoret,  etc.,  Clément 
aurait  été  vivant  eoeore  en  Ibie ,  et  l'on  devrait 
en  conclure  qne  son  décia  aurait  eu  lieu  entre 
celte  année  et  1566.  Un  fait ,  récemment  décou- 
vert semble  venir  i  Pappui  de  cette  tlièse  :  le 
voici.  Dans  on  registre  de  l'église  Sainte- Walpurge 
on  Walburge  d'Audenarde  (Flandre  orientale), 
existe  une  liste  des'mattrea  de  chapelle  de  celte 
église  :  on  ;  voit  que  Chrétien  Hollaader  (vog. 
ce  nom)  occupa  cette  position;  qu'il  y  succéda 
en  1&49  k  mettre  Antoine  Lferts,  et  que,  sur  si 
demande,  il  obtint  en  1557  sa  démisiiion  hono- 
rable de  cette  place,  parce  qu'il  élalt  alors  ap- 
pelé au  service  de  l'empereur  Ferdinand  I",  en 
faveur  de  qui  Charles- Quint  abdiqua  l'empire 
d'Allemagne  le  7  février  1556.  Il  semble  donc  que 
ce  fut  dans  cette  même  année  1557  que  Clément 
non  papa  mourul,  et  que  Chrétien  HoUander 
fut  appelé  &  Vienne  pour  liiiauccMer.  Mais  il  y  a 
plusieurs  dirHcultéi  considérables  contre  celle 
hypothèse.  Remarquons  d'abord  que  le  sobriquet 
de  Clemena  non  papa  fut  donné  k  cet  artiste 
dialipgué  parce  qu'il  était  contemporain  de  Clé- 
menfVll,  élu  pape  le  19  novembre  1523,  pt  qui 
mourut  en  1534.  Celle  circonsbnce  prouve  quil 
avait  acquis  dès  lors  une  grande  célébtilé.  Or  les 
l>riltanlcs  répulationsd'arliSles  ne  sefaiuient  pas 
alors  avec  la  facilité  de  noire  temps  :  elles  de- 
vaient être  le  prix  de  longs  traisux.  U  y  a  donc 
lieu  de  croire  que  l'époque  de  la  naissance  de 
Jacques  Clément  doit  être  reculée  jusque  dans  la 
dernière  partie  dn  quiniième  siècle.  D'ailleurs 
un  document  cuneui,  publié  pour  la  première 
fois  par  Edouard  Fétis  {voy.  le  livre  intitulé 
lei  JUutJdnu  iKlget,  1 1,  p.  141)  démontre 
que  ce  musicien  était  d^k  fort  tgé  en  1541.  Ce 
document  est  une  lettre  de  Ferdinand ,  roi  des 
Komûos,  frère  de  Cbarles-Quint,  et  alors  vicaire 
da  l'Empire  :  elle  est  datftdii  s  juillet  1541,  et 
Ferdinand  Padresse  à  sa  sceur  Marie ,  reine  de 
Hongrie  et  gouiemante  des  Paye-Bas,  pour  Pin- 
lonner  que  son  i  naaistre  de  clupelle  lui  a  ces 
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<  joDnremoHtrécMiiiMotHUataB  débilité pr»- 

•  Tanial  de  iob  Mge,  il  se  Xroai»  daluretenaTUit 

■  mtl  habile  de  pouToir  Boubitenlr  ou  faire  lei 

■  piiOM  comow  il  a  lait  par  le  pMté ,  M  que  bien 

•  reqais  aérait  poar  le  bien  et  canierTalian  de  la 

■  dite  chapelle,  et  que  ce  leroit  cbose  Torl  utile 

•  el  nécesiaire,  qu'il  auat  quelque  bomoM  de  bien 

•  et  expérimenta  en  la  muiique  pour  lubsli- 
■>  tôt,  etc.  •  Si  dmte  Jacques  Clément  élait  déjk 
parrenu  k  la  débilité  de  la  Tieilieaw  en  IMl, 
il  n'a  pu  naîtra  plus  tard  qu'en  I47s,  etil 
aurait  été  Agé  de  qoalre  ringt-douie  ant  lon- 
qu'il  ier«t  dMceodn  daot  la  tdmbe  et  lors- 
<ft  Chrélian  Hojlandf^r  Inl  appeM  à  VieDue 
pour  te  senice  de  Ferdinand  1"'^  quinze  années 
i«  seraient  écouléei  depuis  qu'il  se  déclarait  trop 
Igé  pour  continuer  l'exercice  actif  de  u*  Tonc- 
tions  de  maître  de  eliapelle ,  et  11  oe  lui  aurait 
pu  été  donné  de  nupplïsnt.  Tout  eeta  est  Inad- 
missible. Il  est  hors  de  doote  que  c'est  dans 
cetlNterTalledet»41  i  1&S7  qu'un  antre  maître 
fut  appelé  à  diriger  celle  chapelle,  d'abord 
comme  suppléant  de  Jacques  Clément,  el  comme 
tltulairr,aprtelaitHirtdeeelul-d.  Une  obscurité 
qui  panissall  Impénétrable  a  enviroané  Jnsqu't 
ce  jour  l'ordre  de  «accession  de  Clément  «on 
papa,  de  Hicolas  Gambert,  et  de  Tliomas  Cré- 
qulllon,  conDQS  tons  trois  commt  ayant  été 
Diatlres  de  ebapelle  de  l'empereur  Charles-QuinL 
Elle  résultait  de  l'ignorance  ob  l'on  a  été  de 
l'eiikleace  de  deux,  el  même  de  trois  cbapelles 
musicales  qui  furent  au  serTlee  de  ce  prince. 
Lm  regisirea  de  comptes  de  sa  maison,  qui  se 
Ifouieot  auK  archires  du  rojaume  de  Belgique 
Mit  dissipé  cet  1énU>fes.  Clément  a  été  maître 
de  la  chapelle  Impérlilede  Vienne;  ilne  parait 
pas  dans  les  complet  de  la  chapelle  Hamande 
de  Madrid.  An  contraire,  Gomberl  et  Cré- 
quillon  sont  signalés  dan*  cet  complet  coinaie 
ayant  été  maltrea  de  ce1le-«l,  et  les  dites  de 
leur  entrée  en  TodcIIikis,  de  leur  décte  on  de 
leurs  cbsngementt  de  position  ;  «ont  Indiquées. 
IVof.  CBéQsiLLon  et  G<MnEBT.)  Ce  n'est  donc 
h  aucun  de  eeni-d  que  Chrétien  Hollander  ■ 
titceédé,  mais  tu  successeur  inconnu  de  Jac- 
ques Clément,  leqnel  n'est  décédé  qu'environ 
quinze  ans  après  aroir  été  appelé  t  l'aide  de  c« 

Si  l'on  Mt  nul  Inftonné  des  circontlaneet  de  la 
vlede  Jacques  dément,  il  n'j  a  du  nHdns  pu  de 
doute  tur  la  valeur  de  set  cenvret  :  «IIn  le  pla- 
cent, avec  Hicolas  Gomberl  et  Créqotlloa  an 
premier  rang  des  musiciens  de  la  période  ioler- 
qiédtaire,  entre  Jotqoln  Deptti  et  ta  seconde 
moilié  du  saîtiènM  sièds ,  oti  la  gkrire  de  Pales- 
trina  et  celle  d'Oriand  Latsua  écUpsèreal  tontes 


les  antres.  ClénMBt  éoiirail  ifnB  ttjle  trts-pur, 
Ititûl  bien  chanter  toutes  les  partiet,  al  Initatt 
également  bien  la  musique  religiense  et  I*  mu- 
sique mondaiae,  D  était  doué  d'ailleurs  d'un*  re- 
marquable hcilité  de  production  ,  car  la  liste  de 
■et  ouvrage*  est  fort  Rendue.  Parmi  ses  muTrea 
les  plus  importantes,  on  «Ustingue  :  1°  Jfbsa 
evm  fttatuor  vodàw  ad  totilatlenem  cam- 
liienx  Miséricorde  eondita.  f/mie  priaum  in 
IvcemedUa.  AneioreD.  Clémente  non  papa  ; 
Lovanll,  exlypographla  Phalesa,iiii,lo-M. 

—  i°  MUia  aimqûatMormcibut,  ad  imitai. 
moduU  Virtute  msgna  cotuUla.  Aueiore,  etc.; 
ibid.,  1&&7,  in-f[ri.  —  3°  MUMacum  ptal*or 
vocibiu.adimUat.moduU  F.u  eipt^r  condita. 
^ucTore,  etc.,  (omuj  ni^ibid.,  15ï7,  In-fol.  — 
4°  Misia  cum  giiinqwe  vodbia,  ad  itHUai. 
modali  Ecce  qnam  bonum  condita.  JVunc  pti- 
mvm  In  lueem  édita.  AïKlore,  etc.,  topnuntl, 
Itrid.,  I&57,  in-fol.  —  V  Uiua  eum  giiin^iu 
vocibiu,  ad  imitât.  modvU  Gaude  lux  eo»- 
iilfa..^t(efore,etc.,li»nus  V;ibid.,  isba,bt-fDL 

—  e°  if/jM  cum  quinque  vocibv*  ad  tmitalio- 
nem  moduU  Cara  mea  condita.  Avclore,«ic., 
[omui  VI;ibid.  1»9,  in-fol.—  7' Miua  evm 
gvingjie  votlàvt ,  ad  imit.  CanOleitx  Languir 
me  faull  coiuli'la.  .Juct.,  etc.,  fomw  VII ilbid.i 
iseo,  io-lbl.  ~  8° Mlua  cvnt  guiitque ■eocibiu, 
ad  imlt.  modvlt  Pastares,  quidntm  *idistis, 
confia.  Aueiore,  etc-,  tomiu  VIII;  iliid., 
IS&S,  in-fol.  —  tr>  Miaa  cunt  iex  voeUnu ,  ad 
imitationem  canlilenx  A  la  fimlsioe  du  prex 
eoiuUa.  ilucfore,  etc.,  (offitM  IX;  ibid.,  i&u. 

—  10°  Mlua  cunt  juaiuor  cocifriu  ad  imita- 
tionent  modvU  Qusm  puk1ir«  et!  fandtttt. 
Aueiore,  etc.,  tomviX;nnd.,  luo.  Le  format 
de  toutes  ces  messes  est  grand  In-fblio  :  les 
*otx  sont  impriméei  m  regatd.  Un  eiemplaira 
de  celle  précieuse  collection ,  qui  a  appartenu 
à  la  bibliothèque,  des  jisuiles  de  Cologne  est 
aifiourd'hui  dani  la  tilblîotlièque  de  la  Tille. 
Quelques  numéqua  de  cet  nesiet  ont  été  impii- 
mét  de  nouToau  chez  le  même  édileor  :  tcb 
■ont  le  premier  xotume  «n  IM3 ,  le  «eenod,  in 
tnrisiinie et  1» quatrième,  ea  IS&S.  —  II' MiiU 
deftmctonim  quatuor  voeum;  Lovami,  ex 
tfposraphia  Pelri Phalesil ;  ISSO. in-fol.  umx. 
^eiluneréinipresaion.— ll'Zito'^mtues»- 
tlomim  taeramm  vulgo  motefa  voeant ,  qua- 
tuor vocvm,  nvneprimumin  IveemedUv. 
Aueiore  D,  Clémente  noM  papa.  Lovonii, 
apud  Petnm  Phaleti»m,  aano  1S&9,  petit 
in-4°  obi.  Les  Uiret  deuxième,  troisième,  qn- 
trièma,  einquièote  et  sixième  ne  cwitien—t 
égalemmlque  det  motets  composés  par  Jacqans 
démoUpIt  portant  le  même  titre  H  ia  tttmt 
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i]«te.  Le  Mptltme  liTi 
teb  de  Créqnilhn.  Le  bultièm»  livre,  Imprimé 
cB  IMl,  chtt  le  mente  Milair,  renrerme  des 
■DobU  k  cinq  et  à  huit  toIx  dediiert  (utenn;  il 
l'M  trouTB  quelqnet-UDS  de  CléineBl.  Un  exem- 
ptaire  c«aB|ilet  déa  Hpt  prenten  IItte*  ett  k  U 
HbllothtqDe  rojele  de  Manlcb ,  a.'  147,  d"  1-7. 
La*  ifx  prenieni  nnfcniiait  qattre-Tingt-douie 
BOteti  de  J.  Cl^mcDl,  Qottre  litre*  de  clun- 
■cHM  nimandei  k  trois  voix ,  composa  par  cet 
■Tlkie,  ont  éU  piibllii  uh»  ces  tilrei  :  — 
13*  Sooter  Uedekeni  I.  Bel  vierde  mvsgck 
botxken  mtl  drg  parlhiea,  tnjer  irnie  be- 
grepen  syn  die  eertie  il  Ptalmen  von  Ùa- 
vid,  gteompoaeerl  à§  Jaeoèut  Clément  wm 
papa  (CliinsoDS  jofenue  I.  Le  qulrlème  livre 
de  muûqoe  k  tri^  ptrttea,  ok  sont  conteaua  \et 
dODU  pmnlen  puâmes  de  David ,  composés 
par  Jacques  Clémeot  non  papa).  Gedrodit  t'An- 
twerpen  bj  Tlelinsn  Siisalo;  L&M,  in-4*  obi.  — 
If  Sooter  UedeKeru  II.  Bel  vyfûe  Masgck 
baexken  mtl  dry  parthiett,  waer  Inné  be- 
grepm  tj/n  U  p$almen  van  David,  etc. 
(Chanaoïu  jojeiuea  II.  Le  daquiène  llvie  d« 
ntofjqiie  k  Iruli  parties,  oh  sost  CMitenui  qui- 
tone  psauDMi  de  David ,  composés,  etc.  );  ibid. 
I55e,  Iii^<  dU.  —  Ib*  Sooler  Liedeiem  III. 
BH  teste  Jfu^cft  boexkén  ntU  dry  parlhien, 
vaer  fniu  btgrq^en  tjm  il  ptalmen  van 
David,  etc.  (Chanson*  JoTentea  111.  Le  sixième 
liTredamasIqnek  trots  parties,  oAsonlconteniiii 
ane  psaumes  de  David ,  composés,  etc.)  ;  Ibid,, 
16S6,  petit  ia-*°  obi.— 16»  Soo(er  Uedekent  17. 
Sel  teventte  Maiy<A  hoexKen ,  ma  dry  par- 
iki«n,  icaer  hme  begrepen  fgn  M  piat- 
tRtfn  van  David,  etc.  (Chansoai  jojeoMs  IT. 
Le  eeptitnw  livre  de  masiqDC  k  troii  parties, 
Qb  scHit  coDtenna  vingtneur  pHnmes  de  Da- 
vid ,  etc.);  Ibld.,  l&ïT,  ia-i"  obi.  Ces  quatre 
livras  sont  complets  dans  la  bibllotlitquB  de  Wol- 
renbattri.  Les  autres  livret  de  ces  diansons  fli- 
mandes  ont  été  composés  par  d'autres  muii- 
dans.  Clémoit  a  écrit  ansd  U  musique  d'un 
certain  nombre  de  cbansona  rranfalns  t  quatre 
Toix  -.  ellea  ont  été  publiées  sous  ce  Ulre  :  _ 
17°  ChantOTu  françaltts  à  quatre  partie» 
contpotéei  par  mamre  Jaequei  CUmeid  non 
^apa,-Lonvain,  Pterre  Pbaltse,  15fl9,  ln-4°obl. 
On  en  trouve  siibbI  de  sa  composllion  dans  le 
recueil  inUtnIé  Vnnsième  livra,  eonlenant 
viHçt-neuf  ehanimt  amovreutet  à  quatre 
pariiet,  avec  let  deux  prièret  ou  oraisoia 
gui  te  peuvent  ekanter  devant  el  aprèt  le 
repat.  youvellemertt  ampotiet  (la  plut 
pari)  par  malslre  Thomai  CréqvHUm  et 
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v>aitlreJa.  Clément  non  papa  et  par  aullret 
bon»  mutictmt.  Correctement  impriméa  en 
Anvert  par  Tybnan  Sutato,  l'an  I&4U,  oe- 
tobre.  Dana  le  onilènw  livre  de  cette  collection, 
T}lman  Sotato  donne  la  qualiflcatian  de  maiilre 
k  Jacques  Clément,  ce  qui  Indique  qui!  étilt 
ecclésiatttque,  car  cette  qoaliScation  ne  se  doo- 
Datl  alors  qu'aux  licenciés  en  Uiéologie.  Beaucoup 
de  motets  k  cinq  elksix  voiideJacqueaClémeiit 
ont  été  publiés  avec  d'autres  de  Créqulllon, 
de  Sébastien  Holiander,  de  Manchicourt,  de 
Petit  Jan,  de  Mcolu  Gombert,  de  Jacques 
Bultel,  de  Chrétien  Holiander,  de  CbaaleljB 
(Chastelain),  de  Waeirant,  de  Benotl  Duels, 
d'Eualache  Bafbion ,  de  Simon  Moreau,  d'Adrien 
Willaert,  deCerloD,  deCreepel.de  deViaoïes, 
de  Josquln  Basion,  de  Larchit»'  et  de  Canis, 
dans  huit  livres  d'un  recueil  qui  a  pour  titre 
Liber  primvÂ  caïUionam  lacrarum  [Vitlgo 
moteta  vacant)  ^ufn^e  cocum  ex  optimit 
quibusqae  Mvtlets  seleclarum  ;  Lovanii,  apud 
Peirum  Pkaletivm,  thii,  ia-t"  obi.  Le  second 
livre,  publié  tous  le  même  titre  et  contenant  des 
molptsk  cinq  et  k  six  vnti,  a  paru  chez  le  même 
éilileur,  dana  la  même  année ,  in-i*  obi.  Le  troi- 
sième livre  est  de  la  même  date;  le  qiubiime 
livre  a  para  en  1S57;  le  cinquième,  de  liiB,  ne 
renferme  qoe  dea  motets  composés  par  E>ien« 
Manclitcoart;le  tiiième  livre  est  de  ta  même 
année, ainsi  qne  lessepliâne  et  huitième.  Dans 
ce  dernier  te  trouve  un  motel  k  sept  voix  et  un 
anlrak  linit,  tous  deux  composés  par  Clément 
Les  motets  de  ce  nMlIre  contenus  dans  le»  huit 
llvressont:(rente-tlxk  cinq  voix,  liuit  k  six  voii, 
on  k  sept  et  un  k  huit,  en  tout  quarsnte-ilx.  On 
Itouve  le  motel  du  même  auteur,  Paier  pec- 
cavi,  dans  le  recueil  tris-rare  qui  a  paru  sou* 
ce  titre  biiarre  :  BarmoiUdoi-Ariiton-TricO' 
lon'Ogdoameron,  In  9110  habenlur  lUurgiie 
vel  Miit»  fret,  eelerttntt  et  volubiltbut  nu- 
fnerft;  lAtçdviti  impreitvm  per  Jocobunt 
Modemvm,  fGMI,  In-lol.  II  serait  dirOcile  de 
dtar  toDt  lea  recodlt  du  teliiime  siècle  qui  cc»- 
tieunenl  des  compositions  de  Jacques  Clément  t 
je  ma  bornerai  k  dire  qu'on  en  trouve  dans  let 
MiAetti  delXaMrJnfo.publiékVenisecnliM, 
dant  le  Liber  primvt  mwantm  cum  ^italwir 
vocjhu,  len  tacree  eanlionet,  etc.,  qu'Antoine 
Barré  a  imprimé  k  Hiian  en  15S8;  dans  le*  re- 
cueils mis  au  jour  par  Th;lman  Susato  enlM3, 
ISf4,  1&4S  el  IMfl;  el  eDfln  dans  le  Keeuell 
des  fleurt  produietei  de  la  diviue  Mtuicque 
à  trait  partiet,  par  CUment  non  papa, 
Thomat  Criequillon,  et  aallres  excellent 
Mvtieienti  à  Lovain,   de   rimprimerie   de 
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Pierre  PkaUie ,  libraira  jari,  l'an  imb. 
M.  Fr.  Commer,  île  Berlin,  ■  publié  vLogt  et 
■m  motet*  en  partition  de  Jacque*  Clëmeol,  dini 
u  CoUtetio  opemm  mvMeortim  Batavonim 
ixadl  XVI  {voy.  Commu},  et  I'od  trouve  le 
beui  motet  du  mtmt  autenr  Tu  et  Pelrtu,  dB« 
le  deniJèlne  *alutM  de  la  grude  collectlaii  que 
H.  le  ehaiwliM  Pnwke.de  Ratiib«ime,  pu- 
blie «M9  le  titre  de  MiUUa  tUttua,  tive  The- 
iaiinu  ConemitiMm  MteetlulMorum  omtU 
eulivt  dltUM  tothu  ami;  RatUbonne,  1S&4, 
iiH'. 

CLËHENT.sunomniA  de  Bourset.ketBM 
dn  licude  a  naiuaBce,  fut  célèbre  comme  ar- 
ginlale,  ier>  le  milieu  du  tdilème  iltele.  Le» 
dmtUBtancea de u fieMQt  peucoonues;  onaait 
feulement  qu'il  <lait  k  Ljronea  I&3S,  et  qu'il  fré- 
quentait ia  maiion  de  l'imprimeur  de  mualque 
Jacqoei  Moderne,  qui  en  parle  dans  l'aTertiiaft- 
ment  d'un  recueil  de motett.JacqrieaPalxaia- 
Mré  daoa  Mn  recoeil  Inlitnié  Orge[-T^nilalnr- 
btieh  quelques  pitcM  de  Clément  de  Bour^tH- 
I)  partit  que,  Ten  la  fia  de  >•  vie,  cet  artitte 
abindoDua  la  religion  eatboHqoe  poar  leprotea- 
tanllsme. 

CLËHENT  (  l'ahé),  né  en  ProTence  en 
1B97,  rutctianoine  de  Saint-Loni*  du  Louvn.  Jl 
est  connu  pour  des  poésiei  fugitiTea,  et  partlcn- 
tiirement  par  une  Ode  tur  les  progrès  de  la 
mvMqiLe  «OKI  le  rèçtie  de  Lovit  le  Graad , 
pièce  qui  s  remporté  le  piii  de  l'Académie  Tran- 
faUeen  1735,  et  qui  a  été  imprimée  t  Parii  en 
1736, in- 13. 

CLÉMENT  (  CmaLea-Faucois),  neveu 
du  précédent,  né  en  Proience  «ers  1710,  Tut 
proresaeDr  de  davedn  i  Paris,  où  il  a  publié  : 
1°  Eisal  nr  l'aecompagrtemetU  du  clavecin; 
f  7Së,  iD-t°  obi.  ;  —  V  Essai  jwr  la  basse  fan- 
dametiiate,  pour  servir  de  tJipplémeiU 
à  FEsiat  fur  raeeompagnetiient  du  elave- 
ein  et  d'introduction  à  Ut  compotitio»  pra- 
tique; Parla,  I7B1,  iii-4'  olilong.  La  deuxième 
édiUoo  de  ces  ouvrages  a  paru  sous  ce  titre  : 
Estai  tur  raeeompagneTTient  du  clavecin 
par  let  principes  de  la  compotiUon  pra- 
tique et  d«  la  basse  fondamentale  ;  Paris, 
la-fnl.  obi.  gravé,  uns  date.  Casanovadit,  dans 
aes  naéfDotrea,  qu^l  a  conna  Clément  à  Paris  ; 
il  donnait  alora  des  Icfons  do  masique  k  Sîliii, 
•ctrke  du  Thttlre -Italien,  dont  il  était  amoa- 
reoielqnll  devait  épouser  ;  mils  ce  mariage  Tut 
enatilte  rompu.  lia  donné  an  TliMIre- Italien 
la  Pipée ,  en  deux  actes  (  I7M),  qu'il  a  paro- 
dMe  sur  la  musique  du  Paralorlo,  opéra  de 
Jomelli,  tth  l'Opëra-Comiqne ,  dans  la  même 
nnée,  ta  Bohémiemie ,  en  denx  acles.    On 


connatt  auui  de  lui  étm  canbUOei  MHdUa* 
le  Départ  des  guerriers  et  le  Belour  de* 
guerriers;  un  livre  de  pfécea  de  clavedn  avec 
■ceompagnemenl  de  violon  lenSn  un  joumld 
de  clavecin,  composé  d'ariettes  et  de  peift* 
airs  chcHsii  dans  In  Intermédei  et  dan*  tw 
opérH-comiques  qui  avaient  obtenu  du  aaecès. 
Ce  )oanial  Tut  publiée  k  Pari*  pendant  les  a*- 
néesl7oa,  63,  et  et6S,1n-4<obl.  Il  en  parais- 
sait un  cahier  eliaqne  mois. 

CLÉHEIHT  (  JEAMÎBWCEi},  app«4éCI^ 
tnmJi  par  GertKr,  maître  de  cliapelle  k  l'égHw 
cathédrale  de  Saint-Jean,  k  Bretlau,  est  né  daat 
cette  Tille  vers  1710.  Bothnann,  qui  a  «oo- 
tacré  k«et  arttite  un  article  dans  aa  Btograpble 
des  ninaiciens  de  la  Siléale ,  n'a  pu  décnavrir 
aucune  particularité  snr  ta  vie,  si  ce  n'est  qall 
SI,  le  &  novembre  178»,  te  jobilj  de  sa  place  de 
maître  de  chapelle  de  Saint-Jean,  qn'il  occnpalt 
depuis  dnqoante  ans.  Clément  fut  ansai  direc- 
teur do  clioFur  de  l'égHsa  de  Saiote-Croii,  no- 
taire apostolique,  et  chevalier  de  l'Éperon  ifer, 
11  a  baaucoBp  écrit  pour  l'Église,  mais,  nonolis. 
tant  ta  fécondité,  11  était  dépourvu  d^magioatioa 
et  de  toute  oonnaisiance  de  l'art  d'écrire.  Ses 
idées  sont  mesqnioes,  son  stjie  est  Itelie  et  vide, 
et  ses  outrages  sont  rempUi  de  fautes  grosKJères. 
Parmi  sa  compositions,  on  die  :  1*  Veste 
de  requiem  composée  pour  les  obtiqnes  de 
l'empereur  Cliarles  VI.  —  3°  Diveraes  ptèees 
de  musique  avec  orcbeslre  pour  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  II,  pour  l'înanguralîon  de  l'^lisa  c>- 
tbalique  de  Sainte- Edwige,  à  Berlin,  et  poor 
l'inauguration  de  la  statue  de  Sainl-Jeau.  — 
3'  Lamentations  pour  iea  mercredi,  jeodi  et 
vendredi  saint*.  —  4'  Douie  messes,  dans  le* 
diverses    églises  •  catboUques    de    Bredao.  — 

à'  Denx  messes  de  morts 6* Cinq  introjts.  — 

7"  Vingt-sept  ofTertoires.—B'Dix-lioitgraduek. 

—  9*  Trois  vêpres  eompliles.  —  10*  Huit  airs 

d'église ll-'TroisreDeum.  — il°QBatres)>. 

lions,  —  13'  Neuf  hjmnes.  —  14*  Trois  Noe- 
turkt  jigurales.  —  16*  Usas  Salve   Xegima. 

—  16°  Six  Àve  Regina.  —  17°  SepI  litanies 

;  is' Stipoiuorium  mloUotu pedun — lU'Ca 

Credo.  —  20°  Alléluia  et  versus  intabbalo 
saucto.  Tous  ces  ouvrage»  sont  restés  ea  aaa- 
nuscrlt.  Clémeut  a  eu  deux  dli:  après  sa  mort 
l'un  d'eux  s'est  fixé  k  Vienne,  ob  il  s'est  tM 
prafesseurde  musique;  l'autre,  qui  avait  i|d«1- 
qne  talent  snr  1«  violon,  demeara  plusiears  »m- 
nées  k  Breslau.  Celut-lk  était  né  dans  ceUe  vitl* 
en  nu.  Sous  le  nom  de  CtémetUi  11  fut  admis 
d'abord  dam  la  chapelle  de  Sliiltgard  enwa 
prmiier  violon  (en  1790),  puis  sa  rendit  k  CbbmI 
[  en  1792  ) ,  et  enfin  Tut  nommé  maître  de  cba- 
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pelle  da  duc  de  Bade  à  Curliriilte.  Od  ignore  l'é- 
poque de  M  motU 

CLÉUENT  (  Fmahçoib  },  riolonitte  dit- 
Ungoé,  ptrticgiiireaiciot  dans  sa  jeunesse,  est  né 
t  Vienne  le  i»  ooTembre  I7e4.  San  père  £Uit 
émjer  Iraaelunt  cliei  te  comle  de  Hancli,  qui 
■(■U  une  utet  bonne  musique  composa  do 
M*  domeiUqufla.  Ce  leigneur  ayiint  remtrqué 
d«u  le  îeuoe  Clémeol  des  dispoiitiOBit  eilniar' 
dinaires  pour  b  munique,  k  Yigi  de  quatre  ans, 
laifildoiiHrdeiteç<»9deTiolonpaTsonptre,qu< 
jouait  Mael  bien  de  Ml  initrnuienl.  Lorsqu'iJ  eut 
atteiitu  wptièine  année,  il  pawa  soui  la  direc- 
tilM  de  Kurweil,  mettre  de  coeeerl  du  prince  Gra- 
pulwicli  et  fit  dei  privés  si  rapidet,  qu'après 
avoir  reçu  pendant  une  année  des  conseil»  de  cet 
anitte,  il  iial  se  faire  entendre  sur  ran  petit  Tfo- 
loQ  dans  en  concert  au  Tliiitre-Impérial.  il  était 
Igé  de  douze  ana  lorsque  son  père  entreprit 
aiec  lut  on  tajage  qui  dura  quatre  ans.  Après 
■Toit  parcouru  une  partie  de  l'Allemagne,  ils  se 
Ksdlrent  en  Angleterre,  où  ils  rencontrèrent 
Hummel.  Clément  j  recul  des  tefons  de  Jar- 
nowicb.  )l  se  fit  entendre  à  Londre<  dan*  les 
concerta  de  Drurj-Laoe,  de  CoTrnl-Garden  et 
de  UanaoTcr- Square.  Le  roi  (Georges  III}  le 
flt  Teair  t  Windsor,  et  parut  frappé  d'éloane- 
■KDt  lorsqu'il  enleodil  cet  earant.  A  Oxford, 
Clément  joua  ud  CMkcerto  de  sa  composilion  i 
la  aolenmté  musicale  où  Haydn  Tut  fait  doc- 
teir  ea  nautique.  A  Anuterdam  il  obtint  le 
plus  briilsnt  «uccès  è  la  «ociété  de  Félix  Me- 
rillM;iiea  fut  de  même  i  Prague,  oii  il  était  allé 
fe  roccaiion  du  «nroonecDMit  de  reaiperev. 
De  retour  ï  Vienne,  il  rrprit  la  conn  de  se* 
étude*  ;  mali,  ainsi  qu'il  arriTe  i  ton*  ceux  dont 
lea  talents  pïtcocessonl  trop  tel  liTrésau  piiUic, 
ClélDenl  parut  s'arrêter  dana  aea  progrèi  dèi 
qall  M  iut  plus  Boutenn  par  les  applaudisse- 
Baenle.  Admis  eu  qualité  de  violon  solo  è  l'or- 
diMtre  de  la  conr,  il  Tut  anasi  adjoiat  tu  maître 
do  eliapelle  Eilssmajer  pour  la  direction  des 
coDCMt*.  En  1803  il  entra  coamae  dief  d'or- 
diealre  au  nouTead  tliéitre  de  Vienne ,  et  il  ; 
rota  jusqu'en  1811.  A  eetle  époque,  ayant  rormé 
le  pi'ojet  de  visitu'  la  Russie  aiec  un  noble  po- 
loaais,  il  fit  uita  excursion  jiuqu'k  Riga;  mais, 
par  de*  eircdulancea  qui  ne  tant  pasexaeletnenl 
Gonnufli ,  ii  fut  considéré  comnie  eipion  par  le 
gouvetneor  de  r«iie  ville,  et  envoyé  août  escorte 
à  SaiBl-Péterabonrg.  Cependant,  aprè«  avuir  été 
gardé  t  tm  pendant  ao  moi*  dans  la  capitale  de 
la  Baiaie,  son  innocence  fut  reconnue,  et  on  le 
ranatma  aui  rronUères  de  l'Autriclie.  De  là  il  te 
mit  en  rente  pour  Vienne,  donnant  des  concerts 
à  Lemberg,  i  PesUi,  et  dani  plnuenn  autre* 
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Ttllee.  Pendant  ton  absence,  sa  place  du  lliéàtre 
avait  élé  donnée  à  son  collègue  Cuunir  Blu- 
menUjal  ;  cette  circonstance  l'obligea  d'accepter 
nne  aulre  position  à  l'orcliealre  de  Prague,  qui 
était  alors  SDUï  la  direction  de  Cliarles-Marie  de 
Weber.  Pendant  ran  séjour  en  Relième,  Il  flt 
quelques  voyages  pour  donner  de*  oonceds  i 
Dresde,  k  Carlsbad,  el  dans  d'antres  lillea. 
En  ISIS,  il  fut  rappelé  au  tliétire  de  Vienne  ; 
m»»,  en  lall.  Il  quitta  de  ouuvean  u'place 
pour  voyager  avec  M"'  Calalaoi  el  diriger  se* 
concerli  è  Municb,  Kraucfort,  Suttgard,  Auga- 
bour^  Nareœberg,  Ratisbonne,  Baaiberg,  Carl»- 
rulie,  elc.  Il  eut  occasion  de  faire  preuve  dans 
ces  voyagea  d'une  rare  habileté  dans  l'art  de 
diriger  des  orcliestrei.  Sa  isémotre  était  fnt- 
digieuse,  el  quelques  répélitioiia  aulGsaient  poar 
lui  taire  lavoir  toute  uae  partition  avee  ses  moin- 
dres détail*  d'inslrumenUtion.  Son  on»  était  dér 
licale ,  el  il  saisissait  à  llastaot  la  moindre  faute 
faite  par  un  instrumentiste  ou  par  nn  cliaoteur. 
Comme  violoniste,  les  biograpl)e*atlemaDds  assu- 
rent qu'il  était  né  pour  être  un  autre  Paganinl, 
mai* que  sa  paresse  et  son  indifférence  l'onlem- 
pèd>é  de  développer  les  dona  lieureox  qu'il  avait 
rcfo*  de  la  nature.  11  parait  que  *a  situation 
n'était  pas  beureitte  dans  leii  demièreH  années 
de  *a  vie,  el  qu'il  était  tombé  dans  uu  découra- 
gement absolu.  Cléineat  est  mort  à  Vienne,  d'un 
coup  de  sang,  le  B  novembre  1843.  Il  a  composé 
et  publié  environ  vingt-cinq  concerlîpos  pour 
le  violon,  un  trio,  an  quatuor,  donxe  éludes, 
trois  ouvertures  k  granil  orcbesire,  si)  eoitcer- 
toa,  beaucoup  d'airs  variés,  une  polonaise,  un 
rondeau,  ua  concerto  pour  le  piano,  le  petit 
opéra  le  Trompeur  trompé,  et  la  musique 
d'un  mélodrame  intitulé  la  Deux  Coapt  de 
sabre.  On  assure  que  toute  cette  musique  est 
reroarquable  par  la  ricliesse  et  l'abondance  des 
idées. 

CLÉllENT(FiLii),  proièssenr  de  musique 
et  littérateur,  estoéh  Pari*,  le  ISjanvier  iSil. 
Après  avoir  l'ait  ses  études  an  collège  Henri  IV 
et  Saint-Louis, il  ne  put,  comme  II  ledésirall,  ao 
livrer  exclu^vementèla  pratique  de  II  musique, 
qu'il  culUvait  depuis  l'ige  de  sept  ans.  Lea  prin- 
cipes BDBlères  dans  lesquels  ses  parents  l'avaient 
élevé  lui  rendirentquelque  temps  la  carrière  d'ar- 
tiste d'un  accès  difficile.  Deeliné  à  l'école  nor- 
male, il  n'obtint  pa*  de  sa  mère  la  permission 
de  paaser  ehkjiie  jour  [du*  d'nne  beurean  piano. 
Il  dut  apprendre  presque  seul  el  à  la  dérobée 
l'harmoDie  et  la  compaaltioa,  allant  en  cachette  re- 
cevoir des  leçons  de  l'oi^aniste  aveu^'s  ""'''OK' 
tea*  (vofeta  nom),  alors  suppléant  de  iû'jan 
fils,  ï  l'église  Sainl-Sulpice.  A  l'igp  de  treize  ans 
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H.  F^lix  CléDMol  campoM  nUe  me«w  qui  Tut 
«lécutët  pir  les  cliorislea  de  l'Orphéon  de  Paris. 
Pendiutdoq  an»  il  joui  l'orgue  de  I'^IIm  tiolrt' 
DamerfelaPifi^.  Aprètaroir  teiminéMsétudea, 
11  eatrt  en  qualité  de  précepteur  daus  une  h- 
nillB  qui  habitait  la  Normandie  Dea  atnaleure 
de  mnsiqua  cliiUngués,  qu'il  eut  la  bonne  fortune 
de  renuwlrer  dana  ce  pajs,  Int  fournirent  lei 
HMijeuB  d'exécution  pour  tea  easals  de  composi- 
Um  qu'il  raiaait  alors  :  II  acquit  par  cet  exer- 
cice l'babitude  des  procédés  de  l'art  d'écrire,  par- 
ticuliAremeul  pour  lei  voix.  De  retour  à  Paris 
en  1S40,  il  entra  comme  précepteur  dans  la  mai- 
son du  vicomte  Benidstd'Aiy  et  y  resta  troisans. 
Parvenu  à  l'âj^  deTiogt  et  au  ans,  il  prfl  la  léso- 
lalion  de  se  livrer  intiferement  k  la  musique.  En 
1U3,  il  rut  nomntd  proTeaseur  de  piano  et  de 
chant  au  collégeSbuiislaa,  oùilaremptiies  Toac- 
tjousd'organisteet  de  maître  de  chapelle  jusqu'au 
UMmeutoù  cette  notice  est  écrite  (ISSO).  M.  Fé- 
lix Clément  s'est  livré  ï  dea  études  sérleases  et 
à  des  reclierclies  sur  l'hiitoire  de  la  musique  et 
d«  la  poésie.  Pendant  dix  années  (  depuis  1S47) 
il  a  été  un  des  rédacteurs  iee  plus  actira  des  .In- 
*uiU»  archiologlquei.^  1849,  le  gouvernement 
4eclioisit  pour  diriger  la  musique  rellgteusc  dans 
le»  •olennités  qui  eurent  lieu  k  la  sainte  Cliapelle 
du  palais,  k  l'occasion  des  nominabonsde  magis- 
liais  et  de  la  dlstribulion  des  récompenses  dé- 
teiB^es  aux  exposants  de  l'Industrie.  H.  dément 
eot  ta  peaaée  de  [aire  exécuter  dansées  drcoua- 
lances  ane  série  de  morceaux  tirés  de  manus- 
crits du  treiiième  siècle.  Ces  morceaux,  qu'il 
mit  en  parlitioa,  ont  été,  sous  le  litre  de  Chants 
die  la  Sainle-CKafeUe,  l'objet  d'une  polémique 
•nientedans  les  revueseties  journaux.  Appelé 
kMre  partie  de  la  commission  des  arta  et  édiflcea 
teligieux  auminislëredel'instnjcUon  puttliqueet 
deacDlles,  M.  Félix  Clëroent  s'employa  avec  »uc- 
cèt  i  obtenir  une  reetaaration  plus  Inteliigeole 
de»  orgue»  de  cathédrales  et  une  meilleure  exé- 
cution lies  chanta  litorgiques.  Ses  eflbrts  et  le 
rapport  qu'il  adressa  an  ministre  »ur  t'étatde  la 
musique  religieuse  en  France  ont  en  pour  résiri- 
lat  la  fondation  d'une  éooie  ponr  ce  genre  de 
musique, dont  ladireclion  aétécouliée  il  H.  Hie- 
dermeyer.  Indépendamment  des  fonctions  qu'il 
remplit  au  coil^  Stanislas,  M.  Clément  a  été 
incce»9ivem<nt  maître  de  diapelle  dee  égliaes  de 
Salnt-Auguatln  et  de  Saint-André^'Antln.  Poalé- 
rieoremeot,  il  a  été  nommé  maître  de  chapelle  et 
organlale  de  l'église  de  la  Sorboane. 

Le»  ouvrage»  qol  l'ont  fait  caonaltre  comme 
vuaiclen  elcomme  érudit  tout  ceux-ci  :  1*  Svto- 
loffeen  musigveielon  lèrttparùitti;  ouvrage 
dont  la  premiire  édition  parut  en  1U3,  el  qui 


fut  la  premiirc  application  d'un  ayttètne  de  truH- 
cription  du  plain-chant  en  note*  modernes,  le- 
quel est  devenu  d'un  Mage  habitud  en  France; 
Paris,  Haciielte,  IMl,  in-U  de  BOO  pages-  — 
1*  Le  Paroisiien  romain,  avec  les  plahi»«han(i 
en  notation  moderne,  et  dans  un  diapason 
moyen;  Paris,  Hacbette,  IBM,  <n-IS  de  900  pa- 
ges. —  3*  JfrïAode  complète  du  plaiit-ekatit, 
d'aprta  les  régies  du  chant  grégorien^  ibtd.,  KM, 
on  volume  In-IS  de  161  page».  Bon  ourr^e  oit 
règne  re»prit  méthodique  et  l'érudition  «an*  p^ 
daulisme.  —  4°  Tableaux  de  plain-dianl , 
avec  nn  Manuel  Ibrmaat  oœ  méthode  élémai- 
laire  pour  l'enseignement  mulnd  et  rense^e- 
ramt  simultané; Paris,  Bacbette,  IBM,  tn-fol.— 
ï°  Chonii  de  la  SaHite'CKapelle,  lire»  de  ■>!•- 
nutcrits  du  treizième  siècle,  traduits  et  mis  tm 
parties  avec  accompagnement  (I'orgue;Parls,DI- 
dron,  1S49,  in-4°. —  e*  Recueil  de  cliroursetde 
morcoauxde  chanti  l'usage  dii  cours  de  mnaique 
de»  établisBemcnls  d'Instruction  publique  ;  Paria, 
Delaiain,  1858,  in-4*.  Los  cbceurs  du  premier 
acte  d'Àtkalie  font  partie  de  ce  voluoie.  — 
7*  Recueil  de' cantique»  k  deux  et  trois  parties, 
avec  accompagnemeot  d'orgue  ;  Paria,  Delaiain, 
ia&9,  in-n.  —  g*  Morceeni  de  mudqiie  reli- 
gieuse; Paris,  Hacbette,  1855,  in-4°.  0»  recnril 
contient  une  messe  et  tz  molets  des  Mea  du 
Saint-Sacrement  et  de  la  Vierge.  —  S*  Recaett 
de  mélodies  avec  accompagnement  de  piano  ; 
Paris,  Harand-Lemoine,  ttsi. —  lO*  Compoai- 
lionsmuticaietd  î vereee  telles  que  motels,  clKEurx, 
romances,  morceaux  de  piano  puUiés  cita  di- 
len  édilears,  psrticulièrcment  chei  Metwinnier, 
Cotelle,  CiioMix,  et  Harand - LemoiBc.  — 
11°  M.  Félix  Clémeut  a  aous  presse  (itM)  «a 
ouvrage  important  Intitulé  i  HMotre  géfiérale 
de  la  mtufjue  reli^leiwe,  volume  gr.  i»<*  de 
700  pages  environ  ;  Paria,  Adrien  Leclrre.  — 
On  a  aussi  de  lui  divers  opuscvlea  InUtatéa  : 
13°  Notice  sur  le»  chants  de  la  S»laie-Clia|ic<le , 
IS&l,  io-Il; —  Sur  la  poésie  latine  du  aia>ea 
Ige,  1857,  in-4°  ;  —  Symbolisme  de  l'Ane  an 
moyen  Ige,  18b8,  Id^';— Rapport  »arrélnl  de 
la  musique  religieuse  en  France,  adressé  ■  H.  de 
FaHoux,  ministre  de  l'instnielkin  publique  K 
des  cultes,  184S,  in-4°.  Parmi  le*  travaux  pue- 
malt  littéraires  de  H.  Fdix  Clément,  on  remar- 
qua ;  1"  Z-ei  Poettt  cKrétietu  depvU  le  fiio^ 
trième  ifécle  Jutgu'au  qiUtalème,  motcenax 
choisis,  tradulla^annntéi;  Paris,  GnnmetHra, 
ia&7,  in-8*.  —  ï'CamKNaojweUt  cArWteNis 
exeerplaet  pernullai MerpretatiotuM  ema 
noiis  gallictî  qtue  ad  dtveria  earmimut  gê- 
nera vilemque  poetannt  pertinent;  fbid., 
1864,in-13.EditioMC«nidiiiUd.,  IMi,in-lS. 


.yGoogle 


CLEHENTI  (  Uuuo  ),  cétihre  piuiiK  et 
c(mi|)OKileur,  aM  Dât  RoDMen  I7&1.  Soa  \ièn, 
<|iii  était  orféTre,  lioitit  beaucoup  la  muiiqu«, 
et  hit  charmé  de  troqf  er  dan*  le  jeune  Huiio 
dei  dUiNMÎtion*  lemanpiablet  poar  ai  arL  II 
B'épargBB  litu  pDor  le  hU  Aire  Audier  atec 
t4Mcto,  «I  «on  premier  Min  Tut  d«  te  placer 
Mil*  la  diraeUiHi  de  Baroiil,MMi  parent,  qai 
était  millre  de  cbipeUe  dana  une  de*  égUiet 
de  Rome.  M*  l'ige  de  tli  ans  Ctémenti  com- 
mença t  Mlfler,  et  à  ««pt  II  fut  confié  i  un  or- 
IWaiale  noninié  Cordicelli,  qui  lui  emtàffxt  i  Jouer 
du  claTedn  et  le«  principe*  de  l'aecompagoenient. 
A  rige  de  Denf  ani,  ClemenU  m  préaeata  h  un 
cmcounpour  une  place  d'organiatc ,  et  l'obUnt 
aprèa  arair  rempli  d' 
le*  conditioDi  du 
■accompagner  une 
lie  Corclll,  en  la  tranapotaot  dani  dilTérenti 
Ions.  Il  païaa  alon  toua  la  direciion  de  SanU- 
relli,  eicellent  mallre  de  cliaal,  et  deux  ans  apri» 
il  entra  dani  l'école  de  Carplni,  qui  était  copii- 
d£r«  cooune  un  dei  meilleur»  ctntrepolD  tille* 
qu'il  y  eût  i  Rome.  Il  ponrauiTil  le  cour* 
de  sa  éludes  jusqu't  l'Ige  de  quatorze  an*.  A 
cetle  époque,  un  An«laii  nommé  Beckford,  qai 
Taji^eait  en  Italie,  eut  occuion  de  l'entendre, 
et  Tut  si  émcTTeillé  de  aon  talenl  snr  le  claTecio 
qu'il  presu  le  pire  du  )enne  artiate  de  le  {liu 
COD fier  pour  l'enuiiener  en  Augleterre,  prumel- 
iBDt  de  lelllei'  i  la  lortune.  Les  propoiillon* 
de  M.  Bccklord  ajaiit  été  accepléei,  Clemanti 
hit  conduit  dam  Itubilation  de  ce  gentitbomme, 
qtii  était  dluée  dan*  le  DoraeUliiTc.  Lk,  *  l'ildè 
d'une  bonne  UbUotbiqua  et  de*  coaiersationi 
da  la  famille,  il  acquit  promplement  la  coooaii' 
uncede  la  laucue  angUise,  et  Ht  plusiaort  lu- 
trea  étude* ,  tan*  né^lger  celle  du  claTedn,  qn'il 
caliha  ataidAmenU  Lea  outiaget  deHKndel,  de 
BmJ),  de  Scailattl  et  de  Paradîei  deTinrcnt  le* 
objet»  de  (M  médilaUoB*,  el  peirectioanèrent  loa 
goOt  en  mime  tempt  que  ton  doigter.  A  dix-bult 
•ai  il  iTait  noo~«eulemeBt  surpaeié  ton*  M* 
contemporain*  dan*  l'art  de  Joner  du  [riano, 
mate  il  avait  compoaé  (OU  ceuTra  deuiiènw,  qui 
devint  le  tjpe  de  toute*  le*  sonate»  poar  cet  ios- 
IrujDeuL  Cet  ouTrage  ne  fut  publié  que  trois  ans 
Bprè*  *Toir  été  écrit  Tous  les  artisle*  en  par- 
Iteent  atec  admiration  i  parmi  e*ii;  Cliarlaa  Em- 
maanel  Bacb,  juge  si  compétent,  en  fil  lea  plut 
grand»  éloge*. 

La  renommée  que  cette  publication  acquit  k 
Clementi  l'obligea  a  aortir  de  *•  retraite  du 
Donetsldre  pour  aller  babitet  k  Limdrca.  ]1  j 
repit  aii»»tldt  an  en^i^cment  pour  tenir  le  piano 
à  l'Opéra,  ce  qui  conlrîhua  i  perteclionner  »an 


BoQt,  par  le*  occasions  tréqaenle*  qn'il  eul  d'en- 
tendre les  meilleurs  cliaoleurt  itaUena  de  celte 
époque.  Son  style  s'agrandit  ,  mm  exécution 
acquit  plu*  de  hnl,  et  l'inTention  qui  brillait 
dans  le»  ouTrage*  ne  tarda  point  k  porter  aon 
nom  sur  le  continent.  Vers  1780  il  se  déter- 
mina k  Tisiter  Paria  ,  d'aprè*  le*  eooieil»  de 
Paccliiarotli.il  j  fut  ealendu  avec  entbouiiasme, 
et  b  reine,  dcTanl  qni  il  eut  l'honoenr  de  jouer, 
lui  téoMlgna  hautement  sa  aaliabctioa.  Frappé 
du  contraste  de  llnpétnenee  admiration  fraa- 
filM  *Tec  la  froide  approbation  de*  Anglais,  Cl«- 
DwnL  »  dit  MMiTcnt  depuis  lors  qn'il  ne  crorait 
plus  être  le  même  liomme.  Pendant  son  séjour 
k  Paris ,  il  coropo**  se*  «OTre*  &■  et  6*,  et 
poUia  une  noutella  édition  de  son  mire  1",  au- 
quel il  ijonta  une  fugue. 

Au  commoicemant  de  1781,  il  partit  pour 
Vienne  et  prit  sa  route  par  Strasbourg,  où  il 
(ntpréwnléau  prince  des  Deu«-Po«ila(plus(ard 
roi  de  Bavière  ),  qui  le  traita  avec  la  plus  hante 
distinction.  Il  s'arrêta  aussi  k  Hunicli,  où  11  fut 
également  bien  accueilli  par  l'électeur.  Arrivé  k 
Vienne,  il  s*]!  lia  avec  Hajdn,  Hoiart,  et  tous 
les  Dioiicieni  célèbres  de  celte  capitale.  L'empe- 
reur Joseph  II,  qui  aimait  beaucoup  la  musique, 
prit  souvent  plaisir  k  l'écouter  penrlsnt  plusieurs 
beurra,  et  quelquefois  ce  manirque  passa  de* 
soirées  enlUre*  avec  Mourt  et  Clemanti ,  qui 
se  succédaient  au  piano.  Clementi  ^rivlt  k  Vienne 
son  œuvre  7',  composé  de  trois  sonates,  qui  fut 
publié  par  Artaris,  l'œuvre  S',  gravé  à  Lyon,  et 
six  eonste*  (  ouvre*  s*  et  lO'  ),  qui  furent 
auaii  mise*  an  jour  par  Artaria.  A  son  retour 
en  AngteteiT*,  il  fit  paraître  sa  fameuse  Tôt- 
cale  avec  ane  senale  (  œuvre  11'  )  qu'on  avait 
publiée  en  France,  (ana  »a  participalion.Eurune 
copie  remplie  de  faule».  Dans  l'automne  de  1783, 
Jean-Baptiste  Cramer,  alors  Igé  de  quinze  an», 
devint  l'élève  de  Clenienb',  après  avoir  reçu  de* 
lofon*  de  Scbiueter  et  de  P.  Abel. 

L'année  suivante,  Clementi  fll  un  noaveau 
Tojage  en  France ,  d'oh  il  revint  au  commence- 
ment de  |7U.  Depuis  celle  époquejusqu'sn  1801, 
Il  ne  quitta  pins  l'Angleterre,  et  se  livre  k  l'ett- 
sdgoement .  Qndqa'il  eOl  fixé  le  pri  >  de  se*  levons 
k  une  guinée,  ses  élèves  étalent  si  nombreut 
qu'il  lui  était  dllBcile  de  conserver  quelque  li- 
berté pour  composer.  Ce  tut  pourtant  dans  cet 
intervalle  qu'il  écrivit  tous  se*  ouvrages,  depuis 
l'œuvre  15'  Ju*qu'iu  40*,  et  son  excellente  In- 
Irodvetion  à  Part  de  jouer  ds  piano.  Vert 
l'année  iSOD,  lalwnqueroulede  la  maison  Long- 
man  et  Broderip  lui  SI  perdre  une  somme  consi- 
dérable; pluileurt  négociants  de  premier  ordre 
l'oigagèreBl  k  sa  livrer  au  commerce  pour  réparer 
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cet  éelMC  :  il  goAti  ce  eonwll  el  tarmi  une  tn- 
Bodalion  poar  I»  fabrlcitioD  dm  piaoui  et  Is 
commerce  de  musique.  Le  dMr  qu'il  util  de 
donner  anx  luxtrumenti  qii^I  tiiUit  fabriquer 
louteli  perfection  porable,  lui  Rt  •tModonnet 
renielgnement  pour  m  liTrar  à  du  stades  m^ 
etniquet  et  h  uem  ■nrrdllioce  acUre.  Le  toecfa 
«onronua  nu  entreprite,  et  u  miiun  derint  une 
det  premières  de  Londres  pour  le  genre  de 
commerce  qnll  iTiit  entrepris. 

I>armi  tes  bons  âèvet  que  ClemenU  a  Tonné», 
on  distingue  tnrlont  Jobn  Field,  l'un'  des  plue 
habiles  pianistes  de  son  temp;.  Ce  Tut  arec  cet 
tIèTe  (ÏTorique,  dansl'autonme  de  lS01,ilTlnl 
t  Paris  pour  la  troiaiime  Toli.  Il  j  rut  reçu  arec 
hplus  (Itc  aijmtrathin,  el  Field  j  eteita  l'étonné- 
meut  par  la  maniire  dont  li  jouait  les  fugues  de 
Baefa.  Le*  deux  irtiEitiis  prirent  ea  1803  la 
route  de  Vienne  :  Cleinenti  avait  forméle  dessein 
de  conHer  Field  aux  sdas  d'Albreebtsberger, 
pour  quil  lui  ensejgnlt  le  coolrepatnt  :  Field 
paraissait  y  consentir  arec  plaisir  ;  mais  au  mo- 
ment oh  son  maître  se  préparait  k  partir  pour  la 
Rasale,  U  le  snppiia,  les  larmes  aux  jeat,  de  lui 
permettre  de  l'accompagner.  ClenHnti  ne  pot 
Tésisterk  les  prières,  et  tous  denx  partirent  pour 
Saint-Pflenbanrg.  Ll  unjeunepianisle.noainiA 
Zeuner,  s'atlactia  è  Clementl,  et  le  inlTlIè  Berlin 
et  ensuite  à  Dresde.  On  lut  présenta  dans  celte 
Tille  un  jeune  homme  de  U  plus  grande  espé- 
rance, nommé  Klengel,  dont  il  fit  son  étfeie  et 
avec  qui  11  retourna  1  Vienne,  en  III04.  Klengel 
est  devenu  depuis  lors  un  des  premiers  organistes 
de  l'Allemagne.  Ce  fbt  alors  que  Kalktarennar 
se  lia  aTec  Clemenli,  et  qutl  en  refot  des  cott- 
seils  qal  ont  porté  son  talenl  an  plus  liant  point 
de  perfection,  en  ce  qui  coneenw  te  mécanisme. 
Pendant  Pété  sulfant ,  Clemenli  et  son  élève 
Klengel  Brait  noe  lonmée  en  Soisse.  Le  maître 
retonrna  easolte  k  Beriis ,  où  il  épousa  sa 
premitre  tanme.  Il  parUt  avec  elle  pour  H- 
talie,  dans  rauleraoe  de  la  même  année,  et 
alla  jusqu'i  Rone  et  k  Naplea.  De  rrtoar  k  Ber- 
lin, il  eut  le  malhear  de  perdre  sa  compagne. 
Le  diagrinqoll  en  conçut  la  UpatUr  brusqne- 
menl  pour  Sainl-Pétetsbonrg;  mais,  ne  trouvant 
lie  >oulaj(emenl  que  dans  las  distractions  inséps- 
rattlesilesvoTafes,  H  restapeu  dans  cette  ville,  et 
retourna  à  Vienne.  A<tant  appris,  peu  de  temps 
après,  la  mort  de  son  frère,  Il  se  rendit  k  Rome 
pour  des  affaires  de  famille.  La  gnerre  qui  déso- 
lait alors  l'Europe  l'obligea  de  séjourner  k  Milaa 
tt  dans  pluiieors  autres  Tilles  d'Italie;  mais, 
ajanl  saisi  une  occasion  (avonMe,!!  letoama 
an  Anglrterre,où  il  arriva  dans  Télé  de  llta, 
après  une  absence  de  buit  aai.  L'année  suivante 


il  se  remaria,  et 

■o)a  de  la  perte  de  sa  pretniire  feouna. 

Il  n'avait  composé  qu'âne  aeule  sonate 
(navre  41*  )  pendant  les  huit  années  qn'aviieat 
duré  set  voTages,  ayant  été  absorbé  par  la  eou- 
poiilion  de  ses  sjmpbootes,  et  la  prépentkM  de 
aa  colieeUoii  prédease  de  pièces  d'orgue  et  de 
elavedn,  dioliies  dans  1«  oavm  des  plasgraad* 
compoaltaun.  LasodétéphDbanBonfqneaTanléU 
InsUtoée,  ClemenU  j  flt  entendra  deux  lymplift- 
des,  qn'on  a  exécnléea  phisienn  fols,  et  qui  oal 
été  fort  applaudies.  Il  en  a  donné  de  naavelles 
dans  les  concerts  dn  mois  de  min  IBM,  à  la 
B0dél«  pldibarmonjqne  et  an  Théâtre  du  Bol. 

Les  oeuvres  de  Clemenli  consfsleat  en  cent  et 
tte  sonates ,  divisée 
dont  quarante-six  i 
violon  ou  de  IIMe  et  de  Tioloncelle  ;  un  duo 
pour  deni  pianos;  quatre  dnosk  quatre  maini; 
une  chasse,  une  toeeate  cdtiire,  un  morr* 
de  pièces  caractéristiqnes ,  dan*  le  style  de 
phuleurs  grandi  msRres;  trois  caprices;  gne 
hntaisie  sur  l'air  Àv  elafr  de  la  bute;  vingt- 
quatre  valses,  doute  monlférines;  une  Ih- 
trodacUon  k  l'art  de  jouer  du  piano  (£rw- 
duj  ad  Pamatimn),  divisée  en  deux  par- 
ties :  ouvrage  qal  a  eu  doue  édifions  en  An- 
gleterre, et  qui  a  été  réimprimé  plnsJeurs 
fois  en  Allemagne  et  an  Prance;  pinirars 
symplionles  et  onvertures  k  grand  ord»es- 
tre;  enfin  11  a  été  l'éditeur  de  cette  belle 
collection  de  pièces  rares  des  plus  grands  miltre*, 
publiée  è  Londres,  en  quatre  vol.  In-M.  eU.  Le 
style  des  compositioni  de  Clementi  est  léfer, 
brillant,  plehi  d'élégance,  et  ses  sonates  rcstnaot 
longtemps  classiques;  m^s  on  ne  pent  nier 
qu'il  n'yiitde la  sécheresse  dam  ses  méMiat et 
qn'n  manque  de  passion.  Sanf  qnelqDea  U- 
gères  tneorrecbont,  ses  ou.vnges  sont  Rénéra- 
lemeot  bien  écrits.  Comme  inaniste,  les  éloges 
qu'on  lui  donne  sont  sans  mtriction,  et  les 
pins  grands  arllslea  s'aecordeat  k  le  proeltBW 
le  chef  de  U  meilleure  école  et  méeaalsne  cl 
dedoigter.  Cest  Iniqula  tixé  iavariablensaltes 
principes  de  ce  doigter  et  de  m  mécantsme  d'exé- 
cution. Plusieurs  édithms  oompMles  de  ses 
muvrts  ont  été  paUites  k  Lefpsick  et  k  Baan. 

Clementi  jouissait  en  Angleterre  de  U  ftms 
haute  considération,  et  les  ertistes  les  pins  dia- 
tlnguà  hii  téiTKMgnaient  du  res) 
de  riebessea  considérables,  il  a' 
dans  les  dernières  aanéea  de  s*  vie,  la  diredioa 
de  sa  maison  de  commerce  el  de  sa  bbriqoe  da 
pianos  aux  soins  de  son  associé,  H.  OoUsrd. 
Retiré  dans  une  Mie  propriélé  à  la  campagne, 
tl  y  vivail  dans  le  rejMn  et  venait  rarement^  k 
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Loadttt,  DiOi  une  de  *t»  lUilei  en  cctle  Tille, 
Cnraer,  JUosclieles  et  beaucoup  d'iulrei  aitùle^ 
rélèbres  orTrirenl  an  btn'iuet  lu  pitriarclie  <lii 
piano.  Vers  ta  fin  de  la  Maace,  ila  oblioreot  de 
loi  qu'il  M  ferdl  enlenJre.  It  improvisa ,  et  iaiett- 
neuedeiea  idéei.aimiqnela  pcrreelioade  nui 
jeu,  dans  cette  soirée  mioMrable,  eicitèmt  au- 
tant d'étonneinenl  que  d'admiration  parmi  ion 
auditoire.  Ce  dernier  elTort  d'un  graad  (deni  lut, 
seloB  i'eipresision  poétique,  le  choKl  il%cggae. 
Bientôt  après.  Gienwoti  cessa  de  vivre,  «t 
l'ait  l«  perdit  le  10  aura  IB31,  à  l'âge  de  qualie- 
fingts  «na. 

GLEMENTrUS  l  CntnEn  ],  moaicien  qui 
(■aralt  avoir  rtca  dans  le  seiiitme  litde,  et  dont 
Hallhesoa  àU  (£hratipfortt,  p.  IM)  un  ou- 
Traite  théorique  soui  ce  titre  :  Chrlît.  ClemeiMi 
et  Orl.  Lavi  piiitcipta  de  eontextu  al  am- 
ttn(cHottecaitMenantm,irnaiiM  maoïiscrit. 
Haiumanu ,  boargm«tre  t  Scliabttedt ,  prèa  de 
Halle,  pouédail  auasi.  rera  i7M,  deux  Irsilés 
■uanuscrils  du  mAnie  auteur,  dont  l'un  était 
iniilulé  Prxeepla  tKeorIca,  et  l'autre,  Pr»- 
e^la  praclka. 
CLEOIHIDeS.  VOf.  EDCUbr 
CLEJl  (Auut),  lill^atfur,  né  le  17  oc- 
tobre 1804,1  Commerc;  (lieuse),  a  Tteu  quelque 
lenips  k  Grenoble,  o(i  il  dirigeait,  eu  IS31,  un 
jounial  qui  arait  pour  litre  TriÙif,  mtualgue 
littéraire.  Quelques  années  après  il  se  flxa  i 
Paris  et  j  IraTsilla  HctlTemeat  i  la  rédaction  du 
Charivari,  auquel  11  était  encore  «ttadté 
en  18^3.  On  a  de  lui  quelques  brocliurei,  parmi 
leM|ueli«s  ou  remarque  une  facétie  Jnlilulée 
Phgiioioeie  du  uiHsiden;  Paris,  Aubert 
LaTigne,  IMI,  in-ai. 

CLÉRAUB&ULT  (  Looo-Hkous  i,ettné 
i  Paris,  le  18  dêouibre  1676,  d'une  ramiile  qui 
■«•ktaujoars  été  au  lerrice  des  rots  de  France, 
defHiis  Louis  XI.  Il  reful  dea  leçons  d'argus  et 
de  contrepoint  de  Raison,  orgsniale  de  l'abbaje 
de  Saïute-GeoeTièTe  et  des  Jicobins  de  la  me 
SaiDl-Jaeques.  Il  loecédal  ion  maître  dauicetle 
dMnîère  plaee,  A  M  easaiie  organiste  de  l'^liie 
SalDt-Louis,  de U  parotMedeSaint-Salpleeet  de 
In  ntaison  royale  de  Saint-CiT'  I-ooi*  XIV,  a|aat 
entendu  one  de  ses  untotea ,  en  Tut  «i  «wleat 
qoll  lui  wdoBua  d'en  composer  pinsiesn  pour 
le  service  de  sa  chamiue  (ce  sont  eelles  dn 
troiiiime  livre),  et  le  nomma  soriatandanl  da  U 
inusique  particulière  de  madame  de  Haintenon. 
C'est  par  ce  graie  de  compolllions  que  Cléram- 
bauH  *'e«t  illuslré  :  il  en  a  publié  cinq  lirrea, 
parmi  lesqueJi  on  trouve  celle  d'Orph^,  qd  a 
eu  heavcoup  de  vegue.  Ls  premier  ouvrage  de 
cet  srtirie  coBiiste  en  deux  livrée  de  pièces  de 
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clavecin, gravée»  en  170".  Il  a 
complet  à  l'uiagede  l'abbafede  Saint-Cyr,  etiMt 
Livre  d'orgiie  contenant  deux  tuiles  du  pre- 
mier et  du  tectmd  fois,  qui  (ta  gravé  k  Paris, 
en  1710,  iu-4°  obi.  Enfin  il  ■  bit  représenter 
i  rOfiéra  le  Soleil  vaingaew  det  nuo^ej, 
en  1731.  On  connaît  auui  de  lui  le  Dipartdii 
roi,  idylle  exécutée  t  la  cour  en  17t&.  Ctéram- 
bault  ^  mort  è  Paris  le  16  octobre  1749. 

CLÉRAUBAULX  (Cisu-Faupois-lli- 
colas),  Slsdu  jiri'cédeut,  fut  organiste  deSaint- 
SulpicQ,  et  ac4uipa  celte  place  jusqu'à  sa  mori, 
arrivt^  le  29  octobre  1760.  Il  a  fait  graver  un 
livre  de  pièces  de  clavecin,  Paria,  sans  date,  ia- 
folio  obloui,  et  im  livre  de  pièces  d'orgue.  Un 
autre  filsde  Louis-Hicolw  Clérambault,  nommé 
Évrard-DotnMque ,  a  publié  plusieurs  livret 
de  cantate*,  et  des  trios  pour  le  vialan, 

CLËREAU(PiEMii),  maître  des enIsnUda 
clM£ur  de  la  cathédrale  de  Tulle,  vers  le  milien  dn 
keizièrae  Giède ,  e&t  donau  par  les  composilions 
dont  voici  les  tilreu  :  1'  Chouans  ^irUwUti  à 
fuaire jiiir(lN,-PariB,Nicolaa  du  Cbenin, liU. 
in-t*obl.— 3°  rriclHiâMucanKonMtacrjicum 
<ri(w DodAiu; Paris,  ISU,  in-n.  ~S°  Jfiua 
pro  mertuU  quaUtor  voeum  etmtduobtumo- 
duiU;  ParitUt  apnd  Nieolal  du  Chemin, 
lUO,  iD-fal.mu° — i'Utua  eum  quatuor  m- 
cibttf,  ad  itiMatiotum  nwduU  Histae  Virginls 
Mariœ  eondita;  PartttU,  ex  lypographia 
Nieolai  du  Chemin,  \iM,  in-fol.  max'.  Celle 
meske  rail psrLie delà  tielle  collection  de  ntewei 
d'auteurs  français  publié  par  dn  Clienùa,  dans 
ce  grand  format,  avec  les  parties  en  regard,  sous 
le  litre  lie  Miuarum  MiuicailKm  eerla  no- 
cuM  varietate  lecundun  variât  iptoi  xefe- 
runt  tnoduloi  et  cmUionet  dltUnetaivm,  U' 
bertecimdui,  ex  ttivenlt  iitdemque  perifit- 
limii  avdoTitnit  cotleeha;  ParltUi,  ex  t^po- 
grapkia  Nicolai  du  Chemin  lub  tigni  Gr/- 
photiit  argents,  etc.,  lUS,  in-Iol.  dmk*.  Les 
messes  cootenoei  daas  ce  volume  avaient  été  pu- 
bliées tépartoMut  en  iweetl»7  :  le  titre  sont 


CLÈVES   (JCAN   D«  ).     Vay.    Jau    m 

CLEVESAAL  (Gsoeon),  cbaattnr  k 
Gœltingue,  et  mallre  de  quartier  au  oottégede 
celte  ville,  mort  en  i73i,  a  (sit  impciaur  n 
diicours  sur  la  roaaiqae,aaus  oe  tilre  •■  OrfMù 
de  miaica  trolupfaleel  oomModo  ej^i»  Mri- 
gni,  intupremo  eleett^aUtpmtaeççtt  QatHn- 
getuitauditorto,  lY.nott.  noo.atmi  i7Mih«- 
tUa,  quo  die  aaelorltaie  eteclarali  eanler  et 
eollega  rite  remuKtabalw ,- GmlliBgue,  1707, 
iiv4°,  itf  pages. 
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CLIBANO(JÉitaMiM},niuttdenqDi  Ti- 
rai k  11  fin  do  qniailèDM  lièele  od  au  eotn- 
meneenent  dit  «diUme,  est  ■utrar  d'an  mo- 
l«l  k  quitM  Toix  pour  U  Me  de  la  DMleace, 
lequel  M  IrouTB  dam  la  quatrième  1[ti«  de  moleU 
publié  par  Pelnicd  de  Foscombrone,  &  Teulae, 

CLIBANO(nKÀBiM},aDtnB)tHiclca<!lel« 
■ntine époque  dout  on  trooTe  ]>nPatrem{Cra- 
do)  k  t  raix  dani  lee  Frajmetita  Mtisarum, 
(mprlm^  iani  date  ni  uom  de  Heu ,  et  tani  in~ 
dlcation  dlmprimear,  pelll-ii)-4°  obhing,  gotlii- 
que,  malaavec  leacanctèresdeniDi(quede  Pe- 
troed  de  FOMombnme,  et  t  l'époque  oùlraTall- 
leit  ce  célèbre  topographe. 

CLICQtTOT(PKjU<çois-HBmti),Déi  Parla, 
en  1738,  lut  le  pliu  habtie  eowtnictenr  d'orguet 
quil  j  ait  eu  en  France  due  le  dfx-haltlèaie 
tiède.  Son  titenl  contlatalt  prindpalemeDt  k 
donner  aux  jeux  de  RMdi  de  l'orgue  une  bonne 
qualité  de  ton  et  une  bannonle  conTenablCi 
mali  tet  liiitninientt  ont  le  débat,  ooomun  i 
louteeleiorpienftiDçaitea,  d'être  trop chai^éa de 
iani d'aube* d'une p*i>dedinMuii<Hi,  leisqoetea 
bombardei  et  trompeNea,  qui  ne  produiient  qn'an 
ton  dw  et  Twqna,  et  de  n'Nre  pat  aiseï  nriAt 
dana  let  Jeui  de  récit.  Ce  n'eat  point  dani  ce 
•ftltaw  que  «ont  conalmllea  let  bonnet  orguea 
d'AHtmagneet  dltaHe.  Le  premier  onnage  (m- 
poritnt  de  Clkqiiot  fut  Torgus  deSdnt-Gcrrait, 
qull  actiaTian  1760.  Cinq  ani  aprèt  11  prit 
pouratiocU  Pierre  Dallerj,  qui  l'emportait  anr 
lui  pour  le  Oui  et  la  d!>p«Milkin  dn  méctnltine. 
C'eat  1  leurrénnion  qu'on  dullei  orguei  de  Nôtre- 
Dune,  de  Saint-NIcolat-dee-Champa,  deSalnt- 
Kerrr,  de  la  Saînte-Cbapelle,  et  de  la  Chapelle 
duRoi,  iVenallleii.  Celteataocittion  ceitaarant 
que  Clicquot  entreprit  l'orgue  de  Saiot-Snlpice, 
le  plue  coD*ldérable  de  tet  oarrifiea.  Cet  orgoe, 
qoi  avait  dnq  diTlere  k  la  main  et  on  daiier 
de  pédale  arant  qull  fût  refait  par  Danblaine  et 
Callia^  #Uit  un  tranta-4mix  pitdi,  compotd 
de  tduate-tix  reglalrei.  Son  dernier  ouTrage 
ht  l'orgae  de  PoitiiAa,  grand  asiie  pleda  de 
dnquule  regiatret,  qu'il  termina  i  ia  dn  de 
17S0,  et  qui  lui  fut  pa^fé  91,000  franea.  Clicquol 
eat  mort  t Parla, enl781. En  1708,  unCticqnot 
étrï  (acteur  d'orgnea  ma  Pbéllppenux,  à  Paria. 
n  avait  coMtruit  en  1701  l'orgue  de  l'égliaa  du 
dwpltre  de  Stlnt^nentin  :  c'était  le  père  de 
«alnl  qd  Mt  ■'(«let  dt  cet  artide. 

CUFFOHD  (Jac^Dca),  né  à  Oxfoid,  M 
d'abord  enhnt  de  dnar  an  oolMge  de  la  Hade- 
Une ,  et  derint  entnite  oitapdain  I  l'égliie  Saint- 
Piul  de  Londrea.  Il  ett  mort  an  1700.  On  M 
doit  la  publication  d'i 


et  de  prièm  intllulée  :  Colleclion  o(  dlnine 
terviea  and  anikevu  vmaUg  jung  in  hit 
Magaift  ehaptU  mtd  fn  aU  ihe  ealhedral 
andeoUeçlaledutinofEntImut  and  Irelimd; 
Londrea,  tHt,  in-ll.  On  j  trouia  dea  déinilt 
cnrieox  tnr  la  musique  d'^liw  en  Angleterre, 
l«a  nooM  de  aoixanle-dix  compnallenri,  et  dea 
Iwtrvetioni  pour  Isa  organlstea. 
CLinON  (Jun-GuaLatJ.nikLowIrea, 


tout  la  direction  de  BelianiT,  mettre  dea  en- 
1aa\t  declKFtirde  la  cithédnle  de  Salnt-Panl, el 
areçu ensuite  deileçontde  Cbtrtet  Weaier- Son 
p^  qai  était  négadast,  la  destinait  au  eam- 


MU,  etqndqwa  ai 

panéhaat  ponrU  nnaiqiw,  et  lai  douaient  wdA- 
goAt  loTiaelbla  poor  la  terrien  qu'a*  roidaK  hri 
lkir«  embratMr,  Il  t'établit  d'abord  k  Balh 
comme  profeaaeardemuiiqoe,  et  j  potilfaquel- 
quea  fUet  et  ehtntona  qui  le  firent  connaître. 
En  1W3  11  alla  te  fiier  k  Dublin,  où  il  «  paraî- 
tre pinaieon  comporilîoDa  pour  le  piano  ri  nne 
notice  hiognphlqM  tnr  le  mnilden  Jean  Sle- 
Tenion,  ton  aqii,  qui  hit  iniérée  dans  la  Sevuf 
Utléraira  de  Dubibi.  En  1816  II  comfwaa  pour 
le  tttAUre  de  Oroa-Street  on  petit  opéra  tnti- 
toM  Edietti,  qui  eol  quelque  aoccta.  Aprèt  avoir 
paitèqtiatoRe  ani  en  Iriande,  Il  rtTint  k  Limâr^t 
en  ISIS,  au  moment  ob  11  Tenait  dVJieTir  une 
tbtorfe  tImpllAée  de  l'harmonie.  Il  avdt  biTcnlé 
une  madilM,  qn'il  appelait  fWotniuiwii,  et  qai 
était  dettinée  t  «re  altacMa  an  pèano  ponr  écrire 
iet  improTltatloua  (oi>|r.  EnoaunLu,  Faiu  e( 
Uii6a);iliTait  eud'aburd  ledeetdn  deiabirn 
exécuter;  maia  la  dipenie  énorme  que  cela  de- 
vait lid  occadonner  l'a  fiit  renoncer  h  cette  en- 
Ireprtoe.  Il  «  été  «unile  profeateur  de  piano  à 
Londrea  d'aprèa  U  méthode  de  Logler.  aUlOD  a 
été  rédlteur  d'une  collection  intiiuWe  StUe- 
11m  of  briUtk  nulodlei,  vilh  appropriate 
wordtbyJ.-F.-M.Dovatto»;  Loadrea(t.  d.), 
1  Tohnoet. 

CLINIO  (TntoDOM),  né  k  Tenlte,  derM 
dianoinedeSatnt-SauTeur,  et  maître  delà  cha- 
pelle de  la  catbèdrale  de  TriTlae  oa  i&M.  Il 
moBnt  n  ISOl.  U  a  lalati  en  mannicrlt  FaUi 
bordoni  a  atto  voei.  Le  Catalogne  de  h  biUiu- 
thèqne  du  roi  de  Portugal  Indique  auitl  août  In 
nom  de  oet  autenr,  Mitttt  lêr  voewH,  Ub.  I. 
On  connaît  aoitl  de  Cllnio  noe  tnlte  de  noteit 
è  I  Toii  pour  le  dhaasche  de  la  Paeaion,  ton* 
letltrede  For  DomMI;  Tenlte,  Aot  G 
i&gs,  in-tD. 
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14e  Di^mlatia   de   Bche  ;  Witlcnherg,    lus. 

GLO£T  (  CkMtà  N.  ),  d'ibord  cnr^  d'Amur, 
■u  diocfene d'Ami,  aajoard'bul  (tBï7)  climolM 
iloj«Q  da  B«uv[}  (Pu-ile-CalBli),  wt  auteur 
il'un  tîTre  bien  hit,  où  brtlle  iioe  érudHioD  ta- 
lide,  et  qui  a  pour  tllre  deiaRestmraUoni* 
chant  W*rglque,  «v  ce  qui  atà  faire  pour 
arriver  à  paniAr  le  rneilleta-  eliaitt  rûmain 
fotMle;  PbacT,  IB&l,  1  Tol.gr.  <n-S*  de  3S3 
page*.  On  ■  «luI  de  H.  l'abbi  Cloet  un  terit 
poMinique  Intitulé  Examen  det  Mémolrei 
mr  le*  ehaiilt  Ulurgique*  du  A.  F.  Lantiil- 
lotte,  en  réponte  a»  R.  P.  Dvfour;  ParU,  li- 
bnirlfl  archMoçqna  de  V.  Dldron,  lt&7,  In-S* 
de  109  pages, 

CLONAS,  muaiclen  grec,  dont  parle  Plu- 
brque,  d'aprèa  Hjracllde,  vîTail  peu  de  leinpa 
•prit  Terpaadre.  Il  était  de  T#g^,  wiiTant  )ei 
Aixaillent;  naîi  le«  Biollena  le  rècliniiient 
comine  lear  compalriole ,  et  afllrmaient  qu'il 
était  ni  à  Thibes,  Il  (ut  l'un  d«a  premiers  qnl 
compoetreiitdeiiwina  ou  aira  pour  lafiAte.  C(s 
MMnea  étaient  Vapoihélo*,  le  sehanUm  el  la 
trloiérèi.  L'inventif»!  de  ca  dernier  était  parti- 
cnliètenieDlatlribuéekClonu,dans  learegiatrei 
de* jeux  pablieade  Sicjone,  consultés  par  Plu- 

CLOTZ  (Mattbus).  Fo^.  Klotx. 

GLUVEIl  ou  CLOVIER(DBTBLBrJ,  ina- 
Uiémalicien  et  astronome,  naquit  h  Sleiwig,  fers 
le  milieu  du  dli-septiènie  siècle.  Après  afoir 
TOjagé  en  Frasée  et  en  Italie,  oà  il  t^ouma  trois 
aa»,  il  M  rfiidit  t  Loodrea,  j  enseigna  lea  nullié- 
malliiqnn.et  i  établit  ane  Imprlnterfe.  La  aociété 
Mtjale  de  t^ondrea  fadmit  au  nombre  de  te* 
Mnnlnea  en  1G78.  Ajaatété  obligé  de  bire  un 
voyage  dan*  »a  pairie  en  t6S7,  il  eut  le  mal- 
heur  de  perdre  ion  imprimerie  pt  sa  bil)liolliique, 
qui  tareol  dëlmite*  par  l'incendie  pendant  les 
trooUeadelarérolulioaauglaiM.  Itédult  t,  une 
grande  dMreue,  et  aant  autre  rewource  que  «a 
plume,  CI over  pasaa  le  reate  de  ses  jours  ï  Ham- 
bourg ,  et  monnit  en  1708.  Parmi  les  ouvrage* 
qn'il  a  pnbHés,  il  a  donné  dan*  le*  Obtena- 
tlonêt  kebdomadje  de  Hambourg  (ann.  1707, 
n.  ut),  un  mémtdre  tor  un  sratèine  de  propor- 
lioDi  de*  InterTallea  des  sons.  Ce  sjrstiroe  a 
éld  attaqué  avec  TJoleace  par  Uattlieson,  dans 
Mn  Fonehender  Oreheitre  (f.  SG3-iee},  et  par 
'  Heufllog,  ilaoa  les  MitcetUntées  de  Berlin  (ann. 
1710,  loma  I",  partie  111,  p.  1A6-1M).  Holler 
n'a  pas  cité  le  mémoire  de  CluTcr  parmi  ua 
ouTngei,  dans  la  notice  qu'il  adonnée  aur  cet 
éeriTiia.   (Chnbrta  Ultêrala,  I.  I".  p.   W- 

lOl.) 

CKIRIU  (CoMTumM),  ou  jiiitit  Knieriim, 


naquit  k  Eschmge  (Hssse),  dtoi  la  seconde  moitid 
dn  aeltièiuerièele.et  devint  rectenrdaai  sa  Tilla 
natale,  en  100&.  Quelque  temps  aprta  N  paau  à 
Ober-Holina,  en  qualité  de  prédicateur  :  Il  j  eil 
mort  en  ISIT.  On  a  de  lui  :  Itagoge  miudca 
ex  pr^ùtiMtttnoTwn  auclan^m  prtceplit  ob- 
tervala,  etc.;  Brfnrt,  IBIO,  ln^<>. 

COBBOLU  (Willuh),  ntoaicien  anglalt, 
qui  Tifalt  dans  le  aeiidime  sitcle,  a  composé 
des  psaumes  qu'on  trouTc  dani  la  collectloo  pu- 
bliée en  1&9I,  parTlioroaa  Eate;  un  de  •eama- 
driganx  a  été  hiaéré  dan*  le  recueil  publié  k 
Londres,  en  IBOI,  soui  ce  titre  :  The  Trlwmpkt 
of  Oriana. 

COBEH  (GsoEcta),  musicien  aHemand  qui 
Ttialt  TCn  la  Sn  du  seiiMme  tiède,  sW  Tait 
eonnallre  par  nn  ouirage  intitulé  TffToeMian 
mwatetHBj-MurembeTt,  15SB,  in-S°.  CeliTreMl 
un  traité  det  éléments  de  la  musique  k  l'u*agé 
det  écoles  primaire*  de  Nuremberg. 

COBERG  (JEtn-AirroiRK),  orgauiate  de  la 
cour  1  Hanorre,  naquit  en  le&O  à  Rotlienbaiirg 
sur  la  Fulde,  dio*  la  Hesae.  Il  élall  forl  leuiie 
lorsqu'il  se  rendit  à  Hanovre  pour  s'y  llTrer  h 
l'i^tude  delà  musique,  aous  la  direction  de  Cla- 
mer Abel  et  de  NIc.-Ad.  Strund.  EHrlgé  par 
cet  artiste*,  il  pariinl  t  une  grande  habileté 
dan*  l'art  de  joiter  du  clavecin  et  de  l'orgue,  et 
acquit  dea  connaitaaDce*  étenduea  dana  l'harmo- 
nie et  le  contrepoint  L'abbé  Stefan!,  qui  l'avait 
prit  en  alTection,  lui  131  connaître  le  style  dn 
bon*  composileura  Itslient,  et  lui  enseigna  l'ait 
du  clianL  Doué  de  bcaucoop  de  mémoire  et  d'tn- 
telligenoi,  Cotierg  apprit  ausiii  en  peu  de  tenpa 
le  latin,  l'italien  et  le  français.  Après  que  tes 
études  Itarent  termioéea,  on  hi  nomma  organlate 
de  la  ville  neuve  de  Hanovre,  et,  quelqnesanBëea 
après,  il  fut  appelé  à  la  cour  électorale  pour 
remplir  lea  mèuies  Tonctions.  Ses  talents  lai  pro- 
curèrent  la  favenr  du  dnc  Jean-Frédéric  et 
de  t'éleeteur  Entest-Augutte.  Comme  mnaidoi 
de  la  chambre,  Il  fut  chargé  d'enseigner  la  mo- 


de Prasse  eut  épousé  la  princesM  électorale  de 
Hanovre,  le  maître  suivit  am  élève  k  Bertin. 
Deux  bdail  bt  appcM  dan*  cette  capitale  pour 
y  continuer  rédw»tlon  musicale  de  U  reine,  et 
telle  fut  la  faveur  dont  II  jouiatalt  dana  les  deux 
cflura,  qall  lui  fut  permis  d'y  remplir  coneur- 
rtmntent  denx  places  d'organiste  et  d'en  cumn- 
)er  lea  traitement*.  Ouberg  mourut  k  Hanovre 
ea  1708.  H  a  laîtaé  en  manuscrit  des  suite*  de 
piAees  d»  clavecin,  det  règles  d'aecompagne- 
meot  et  beucoop  de  musique  d'égllae.  Une 
l^rlie  de  ce*  oarragei  a  élA  acquise  d«  la  veuve 
a  coar  du  Hanovre;  l'aotra 
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*  pawé  liant  lei  main»  de  son  neTeu  lleincft , 
ctuinire  h  Uioilni. 

COCATRIX  (....),  am*tiDr  de  mmique,  ni 
i  11  Rochelle  vers  1770,  se  rendit  i  Paris  eo 
1797.  et  y  fut  employé  dan*  les  bnreaiii  delà  ma' 
riee,  puli  rérormé  en  1 800.  Atnei  bon  mnikien, 
et  JODUl  dn  (ioloa,  il  t'éiRit  Ké  «tm  le  Tonniiit- 
leiir  Armini  Seguin,  amitenr  eomne  lai,  qui 
lai  iDggéra  le  deueia  d'écrire  un  journal  cencer- 
Mnt  Is  mntlqud.  Ce  journal  parut  en  1803  loua 
le  litre  de  Corretpondaitee  da  prefetteurt  et 
antaUun  de  miuique,  ridigie  par  U  dtoyen 
Cocatrix.  Il  en  paniiuituneTeuille  ia-4°  cliaque 
■emtine.  Cette  publication  new  sou  tint  qu'environ 
dii-bnitnioii.  La  rédaclioneo  était  faible  etman- 
qult  d'hiUrèt  et  de  TirUté,  Le  rMacleur  D'aTtll 
pu  d'aiUeun  le  atov  n*tetnire  poar  une  telle 
«Btrepriie,  et  mi  epinlona  étaient  entacliéea  de 
bcancoap  de  préjugéi  de  ion  temps.  Vera  la  fin 
de  1804,  Coutrix  K'e«t  éloigné  de  Pim;  on 
%nore  ce  qu'il  eal  devenu. 

GOGCHl  (Claude),  né  h  Géae*  àtùn  1»  der- 
nière* UDéM  du  Mixième  «itcle ,  Tut  maître  de 
diapdle  de  ta  uUiédrale  de  Trieite.  On  a  publié 
de  M  composition  :  I*  Jtfeue  a  elttque  voet 
eoneertate  eol  àaao  per  torgmut;  In  Vene- 
lii,  nppreew  Alewandro  VinceutI;  1627,  lo-$*. 
La  dédiuca  singulière  de  c«t  ouvrage,  A  l'itn- 
péralriee  du  ciel,  nous  «pprenil  <)ue  Coulii  éiatt 
moine  de  l'ordre  des  grauils  cordelien,  ou  Afi- 
«ean  eonvetttuelt.  —  V  Salml  vaperllni  a 
i  voel,  con  le  litanie  délia  B.  M.  V.;  Veniae, 
Alex.  Viacenti,  IQZe,  in  4*. 

COCCHI  (JoAcuio),  mettre  de  chapelle  an 
CoaMrtatoire  degli  IncurabiU,  i  Vtniie,  na- 
^bH  t  Padoue  en  1710.  Son  premier  opéra,  in- 
liUilé  Adélfgde,  fut  repréaenlé  t  Rome  en  1743. 
Eo  ITU  Cocchi  ébiil  i  H«ple«,  où  il  obtint  dei 
*uceèe  dan*  pluaiean  auTrtgee.  Ce  Tut  peu  de 
MDpa  aprta  celte  époque  qall  alla  k  Venise 
preadre  paeieiakm  de  u  place  de  mettre  de  cli*- 
pelle.  En   I7â7  il  partit  pour  l'AnsIélerre  et  j  Gl 


repréMOter plnaieura  opéras;  g 


n'ajant  point 


,  il  i 


résaai  ï  blre  goOter 
pendant  près  de  qninie  «u  k  I' 
chant ,  et  qui  lui  procura  des  sommes  connidé- 
laUM.  Il  pabliBauiti  t  Loodrei  deux  suites  de 
pièces  de  elavccin,  des  ouvertures  el  dei  can- 
M».  En  1773  il  retourna  t  Veniie,  et  jr  reprit 
«ea  ronetions  de  maître  an  couerTatoïre  :  il  eal 
mort  dut*  cette  ville  en  1804.  Quoique  ce  com- 
pmileur  ait  eu  un  Instant  de  vogue  en  Italie,  nor- 
loot  pour  le  genre  bou(re,et  bien  qu'on  l'ait 
comparé  k  Geluppi,  il  avait  peu  d'inuginetian, 
et  n'est  recmumandable  que  par  la  clarté  de  son 
•lyta  el  «M  gaieté  aise»  franctie.  Void  U  liilt 


de  ■«■  nnvragM  :  1°  Adélaïde;  à  Rome,  en  1743. 

—  1°  Bajoâutte;^    Rome,    I74B.   —3°   GJW- 

*eppe  riamoteinto;  Naplen,  1748,  —  4°  Armi- 

flJo,-èRame,  lT49.  —  â°  5froe;à  Naple«,  1750. 
■—  0°  La  MaicheraltLi  17âl.  —  T  Le  I>tmne 
vetuUcate;  iibi.  —  8'  La  Gouvenvmle  nuée, 
I7&1.  — 9*  Il  Favo glarioio ;  k  Veaite;  17&3. 

—  10°  Smniranide  riconotcluta  ;  t7&3.  — 
il'  Ktaaurafedele;  ni3.  —  tV Démo foomie; 
1764.  —  1J°  /  Matli  per  amore,  17*6.  — 
14°  Zoe;  t7M.  -~  I&*  £mlra;  i  Veniae,  i7&& 

—  16°  GU  Affiontl  geUui;k  Londres,  17fr7.  — 
17°  Zenoàlai  i7&3.  _  18°  luijiU;  i7U.  — . 
19°  Il  Tempia  delta  Qiaria;  WïR.  —  10*  La 
Clememadi  Tito;  1760.  —  21'Erginda;  1700. 

—  33°  Tito  Mantio;  1761.  —  U°  Crmaife 
lertHOta;  1761.  ~H°Àleuandn>tiett' Indi«; 
1781.— lï"  Le  Notae  di  Dortna;  1761.— 
36°  La  Famiglia  in  leompiglio ;  IïA3. 

Un  autre  compositeur  du  nom  de  t7occU,  oa 
pkilOt  Cochi,  est  dlé  MBinic  mUIre  diatiiiKoé 
po4ir  le  itTle  de  IbéAIre,  et  comme  étant  mi  k 
Kaples  ren  I7ti,  dans  le  voluiDe  de*  artiile* 
nwticiens  de  la  Bloçra/ia  degll  umbIhI  ilbu- 
tridelreçfnodl  Napoii  (n°  11). 

GOCCIA  (CnAKiM),  lllt  d'un  violonlile  d« 
Naples,  naquit  en  cette  ville  au  mois  d'avril  1789. 
Son  père  l'avait  destiné  à  étudier  l'archlleclnre; 
mail  son  gofit  pauianné  pour  la  mutique  fil 
cltiuger  ce  projet.  Un  maître  otjecor,  nommé 
Yisocdii, enségna  k  Cocciâ  lu  piemiers  pria- 
dpes  de  la  musique.  Il  avait  une  jolie  voii  de 
soprano  et  clMUtait  dans  In  églises.  A  l'ige  <le 
neuf  ans  il  reçut  de*  lefoa*  de  Pietro  Capelii. 
Déjà  II  a'eseajait  k  écrire,  et  11  n'avait  point  en- 
core atteint  sa  aeizièmB  année  quand  il  composa 
nue  sérénade,  quelques  soltégas,  une  eanlale  et 
nn  caprine  pour  |e  piano.  Ensuite  il  amlinna 
aea  éludes  au  Coaiervaloire,  sou*  la  direction  de 
FeuroU  et  de  PaisicUo.  Ce  dernier  maître  Pa- 
vait pristoos  sa  proicctioa  spéciale  :  ce  fulk  an 
recomniandatlon  que  Goccia  dut  l'aTantagpi  il'£- 
tre  admis  comme  profetseor  de  musique  dans  les 
meilleurei  maiioni  de  Ifaples,  et  d'être  nomme 
accompegnalear  an  piano  de  la  masique  parti- 
culièra  dn  roi  Jeaeph  Boaaparle. 

En  1808  Cocda  écriTit  son  premier  opéra 
pour  le  tliéltre  Toile,  da  Rome, «oui  le  litre, 
il  MairlnunUo per  cambiale  .-cet  ouvrage oe 
réussit  pas.  Découragé  par  ce  premier  échec,  le  ' 
compositear  voulait  renoncer  an  Ibétire  et  le- 
lonrner  k  Itaples  pour  y  reprendre  ses  pa!sil>lei 
occupations  1  mais  Paisiejlo  lui  rendit  le  eiw- 
rage,  et  l'engagea  k  écHie  pour  toutes  le*  villes 


donc  k  Florence,  et  j  composa  : 
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(«rfunalo,  qui  fut  bien  acco^li,  A  nifi 
il'im  puid  nombre  de  pltw«,  noUmmeot  : 
V  La  Verità  nella  bv^a,-  i  Venin,  1810.  — 
t"  VogUa  di  dote  e  mon  <li  mogUe;  Ferraie, 
ItlO.  A  la  Kconde  repréientolloi)  de  cet  <mi- 
vnge,  le  boarb  UKUnni  btidI  é\i  atteint  d'une 
■>diq>oiilioQ  wbite ,  Coccia  cliinti  m>b  râle,  et 
bl  roit  ipplaudi.  —  &■  £a  MaliUU,  ISII.  — 
6*ISoUUiri;  Veniie,  ISIS.— 7°  H Sognoverifl- 
tat»;  IBit.  —  8°  Aniçktlto;  VenlM,  IS14.  — 
9*  laSHvafia;  1814.  —  10* /I  Crncmufo; 
■SIS.  —  1 1*  f urlifea;  IStt.  —  13*  SveUna;  h 
Hll*a,  ItilS.  —  11°  /  BegU  VH  di  eUtà;  Milan, 
1818  — 14*CIo((Me,'É  Veniae.llia.  —l&'iU- 
«aMo  <f'.U(i;  Borne,  1816.  —  16*  Carlatta  e 
Werter;  1815.—  17*  ClawU»«,-k  Tarin,  I8I7. 

—  18°  La  Vera  Gloria,  caDiate;  à  Padooe, 
1817.—  i»*SteUiuta;  Veniie,  1817. —20°  S(- 
mU^;i  Ferrara,  1817.  —  SI*  Donna  Caritea; 
Tarin,  Uis.-  U°  Fay5l;k  FkireDce,  1818. — 
33'  £<i  ''«JelM^  caalale;  fc  Tricale,  1818.  — 
%\'  Cantate  pour  la  naiuancc  da  roi  de  Hume  ; 
8  TreiiH,  en  18L1.  —  l&'Canlato  pour  l'entrée 
detarmées  alliéw  k  Paris;  Padoiie,  ISH.  Ap- 
pelé k  UtiMwne  comme  compoaiteiir  en  1810, 
Coccia  j  Ut  repréaenler  :  —  18°  Àtar,  opéra.  — 
tT  II  iMsitano,  cantate.  — 18'  Mandene  re- 
gkita  di  Penia;  en  IBIL.  —  19*  Blena  e  Cas- 
tanliito,  opéra  temi-seria,  dam  la  mânie  année. 

—  10"  £«  Fei/a  délia  XoM,  opéra  twnlTe,  en 
tSll.  Au  mois  d'aoAt  1S33,  Coccia  se  rendit  fc 
Londreapour  j  preailre  la  place  de  directeur  île 
lamuaiqDediiUiéMredurol.  L'année  eolTante  il 
fit  imprimer  dans  celte  Tille  plaiieun  cantates, 
ail  rinoi  de  chant  aiec  accompagnement  de 
piano,  et  quelque*  aalre*  petite*  producUoni. 
Pendant  le  temp»  qui!  dirigea  la  muaiqua  de 
l'opéra  Italien  de  Londres,  Il  écriTÎl  pluiieuia 
morceaux  pour  divers  onirages,  et  j  fit  reiiré- 
aenter,  en  1817  :  —  31*  Maria  Stwirt.  opéra 
•érieuT  ;  put*  il  retourna  tNaplei  en  IBIB,  et  il 
MriTit  pour  le  théâtre  de  la  Scala,  à  Milan.  — 
81*  L'Orfana  delUt  tehë;  t  VeniM,  m  1819. 

—  31°  Sotamunda,  opéra  sérieux  ;  ï  Naples,  en 
M31:  — 34*(»foanfo5(uartyàMilan,eo  1831. 

—  3S"  £<»rf co  (flWoRf /art,  opéra  sérieux  ;  et  en 
MSI  :  —  36°  Calarlna  dl  GvUa.  Dam  cette 
même  anitée,  Coccia  a  fait  un  nonveau  Toysge  i 
I^Bdres.  leaderniers  ouir*^  de  ce  compositeur, 
INsplei,  onlilé la FigUa deW Àreiere,  laSo- 
Utaria  délie  Àtturle,  et  Gtovanna  II  dl  Na- 
poU.  Après  le  dépari  de  Hercadante  pour  Na- 
piss,  en  1818,  Coeda  lui  a  succédé  dans  la  place 
de  maître  de  cliapelle  de  la  catliédrale  de  No- 
«are.  En  1841  il  a  (ail  représenter  an  Ibéltra 
mal  da  TMû  H.  Lago  délie  foie  (la  Lac  do 


fée*),  qui  n'a  pas  réoasi.  Pulérieurement  il  » 
été  konmé  inspedeor  de  cliant  de  l'académie 
pfallhannonlque  de  Turin. 

Ce  comporilenr  s'est  lait  noe  sorte  de  répula- 
ti<n  en  IUIIb  par  son  opéra  de  Cletilde.  Cet  on- 
Tragefal  représenté  àPari*  ea  1811,  mais  sans 
snctte.  On  en  trouTa  le  style  t ieua  et  les  mélo- 
dies vulgaires.  Il  n'j  a  «n  efTet  point  d'imagina- 
tion dan*  la  musique  de  cet  irliate,  et  sa  ma- 
nière d'écrire  est  liehe  et  remplie  d'incorrect  ions. 
Ses  études  ont  été  Taibles,  et  l'on  toU  qu'il  n'a 
point  eu  connaissance  des  twns  modèles  classi- 

COCCIOLA  ( Juk-Bàptutc)  ,  DUltre  de 
diapdle  du  eliancelier  de  LKIioanie  (Léoo  Sa- 
plelia),  naquit  k  Verceil,  en  Piémont,  tct*  Ja  fln 
da  seiiième  siècle.  Il  a  Tait  imprimer  nue  messe 
de  sa  composilioD,  8  Imit  voix  avec  blase  coa- 
tinue,  8  Venise ,  en  Iflll,  In-t*.  On  trouve  quel- 
qnea-ans  de  ee*  motels  dans  le  Pomouo  mii- 
tleo  bergametto,  ce  qui  a  fait  croira  ï  Fmia 
qnll  était  né  k  Bergame. 

COCCICS  (Huc-ARioinR  8ABELLICUSJ, 
Dé  8  Home  en  1438,  moanit  en  1H7,  8  l'ége  de 
soixanle-dix  ana.  Il  a  écrit  un  poème  it  Èerum 
arUumqve  Hwailoribvt,  qn'on  Itouve  dan*  la 
colkcUoa  de  Ualthn»  de  Servn  invetUorU 
hu;  Hambourg,  1813.  Sabetlicus  j  parla  beao- 
eoup  de  la  musique  et  des  instruments. 

COCHE  (VicTDm-Jun-BAnuTE],aiicienpro- 
'  ftesenr  de  IIAte  an  Consenatolre  da  Paris  pen- 
dant la  retraita  momentanée  de  Tuloo.est  oéi 
Arras  (Pss-de-Calali)  le  14  novembre  isoe.  Ad- 
mis au  Conservatoire  de  Paris  le  1&  mai  1S18, 
il  étudia  d'abord  le  violoncelle  sous  la  directkm 
de  M.  Vasiln  ;  pais  11  lai  élève  de  Tulou  pour  la 
flOte  et  obtint  le  premier  prix  de  son  instrument 
au  conoouis,  en  1 83 1 .  Il  a  publié  de  sa  compo- 
sition des  airs  variés  pour  la  llate,  des  fantai- 
sies concertantes  pour  c«l  inilrument  si  pour  le 
piano,  et  des  duos  pour  les  mêmes  Instruments, 
muvres  3,  4, 8, 9,  10.  M.  Cocbe  fut  an  des  pre- 
miers OOtistes  Tranfais  qui  adoptèrent  la  Oûte  de 
Boehm,  k  laqoelle  il  essaya  toulerofs  de  fairo 
quelques  modifications  exécutées  par  H.  BulTet 
jeane,de  Paris.  H.  Codie  appela  l'attration  des 
arilstes  sar  le  aouvel  iattrument  par  la  pnblica- 
tion  d'une  broebare  qui  a  pour  litre  Examen 
eriUqae  de  la  flûte  ordinaire  totuparie  à  la 
flûte  de  £oehm;  Paris,  IBIS,  bi.8°  de  80  pages, 
avec  une  planebe.  Daas  la  même  année,  l'artiste 
soumit  k  l'examen  de  la  classe  des  beaux-arts 
de  l'Institut  de  France  Is  nrfthode  qu'il  avait 
composée  poor  l'usage  de  la  nonvelle  Dùte  Lalle 
fnt approuvée,  sur  le  rapport  favorable  de  Berlon,. 
k  14  mars  183B.  L'onviaga  a  été  pablié  sot» 
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c«  lirre  :  SKlhod»  pour  tenir  à  Feiueigiu- 
ment  de  la  nouvelle  /lùle  inventée  par  Gor- 
don, inodl^.  eparBoehm  el  perfectionnée  par 
r.  Coche  el  B*{[ei  jernie.  Dédiée  à  H.  Cke- 
nMni,  directeur  du  Conservatoire,  etc.,  pur 
Y.  Coche,  op.  15;  P«r»,  I839,gr.  in-i*.  U 
fènuM  de  cet  irlMe  cat  profeueur  «djolnt  de 
plMM  aa  CoDMTTttoire  de  Parii.- 

COCHEREAU  (....),  Iiaule-uintre  (te  PO- 
p6n,  dn  leoipi  de  Lnlli,  puuit  pour  nn  bibila 
chtDteDr.  I]  él«lt  en  vatv»  tenipt  an  service  du 
piinee  de  Coirii,  et  enseignait  k  chanier.  Il  est 
mort  k  Paris,  le  Sinai  IÎÏ3.  On  a  de  u  CMnpn- 
tltion  :  trois  Uttci  A'Ain  à  chanter,  imprimés 
cha  Ballant,  sans  date,  iD-i°  obi. 

COCHIN  (Cliem-Nicol*»],  dessinateur  el 
graveur,  naquit  à  Paris  en  I71&,  el  mourut  dana 
Mtte  fille  le  19  avril  1790.  Onade lui  d«Z«rfre( 
turl'Opéra;  Pari*,  17HI,in-ll. 

COCHUÉE  (Jur<),enl«[iaCiKUru(,  na- 
qnllk  Weudelstein,  prtade  Kuremberg,  d'od  lui 
vient  la  qutlilkatian  de  fforJeiM,-lea  Nortel, 
•ndeo  people  germain,  ayant  oaupé  coite  partie 
de  la  Bavière.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  date 
et  sa  BaUianee.  Il  est  dit  dans  les  Nova  Litte- 
raria  taarU  Ballkici  et  Seplenirionls  (cnois 
da  Kvrier  IS99,  page  41),  qu'il  vit  le  jour  en 
1501  ;  Waltlter  dit  que  «e  Ail  en  1601  ;  mais  le 
joamatiste  et  Watther  sont  éviiTemmeat  dana 
l'oreuf ,  car  noua  avons  de  Coclil^  on  livre  im- 
prima es  liff}.  Le  Duelial  (dani  ïeDncatiana),- 
ae  fondant  sur  l'ëpitaptie  de  Coclilée  qui  fixe  la 
data  de  u  mort  au  10  janvier  I&&3,  i  l'Age  de 
iaisanle-doiii«ant,'dit  qu'il  vint  au  monde  en 
14B0;  mab  il  est  plus  probable  que  ce  Tut  en 
1479 .  pulequ'il  mourut  k  soi  saute-douze  ans 
aecomptls,  dans  tes  premiers  joort  de  janvier 
l&âl.Jean  PerinpkloU  dit,  dans  ses  notes  sur  la 
vie  da  Tbtodaric,  roi  des  Ostrogotfa),  par  Cn- 
elilée  (I),  que  son  nom  allemand  était  Dotnek. 
Il  n'indique  pas  la  looreedace  rensetgnemrnl; 
mai*  H  avait  eonUré  la  première  MHion  publiée 
h  Ingolstadt,  en  1M4,  avec  un  manuscrit  de 
Prague  et  an  autre  de  Hambourg,  el  sans  doole 
Il  avait  trouvé  dans  celte  eollation  quelque 
atrtorité  pour  ce  latt.  Coclilée  liil  aussi  appeM 
Jean  Wendiltleln ,  àa  lieu  de  sa  Mij>sance; 
e'ett  SOQ9  ce  nom  qu'a  paru  la  première  édition 
du  livre  dont  il  arra  parlé  plux  loin.  Wattlier  le 
eiteMUBCemfiraenoni(AfwjeaI.£ari£Mi,p.  171), 
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et  hii  daaoe  autsi  le  nom  allemand  de  DobuA. 
Ce  Cochlée,  on  Wendelsldn,  ou  Dobneh,  après 
avoir  obtenu  le  grade  de  docteur  en  théologie, 
eut  un  canonicat  k  Wormo,  en  l&ll.el  paaaa 
en  la  même  qualité  k  l'église  Saint-Victor  de 
Hayence,  en  IUO;piilsll  AilappelèkPranerort'- 
mr-le-HeIn,  coaune  doyen  de  l'église  Sainte- 
Marie.  Antagoniste  ardent  de  Lntber  et  de  la 
réforme.  Il  poussa  le  fanatisme  Josqu'è  propoeer 
k  son  adversaire  une  conférence  pnbUqoe,  sons 
la  condition  que  celui  qui  snccomberail  dass  cetl« 
lutte  serait  bntlé  vif.  Lntber  aocepU  le  déO. 
mais  leurs  amis  empêchèrent  l'eiécutkHi  de  c« 
projet  inaemé. 

Gerbw  a  hit  deux  peraonoagea  diréreuU 
du  nom  de  Jean  Cochlée  dan«  ton  ancien 
lexiqve  da  miuicient,  dont  unanialtétèrFC- 
leur  de  l'école  de  Sainl-Laureot ,  à  ffuremberg , 
tandis  que  l'autre  annit  été  doyen  k  Francfort  ; 
mais  il  les  a  réunis  dans  le 'Voiitie(iu£exi7«««i 
un  seul  article,  d'après  le  Thealrmn  viranum 
enKUfianeelaroruMdePaDlFrther.Desrensei- 
gnonenta  puisés  dans  le  livre  de  celni-d ,  il  ré- 
sulte que  Cochlée  a  fail  K«  études  de  phihwo- 
pliie  et  de  tliéoio^e  k  Cologne,  où  il  se  trouvait 
vera  tfiOO,  et  où  il  obtint  le  grade  de  ntoAre  è* 
art*;  qu'il  retourna  h  Nuremberg  vera  IM»,  et 
y  fut  tait  recteur  de  l'école  de  Sahit-Laareat  ; 
que  lea  Irouble*  de  religion  robligèrenl  k  s'éloi- 
gner de  cette  ville  en  tSt7,  et  qu'il  alla  en  Italie; 
qu'il  obtint  k  Ferrare  le  doctorat  en  lliéolo^, 
etqnll  retourna  en  Allemagne  l'année  sulvanle; 
qn*ii  vécut  quelque  temps  dans  la  retraite  k  Rn- 
remberg;  puis  qu'il  obtint  luccetsivenint  1m 
canonicats  de  Wonos  et  de  Hayeneei  enfin  qall 
alla  de  celle  dernière  ville  k  Francfort,  odileat 
le  décanat  de  Sainte-Marie.  Toajoun  pouraul*! 
par  lea  progrès  de  la  rérorme,  il  se  retira  k  Bre». 
lao.où  il  fut  pourvu  d'un  canonicat,  et  7 
mourut  le  10  lanvier  IS&I ,  suivant  de  TlMiaet 
Auberl  Lemire.  (  Yoy.  les  J^Io^ss  det  homme* 
iovanii,  tiret  dt  l'hittolre  de  M.  de  Thoit, 
avoe  des  addltiona  par  Ant.  Teia*i(r,  t.  1", 
p.  lOS  et  Buiv,).  Simler  ( Epilome  bll>liolherx 
Cota:  Getnerl)  est  la  seul  parmi  le»  anciens  a*- 
leora  qui  iMse  mourir  Cochlée  k  Vienne  en  Aa- 
tricbe;  Il  a  éU  aulvl  |<Br  Wakher,  Lichlealtid. 
Choron  et  Fayolle  et  d'aulren.  Glartan  mws  ap  • 
prend  qne  Cochlée  (ut  un  de  ses  ntsUrei  de  mu- 
sique fiendant  qu'il  était  k  l'unlveraité  de  Co- 
logne. 

11  y  a  beaucoup  d'obuaritê  elde  eoalunion  ehci 
divers  auteora  uoncenuml  le  traité  ou  le*  traitée 
demuiiqueqni  porlentls  nomdeCodilée.GMner 
est  la  première  eau  se  des  erminiquiae  sont  accré- 
diUesk  ce  aujel;  car  il  cire  sous  le  nom  île  (feu- 


:,yG00gIc 


COCnLÊE  —  CCEDtS 


dtUlei»  un  livre  Iroprimé  k  Cologna,  en  I&07, 
Mu>  le  litn  de  Ltba-  de  m.u*iea  activa  (  Voj. 
Gimer.  in  Faïukct.,  M.  Ylt,  Ut.  3,  fol.  83, 
et  Simlir,  Ex  Getnerv  in  Epltom.  Sibllolh. 
|i,  i09.).0r  le  tilre  Ile  J'ouïrage  Ile  Cochlée  im- 
primé à  CologDB.Mi  1507.  wl  cehil-d  :  Tractaliu 
demuilCK  dt/inilione  et  fncenfione,  daulbiu, 
coclïM,  eorumdem  mufaHime»,  tranipoti- 
tUmet  etlictiiMet,moditqv^,it>ttTvàm*,iaiiit. 
ptalviomm  itUotuitloiu,  «fc,  ouctora  Jo.  IT»- 

Item.  Sodem  volumine  ejtudeM  J.  Wen- 
deUlein  eantut  choralii  exerelUum. 

Item.  Ejvtd.  Mtevitda  pan  qvx  tit  de  m«- 
Oea  HgwaU,  u6i  de  mewiirn ,  jî?Brt*  nota- 
fwn,paiuli ,  M^nfi,  proportlatMui,  Ugatvrta, 

Item.  Tertia  par*  qux  eomponauti  art  et 
coniropUMfiM  ittcJhtr.  A  la  dwniire  pige  on 
m  :  finit  (o(i(M  iBuiic*  aetimetTes  tu  parte* 
divlix.  Opéra  quldem  atqw:  impetait  Impretue 
per  \oiteit»m  vimm  Johaimem  Landen,  (»- 
etytx  eiolfatiiCotoitieiuit  eondvem.  Àimo  Itf 
eanuttionit  DomM  ibffi,  6  idu*  juUi;  ln-4> 
gothique.  On  toH  que  le  litre  de  Masiea  ac- 
tiva •  «U  prii  pv  Gt*Btr  i  U  dernière  pige  do 
Htmi  nwi*  que  ce  n'e«l  pas  celui  que  l'su- 
leur  a  doané  h  md  oairege.  Aprèi  que  Cochl^ 
hil  relnnra*  i  Huremberg ,  il  refondit  ton  on- 
«nge  et  le  didu  un  quatre  tnités  k  l'ouge  dM 
Aè«ea  de  \'Ho\t  Saint-Laurent.  Il  le  piiblii  en- 
niite  ta  chaiiKeaPi  le  titre  ri  le  rempl*t*nt  par 
eelui-d  :  Telraehordvm  Mvtlce*  Joamia  Ca- 
el«i{aJc),fl'or/ci,orHiHn  moff/ifrf, Wuni(*frjr 
«vp«r  eoïKfteium;  pro  Jupenhitto  tauren- 
UanM  enuUfioM  (mprimrt,  etc.  Bujiu 
r«trach(rr(U  çuohwr  (rac(a(i«,  jucnim  fui 
U6et  rf«wft  «pKa  compleetitur  :  l'  Be 
«fujlcM  «IwwnU»,-  2'  Oc  J/iM(co  ffrepa- 
riana ,- 3°  De  ecCo  tonit  ;  i' J>e  Uustca  men- 
tHraii.  Oa  lit  u  verao  du  dernier  reuiilel  : 
rbtft  lelToehordi  miuicei.  Numbergx  im- 
preu.  in  officinù  excutorla  Joanalt  Wesaem- 
Ifurger  taeerdoli*,  anno  1511 ,  petit  in-*"  go- 
thique de  30  (euilleti  dod  chilTréi.  Les  eiempiet 
de  muelque  eonlenui  dam  l'oatnge  aontgravéa 
ea  boii.  L'^pltre  dAclicatoIre  de  Jean  Ccchlée  t 
Antoine  Kre»,  docteur  en  droit  et  prtpoié  de 
l'^iw  Saint-Lauréat  de  Nuremberg,  porte  au 
t^  cette  HMiicription  :  Sx  tehall*  noaliii  oetato 
CabnJcuJuUi.-inmottiIurbi&il.Otle  édition 
fut  itronplemeot  épuisée,  car  deux  «ni  aprte  11 
ea  panit  une  autre  intitulâe  Tetraehordnm 
mMticetJoamiitCaeieiNoriciarliwnmagl*lTi: 
■  NwT^berg»  editvm  :  pro  jmetUule  lourni- 
tioM  in  prtnlt  ;  dein  pro  eeterl*  qvoq*e  mu- 
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*arum  tifwtaUit.  Kur»berç*,  in  offietna 
RTCtuorfa  friderlel  Pajrptu,  in-t°.  Une  dernier* 
édition  a  paru  i  NnrenlwrK,  en  lalB,  in-4>.  A 
l'égard  de  l'onTrage  cité  par  Walliier,  loua  ce 
titre  :  Jludfmeirïa  muikir  et  geomelrig,  fti 
quilnu  vrbit  Norhnbergtnti*  ta**  continetitr, 
Norimberga,  1513,  in-4°,  je  doute  de  «on  eiiitence, 
k  inoina  que  ce  ne  mrit  dm  reproduction  dn  Te-  ' 
(rocAonfum de  1511,  réunlknn traité d'éléineal* 
degéoiDMrie  et  sTeo  un  autre  fttwtltpice.  Chacun. 
des  quatre  llrre*  do  Telraehorivm  est  diTiié  en 
diichipitrea.- 

COCLIUS  (AMin),  musicien  du  seiiiènM 
liécie ,  et  tItTe  de  Josqulu  Desprei ,  «îtiII  i 
.^lJI«nlberg.  On  a  d«  lui  :  Compeadiutn  rnu- 
ifcei  deseriptvm  ab  Àiriano  Petit  Coelio, 
diielpulo  JoiguM  de  Prêt,  fit  fuo  prxter 
extera  trattantur  h«c  .- 1*  de  mode  omate 
eanendt;  3°  de  régula  eontrapunetl  ;  s'  de 
compoiitlvne  i  Hurembetg,  1&51,  iD-4°  de 
quinte  feuilles  d'Imprettion.  L'auteur  a  des- 
liné  suDOoftage  à  l'écolede  cette  Yille.  C'est  un 
li*re  eorieai  et  niila  pour  l'iiistoire  de  l'art  ;  on 
y  iTOUTe  on  chainlre  qui  a  pour  titra  de  Re- 
cula eonfrofUtncM  uetnufum  doctrinal»  Jom- 
q\UnidePraat.t!..L.  Gerber,  Udilenfltal,  Clu- 
roB  et  FajoUe,  appellent  l'aulenr  de  ce  livre 
CoeUeu*. 

COCQDEREL  (Adkieh),  dominicalB  an 
cooTent  de  Uaieui,  naquit  i  Vernon  ,  au  god»- 
menceuMDt  du  dixieplième  siècle.  Il  est  enteur 
d'un  livre  inUliité  Méthode  miverteUe  et 
trit-briève  et  facllepoitr  apprendre  le  plain- 
ehant  lani  maître;  Taris,  1847,  in-t°.  C'tU 
une  accoude  édiUoa  ;  je  n'ai  pu  découvrir  la  date 
da  ta  première. 

CODRONCBIfBtrnsTE),  célèbre  médecin 
Italien,  ii4  à  ImoU,  vers  le  milieu  du  seliièine 
siècle,  Cil  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  de  Vf- 
{lit  tioeit  libri  dm,  fn  gtiifrui  non  lolitm  vods 
de/Mtio  iraditur  et  expUcatur,  ted  ilUvt 
differenli*.  imtrumenta  et  eoMx  ojiertun- 
htr;  uWmo  de  vocU  eonienatione,  prxter- 
vaUtme  ae  viUorvm  «jvt  eurattone  tracta- 
tu*,  etc.;  Francfort,  ISS?,  in-g°  de  133  pigea. 
Ce  traité  ett  ce  qu'on  a  ét^ril  de  plua  complet 
sur  l'orgaM  da  ta  toii;  mais  on  a  fait  danacea 
dernien  tempa  quelque  décoiiverlBi  qui  ont 
avancé  l'état  des  connuastnceK  sur  cet  organe. 

COEDfeS  (M"),  née  LECHAMTRE,  pro- 
(oseor  da  mniiqoa  k  Pa'rfs,  fut  élève  de  Désor- 
merj  ponr  le  [ûano,  et  de  Kodolptie  pour  l'Iiir- 
monie.  On  a  publié  hms  wm  nom  des  Lellrei  sur 
(a  tnvsigue,  aeeede*  eretfipin  gravi*;  Paris, 
Bossange,  IftOS,  quatreTingt-quatre  pages  b-B°. 
UuUleollial  écrit  le  nom  de  l'auteur  Cxdn. 
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L'oDTnge  est  divisé  «n  quatre  lettres,  dont  la 
première  est  nue  inlruductiu  génénte,  !■ 
iieuxièmc  triite  des  priocipea  de  l«  muiiqii:,  la 
Iroiiième  dei  iccord»  qui  fumient  l'Iiarmonia,  et 
ta  qualrtème,  de  ta  utélliode  k  suItte  duu  l^n- 


COFERATI  (MikTTBiEv),  eecl£«a*tique  et 
HMlIre  de  pliin-cliant  k  floience,  naquit  dans 
ceUe  tille  et  j  publia  il  CaïUore  adtUtttrktattf, 
oregole  detctmio  eorale;tinrae,  tUZ.Oa  a 
fafi  pliiùeura  éditkiDa  de  ce  liTrc;  la  Iroiaiiiae, 
qal  eil  la  meilleure,  est  de  la  même  TlHe  ;  1 70S, 
lo-f.  Uo  extrait  du  mAme  oBvragH  a  Hé  paUi4 
tous  ce  titre  ;  Scolare  addotltlnaio  nelle  rO' 
gole  ptû  neceuarie  a  tapent  d«l  canio  ferwto  ; 
hiFlr^me,  l'flï,  in- 8*  de  tl  pagn.  Coflerati 
■  eut  iuasi  éditeur  du  recueil  qui  a  pmr  tilre: 
Manuait  degti  Invilalori  eo'  mot  talmi  da 
catUani  neW  ore  eanonlcKa  per  eUueiHui 
faltt  »  feria  per  tutto  V  aatu;  iu  Pirenie, 
lB9l,tk-B*de  i9e  pages.  EoflBoaadeCeTerali 
uD  recueil  de  eanliqae*  In  Ululé  Corona  di  taere 
eanxomt  o  lotie  splrlluali  dl  plû  dtvoU  aulori, 
con  l'aggiwnta  délie  ion  arie  f»  miulea,  per 
rendcmê plii  facile  U  canio;  Firenie,  1875, 
in-ll. 

COGAN  (  Pbiuppe)  ,  cliTeciiùate,  né  k  Don- 
casier  eu  I7&7,  s'établit  i  Londres,  ob  il  a 
publié  liDlt  œurm  pour  le  piano,  parmi  le«|nels 
on  remarque  :  t°  Six  sonata  pour  te  piano, 
avec  ace.  de  violon,  œuvre  V  iho'aàrtt,i7w. 
—  V Concerfo  favori  powle piano,  aeee  ace. 
de  deux  violons,  alto,  boMae,  deax  flûtes  et 
de»xcon,op.t;  Londres,  1 79 î.  —  3«  ftewLet- 
loni  for  tlu  harpsiehord,  op.  S  ;  ibid. 

COGGIKS  (JoSEPu),  proFeasearde  piano, 
né  en  AnKlelerre  ten  17ED,  a  été  élèie  et  en- 
Ruitc  remplaçant  du  docteur  Calcott.  Il  est  auteur 
d'un  bon  ouvrage  éléiuenlaire  pour  le  piano,  in- 
titulé the  Musical  Atsittant,  conlatning  ail 
thaï  is  lr\Uy  useful  to  Ae  Ikeory  caul  prac- 
tict  of  the  piano  forte;  [.ondras,  etc.,  IBIS.  Il 
a  aussi  publié  un  divertissement  pour  le  piano, 
sur  un  llième  de  Stcibelt,  eluue  tsDtaiaie  pour 
le   même  inalrument. 

COHEN  (HEiiBi),prorea*eiird<han»oiiieet 
compositeur,  utnekAmiterflam  en  tBOS,  depa- 
renls  usé)  qui  se  fixèrent  k Paria  en  1111.  Apre* 
avoir  apprisia  musique  dans  son  eoFance,  U.CO' 
lien  re^ut  îles  leçons  d'harmonie  de  Reicha,  ap- 
prit l'art  du  clianl  toui  la  direction  de  La^s,  et 
plu9tarddePellegHni(de1B»t  18B0).Les  pre- 
mières compositions  publiées  par  cetarlisle  con- 
«isteul  en  quelques  morccaox  de  piano,  dont  aii 
riieuei,  des  romances  et  des  no<:tume«,  Eo  I83J 
il  s'est  rendu  k  nsples,  el  ;  est  recin  jusqu'en 


1834,  cssnjanl  des'j  Taire  eonnattre  par  des eor 
mçft  dramatiques,  mais  n'ayant  pu  parvenir 

I  faire  représenter  qu'un  seul  opéra  intitulé 
l'Impagitalrice  aup^ttliéitredela /"enJce.De 
rrtoiir  t  Paria  ,M.  Colten  j  publia dei  romança 
el  clianta  dan*  lisconcerts  avec  quelque  snceèi. 
Kn  iKasil  retourna  à  Hapla*  pour  tester  de  aou- 
vc^uKefiorta  dans  la compotitioD dramatique;  niai* 
il  ne  fut  pas  plua  Aeureux  qu'au  premier  loyage. 

II  a*ait  écrit  pour  le  tiiéitre  Nwiw  nn  opéra, 
boulTe  ialltulé.ilvciK>al  matitatt:  mats  la  po- 
lice théUrale  en  empêcha  11  reprétenlation.  Dé- 
couragé par  res  ennuis,  Il  rerint  k  Paris  e» 
IB3S,  et  t'T  livra  à  l'enseigHemeBt  du  chant  et  de 
riiarmonie.  En  1847  il  i  Tait  exécuter  dan*  1» 
salle  du  Cosaenatoire  Uarçuertte  tt  Famtt^ 
poime  Ijriqiieen  deux  partie*,  qui  fut  bien  ac. 
cudllietauquel  les  jooraaux de  muiiqueool  ac- 
cordé des  éloges.  En  IB&l  H.Cohen  a  faitexé- 
enter  k  la  nouvelle  société  pliîlliaraMDiqne  da 
Londres,  dont  BerlkM  dirigaail  l'orchestre,  I» 
Uoine,  aulra  poime  lyrique  qui  Tut  aiiut  ap- 
plaudi. Postérieurement  il  a  éli  nommé  dlree- 
teurde  la  succursale  dn  Conserrstolre  de  Paria, 
k  Lille:  mais, ayant  VDulDs'alfrancliirdeUdoml- 
nalion  d'une  rom mission  adminlslraliTe  attachée 
kcetélab!isaement;îl  ne  put  s'entendre  arec  elle 
pour  sex  atlribulions  de  directeur  et  retourna  i 
Paris.  On  a  de  cet  artiste  un  Traité  d'harmo- 
nie pratique  el  un  recueil  de  dix-huit  tolfi- 
gei progreatifi  à  trois  elgwtirevoix  (Parie, 
S.  Hichsult],  gr.  in-t°,  qui  décèlent  un  musi- 
cien ioMniil  el  un  liomme  de  Rndt. 

Les  joiimiiixdel'IiBtieel  \iCa^elte  générale 
de  tnvsiqve  de  Leipslck  ont  mentionné  divers 
opéra*  donnés  par  uucompofiteumomreié  ro«a 
DU  i7oAen  (Henri),  particulièrement  gUfnlreeci 
amorosi,  repré!«nték  Haples  en  1B4D,  el  Anto- 
nio FoKori,  joué  avec  succès  à  Bologne  et  h 
Turin  en  IStl,  puis  k  Ifiples,  dans  l'année  siri- 
Tante  '■  d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été 
fournis  par  l'srljste  qui  est  Tobjel  de  cette  no- 
tice, il  n'y  a  pas  dldenUté  entre  lui  et  «on  lio- 
monyme. 

COHEN  (  Jdlu),  pianiste  el  comporileor,  est 
né  k  Haneille  (Bouclies-du.R liane)  le  t  no- 
vembre 1330.  Dèi  son  enbnce  H  montra  poor  11 
musique  un  goût  paasionné,  qui  s'accrut  avec  les 
années  et  fut  nn  obstacle  invincible  aiii  étadM 
de  Mllége  que  se*  parents  voulurent  lui  faira  re- 
commencer à  pluiieurs  reprise*,  et  toujours  sans 
succès.  U.  Colien  était  Agé  de  seiie  an*  quand  sa 
famille,  riche  et  considérée  dans  le  monde  tnao- 
der.  Tint  se  fiierk  Paris.  Sur  la  reconimandatioa 
d'Halérj,  il  fiit  admis  au  Conservatoire,  o*  la 
premier  prix  de  solfège  lui  ht  décerné  en  1M7.  - 
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DcTHiti  ^lère  de  ZfmiDCnDBn  poiic  le  piano,  il 
pittt,  ipri»  la  retraite  de  ce  maître,  sont  la  ill- 
rectioa  de  M.  MarmoDtel ,  at  obtint  l«  premier 
prix  de  cet  insirurpent  au  eoncoiini  de  IB&O.  Se 
pour  l'art  quil  cultJvail  a*ec  amour,  il  ne  dtelin- 
gnaitdaiM  toutes  les  études  qui  s'y  rapporlent. 
C'est ain*i  qu'il  obtint  le  premier  prix  d'orgue, 
comme  fitte  de  H.  Benoit,  en  13ii2,  et  qii'îns- 
Iniit  par  HaleTy  dsni  l'art  du  contrepoint  et  de 
la  higue,  le  Mcoud  pni  de  celte  Taculté  lui  fui 
décerné  en  IBbi,  et  qu'il  obtint  le  premier  dan* 
l'année  luirante.  En  'iBâs  M.  Colien  se  flt  iascrire 
parmi  les  candidats  du  concoure  de  composition 
de  l'iustilal  de  France.  On  sait  que  le  premier 
prix  de  ce  cencourt  donne  1  celui  dont  le  trarail 
est  couronné  la  position  de  pensionnaire  du  gou- 
vernement pour  séjourner  à  Rome  et  voyager 
pendant  quatre  ans.' Sur  les  observations  de  Bon 
maître  M.  Halévy,  U.  Colien,  indépendant  par  la 
(brtuaedei*ramille,eut  lagéoérosilédese  retirer 
du  concours  ;  mais  il  obtint  dans  le  même  temps 
la  compensation  de  ce  sacrifice  par  sa  nomina- 
tion de  profeMeur  d'une  classe  destinée  particuliè- 
rement aus  pensionnaires,  pour  l'étude  du  réper- 
toire des  opéras,  M.  Colien  e'eet  Tait  connaître  par 
un  grand  nombre  de  morceaux  de  piano  qui  te 
distinguent  par  l'élégance  du  stjle,  par  la  grïce  et 
la  tiariétédea  idées,  par  un  sentiment  fin  de  l'Iiar- 
monie,  par  te  brillant  e^  la  nouveauté  des  traits. 
Pannicee  compositions,  on  compta  30 romances 
sans  paroles,  des  cliaosons  de  genre,  de  grandes 
maiourkes,  des  nocturnes,  élégies,  pièces  de  co- 
raclàreel  13  grandes  études.  Il  a  écrit  aussi  pour 
CKafVMiUttm  seul  ou  combinA  avec  divers  loi' 
Iniments,  entre  autres  0  études  expressives,  des 
fantaisies,  13  préludes,  et  des  trios  pour  harmo- 
idum,  piano  et  violon.  Ses  ouvrage*  pour  le  chant 


pagoemeoi,  beaucoup  de  musique  religieuse, 
exécutée  dans  la  [dnparl  des  églises  rie  Paris,  lelle 
que  :  0  talularii,  Aim  Saglna  ealoram,  A  ve 
Mriii»,  Agiuu  Dti,  Pi»  Jetu,  Messe  des  moris 
poor  voix  d'hommes,  une  messe  hébraïque  chan- 
Ite  dans  Is  temple  de  ta  rue  de  Nazaretti  pour  le 
mariage  de  la  sœur  de  l'auteur ,  etc.  An  nombre 
de  teaiMivres  poorrorclieslreon  remarque  deux 
iTinpboDies,  une  ouverture  en  fa  ;  une  idem  en 
ri,  une  antre  en  k>I,  des  cantates  et  des  clioaurs. 
La  plnpaft  de  ces  ouvrages  ont  été  exécutés  dam 
les  concerts  dfaigés  par  M.  Pasdeloup  k  la  salle 
Hen  et  dans  les  exercices  du  Conservatoire. 
Pour  le  tbéllre,  H.  Cohen  a  écrit  les  chœurs 
d'^fAâil«,exécutésauTliéilre-FraDCBis,  et  trois 
opéras-comiqoes  qui  n'ont  pas  encore  été  repré- 
senté* au  momentoii  cette  notice  est  écrite  (18S0). 
C01CK(Je<ik),ou  m  COQ,  que  quelques 


biographes  (hnt  anglais,  et  d'antres  holtsndais,  vé- 
cut vers  le  milieu  du  sciriéme  siéelc,  et  se  dis- 
tiogua  par  des  compositions  sdenliflquei.  On 
trouve  plusieurs  de  ses  motets  eldesesdisnsons 
dans  les  recueits  publiés  k  cette  époqne,  par- 
ticulièrement dans  relui  qui  parut  a  Anvers,  en 
lUS.cheiTllnunSnnto.  Une  chanson  contenne 
dans  ce  recueil  est  sartout  remarquable  par  sa  ' 
(onne  :  elle  est  i  cinq  voix.  Deux  d'entre  elles 
(but  un  canon  par  mouvement  rétrograde,  el  les 
trois  autre*  accompagnent  dans  le  style  dn  con- 
trepoint Fugné. 

COIGNET  (  HoBACE  ) ,  compositeur,  naquit 
k  Lyon  en  t73e,  el  mourut  à  Paris  le  19  aoOt 
l»li.  Il  avait  été  d'abord  desslnatanr  d'one  fa- 
brique d'étoffes,  pale  mardiand  brodeur.  Plus 
lard  sea  sffatree  se  dérangèrent,  et  il  se  rendit  k 
Paris,  oA  il  Ht  sa  profession  de  la  musique,  qu'il 
avait  apprise  dans  sa  Jeunesse.  Il  a  écrit  pont 
Pytmalion,  naonodrame  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau ,  nne  musique  qui  a  été  pendant  plusieurs 
année*  la  seule  qu'on  eiécoUt  pour  celte  pièce 
BU  Tliétire-Francai*.  Ce  fut  en  1770  que  le 
philosophe  de  Genève,  ayaat  fait  on  voyage  k 
l.yon,  lui  proposa  d'écrireta  musiquede  Pggma- 
lion,  après  avoir  entendu  qudques  morceaux 
du  Médeetu  dt  Vamour,  de  Coignet.  Deux 
morceaux  seulement  de  la  musique  de  Pygma- 
Uon  avaient  été  composés  par  Jean-Jaoques 
Rousseau.  Cefureot  les  seuls  que  Baudron  (twy. 
ce  nom  )  consef va  quand  il  relltcet  ouvrage.  Un 
opuscule  de  Coignel,  intitulé  J.-J.  Koutiea» 
à  Lyon,  a  été  publié  après  sa  mort  dans  le 
recueil  des  Mélange*  de  H-  Péricaud,  biblioUié- 
cairede  la  ville  de  Lyon,  lequel  a  pour  titre 
Lyon  m  de  Fourrièret;  Lyon,  1033,  1  vol. 
ia-8°,  sang  nom  d'sutenr.  Coignet  donne  k  en- 
tendre dans  cet  écrit  que  J.-J.  Rooaseau a'était 
attribué  l'honneur  d'avoir  fait  sa  musique;  ce 
qui  est  inexact,  quoi  qu'en  aient  dit  le*  détrac- 
teurs de  Jean- Jacques. 

COICKEAI     (  JlAH-FHAnÇOIS-RÀBTBiLEiV  ]  , 

dont  le  nom  est  orUiographié  Kocisit  sursaaou- 
vrages  et  dans  les  catalogues,  est  né  k  Paris,  te 
li  janvier  ISOZ.  Admis  au  Conservatoire  de  celte 
ville  en  lB18,il  y  devint  élève  de  Delcambrepour 
le  basson,  el  se*  progrès  forent  el  rapides  sur  cet 
instrument  que  le  premier  prix  lui  fut  décerné 
au  concours  en  lïio.  Après  avoir  été  longtemps 
attaché  kPorchestre  du  Théltre-llalien  comme 
premier  basson,  puis  k  l'Opéra,  et  euHn  k  la  So- 
ciété des  concerts  du  Conservatoire,  M.  Cokkta 
a  été  nommé  profeaseiir  de  basson  de  cette  école, 
le  Ib  mai  IS&Z,  après  la  mort  deWilleat-Bordo- 
gni.  Il  a  publié  enviion  quarante  œnvresde 
fantaisies,  mélanges  el  variations  pour  son  ini- 
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IrunMal,  nr  àtt  tUmei  iFopéni  fnmçtfa  et  Ui- 
lieni,  A  Paris,  clis  Ridiiult,  Colelle,  Colombier 
et  SchoncBberger. 

COL  (SiKwr),  ménailrel  de  !■  mii^M  de 
Cliarlea  V.  roi  d«  France,  nuWtnt  une  ordoa- 
tumc»  de  ValUt  da  ce  prince,  datée  de  1364, 
jouait  de  la  IroniptUe.  il  parait  que  son  talent 
>ar  cet  insIrniDeDl  Alait  remarqualile,  car  GqII- 
linme  da  Htcbaull  dilde  lui,  daiuuDeliallade  = 


VOLANDER  (Ahtmiie),  oi^aniate  de 
rOactenr  de  Saxe,  dani  la  première  moitié  do 
dU-eeptièuM  aiicie,  élndia  d'abord  le  droit  à 
l'nnlTereiti  de  Ldpitcii ,  et  fut  orgaalite  dans 
celte  Tiilo.  Il  qnitlB  celle  place  en  IflOi,  poor 
M  rendre  i  Dre*de ,  dIi  il  mourut  en  1643. 
Gerber  cil«  des  molel»  t  quatre  Tuix  de  ai 
mmpoailion,  mai»  una  [aire  conoal Ire  le  lieu  ni 
la  date  de  llmpretaion. 

COLA^E  (  Pâku.),  l'an  dea  maltrei  de  la 
■nuiiqne  de  la  chambre  de  Louia  XIV.  SoiTtot 
VEuai  fur  la  mutJ^vc  de  I*  Borde,  le  Diction- 
nain  de  Ladrocat  et  les  AneeMes  dratnatl- 
qita,  ce  maiiciea  était  né  i  Pirlt,'ea  lesa.  D'après 
le  Dletiotmalre  Usloriqve  de*  «iiulefeni  de 
Choron  et  Fajrolle,  AVtDleUo'utuaredTamtUi- 
qtte,  il  aérait  né  dam  la  mOme  litte,  eo  1B36  ; 
mail  tonacte  de  mariage  arec  la  fille  de  Jean 
Bèrin.deaainateurducabiiKl  du  roi,  fait  ï  Paria, 
il  la  pannaae  de  Saint-GermaJa  l'Auterroia,  le  7 
noTCnibre  IBM,  prouve  qu'il  était iil)  de,* défunt 
Antoine  Colaue,  bovrgeoli  de  Reims,  et  d'Aone 
Martin.  ■  11  eat  dit  dana  cet  acte  que  Colaïae 
était  alore  Igé  d'enTiroo  trenU-tpl  ont,  ce  qui 
ferait  luppoier  qu'il  était  ni  en  lBl3;inaiiil  est 
Traiiemblabie  que,  derenant  l'époox  d'une  jeune 
aile  de  dix-buit  ani,  il  aura  voulu  le  rtjeunir, 
et  *e  aéra  donné  treote-wpt  ant,  au  lieu  de 
quarante-neaf  on  cinquante  qu'il  avait  rëelle- 
meet.  Quoi  qu'il  en  aoit,  il  eat  certain  qu'il  entra 
t  l'^iu  da  Saint-Paul,  comme  enfant  de  cbaur, 
qu'il  jr  nt  une  partie  de  «e»  étiidea,  et  qu'il  le* 
acheva  au  eolléiie  de  Navarre,  oà  il  avait  obtenu 
unebourae.  AprèaqneColaaaefulMrtiducoll^, 
Lulli,  allant  enlmdu  parler  de  les  laleat*  >ato- 
rols  pour  la  musique,  le  prit  clm  lui  comme 
dève,  le  fit  travailler  i  remplir  lea  partlea  do 
cboeura  et  d'orclieatre  de'«e>  opéras,  dont  il  n'é- 
crivait que  le  chant  et  la  baiee.  et  lui  donna 
l'emploi  de  batteur  de  mesure  1  l'Opéra,  i  la 
place  de  Lalouette,  qu'il  venait  de  congédier 
(  en  ISTT  ).  Au  mois  de  mai  lASt,  il  obtint  pour 
lui  une  des  quatre  place*  de  mettre  de  ta  musique 
de  1*  diapdle  du  roi.  U 1  luillel  lese,  l<  roi  ac- 


cerdaiColaise  U  charge  de mallrede la  musique 
desadiambre,  vacante  par  la  mort  de  Lambert. 
Versie  même  temps.  Il  obtint  leivivilége  de  l'éta- 
bliaaementd'aji  Opérai  Lille,  el  en  Bt  l'entre- 
prise k  ses  dépensj  maia  un  incendie  renversa 
ses  projets  de  fortune.  Louis  XIV,  qui  aiuiail  la 
musique,  d'ailleurs  asseï  plate,  de  Celasse,  lui  lit 
cadean  de  dix  mille  livres  ponr  l'indemniser  de 
ses  perles,  et  lui  conserva  sa  place  de  mallro  de 
la  mnsique  de  la  chambre,  bien  qu'il  eAt  cesa4 
d'en  remplir  les  fonctions  pendant  pluateurs 
années.  Colasse  ne  sut  pas  profiter  de  son  bon- 
lieur,  car  II  se  mit  en  lète  de  clterclier  la  pierre 
pliilosophale,  et  il  ruina  sa  bourse  et  sa  santé. 
Ix  peu  de  succès  de  son  opéra  de  Polixène  et 
Pgprrhu  adieva  de  lui  déranger  l'esprit,  et  il 
moorut  k  Versailles  dans  un  état  d'imbécillité, 
au  mois  de  décembre  1709,  t^  d'environ  soixante- 
dix  ans.  L'année  précédente  il  avait  été  forcé  d« 
renoncer  t  sa  diaiie  de  maître  de  la  musique  de 
la  chapelle  du  roi,  Lulli  avait  gardé  près  de  lut 
son  élève  jusqu'à  sa  mort  (en  lUT),  et  lui  avait 
assuré  par  son  testament  im  logement  et  cent 
(lislole*  de  pension;  mais  Colasse  ayant  quitté 
les  enfants  de  Lnlli,  auquel  teur  père  avait  voulu 
l'attacher.  Ils  plaidèrent  contre  lui ,  et  II  perdit 
ae  pension  et  son  logement.  Ce  qu'il  ne  perdit 
pas,  c'était  une  collection  asaei  ccnstilént^ 
d'airs  de  Lulli,  que  lai  seul  possédait.  Il  aTTiralt 
souvent  que  co  compositeur  célèbre  écrivait  os 
air  pour  un  de  ses  opéras,  puis,  n'en  étant  paa 
sallsrait,  en  composait  un  autre.  Il  donsait 
cnsnile  celui  quil  rejetait  è  Colaste,  en  lui  disant 
de  te  brûler,  ce  que  celul-d  se  gardait  bien  de 
fairei  phis  tard  II  ulIlUa  tons  ces  moreeiDi 
dans  ses  ouvrage*.  Ces  lardns  lui  fnreat  aoovent 
reprochés  par  des  contemporains,  et  quelquefois 
Il  les  avouait.  On  die  à  ce  sojel  l'anecdole  sui- 
vante. Un  jonr  Colasse  se  pritde  querelle  avec 
un  adenr  de  l'Opéra,  et  la  diapole  se  tembu 
par  un  combat  è  coupa  de  poings  dans  leqnd  le 
compositeur  eut  se*  babils  déchirés,  Cn  de  se* 
amis,  le  rojranl  en  cet  étal,  lai  dit  :  •  Comme  ta 
vollk  M I  —  Comme  qodqn'im  qui  revieal  dg 
pillage,  ■•  répondit  la  Rochois,  célèbre  actrice 
de  ce  temps.  Malgré  lea  empnmts  faits  k  LnlU 
par  Colasse,  sa  musique  ne  fut  Jamais  en  bveor 
aaprès  du  public  comme  elle  l'était  i  la  coor; 
on  la  trouvait  faible,  langaistantâ,  et  dépooriM 
d'expression  dramatique.  A  l'exception  de  sm 
opéra  dea  Noee*  de  Thélyt  et  Filée,  aucun  de 
ses  ouvrages  n'eot  un  succès  véritable.  Son 
AekiUe,  dont  le*  paroles  étaient  de  Cwf4b- 
troo,  donna  UeakaelleépE|TamnK  : 
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Chttre  un  grtnd  nombre  de  motets,  de  ean- 
lilillftt  et  de  einlalei  compotéi  poar  le  chapelfe 
tt  le  chembre  de  Louit  XIT,  Colttu  e  écrit 
lea  Mirages  «aUeiitt  i  1°  Achille  et  PaUxène, 
lM7,a>M  quelque»  morcciux  de  Lulli.  — 
•f  Thélyi  et  Pelée,  1689.  —  3*  Éi\ée  et  La- 
vinie,  tSM.  —  h°  Âilrée,  1891.  —  S°  ie 
boilelde  ntleneuve-Saial-Georget ,  Iflsi.  — 
<*  fea  SaiMTiu,  189i,  btbc  I^uIs  LuIII.  — 
7*  Jaion,  ou  la  Toison  d'or,  jariTier  IBM.  — 
•°  La  ffoiajonce  de  Vému,  mii  lesfl.  — 
9^Cœunie,noo.  ~  10''  FoUxèTie  et  Pgrrhut. 
Tour  cei  ouiraget  ont  Ma  représcnUt  à  l'Aca- 
(Kmie  rafale  de  mutique.  Oa  trouie  à  le  biMIo- 
Ibèque  de  l'Aramal ,  k  Paris,  li  partilkm  ori  - 
gtoale  d'AmarilUt ,  pailMBle  de  Colun,  datée 
de  IflSB.  Cet  oQTrage  n'a  paa  fié  représeald. 
Goiaue  a  écrit  anui  l'ÂTHour  et  rHymeti,  diver- 
IJueinent  compoaé  d'un  prologne  el  de  liutt 
«cènea,  eifcaM  an  mariage  du  prince  de  ContI, 
dans  llidiel  de  CoDtl,  et  la  mottque  d'un  des 
ballets  des  jétnltes,  qu'on  trouve  dans  un  roluoM 
rie  la  colleelkm  Philidor  à  la  bibHothique  du 
ConterTatoire  de  musique  de  Paris. 

GOLBItAK  (IskKtLA-AnSKu},  [ironière 
femme  du  célèbre  oomposllcur  HussinI,  naquit  k 
Madrid  le  3 «Trier  17g&  Ktleétalt  nile  deGisnni 
Clolbran,  musktea  de  la  cltapelle  et  de  la  eliambre 
«hiroid'fisps^.  Al'lgedesix  ans,  elle  reçut  les 
premières  [tintai  de  musique  de  Franç<ri*  Pareja , 
compoaitiiuret  prender  fwloncellUte  de  Madrid. 
Trois  ans  après,  elle  passa  sous  la  direction  de 
Marinelll ,  dont  elle  rsful  les  conseils  jusqu'il  ce 
qi^  Creseestini,  ayant  eu  oucsmod  de  l'en- 
tendre, Toolut  se  clNTger  de  la  former  dans  l'att 
(lu  clMBt.  Lorsqall.cnjl  que  la  moment  éUit 
Tenu  de  la  produire  eil  public,  Il  lui  prédit  les 
■uocei  qu'elle  devait  j  obtenir,  el  ne  le  trompa 
pidni.  De  JM»B  1816,  mademoiselle  Colbrau  a 
joui  de  la  imputation  méritée  d'une  des  plus 
babiies  caaiatrkes  de  l'Europe.  Ln  1809  elle 
élaltk  Hilaoen  qaHM  àt  prinut  donna  leria; 
l'année  aulTinte  elle  cbanta  an  (liéllre  de  la 
femiee,  k  Venise.  Elle  tUa  ensuite  k  Rome,  el 
enfin  à  Haples.  ob  elle  a  chanté  sur  le  tliéltre 
de  SatntCkariet ,  jusqu'en  ISII.  Sa  vdi  s'é- 
tait couerrée  pure  et  juste  jusqu'en  l8la;nMis, 
paaaé  cette  époque.  H"*  Colbran  commenfa  à 
cbanler  tanlM  Mi-de«MH,  tanlM  ao-deesous  du 
lOD.el  quelqneloia  tl  bux  que  les  oreilles  des 
IMOTret  HapollUios  étalMl  soumises  t  «le  ru- 


des épreuTes.  Toutefois  ils  n'osaient  ttoolgner 
Irur  mécentenlement,  car  la  csnlaltice,  qui  était 
Uen  sTec  le  directeur  Barfaaja,  leur  étal!  Imposée 
[lar  la  cour.  Leur  silence  seul  les  Tengeait  de  re 
despotisme.  Enfin  Isabelle  Colbran  ayant  épousé 
IlossinlkC««lena«o,  prés  de  Bologne,  le  16  mare 
1831,  partit  pour  Vienne,  chanta  i  Londres  en 
1813,  et  qoiita  le  tliéltre  peu  de  lempi  après. 
Depuis  lors  elle  cessa  de  se  Taire  entendre  en  pu- 
blic. En  1814  elle  a  Tait  on  voyage  en  ADgle- 
terre  avec  son  mari,  puis  die  a  résidé  k  Paris 
et  k  Bologne.  Elle  a  composé  qoelre  recueils  de 
Consoni,  dont  un  est  dédié  k  la  reine  d'Espagne, 
un  k  rimpéralrine  de  Kossle,  le  Iroisième  k  Cres- 
centini,  el  le  dernier  an  prince  EugAno  Beau- 
liamais.  Celtecantalrire  célèbre  est  morlekSo- 
logne,  le  7  octobre  IS4S. 

COLEIRE  (  RicBABO  ) ,  eceléslaatique  an- 
glais, vivait  dans  la  première  moitié  du  dli-hai- 
tième  siècle.  Il  fat  d'abord  vicaire  t  Isleirorth  et 
ensuite  mintslre  k  Rlchmond.  On  •  de  lui  :  On 
erecllng  an  Orga*  at  Itlemorth,  a  Mrmon 
on  Fsatm  l&O  (  Sor  l'éreclloa  d'un  orgne  k  Is- 
lenodh;  sermon  sur  le  psaume  l&O)'.  Londres, 
1738,  ln-4'. 

COLEMAN  (Cbirles),  docteur  en  mu- 
sique, fut  d'sbord  sttaelié  k  la  mmique  particu- 
likre  de  Charles  }",  et  après  la  révolution  an- 
glaise enseigna  la  musique  k  Londres,  tl  fut  le 
premier  qui  conçnt  le  projet  de  meltre  en  mu- 
sique un  intermède  animais,  à  l'imitation  des 
Italiens.  Un  poêle,  nommé  William  Davenant, 
fil  les  paroles,  el  le  docteur  Coleman,  conjoin- 
tement avec  Henri  Lawea,  capil^ne  Cook  el 
Georgee  Uudtoa,  écrivit  la  musique.  Cet  loier- 
inède,  dont  oo  n'a  pas  relenn  le  (ttre,  fut 
représenté  i   Sutlaitd-hovse ,   pendant  l'usur- 

COLER  (  VALumn  ) ,  en  KOELEB,  com- 
positeur, né  k  Erfort  rei*  lïSO ,  fut  canlor  k 
Sondertbaoaea.On  connaltlesouvragesiulvanla 
de  sa  composition  :  1"  Trois  tnesses  et  trois 
if(ijrn4(ea(;EKurt,16OT.  — 1*  Cantioimm  sa- 
eranan,  qii»  wlgo  motetlx  appeUantur  4-8 
et  plwiàvi  voeUmt  eoneinnaiamm,  Ubrii 
eMiUrseren,  lUH  ,in-4*.  11  est  bien  eilraor- 
dlnaire  qu'une  imprimerie  de  musique  ail  exialé 
an  commencement  du  dix-septléme  siècle  dans 
nn  village  de  la  Snis«e,  près  du  pont  dn  Diable, 
au  sein  d'une  étroite  vallée  do  Sainl-Gothard . 
Lk  se  trouve  un  boepice  de  capudns,  avec  une 
balle  église  :  Il  y  a  quelque  ai^iarence  que  Coler 
s'y  était  retiré,  qu'il  y  écrivit  ses  deux  livres  de 
motets,  el  qu«  lea  moines  firent  la  dépense  de 
leur  impresÀ».  —  3°  Kev  LutUge  UaUehe 
tmd  artige  Intraden,  Txntt  iind  Gagliardem 
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uaff  allerley  Saàtenspiet ;  là»,  1605: 

CULER  (Mutin)  ou  R0LEB> 
oé  à  Dantiig  vers  1620,  mena  une  via  errante, 
uoo-uulenMDl  dan»  u  jeaae«s«,  miiB  même 
lorsqu'il  fut  dsienu  lienx.  En  (661  il  ét*iU  Ham- 
bourg, qu'il  quiUi  pour  *lter,eo  isea, occuper  la 
filace  de  maître  de  chapelle  à  Brunavick.  Deux 
an*  «pré»  Il  était  au  Knice  dn  nargraie  de 
Baïreulli;  maison  ini  donna  son  congé  en  1670, 
et  ii  obtint  un  emploi  dans  le  HolsteJD.  On 
ignore  combien  de  temps  il  resta  dans  cette 
situation,  Dwis  oo  la  retronve  dans  sa  vieil' 
letw  à  Hambourg,  où  II  est  mort  en  1704.  On 
a  da  aa  compotitioB  :  1*  Jf elodieit  xti  Bitleju 
J'aiâioiu-Àndaehtat;  Hamboatg,  1648,  in -8°. 
Henri  Pape  a  écrit  la  plut  grande  partie  des 
mélodie»  de  ce  recueil.  —  2°  Die  ffoehseltUclie 
Skrenfaekel  dam  Bm.v<m  Hardeab  erçzu.ZeU 
angestindet  vad  ueiericUcAl  von  Martino 
Colero  avs  Danslg,  etc.;  Hambourg,  leSl , 
ia-fol.  —  3°  SulamtUtehe  Seelen-  Harmonie, 
daa  Ut  ein  lUmmiger  FreudeHhall  eUtcher 
geIslUeker  Ptalmen ;  Hambourg,  1B62,  in-rel. 

GOLËT(HlPi>oi.m-Rki>OND  ),  profetseur  de 
contrppoint  au  Conserialuire  de  Paris,  naquit 
le  S  novembre  ISOS,  ï  Uzis  (Gard  ),  suivant 
les  regi«lrea  du  secrétariat  du  CocKrrataire ,  ou 
i  Nîmes  (Gard),  le  &  noiembre  1B09,  d'aprèa 
ceux  du  Kcrélariat  de  l'In-itituL  11  était  tgi  de 
-vingt  ana  lorsqu'il  eolra  au  Conservatoire  de 
Paria,  le 38 juin  1828,  pour  rapprendre  l'Iian- 
•nonie;  pnb  11  niivft  le  cours  de  contrepoint 
lie  Reiclia  jusqa'à  la  Go  d'octobre  tSU.  Dans 
4'aunée  suivante  il  concouml  à  l'Institut  pour 
Je  grand  prix  de«omp«dtioB;  mais  il  n'obtint 
qu'un  dea  seconds ,  et  ne  voulut  plot  conrir  les 
«Itances  du  ooncoun  dans  1m  années  suivantes. 
Peu  de  (einps  «pris  11  se  maria.  Sa  Temme, 
dont  la  beauté  Aait  remarquable,  débuta  dans 
la  carrière  des  leltrei  par  des  reckwils  de 
poésies  I  plus  lard  H.  Cooiin  lui  donna  des 
legotis  de  ptailompiile.  Pte  l'Iafluence  de  l'il- 
loalre  phlleaopbe,  davean  mfaitstra  de  l'Inalnie- 
lion  pabliqoe,  CoM  abtint  sa  Honinatian  de 
prohsHwr  dTharmaule  et  de  ooatrep<rint  an  Cm- 
•ervatoire,  le  6  novembre  W39.  U'caprit  rempli 
d^dées  boMes  sor  l'art  qn'il  était. eliai^  d'en- 
seigner dans  la  prendire  école  du  rojaume, 
an  grand  déplaisir  de  Che[nbini,CDlet  avaHea- 
trepria  la  Ucbe  de  lalre  revivre  le  sjrsléme  de 
l'nnité  rie  clefa,  proposé  longtemps  auparavant 
par  l'abbé  de  la  CaMagne  :  il  y  eiit  à  ce  sujet 
de  vives  discussions  dont  la  Gatelle  tautleale 
de  Pttrit  a  entretenu  ses  lecteurs.  Colel  était 
encore  sons  l'empire  de  ces  idées  lorsqu'il  pu 
bUa,  en  IStO,  un  gro^i  livre  ialitulé  :  la  Pan- 


harmonie  muiicale ,  os  Cours  eotuplH  de 
composition  théorique  el  pratique^  Paris, 
Meissonnicr  el  lleu^l,  1  vol.  in-fol.  de  314  page*. 
Cet  ouvrage  est  aisci  mal  écrit  et  la  matière  7 
est  traitée  d'une  inanière  dlITuse  et  avtc  peu 
d'ordte.  Comme  la  plupart  des  élèves  de  Beiclia 
qui  ont  écrit  des  trailés  d'iisrmonie  ou  de  cum- 
IwKiliuu ,  Colet  se  donne  beaucoup  de  peine 
pour  éviter  d'alier  au  but  par  la  ligne  draile.  Il 
a  publié  aussi  un  traité  d'accompagnement  pra- 
tique BOUS  le  litre  de  ParlivtetUi,  »u  Trallé 
spécial  dédtë  avx  pianisleij  Paris,  CUalliol, 
un  vul.  gi--.  in-i"  j  et  let  Uarmaniei  dv  Conter- 
valoire,  ouvrage  gu'oapeut  appeler  le  co»- 
trepoiiUisle  moderne  ;  ibid.,  un  voL  gr.  in-4*. 
En  I8U  il  a  fait  jouer  de  sa  compositiiMi  Cl»- 
g&nue,  opéra^comique  en  un  acte,  qui  n'a  pas 
réussi.  Il  est  mort  à  Paris  le  21  avril  ISil. 

COLETTl  (  AucusTiN-BoNivEimBE  ) ,  com- 
posïleur  et  aradémïden  pbiltaarmonique,  né  a 
Lucqiies,  vécut  ï  Venise  vers  le  commencement 
du  dix-liuitième  siide.  Le  9  novembre  I7i4 
il  fut  nommé  troisièiH  organiste  de  la  diapelle 
dui;ale  de  Saiot-Uarc,  dans  cette  ville,  pour  jourr 
lu  petit  orgue  de  chnur  «u  orgatetlo,  et  le 
3t  mai  1736  il  obtint  la  place  d'organiste  du 
premier  orgue,  en  remj^lacementde  Lolti,  devenu 
mallre  de  la  cbapelle.  Il  mourat  en  l71iS  et  eut 
[loiir  successeur  Bertoai.  11  a  lait  rcpréaeoler 
dans  cette  ville  deux  opéras,  Paride  ■  Ida, 
1706,  et  I/igenia,  dan*  la  mime  année,  lia 
IMiblié  aussi  :  Armonici  TrauU  0  XII  eaaiMe 
a  voce  lola  eeeoU>ato;  LacquBi,  i;o9. 

CULETTI  (PdiurpE;,  boiMcanfante  dis- 
tingué, est  néà  Romeen  I8II.  H.  Busti,  pmlai- 
seiir  de  cliant  au  collège  rojal  de  musique  de 
N«ple*,  a  dirigé  une  partie  de  ses  éludes.  En 
1834  Coletli  débuta  au  théAtre  du  fonde  daw 
U  ïurco  tn  ItaUa,  où  chantaient  la  Uu;;lier  et 
Caselli;  puis  il  clianta  an  tbéAIre  Saint- Cliarlet 
dans  la  Stratiiera  et  dans,  le  ifoté.  Depuis  ce 
temps  il  a  bnllé  sur  le*  tbéélre*  priacipaux  de 
lltalle.  t  Gtees,  Borne,  Uilan,  Tarin,  Padouc, 
«aples,  J 

gniei  italienne*  de  L 
etc-  De  tons  les  dianteur*  qae  l'i 
Kograpbie  a  enteadms  en  Italie  depuf*  lltt.Co- 
l«ttl  est  lin  des  plus  renaarquabtea. 

COLI  (Autoinc),  prêtre  attacbé  i  ta  ottsé- 
drale  de  Correggio ,  cal  né  dans  cette  ville  vers 
1790.  Il  est  auteur  d'an  ouvrage  qni  a  pour 
litre  ;  VHa  di  BoiùfasU»  À»l»U  da  Correggia, 
KÇUUa  deU'  «letKO  d«lle  opère  d»l  mede- 
timo.-Milan,  Ricordi,  llsi,  1  vol.  in-«*. 

COLIN  (PiKRRB  GiLKar),  enlalioCo^iniunii 
CoUnxiu,  Fui  compositeur  et  prenûer  clwpelajn 
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de  1*  cliipelle  des  enrints  de  France,  sous  la 
règne  de  Fna^t  I".  On  loi  ttM  donné  le  so- 
briqael  de  Chamault.  Il  entra  ilani  !■  cliapelle 
en  Ibil,  et  M  retira  en  1S3B,  MiHnat  Qn  concilie 
minai^rît  de  la  maison  des  enfants  de  France, 
qui  comnienceen  ISlB.et  Bnit  en  ibSS.i  Yoy. 
la  ffsuue  nvsicate,  fi*  ann.,  p.  142.)  Les  autre* 
circonstaAcpsdela  vie  de  Colin  sont  Ignorées.  On 
a  l'Dbtié  FOUS  toii  nom,  i  Ljron,  un  recitell  de 
itiesseï  inliiiilé  Liber  oelo  XUsarum.eum 
moduUs  seu  molettii  et  parthejiiclz  canlicii  fn 
laudem  B.  F.  Worl^c;  1M1,  In^fat.  Slide  ces 
mcues  sont  il  quatre  voii,  la  neptlf^ine  k  dnq,  et 
ta  •lemière  k  lii.  Jacques  Moderne,  imfirimeur 
k  L)o(i,  II]  a  donn4  en  t£>32  une  deu\ltme 
Mition,  in-rol.,  ï  laquelle  l|  a  joint  une  messe  de 
reqittem  de  Riclialorl.  On  trouve  auini  dans 
cette  i^'lioB  des  motets  el  un  Magnificat.  Le 
troisième  livre  des  metwea  de  Colin  a  étéimprimi! 
i  Yeuise  cliM  Antoine  Gardanf,  en  1544 ,  sous 
ce  Wjt:  Liber  iertiusMiisxsex  ad  i-oca  qva- 
iuoT.  D.  Pétri  CoUrd ,  noviler  Impressx  ac 
diligfntiuîmx  reeognilx,  Ui-i'  obi.  On  voit 
()ue  c'ïsl  une  réimpression,  Lee  litre*  de  ce* 
loesnes  sont  ;  r°  Regnum  muwli.  —  î"  Avb 
gtoriosa.  —  3°  Beatas  tir.  —  4°  Tant  plus 
que  Mm.  —  5*  £mundemiu.  —  6*  Ckrisliu 
résurgent.  Il  ji  a  une  deuiième  édition  de  ces 
metses,  pulilii^  à  Venise  en  1547  ,- ou  plutôt  il 
eM  iraisemLiIahle  qnll  n'y  a  eu  qu'un  chmge- 
menlde  rroniispieei  mais  la  réalité  d'une  autre 
Adittoo  donnée  par  Claude  Merula  ne  peut  èlre 

l>ar  lui  sous  ce  titre  :  LUier  lerllui  Ulunrum 
4  vocwit  D.Pet7lColM,rBcognilv4perClau<iio 
Correggio,  ae  eodem  novUer  imprei.  ;  Venise, 
t  M?,  in-4°.  On  conoatl  siksI  de  Pierre  Gilbert 
CoMd  :AfJsia  quatuor  vocibya,  adlmitalItmeM 
moduli  Conlilemlni  eondlla.  iVwne  prlmam 
tu  litcem  edila,  auctore  D.  Petro  ColUn, 
puéril  igmpluniiacU  eccleiis  ^dueiuli  prx- 
feeto.  ParUiU,  ex  tgpograplUa  Hkolai  flu- 
ehentttt.ditkmeiuiijvUI  lsae,in-rol.  mai.On 
voit  par  le  titre  de  cet  ouvrage  que  Colin  était 
deTcna  OMltre  dea  enbntt  de  clicenr  de  la  ca- 
Uièdrale  d'Aulnn  aiirèa  ta  soKie  de  la  chapelle 
du  rui;  Mi$taqtiatvarvoclb^,adlmltationem 
moduU  In  Die  translerant  eottdila  ;  Àvclore 
D,  Pelro  Colin,  etc.;  ibid.  lljuUl  I&5S,  In- 
bd.  max.  On  Iroute  lusai  les  messes  de  Colin 
Sitrgent  Jetu,  Confiiemttii ,  ei  In  me  Iraraie- 
runt,  dans  le  recueil  qui  a  pour  titre  Mluarvm 
muifcoliwm  liber  pri  m\u,ex  divertit  ilsdejuqae 
perlUtttmii  aaclorOnu;  Parîiiis  ,  ex  typogra- 
phia  racolai  du  Chemin,  1M8,  iu-rol.  Le  qua- 
trième livre  lie  motets  à  quatre  voit  publié  k 


Ljon  par  Jacques  llnderne ,  en  1539  ,  en  eon- 
tienl  lieux  de  Colin.  On  en  trouve  aussi  dans 
le  ciaquième  llirs  i  cinq  et  k  six  valu, 
publié  par  le  même  éditeur,  en  IMl;  eulin 
le  XH'  Uvre ,  contenant  XXX  Chmamu  «mt- 
velles  à  quatre  partie»,  pnblM  à  Pari»  par 
Pierre  Allaingn«nt,nn  1543,  enrenferme  une  da 
Colin.  L'abbé  Baini  dit,  dans  ses  Mémoires  sur 
la  vie  et  le»  ouvrafle»  de  Pieriuigi  de  Paieulrina 
(  t.  I",  n.  330  ]  qu'il  existe  des  messes  manos- 
crites  de  Colin,  sur  d'anciennes  clianaoM  l^ao- 
çaiset,  dans  les  ardiives  de  la  chapelle  poaU- 
licale. 

COLIN  (Jesn),  prêtre,  maître  de  musique 
de  l'église  cathédrale  de  Soitsonn,  naquit  * 
Bi^aune,  et  mourut  en  MYl,  Agé  de  plus  de  qua- 
tre-vingts ans.  Il  prenait  le  titre  de  Inilgnts 
Eccleslx  Sueumietufj  tgmphonetm  igmpho- 
nlarca.  Il  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 
1°  MIssa  lex  vodbussub  modela  :  Ego  (Km 
caropi;Paris,  Billard,  IGgS,  in-Fol.  —l'Mtua 
pro  defuTiclls,  lex  voelbiu;  Paris,  1U8,  in-lbl. 

COLIN  (PiEUBE-FnoNçnis).  l'atné,  né  le  11 
mai  1781,  entra  comme  élève  au  Conservatoire 
de  musique,  au  mola  dr  brumaire  an  T,  et  reçut 
des  letoos  de  Domnicli  fHiur  le  «or.  Dans  la 
même  année  11  obtint  un  second  prix,  et  le  pre- 
mier lui  lut  décerné  en  IS03.  Dans  la  suite  il 
a  abandonné  son  inslrnmenl,  el,  après  avoir  été 
employé  i  rOpéra  comme  corniste,  il  a  jnué  ta 
partie  d'alto  dans  l'orcliestra  de  ce  apeclacle.  Il 
a  écrit  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  du  Cor,  al 
de  ceux  qui  t'ont  perfectionné.  Il  l'aononfa 
par  souscription  en  IBIT,  mais  u  livre  n'a  point 
paru.  Colin  est  moit  au  mais  de  février  1831. 

COLIN  (PiiHae  LoDU),  frère  cadet  du  pré- 
cédent, né  le  11  novembre  1787,  fut  aussi  élève 
de  Domnicli  pour  le  cor,  et  entra  au  Con- 
servatoire au  mois  de  frimaire  an  V;  le  premier 
prfi  lui  fut  décerné  ea  1804.  Il  innoD;ait  les 
dispositions  le«  pins  beureuses;  mais  il  mourut 
fort  Jenne.  Cet  artiste  a  eièenté  nn  aolo  de  cor  de 
•a  co[npaaitlon  dani  un  concert  du  Conaerra- 
tolre.en  igos. 

COLIZZI  (jEtM-Ainwt) ,  elaveeniiste  ila< 
lien,  ne  vers  1740,  a  parcouru  le  nanovre, 
la  Hollande  el  l'Angleterre;  il  parait  s'être 
fixé  en  dernier  tien  \  Loudre*,  oli  il  a  fait 
graver  plusieurs  de  se*  ouvrages,  [.m  plus  con- 
nus «ont  :  1°  Reeueli  de  chanvtnt,  avec  aec. 
de  clavecin;  Brunsitick,  17M.  —  V  Concerto 
pour  le  piano,  avec  ace.  d'anhalre;  Lon- 
dres. —  3'  Sir  ionatet  pour  le  clavecin,  aru- 
vre  2°;  Londres,  Preslon.  —  4°  Six  tonatet 
pour  le  clavecin, a^.  4';  ibid.—  S»  Troll  so- 
nates pour  le  piano,  op.  a  ;  tendres,  Clemenli. 
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—  fl*  ÀIrt  miglaii  variât  pour  le  piano  ;  ibiJ. 

—  7"  Pelita  sonalei  p»ur  le  piano,  up.  8; 
Ihid.  —  g"  Troit  rfuoj  pour  le  platto,  op.  11. 

—  9*  Loto  mvtical,  <m  Direction  facile  pour 
apprendre  en  s'amMtmU  à  connaître  lei  dif- 
férenlt  airt  de  musique;  la  Haye  et  Amiitcr- 
iluii,  HumiMl,  17S7.  Coliul  «  iumI  imnct 
plosiMn  oiiTerlurei  poar  le  pUao,  entre  iDtrM 
celle  de  ]'Amant  tiatue,  snjée  k  P«ri»,  en 
I7M. 

COLLA  (  Jmepr),  tniltre  de  cliipdla  du  doc 
Ferdloind  de  Pannr,  luqalt  t  Pinneen  1730, 
cl  EDoiirul  daw  cftte  tille  le  ]S  raan  1ID8.  En 
I7S0  il  époiisi  !■  eélètire  ciatatrice  AgDJtri.  Il 
a  betucoiip  écrit  poiir  l'égllK;  mili  toulet  «es 
compoiitinni  de  maiiqoe  rdIgieiiM,  coiuittuit 
en  mewea,  têpret,  bjniiiet,  intienua,  elc, 
«opl  reiléei  «a  manatciil.  On  a  de  lui  les  (^ 
ras  dont  Toki  lea  litm  1*  ■■  Enea  in  Càrtagine; 
k-Tnrin,  en  ma.  —  i' Didane,  ea  1771.— 
i'  Tolomeo,  ea  I7t0. 

Un  aube  mo^leii,  noairoé  an»!  JotepKCoUa, 
cl  qui  eit  tié  k  Milan,  a  publié  chez  Ricordi 
dei  compciBilloni  légère*  poar  le  plaao,  li  note. 
Il  uni  lare,  etc. 

COLLA  (ViiMnoo) ,  mallre  de  chapelle  de 
la  collégiale  de  Voglien ,  eil  né  k  Plaisance  fera 
1780,  Comme  com|KMiteiir,  il  a  kril  brucoup 
lie  niDiûque  d'église  qui  eal  restée  en  mantucriti 
mais  l'oiivfane  par  lequel  il  s'est  fait  connaître  le 
plus  sTanlageuKmeDt  eil  un  traita  de  contre- 
fioînt  qu'il  a  publié  sous  ce  litre  :  Saçgio  teo- 
ricopratico-miuieate ,  oula  Uetodo  di  con- 
/rappUBÏo;  Turin,  ppmba,  ISIS,  deux  Tol.in-4>i. 
La  deuiième  édition  de  ce  lirre  ■  paruk  Hilan, 
choc  Malalefta,  eu  IR30,1  partie»  in-l",  dont  un 
compote  d'exemples  de  musique,  a*ec  le  por- 
trait de  l'auteur. 

COLLADON  (jEÀH-DàKiEL),  physicien  ge- 
ncTois,  ai  en  ISOi,  est  auteur  de  dWers  écrits 
nincernant  la  pliysique,  au  nombre  desquela  on 
reroarqne  une  disserUIJon  Svr  la  viteae  du 
M*  daiu  l'eau.  (Dans  les  Annaiet  de  chimie 
et  depkytique,  publiée*  par  Biol  et  Aragb;  Pa- 
ris, 1B17.)  ce  morceau  renferme  le«  ré^ultati 
d'expériences  1res  curieuses.  Plus  tard  l'aDleiir 
a  i^ondusontraTail  d'apréi  de  nonvell»  expé- 
rimces  faites  aiec  M.  Sturm,  el  l'a  publié  wiiis 
ce  titre  :  Mémoire  tttr  la  eompreuion  des  li- 
quides et  la  vitesse  du  son  dont  l'eau;  Pari*, 
1837,  inr*". 

COLLE  (Jexh),  médedn,  net  Relluno,  dans 
l'Etat  de  Veniu,  en  i  us,  étudia  k  Padoue,  et 
fut  reçu  docteur  en  1&B4.  Il  eierça  d'abord  la 
médedne  k  Venise  pendant  quinie  au ,  et  fat 
easoite   premier  médecti  dn   doe  d'DrbCo,  et  , 


profeueuraux  éfolm  île  Paflou.  Il  moamt  daat 
cette  Tille,  au  moii  de  juia  lUl.lgédesoixaaie- 
treixe  an*.  On  a  de  lui  une  espèce  d'encyclopédie 
où  il  traite  d'une  manière  aurdocte  de  Inus  Ih 
arli,  de  toutes  le*  aeleacet  et  particulièremeot 
de  la  rauniqoe;  cet  ouTrsge  eit  inli1u!é  de 
Ideaet  theairo  tmilalrleiuiit  el  Imtlabiliuut 
ad  omnes  inlellectus  faeullales,  seienlla*  et 
artet.liliriundeciin;  Pesaro,  iaiS,iirfol. 

COLLE  (pRAnçols-MuiE),  de  la  famille  d« 
comles  de  Ceaina,  membre  de  racarlémie  de  Pa- 
doue,  né  i  Bellune  Tcn  1730,  a  prétieoté  au 
concours  de  rAcadémie  de*  sciences  et  des  belleii- 
Icllres  de  Mantone,  en  1774,  one  dissertalioa 
Intituler  :  Disserlaaione  wpra  il  qiiesilo  -.  Dimet- 
trare  cke  tous  fasse  e  quania  parie  atteste 
la  muiica  neW  educatione  de'  Greel,  i/ual 
era  la  for^a  dl  u/ÊUi  tiffatta  istituiione  equ<d 
ranfagpio  tperarsl  poletse,  se  fosse  Mra- 
doita  nel  ptatut  délia  tnodema  educasiont, 
preienlata  dat  tiff.  Franeesco  Maria  Colle 
de'  nobilt  di  S.  Bartolomeo  de'  Colle,  e  de' 
eontl  di  Cesana,  BuUutteitte,  soèio  deW  Aea- 
demia  letteraria  e  georgica  di  Bellusu,  ol 
conenrio  delT  araio  mi,  e  conmata  dalla 
reale  Acedemia  di  sderue  e  telle  lettere  di 
Mantova;  Mantone,  1775,  In-ta,  140  pagea.  O» 
IrouTe  ausal  cette  dissertation  dans  le*  acte*  de 
l'AcaHémle  rlei  seiencw  et  belle*.4ettre*  de  Han- 
tmip,  année  1773,  I.  1".  Colle  a  publié  une  antre 
dissertation  sur  llntluenee  réciproque  des  mcenra 
sur  la  musique  et  de  la  musique  sur  le^  rmmn, 
dan*  le*  acte*  scientifique*  et  lillfraires  de  l'Aca- 
démie de  Padoiie  (L  III,  p.  Il,  17M,  p.  IH- 
ISK),  sous  ce  titre  :  DelC  infinema  del  cos- 
tume nella  eoUocasione  de'  voeaboU,  o  neW 

COLLIER  (JoiL),  UcencU  en  tnuelfue, 
pseudonyme  sous  lequel  une  crillqoe  mordante 
des  Toyages  mnsiraai  de  Barney  a  été  publiée. 
Celte  crilique.iatituléeJfiufcaJrrat'ebUtroM^k 
EuçUxnd  (Voyigea  musicaux  en  Angleterre), 
Loudrca,  1775,  in-8*,  a  pour  auteor  an  minicifg 
nomroé  Bicknell.  Klle  eot  beaucoup  de  aoccii 
et  fut  réimprimée  k  Londres  en  17S5,  I  vol. 
Id-IS.  Le*  exemplaire*  de*  deux  édilloati  sont 
devenus  Irès-rares,  parce  que  lea  fanillea  de 
Bumey  et  de  BicknHl  en  ont  fait  di*parattr«  un 
gnnd  nombre.  Cette  plaisaDlerie  «  été  rcBooTe- 
lée  contre  l'expldtatlon  du  ayrtéme  d'entci- 
gneuMoi  du  pano  de  Logier  {vog.  ce  nom), 
par  M.  GeoTEe*  Veal,  alto  de  l'orebeatra  da  PO- 
péraitallai,k  Londres,  dansoDeBODTeltaéditiaa 
trèamodifi^,  sous  ce  litre  :  Joël  CoUier  redi- 
vivus,  on  entireli/  mew  eMion  of  thaï  c«(*- 
brattd  aulhor't  Musical  Travelt.  Btdktdtd 
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lo  ikal  great  ianùnarg  of  Ihe  mwical  vm-U, 
J.-U.  L.-G.-R.  (Jwl  Cuiller  ra|ipcl«  k  la  «w; 
Alition  enUèremeat  nouvelle  du  célèbre  Tojige 
■nuMctl  Je  l'autenr.  Mdié  lU  grtad  lamin«lra 
•II)  monde  muilcil,  J.-B.  h.  (JMJi-Baptiate  Lo- 
(tier);  E^ndre*,  ISIB,  în-1.3.  Le  texte  de  l'ou- 
*rige  primilîf  (  tié  conaerTé;  nu»  toutr»  lei 
DOtM  ■joulé«s  ont  pour  but  de^eterdu  ridicule 
■nrlaméllioded'CTiBeignenwnlparle  diirciplasle. 

COIXINA.  (JdUPB),  aTocat  i  Panne,  né 
len  1780,  «  Tait  iin|irimer  un  opuMule  intitulé 
délia  Miuica,  ragionamaito  recitalo  neUa 
graniT  aula  det  Ueeo  Filarimmico  di  Boloçna 
per  la  solenaa  dlttrllivsione  de'premj  agU 
KolttriUgioriM  \6  glugm  lin  ;  Ptnoa,  delli 
slamperii  ducale,  18t7,  in>ga  de  le  vtt*-.  • 

COLLINET(.  .  .).v>rlooMiur)enagéotel, 
fat  d'abord  admn  camme  Dûtiate  an  Illettré  dei 
TsrMtés,  puis  le  livra  t  l'étude  du  Oageolel, 
perfecUoUM  cet  inBtmn»ent,  en  j  ajoatant  du 
cM»,  et  farrinl  à  m  jouer  avec  aot  habileté  in- 
conane  avant  lui.  Julien  Ctarclilea,  qnl  eut  loag- 
lempadfl  la  célébrité  pour  ion  talent  de  dlrecteor 
d'orclwitre  de  contredanM»,  engagea  Colllntt  à 
appliquer  «on  inBlruDtentt  cegearedemuiiqnei 
eelD<-d  goOta  Ma  conuila ,  et  bientôt  11  vogne 
dont  il  jouit  Tut  telle  qu'on  ne  voulut  plui  dii^ 
■er  ■  Parla  qu'au  ton  du  flageolet  de  CollIncL 
On  ■  de  cet  artiite  :  1°  Deux  concertos  pour  fla- 
geolet et  orcheitre}Paris,c1)ei  l'auteur.  —  3°  Uq 
quatuor  pour  flageolet,  violon,  alto  et  violon- 
eallej  ibid.  —  3°  Deux  livreede  duoa  pour  deux 
flageoleta;  (bid.  —  4*  Pluaieurt  recueili  d'alri 
*>riéa  pour  deux  flageoleti  ;  Ibid.  —  a°  Pluiieur* 


nakNi  et  baiie,  ou  flageolet  et  piano;  Parii, 
LaDgloia,CaUinet,FrtreetHeiEaânnier.  — B°  Dea 
esenicei,  det  prélndea  et  dei  poti-poiirrii  pour 
flngeoM  Kvl.  —  7°  Une  métbode  de  flageolet 
dont  II  a  été  fait  deux  éditiou;  Paria,  Collinet. 
COLUNET  {.  .  ■).  fili  du  précédent,  né  à 
Parla,  vers  1797,  a  aurpasié  aon  pire  dani  l'art 
dejooer  du  Hageolet  llTavaitdana  Bcwjeu  plu* 
de  goût,  plut  d'élégance,  linon  plua  d'habileté 
dana  l'exécution  des  traita  difScilw.  Il  jouait  les 
■ok»  de  flageolet  dana  le  bon  orclieitre  dé  daaae 
organisé  par  Huaard,  et  dam  lei  bail  de  la  cour. 
Ctdlinet  était  autsi  marcbiDd  de  mnaïque  et  d'ine- 


COLLINUS  (UUTiB),  muii 
qui  vivait  ven  le  miliea  du  leiiitme  liiele,  a 
nilc  en  na^oB,  pour  une  toIk  aeuJe,  les  odea 
d'Horace,  et  le»  a  bit  imprimer  aoos  ce  tHre  : 
Hamtonia  vMvoca  i*  odat  Boratitauii,  't  in 
alla  qwedam  carmMunt  gâtera;  Straabourg, 
IMII,  in-ii.  L'indlcatiwi  de  cet  ouvrage  ,  bile 


par  Walther  {àfiuicol.  Luicoti)  et  par  i:.-l.. 
Gerber  (  ,Veue  hUt.  biogr.  Lexikon  der  Ton- 
kiutler),  d'âpre*  la  BibllalMqite  eUuilgue  rie 
Draadiut  (p.  IB»),  n'est  peut-être  que  la 
réimprtaaion  de  la  partie  de  ténor  de  Touvrige 
d'Egenolf  (  fwy.  ce  nom  ) ,  publié  t,  Francfort, 
eals»,  MHii  le  tUn  ■  MeMUa in odas  BoratU, 
et  qumdamalia  earvUmim  gênera.  Dut  ce 
eaa,  la  piibileatioa  de  Collinui  «erait  •Impie-. 
OMot  un  plagiat. 

COLMAN  (Cbamlm).  Voy.  Cowuil 

COLO  (  Ahcklo)  ,  docteur  en  médecine,  n^ 
i  Bologne,  a  puUié  un  livre  aur  l'aetlan  aahi- 
talre  du  magnéliHne  animal  et  de  la  moiiïqM 
daat  le  traitement  des  maladie*,  aoaa  ce  titre  : 
Prodromo  tvU'  axtone  lalutare  de!  magnê- 
tUmo  animaUe  dtUa  mv*Ua,ot»ia  Jtaggva- 
ffUoditreMereuaiUiguarigloJUvUimaMeitté 
ottenulecal  taesxo  dei  magitetUmo  animtûee 
dtlla  miafca  ,■  con  un  cemto  itorice  lu  i  pro- 
greist  dei  primo  in  Franela,  e  iingolarmtnte 
tn  OermonJa,' Bologne,  lipogra/ia  di  Gluaeppe 
Lucdiesini,  IBia. 

COU>(J.-C.),planialeitallen,  flié  iVIeme 
en  Autriche,  a  pulilié  depala  qnelquet  année*  : 
1°  Variationa  pour  le  piano  aur  un  tbime  de  la 
famiUe  ntite;  Vienne,  Artaila.  _  3*  Six  va- 
riatiou  an  to;  Vienne,  Haallnger.  —  3*  Six  va- 
riation* en  u(;lbid.  — 4"  Trio  pour  piano,  tioloo 
etalto,  op.  1;  Vienne,  Weigl.  —  5*  Menuet 
pour  piano;  Vienne,  Cappi. 

COLOUBANl  (UoRACB),  on  COLIIH- 
BANI.contrefHHDliateduaeiiiiineeiide.nét  Vé- 
rone, hit  moine  de  l'ordre  de*  Hioeurs  eoDventuela 
00  ânnda  Cwddiera.  et  maître  de  cluipelle  du 
couventdeSaint-FraitfoisiHilan.il  a  publié  lea 
ouvraggstuiTHttdeaaioaipositloiii  i" Barmo- 
nia  tuper  vespertmot  omnium  toiemnUatwa 
pialmot  B  tiDCUin;  Veniae,  t&TB,  in-4°.  — 
r  ComplefoHum  et  eanUmei  tes  ordiaibut 
ditiinclat  qttinis  vocibiu  atper  s  lotioi  decan- 

(ondoa;  Brescia,    1  jSû,  in-S° 3' Barmonla 

tuper  V  eipert .  omn,ioieni7iit.psabnodia  B  vac  ,; 
Veneliit,  apud  Gardamtm,  1579.  —  i° Bar- 
moniantpmrDavldleotPtalmosveipert.  ma- 
jor, tolemnil.  B  vocllnu,  cum  dvobus  emUicèi 
B.  y:-,  Bretela,  Yiite.  Sablo.  HH^-i'  Ad  vei- 
perai  modvl.  Davtdlcie  in  omn.  totiut  anni 
tolemnit.  B  voe.;  Veoetus,  apud  Vlncentium, 
iU7.~6'IlprimoUbrodâ' MadriçaUa  eht- 
fue  tiod;  Veneii*,  Amadlno,  1687,  in-A"  obl> 
—  7°/fiecondoUbra  de'  Madrlgall  ai  vod; 
Ibid.,  1&84,  10-4".  Le  premier  livre  eat  une  ré- 
Impretatoo.  Dana  le  CoroUario  coMltonvna 
iaerarv/m  de  liDdner,  on  trouve  lou*  le  n'  46 
un  Te  Dean  k  cinq  voix,  de  ta  compeaHfam 
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de  ColointMDi.  U  r.  Martini  ilit  (  Sagglo  fon- 
dam.  prat.  di  amlrap-,  t.  II,  p.  74)  que 
OdIoibImdI  tdt  un  dei  mnsfciemi  célèbrea  dn 
Miniine  liicle  qui  Toalurent  troioiiiner  ieur 
Wtlme  el  lenr  admiration  k  Plerluigi  de  P*1m- 
Irint,  Ht  loi  dédiant  une  colkction  de  puiimn 
(l«  lenr  coupcxilion,  en  ii03.  Le  utalogae  de 
i«  triUiothèqne  muiiule  du  roi  de  Purfagil 
indique  luid  aoui  le  nom  de  cet  «uteur  ;  I*  Ma- 
drigall  a  t.  —  3°  MadrlgaU  a  10,  Ub.  t. 
—rDOeltevoU  Moffiii/Uat  o  B.  —  *•  Ma- 
gH^at  a  14. 

COLOHBAIÏI  (Qoiiiiio),  de  Correggio, 
•TittiWleonimenrunentdudix-hnittènMaiteli,  !• 
Imputation  d'un  mcuidea  distingué.  Il  jouait  trien 
de  plaiieurt  Initramenta,  et  ■  laliié  es  naaiHcrlt 
dlTeraei  compoiltiooa,  parmi  lesqueUee  on  re- 
manpie  lei  cantilei  pour  toftêao  tree  clafecio, 
rAffrippina,  Fil»»o,  CUopalra  et  Vi^dro- 
Diedd ,  qnl  >etroiiTent  iBomE.duulaeoUecliande 
l'abbé  Saotlnl.  Il  mounil  à  Rome,  en  1TS&,  coq 
san*  indice  d'empolaonneneot,  dit  CoUeoni(i): 
HtiN  trnia  totp  etlodi  veleno. 

COLOHBAT  (  Viles),  mMedn  k  Paris,  né 
t  Vienne,  dîna  le  dé]i«rlenieat  de  Flaère,  le  38 
Juillet  no?,  a  oblena  au  concoan  de  llnstUnl, 
en  1B33,  en  prli  de  clDq  mille  rnnei,  Tonde 
par  M.  de  Mamjon  en  Taveur  de  eeux  qoi  per- 
fectionnent l'art  de  guérir,  à  eanie  de  procédés 
déeouierta  par  lui  ponr  la  cure  dn  bégaiemenL 
Dani  la  même  année  H.  Colombal  apnblié  wi 
llTre  relatif  k  cette  partie  de  la  médecine,  sous 
celllre-.  L'OrOuJphorxie.ovPKittloloyte  et  IKi- 
ropeuttque  du  bégatenttnt  et  de  loui  le*  vice* 
de  la  prononciation;  P*T\*,  un  tdI.  lo-B'de 
400  pages.  On  T  trouTc  de  bonnes  obaervaUons 
■pplicables  au  cbant.  On  a  aiiui  de  H.  Coloia- 
bat  un  «irrage  Important  inlttaU  TraUi  mé- 
dieo-ehirargleal  de*  maXadlet  de*  organe* 
delavoix.mi  Kechen^iet  IMoriques  etpralt- 
gue*  *i*r  laphytlalogle,  la  pathologie,  ta  thé- 
rapeutique lit  l'hyglèiu  de  l'appareil  vocal; 
Pari*,  1S34,  un  Tol.  In'l*  aiec  pianclien.  Une 
deaxième  «dltion  a  eU  publli>e  sous  ce  Ulre  : 
Traité  det  maladie*  el  de  l'hygiène  dio,- 
gane*  de  la  vûlx ;  Paris,  Haniut,  la}»,  bi-l* 
avecl  plBBclies. 

COLOMBE  (HiccJBu),diteCoIomAe ofntfa. 
Voy.  BicciiBi  (  Colombe.) 

COLÔUBE  (  HApnuL  MU.X  ],  da:ninlcaiD, 
était  recteur  de  ttiéola^  el  prédicateni  général 
t  Florence,  an  Gamnencement  dn  dli-sefitienia 
siècle.  Panni  d'antres  ouTragre,  il  a  laissé  en 
te  Lettera  ail'  aulore  del  llbra  de^ 


laadi  ipMtuall  délia  mwfca.  Ce  mainaeril  se 
rosserve  aucooTent  deSonfo-Jforeo  k  FlorenM. 

GOLOIIBELLE  (Cumun).  Foy.  CwtUL 

COLOUBI(JosEi>H),nékllodène,eaiBl5, 
fut  nonimé  intflre  de  chapelle  de  la  cour  dé- 
cale An  mois  lie  décembre  1974,  et  anccéda  k 
Jun-Marie  Bononclui  dans  U  place  de  UMltre 
de  cltapelle  de  la  catliédrale,  en  1678.  Il  e* 
remplit  les  fonctions  jusqu'k  la  Sa  de  septembre 
IBM,  oA  11  cessa  de  virre  k  l'kge  de  dnqnanle- 
nenf  ans.  On  a  imprimé  de  sa  oompoellie»  : 
1°  StHfonle  da  caméra,  op.  i*  ;  Bolegne,  itU, 
In-t*.  — P  La  Lira  armotiica.ap.  V;  iM. 
Ifl73.  —  3°  Ballelti,  CorrenH,  etc.,  op.  3*; 
Ibid ,  la74.  —  4*  Sonate  a  due  vioUni  eon  «• 
àanetlo,  op.  t*;  Ibid.,  ia7e.  —  &*  sonate  da 
cornera  a  ire  sfroffienti;  itrid.,  IU9.  Il  cible 
encore  dans  la  biUntbèque  ducale  dôme  aubes 
lEUTres  Imprimées  de  cet  artiste;  mail  je  n'en 
alpasles  titres.  On  consenreansal  dans  la  nénc 
bfbliotttèqm  quatre  tlTree  de  sonatei  pour  iB> 
tan  Initniraeiits,  par  CoIomU,  cal  nawiseriL 

COLOHBINI  (  PR»K»ia  ),  organisle  elea»- 
pesileur  k  Masse  di  Carrare,  était  né  daw  oa 
Tiilage  da  euTirons  de  Padoo^  em  1&73-  Il  a 
fait  imprimer  :  1°  MotelH  eoneerlaU  a  9,  3, 
*  e  &  voei,  Ub.  3,  op.  s  ;  Veaeda,  ViaeeDli,  i»-t*, 
ie38;Ub.4°ibid.,  10-4*,  tUl.  —  V' Salmi  «4 
Bod;ibld.  —  3*  ConeerU  a  1,  3,  Kei  votl; 
ibid.  —  4'  MadrtgaU;  Ibid.,  IfllS. 

COLOMBO  (  Nicoua  ) ,  excellent  tàUnt 
d'orgues,  vivait  k  Venise  en  I5SI  ;  car  ce  fat 
dans  Mtle  année  qu'il  exécuta  VÀrdùorgam  de 
Nicdo  Vicentino.  {  Voy.  ce  aotn.  )  Cet  instn- 
ment  arait  un  cliTier  de  cent  Tii^t-dx  touches 
auiqnelles  répondaient  lotaat  de  tufaui  en  beis, 
pour  exécuter  la  musique  des  trris  geniea,  db- 
tonlqne,  dtromatiqiie  et  enbamaBlqse:  nuis 
U  dlsposttkHi  de  cw  toocbee  éldl  telle  qw, 
ma^  leur  grand  nombre,  le  derler  a'aTaH  pat 
pins  d'étvdne  qn'nn  clavier  de  melns  de  quatre 
oetarea  ordinaires. 

COLOMBO  (  Juii-FMiivo»>Ainoa«  ),  eor> 
délier,  compositenr  de  musiqae,  naqntl  kRi- 
leone  an  comroencesncnt  dn  dii-sepUème  siMe. 
Il  Ibt  rosllre  de  cbapelle  et  orRantile  de  régbe 
eolié^Ie  de  Saiole-TliMe,  dan  m  Ttlie  Batak. 
On  conoatt  de  lui  le*  ooTragei  snlTanls  :  I*  Ko- 
le»l,-V«iiBe,  1843.— 3°  jrinaelp*a6M>rf3 
taclbu*coneert.;  i\M.,ltt7.  —  3'CompUo- 
Tium,  anttphoitx  el  titan,  b  me.;  Veain, 
IS4D.  —  Syntaxi*  htmnonlea,  2,  Set  t  «er. 

COLONNA  (Fàho  ),  en  latin  ftOlut  Co- 
htmna,  naquit  k  Napln,  en  1M7 ,  d'uae  fa- 
mille lllastre.  Bolanltle  distingoé.  Il  acq^  de 
la  célébrité  par  les  ounaRet  quil   publia  sur 
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l'obtel  principal  de  te»  éludes.  Il  posiMsil  lusni 
des  connaiiuncM  étenducf  diDi  IM  tangtiEsliline 
d  grecque ,  11»  malhénutiquin,  Jamuilque  et 
t*  pdnture.  AjranI  eoocoani  4  1i  ronrlatlon  de 
■'•GAdémifl  dm  Lyncei  k  Rome,  iJ  prit  ctepnla 
Ion  le  nom  de  Lgnceo.  Dte  un  enrance,  il  anit 
tfromi  des  ■lleinlrs  d'tpilepeie,  dont  il  ptr- 
Tint  t  diminner  la  violenca  par  l'uBagede  la  valë- 
riane;  mais,  daai  lo  derniirea  années  de  m 
Tie,  ce  mal  angnwnla  au  potnl  d'altérer  aea  h- 
cullea  morales ,  el  de  le  léduire  h  iin  élnt  d'im- 
bécillité. Il  muurut  kNiple*.  en  isâO,  Agé  de 
qnatre-TÎngt-troU  an».  Oa  a  de  lui  un  llire  qui 
a  pour  titre  :  Délia  Sai*bw:a  Uneea,  ovvero 
deW  irutrumenlo  miMeo  perfetto,  Ifbri  III  ; 
lUpiei,  ISt8,  ln-4°.  Cet  ouvrage  contient  la 
deturiptioD  d'un  Inslrument  de  l'inTenlien  de 
Colonnt,  propre  k  diviser  le  ton  on  trois  parties 
égales ,  ^  qull  appelle  PenteMtitmhordon, 
parce  qnll  était  mootë  de  cinquante  cnrdes. 
HerMDne  adonné  la  description  de  cet  Inslntinenl 
dans  scn  Harmonie  wilvenelU,  Ht.  III,  pro- 
pos. XI.  DoalditquerJnitrumenlet  lelifresont 
absurdes  (l]j  11  ignorait  que  le  système  de  la  mu- 
sique aralie  est  basé  surune  absurdilé semblable. 
COLONNA.  (JE*N-AHBfto»E},  surnommé 
Stampadorino,  (ut  un  lutliiate  renommi  qnl  Té- 
ciil  à  Hilsn  dans  la  premiire  moitié  da  dli- 
septième  siècle.  Il  a  fait  imprimer  dMx  coitse- 
lions  de  pitees  sous  ces  litres  :  I*  Tnlavdlatitra 
di  livto;  Milan,  1816.  —  2'  Inlavolatura  di 
dUtarra  ipagnwlù;  Milau,  I6I7. 

COLONNA  (  JsiN-Ptei.  ) ,  nuttre  de  cba- 
pàSe  (la  Saint-Pétronne  k  Bologne  et  président 
de  racadémie  pliillunDonique,  naquit  à  Bresd* 
Ter»  lUO,  d'Antoine Colonna,  constmcteard'or- 
gnes,  suivant  Conando,  ou  k  Bologne,  d'après 
d'autres  blograpites,  li  apprit  à  jouer  de  l'orgue 
soof  la  direction  d'Angnslin  Flllpnzil,  pnfa  il 
alla  k  Rome  étudier  la  composition  près  de  Caris- 
■imi ,  d'Abbalini  et  de  Benevoli.  De  retonr  k  Bo- 
logne, après  plusieun  années  d'absence,  il  fnt 
un  d»  premier) uMmbresde l'académie dee  Pliil- 
liarmoniqnes,  qnl  l'élut  prince  quatre  fois,  en 
IS71,  iB74,  JSBS  et  1S9I.  n  établit  k  Bologne 
une  école  de  musique  d'où  sont  sortis  plasleun 
bons  musiciens,  particulièrement  J.  Bonon- 
cûiï.  Presque  toutes  tes  compositions  itont  pour 
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IV)>1iiie;ci>i>enrtAnt  iJ  a  Tait  représenter  A  Bolo- 
gne, enlB9S,  im  Opéra  inlllulé  :  JmJIcare.  Jean- 
Paul  Cotonna  doit  Mre  considéré  ramme  un  de* 
compofll leurs  llaliens  les  plus  dintingués  <lu 
dil-Mpllèmeaiède,  ptrlicuHèremenldansIe  style 
d'Sglise,  et  comme  on  des  roodateors  de  la  bonne 
école  de  Bolc^ne.  Son  épitaplie,  qui  se  troute 
dans  l'église  de  Saint-Pélronne  de  Bologne,  non* 
apprend  qu'il  moumt  le  18  novembre  1695.  Klle 
est  du  reste  d'un  goOt  aeseï  mauvais,  comme 
on  peut  jDger  ici  : 

JOANNES.PAULUR 
CAKTIIS.BASIS  ATQUE.COLVMNA 
HIC.S1TUS.EST 
0MNIS.V0X.P1A JUXTA  CANAT 
OBl[T.QUARTO.KA[.eND.DKCICUBR[S 
HIXVC. 
Voici  la  liste  de  ses  ourra^  :  1°  Salntt  bml 
per  tutio  l'aano,  aollo  vccè,  amimo  a  due  or- 
gatil,  sepfaee,op.  i';  Bologne,  tS8t,  iu-4'. — 
9*  Molelli  laerl  a  vece  tola  een  due  vloUni  a 
baueilo  de  viola,  op.  2';  Ibid.,  iGOt  ;  c'est  une 
réimpression. —  3"  Motettl  a  dvae  tre  voti, 
op.  3"  ;  Ibid.,  1698.  —  4"  Lelnnie  am  te  qyM' 
tro  tMlIfone  dclla  B.  Verglne  ad  oUo  voei 
pfme,  op.  4'  ;  Ihid  ,  1681,  in-4*.  —  S'  Meua 
piene  a  alto  voei  cou  uno  a  dite  organl,  op. 
S*;  fbid., IC8i,  ln-4*.  —  t' Mesia, talmi e ret- 
poiuori  per  U  defontt,  a  ollo  voci  plene,  op. 
«■  ;  ibid..  Ifl8a.  —  7>  /I  leetmdo  Ubro  de'  wal- 
mt  brevi  a  otto  voci,  cou  tmo  a  due  organi,  te 
jaaee,conilTeDevm,etc.,op.  7';ib(il.,168fi, 
10-4*.—  B'Comjrietaconletre  tequett^deW 
a»»a,  eloè  :  Viett/nm  Pasehatl,  per  la  Xesmre- 
Uoite;  VeiU  Santt»  SpMlia,  per  laPmle- 
coïts;  eLanda  Sfoit  Salvalorem, per  il  Cor- 
pas  Domini,  a  otto  vecl  plene;  ibid.,  1687, 
iu't'.  —  9*  Sacre  lajitentaiUmi  deUa  tetU- 
man^santa,  a  voce  Êola,  op.  0*;  ibiJ.,  1680, 
lo-4*.  —  10°  Mena  e  lalmi  coneertati  as,  te 
6  voci,  ie  place,  eon  tlromtntlerlpieMa  be- 
Vplodto.op.  lO";  Ibid.,  1691,  in-4'' —  11' 
PsalmiootovocUivtadritwiiieectedaiUcxmn- 
aieacoïKlnettdietadprlmletteeundiorgaM 
sonmm  aecommodaa,llà9r  (er(iit(,np.it*;ih. 
18M,  in-4*.  —  It*  PtaùiUad  vetperai,mHtl- 
et»  Munt,  qrtatvor  et  quittqtte  voeam  eoncen- 
tibvt  vnitis  cvffi  sgmpkonUt  ex  obUgatlone,  el 
cwmaUUq^ingvepariibuttlvHtlnunttUiea- 
itenUblu  ad  placitum,  op.  t3'  ;  fbid.,  1684, 
io-4".  —  »•  la  Profetla  ^EUteo  n^F  aae- 
dlodiSOMOritt,  oratorio;  Hodena,  1888,  in-4g. 
Paolncci  a  \oiM  un  Par^je  ltngv,a  de  Colonna 
dans  son  Arie  pratiea  di  eonlrapp^*nto,  1. 1", 
p.  IM.  L'ucien  fonds  de  nianntcrits  de  la  mal- 
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•on  Brtltkopf  4  Lelp^iek  conlenilt  une  maie 
ite  M  conpodtenr,  à  dnq  Toii,  arec  un  or- 
dMitre  ^iociU  pir  Hirrer;  une  autre  mssM 
k  trait  chœan,  avec  orcliealre,  el  nn  orato- 
rio de  Mint  Buile,  eitenlé  i  Bologoe,  en  ISSD. 
Bcrardi  a  à6i\i  le  ■epliime  cliapilre  de  la  «a- 
cOBde  partie  de  eea  mélai^ei  de  nrnikine  (  MU- 
eeUtmea  vwilcale)  à  Jean-Paul  Colonna.  Une 
eollectk»  de*  ceuTrci  de  mualque  d'^liw  de  ce 
eompotlteor  eéltbre,  recMlIlin  par  ordre  de 
remperear  Léopold  i",  eiiale  en  parliUon  hm- 
DDscrila  1  la  blUioUitqne  Imptriaîe  de  Vienne; 
elle  oontleot  :  t*  Deux  Èeatai  vlr  4  fl  et  ï 
V  Toix  avec  foetrumeata.  —  t°  Un  Senedicla* 
Domlnut  Dtfw  Itrael  h  B  toEi,  uni  accom- 
pagneroenL.  —  3*  Un  Idon  k  9  toIx  itcc  Im- 
ImiMota.  —  4°  Dea  Compliet  t  b  me  initru- 
menla.  —  &°  Cinq  Confitebor  k  3  loli  et  în«- 
Itoneote-  —  6*  Deas  idem  it.  —  7°  Un  idem 
ki.  —  8'  Credidl  propter  k  3  Toit  et  Inalru- 
Mcota.  —  s*  Traia  CredakS  arec inilrumenti. 

—  10*  Crtdo  k  B  iTee  ingtmnienti.  —  11*  De 
profaadlt  k  4,  idem.  —  IV  Quatre  Dlxit  k  5 
Mec  hialniDMnta.  —  1 3°  Quatre  Dixlt  à  S  avec 
iMtrumetiti.  —  14°  Trola  idem  k  >  aveclBstni- 
■nenti.  ^  Xb'  Domine  ad  adjuvandttm  k  i 
avec  violon*.  —  IB*  Un  idem  k  4  avec  iutni- 
menta.  —  17*4  Idem  ks  avec  imtmmeBla.  — 
IS*  Oeui  Idem  k  I  arec  inilrunwnla. —  ie°  In- 
TJtaloire  de»  mnrlit  k  g  toii  k  eapeUa.  — 
ID"  Kyrit  et  «diiiiencei  de*  morla  {D^et^rx) 
k  %  voii  et  inatmmenti.  —  31*  Lxtaliu  smn 
k  b  voii  «t  inutru menla.  —  33*  Landale  Do- 
mHwm  k  e  et  initrnmmui.  —  13°  Lawtate 
DomànuM  k  3  cliceura  unt  aceompannemeau. 

—  !4°  Trait  Laiulate  pueti  k  (  <roix  arec  vio- 
loBi.  —  Sb*  Un  Idem  k  S  et  initmmenti,  •— 
36*  Un  idem  k  9  et  inttnimenU.  —  37*  Sept 
Magm/Uat  k  &  et  lutrumeola.  —  38*  Trol* 
idem  k  0  et  inttnimeott.  —  SB*  Sept  nenet  à 
&  Toix  et  imtivmentt.  —  30°  Une  idem  k  B  et 
hMtmmenlt.  —  31'  Uh  idem  k  S  e(  Intbn- 
menta.  — 31*  Deux  idem  k  9  et  initmiMala — 
33*  Jni«rere  ks  endnixchœara  aanaacooaipa- 
gnement.  —  34*  Un  idem  k  10  avec  iaalru- 
mentt.  —  3S°  Dtffvndittjlorm,  motet  k  3  Toit 
avec  TioloDt.  -^  3fl°  Jvbilate,  eantaU,  videle 
k  b  atec  instramenta.  —  37°  t|ra,  pleetra, 
platuUte  k  b  me  iatiramenti.  —  38°  O  mo- 
^umrffttMamorbopiuk  voixteuleetTîoloaa. 

—  M*  fftMC  dimilUt  k   ï   et  iulmmenli. 

—  40*  Stttbat  Mater  k  b  ti  intiruownb.  — 
41*  Un  idem  k  3  diœon  et  otnue.  —  kV  Deox 
f*M<  Cnator  khtH  iulnimeaU.  --  43°  F«ni 
Sanete  SpIritvM  k  5  et  initmmt^.  —  44°^b- 
MJ(Me,oratarioeiilparlleia<reciiutrnman(a.    .    | 


COLTELLIflll(Jiki<),  turaommi  il  Fi». 
Uko,  mutiden  au  lervlce  du  magiatrat  de  U 
tille  de  Bak^e,  vécut  dani  la  «econde  moi- 
tié du  «dtième  titele.  11  a  publié  de  sa  cwipo- 
Ntlon  :  It  primo  libro  de'  wudrtfoU  a  b 
coel;  Ferrare,  ap.  Viltoria  Baldini,  I&7S.  Le 
deutitme  livre  a  paru  en  1682,  et  le  troitièaie 
en  lïg6,  cIki  le  même  éditeur. 

COLTELLINl  (Cti^n),  excellente  cwla- 
trice,  Hlle  du  poSte  de  ce  nom,  est  née  k  Li- 
Tounie  en  17et.  Elle  n'avait  que  di>-«ept  au 
loriqu'elle  débuta  k  Naplea,en  1781.  L'empe- 
reur Jotepb  H.  l'aiant  enlrndae  en  1783,  Ion 
du  Tojage  qu'il  Ht  ea  ItaUe,  en  fut  li  cliaro^ 
qu'il  la  fit  ent^ger  k  l'Opéra  de  Vienne,  avec 
un  Inûtement  de  dix  mille  ducalt.  En  1790, 
die  «tait  retoumée  k  Naplet,  et  j  chantât  avec 
la  plut  BXnd  Miceèi.  Sa  itAx  était  un  mata  «o- 
pnno.  BcicbardI  dit  que  le  raie  de  Nina  était 
•on  triomphe.  Cett  pour  elle  que  Paiilello  écri- 
vit cet  oavrage.  Son  talent  d'expreation  élait'd 
■dmiralrie,  ton  accent  ai  patliétique  dans  la  dé- 
Ijcieuie  romance.  Il  mio  bmt  qvando  verra, 
qu'une  grande  dame ,  rnndanl  en  Uimet,  s'é- 
cria :  Si,  si,  lo  rivedrai  H  tuo  Undom  (Oni,  «vi, 
tu  le  reverrat,  ton  Liador),  Vert  I79&  elle  a'eat 
retiréepoor  te  marier  avec  un  négMlant  franfiia 
nommé  Mérieofre,  que  la  révolution  nipnlHainn 
obligea  de  te  réTugier  k  Hiraeille  en  INOO.  Ma- 
dame MérlcoTre  j  resta  juaqu'en  1804 ,  puit  elle 
rdounia  k  Naplea,  et  j  vécut  encore  longtewif, 
LaUaclie,  qui,  dant  «a  jeunette,  la  connut el  II 
■oDTent  de  la  mu^iqlla  avec  elle,  dinït  qœ, 
quoique  vieille,  elle  lui  Taisait  comprendre,  par 
ta  perTeclion  de  ton  at^le,  ce  qu'avait  été  IM 
do  cbant  k  la  belle  époque  da  dil-iiDilième  tiède- 
COUA  (AmuAL),  compoaflear  italîea  qiai 
Oorluait  daiu  b  aeconde  ntoitié  du  aeitièaaa 
tiËcle,  naquit  k  Carpi ,  dait  le  duetié  de  Ho- 
dèna)  suivant  Tiraboachi  (BOilM.  modaieui, 
t  VI,  p.  5B1  ],  mai»  plutôt  k  Rovlgo ,  d'aprt*  le 
frontiaptce  de  aei  madrigaux  k  cinq  vtrix-Oncs*- 
■ddelui  1  l'  Madrigalia  rin^wc  voçi  eontm 
dlaloga  a  offo ;  Veaiae,  AnL  Gardatio,  tMt, 
iii-4°  obi.—  l' Il prinoUbro  de' MadrIçaUa 
jiuiffrD cod;  ibid.,  l»a.  —  3° /Iieroarfo Uim 
de'  MadrigaU  a  qvailTO;  ibid.,  lUS.  Don 
aulro  livret  de  madrigaux  k  quatre  voix  oat 
paru  poitérieurement  ;  mal*  je  n'en  al  pat  let 
datea. 

UOHAfAjmiint),  maître  d«  chapeOedtla 
colléf^ale  de  Saint-Blaiae,  k  Cenio,  dau  rCut 
de  l'Égltae,  t'ett  lait  oonnaltre  comme  eompori- 
leur  par  It*  onvranea  anivantt  :  1*  off^iam 
B.  M.  Y.  7uiMfM«oe<6iu;7«iM«it,ap.  Jtic. 
AmadinuK,  IBM.  —  i'  Saerx  eaKHo*tt  i. 
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9, 3  «t  4  vociint,  et  Stabat  Mater,  op.  b  ;  Bo- 
hvw.  J.  Roui,  iai4,  ia-4'. 

COHANEDO  (  Fluwio  ) ,  eoupotltear,  mi 
k  HiUn  Tcr*  l&TO,  a  publW  Im  oomge»  nl- 
T«iU  <1«  u  composillim  :  1°  Cmuofiette  a 
3  vocf,  Hb.  l;T«niw,  IBol. —  3*  CaïuoMKa 
a3  vo«I,1ib.  i;Milu,lU3.  — 3*  Madriçatt 

a  cht^ua  voei;  VcniM,  (ets 4'  Yetperi  a 

qttaltro  voci,  eon  partUura  per  f  orgmto; 
Veii<M.  ISIS. 

GOUBI  [PiTTio) ,  comporitciiT  dranudique, 
né  k  VenlM  rtn  ISIO,  d'mI  canna  qoe  p*T  Im 
litre»  de  qudqoee  optrM  qa[  n'ont  pu  réossl  «t 
dont  on  n'a  rien  retana.  L«  premier,  JodA  m 
lliéàtre  Ijvova  da  Naplet,  pendant  le  cinuT^ 
de  1834,  tUfl  ioIIlaM  la  Spota  e  rSTtdilà. 
En  1B3S  H.  Combi  fit  joner  à  TrtMte  AdelMde 
di  Franamia  ;  en  IS30,  Olrtevra  <U  Mmreale, 
1  GCnM;  daoi  l'annfa  eaivanle,  Cotnio  dé 
Ife^ci,  k  Padoue;  en  lUf,  Lvlta  Slrotii,  I 
Gênes;  et  nfln,  en  Ifllï,  Cteopalra,  dao*  la 
Biêate  Tille. 

COMES(]Btii-BAmrTi),  compoaltear  ea- 
pagaol,  naqnil  dtm  la  proTlnca  da  Valence  ren 
lâM.  Il  fut  nommi  nultra  da  ohapdle  de  ri- 
gliM  métropolitaine  d«  la  capitale  de  celte  pro- 
Tinue,à  la  fin  do  «etiUme  eitcle,  et  pina  lard  il 
abandoBna  eetle  place  pour  la  dlrecUon  du  chtrar 
de  l'ïglUe  appelée  del  Patriarûa,  laquelle  «Tait 
Mi  foôdée  par  le  blenheureos  Jean  de  RWera.  U 
conaerra  cette  place  jutqn'à  ta  mort.  Cornet  e«l 
considéré  en  Espagne  conUM  le  c^  de  l'ècote 
de  Valenc».  Set  cearrea,  Tépandnes  dana  les 
^liies  de  l'Espagne,  soat  tonterrées  partlcnliè- 
remenl  i  Taieoce  et  à  l'Eaeorial.  Elles  sont  re- 
marquables par  IVWpnce  et  le  naturel  du  cbant 
de  toutes  les  parties.  M.  Esiava  a  publié  de  ce 
masideo  distingué,  dana  lacollectioD  intitulée 
lira  taen-hitpa%a,  an  néponi  des  matines 
de  noél,  à  11  Toix  en  trois  cboon,  dont  le  mé- 
lile  JuitiAe  la  réputation  da  Cornes  en  Espagne. 

COMETTANT(JSJW-Pm"a-Osci«),cora- 
posileuret  litléraleor,  est  né  k  Bordaani  {Gironde}, 
lelB  avril  18)9.  ArrlTé  k  Paris  k  1^  d'«iiTlron 
dii-bnit  m*,  il  hit  admis  au  ComerratcAre  le  M 
novembre  1839,  el  t  deviiit  élkre  de  M.  Elwart 
pour  riiimionle;  puis  il  «niiil  le  eonra  de  con- 
l/epoint  et  de  composition  de  Caralk,  Au  mois 
de  janiicr  1844,  il  sortit  de  celte  école,  et  eom- 
iiiença  !i  ne  Taire  connaître  par  qnelqnes  prodnc- 
Uona  légères  qnKUrenlbleBaoeneillMa.  En  ItS), 
il  se  rendit  aui  £tati-UaIa  et  rarlnt  en  France 
trois  ans  «près.  Précédemment,  m  1848,  il  avait 
pris  part  au  concoun  anvert  par  le  gouverne- 
fDeol  pour  la  composition  de  chants  aaHoMm 
en  cbœur  destinés  spéciaiemenl  k  VOrpKéon 


de  .Paria  et  aux  aad«M*  choralea  de  Franoe  : 
one  médaille  loi  fat  décMBèe  dana  ce  eoBoonn 
pour  son  ctianl  «■  dmnr  intHalé  Mardtt  it$ 
tramUtgun.  V«a  la  nttna  temps,  H.  Canat- 
tant  éponsB  nne  JeuH  eaotalrice  de  tàkot,  qol 
*e  Bt  applatidir  dans  les  CMcerts  de  Paria  et  de 
qnelqnesvilleadaadéparumeata,  pendant  le*  an- 
nées 1849  al  tnlnates.  An  nombre  des  oanege* 
qui  ont  [ait  coRDsIire  H.  Conatlant  coudm  com- 
posteur, on  remarque  de«  hntaliiea  pear  la 
piano  sur  des  tbèroe*  d'opéra*  (Itobert  Bruce, 
mralda,  t'Birfant  prôdigru,  ZerUnâ ,  U 
Jvif  errant ,  etc.)  ;  nn  caprice  brillant  snr  la 
BartaroUe,  op.  IB;  une  tantaisie  intitolée  la 
BianthitM,  op.  ta;  de*  étndes,  parmi  inqndiet 
on  dislingue  la  Réeerie  rnaritimt,  dédiée  k 
M"  Plejel,  et  GabrteUe;  troii  dnm  earselé' 
ristiqnM  pour  piano  et  violon;  daa  eboNua,  au 
nombre  deaqMls  1«  /ojpwr  Jfofftrm^A,  la 
Marche  det  trattaUeur»,  Bpniuàla  Vierfe, 
et  un  morceau  âégant  el  plein  de  bnUiiie  Inti- 
tulé PAtboiti,  çrande  valte  voealMe  A  deta  . 
cKmtn;  des  mélodie*  k  voli  seule  avec  piano,ele- 
H.  Comettant  s  pris  part  k  la  rédactioa  de  p1n< 
tieurs  revues  mnticnlti,  notamment  k  celle  da 
Siècle.  Homme  d'esprit  et  critique  inatroil,  û 
a  in  donner  de  l'Iatérét  aux  prodnlt*  de  sa 
plume.  Les  onvrage*  qui  lui  assarent  une  place 
diilinguée  dans  la  littérature  sont:  1°  rrvit 
ani  aux  Étati-Unts;  étude  des  mœiurt  et 
eovtumu  amérieainei,  1  vol.  in-18.  —  V  La 
PfDprlété  tmellKtuelte  au  poM  de  we  de  ta 
moraleet  tht  procès;  Psrl«,  IBSB,  1  vol.  gr, 
in-IS.  -—S"  piitoire  tCun  inveiUeur  ati  dix- 
newBlime  liècle.  Adolphe  Sax  (te  céM»re  rec- 
teur d'instruments  de  musique  ]  :  lei  ctteraires 
et  set  lultet;  Paris,  Pageerre,  1880,  1  vol.  gr. 
ln-8*  de  iii  page*.  —  4*  PortefetUUe  d'un 
mvsieien;  )t>id.,  1  vd.  In-lS. 

COHI  (GACDmca),  né  k  avita-Veedria 
en  1749,  se  fiiB  k  Pari*  Ter*  1184,  et  j  M  at- 
taché an  service  du  prince  de  CnnU.  En  I7M  il 
putdia  k  Paris  Sir  SymphoiUes  à  Kvit  partie* . 
op.  1,  qui  furent  bien  accueUlie*;  elle*  furent 
sûlvfei  de  six  aotre*  navres,  consistant  en  trios, 
srmpbonies  k  grand  orchestra,  et  *ii  Mmatea 
pour  deux  cors  et  basse. 

GOMMER  (PaAngou),  flis  d'un  ardittod», 
ett  né  kCalogne,]e  13  janvier  1813.  Pendam 
qu'il  inivait  le*  conrs  du  cdlége  de* Malles,  U 
retnt  le*  prmnières  lefons  da  musique  d'un  artista 
de  cette  ville,  nommé  h.  Kubel;  pub  il  devint 
éièTe  de  Joseph  Klein.  A  lige  de  qulme  ana 
(1818)  il  obtint  la  place  d'organiste  au  couvent 
de*  Carmélite*,  et  pen  de  temps  aprka  U  eiIra 
dans  le  chinur  de  la  cathédrale.  On  y  nécill 


ogic 


avj  co; 

pliwteiirs  de  tes  rompoutiimi),  parmi  losquelle* 
M  IrouTtil  UD  Rrailual  à  3  vulx,  avec  ordietlre, 
■toi  (ul  publié  à  ColcwneeD  I83!l.  P«a  de  tamp* 
xprte,  il  parlât  pour  Berlin,  lUni  la  but  de  com- 
friéler  Ma  iettruclion  dani  la  miuique  :  il  j 
reçut  de*  leçana  de  A.  W.  Bach  pour  l'oigne, 
«uivil  le«  cours  de  Mari  («>o|r.  ce  Qom }  k  riinif  e^ 
■lié,  et  prit  dea  le{OBS  de  composition  de  Rnn- 
genbageo.  Cemaltr«,  qui  dirigeait  alon  l'aca- 
démie rojrale  de  cliant,  le  cliargea  de*  fonctioni 
de  hrbliolliécaire  de  cet  établiueœeol,  où  m 
trauTcnt  un  grand  nonit>re  d'œuvrei  de»  compo- 
liteiin  des  seiiitiBa  et  dii-septitme  liéclei,  qui 
proviennent  de  Ls  collection  rassemblée  autro- 
foi*  par  Forkd  (  t>oy.  ce  nom  ).  Pour  sa  propre 
instruction,  CMniner  mit  eu  partition  une 
partie  dM  plus  besux  outragea  de  ce  genre,  et 
lespubliaen  1S3S, en  quatre  cahiers  ou  Tolumes, 
aODs  ce  titre  Mvaiea  lacra.  Sommltm;  i«t 
UeUlertiierie  da  16»,  iTcn,  mid  igaa  /ohr- 
hwuferft  (Recueil  des  plus  belles oonpositioM 
de  musique  uuvée  des  IG',  tT°  et  1S«  siècles)  ; 
Berlin,  Bote  et  Bock,  gr.  in-40.  Le  premier  vo- 
lume renfemie  iin  choix  de  pièces  d'orgue  des 
plus  grands  maîtres  ;  le  deuii^me,  dos  messe*  et 
■nnleU  de  Carn«ui ,  Cordans,  Duiante,  Fabio, 
GsIIds,  Gumpcliliaimer,  Gaspard  de  Kerle, 
Legrenii,LoUi,  Masliotetti,  Heneffab,  Paleatrina 
et  L.  de  Villoris,  pour  de*  voix  d'bommes,  *Tec 
Jiirrrée  pour  l'orgue  ;   le  troisième 


et  psMimca  depiiix  qiialre  voix  jusqu'à  boit,  en 
latin  et  «n  allemanil,  par  Caldara,  PalesLrioa, 
Lt^reui ,  Jean  Gahrieli ,  Léo ,  Alexandre  Scar- 
lalU,  Jsait  Walter,  Henri  Sclidti,  Aiclwl  PrgetiH 
lios,  Hammersdimidt  et  Pachelbel.  Enfin,  on 
trouTc  dans  le  quatrième  Tolume  us  ctxNK  de 
cbtnts  classique!  pour  toIi  de  conlrallo  ti:^ 
des  muTres  deHsadel,  Hnsse,  Pergolèn,  Du- 
.  ranle,  Jomelli,  l<otti,  Léo,  T^emann  et  Roll. 
H.  Comroer  refut  dg  roi  de  Prusse  Frédéric- 
CidllaoDN  m  la  grande  médaille  d'or  pour 
cette  publication.  Bi  184!  il  mit  en  musique,  k 
lademsndedaM.  deUumboMI,  lei  Grenouilla 
d'Ariilopbane,  et  dans  l'année  suiraDle  VÉUclre 
(le  Sopboele  :  c^  deux  ouTrages  onl  été  e>é- 
cutés  à  Berlin.  Dans  les  années  1844  et  1»4&, 
M.  Coauner  fut  nommé  membre  de  l'académie 
rojale  des  beaux-arts  de  Berllo,  et  de  la  todélé 
Néerlamlaise  de  Rotterdam  pour  les  progrëi  de 
la  miisique.  Ce  fut  ausû  dans  le  nAme  temps 
qu'il  reçut  sa  nomioatiau  de  directeur  da  cluBur 
de  l'église  Sainte-Edwige,  et  celle  de  professeur 
de  diant  k  VéttAe  royale  d'ÉUsabetli.  Eu  1S4T , 
il  tapi»  avec  Kollak  une  aociétd  de  musique. 
Une  deuuènte  collection  de  rousiqne  anci^DB 


■Tait  été  entreprise  par  cet  artiste  :  elle  a  fVt 
publiée  sons  le  palronige  de  la  société  de  Rot- 
terdam, et  a  pour  titre  Colleetio  operum  mu- 
slconos  BatavonÊntxevU  XVI.  Bdidlt  f ran- 
eiseu*  Commer;  Majeace  et  Bruulles,  Sdiott 
(aans  date),  gr.  iu-t°.  C«tle  ctlleetion,  dotf 
10  cahiers  ou  Toluise*  ont  paru  jusqn'k  r«  joar 
(,1B&7),  renferme  des  eomposUioiu  de  Ctément 
(noa'papa),Willasrl,  Jacques  V>et,Je«n  deClè> 
ves,  SéliasIienelCIirétien  Hollander, ainsi 4]aede 


Técn  dans  le  aeltième  siècle.  Une  Iroisiènte  col- 
lection d'andenna  musique  des  dix-aepdènie  et 
<Ui-boltlimesiicleB  a  été  publiée  par  H.  Commer, 
soosie  titredeCoNUcâaaera  ;  Berlin,  Traotmln 
(J.  Gotlent^),  3  Tolumes.  Homme  d'éroditkM 
et  d^ine  grande  «ctiTité  de  tra*ail ,  H.  Commer 
a  préparé  plus  de  30  Tolumes  de  la  collection  des 
musiciens  des  Pays-Bas,  et ,  parmi  ses  autre* 
tranux,  il  a  mis  en  partition  plus  de  miUe 
■Muies,  molela  et  psaumes.  Set  propres  co»- 
pcsitions  pobliéea  con^stent  en  19  caliiers  de 
chants  et  de  Lleder  pour  1,  1  et  3  Toix,  avec 
MC.  de  piano i  il  cahiers  de  cbants  poor 
4    toix    d'bommes;    10   cabitn  de   [ 


4    Toii 


8  cahier*  de  motets  j>  4  toix  d 
cent  morceaux  pour  1,  3,  3  et  4  ntx,  iaséréi 
dans  dltars  recaeiks.  Set  ootrsgee  mm  publiés, 
mais  qnl  ont  été  exécutés  soit  à  Ber&n ,  soit 
en  plnsioirs  autres  Tîllee  de  l'Ail  enMgDP,so«t  : 
1*  Der  Zat^/arring  (I'Aummi  magtqne),  ora- 
torio pour  voix  dliomnes  avec  <M«twstre, 
exécuté k  Deriin  en  IS43.  kStrditi  en  tB4&,  et 
h  Cotogne  ai  tSU.  —  V  Der  Kiffatmaer  ^ 
Querelle  domestique),  pour  toix  dltomme*  et 
orchestre.  —  3°  Cinq  roense*  iviennelles  poor 
4  T(rix  et  oratieatre.  —  4'  Onie  messe*  poor 
4  toix  et  orgue.  —  t'  Gradud ,  oltertoire  et  i4- 
ponspour  Useauùoe teinte.  — 6* Ontertare,*»- 
tr'actes,  chnoTs  et  htliett  de  la  trtgéiUe  Cioiitde 
MmUàlni.  —  T  Te  Devm  pour  cfatenr  e^or■ 
ehestre,  exécuté  par  l'académie  de  cliaot,  k  Betiin, 
pour  rtanitertaire  de  ta  naissance  du  roi, 
en  184S.  —  V  Domine  uiiv*m  fae  et  canbls 
tolcniHUe  pogr  la  mâme  drmwtance,  en   lUi. 

—  9°  les  CretiotuUM  d'Aristophane  et  l'Jftefre 
de  Sp^K>cle,po«r  toix  d'hommes  et  orelietlre; 
10*  Donie  molela  k  4  vdx  et  orchoslie.  — 
1 1' Douie  motets  k  4  toix  et  orgue.  —  13*  Cai- 
talede  ta  Pasaioo,  pour  tmx  d'Iiommetet  arpi& 

—  IS*  Grand  nombre  de  morteaux  pour  dltenet 
stdennitét,  tous  k  i  toix  «t  oreiieslre.  M  Commer 
a  été  nommé  en  ISSO  professeur  de'chanttu 
collée  Frédéric-Gulllanme  et  au  CoU^  fraa- 
tait.  Le  roi   de  Pruite  l'a  décote  ta  18»  de 
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Tordra  de   FAinle  ronge  (te  quatrième  claiw. 

GOHOIA(Ai((;R].»oe)l«alcb*iiteur  dNW 
1«  ttfle  d'égliM  ,  ntquit  ï  iMktti,  prta  da  Ver- 
cctl,  Tcra  1709.  Il  apprit  ia  nnuique  loui  ladi' 
ncÛm  da  cbanaine  Sallelli,  Tut  alladiri  paidaat 
quelque  (empi,  eonme  ebankar,  1  la  cilbédrale 
daVcrcal,  et  deniUenaiiile  dwntHaoli  Varallo, 
où  y  ek(  norl  ta  IS33.  Il  a  laissé  ea  manutctlt 
det  même»  et  des  moleti. 

COUPAN  (  Uonoati),  Drofénenr  de  tiarpe 
el  violoMalei  Paria.  Onadelni  :  l'PiteeaeD 
cooeerta  pour  la  harpe  ;  Paria ,  1779.  —  l°  R^ 
eoefl  de  peUte*  péëcei  poor  la  lurpe;  ibid.  — 
3*  Méthode dt  harpe,  e»  Prineiptt  courts 
el  elaln  povr  apprauir»  à  jover  _de  eeC 
fiuIntniMtf.  On  y  a  JoM  pliuimirt  peUtet 
pièeet  pour  l'appliealion  da  prttieipa,  et 
qitelqitet  ariette*  dwitiet,  avec  aeeompa- 
ynemxnti  Paria,  ThoaiaaalB,  1783.  Compas 
Tirait  encore  en  1 7et  ;  Il  était  alera  f  lolonisia  au 
ttkéUre  de  la  Pautamliiie  nationale.  On  a  publié 
•M)  Mw  nom  noe  Petite  Milhode  de  mviiqiie  ; 
Ptrk,  Frère. 

CX)HPARETn  (AMinl),  phTtidea  et 
médecia,  né  dam  le  Frioul_iu  OMiaad'aoat  174S, 
BouTult  Padoue  le  33  décembre  ISOl.  Oa  a  da 
lui  an  ooTrage  important  uir  l'aMtomle  de  IV- 
rnlle,  Intitolé  Obiervationet  atuitomiem  de 
aure  intenta  comparât^;  Padone,  17S9,  un 
Tol.  10-4°.  Ce  liTre  «  pour  bol  de  démontrer 
qne  la  Nège  de  l'onie  se  ImiiTe  daai  le  labyrinthe 
membriiieui  de  l'oreille. 

GOHPENICSCHhhi}.  eoMtructeiir  d'or- 
gMa  et  compoidtear,  wtqnlt  k  nordliaoaen,  len 
I  MO.  H  rot  on  dei  dnqnante-denx  eiamhulear* 
■KMVBéa  pour  la  réception  dn  grand  orgne  de 
Groningne,  en  lïM.  Se*  an*rtget  le»  plus 
eoooDi  toat  :  1*  L'orgue  de  la  calhédrmle  de 
HagdebMV.coiafHNéde  trois  clavier*,  pédale 
et  qnaraBt»4eax  jeni,  leminé  en  Iflot.  — 
3*  râui  de  l'abbaje  de  Rlddage^nun,  1  Iroii 
cUTÎera,  pédale  et  trente  et  ua  jeux.  Comme  com- 
pooitear,  il  a  pnblii  :  ChrltlUche  harvtonia, 
su  Ehren  ïett  ne»  eneehUm  Batlu  de» 
1673  Jakr*  in  Erffwdt,  mit  i  Stimmen  eonir 
p(miri,l&72. 

COMPENIUS  (EiAlE),  organiste,  futeor 
d'orgœa  et  d'inttmmeot*  dn  dne  de  Brunawlcl^ 
naquit  Ters  IMO.  Il  Tirait  I  Brunswick  vers 
■MO.  On  doit  à  Pnetoriui  des  reMeignemenlt 
NT  cet  artiale  et  sur  ses  travaui.  C'est  de  lui 
qne  nous  tpprenoos  que  Compenius  atait  écrit 
un  traité  de  t«  cnnstructioii  des  tuTani  d'orgoe 
et  da  quelqites  autre*  parties  de  cet  Instramenl, 
PnetoriiH  promettait  de  mettre  au  jour  cet  oo- 
vroie,  DMi*  il  n'a  jamais  para.  Le  même  écrirain 


dlt(Sjmh)ffmâ  inHi„Lll,p.  140)  que  Compe- 
nius a  inrenté  us  jen  de  note  en  bois  [double 
tlùle,  dol/latt)  qui  clunlait  k  la  fois  comne 
huit  et  comme  quatre  piedt,  c'est-t-dire  k 
TuctsTe.  Ce  ieu  se  trouve  asseï  communément 
dnns  le*  orgiiei  de  la  Thuriage.  Les  argues  qid 
ont  été cotHlmitesparCompeaiu* sont:  l'cclul 
du  cliâlean  de  Heauo,  composé  de  iingti*ept 
jeus  en  tujrani  de  bol*,  construit  en  lAll,  et 
qui  Tut  placé  as  ISIS  k  Fredaricbsboiirg,  en  Da- 
nemark; 3°  le  grawl  orgae  de  BOckebourg, 
de quaranle-bnit  jeox,  (rab  clavier*  et  pédale, 
conatniK  en  tsia;  3*  l'orna  de  Pégllse  Saint- 
Haurfce,  k  Halle,  comtmitMi  icu. 

COMPENIUS  iLoma),  canatraetear  d'or- 
gues, paraît  aroir  *éca  k  Erturt  Ter*  le  milieu 
•In  dis-seidième  siècle.  En  IS49  tl  a  fini  l'orgue 
de  l'élise  des  Prédicateurs,  dan*  la  même  villa, 
auquel  on  «  ajoaté  plmteiira  jeux  depuis  lors. 

fXJHFÈRE  (Loeis),  célèbre  contrepoln- 
tiite ,  naquit  Ter*  le  milieu  du  qulnttème  siècle. 
H.  l'abbé  Bahd,  citant  ce  musldendans  l'ioilex 
de  se*  Mémoires  sur  la  «ie  d  le*  ourr^ea  de 
Pierluigl  de  Paleslrina,  le  déaigm  toos  le 
surnom  de  le  f/ormeni,  mais  sans  indiquer 
dans  fouTrage  sur  quelle  aotortté  il  lui  dwM 
crïle  qualIScatIui.  Sans  doute  il  s'est  ippnjé  de 
quelque  manuaerit  ou  andenne  publication; 
mais  je  crois  qu'il  a  été  induit  en  erreur  par 
une  slmiiilnde  de  nom,  comme  je  le  Ter*)  tdr 
tout  i  rheure.  Il  est  au  moins  iraisemblable  que 
Compère  n'est  pas  né  es  normandie ,  el  qnll  a 
TU  le  jour  dans  l'ancienne  Flandre  frantaise, 
.car  Claude  Hémeré  (  Tabell.  chrtMol.  deean. 
SéxneU-Qiténam,  p.  1«3  )  et  ColHete  (  «Anofrst 
pour  lemiT  à  rhittoire  dw  Vermandolt,  t.  in, 
p.  t&9)disent, d'après  desactes  astbentiques et 
des  registres  anciens,  que  Compère  Tôt  d'abord 
enfant  de  chsor  k  la  catliédrale  de  Safnt-QnenUn. 

Le  nom  de  ce  mosiden  a  donné  Hen  k  bean- 
coup  d'vrenrs.  L'abbé  Babil  l'appelle  •  LogKl, 
•  detlo  Compère,  e  no»  Compère  corne  (I 
Nomttml.  >  Ueaenetter  eernUe  hésiter  sur  le 
non  Térilable,  car  U  indiqae  dus  son  Mémoire 
sur  les  musident  belge* ,  couronné  par  llnstHiit 
det  Pays- Bu  (p.  31  ) , et  dans  son  ouvrage pos- 
lérieor  inlitulé  GetclUcMe  der  europxltche 
abeiufIanuIlKh«»  oder  «nirer  heuligen  mutlk 
(p.  &6) ,  le  nom  de  Compare  cdoudo  celui  de 
[imilte,et£o;ml  comme  lepréaom,  tandis  que, 
dan*  ce  dernier  ooTrage(p.  103], Il  Indiqua  d'a- 
bord celui  de  Zojrief,  puis  celui  de  Coinj?ére{l). 
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Porkfl ,  qui  ne  dit  rien  de  Compère ,  parle  d'un 
(iiDiiclen  nommé  Lot/set  Plelon  lAllgtm.  Gei- 
chlehte  dar  Mtuik ,  t.  11 ,  p.  64B  ) ,  et  cooii- 
dère  Utfut  comme  le  nom,  it  Piéton  comme 
un  wbriqaet  <t).  Or  Piéton  (Louis)  Tnl  un mu- 
linennéTenUOn  du  quiniitaiE  îifècle,  on  plulM 
■n  commencEinenl  dn  leiiitme,  »  Bemay,  en  Nor- 
nMOdie  (voji.  Piétok),  et  c'est  lui  qnl  a  été 
itétigaé  Kotreroitaaatlenomdele  JVormanf.  An 
uirploa,  il  ne  peut  y  avoir  conriuion  entre  le* 
deux  inusickiiii,pourqni  examine  avec  attention 
ce  qnl  le*  roiceme  ;  car  Piéton  est  sommé  arec  ou 
aani  son  prénom  Loytet,  dont  tout  lea  recueils 
qui  renferaienl  quelqu'ane  de  ses  composilioDi 
et  il  e*t  i  remarquer  qiie  le  pina  anden  de  ce» 
recueil*  est  de  1^34  :  hu  autrei  Tont  juaqn'tD 
\bM,  c'est-i-dire  trente  ani  après  la  mort  de 
Loyset  Compère.  Cest  donc  de  celui-ci 
Jean  Lemalre  de  Beiges  a  parié  dans  ces 
du  |ioéme  de  Fniiu,   écrit  avant  lail  : 


d'inlervalie  e 


e  Cora- 


il }  a  »n  demi'Siède 
I»ère  et  Piéton. 

Quant  an  nom  de  Loysct,  c'est  lediminutir 
de  Loyf  (Louis),  c'est-à-dire  le  petit  Louis; 
dénomination  d'amitié  et  de  bienTeiiiaoce  dont 
on  se  aervait,  à  l'égard  de  certains  artistes, 
mmme  on  disait  autrefois  dans  les  Pays-Bas 
JonAcUn  pour  yen  (  Jean),  Joseliin  pour  Jusse 
(  Josepii.) .  Piertùn  nu  PiejerMn  pour  Piéger 
{ Pierre  )  ;  ainsi  Lot/tel  [  le  petit  Louii  )  était  le 
'  prénom  de  Compère.  A  l'égard  de  la  dénomi- 
tutioD  de  Morview  mon  Compère,  qu'on  troave' 
dans  un  manuscrit  des  arcliives  de  la  chapelle 
pontificale  (  n"  41  )  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits, 00  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  un  Jeu 
de  mots  auquel  le  nom  du  musicien  iTail  donné 
tlea.  Ces  sortes  de  plaisanteries  étaient  Tort  en 
usage  au  tempe  oè  Compère  Tivait.  £.'L.  (ïerber 
estropie  leiprfoom  deLoyset  en  celui  deLosef.et 
jaioutecelul  de Sanuont,  qu'il  écriisamjijom  .- 
Je  ne  sais  où  11  a  pris  cela. 

Il  est  è  peu  pris  iiors  de   doute  que  Coiti' 
pèrea  été  élËte  d'Okegliem  {tioy.  ce  nom),  et 


diU  CineUfgêaéralt 


ilqatdt  l^lpiicÈ  (1110. 


qoll  mt  le  condisciple  de  Josquin ,  car  Gnt- 
laame  Crecpel ,  qui  fol  aussi  élère  d'Okeglwm. 
le  namnM,  dans  sa  Déploratlon  sur  la  mort  d* 
ce  grand  inusicieD  rapporlée  è  IVticle  Bao- 
>Ei..  (  Voy.  ce  nom.)  M.  Ch.  Gomart.dana  aw 
tioUees  hùtoriqwi  sur  ta  mtaùrùê  dt  Saint- 
Ouen/fn,etc.,  a  publié  l'eitrait  d'un  tadea  oa- 
vragfi  manuBtrlt,  par  Quentin  DetafcBS,  du- 
quel il  rfeulle  que  Louis  Compère  avait  obtena 
un  canunicat  i  la  catliédrale  de  cette  ville,  doat 
il  Tut  cliancelier,  et  qui!  moarut  dans  c^te  à- 
tuatioD,  le  16  aoOt  1^18.  (  Vog.  les  Hotites  de 
U.  Gotnart,  p.  41  et  42).  Voici  le  passage  : 
•  Plus  bas  et  assez  proclw  de  la  porie  iIn 
■  vestiaire,  on  rencoolre  la  sépulture  de  H' 
1  Compèrg  (  Louis },  clumoine  et  clisnceUer  dt 

•  ceire  église,  avec  ces  vers  écrits  tout  kl'esr 

•  tour  d'une  grande  pierre  noire,  qui  nootai'- 
qu'il  est  mort  le  IS  aodt  1&I8  : 


•  A  peu  de  disUDce  de  celle  sépulture,  ca 
Il  trouve  encore  contre  le  gros  piller  de  la  cba- 
■  pelle   de   Notre-Dame  de  Loretta   cette  Ibs- 
•  cripLîon  gravée  sur  une  lame  de  cuivre  : 
Epilaphhim  Ludovici  Compalrit  quondam 

cujHs  eccfejl«  eelebrit  canonici  canUirU- 

•  CliDiUIiir  abaenn  Latoilel  Coapattli  Htm 


■  Kt  Ici  sont  deui  mains  jobitea  ensemble, 
•  «tec  ces  mots;  Commed  Confie  (1).> 

Tous  les  anteun  du  seiiième  siècle  t'unissent 
potirlouerle  savoir  qu'Qavaltacqiils  dans  smi  art; 
ce  que  nous  connaissons  de  ses  onvragea  s'ac- 
corde avec  les  éloges  qui  en  ont  été  faits.  Hal- 
beureusement  ces  ouvrages  Mot  en  petit  nombre. 
Dana  uu  ret-ueil  imprimé  à  Venise  parPelniccl 
deFossombrone,  en  ISQI,  et  qui  a  slmplemenl 
pour  litre  Moûtti  XXXIII,  on  trouve  deoi 
motels  de  Compère,  avec  d'autres  de  Joeequin 
(iJc)dePTès,deBromel,deGaspar,  deGbiadiii, 
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d^AleuBdra  Agilcob  tt  de  Plnarol.  le»  trob 
Une*  de  b  collection  nrininM  ImprlnnéB  pu-  le 
mtoie  Petrncd ,  àmt  >ei  muées  ISOI  h  1501 , 
loQi  ie  litre  fformoaiM  Mvtkei  OdkeeaUm, 
reaferme  »wi  dea  coinpoulloni  de  Compare,  le 
Mvant  et  eiacl  M.  Anloine  Scbodd,  copterrateor 
de  U  bibliothèque  impériale  de  VieniM.idonné  !• 
description  détaillée  et  le  conlenu  du  tfolaième 
livre  de  ce  recueil  dan*  son  onf  rage  ioUtuté  Ot' 
taviano  del  Petruce)  tta  Fouomltrone .  On  j  toi  t 
(p.  37  et  BUÏT. }  que  le  llTre  a  panr  titre  Caail 
C.  N°  eenlocinqitanla.  Dans  ce»  cent  cinquante 
*  dianlK .  toDB  à  quatre  laix ,  on  troore  ceni-ci 
de  Compfere  :  1°  Vime  playsante  fUlete; 
P  Mort  père  madone  mari  si"  Rogna  daelel; 
4°  E  vraj  Dieu  qua  payne.  Les  deux  premiers 
IjTrea  de  ce  précieux  recueil ,  longtemps  incon- 
nus-, ont  été  relrouTéa  récemment  pat  le  u- 
Tint  M.  Gaspari  {voy.  ce  nom  ),  de  Bologne,  et 
M.  A.  Calelaul  en  a  donné  une  très-bonne  aotlce 
àl.Tlt^&GaœUam\u^cale  dl  Milana.l_Voy.  Ci- 
Tcijun.)  Dans  le  catalogue  du  contenu  de  ces 
liTrn',  on  IrouTe  neuf  morceaux  de  Compère  i 
qmlreTOJ^et  huit  i  trois  TCHx.L'OdhecatonreB' 
terme  donc  vingt  et  une  composttioaa  de  Compère 
qui  ne  le  trouf  ent  pas  ailleurs.  Le  quatrième  livre 
des  citants  originaux,  connus  aousle  nom  àeFrot- 
tole ,  lesquels  sont  presque  tous  composés  par 
dei:  Itatlent,  renferme  dAUi  pièces  de  Compère; 
ce  qui  «emble  indiquer  qnll  avait  visité  Venise 
dans  sa  jeunesse.  Ce  quatrième  livre,  publié 
à  Veatse  par  Petrucei,  sans  dale,  mais  ea 
l&Ot  on  I&0&  supins  tard,  a  pour  titre  5Cram' 
botU,Ode,Frotlolt,sonetU,etmododeeantar 
vent  latinl  e  eapitnU.  Ubro  qaarto.  Les 
pièces  composées  par. Compère  sont  ;  t°  C\e 
falaTamactna;VSeaTanttilafalagaUa.  Les 
yragmenla  mlisarum  publiés  par  le  même  Pe- 
trucei, petitin-4>>obl.  (s.  d.), contiennent  un 
ilsper(F&iiRe,  à  quïtrevoix,  et  un  Credo  de  la 
meue  iul  ilulée  Mtmpère,  é^iemenl  i  quatre  voix , 
coiupiKés  par  Compère.  Le  troisième  livre  des 
MotetU  de  la  Cqroiia,  imprimé  par  Peirucci  è 
Fo^)sombroDe  en  1516,  contient  le  motet  i  0 
bime  Jem,  iUumina  eeuloi,  sous  te  uom  de 
Loytet.  H.  Antoine  Schmid  pense  que  ce  pré- 
nom indique  Piéton;  mais,  par  les  motiis  dont  il 
est  parlé.  Il  est  plus  vraisemhtablo  que  le  mor- 
ceau appartient  i  Coihpère.  KnHn  un  recueil 
de  motets  è  Irais  voix  ii^lulé  rriuin  voeum 
Caniiones  centvm,  etc.,  et  publié  k  Nurem- 
berg, eu  IMl,  par  Jean  Petreius,  est  formé 
de  morceaux  composé*  par  Lojset  Conipèra, 
Mouton ,  Laurent  Lemblin ,  Arnold  de  Bruck , 
Ant.  Divitis,  Henri  Isaac,  Samptom,  Benirit 
Dncii ,  Walllier,  Georges   Forsler,  Adrien  Wil- 


liert,  Joeqoln,  Clément  Juiaeqnin,  Jen  Gero,  etc. 

Le  volume  niannscrlt  dea  ardiives  de  la  cha- 
pelle pontiScale,  coté  D°  43,  renlbrme  (  p.  7S  et 
•oivanlea  )  on  motet  k  cinq  voix,  composé  p«r 
COmpère  sardes  peroles  dlfléreoles  aux  diverael 
parties  :  le  ténor  et  le  deuxième  contralto  chan- 
tent :  Fera  peitima  deroravtt  /lUvm  meun 
Jos^h ,  pendant  que  le  soprano ,  le  pivmler 
coQinlto  et  ta  basse  Font  entendre  des  vers  sur 
les  qaenellet  du  pape  Jules  II  et  de  Louis  XII , 
roi  de  France. 

Le  manuscrit  précieux  qni  appsrtenait  k  Gnll- 
bert  de  Pixérécourt ,  et  dont  il  a  été  (ait  nwn- 
tion  anx  articles  de  Busnols  et  de  CaroD  (  twy. 
ces  noms;,  contient  plueienrs  pièces  de  Com- 
père, que  l'auteur  de  cette  Biograpliie  a  mlsea 
en  partition,  pour  faire  partie  d'une  ooUectioo 
de  mo&amenis  des  premiers  temps  de  ia  mu- 
sique harmonique. 

COHTE  (  AinoiNB  lr),  maître  de  mnsfqoe 
des  églises  de  Sainle-Msrie  tt  de  Salnt-Hattin , 
à  Marie,  vers  la  fin  dn  dli-sepliène  siècle,  a 
publié  -.MitsaqtiiiuiuevoiMuttidinUtaHotiait 
moduU  :  O  vlvum  inellabilemi  Parls^  Chii». 
loplie  Ballird,  1BB6,  In-Tol. 

COHTE  (  AucL'STB  ) ,  matliéinalicien  et  foo- 
dateur  de  la  doctrine  du  poMtvUme,  est  aé  k 
Montpellier,  ie  IS  janvier  17»S.  Admis  k  l'Ëcoie 
poljteclmlque  eu  istl,  il  j  a  (ait  de  fortes 
étniies  mathémaUqnes.  Depuis  1832  jusqu'en 
IS4S  il  a  rempli  dans  cette  école  les  fonditus 
de  répéUleur  d'analyse,  puis  d'examinateur  de« 
candidats  poar  l'admission.  L'eiamea  des  tliéo> 
ries  pbllosaphIqDea  et  sodalbtee  de  cet  esprit 
dltttDgué  n'appartient  pas  è  cet  oofrafe. 
M.  Comte  n*;  trouve  sa  place  qne  pour  les 
Constdérattoiu  giit^ratei  sur  l'oeoiullqve  qni 
font  partie  de  son  Cour*  de  pkUoiophie  poii- 
fitie(  Paris,  183S  etannées  sulv.,  0  volumes 
in-S°),  et  qui  se  trouvent  dans  le  Irane  II*, 
pages  ï9&-é37.  Cet  aperça  général  de  la  science 
renfenne   des   vues  originales  qui    ont  de  la 

CONCEIÇAH  (Pbiupk  qa), moine  por- 
tugais, né  k  Lisbonne,  vécut  dans  un  couvent  k 
CBatellB,versle  commoicemeoldu  dix-s^Uème 
siècle.  La  Hliliotlièqae  du  roi  de  Portugal  possé- 
dait des  Vilhaitetcia  do  lacratumUo  e  Natal 


CONCEIÇAH  (  PiiME  D*],  clerc  régulier, 
né  k  Lisbonne,  fut  k  la  tais  bon  poêle  et  com- 
poaiteur. distingué.  Il  est  roort  le  4  janvier  171), 
k  peine  kgé  de  vingt  A  un  ans.  Machado  (  BM. 
Liait.,  t.  ni,  p.  5Se)  donne  la  lisle  suivante  de 
ses  composilions  :  1°  Uiuica  a  4  coros,  pour 
une  comédie.  —  1°  f.oaeom  mutiea  aivoin 
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—  3*  nAosdcM  a  3,  4  «  a  voM*.  —  VA  ce- 
tera, s  iolfa  de  kum  vt&ancico.  —  b"  In 
Ktitv  ftrael  de  Egypto  a  4  voiei,  fiutdadas 
tobre  o  Canlù-Chao  do  metmo  ptalmo  (  /n 
axlt»  Itrael,  &qiutreTaix,  *i 


OONGEIÇAH  (Nmw  m),  oxtee portugali, 
■é  k  UtboniM,  ébidl*  U  mmique  *Tec  fuccèa 
dw  «  JoiDecM,  et  devint  in*llr«  de  dupelte 
de  nom  couftgil  &  Coimbre,  <rii  il  eri  mort  en 
1737.  On  y  uuerte  en  manuicrit  mi  eompaal- 
lknu,qtd  comiitnit  en  hjmnes,  molelt,  puD- 
■DM,  etc. 

CUNCILIAAIl  (Chuia),  chanteur  habile, 
né  à  Sienne  en  174* ,  dibnta  ior  le  théitre  de 
Venin,  el  ent  blenUt  nne  tiiUuite  Té|Hita- 
Upn.  En  1763  il  puu  an  Mnice  de  la  cent  de 
liaT<ère,  malt  il  y  resta  pen,  ayant  éU  IntiU 
|inr  FrMéric  II,  Tol  tlit  rniue,  fe  taire  partie  de 
aa  cliapdie.  Il  *liait  encore  en  iSiS,  et  habitait 
nne  jolie  nuiwn  de  campaRne  pria  da  Cliariol- 
tenboiint,  où  II  avait  raMemblè  mu  fort  belle 
lilbliDtIiA>|ue  de  mtitique.  Lea  quaUtéa  qui  dia- 
tJnguèrent  cet  artiste  fareal  qm  bdla  niu  da 
voix ,  une  grande  lëgèretd ,  et  SDrtml  un  trille 


CONCONE  (Jocara),  proteuenr  de  cliant 
et  oompotileuT,  ait  né  t  Tnrtn  fera  1810 ,  et  y 
a  hit  aea  dtudea  moaiealea.  Le  premier  ouTnj;e 
qui  le  lilconnaltre  fiil  an  opéra  intitulé  un' £j)i- 
todlo  dl  S.  Michèle,  lepréieaté  k  Tarin  ea 
MM.  L'année  raivante  H.  Concone  B'itabllt  1 
Parla,  ob  il  u  livra  k  l'enaeigMmentdu  chant. 
Il  y  I  pabUé  :  I*  Comleue  et  BacheUtle,  dnet 
timponr  a  topranoa  arac  piano.  —  l'/tkfifh. 
Mène  et  air  pour  metio  mprano  avec  piano. 
—  3°  Let  StE*rt  de  loff,  daetilBO  pour  1  h>- 
pranos  avec  piano.  —  V  Cloquante  leçona  de 
diant  pour  le  médium  de  la  toix;  Parii,  Ri- 
cliauH.  ~-  6°  Bxerdcei  pour  la  voia  avec  i^no, 
Taisant  auila  aux  Qnqnaiite  leçooi  pour  le  mé- 
dium de  la  Totx  ;  Ibid.  —  G*  Quarante  nouvellee 
leçons  de  ctiant  apédalement  eomposéee  penr 
basse;  ibid.  —  7*  Quinie  Tocaliaea  pour  aopra- 
no,  aerraat  d'études  de  perfectionDcomt.  — 
8°  QoIph  Toeaikes  ponr  contralto,  aemnl  d'é- 
tudes de  pertedioBnetnent.  —  8°  Des  mélodies, 
des  romaBcei,  etc.  Aprts  la  révelotloa  de  1848 
H.  Concofw  est  relaiiraé  dans  sa  patrie. 

CONDILLAC  (Énanna-BoHnoTna),  abbé 
de  Hnreaox,  philosoplie  distingué  da  (Bx-hal- 
tième  aiMe,  naquit  k  Grenoble  en  1745.  Ayant 
été  nommé  précepteur  du  due  de  Parme,  petH- 
fil*  de  Louia  XV,  U  écrivit  pour  m»  élire  son 
Court  d'études,  l'un  des  rondemenls  les  plus 
solides  de  sa  r^lallea.  En  I76S  il  IM  refu  k 


l'Académie  française,  i  la  place  de  l'abbé  d'OHtêL 
Il  mourut  dana  sa  terre  de  FIUi ,  près  de  Beao- 
gency,  le  3  naat  I7M.  Dana  son  Euai  w»r  [ori- 
gine de*  etmnahtancu  humainet ,  il  traite  de 
rorigine  et  det  progrêt  du  Umgage  et  de  It 
m^uiqve,  V  parlle,  $  a.  Hlller  a  donné  une 
traduction  allemande  de  ce  morr,eaa  dans  ses 
flotleet  et  eTtraiit*»rlamtaiqve,miiit  1766, 
p.  lea.  Ce  que  dit  Coodillao  concunant  la  moal- 
qiie  prouve  que  lea  meillenr»  esprits  peuvent 
s'égarer  lorsqulb  parient  de  ce  qnlla  ip»- 
raiL 

CONËSTABILE  0«  marquis  Jesh-Cu*-' 
lis)  ,  amalear  distingué  de  muiiqae,  écrivaiB 
éléf^  et  membre  de  plnsieun  académies,  né 
k  Pérouse  (  Perttjrla },  vers  181 1 ,  s'eat  tait  coo- 
natlre  d'abord  dana  sa  patrie  par  divers  écrits 
étrangère  k  l'objet  de  ce  dlctloanaire.  Il  est  cilë 
ici  ponr  les  deux  ooTragea  solvants ,  oti  se  (ont 
remarquïr  l'esprit  de  critique  et  l'agrément  du 
atyle  :  1°  VUa  di  ffUxoUi  Pagmim  da  Ge- 
Hont ,-  Perngis,  typofftphia  di  TiMOio  Bar- 
IdU,  tSSl ,  I  vol.  \it^  de  S17  pages.  —  3°  ffo- 
tixie  tftagrafieKe  di  BaUoitarl  Ferri,  mw- 
tieo  eeldnvliisitiui,  eontpiUtto  da,  etc.;  Pe- 
ragla,  typogra(ri>la  Bsrtelb,  184S,1b-8°  de  1« 
panes. 

CONFORTl  (JKiH-Baman),  composteur 
Italien ,  élève  de  Claude  Heralo,  »  publié  u 
15t7,  k  Voiise,  in^'  <M.,  son  premier  aune 
de  madrigaux  k  duq  voix.  Ces  renaelpieawntx 
sont  lei  seuls  qu'on  ait  aor  œt  artiste. 

CONFORTI  (JK*N-Liic),né  I  HiletodaBs 
la  Calabre,  vers-  iHO,  fut  adnU  k  U  cha- 
pelle poQtifleale  de  Borna  le  4  novHubre  tï9i . 
en  qualité  de  chapelain  chantre  et  contralto.  On 
a  de  lui  :  Paaaji  topra  fwttt  U  taUnl  che  or- 
dinartameaie  eauta  la  nmla  Chtesa,  mm  t 
veiperi  AeUa  dominiea,  a  m  1  gtonii  fm- 
thii  di  ttiilo  r  oMO  ;  MM  a  batm  aotfe  per 
tonare,  s  aratare  eon  orgatu,  o  con  aUri 
ttrometUii  in  Tenetîk,  appresao  Angdo  Gardano. 
fralellî,  1007,  tn-4*.  Rien  déplus  ridicnle  que 
l'iiuge,  d 'ai llears  ancien,  d'omementa  mnitlpliéit 
sur  le  client  de  l'Ë^ise,  dont  ce  recoHI  fbururtdes 
exemplea  dana  les  psaumes  des  dlmanclies  et 
HHes.  Cet  nsage  devint  surtout  général  au  com- 
mencement du  dli-aeptième  siècle. 

CONFORTO  (AnoncB),  habile  vfolonîite. 
n.iquil  ilans  le  némoni  en  1743,  et  fui  élève  rie 
Piienani.  Lorsque  Bumey  passa  k  Vienne,  rm 
1771,  il  y  trouva  Conlbrta,  qui  y  était  établi.  Ce 
virtuose  a  lalué  »  manuscrit  deux  œuvres  de 
Miiiales  pour  le  violon. 

CONFORTO  (NnoLAiKoompaalleor  dn- 
maliqae  ,  né  en  Italie,  se  6ia  k  Umtrea  ven 
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I7i7,  el  T  Bt  repréMiiter  du  opéra  inliliiU^na- 
gom>,  qai  «ut  Aom*  repr^seotatToni. 

CONINCK  (Fa*iip>H  de],  pUntete  et  oooi- 
pgwteur.  Dé  le  !D  TëTrier  IBIO  t  Lebbd4 
(Fludreorioitale},  a  étudié  Im  élémenb  da  la 
nmiqDe  «t  du  pi^  k  Gand.  pion  tard  il  t'eat 
reodu  k  Pari*  et  j  a  reçu  dea  leçona  de  Piùa  et 
df  Kalhbreuier.  fixé  É    BraxallM  vera  IMl,  Il 


t«i  l't 
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publié  un  Covra  de  piiam  d'aprèê  un  no»- 
ueau  ttfttètue  d'étwie,  qu'il  a  dédié  au  loi 
Léopold.  On  a  gravé  de  ta  compoiltion,  t 
Bruiellea,  beaucoup  de  isMoeaux  de  piano  daot 
Isa  lorniai  eu  uaafa  k  celte  époque. 

CX>NEAD ,  «due  binédicUo  au  raonaatin 
de  Hiraclwn,  ven  1140,  fut  pliiUMoplie,  rhéteur, 
poêle  et  mn^ea,  autant  qu'on  pouvait  l'être 
de  ion  tecipa.  On  a  de  loi  un  traité  de  Mutlea 
et  diffartntia  fonoruM,  Itti.  l,  dont  on  truave 
de*  copie*  manuacrilea  dans  plnrirora  blbUo- 
UiAquea.  {Tid.  TiiUi.  t» Chron.  BiniMg.  tub 
MD.  1091,  p.  90  et  SlOPoriiel  cl  Lichtenlbal 
oat  bit  par  erreur  deux  articles  d'un  «enl  eo 
dialinguant  Conrad  dn  dioc^  de  Ctrfogoe  de 
Coorail  de  HincUau.  dt  le  Lrailè  de  Miuiea  et 
differaUia  iimonan  de  celui  qu'ita  dteot 
KK>*  le  l'Ire  de  Mvaiea  et  lottit. 

CONRAD  DE  MURE,  cbiuoiae  «t  pre- 
mier chanteur  de  l'égliM  principale  de  Zuricb , 
vivait  vera  i'in  1174.  Geamr  {BIM.  Pniv.,  et 
d'aiirÈi  lui  Pouerin  (Àppar.  tacer.,  p.  3S1), 
tilent  on  traité  de  ifuaica  dont  il  était  auteur. 
Cet  ouvrage  n'e»t  paa  ctmaa  aujourd'hui. 

CONRAD  (B*aTHOLoa£  ),  Jéauita,  profeHeur 
de  Dulliéiikalkiuea  t  l'usivertité  d'OlmitU,  vert 
Je  Diilieu  du  dix-septième  siècle,  a  lait  imprimer 
une  ilisserUUoD  intitulée  PropotUionet  phyii- 
eo-malhemattex  tieitalvraioid;  Olinûli,  1641, 
itt^°. 

<X>NRAD  (jEJUi-CuBiaTorna),  organiate  k 
Eisfeld,  daua  le  pays  de  Hildbourgluuisen,  a  [ail 
iin|iriiiier  i  Leipsicii,  en  1771 ,  deux  suites  de 
pntludes  pour  l'orgue.  Ce  sont  de  bons  ouvragée 
dans   la  nunïire  des  anciens  organiile*   alle- 

CONRAD  (J.-G.).  Od  a  sons  ce  nom  un 
livre  qui  a  pour  lilre  BeUrag  Eum  Guangt- 
Utlerrieht  i»  Zt  'féru,  ait  Probe  emer  Leûh' 
ten  Bexieffenmg  (  Esaai  sur  l'enseignement 
ou  cbant  par  diifTres,  etc.)  Ueisseo,  Goedtclie. 
Ca  musicien  a  publié  aussi  ctaez  Brellkopl,  k 
Leipsick ,  un  recueil  de  préladw  ladlea  pour 
t'orgne. 

CONRAD  (CuABLEs-ËMtiSRo},  compoaiteoT 
amateur  k  Leipiick,  né  le  14  octobre  IBIl  à 
Spaliasdorf,  près  de  crite    ville,  s'ett  fail  con- 
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depuis  1838  jusqu'en  IS&O.En  IBfB 

M  T  a  dooBé  use  oavertnre  k  grand  orchestre 
exécutée  dans  les  coocaris  du  GeTsadliEos. 
L'aiaéa  sulnal*  U  j  a  fait  caleodre  l'ouverture 
d'u  opéra  intitolénmil,'  en  IMi,  <me  Iroisiinie, 
qui  av^t  poar  tltm  laa  Dioteuret ,  et  en  IS47, 
oM  quatrième,  eehri  de  PorWita.  Ea  1M8  l'opéra 
de  Courad  inlitulf  ier  SekiMieifi  «m  Bem 
(le  Bfaire  de  Bera)  a  eu  peu  de  succès.  Die 
WMervoit  Wetruiberg  (les  Femmes  deWeina- 
bunrg),  son  dernier  ouvrage  dramatique,  a  été 
mieoi  accueJHi.  Il  a  publié  plusieurs  Œuvres 
pour  le  piâitOj  des  polonalaei,  et  des  Lieder. 
Conrad  est  mort  k  Ldpslck  la  3S  aoOt  ISM,  k 
lige  de  quarante-sept  an*. 

CONRADl  (  Jaw-GBoaun),  matlre  de  cha- 
pdle  k  ŒtUngen,  vv*  la  fln  du  dix-aepllème 
siècle.  Tut  an  des  eompoelleor*  qui  flnnt  eu- 
teKlre  les  premicn  opéiw  allemaud*  eut  le 
tliéilre  de  Hambourg.  Sea  prindpaai  ouvrage* 
sont  :  1°  Arlmte,  en  1S91.  —  l'iMo^ène,  lui. 

—  3°ffuma  PompUiv*.  i6UI.  —  h'Carokts 
MagiMt,  IBBI.  —  a'/eruMlent,  première  par- 
tie, IMI.— 6* /enuolem.deuxièmepariie,  ISM. 

—  7°  SigUmtmi,  ia»3.  —  S'Miuertou,  1093. 

—  V  PfHpMUon,  1693.  Le  atjle  da  ee  mustefea 
edt  lourd;  et  ses  mélodiei  sont  sans  griee  :  ee- 
pcDdanl  Mattbeaon  iianre  (dans  la  vingt- 
deuxième  méditation  de  son  JTwlcJI:.  Patriot.) 
que  plualeur*  de  se*  opéras  ont  oHemi  d'éda- 
taata  succès. 

CONRADl  (MUe),  célèbre  cantatrice  alle- 
mande, ffile  d'un  barbier  de  Dresde,  naquit  vers 
1681.  Elle  brilla  sur  le  tbéitre  dp  Hamboorgde 
1700  k  1709,  et  chanta  esisuita  k  Beriin  dans 
deux  opéras.  Ea  1711  elle  devint  la  femme  d'un 
noble  polonais ,  nommé  le  comte  GniMWBki ,  et 
qnlIU  le  théktr«.  Hattheaon  a  parié  de  cette 
cantatrice  avec  bèaucoop  d'élogea  sou*  le  lap- 
port  de  ses  laciitlé*  oalnrellea,  mais  il  assure 
que  son  éducation  muaicale  était  k  peu  pris 

CONRADl  (ADcmTB},  eompoeitenr,  est 
né  k  Berlin  le  17  juin  1811,  ut  a  étudié  i'bac 
monte  et  U  campoeiUon  loai  la  direction  de 
RungBobageo.  (  Voy.  ce  nom.)  En  IB43  il  ill 
exécuter  dans  cette  ville  une  sjrmpbonle  dans 
laquelle  ou  crut  remarquer  d'beaceusee  disposi- 
tion*. Trois  ans  après,  il  a  pris  part  au  concours 
ouvert  k  Vienne  pour  la  composition  d'un  ou- 
vrage de  ee  genre,  et  ]i  a  eaTojé  la  partition 
d'une  sjmplioate  qui  a  oMenu  une  mention  lio- 
Dorable.  H.  CoiracU  a  lait  repréaealer  k  Beriin 
en  1847,  Subezahl,  opéra  romantique  qui  a  eu 
du  suecte.  Appi-lé  h  Stelliu,  M   1S49,   coaune 
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Dullre  de  cluiiells,  il 
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itmis  l'anDée  luivante  pour  ta  place  de  chef  d'or- 
cbestre  eu  tbéltre  de  KtBDÎgeUdt,  à  Bedia,  qu'il 
quilta  luui  peur  occuper  dei  podlioni  aeni- 
blablea  t  Duwddorr,  puis  t  Cologoe.  De  nionr 
k  Berlio  eo  ISbS,  fl  f  a  dlrigd  l'arche»tre  du 
pelilUiéltre  dcKroll.  En  185S,  fi  adonnâdaiu 
velle  Tille  un  necraid  opéra  Intitulé  Miua,  der 
tetile  Mavrerf&nt  (Huia,  dernier  prince  de* 
Maurec).  On  connaît  de  lui  &  tjmplianiet ,  de* 
ouTerturei,  des  quttuor»  de  Tlohin,  et  Hirtavt 
une  iinmenie  qstDtité  de  Lieder,  de  dansca  et 
de  polkas  poar  le  piano  et  pour  rorclieetre. 

CONRlnlG  [HEHaui),  WTant  distingué,  mé- 
dEciD  célM>re  ,  proreueur  de  droit  cItII  et  poli- 
lique,  pliilologiie  iiablle  et  historien,  atqaill 
Norden  en  Oatrrise,  le  9  noTeoibre  16OS.  En  1631 
il  fut  nommé  professeor  de  philosophie  naturelle 
k  Hélmstaitt.  La  reine  ClirlsUne  de  Suida  l'ap- 
pel* k  StocklMlin  en  IS&O,  avec  le  titre  de  son 
mMecIn  et  de  son  conseiller.  Il  fut  sneocssiie- 
ment  honoré  ries  bontés  de  CbtrIei-GuBtaTe,  roi 
de  Suède,  de  Louis  XIV  etde  l'empereur  d'Alle- 
m^ae.  Il  mourut  le  11  décembre  IS81,  l^é  de 
sniunle^uinia  ans.  Set  œurrea  ont  été  recudl- 
liei  par  Jean-Guillaume  (kebel,  «t  paliUée*  en 
I71D,  i  Brunswick,  en  7  toI.  in-bl.  On  Irouve 
'  dans  celte  colteetion  beaucoup  rta  renseigne- 
ments sur  la  musique,  et  pirlicuUèrement  sur 
relie  de*  anciens,  dam  un  grand  nombre  d'en- 
droits do  t'  III.  On  peut  en  voir  l'indication 
dans  la  Lilléralure  de  la  mutiqae  de  Forliel 
Mt^m.  £K(er.  der  Jtfiui);,  p.  »),  eldans  l'on- 
frage  de  Hatlberon  intitolé  Gruiuilage  ettier 
Ehrenpforle,  p.  38. 

CONSAIsVO  (T.),  ancien  élèTe  du  Conser- 
vatoire de  la  Pieti,  k  Naples,  a  publié  des 
princi|<es  de  mu^ue,  suivis  des  règles  d'accom- 
pagnemenldePenaroli,  sous  ce  titre:  la  7eorja 
musical*,  eentpretevt  otuora  le  rinonuUa  ré- 
gale pel  pm-Hmento  del  cet.  maeilro  FenaroU, 
corredate  di  aiutottaioni  ;  Kaplet,  1816. 

CONSILIUH  (Jacqvki),  musicien  français 
qoi  TlTilt  dans  la  première  partie  du  seizième 
aitcle,  est  connu  par  quelques  moteta  et  des  chin- 
soniqui  Ml  été  Insérée*  dans  leerecueilipaMié* 
de  son  lempa  et  particulièreiDenl  dans  la  prè- 
dtuse  eolteeUon  de  motels  imprimée  k  Pari* 
e  1639  t  IblT,  is-t* 


owàèoie ,  contiennent  le*  mulet*  k  cinq  voia  fn 
UUt  die,  Cum  tndveeretU,  et  Adjura  nte  Do- 
ffifaie.de  lacemposititHideContilium.OntrooTe 
aoBH  de*  motet*  de  sa  composition  dans  les  re- 
cueils inlilnlé*  :  SeleeHuimx  net  non  familiO' 
riulmx raHtimes,  affraemruMiefc.,- Auguste 


Vinddiconim,  IMchior  Krietitdn  exeude- 
bat,  it>40;  CanOimei  tepteM.ies  etqiiinque 
eoeum,  pnUié  par  SalUinger;  Aagn«tae  Vindf>- 
licornm,  HelchforKrieaaKin,  lH&iPtatmoriÊm 
leleclorum  a  prxtUnllttHiai  Mtwfeii  MAor* 
moniai  quatitor  entt  qainqiie  voatm  redae- 
forwn;  Horimbergc,  apitd  Joban.  Pelreiinn, 
I&SS;  Tertbu  liber  ewn  guatuor  roeSttut 
Lugduni,  per  Jacobom  Moderaum  de  Pin- 
guento,  1&39.  EoHn  on  a  de  Consilinm  m 
livre  de  daneeriet  A  tix  parUet,  paWié  par 
Pierre  Atlaiognant  {vot/.  ce  nom),  k  Paris, 
en  1M3,  in4*  olil.  Il  7  a  lieu  de  croire  que  te 
nom  sous  lequel  cet  artiala  est  coDon  n'était  pas 
le  sien,  et  que ,  suivant  un  usage  ikoi  fiéquenl 
du  temps  oti  il  vécut,  on  a  laUidié  celui  qui  lai 
appartenait  réellement. 

CONSOLI  (Tbomas),  sopranisle,  né  fa  Rome 
vers  1763,  lut  appelé  en  1T7S  k  la  cour  de  t'é- 
iecteur  de  Bavière  pour  y  chanter  )'oj»raieri<t. 
En  1777  II  ohlint  un  congé  de  «x  roola  ponr 
faire  no  vojige  en  Italie;  mai*,  le  prince  Maxi- 
milica  lil  étant  mort  dans  la  même  année,  tous 
«es  ei^agemenl*  se  trouvèrent  rompu* ,  et  I* 
prince  Charles -Théodore ,  loceessear  de  félea- 
lenr,  congédia  Conaoll  de  son  service.  Il  résolut 
alors  de  se  fixer  k  Rome,  A  lut  admis  comme 
cbanleor  k  la  chapelle  Slitine.  Il  vivait  encM* 
en  180H. 

CONSTANTIN,  violon  de  ta  mnslqne  de 
Louis  Xm  et  mi  des  ménélrfen,  fut  du  artlale 
twUlc  pour  le  temps  oii  il  vécut,  et  compoaa 
des  pièce*  è  cinq  et  six  parties  pour  le  vtdon, 
la  viole  et  la  basse,  qui  ne  sont  pas  dépoame* 
de  mérite.  Il  mourut  i  Paiii,  en  IGiiT,  et  eri 
pour  socceueur  Dumanolr,  dans  sa  charge  de 
roi  des  ménétriers. 

CONSTANTIN  (...},  anden  chefd'or- 
cliestre  de  la  danse  ani  jardins  de  Tivoli,  aVM 
fait  counsllre  par  un  grand  nombre  de  cahitn 
de  contredanse*  pour  orelieslre  complet,  tm 
quatuor»,  eo  trios,  etc.  On  a  aussi  de  hil  Ai 
valses  et  des  contredanses  variées  poor  violoa 
seul.  Tout  ce  que  ce  musicien  a  écrit  ou  trTao|é 
a  été  gravé  k  Pari*. 

CONSTANTIN!    (Fkuo).    Vùy.  Owru- 

CONSTANTIUS  [Bujunmrs),  compod- 
teur  sicilien,  qui  vivait  au  commencement  im 
dix-septième  siède,  a  lait  imprimer  plusinin  te 
ses  ptëcef  dans  an  recueil  Intitulé  :/h/U1  ImM, 
Palerme,  ISOS. 

CONTANT  DE  LA  MOLETTE  (  Pn- 
upra  Dc),  naquit  k  la  C4te  Salut-André,  le  » 
août  17  J7.  Ayant  obtenu  le  degré  de  docteur  n 
tliéologte  en  \^t&,  il  Ail enMile  nooMié  rieaire 
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CONTANT  DE  LA  MOLETTE  f-  COHTI 
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^tn\  iJu  dineiM  d«  Vienne.  II  périt  liclime 
dé  II  rtrolDlion,  en  ITos.  On  ■  de  Ini  :  Traité 
tur  lapoétU  et  Ut  m%*iqvie  da  Hébreux; 
Pirii,  1781,  In-ll;  onvrage  qni  ne  roérile 
«enDB  MliiiKi.  Forkel  el  Llelitenlhil  m  «wt 
trompés  inr  1«  nom  de  cet  inteur  en  tcrlTanl 
ConttaïU. 

CONTANT  DH>RVILLE  (Ain>RiGuiL- 
UOHB),  auteur  dnmatique,  rominder  el  com- 
piUleor,  né  k  Paris  ra  1730,  e»t  mort  dMi  cette 
Tille,  an  cDmmmcenKniJiludli-DeuTième  liècle. 
Parmi  aea  nombreux  oiiTragsa  on  IrouTc  celui 
qui  a  pour  litre  i  Htitolre  d«  t'Opéra  bouffon, 
etmtenaiU  le*  jvgematU  de  toute»  Ut  pièces 
qui  ont  pont  depuis  sa  ntdoonee  jiuqv'à  ee 
>aw,-AiiialerdaiDrtParli,  1768,  in-lï.  Ce  lifre 
ne  porte  paade  moi  d'auteur. 

<X>NTI  (Ancelo),  né  k  Aversa  en  ieo3,  a 
puHié  i  Venifie,  en  163),  un  livre  de  meue*  k 
dnq  f<rii;  trois  llires  de  madriganx  à  quatre 
loli,  en  IB3S-I638.  et  un  livre  de  motett  de- 
pui«  deux  jusqu'à  dix  Ttrix,  1639. 

CONTI  (FaïkiçoiB),  cumpoMteur  distiogné  et 
l'un  des  plus  liahiles  tliéorbistes  qui  aient  existé, 
naquit  à  Florence,  daaa  la  seconde  moîtid  du 
dis -septième  Eitete.  On  ignore  oii  il  Ht  ses  dindes 
muslcaies,  mais  il  parait  qu'elles  fiireot  bien  di- 
rigées, car  II  «entait  arec  élégance,  quoiqu'il 
HMnqtitl  d'iDTention,  et  qu'il  se  bonilt  h  Imiter 
te  stjle  d'Alexandre  Scarlatli.  Cette  opinion, 
concernant  la  musique  de  Conti,  n'est  pas  relie 
qni  a  été  âmise  par  quelques  écriTsins  allemands, 
notanunenl  paiSchnIzet  Gerber;  ces  auteurs  lui 
reconnaissent  an  génie  original  et  l'accusent 
même  de  bizarrerie;  mais  je  n'ai  trouvé  aucune 
Irare  de  celte  originalité  dans  la  partiilou  de 
r^ieo  fn  Creta,  ni  dans  lei  airs  de  If  Ftnlo  Po- 
Ueare  el  de  Clotilda,  que  je  poasède.  Ces  airs 
sont  eiaetement  calqués  sur  ceux  de  Scarlalli. 

Cnnti  se  rendit  à  Vienne  en  1703,  et  y  entra 
dans  rard)eslre  de  la  cliapelle  Impériale,  en 
qualité  de  lliéorblite.  L'empereur,  qui  aimait  son 
talent,  le  nomma  pea  après  compositeur  de  sa 
chambre  et  vice-mallre  ■  de  sa  chapelle.  A  la 
mort  de  Ziani,  en  1713,  il  devint  titulaire  de 
M  place.  Qnanz,  qui  entendit  Coati  jouer  ilu 
théorbe  S  Prague,  en  1721,  dans  l'opéra  de  Coj- 
tonza  0  Fortessa,  parle  de  son  talent  avec  «I- 
miralion.  Son  opéra  de  Ctotllde  tut  joué  à 
Londres  en  1709;  on  ignore  s'il  se  rendit  en 
cette  ville  pour  le  foire  représailer,  uu  ai  l'ou- 
mgf  avait  élé  joué  précédemment  à  Vienne, 
Qoiri  qall  en  soil,  celle  composition  toi  suivie 
de  beaucoup  d'antres  qoe  Contl  écrivit  poar  la 
cour  Impériale.  Parmi  ces  .prvduclionR,  on  dte 
aurtout  le  Don  C/Uiciotle  comme  empreintd'na 


originalité  remarquable.  Cet  ouvrage,  Irarluii 
en  allemand  par  MQiler,  fut  joué  à  llambour]( 
en  1733.  On  dit  que  le  succès  de  celle  composi- 
tion eidla  la  jalousie  el  la  bsioe  de  Halibeson 
contre  CooU,  et  que  c'est  k  celte  cause  qnll  but 
attribuer  la  publication  d'une  anecdote  insérée 
dans  le  Parfait  matlre  de  e/iapelle  de  cet 
écrivain  (1),  el  dont  on  conteste  aujourd'hui  la 
réalité.  Voici  cette  anecdote  telle  qu'elle  est  rap- 
pelée par  Hattltéson,  d'aprÈs  une  ieltre  datée 
de  Ralisbonne,  le  19  octobre  1730. 

Une  ditcusaion  s'élanl  élevée  entre  un  prêtre 
séculier  el  Coati,  ceinte  lut  insulié  d'une  ma- 
nière grave  par  l'bomme  d'Église ,  et  se  vengea 
par  un  sonlilel.  Le  clergé,  ajant  été  saisi  de 
celle  anaire,  condamna  le  composteur  h  faire 
amende  hoiiorahie  i  laportede  régtlse  cathédrale 
de  Saint- Etienne,  penilant  Irais  Jours.  Quoique 
l'empereur  (Chartes  VI)  efit  de  l'attachement 
pour  son  maître  de  cliapelle,  Il  n'osa  point  an- 
noler  cet  arrêt;  peut-être  no  croyail-il  pas  en 
avoir  le  pouvoir;  il  se  borna  i  réduire  k  une 
tenle  séance  la  station  à  la  porte  de  l'église.  Ir- 
illé  par  l'bnmiliatiou  qu'il  subissait,  Contl  em- 
ploya le  temps  qu'il  pas«a  sur  les  mardiea  de 
l'eacalier  de  Saint-ÉlieuBe  à  vomir  des  Injures 
centre  ses  juges.  Celte  sctoe  scandaleuse  le  Bt 
condamner  ï  recommencer  l'épreuve,  le  17  sejv 
Iembresuivanttl730),  revêtu  d'un  ciUce,  et  en- 
touré de  donie  gardes,  avec  une  torclie  dani  la 
mahi.  Bientôt  après,  un  arrêt  du  tribunal  civil 
le  condamna  k  payer  au  clergé  une  amende  de 
mille  florins,  k  an  emprisonnement  de  quatre 
ans,  et  k  être  ensuite  banni  de  l'Antricbe.  C^eui 
qui  ont  rapporté  cette  trlsle  liiature,  d'après 
Mattbeson,  ajoutent  qu'on  croit  que  Conti  mou- 
rut en  prison. 

Gerber  a  essayé,  dans  son  yiraveav  Diction- 
nalre  des  mvafcfeni,  de  révoquer  en  doute  l'a- 
necdote dont  Il  s'agit  on  du  moins  de  la  mettre 
■ur  le  compte  d'un  lils  de  Conti  (jeune  homme  k 
lete  lolle,  dit-il,  quoiqu'il  ne  soit  pas  prouvé  que 
Conti  eût  un  HIs),  et  il  s'appnle  de  l'autorité  de 
Quant  el  de  Rdchardl.  Selon  lui,  MalUiesnn 
n'sTsit  pour  garant  dn  fait  quels  lettre  d'un 
jeune  étourdi  de  Ralisbonne,  el  ne  l'avait  recueilli 
qiie  par  baine  contre  le  musicien  Italien.  L'au- 
teur de  Vatilele  CotUi^a  Dictionnaire  universel 
de  musique,  publié  par  H.  Schilling,  copie  en 
partie  celui  de  Gerber,  el  ajoute  que  des  écri- 
Tains  Imprudenis,  an  nombre  desquels  ligure  le 
rédacteur  de  la  Revue  ffitMieaI«,  ont  emprunté 
ces  fablei  teandateutes  au  livre  de  Maltbe- 
son.  Ceci  oblige  l'auteur  de  cette  Biograpliie 

11)  OarraMam 
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ir  de  que)  edU  sont  les  prolwbilitéi. 
WalUier  k  publié  ma  leiiqae  de  miuique  en 
1731,  c'est-Mire  deux  ani  «prbi  Vitinaoeot 
indiqué  par  la  lettre  én-llcde  RalûbooDe,  le  19 
octobre  1730  ;  Il  n'ca  parle  pas  h  l'article  CoiM 
(Franeetce),  mais  il  aioue  qoe  le«  dernlan  ren- 
Mignaiimti  qu'il  a  eui  lar  cet  artiste  ntnou- 
tent  1 1717,  et  qDll  le*  a  pubé*  dan*  as  alm»- 
nach  d'adreue»  de  Vleuae.  Le  Parfait  Matir» 
de  chapelie  de  MaltlieaoD  a  paru  ea  1739; neuf 
années  aenkaient  «'étalent  écoulées  depiii*  1'^ 
ténetnent  nppotté  daiu  cet  oavnge.  La  piopart 
<léi  amh  de  Oonli  Tiiaient  uni  doute  encore; 
cependant  ancaoe  réclamation  n'a  été  faite  k 
l'appariiioB  du  If  ne  de  Haltlieaoa  ;  tout  le  nionde 
a  p(dé  le  rileoce  sur  nn  bit  si  extraordinaira, 
et  cen'cal  qu'en  I7bi  que  HA  publié  l'oonage 
ds  Quau  SUT  la  acte,  où  «e  trouvent  quelques 
mola  qui  semblent  contredire,  mais  d'une  ma- 
nière lndirecle,ranBcdoteda;ar/(iJf  dfoArwifa 
chapelle.  A  regard  de  l'autorité  de  Reichardt, 
elle  n'est  d'aucune  valeur,  car  11  écrÎTslt  «Tiron 
soixante-dli  ans  apria  l'évéoemeal.  Hattfaeson 
était  sans  doute  d'un  earactireiataix,  niai*  il 
ne  peut  être  accusé  il'aroir,  daoa  cette  affaire, 
Bceordé  trop  légirement  sa  ««fiance  fc  de  raoi 
rwiseignamaiU,  car  la  iettie  tUt  écrite  m  1730, 
et  Une  la  publia  que  asaf  ans  aprti.  S'il  n'avait 
pas  eu  la  certitude  akm  d'être  bien  inronné, 
tl  sa  serait  eiposé  ï  passer  pour  le  flot  impu- 
dent de  tow  le*  botnme*.  Il  est  bon  de  remar- 
quer encore  qn»  Qoaui  a  en  le  tort  d'attesdre 
trop  longtemps  pour  démentir,  le  tait,  rt  qn'll 
ne  l'a  pas  bit  d'nne  manière  eiplicile.  Xnûa 
n'oubliona  pas  que  Gerbsi  d  le  DicUoiuuitre  gé- 
H^aldemutijiM  avouent  qn'on  ignore  le  lien  et 
l'époque  de  la  mort  de  Conll;  aprèe  1730,  tout 
«etallsor  son  tort,  eteesllencesurunmattrods 
chapelle  de  l'emperear  et  inr  un  artiste  tel  qoe 
Coati  est  an  moins  slngali v.  Le  lectenr  jngeni , 
d'après  ces  reDsognemenls,  de   quel  eAIé  est 


Voici  la  liste  des  ouvrage*  de  Conti  :  1°  CIo- 
aide,  opéra  sérient;  k  Loadrea,  en  1709.  — 
VAlbaCtmuUa;  kVkmt,  en  1714.—  yi 
Satiri  t»  Arat4ia,  1714.  —  t*  Teteo  fn  Crela, 
17 16.  —  i' n  lÎHto  PoUeare,  17ib.  —  a*  Ctro, 
17IS.  —  7*  jOeuattiro  in  Stdone,  1731.  — 
9°  Don  dUtdottel»  Sera  Morena,  1719.  — 
9»  Àrdietao,  re  dt  CappadocUt,  17îî.  —  lo" 
Moiè  prttéfDato,  tin.  —  !!•  Pénélope, 
1724.  —  12' Grlteldtt,  17IS.  —  13°  Iit/Ue.  — 
14°  eaiatea  vtndknla  —  IS°  /I  Trionfi»  deW 
tmore  e  ieW  anHeitia.  —  ie°  Mattetlo  a 
âoprano  4oto,  i  vtol.  eoneert.,  i  vloUml  ri' 
pienJ,  S  ob.  viole   viola  di  garni*  e  bauo. 


—  17°  nanlate  :  LoiUananui  dtl  amato  bette, 
pour  soprano,  clislmneau,  flûte,  violoa  à  sour- 
dine, lutb  (nnfais  et  clavecin.  —  ia°  Caslale  ; 
Coti  piû  luel  dl  candire,  i-our  soprano,  naloos 
et  clavecin.  —  19°  Cantate  ;  Poi  che  tpeme, 
poursoprano,  deux  violons,  viole  et  basse. — 
10°  Cantate  :  Qwmdo  petuo  a  colel,  pour  so- 
prano et  clavecin.  Lesarcbives  de  muMque  du 
prince  de  Sondersiiausea  cooliennent  on  volume 
maouBcrit  qui  renrarme  vingl-sit  cantates  de 
Conll.  On  a  pnblié  k  Londres  :  Songt  fn  1A« 
MW  opéra  eaU'd  ClotUda  at  thef  arc  perfor- 
ned  at  the  Qmw»  thMlre.  Sold  bj  J.  Walab. 
sans  date  (1710).  L'ouverlare  senle  est  gravée 
en  partition  dana  ce  volume.  Les  airs  n'ont  que 
ta  basse  cblBiée  avec  les  ritounwllei  de  violotw. 

CONTI  (lGtiACE-MMiia),compoBitnir  Bét 
Florence,  lut  oontemporaiii  de  FranfoU,  et 
comme  lui  au  service  de  la  conr  de  Tienne.  Qu^ 
ques  personnes  ont  crn  qu'ils  étaieat  frères; 
d'antres, qoe  François  fbt  le  pèred'Ignaco-Hwie. 
On  n'a  pa*  de  rensdgnetnents  pour  éclairdr  ce 
donte.  Ipiace  Conti  a  donné  k  Vienne  :  1'  ta 
DUtrusiane  dt  Bai,  en  ITIS;  —  3°  Il  Giwto 
afjlitto  »eUa  pertona  dt  Giobbe,  173«.  (M 
trouve  en  mannscrit  dans  la  blbliottièque  rojala 
de  Barlb  (fonds  de  Poelcliau)  les  oavrage*  sui- 
vanU  de  la  cnnpositlon  de  CtuU  :  1°  Offertoite 
(Uedit^ar),  t  cinq  voix  et  orgue,  sa  pwtftMO. 

—  1'  Cantate  (en  ni  nsbiaur}  pour  topraao  et 
basse  continue  (fiopo  ianti  e  tante  peiie).  — 
S'  Hissa  prima  (Sperabo  te  téj,  k  quatre  voix 
a  eopella  (du  1*  ton),  —  4°  Mitta  tteuada  lÀd- 
jwtt  ma),  k  quatre  et  cinq  vois  a  tapelta.  — 
t*  Misaa  teria  {ExaudÀ  me) ,  t  quatre  et  cinq 
voix  a  capella.  —  b°  Hissa  quarts  {Jwtlea  au), 
k  six  voix  a  ei^elta. 

CONTI  ( l'abbé  Anrom], nék  Venise,  dNwe 
r*mfllsnublè,eal67s,estroort  en  1749.krj«e 
de  soixante  et  ODie  ans.  U  fui  Ué  d'une  étroite 
■mitié  av«c  BcBOtt  Harcdio,  vécut  qaalqM 
temps  en  France,  pois  en  Anf^elerre,  où  il  derial 
l'ami  do  Keviton.  Dans  ses  ociivrta  piiillnHain. 
imprimées  k  Venise,  an  17M,  in-4o,«a  tnore: 
Diuertaatone  t*Ua  «uuiea  iniMattes,-  eeUt 
lUssertaUon  bit  vo^  qne  ConU  avall  tàofH 
lovtes  le*  Uées  de  Hsreello  sur  U  BMi^na;  H 
s'âèTé  particnHèrenMDt  contre  le  cbant  de  bra- 
voure que  Farinelll  et  CalbielU  avaient  mis  k  b 


CONTI  (Joia 
nom  de  son  maître  D.  Gisd,  fat  m  de*  pta* 
gcliDds  chanteurs  dn  i^-hmlikme  sMele,  M  k 
irplno,  pethe  villa  du  roTaunte  de  Napks,  le 
M  rtvrler  1714,  il  sobM  de  bonne  beuFa  la  tas* 
liaHoa;  «oit,  comme  l'ont  dit  pln.'iwun  btogra- 
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plia  ilaliens,  qu'une  maUriie  de  son  enfonce  eût  i 
i«Ddu  celte  opénlkn  nécetwire,  loil  que  la  paa- 
TKté  de  aes  parenb  les  aQt  délcrmiaéï'  k  apfeu- 
ler  sur  ta  mutilation  de  leur  enlaiil.  Quoi  qull  en 
«oii,  jamais  cet  acte  d«  dépraTâlion  n'eut  de 
plD»  benrtni  réMltita  |»Hir  l'art  :  tdIi  douce, 
pore,  péoétiante,  étendue,  jointe  k  une  eipten- 
■km  nalardte,  i  un  «eottinenl  profond  du  boaq, 
tout  te  tronra  réuni  dansie  jeuneConU.  A  lige 
de  lioit  ui,  M*  parent*  le  conduteirent  k  Naplea, 
et  l«  mirent  mw.  la  dIrectiDn  do  leur  eompa- 
ttiole  Gisi.  Cet  habile  profesKur  entrevit  in 
premier  aipect  tout  ce  qu'on  ponTsIl  attendre 
tToB  td  éUT«  :  Il  H  t'ittaciia,  le  reçut  dans  m 
malwHi,  l'alimenta  gratuitement  et  hd  donna  lea 
Mina  pendant  aept  annéea  conaécutlVÉï.  Ce  Ital 
par  reconnaiuance  pour  aon  maître  qna  Coati 
prit  le  nom  de  CltsleUo. 

Le  premier  euii  dea  taicsts  do  liitoote  eut 
lieu  k  Rome  iorsquli  n'était  kgt  qne  de  qulma 
aiu;aonnieckt  fot  prodigieux,  et  m  réputation 
■'étendit  dautoute  llUlia.  En  it:i  il  eicita  le 
pim  Til  entlKMMiaime  lorsqu'il  elianta  »nr  te 
tbéUre  de  la  ntïme  Tille  la  Didime  et  VAr- 
(aierae  do  Léonard  de  VInd.  On  rapporte  i  cette 
oMauoB  que  CafTarelll,  autre  célètire  chanteur, 
^i  tetrootalt  alon  I  Naplee,  ajaDt  apprit  que 
Gliiiella  derait  chanter  certain  Jonr,  partH 
«■  poate  pour  Rome,  aBn  de  l'entendre.  Arrivé 
dBMe«tt«Tflle,ilierawlHuthéltrg  et  eotn 
M  parierre,  «nreloppé  de  «on  manteau  afin  de 
KWro  point  reeonnii.  Apre*  le  premier  air  chanta 
parGteidki,Gankreni  taMt  un  manMot  où  Pon 
laiaaH  trè*e  aux  apptaudiuemenli  et  s'écria  : 
Bravo,  bravùHmo,  ei*3ieUo!  è  CaffareUi 
efcetel  dite;  aprèaqnotUaortit précipitamment 
et  reprit  la  roula  de  Naplet.  En  17JS  et  1733. 
Gi^ello  ciianta  k  Naptei  avec  le  inénie  lucoti. 
Trou  au  aprti  il  partit  poni  Londres,  où  11  était 
engagé  potir  le  ttiéktre  que  Hœodei  diriseaiL 
Celait  répoqne  de  la  riTalité  la  ptm  ardante 
entre  ce  tbéktre  et  celui  de  IVppotithin,  cooM 
aax  aoins  de  Porpon.  Ce  dernier,  oti  l'on  troo- 
Tait  réeois  des  chanteurs  tels  que  FarteeU, 
SeM«iw>  et  la  (imeuae  CumMl,  avait  tAon  un 
avantage  marqué  dans  roplnb»,  et  Bmidel,  aree 
tovIaoagAaie,  nepoaTailhiUerooalrenB  pareil 
«■•enAle  qn'ea  hii  oppoaanl  qoelqw  TMneia 
du  prentac  <iT#re.  L'arrivée  de  Giniello  rétalilH 
«M  aflrirea  :  ce  graod  artiste  débuta  le  &  mai 
l73«,daMrjrtO(iim<deBni)del,BTecan«ac«èt 
d*MrtbomlBHne.  Le  13  de  ce  mais  il  rhaata  daM 
VAiabaite  An  mtme  aatfur,  composée  pour  le 
mariage  de  la  princesse  de  Galles,  et  II  coniinna 
pendant  plnalenia  inBéci  k  exciter  i'admiraiion 
des  ABibbi.  En  I7U  H  ne  renilil  k  Lislniine. 
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od  il  avait  été  appdé  pour  le  lliUtre  de  la  cour. 
On  remarqua  dis  ce  moment  qoe  le  talenl  de 
Giniello  s'était  perfecflonné  par  lea  étades  qnll 
avait  faites  après  avoir  entendu  Farinelli,  et  s* 
rtpiilatlon  «'éleniiil  de  telle  sorte  que  le  roi  do 
Naples,  Clkirles  III,  qui  venait  de  faire  construire 
letliêklre  de  Saint- Cliarlei,  résoluld'f  réunir Caf- 
Isrelli  et  ce  cliaDleur  dans  rupi>ra  i^AchilU 
In  5ciro,  duiil  la  musique  svatt  ité  compotéu 
par  Pergolèse.  On  lit  donc  reienlr  CallkrelU  de 
la  Pologne  et  Giuicllo  du  Portugal.  Celui-ii 
dianU  le  rOle  d'Ulysse,  et  l'sutre  ctdoi  d'Aclillle. 
Rien  ne  peut êlrecomparékl'e(Tel qne CarTarelii 
produisit  dans  le  premier  air  quil  chanta  : 
toute  la  COUT  et  les  spectaleura  se  livrèrenl  pen- 
dant qndques  minutes  anx  transporta  les  plus 
vils  et  sui  applaudissemenli  les  plus  brujrants. 
Giniella  avoua  depiilr  qu'il  se  crut  perdu  et 
qu'il  resta  tout  étourdi  de  ce  qu'il  venait  d'en- 
tendre.  Néaamoint,  dit-il,  J'imptorat  t'auit- 
tanee  tUt  cJe^  et  je  m'armai  de  courage. 
L'air  qu'il  dersit  chauler  était  dam  le  strie  pa- 
tliétlque  ;  le  son  de  sa  toIi,  ai  pur,  si  touclunt, 
le  fini  de  BOB  exécution,  l'accent  si  expressif  qoll 
■ut  j  m^re,  tA  probabletoent  auMi  l'émotion 
que  Ini  avait  caatée  la  snccis  do  te»  rival,  tout 
cela,  di^je,  le  fit  atteindre  k  nu  tel  degré  de  to- 
bHmité,  que  le  roi  transporté  se  Ists,  battit  dea 
dmUui,  invita  toute  ta  cour  k  limiter,  et  la  salle 
fut  ébranlée  par  les  applaodtiseroents  prolongé* 
de  Faudilolre.  Aucun  des  deux  rlTaoK  ne  fut 
Tainca  :  Caffaralli  fut  déclaré  le  plus  grand 
chanteur  dans  le  genre  brillant;  Giniello,  dans 
le  style  eiprtssif. 

En  1749  ce  virinose  passa  en  Espagne,  ab  il 
clianla  tous  la  direction  de  Farinelli  avec  la  cé- 
libre  MlngoUi.  Troii  ans  aprèt  il  retourna  k 
Lisbonne,  et  te  fit  entendre  dans  leDemofoorUe 
de  DiTld  Pères.  Le  roi  de  Portugal  le  comUa  rie 
ricliesiea,  et  l'on  rapporie  que,  touclté  d'un 
air  pastoral  qnaGiiiielto  avait  ciianté  dans  ime 
ckntale  pour  la  naissance  de  son  Sit,  ce  pnnca 
lui  Bl  prêtent  d'une  poule  et  de  vingt  poussins 
d'or  de  la  pins  grande  valeur.  Ven  la  fin  de 
Tannée  1753,  ce  grand  artiste  rétoiot  dé  quitter 
le  thétlre,  et  revint  dans  tk  vHIe  naUle,  ob  il 
desneuim  quelque  tfsnps  (t); ensuite  11  Hia  son 
séjour  k  RtMne,  ei,  après  avtdr  )Mi  de  sa  fortono 
avec  honneur,  il  mourut  dans  cette  ville,  le  1&  oc- 
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labre  1761,  à  l'Age  île  quariDle-tepl  ïdh.  Son  por- 
trait ■  été  gravé,  et  le  trouve  dam  la  Biografia 
degli  uottUni  Uhutri  del  reçuo  dl  NapoU. 

CONTI  (JicQCEsJ,  TJoloniite  italien,  mort  à 
Vienne  en  1S04,  était  en  1790  premier  Tiolon 
de  il  ctupelie  de  l'impératrice  de  Rnuie  et  du 
prince  Poleinkin.  Trt^  ana  apria  il  m  rendit  i 
Vienne,  où  il  fut  Isit  chef  d'orcliealrc  de  l'Opéra 
ittllen.  Sei  onTnge»  imprimé*  conalatent  en 
cinq  eoacertoa  pour  le  violon,  de»  OBOvres  de 
aonalM  pour  le  même  inatrument,  Iroti  erovrei 
dednoa  idem,  op.  0,  B  et  10,  rt  un  ouvre  de 
•okw  pour  le  Tioloa,  op.  I.  H  y  «  eu  un  aulre 
violoniste  du  nom  de  Conli  (Pierre),  qui  ■ 
publié  on  concerto  de  Tiolon  h  Amaterdatn,  en 
1760. 

CONTI  (Chakles)  ,  compoalleor  dramatique, 
né  à  Arpino,  dana  la  rojaums  de  Naplea,  en 
1799  ,  a  été  admia  comme  éItTe  au  celléfe 
nij«l  de  musique  de  cette  vlU«,  k  l'ige  de 
Iteiie  ans,  et  T  a  bit  aca  étodee  aona  la  direc- 
tion de  Tritto  ;  pnia  il  a  étudié  peadanl  trois  ans 
le  contrepoiDt,Mua  la  direction  de  Zingarelli,  et 
eadn  il  a  pri*  quelques  leçona  de  compONtioa 
de  SinMn  Hayr,  pendant  le  a^ur  de  ce  maître 
k  Naples.  Ses  premitrea  production*  ont  été  une 
mesae  aoleDoelieet  un  Bixit  arec  orcbestre.  Les 
a;q)landiaEâneDts  qu'on  donna  k  cea  ouvrages 
eogagbent  Conii  k  travailler  pour  la  acène.  Il 
écrivit  ponr  le  petit  lliéAtre  dn  collège  de  S.  Sé- 
bastien an  opéra  boufTe  Intitulé  le  Trttppe  in 
franconia;  puis  il  composa  pour  le  tliéUre 
tfuovo  lea  opéras  aulvant*  -.  la  Face  detide- 
rata;  MUantropia  «  PentmeiUo;  il  Trionfo 
délia  gluttisîa.  An  tnois  de  leptembre  IS17, 
il  a  bit  représenter  avec  qnelque  su<:tia,  au 
théâtre  YaUe.ii  Rome,  no  opéra  qui  avait  pour 
titre  Vlmtoeenna  taperlgUo.  An  moia  de  dé- 
cembre de  la  même  année,  Il  a  donné  aa  théâtre 
JVmodo  de  Naptes  gll  ÀragonéH  In  NapoU.  Le 
e  juillet  1S13,  on  joua  an  tltéàtre  Saint-Charles 
un  ouvrage  'In  même  auteur,  intitulé  Alexi  ;  jl 
fut  accueilli  avec  Trcddeur.  Cet  opéra  n'avait 
pasâé  écrit enliërement  par  Contii  une  indis- 
position grave  qui  lui  était  survenue  ne  lui 
avait  pas  permit  de  ponsser  son  travail  au  delà 
de  la  trolalèDte  scène  du  second  acte;  la  parti- 
tion Tut  lermioée  par  Vaccaj.  Ricordi  a  publié 
i  Hilanqiielquesmiirceauidébchésde]'opérade 
Conti,gn'lrairane(llnA'ajioIl.  En  lgl9M.Conti 
01  représenter  au  Ibétire  Salnt-Charie*  roUnt- 
pfode.dont  te  succès  ht  trta-brill*Dt.  Parmi  tea 
iemters  ouvrages  de  ce  compositeur  on  rnuar- 
que  Gtocimiia  More,  qui  a  été  jouée  avec  succès 
au  tbéllre  de  la  Se^Oa,  k  Hilan.  Il  a  écrit  autal 
la  nnsique  d'un  drame  qui  a  pour  Dire  VAwta- 


cia  forluixala.  Outre  ces  ouvrages  de  tbéfttr^ 
on  connaît  de  la  composition  deConli  sii  messes 
solennelles,  deui  messes  du  Hegtiiet»,  deux 
Credo,  an  Te  Deum,  uo  Magtu^at,  ptusieun 
Dixil,  psaumes,  et  des  Can^one  avec  piano. 
Cooli  a  été  te  maître  de  contrepoint  de  Bd- 
Uni,  deHH.  Lillo,  Andreatini,  Florimo,  Buona- 
micl,  et  d'autrea. 

UONTINI  (JtAN),  maître  de  chapelle  de  U 
eatbédnie  de  Brescia  en  I5&0,  a  publié  les  oo- 
vragea  anivants  de  H  eomposilion  :  l'Madriffalt 
a  diiTWfl  txid,  lib.  l;Venlse,'li60,  —  I°  Con- 
titmet  lex  eomtn;  Venise,  1565,  ln-*°.  — 
3°  Modulationum  juin^tM  voc.  liber  primm; 
VeneItU  ap.  Gir.  Scofum,  1060,  in-4°  oU.  — 
4"  Mod^alUmvm  sei  uontm  Ubar  primtu; 
ibid.,  1060,  in-4°obl.  —  6'  Introitui  etalleliija 
jvinçue  vocian  ;  ittid.,  jn-4°.  —  6°  Sgrxnos 
giuttaor  vocum;  ibid. ,  in-4°.  —  T  TÎireii/u 
Hleremlm  tpiatuor  vocwin,'  ibid.,  in-**,  — 
B*  Mlux  4  voclbiu  concert.  ;  ibid.,  in-t".  Ce 
musicien  ne  doit  pas  être  conibndu  avec  Jean 
Contint,  compositeur  de  l'école  romaine  qui  vi- 
vait au  commeaconeiil  du  dix-huitième  BitelCt 
et  qui  est  anieur  d'au  oratorio  inlitnM  U  Petai- 
tore  caitlgato.  Cet  oratorio  fut  eiécuté  avec 
beaucoup  d'effet  dans  l'église  des  DomLiicaiot,  t 
Prague,  en  IT3S. 

fX>NTltJS  (CmiinoPHB),  boa  CMutroclew 
d'oi^ues,  vivaitiEIiiberstaltancommeMeaMal 
du  dix-bnitième  siècle.  Sea prindpaaa  uniiii|»n 
sont  :i*L'orguedeThartcbengea  (Saxe),  ooaapoié 
devingtetnojenx,  dedx  davlerset  pédale,  liiiiiiM 
en  l7ue.  —  1°  Celui  de  l'éRilie  dee  FesHMi 
(.FrauenlUrehe)  k  Halle,  compoaé  de  aoiiule- 
cinq  jeux,  trois  claviers  et  pédale,  Bnl  m 
1713. 

COAiTIUS( ;,eomporàear,  cUve- 

dnisle  et  joueur  de  harpe ,  naquit  k  Roab ,  tm 
Thuilnge,  vara  1714.  11  (ut  d'abord  itta^bé  an 
service  du  eomtede  Dcuhl,  kl>reade,en  qualité 
de  bariHste.  Lorsque  la  chapelle  de  ce  mlniatrs 
eut  été  dispersée  par  suite  de  lagoerrede  Sept  au, 
Contins  se  trstuportak  Sonderahaosesi  en  I7SS, 
ri  j  mena  une  vie  retirée,  donnant  des  IcfCH 
de  clavecin  et  de  liarpe.  Il  j  composa  plusieurs 
morceaux  d'Église  ponr  la  ch^)dledu  prince,  dans 
lesquels  il  emplora  dea  idées  puiite  dM«  lei 
ouvres dt  Haiwe,  maiaavec adresse,  et  de  OMuire 
k  prouver  qu'il  connaissait  bien  lea  reaaoaccea 
du  contrepoint.  En  IjflS  U  entra  ao  serrica  du 
prince  de  Bemeboorg  ;  mail,  ajani  refv  sa  dé- 
mission en  1770,  il  ae  rendit  t  Qoedtinbawg, 
oii  il  obUntone  diargecjvite, dana  l'exercice  de 
laquelle  11  eat  mort  en  1770.  0  est  anieur  de  ptn- 
sieurs  concertos  de  clavecin  et  de  harpn,  alnai 
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(pw  de  quelque*  Rjniplraala;  nwb  toiii  cet  oa- 
vngN  wnt  rasUs  en  DunnicnL 

CONTIDS  (HcRBi-AiiMif},  OHutnielear 
d'otsnet  privU^ ,  k  Halte,  ricDl  Ters  le  milieu 
da  dii-liullMoM  lièele.  Lei  meilleara  luBlranmU 
torlb  de  M«  miiu  booI  :  i'  L'orgoe  de  rëglite 
principale  à  <Hebicliea«tdn ,  composé  de  lingt- 
■leuK  ieu»,  deux  clailera  et  pédale,  BTec  deux 
anges  qni  jooeat  de*  Umbtle*,  et  un  antre  qui 
«oom  de  la  tnHnpetle  :  cet  orgue 
■743.  —  l'L'oT^ede  laoïHiTelleJglii'fldeGItD- 
cha,  de  vingt-cinq  jeui ,  deni  cliTienat  pé- 
dale, lermlBé  «n  I7bi.  —  1°  lia  orgne  de 
duunbte ,  pour  an  seigneur  des  enTirona  de 
Hi»,  en  I7U. 

CX>lVTREDrT  (  Andried  on  KuaU),  trou- 
vère arlMen,  connu  auui  soui  le  nom  ô'Àndrhu 
à'Arrai,  était  lua  d'une  noble  fÉmllU',  car,  ainii 
qoe  le  reroarqne  H.  Arthar  Dinam,  mi  eooteiil- 
porainslnl  donnaient  11  qnalifleallonde  Jfttflre, 
et  Ini-métne  la  prend  dans  ane 
Il  Tirait  vers  la  fin  da  Irtlxiènie  nèele. 
poète  et  miiriden,  ela  laissé  d 
téet.  Le  DunuKrit  de  la  Blblfotbiqne  Impériale , 
coté  73»  (ancien  roods),  en  contient  liult,  et  l'on 
en  trouve  d^antres  dan*  le  m*,  n'  1S4  du  rop- 
plément  (ranfait,  et  dans  c«Inl  qnl  provient  de 
DiipoT  et  porte  len°  7013. 

CO.NVERSI(JËaéH),néiCorregglo  ven 
le  milieu  du  Kiziimealbcla,  est  connu  eonune 
auteur  des  ouvrages  solvants  :  t'  Caitifyni  a 
citt^ae  vod;  Voifie,  G.  Scollo,  1576.  Une 
den titmeédltian  de  cet  onvrajte  a  été  publiée  aoua 
ce  titre:  Il  primo  lti>ro  lUUe  Caittojda  eliiquê 
vocl  dl  Gtrolatna  ConvenI  da  Corregglo  ri- 
ttampate;  in  Veneiia,  Glrolamo  Seotto,  t&SO, 
In-4'>.  —  2*  UadrlgaU  a  uivocl,  lib.  i  ;  Venise, 
tSU^Ibid.,  In-4°. 

CONYBhS(Juii),  savant  anglalu,  membre 
de  la  lociélé  rojatede  Londm,  dam  la  secraiifl 
moitié  du  dii-sepUème  siècle,  a  donné  dans  les 
Traiiiactiotaphi\o)ophiqita,\.  XII,  p.  i017, 
nue  dissertation  sur  la  trompette  pariante  per- 
fectionnée par  Moreland ,  sons  ce  litre  :  7fta 
Speaklng  Trvmpet  Improved. 

COOR  (Benmnih),  fils  d'un  marchand  de 
motlqoe ,  naquit  k  Londres  en  1730.  Par  une 
étude  auidna  des  meillears  livres  sur  !a  Diéorfe 
lie  la  rouâiqoe,  et  de  la  nuiûque  d'Eglise  des  plua 
grands  c«inp09itears.  Il  parvint  t  un  haut  dt^é 
d'habilelé  comme  harmanitle,  comme  orRanltle, 
et  acquit  beaucoap  de  réputation  ta  Angleterre. 
Il  a  été  organhte  de  l'ablnTe  de  Wettmlniler  et 
itel'^lseSalnl-Martin  des  Prés  pendant  les  trente 
demièrti  anoéex  de  sa  vie.  Après  la  mort  de 
Kelnray ,  il  a  été  nommé  aussi  organiste  de  la 


cour.  Le  grade  de  docteur  en  musique  lui  fut  con- 
féré par  l'nnivertlté  d'Oiford  en  17SI.  II  est 
mort  h  Londres,  su  mots  de  septembre  1703. 
Qaoiqo'il  ait  écrit  beaucoup  de  musique  d'égHse, 
il  n'a  publié  qnequdqiws  psanmei,  et  one  collee- 
tion  de  canons ,  de  eatdiM  et  de  çImi. 

GOORE  (Hnai),  mnsiolen  angUIs,  Intélevé 
i  ta  chaiMlle  royale  de  Cbarlea  1"  ;  mais  an  cora- 
DMocenMatdeatnMiUesquieanaèTentlaniorldBoe 
prteite,  il  qnitta  la  mnsiqne  pour  suivre  la  carrière 
militaire.  En  IW3  il  obtint  une  commission  d« 
capitaine,  e<  qui  fait  qne  les  Anglais  la  désignent 
ordinairement  soin  le  nocu  de  tapUatiu  Cooke, 
Xn  retour  de  Cltarles  II ,  Il  rentra  dans  l'ontre 
ciTit,  et  lut  nommé  mail re  des  enfants  delatiia- 
■•elle  rojaie.  Panni  ses  élèves  oa  dlttingne  Hnm- 
plirej ,  Blow  et  Wise.  Antliony  Wood  nous  ap- 
prend qoe  Cooke  moaml,  le  13  juillet  lAT] ,  du 
cliaRrin  qne  les  succès  de  Hnmphrejr  iiri  oeea-' 
slonnèKnt.  On  n'a  imprinié  de  la  uMuiqua  de 
Cooke  que  quelqnet  anUcoMt  dans  les  coHeeikNU 
de  son  temps  ;  eltat  ne  doonenl  pas  'one  hante 
opiDiuu  de  son  gftiie.  Pia^ford  a  inséré  phisiMi* 
ain  de  ce  composltenr  dans  a*n  JfwfeaJ  Com- 
paniùti  (Londres,  II167};  Ils  sont  d'us  riyle  sec 

COOKE  (Robut),  organiste  et  maître  des 
enfants  de  cliatar  de  Tabbaje  de  Westminster, 
est  mort  en  IHtt,  k  llgedeclnquanle-aenfani. 
II  a  composé  de  bonne  motlqùe  d'église  et  des 
préludra  pour  l'orgue;  mais  ces  ouvrages  n'ont 
pas  élé  publia. 

COOKE  (KjkvuuTEL),  né  kBoshtm,  près 
de  Ctiiclicstcr,  en  1773,  eut  pour  maître  <le  mu- 
sique son  oncle ,  Malliieu  Cooke ,  or^niite  de 
Saint-George's  BloomfiburT,  k  Londres.  La  place 
iTorjnnisIe  de  Tégtise  paroissiale  de  Brlgbton 
devint  vacante,  Matlianiel  Cooke  se  mit  an  nom- 
bre des  concurrents,  et  fut  nommé  par  acclama- 
tion. Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  se  composent 
de  plusieurs  petites  pièces  pour  le  piano, d'une 
collection  d'IiymiiM  et  d'antiennes  intitulée  a 
ColUeUon  ofpsalmi  and  Aymtu  for  fh«  Nta 
of  the  Brighthelvatona  ehureK  choir,  fH  d'an 
T'el>eum. 

fX>ORE  (Tsouu),  née  Dublin  vers  178i, 
reçut  des  leçons  de  son  p^  pour  le  violon ,  et 
apprit  la  ccnsposition  soui  la  direction  de  Gior- 
dani.  Il  était  doué  d'une  bcillté  prodigienae  pour 
apprendre  k  Jouer  de  toule  sorte  d^nstrumanl*. 
On  rapporte  que,  dans  un  concert  donné  k  son 
bénélice,  au  théitre  de  Onry-Lane,  Il  joua  dee 
solosBiir  neuf  instruments  dlITérents.  Hélait  en- 
core fort  jeune  lorsqit'tl  succéda  an  dlredenr  dn 
tliéktre  de  Dnhlin  ;  il  joignit  à  cet  emploi  celui 
de  clief  d'orchestre.  On  ne  lui  connaissait  point 


.yGoogIc 


COOKÇ  —  COPERAHIO 


1«  t*lBDt  de  ehuileur,  lonqw  tpot  t  vaajt  U 
annonça  qu'il  joiMnlt  le  r61a  dn  Strankier, 
dtaa  le  SUge  de  Belgrade,  pasr  um  lapréwo- 
UUon  ï  «JB  béB«fice.  ]]  y  ràiuH  compWwiwt 
et  M  plaça,  djl-on,  ilèacel  mui,  au  rttmiai 
rang  dei  «baoteun  anglaù.  Il  ne  tarda  ptdntk  H 
Tendra  i  Loodret ,  ob  il  Ait  «ngagé  tomme  pre- 
mier ciuntenr  au  théitra  de  ropëra  aagllii. 
Aprèa  l'expiration  de  cet  engagenieol,  il  paui 
au  IfaMIn  de  Drarj-Laiw  pom  j  rcmidir  le 
m&M  emploi  pendasl  plaaieiirs  ano6eï.  Il  t  ^lé 
easuile  atlaehâ  an  mtem  tliMire  comme  di- 
recLeur  d«  la  manique,  cliet  d'orchestre  et  conh 
pMJteDT.UajouInlk  ce* titres  ceux  de  menibni^B 
U  Société  pbilbamwDiqoe.de  professeur  de  t'Aca- 
-demie  rojale  de  muMque,  enfin  de  membre  da 
Ca{ch'CI<ii«ldnGlM-CIui.8eapilDdpaleieoa»- 
positioas  sont  deux  opéras  inUluléa  Frtderteli 
ike  Omat  (Fréd^c  le  Grand),  et  Ihê  Kin^t 
■  proKjf  (le  Procumr  du  roi);  des  dnot  et  des 
:aoBtles  pour  le  piano;  VodTertoredeJfoblaad 
•  wlfe  (  Ftlle  «t  femme)  ;  nne  ooTCrtore  militaire 
tt  patlorala;  beucoup  de  ebanioas  anglaises 
pour  une  ou  ploiienn  loix  a* ee  aceompagne- 
nent  de  piano,  et  noonfrage  éUmentalre  pour 
le  pisDO,  Seaie,  viUi  /ifty-t«ven  vartaiieau 
for  rnng  ptrformen  on  Ou  pUmo  fort». 
CoolitMl  aussi  auteur  d'une  métttode  de  chiat 
éWneidaire,  en  de  solfi^,  intilnlte  Sinçtnf 
SxeKpli/l«4,anaSerieiofaalfegçlfutdexer- 
eliti,  pr*igr«uivtlparra»fiad;hoaàn*,  tau 
date,  in^bl.  Cooke  a  épomé  mit*  Howells,  canta- 
trice disUagnée  d«C<»eal'>Gardea,  M  «a  «pla* 
tieun  enbnl*  qui  d^jl  se  distinguent  dan*  U  ns- 
sfqM,  H.  Cooke  est  connu  t  Londre*  sous  le 
nom  de  Tam  Cooke. 

GOOLHAN  (llitTiB),nëdaBs  lat  Pa;s-Daa 
ter*  la  SMonde  moitU  du  qnatoniéroe  siède,  lut 
aUncM  •■  eenie*  de  /«m  tan*  Peur,  duc  de 
BMutogH,  M  qnatUi  da  jouear  de  liautbois  et 
de  eUsfde*  muiid«a*  d«  eoUe  siptee,  ainsi  que 
lladiqw  l'épItbèU  de  MaOre  jointe  i  «on  raun. 
On  ToU  dans  U»  regialra*  de  la  fille  d'Aude- 
naoïle,  déposé»  aoi  arcUift,  qee  Maître  Ooot- 
manarriTa  dans  cette rllleen  lilo,  lorsque  son 
mtftre  «ot  été  obligé  de  torltf  de  Paris,  apré* 
l'iMMsinatdn  duc  d'Ortéaas. 

COOHDE  iGtiUMiut-ttUiça»),  aé  « 
I7H  k  Ptjrmowlb,  dus  le  Deronsbire,  a  eom- 
■taoé  ••■  études  musicales  sons  la  dlrecUiw 
de  son  père,  qui  était  profeweor  de  citant.  Il 
reçut  aaniite  dee  leçon*  de  Charchill,  puis  de 
Jubon  d'Eialar.  A  l'tge  d«  qoatom  ans  U  Tut 
nommé  orgtnlsta  de  Cliard,  dan*  le  oonté  de 
Sonmerad  ;  il  pana  ensnlte  à  Toltneis,  «à  il 
est  demearé  neurans,  et  enfin   à  Clwlmcfbrd, 


.en  Esaei.  Il  a  composé  irinaiean  unake  te 
piano,  à  rnsage  dei  éliT«ai  elle*  ont  été  p*Téfa 
t  Londres.  On  le*  troan  dan»  le  c*l«loBue-d* 
Prestoo,  Mias  là  date  de  |79T. 

C0OHBS(JacQun-MuiuGs),  U  k  Safa- 
bary,en  17GB,  tatadi^au  nombre  daseabnl* 
de  cfamui  dan*  la  calUdrale  de  celte  ntle,  a 
eut  pour  nultrce  denuHique  M.  Purrf  d  >t  doc- 
teur Stepbms.  En  I78»  il  a  été  wutimi  orguirta 
de  Chippenlwn],  oli  il  e«t  d«me«ré  ÎM^n'Ii  it 
mort,  aniTte  en  1810.  Dan*  ta  jeunette  U  a 
composé  no  Te  Deum  e|  un  J^Uate  qui  d«I 
été  gravés  et  qui  lui  Toot  bcmnenr.  Il  a  publié  d^ 
puia  lors  des  gleu  tt  de*  cbaiUM)*.  En  1S19  il 
a  donné  ime  collectlan  de  psaornaa  eltoisis  de 
dirifs  aoteurs,  sou*  le  titra  de  Ptalm  twtai. 

COOPER(le  IT) ,  musicien  WgUt,  Tét«t 
TraisemUablement  daû  let  dwnUras  tnnéet  da 
qninaiime  tiède  et  dans  lea  prq&iku  da  sti- 
sitfne.  Il  est  luatioBné  comme  un  anoien  omi- 
posilenr  el  comme  pae  actorllé  poqr  les  propof- 
tlent  de  la  notation  par  Hoilej,  en  ptarieura 
eadroila  detonliTreaPIalne  aâd  etult  Imln- 
iuetioatoprataçal  ffl»slct«(Londrea,  1M7), 
partieolièresnent  dans  te*  aunotatiosH  tnr  le 
mode  Imparfait.  On  trooTa  une  diaotoa  aiflaiM 
IPelioDUlg  emutrafimi  ow  /)  et  le  molet  O 
glorioia  StelUt  marU,  du  dootent  Caop«r,  daM 
nn  reeneil  manuscrit  d 
lième  siècle,  qui  est  i 
foUK  le  n'  68  de  VJppewiiee. 

COOPER  (Joan).   Vag,  Coswuun. 

COOPEB(...),pli]'slcienaaglai*,  mtaXk 
Losdre*  an  iSil ,  est  autour  de  plusiêwa  mé- 
moires insérés  dMW  le  JotuTuU  of  loiwiwr. 


obtet  UH  tliéoiie  noncUe  du  wm,  aosn  le  tUre 
Memtrmda  r^aOtig  Ut  a  thwf  »f  mmi. 
(Joiir%.'«ftcimKMj-  Uaàao,  l»3i.  ) 
GOPEHARIO(Jiu).dontleBa«>^|M*e<l 

Couper,  latunbmeuioMardctnthctdnbMan 
de  fiole.  Il  ntquttM  Angleterre  tan  U70.DNiM 
jennesM  Iknijagea  en  Italie,  otUdMBgRasM  mm* 
encdoldaCaperario.  ieaa  inliiii.  Iiii|m  i~ 


Uqnea  qni,  de  ton  tempe,  él 
}«etparle*  Anglais.  On  cHeparticBlitromt  m 
nombre  de  *e*oaTrage*«*cegeare  :  1*  Jfntcof 
iKt  ttmertetafle  md  Gnti/'t  inm,  «ycémnll  m 
1613.—  V  Maùa  ofgUtven,  tEU.  Aui  nafe* 
du  comte  de  SamiMnet  aree  ladj  Frannes  B»- 
irard,  Co|ier3ila  coo^Msa  la  musique  dWdtrer- 
tisscment,  ai  société  avec  Lanière  et  plosiMn 
antres  penonnm;  nn  de*  aln  de  ce  difwtisM- 
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SU 


iDtnt  *  iU  buôré  pv  SmUh  dtuw  m  eoUcdlkti 
inlltulée  Mvtka  mUiea.  On  ln>uTe  aiiui  quel- 
^tiM  norcrani  A»  ce  moïkMa  duu  ta  recu«l 
JewBil^ne  ftgiiàa  àqaatrBetciaqToa  puUM 
pir  WillÏÉm  Ugbbw  MU*  ce  litre  :  rh«  reorei, 
of  »  Dtmwfiàli  Mule  (ha 
MtiMdDigiahLiM- 

.  dm,  ISIi,  hi'fbl.  Coperarlo  ■  anni  fiMii  : 
3fPtMeral  ttmfor  tkeëtoA  ofUw  right 

.  AowniraWa  evit  ofBevoiulUTt,  ete.  (  LwnM 
Tcnte  sa  loBbMa  du  conte  de  Dareiwtilra , 
en  iqit  duat»,  doal  lii  pour  an  lopniia  aiec 
HiM  euit»re,et  le  leptitme  ï  dent  W();  Loo- 

.rfrai,  laao.  —a*  Sott^a/mauntlivbewaiUnff 

.(fc«««J<iuI][rf*(Uh  ofprHue  Saary  (  Cbuti 
fiioibfettar  U  nortpréiiMtarée  du  prince  Hwr), 
■TM  McoinpisBemMit  de  fniUrèonde  fom&a  )  i 

I.Md(w.  iai3,  in-foL  Ceperwlo  éeriiit   poai- 

jMn  roHlMraClMTlMl*' wwaaitedebBiaiùM 
pourforgiM.  L'exiileace  dnramuerit  eriCHMl  de 

cet  OBTnge  *  éU  ilgneUe  pir  H.  Edouard  Sini' 


dB  Bofor  Hwlli  (  Londm,  ISU,  p.  M).  Une  co- 
pte d«  ea  iMMncrii,  litile  daa*  la  dii-wpUèiDe 
.•itele,  et  colIatloaDée  iTec  loiB,  a  éU  U  proprièlé 
d«  *k  GeoTB»  Sinart,  profeueur  de  ouuiqM  fc 
losAw,  et  a«U  loulae  arec  m  UbUatbèqae 
mmàetia,  le  18  Jaln  IWO  (n-  lu  do  ctUlo^w]. 
Jeaa  Plairont,  parlaotde  l'iiabOeUde  Cbarle*  1" 
dan*  la  mulqiw,  dit  qu'il  jouait  (l'une  manière 
IMrWIe  avr  la  buia  de  viole  lu  imeowtfora- 
blet  fantaUM  de  M.  Coperurio  povr  l'orgue 
(lntn*ttmm  •/  Ik*  tuu.  of  wMtk,  prt- 
ftee  de  l'éditiM4«  IWS).  Oopecino  nowat 
pwdMt  le  praMIofU  de  CraaiwelL 

(XNPEKNIGI»  <EaaMUM),  recleur  i 
VmefDrtawrOdar.Bavrit  ^m  eatle  ilUa  «a 
MMMMeiBMtda  aaiiitaMilMa.at  IU  regi 
daetMU  et  proAaaear  de  drail  nr  te  racMMHD- 
datia«  dalUlaMihtkoa.  11  ert  mort  t  FrwMlort, 
■a  sa  aaàt  lUk  Os  ■  de  lui  :  ITroml  Am- 
WaÊU,S»diiU,  Ft«ptrU  etaUonu»,  «mIum- 
mckm;  FnBdorl,  i57i^  l»-8°. 

COmN  DE  BHEQUIN,  niaeitrel  de 
mt  dePraMcCbarteaV,  Tiia)l«aiw4iil«tall 
lecepciaca,  niTant 


tUqiM  jpipérial»  de  Parla  (tMy.  la  Amm  mw- 
ileaU,  f  tmmtt,  p.  ai9}.  DauaniMUHUcrltde 
la  biÛioiUqua  royale,  1  Bnnellea,  tt  eiide 
nae  cIhmmi  ffaoçalH  k  troii  toIi  de  m  mital- 
cûM ,  qai  «ait  coDiempocala  de  GuillaiiiM  de 
Uadiault 

GOPPINO  (iQuiLuu),  lllUntenr  et  ma- 
aioiM ,  natiuit  1  Hilan  Tara    1U&.   Aprto  unir 
a  collège  de  Saint-Sinoo, 


dacetteTlMe,  H  w  livra  à  l*«lwhdoUaiB«i<|iw. 
et  devint  (mi  lubile  <laii*ccl  an.  L'Jpsi|He  de 
■anott  n'ert  pointcoiumei  maia<M  lail  qn'il  vi- 
vait aBcaree*  lAII ,  carU  publia daoa  callean- 
ate  Hfl  rauaaU  d'épllna  latiaaa  Mnrquablw 
par  lenr  éMgaacB.  Oa  a  da  loi  ma  recueil  de 
BMiat*  arrangia  *ur  d#i  madri|am  de  plnaieun 
anleam ,  mo*  ce  titra  i  Pcaiil»  dtUa  Miufca . 
Mta  de'  tMâ^lçoU  di  ClamUa  Momtetierdt, 
«  tCaltrl  rnUori,  fatta  ipirUtuOe  ia  Â^vMno 
CqpiilfM,-HUan,tW7,a  vol.  iii-4«. 

fXlPPOIA  (JiaavH)  eit  le  phu  aBciw 
maître  de  dapelle  codh  de  r«gliaa  Salnle^b- 
ria-HaiBiira  da  Homo.  \*  U  jain  IU0  Jl  fat 
noauni  inaltre  de  cliaat  da  cette  baaiKque ,  avec 
la  chane  d'inatniire  lei  eolanta  de  elaw. 

□a  aolia  artiile  de  ce  non  (Joiepli  Qap- 
pala)  Mqoit  ï  Niplec  veM  le  vUîm  da  dii- 
huitltaM  lUcla,  et  «crivit  daai  salle  ville,  m 
17sa,  lia  oratorio  intitulé  :  l'Âppariiioite  A 
S.  Uie\elt  Àrcaagtlo  mI  monte  Sargano.  On 
connaît  auiaidececompMileoraMcaalalaavM 
archcalre,  qui  a  pour  titre  çU  ^awa^l  jhu- 
{orl. 

fXlPPOLA  (Ptuaa-ixtoua)^  eenpotUenr 
dramiiique.  naquit  an  i;bi  k  Caitrogiavanai , 
fille  tonifiét  de  U  Sicile.  ïUt  d'u  maître  de 
clupdle  de  cette  villa,  il  nfot  de  aon  p^  laa 
premièrei  leçons  de  oinilqoe.  Phi*  tard  il  alla 
continue'  ua  études  an  wHéie  rojal  de  sHwi- 
qua  k  Raples;  mais  II  slnatraUt  surtout  par 
la  ledore  des  InKés  puMids  en  Pranea  et  m 
lUtuuf/m ,  el  par  celte  da*  paititiou  de* 
grands  lutlrea.  Comate  la  plupart  de*  Jeanes 
artiste*,  Coppola  rtvait  um  iraada  reBOOMide 
nitDve;  nais,  coaltnporaia  de  Boûki ,  il  aa  vU 
longienpa  r^até  parni  la  GmIi  dt*  naakieaa 


de  Peaaio.  Il  a'j  avait  pas  de  Inttt  paasiWe  avec 
na  gteie  de  cette  trenpe.  En  1S1«  Coppola  ('sa- 
asja  pour  la  première  M*  au  la  acte*  par  ta- 
f^U  Figtlo  bmidito,  qui  obUat  ^Miqoe  soo 
oki.  Aptia  oa  a*m  loat  lalertalle  U  donu 
ÂfUUe  te  SOro  aa  Utéitre  dn  ibado,  pda 
.trtoUe  lU  iUorotMM^  aa  f«aMlt  pM.  la  fUla 
lUlaatia  bt  niaox  lecwnUa  k  liaaB,pui*t 
GkM*  et  k  FtoraMOi  nais  U  fia*  bnllaal  Mette 
oUaBB  par  Cioppola  hit  calui  de  iWw  pous 
per  oasora,  «ill  écrivit  k  Koae  «k  laS»,  «tqai 
eut  na  tel  retatkacmeat  qnll  a'}  aat  pu  nae 
ville  ea  Italie  oti  cet  ouvr^  w^tùt  aa  graad 
noadtre  de  rci>Té*«il*tion* ,  et  qu'a  IU  iaal— «at 
UeareïukVleaae,  kBeriiB.eai:spacae,  kU»- 
boane  et  k  Haileo.  Ce  mtoia  oavragB,  anangé , 
ou  plulM  déra^ea  opéra-comique  fraetala,  son* 
le  til»  d'Jftw,  fut  nwin*  beureui  t  Paris,  an  183S. 
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Aprta  noir  «ompotd  m  IBM,  à  VimÉ»,  Bnri- 
ehetta  dl  Baiatfald,  Coppola  alla  écrire  k 
Turin  gU  Itthud,  nn  dfl  ki  nidlkeiiri  aotnge*; 
puia  k  HUh  la  BeOa  Celetie  dtgll  Spadari, 
dont  k  NMcèt  (ut  brillul.  Pradut  plnaieon 
uaitta  t«  eoBipoilUnir  alla  occuper  k  LbboiiH 
la  plKe  de  dlradeur  de  niMlqoe  :  il  j  flt  repré- 
Materm  iMt  eioeoMtal'  ngiiut di ITcgtoU, 
et  dant  l'aoBéa  tniTaute  l»èi  de  Çaibro.  De  n> 
ton^eo Italie  en  lUl,  Co|jpola  écriTft  du»  U 
mêoM  aanée  il  FoUetto,  i  lUtaie  ;  cet  oorrags 
M  TéDMtt  pw.  PoatMeurameat  tl  dahua  k  Pa- 
lenaa  Fhial  et  rorfaita  (mel/it.  On  eoi- 
■■II  enGo  du  mhoe  arUale  fl  GoiuioUere  di  ¥e- 
netia,  et  II  PoilUUon»  dt  t/miumeau.  De- 
puli  quelques  annéea  Coppola  ett  reloumé  k  Lia- 
bonne  et;  bccopa  {lg(io)iOD  andraMptNiUon  de 
direelear  de  la  musqué  du  IbMIie  royal.  Il  ■ 
4eril  pluatenra  menés,  de*  litaolM  e(  de*  le- 
{MMpoarPoneedca  morti,  doot  Ita  puWoiii 
•e  trotnenldaiN  quelque!  Ubllotbèqaa*  k  Naplei. 
CWQUÉAD  (  CL*DUB-PBiuMtTj,  «rdif- 
lade,  naquit  1  Dijon  te  I  inil  I7U.  Aprit  aTOfr 
Wt  de  bonne)  étudea  au  eoll^  Godran ,  fl 
apprit  Im  prindpec  àe  KarchHectare,  et  St  de  ra- 
(ijrfea  progrii  daoi  cetirl,  dant  W  malbématl' 
que*  et  dan*  le  denin.  Aitirte  et  littérateur,  Il 
te  llna  k  deeraelierthe*  MIT  le*  nHge*,  lei  nxEBr* 
et  la  driUanUon  dei  peuple*  de  l'antiqniU;  m 
tra*aui  eurent  parUcnUèremeat  pour  objet  Itt 
principe*  de  l'oidonnance  et  de  ta  c<KiBlracllon 
dei  temple*,  de*  hâpitani,  des  salle*  de  qiedade 
et  de  concert,  etc.  Il  rechercha  toitout  dan* 
Vllrure  In  mojrtm  emplorét  par  le*  ancien* 
pour  prodnlre  dana  lean  thMtret  det  elM*  puis- 
sant* sar  de*  popalatloa*  entière*,  et  il  Tut  par 
tk  condnit  k  la  coasidiraUoii  de*  rooTcna  par 
lesquels  on  pwrrait  ajouter  k  l'eTtUde  I*  musi- 
que dans  les  ulles  d'Opàa.  Hais  biectAt,  eon- 
Trincn  de  la  néeessKé  de  jirindre  le*  connais- 
sances du  mnaieiea  k  celles  de  l'irchiteete,  pour 
lasolottondeeeproblAme,  tl  tellTra  avecardeor 
k  l'élude  de  la  musique,  *od*  ia  dlrodioa  de 
Balbttre,  aion  maître  dediapelle  k  la  cathédrale 
de  Dijon.  En  t77H  Coquiau  se  rendit  k  Pari* 
poiirsulTm  le*  cours  de  l'Académie  rorale  dV- 
riiitedure.  Cette  éiioqne  étatt  celle  des  dLspde* 
les  (t'i^itte*  et  <!«■  {ricdnalstes,  auxquells* 
toiit  leniMide  prenait  part.  L'abbé  Arnaud , 
SuArd,  Marmontel,  la  Harpe  et  beaucoup 
d'autres  écrivains  se  reoToraieni  chaque  jour  de* 
Mplgramme*  k  ce  *njel,  dans  des  pamplileti  et 
kAicIcs  de  joarnaul.  Un  écrit  anonyme  pa. 
mt  tout  k  coup  snr  le  mtow  sujet  ions  le  titre 
de  la  Méhpée  ehet  Je*  imeient  et  dt  la  më- 
lodleche::  leimodemft  (Pari*,  1778.  in-S°); 


'  fl  exdtk  antral  d'éfoonemeat  que  dlnlértl  par 
le*  aperçus  nenr*  et  Juste*  qnll  contenait  :  cet 
oaTrage  était  de  CoqoâtD.  Les  qiiaBtés  mélodi- 
ques des  oufres  de  Glock  et  de  Pledniii  j 
étaidit  eraminée*  aTec  Inpariislité  et  sagadté. 
On  sut  blenlât  que  raolenr  était  *im[rienNat  im 
éltre  de  l'école  d'arehttednra.  Cet  écrit  M  sntvl 
d'un  antre  qid  arait  pour  titre  StUreUen*  anr 
JVfot  actuel  dtTOpéra  de  ParU(AmttBràMm, 
Paris),  17T9,  In-B*.  Bariiler  a'sst  trompé  m  in- 
diqiuuit  ce  petit  oontge  low  la  date  de  17B1, 
In-|3,  dans  mm  DietlMMOire  det  aaimgm^i  II 
n'y  en  a  point  en  d'antre  édition  que  celle  de  1779. 
Les  Entretient  «yr  rëtat  octeeJ  de  ropéra  de 
Pari*  sa  ressenlalcnt  un  peu  plu*  de  Pespril  de 
parti  que  le  prer^«a*ngede  CuquéMi;  Snnrd 
«D  lit  une  analfiepea  blenT*i<]*nledaMlelf«r- 
cure  de  fronce.  Coqnéan  répondit  k  •«■  alt>- 
qoe*  par  la  svite  det  mmOem  nu-  Vétat  œ- 
taadeVOpéra  de  Paru,  on  Lettre»  à  M.  S... 
(Soard  ),  auteur  de  l'extmil  de  cet  ouvrai 
daiu  le  Mereitre,  ln-S°,  sans  date  ni  nom  da 
lieu  (Paris).  Ce  tai  U  denière  publication  de  ce 
genre  que  flt  paraître  Coquéau.  Plus  tard  11  ressi 
de  s'occuper  de  ia  muiiqne,  et  il  sa  liira  tovl 
entisr  aux  IravaDi  de  l'arcbitectore.  Il  périt  tIc* 
UnM  des  trauhlet  réToloUonnalres ,  le  17  Jnillrl 
1791  (8  thermidor],  et  monU  ear  l'échafand  In 
Teille  du  joar  od  se  fil  la  réaction  qnl  mK  un 
terme  au  régime  de  la  terreor. 

COHANCEZ  (Olitie*  ne),  né  en  1743, 
était  employé  dant  les  fermes,  en  1778,  lartqM 
la  Harpe  publia  dans  le  Memtre  ua  arlkie  oH 
la  niémoiredeJ.-J.  Rousseau  était  attaquée;  C»- 
rancei  crut  derolr  prendre  la  défanse  du  ptu- 
loaoplie ,  tt  publia  me  brochure  qui  contMit 
qnelqoei 


extraordina 
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de  Gluck,  OoranccB  prit  nw  part  active  au  cHn- 
enstions  qoe  firent  naître  lee  eompodttaa*  da 
ce  grand  artiste  ;  pinceurs  articles  furent  paUïA 
par  lui  k  ce  sujet  dans  le  Journal  de  ParU , 
dont  II  était  rédacteur  dès  1777 ,  M  dont  fl  de- 
vint coproprUuIre  en  1788.  En  17M  II  puliUa 
un  recitdlde  poésies,  petit  volume  lernlaé  par 
une  notice  Intéressante  lor  Glnch.  Conneei  cat 
mort  k  Paris,  au  mol*  d'octobra  ISIO. 

CORBELIN  (  Fkascoh-Vihcrt  },  prolin- 
leur  de  liarpeet  deguilJb.k  Paris,  ven  la  tin 
du  dix-lmlllème  sIèrJc.  fut  élève  de  Patooart. 
Parmi  ses  onTra|;e<  les  plus  ronnu*  sont  las  ri- 
vants :  I*  Méthode  de  guitare  pour  apprendre 
«mt  A  jouer  de  cet  instrument,  nouvelU 
éditiati,  corrigée  et  augm.  de  gamme»  dim* 
tova  let  tOM,  des  faUet  d'Espagne  arec  lears 
varlallota,  et  d'un  grvttà  nombre  depItee», 
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clc.;Parii,  17B3.  —  1°  Miltuidii  dé  harpe; 
ibid.  —  3°  LefUidedernutiçneiHcnlmuileal, 
oit  Méthode  ilimenlalre  et  laéeatii^ttt  de 
eet  art,  etc.;  Paria,  1802.  CorbdÎD  fut  peDdanl 
phuieon  unéci  nwrcliiDd  de  mnriqne  k  P»rJ«; 
TMs  laoâ  U  te  retira  k  HoabDorsacT,  où  il  al 
BorI  qudqiiM  taa^m  aprii. 

GORBELLINI  (BaiNUMR),  aé  M  174s 
à  DnbhM ,  duu  1»  Vtltdfaie  dM  Gritow,  fi!  h« 
dtudei  muMotea  m  Conurrttalre  da  la  P/sfd, 
k  flaplet,  wiu  la  direction  de  Sait.  Il  tnounit 
iliM  cette  Tille,  en  1797.  Il  l'etl  bit  coDualtra  par 
quelqncH  opérai  twiine»  parmi  leequelsoncHaili- 
luuie  per  Jifusde,  et  il  Marilo  imbroçUato. 
Corbellint  a  fcrit  uuil  poiir  l'ÉglUe,  et  ■  mii 
m  manque  Iticaïutmi  de  MétagUae. 

CORBEB  (GEoscnJ.miulciea  qui  parall 
KToIr  iU  miltre  d'toile   t  Nuremberg,  et  qui 

■  vécu  Ten  U  Gn  do  leizlème  liMe,  ■  (kit  im- 
priDwr  le*  otnrages  uiiTanti  de  u  compaaition  ; 
1'  Tgroctniiim  mutieum;  Nuremberg,  1619,. 
Iii-g°.  —  3*  DiMcKa  mwalia  ad  1  mw.  — 
3°  Saerx  éanUona,  ^  voc.,  fugit  candwiate  ; 
NarenberK,  ia-4'. 

CORBERA  (FaaHcan),  m»icko  espagnol, 

■  Téca  dam  le  dix-teplièine  altda,  et  a  dédW 
k  Philippe  IV  on  ouvrage  qui  ■  ponr  titre  : 
Guitarra  etpanola,  y  tut  différenciât  de 

CORBET  (  FkuwiKfDi],  eélibre  goitariite 
dont  le»  non»  lÉrlublea  étalent  Fratuxtco  Cor- 
beltl,  naqnil  h  PiTie  nn  1630.  Sei  pirenli, 
qui  le  deaUnalenl  k  une  antre  profenioD  qne 
celle  de  muaicieo,  le  metiieirenl  en  Tain  de  lëar 
coltre  pour  lui  faire  abandonner  t'élude  de  la 
goilare.  Son  goût  pa»)onné  pour  cet  Initrument 
l'emporta,  et  il  deiint  la  Kiiilariste  le  plo*  ha- 
bile  de  ton  tempa.  Apr^  avoir  (ail  admirer  loo 
talent  en  Italie,  en  Eupagna  el  en  Allema^H.tl 
•e  fixa  k  la  cour  du  duc  de  Hantone.  Quelque* 
années  apràt,  ce  prince  l'enToja  k  Loiili  ]CIV. 
Ve  talent  de  Corbet  exdla  la  plaa  vite  admira- 
tloa  k  Venalllei  et  k  Parla  ;  maii,  le  godl  des 
Toyagei  étant  revenu  k  ùl  arlitte,  il  passa  en 
Angleterre,  où  le  roi  le  maria,  lui  donna  le  titre 
de  genlilliomme  de  ta  diambre  de  la  reine ,  ton 
portrait  et  me  pension  considérable.  A  t'tpoqne 
de*  trouble*  (IBSS),  Corbet  revint  en  France; 
il  y  mourut  quelque*  années  apri»,  regretté  de 
loua  ceux  qui  rayaient  connu.  Se*  melllenn 
élève*  furent  de  Vràraj,  de  Visé  et  Hédard.  Ce 
ilernier  lui  Gt  l'épilapbe  qu'on  va  tire  : 


Cei  derniers  vera  ne  sont  pas  de  trop  tton 
goAt ,  mais  l'admiralion  qu'ils  exprimetit  n'est 
point  au-desins  de  ce  que  le*  contemporains 
ont  écrit  concernant  le  talent  de  Francisque 
Corbet. 

,  CORBETT  (WiLLUN),  célttire  vlolooiale 
anglais,  né  ver«  1 668 ,  Ibt  pendant  plniieiirs  ao- 
uéea  chef  d'orcbeslredii  tliéltre  de  HaT-Markel. 
En  1710  il  Bt  un  voyage  en  Ilalio ,  et  te  rendit 
h  Rome,  on  II  vécut  pendant  plutleora  années. 
U  j  rasseintda  une  collection  prédenie  de  ron- 
slque  et  dlnttrumenta.  Le*  dépenaea  conildéra- 
bles  qu'il  lit  dant  ce  paya  ont  (Ut  croire  i  qnel- 
qnea  personne*  qnll  recevail  des  tecourt  du  gon- 
vememenl,et  quil  était  chargé  de  aurveilierle* 
actiont  du  prétendant  V«ra  1740  CorbeR  ralonma 
k  Londres;  il  y  DMumt  en  17U,  dant  un  Igs 
avancé.  La  plus  grande  partie  de  tes  lottrumeata 
de  innuque  fut  Uguée  par  son  tetlament  aa  col- 
lège de  Gresbam,  avec  nne  rarte  de  dix  livre* 
sterling  pour  la  peraonne  qnl  aeraH  cba^ée  de 
au  public  ;  mala  la  volonlé  du  tea- 


(ktrent  veDdot  publiquement,  ainsi  qiM  aes  livre* 
et  aa  musique.  Au  nombre  àt»  violooa  s«  troa- 
vait  rimafideCoroili.  La  com)wdUaaspriBci- 
pales  de  ce  muslcioi  sont  :  1°  Sonalet  pour  deu 
violons  et  batte,  op.  1;  Londres,  17oa.  —  i^So- 
natespour  deux  OAtes  et  batte, op.  i;LoDdrea, 
1706.  —  3°  Sonate*  pour  deni  flûte*  et  batte, 
op.  1  ;  LcMidrat,  1707.- 
hautbma  ou  tronbet, 
Amsterdam,  ^Dger.  — 
tous  les  instrameols.  —  V  XXXF  Coneariotor 
wUventU  binarriet.  In  7  partt,  ta  3  boolu, 
op.  b;  Londres,  1741.  L'auleur  dit,  dant  la  pré- 
face de  ce  dernier  ouvrage,  qu'il  a'eal  proposé  dt- 
mller  le  iljle  usité  dans  les  divers  rojanoMi  da 
l'Europe  et  dant  laa  princlpaln  vlllet  DU  pravlDcei 
de  l'IUlie. 

CORBIE  (PiBaana).  Foy.  Pic«u. 

CORDANS  (  D.  BAKTOUMea  ),  compodlenr 
de  raoaique  religieuse  et  dramatique,  naquit  k 
Venlie  en  |7oo.  Kntré  fort  jenna  dau  Tordra 
de*  FrancUealns,  il  obUnl  da  pape  ta  técnlarl- 
uUoD  et  fut  élu  maître  de  chapelle  de  la  cathé- 
drale d'Haine ,  dana  le  Frioul,  le  14  lula  I7S&. 
Avant  d'être  appelé  k  calte  posHk»,  U  avait 
écitt  qnelqaea  «pérai  qui  hweat  repfétentii  k 
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VeaiM,  et  [mitu  kaqnd* 
GatorMltà  lU  Tiàerio,  doot  il  ccmpau  le 
IroiiièiM  Mie,  «t  qui  fat  repréMBlé  k  TeaiM 
n  1719.  Suto  L*pi»  «Ttit  écrit  let  deux  pra- 
miora  mIm.  —  I'  Sllvia,  poésie  du  comte 
Henri  Huara,  reri«MOt4i  ui  tbéUrc  de  S.  Ma«è, 
à  Veakie,  es  1730.  —  S'  La  RomilAa,  poétie 
de  ChirlM  PiganlcEu,  repréMnté  an  roêiM 
tbéltre  ea  1731  (1).  CvnJint  tTiit  «umI  cob- 
.po(é  la  mailque  de  raralorloSmtXDimiaUo, 
paériedei'abbé  D.  Koroano  MarTighi.diMola, 
kqnd  (ut  cbaiiU  par  de*  moiBM  camaldnlea , 
an  eouml  de  Sainl-Michd  de  Haraso,  le  19 
Jnia  1717,  poer  l'uuilTenalri!  du  «eptième  ritele 
•prèi  la  mort  du  «tint.  Aptte  wôti  rMapU  Ice 
fanettocH  de  maître  de  chipelle  k  Udine  pea- 
dairt  *lagt-<leai  am,  Conlai*  mourut  dan*  cette 
pMlIloo.kKnul  l7a7.Ce  maître  fiait  dhm  ea- 
radère  bfaam  et  eoltre,  qui  iuT  wcuiotiiiait  aon- 
>mt  des  dlKUilou  avec  In  clianoliiea  du  ctia- 
pHm  aaqud  U  était  altadté.  Pour  m  Tcngar,  fi 
hnagiM  de  talHer  tonte  lamuiiqm  compoiée  par 
hil ,  et  qnll  irilt  en  u  poueuion,  à  en  jeune 
Bttiftrkr,  MMU  la  condttloa  eipreage  que  cdni-d 
^Vn  aerrlrait  pour  Ituage  de  ton  art  ;  exprimant 
le  T^rel  de  ne  paUTdr  en  faire  aniut  de  toute 
«die  qM  k  diapttre  conaerwit.  On  m  unTa  de 
la  deatnwtbn  que  InA  «ohmiea  contenant  ha 
pKliNdedonenNMea.i  trot*  voix. 

La  neoodilé  de  Contan  tenait  du  prodige  ;  car. 
MépeadWnmenl  de  toute  la  murique  qu'il  con- 
damna au  fkn,  comnM  on  Tient  de  le  dire,  tl 
eilttedan*  IwarcliiTcede  la  cathédrale  d'Udlne 
pins  de  Mtxantf  messe*  i<ol«anellei  concertée»  avec 
instminenti,  dont  iDetqnes-nne*  tout  à  double 
«iiiEur;  plus  de  centpetames  dn  même  genre, 
«Mrtreone  Immense  quantité  de  moleta,  d'an- 
UeMtM  et  de  répom.  M.  le  maître  de  eliapelle 
OumMU  porto  mr  tm  aorr^ea  le  tn^emenl  qu'on 
M  pMl  Im  comldérer  Ions  comme  dasiiques. 
Lee  ^«lU  et  les  fugues,  dit-il,  sont  d'un  grand 
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dn(t*lellkéltnd(ri>edeeelnidel*eit))se.  M.  P. 
Cemmer  a  prttté  trait  OMasea  et  dnq  moiets  \ 


tan  due  dli-eepUène  et  dli-hnttitma  siècles 
falHnlée  Muileataera;  BerUu,  Ed.  Bote  et  G. 


COHDELET  (Cuima),  clerc  loBsuré,  4 
mattre  de  musique  t  Saint-Germain  rAunrrais , 
de  Paris,  «é  à  Dijon ,  eit  mort  h  Paris  te  I*  oc- 
tobre 1760.  Let  rootelaqa'iiadonaét  aaCoaeett 
spirituel  oMété  applaudit: c'était capeadanluK 
boouM  de  peu  de  l^ent;  le  Menm  du  moi*  de 
Juin  1753  (p.  163)  dit  beaooNip  de  mal  d^la 
Urtalat  tim  de  Oorddel,  qui  avait  été  exécuté 
au  Concert  ipirUnd  le  jour  de  ï'AieetaUm.  Oa 
connaît  quelques  caotatilles  de  w  ntmidea,  lellea 
queJ'^MONrct^ult^,  laTimldtU,la  5o/i- 
Iwfe,  la  Coimiie$eem:e  du  roi,  etc.,  ua  IItts 
d'airs  i  chanltr,  Paris,  BalUrd,  et  deoi  iTm  de 
solo*  pour  las  notetlet  et  let  rieUes. 

COltDEUER  DE  LA.  NOUE  (A.).  On  a 
puUié  sons  oa  aora  :  La  Poétl»  «f  la  MvsIpU. 
ou  AaefMot  Mowrt.épÛrt  à  M.  TMorS....  ; 
Paris,  PeTlteux.  1814,  in-S>d<  la  pages. 

GORDEUA  (JUQOU),  tec«Bd  maXiti  de 
ta  dnpelle  rojale  de  Haples,  professeur  au  ool'- 
lége  rorat  de  musique,  et  directeur  des  theUra 
TDjBUx,  est  né  k  Raples  ItlSJniUel  17U.  Apri* 
arolr  lUt,  tous  Fenaroll,  de  bonno  étndea  de 
contrepoint,  il  reçut  des  conseils  de  Paisidla 
ponr  la  oomposlllan  drsmsIiqDe.  A  rtf/t  de  dii- 
hon  ans  11  écrivit  une  canUle  rellgiense  intitulée 
la  TUtorla  dOT  Arta  eoniro  Gerleo.  Son  pre- 
mier estai  de  musique  dramatique  se  flt  aa  car- 
naval  de  1805,  par  une  làroe  Intilulée  11  Ciar- 
iaîatto,  qui  Alt  représentée  au  tliéltre  Stns-Jfojê, 
de  Venise  :  cet  ooTrage,  remarquable  par  la 
Terre  comiqDe,  obtint  on  snccAs  brfllanl  dans 
e«tte  Tille,  pois  t  Milan,  ï  Turin  et  i  Padooe. 
Dans  lesaonées  1807  i  1X18,  ConMla  écTtTft,panr 
le  thOtre  flwtvo,  l'Itola  incaïUaia  ;  an  tbéttre 
Salnt-Ctwrlex,  .4nnl6ate  in  Cap%aj  »a  ttiéllre 
des  PiorentiiU,  les  opéras  twone*  ana  Folia  et 
VAvaro;  au  lliéUre  Naovo,iDtteFuTbt;CAu- 
tarda  forbunOo;  au  thétUe  Valle  de  Rome, 
It  CoBtraceambUt;  au  tliéltrt  da  Fando,  k  Ifa- 
^,a  MarUodiiperalo;  MaiMedlLaneke- 
Jort,  BU  même  IbéUrei  en  isio,  to  Sealtra 
nUIfamtofore ,  au  llitUreJVuotwfen  1811,  au 
tbéttre  Argenlloa  de  Rome,  ta  Spoto  dt  pro- 
fOnela;  au  théAtre  S.  Hosè  de  Venise,  I  fhUi  Sa- 
voiardi;  en  1813,  au  théâtre  du  Flmdo,  1  [Ts- 
piea,  ilCatUllodegU  Invatidl;  eu  1814,  au 
Ibéitrè  Nwno,  (1  Frtnetieo  per  amore;  e» 
'.  1815,  XldMoife.autbatrede  Jai'mlee.kVe- 
|.ntte;dans  la  même  année, ;IiXDMi>(iirf(Tl,an 
Ihétlre  de  la  Canobbtaaa ,  k  Milan  -,  cet  oaTrage 
a  été  repris  sans  «Kcèa  au  tliéUre  de  la  Scala 
en  ilto.  En  1818,  l^£eUai'riffiattlera,tHapl(s. 
Sans  eiie  artiste  de  génie,  CordeUa  a  mis  île  la 
Terre  condque  dans  pluslauix  de  ses  oaTrages,  et 
s'est  lait  im  nom  luHiocabledaBS  sa  patrie^  (M 
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cMHult  de  loi  «n  maniutrit  oite  grande  qnuUté' 
ite  miuique  reli^nise  composie  pour  lei  «gliiM 
de  Naples,  din*  laquelle  on  renarqDe  betucoop 
de  nteuM,  dei  DixU  et  àm  cutatet  religieiiaea , 
dont  onepour  li  FMe-Weu ,  et  une  sutrt  ponr 
U  rete  deUjr<Ml(»ae(s'{rePen((,qui  m  bit 
■BDoellement  à  LaaulsDO.  Enfla  Cordella  ■  Acrit 
deoi  cuUtea,  I*  première  iotitnIAa  Ma»fredi, 
H  rwilre  eiéciiUe  au  ipecUde  6ala  dn  ibéltre 
Sdnt-ClMriei ,  le  M  mal  lue,  «oui  la  litre  de 
Parienope.  le  Q'al  pies  eu  de  renwigDemwlt 
■ur  cet  utiile  depuis  le  inoli d'odotire  IMI,où 
je  fal  tu  h  Itaplea. 

OORDEVAO  (ABtoni),  prttra  et  Kwe- 
ehaalre.  k  IVCUae  eatliMnla  de  Coimbre,  en  Pot- 
fa^.  fJTall  vera  le  commenceiMDt  du  d)i- 
aevWBieal&Je.  Util  aulear  d'addition»  et  de  cer- 
neUoM  an  tnM  de  plaln-cliaiil  de  Jeaa-lf«tiu, 
doM  il  a  daané  me  Mitioa  aoot  ce  Htre  :  Ârh 
4«  eoMfo  cAm  eompata  por  J<na  MaritM, 
I  emMiada;  Oolmbre,  ISll , 


COBDIER  {JiGtoM),  pla«  comU  wua  te 
Wnb  de  Boean,  était  matlr*  de  dinae ,  Mut  le 
rtpM  de  tooia  Xm,  et  fut  en  eélèlire.JDuear  de 
rebee  et  de  lioloa  de  cette  époqtie.  Il  niqnit  en 
Lomioenn  tWO.  MimldeD  par  rouUM.Ua'ctit 
J^MiaaaeuHOHUi^uaDcede  lamuaiqueécllU; 
ma»  U  B^re  Paiaft  dont  d'un  Inatlnct  bes- 
reai,  qoi  loi  H  aequjiir  one  bibiUlé  d'eifco- 
tioa  rceaartiiiBble  poor  ton  leinpa.  ArllTé  Jeune  t 
Parie,  Ut  détint  UeaUH  A  la  mode  par  lea  tIM 
de  daaie  que  iol  inaplnit  oh  IntagiDallon  Udle, 
-et  qnll  ae  poanit  iranamettre  que  par  Iradilloii, 
■'■Tant  pot  Part  de  iei  tolre.  Blea  que  oootnlWt 
et  gouUens ,  U  ttail  le  maître  de  dciM  prtfiré 
par  iea  damn  de  la  cour,  et  parmi  aet  élèvei 
fliliMt  pindeara  prlncenes,  entre  lesquellae  on 
nmaniiie  Henriette  de  Frvice ,  femme  do  roi 
4'Anglelerre  Chariei  I*'.  Il  la  tutvit  i  Londm  et 
plut  beeneoapan  roi,  qui  aimait  k  luiestendre 
iaaa  du  tlokm.  Les  troubles  qui  aaTTinreot  en- 
■ulte  nmenireat  Boean  i  Parla.  Le  père  ll«- 
acnoeparleaTecadmiiatioade  ton  takBtfifar- 
monfa  «tUten.,  rralM((e«fiu(nnn.AeorrfM, 
Ht.  I,  p.  S }  :  •  Le  ion  dn  Tiolon ,  dH-JI.  ert  le 

■  plnaratittant;  car  ceux  qui  eo jouent  parTal- 

■  temoit,  comme  Iea  sleun  Bocan,  Latarin  et 

■  pinaleora  autres,  l'adonduent  tant  qnlla  fen-r 

■  Iwl,  et  le  rendent  inimitable  par  de  eeridu 

■  IremblMUCBli  qui  ratiMent  l'esprit.  *  Dana  cea 
denieti  temps,  la  tombe  de  Boean  a  M  reIrouTCe 
h  StlM^ermain  rAuierrcit,  et  roalanrëe  en 
IStl.  Ceat  par  cette  mCme  tombe  que  le  nom 
TédtaUe  de  ee  moiidm  a  tU  connu.  On  trouve 
u  branle  trta^uleoi  de  Bocan  dans  la  Ta- 


hUUvre  de  mandort,  par  Chanc},  p.  18  (Paris, 
lflÏ9,in-4*obl.). 

COBDILLCS  (JjtcqDEs-AirroiNEJimu^len, 
n#  k  Venise  ters  le  milieu  dn  aetiièiDe.dtale ,  a 
poMlé  des  motets  en  IGTB. 

GORELDI  (CumLDt  ] ,  dont  le  nom  tMU- 
ttle  était  Colombelte,  naquit  k  Paria  le  4  mars 
1804.  Adndse  au  ConterTatoire  de  musique  de 
celle  Tîlte ,  elle  j  lit  dea  «tndes  de  chant  «ou*  ta 
direction  de  Garandj.  kVtgr.  de  quinze  ana  elle 
obtint  au  concoara  le  prix  de  cbant  de  cette 
fcale.  Quelque  temps  aprta  elle  partit  pour  llla- 
Ue,  £t  d«bata  aiec  succès  au  ll^lre  Baint- 
Cbarles  de  Msplea;  puis  etle  se  rendit  k  HUad, 
oli  die  Tut  engagé*  cooine  prima  (foima  du 
tliéélre  de  la  Seala.  Elle  j  joua  dans  TmertOi 
aiec  madame  Plsaronl,  el  obtint  nn  brillant 
Mceèadi^célouTrage.  An  moment  viTl'a  Tenir 
de  cAle  jeode  cantatrice  paraissait  assort,  elle 
mourot  h  Milan,  le  5  HTrier  ISM. 

GORELU  (  AncuuELo  ),  nom  juttetnenl  eri- 
Mire  dans  le*  TasUa  de  U  musique,  et  qui  tra- 
tenera  les  slËcles  uni  lieo  perdre  de  son  illos- 
trathm,  quelles  qne  salent  les  rétdutiona  am- 
qbeile*  cet  art  sera  sonmis.  Le  grand  artiste  qnl 
le  porta ,  non  moins  admirable  comme  eompo- 
silûr  qne  comme  Tioloaisfe ,  naquit  au  mok  de 
fétriec  1S&3  k  FueipUDo,  près  dlmola,  sur  le 
territoire  de  BologM.  Selon  Adami  {  Ouerva- 
Ëiojiiperbmregolareiieoro  deicmtori,aD.}, 
CcrelU  refut  les  premiiree  leçons  de  contrqninl 
de  Hatteo  Sbnoiwlli,  de  la  chapelle  du  pape,  et 
Ton  croit  géaèniemeat  que  l.-B.  Bassati  rnt  ton 
institutenr  pour  le  liolan. 

On  a  dit  que  CorelU  vint  k  Paris  an  1B71, 
el  que  la  jdon^  de  Lnlll  hii  suscita  tant  de 
ôégottU  et  de  tracasseries  qu'il  fut  t^tlH 
obligé  de  s'en  étoigner;  mais  ce  fait  parait  an 
moins  douteux.  Il  est  pins  certain  qu'il  vlrita 
l'Allemagne  aprta  que  ses  étades  Itarentlenni- 
n^es,  car  Gaspard  Prii^  son  contemporain,  le 
connut  en  ISW,  lorsqu'il  élait  au  settlce  de  la 
cour  de  Bavière.  Vers  la  Gn  de  1B81,  Il  reteurfla 
en  Italie  et  se  fixa  k  Rome,  où  il  pnbHa  m 
les*  son  pracier  aam,  consbtant  en  sonate* 
pour  deux  Tkilona  el  basse,  avec  une  partie  d'ae- 
compagnoneat  pour  Toi^im.  BtnlAt  sa  répott- 
Uon  ru  telle  que  les  phis  grands  se^neura  se  dis- 
putèrent le  pUsir  de  l'enlendre  diei  eiis,e( 
qu'on  le  eba^  de  la  direction  des  otebestres 
dans  tontea  les  occaatons  solennelles. 

L'élération  de  son  st^le ,  son  eitentloo  prodi- 
gieuse poor  letemp*obilTtTait,tout  serénni»- 
sait  pour  étendre  sa  répuUUon.  Malfbeeoo, 
qudqn'i)  tflt  peu  complimenteur,  loi  donnât 
>  le  titre  de  Klrvl  altar  TonlàtuOer  (  Prince  de 
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4aaa  Iw  mnsUeiis),  elGnptrini  rippeliH  vfr- 
tuotlalmo  di  vloUm,  e  vero  Orfeo  di  noilri 
templ.  Le  cardinal  Ottoboni,  proltcteur  Mair4 
dea  arti;  «'«Uit  fait  le  Utcitit  de  CotdU;  il  le 
kiget  dana  «on  paUi>,  M  ne  ceata  de  lai  dmloer 
dû  marqua  ri'ellacliainent  juaqn'à  a*  mort. 
L'ail  mirallon  que  ce  grand  artiite  (nipira)l  aux 
ëlrangera  qui  îréquentaieal  Rome  et  ta  maÎMin 
(ta  cardianl ,  et  le*  éloRe*  qu'il*  lui  donniieni, 
ne  ponTiirat  manquer  <le  répandre  an  debors  le 
liniit  deaa  anpériorité. 

Le  roi  de  Hi^lei ,  qui  déalnil  de  l'ealendn , 
l*a*ait  fait  endagar  k  m  rendre  pria  de  lai  ;  mais 
Corelli  l'j  «lait  refusé  pintieura  fois,  loit  qu'il 
aintlt  la  tranquillité  i|pnt  11  Jouluail  hRome,  *olt 
qn'ïl  craignit  la  Jalousie  d«i  Tiolonlutex  de  Na- 
pte*}  capcoduit  il  finit  par  accepter  rinvitatkMi. 
Mail,  craignant  de  n'ttré  pat  Uen  aMampagDé, 
Il  pdt  avec  lui  son  aecont  violon  at  ion  violon- 
Relie.  ArrtTt  h  Kaplei,  El;  trouva  Aleiandre 
Scarlattl  et  pliuieiira  autrei  maîtres  qui  Fen- 
IpgireDt  k  jouer  quelqu'un  de  aea  concerto» 
devant  le  roi.  Il  l'en  défendit  d'abord,  di- 
sant qne  Porclieatre  n'avait  pas  lo  temps  de 
^re  des  répétltlou;  mais  son  étonnement  Tut 
e\Utaie  lorsqu'il  enlaidit  ce  m£me  orchestre 
ioMr  a  premiire  vue  l'accompagnement  de  son 
premier  concerto ,  avec  plus  de  p^daion  qoe  ne 
pouvait  le  bire  celui  de  Rome  après  plusleon 
répélitioM.  Il  ne  put  caclier  sa  sarprtae,  et  se 
tournant  vers  Hatleo.son  «efond  violon ,  il  l'é- 
cria  :  ■  M  twma  a  NapoU  !  <•  (Mte  premiire 
épreuve  dn  talent  de  Corelli  lui  procura  un 
trlomplie  complet  Mais  il  y  a  quelquefois  de 
ringuUires  viduitiules  dans  la  carrière  d'un  ar- 
tiste ,  quel  que  soit  son  tateot  Adnria  i  la  cour, 
qndqoes  jours  apria ,  et  pressé  de  »'j  laire  en- 
tendre de  nouvsan ,  notre  célèlire  vlcdowste  joua 
l'une  des  lonales  de  son  admirable  (suvre  cin- 
qaiiroe  ;  le  roi  trouva  l'adagio  long,  enanjeui , 
et  quitta  la  salle,  laissant  le  pauvre  Corelli  si  dé- 
fortcerté  qolt  fut  lion  d'état  de  eonlinDer.  Une 
aitre  fois,  oa  le  pria  de  dir«er  l'exteitlon  d'un 
ouvrage  de  Scarlatti,  qui  devait  être  rrpr^sentj 
devant  le  roi.  Le  peu  de  connatasance  qoe  Scar- 
lattl avait  du  violon  Ini  avait  Ml  nettredans  un 
endroit  un  passage  mal  dolirté  et  d'une  eiécntioD 
•liffidle.  Arrivé  k  cet  endroit  sans  avoir  été  pré- 
venu, Cordll  manqua  le  trait,  et,  comme  s'il  avait 
Ullu  que  sou  mallieor  fat  complet,  ll«iteadit 
Petrillo  cliel  de  l'orchettre  napolitain ,  qnl  avait 
étudié  lepasiiBi^e, le joiier  avec  prédslon.  A  ce 
trait  succédait  un  citant  en  wf  mMmtr,-  Cordii, 
entièrement  déconcerté  ,  le  joaa  en  majew. 
•  yUeonilRcf(i>nD,>ditSearlBUi,aveciadooceur 
liabiluellc  :  Corellr  rGCOannenfa,  mais  toujours 


en  uf  majeur,  jusqu'i  ce  qne  SearlatU  refit  ap- 
pelé prèa  de  loi,  pour  le  mettre  dans  le  ton.  I^ 
pauvre  Corelli  fut  ù  morlilié  de  celle  aventura 
et  de  la  mauvaise  Ognre  qu'il  s'imaginait  avoir 
faite  à  Naplei,  qu'il  partit  promptomnt  pour 
Rome, 

Lk  de  nouveani  chagrins  lïtlenduenL  Ub 
joueur  de  tiautbois,  dont  on  n'a  pas  conservé  la 
nom,  iouissaltalorsde  toute  la  faveur  dn  publie, 
et  fut  cause  qu'on  l'aperfiit  à  prine  du  retour  de 
cor^i.  A  cet  tnmme  anccédt  ValeoUui,  dont  ta 
jeu  sur  le  violon  A  les  compositions  étaient  bien 
inférieures  au  talent  et  aux  ouvragsi  de  Corelli , 
mais  qui  eut  pendant  quelqne  temps  tout  la 
ctiarme  de  la  nouveauté.  La  susceptibilité  de  ce 
grand  artiste  s'alarma  de  l'oubli  momentané  ob 
il  se  vojait  tombé  ;  une  mélancolie  profonde  s'em- 
pare de  lui  et  abréj^  ses  jours.  Les  uncerta 
avaient  paru  en  t'Il;  ils  étaient  dédiés  h  Jom- 
Guillauma,  prince  palatin  du  Rhin;  mais  l'aolear 
ne  survécut  que  six  semaines  i  la  publicaliMi 
de  ce  bel  ouvrage,  car,  son  épllre  dédicalolre  est 
daUe  dn  3  décembre  1711,  et  la  mort  le  frappa  le 
18  janvier  1713  irigedccinquante-neuransdli 
mois  et  vliigtjours.Ilfut  inltumédsnsl'églbcde 
la  rotonde ,  ou  t'antliéon ,  et  un  monument  en 
marbre  loi  fut  i^levé ,  près  de  celiii  de  Rapliaèl, 
par  le  prince  palatin,  qui  eliargea  le  cardinal  01- 
loboni  d'en  diriger  l'exécution.  Un  service  so- 
lennel eut  lieu  nur  sa  tomlie,  i  l'anniversaire  de 
ses  runérallles,  pendant  une  longue  suite  d'aa- 
néee.lleonslsiaii 
œuvres,  et  exécutés  par  ui 
Cet  usage  dura  tant  que  vécut  un  de  ses  âèves 
qui  pfit  indiqwr  U  Indibon  des  moavemeols 
et  des  inlestiotts  de  l'auteur. 

Ce  gnnd  musicien  possédait  nne  belle  collec- 
lioB  de  tableaux ,  qu'il  légua  par  son  lestanent 
an  cardinal  OUuboni ,  avec  une  somme  da  da- 
qnanle  mille  éoiis  ;  mais  la  cardinal  n'accepta  que 
Ici  tableaux,  et  ûl  diitribuer  l'aigent  aux  pareota 
da  Corelli.  Quelques  sneodoles  qu'on  a  recueitliea 
MU  cet  habile  artiste  prouvât  la  douceur  de  son 
caradire.  Un  jour  qu'il  se  faisait  entendre  dans 
une  assem,bUe  nombreuse,  il  s'aperçitt  qne 
cbscun  ae  mettait  à  causer  :  posant  sou  violon 
sur  UM  table,  ildit  qu'il  craignait  d'interrompre 
la  eonversalion.  Ce  [ut  une  leçon  pour  les  au- 
diteurs, qui  le  prièrent  de  reprendre  ron  violoa, 
et  qui  lui  prêtèrent  toute  l'iitlention  due  à  son 
talûl.  Une  autre  fols  il  jouait  devant  Utesidd 
l'ouverture  de  l'opéra  intitulé  le  Triomphe  d% 
Tempt,  de  ce  couipositeur.  Heendel ,  iiupatientri 
de  ceqne  Corelli  ne  ta  jouait  [lan  dana  son  genre, 
lui  arraclia  le  viulon ,  avec  sa  linisquerie  ordi- 
I  naire,  et  se  mit  luinnème  k  jouer.  Corelli,  iom 
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l'ënMMiTi^,  M  conlealt  de  Ini  dira:  ■  Ma, 
cam  StUMOne,  qwaia  muiiea  è  nel  tUÙt  fnm- 
ceie,  di  eh' io  mm  m' tntendo.  •  Lm  prindptux 
dtTMdeCorelliMntBiptUte,  G«mlDiaiii,  Loct- 
lalli,  Larenio  et  GUmbattiit*  SomU  :  Ions  «e 
uni  illiutré*  comme  violonistea  et  comine  com- 
iKHileara.  Quelques  imalean  ont  lusai  reçu  dea 
leçDBi de Corelli,eDtns autre»  lord  Edgecnmbe, 
qui  a  fait  graTcr  bod  portrait  à  la  awoière  noire, 
par  SmlUi,  d'aprte  le  labieau  origiiwl  de  Henrj 

CorellieitletyjMpriaiitirdetaatMlea  bcmoM 
boules  de  violon  i  aajoard'hiii  même,  Ucb  que 
l'art  aetoitenrHibidebeanGaap  d'tffeti  iocottniu 
de  Ma  tempi,  l'eiude  de  MB  ounages  est  encore 
une  dei  meillearet  qu'on  pulue  faire  pour  ac- 
qui^rir  ua  Ujle  large  et  majestueax.  Cordli  avait 
fait  de  bonne*  «tudea  de  compoiition  et  «cdTait 
lùen.  Jean- Paul  Colon Ds  l'ayant  atlaq ut  Mirune 
«■camion  de  qulntet  qu'il  avait  trouvée  dani 
uneatlemanledela  troiilËme  lonale  de  l'œuvre 
inlituM  foUeM  da  caméra,  Coreiti  ■«  dérwdil 
en  huume  inatnilt,  et  Aotoine  Uberali ,  pria  ponr 
juge,  ae  pn>i>oB{a  en  m  hvear.  Cepeodanl, 
nonobitant  l'opinion  de  l'abbé  Baid,  Il  e*l 
certain  que  la  Mcceuion  de  quinte*  dlatoilque* 
eiUte  dans  le  passage  dont  il  a'sglt. 

On  a  de  ce  grand  artiate  les  ouvrages  dont  les 
litrei  suivent  :  1°  XII  Sorutle  a  ire,  dite  vio- 
Uni  A  vIotoneeUo,  eot  bcutoper  Vorgano,  op. 
I  i  Rome,  ISSt,  ln-ro1.  Cet  iMi*re  contient  des 
pièces  dertinées  k  être  jouées  dans  les  églises , 
comme  c'était  l'usage  alors  ;  c'est  pourquoi  Corelli 
tel  appelle  SWtnate  dl  cUna.  La  deuxième  édi- 
tion patuttAnvera  en  less,  in-bl.  ;  il  I  en  a  une 
troisième  d'Amalerdam,  sans  date.  —VXlISuo- 
nale  du  caméra  a  Ire,  due  ttoUnl,  vIoJonceUo 
e  violone  o  cembàto,  op.  1  ;  Rome,  i6Sa,  in-fol- 
Dcox  antres  éditions  ont  été  publiées  1  Amsterdam. 
La  demlira  est  intilalée  Balleltl  da  caméra. 
La  denxiiaM  sonate ,  la  cinquième ,  la  liaitièroe 
et  ta  ooitoe  sont  de  la  plus  grande  beanté.  Dans 
une  allemaiide  de  la  troisième  on  trouve  la  suc^ 
cewloadecinq  qulnles  par  mouvemeut  dlalonl- 
que,  qui eccasloniia ,  en  168&,  la  querelle  dont  il 
a  été  parlé  précédemment,  entre  Jean-Paul  Co- 
kmna  et  f^oretll.  —  3*  XII  Swnutle  a  Ire,  due 
vtoUitt  0  arelUiilo  col  batto  par  Vorgano, 
o|i.  3;  Bologne,  1890.  ]l  y  a  une  deuxième  idl- 
tloii  de  cet  oeuvre  Imprimée  1  Anvers,  en  IMl; 
la  Iroisièaw  a  été  gravée  t  Ansterdam,  sana 
date.  —  4'  XII  Swmate  da  caméra  a  ire,  due 
vioUM  »  vMotu  e  eetaàalû,  op.  4  ;  Bolofine, 
169i.  L'édition  pnblide  1  Amsterdam,  eliei  Ro- 
ger, porte  le  litre  de  BaUelU  da  caméra.  Il  a 
été  publié  t  Paris,  cliea  Leclen-,  une  belle  édition 
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de*  quatre  premiers  «rres  de  loiiates  de  Co- 
relli.—&*;(// Moitafa  a  vioUMevioloMo 
éanbaio,  op.  b,  parte  prtma  ;  porte  leewfiâa, 
preltuU,  aUenutnde,  eorretUi,  jighe,  tara- 
bande,  gavotte  e  folUa;  Room,  iTeo,  In-rol.  CM 
ouvrage,  cbd-d'iauvre  du  genre,  place  Cordli 
au  premier  rang  comme  ooopositenr  de  musique 
Inatmmentale.  Ce  n'est  point  par  une  panti 
dliarmonle  b^^éprochable  que  brille  eut  outrée 
immortel,  mais  par  nue  variété  de  cliants,  ew 
ridiesse  d'iavealion,  un  grandiose  tels  qu'au- 
cune autre  prodoction  du  même  genre  n'en 
avait  oDerl  d'exemple.  Les  deuxième,  troisième, 
cinquième,  sixième  et  ontlème  aoiiata  loat  Bar< 
font  admirables.  La  dernière  est  une  rantalaia 
InUtolée  FoUia;  on  a  poUié  dnq  éditions  de  est 
ouvrage  ;  la  cinquième,  dont  Cartier  a  été  l'rdl- 
(eur,  a  pam  k  Paris  en  ITM,  fat-toi.  Ce  mtoie 
œuvre,  arrangé  en  trios  pour  deux  Dûtes  et  basce, 
a  été  gravé  t  Londrea  et  à  Amsterdam,  sons  l'io- 
dicalion  à:'Œuvreitx,H  Gemlniani  ena  arrange 
lea  deux  parUeaenH)ncertt,etleiapnUiéessaii* 
ee  tiUe  :  XII  Coneerli  çrtMi ,  eon  d»e  violM, 
viola  evioUmeemdiconcerthUottUgati.edM 
altri  violM  e  bai»  di  coneerta  groao,  qwili 
coniennono preliidl,  allemande,  eorreiUi ,  gt- 
ghe,  tarabande,  gavotte  e  foUia.  Compoiti 
delta  prima  e  délia  âeeonda  parte  deW  opéra 
s*  di  Corelli,  da  Pranceteo  Gemtnlani  ;  Lon- 
dres, io-rol.,  sans  date. — fl"  Concertlgroaicoft 
due  vloUnl  e  vIolaneeUo  dl  ame»Htia  ahti- 
galt  e  due  altrl  vIoUnt,  viola  e  bauo  dl  eott- 
eerlo  groMto  ad  arbUrio  ehe  il  potramw  ra- 
dopplare.op.  e;Rame,  dé(«mbi«lTll,ia-fa(. 
Il  y  en  a  un*  autre  édition  d'Amsterdam,  sans 
date.  Cet  ouvrage  est  le  denier  qui  sortit  da  b 
plume  de  Corelli.  Gemlniani  possédait  qoeiqoea 
eoIds  de  violon  composé*  par  ce  ffKtà  artiste; 
mais  il  ne  parait  pas  qu'on  les  ait  imprimés.  Ra- 
vonscron  avait  Tait  paraître  neur  sonate*  de  ■• 
composition  à  Rocne,  en  1695  :  par  une  spécula- 
tion de  marcband  da  nuisiqoe ,  on  les  publia  k 
Amstvdim.sous  ce  litre  :  Sonate  a  Ire,  due 
vfolini  e  baiso  per  U  etnOaloj  ti  erede  die 
tta»o  ttate  compotle  da  Areattgelo  Corelli 
avaitti  terne  altre  oper&,  of.7.0»ioltniigtr 
aussi  parmi  le«  supercheries  du  mémegeare  une 
Biilre  publication  InlilDlée  :  Sonate  a  Ire,  d»e 
vIoUnI  col  baao  per  Vorgano  dl  Ârcangelo 
Coreai,  opéra  poituma;  Amsterdam,  Roger. 
Le  D*  Pepuscb  a  publié  une  édition  complète  de 
tS  aonales  de  CorelU  en  Irios  et  des  douse 
grands  concertos,  tous  en  partition,  qui  forment 
1  volumes  in-falio.  Le  premier  volume  a  pour 
titre  :  the  Score  ofthc  four  opérai,  eontahUng 
bf  Artang^  CorelU 


.yGoogle 


an 


C0RF.LL1  —  CORlGUAnO 


far  t«o  vMini  atul  a  Bcu.  Le  taamà  valnnie 
Ml  (alUaM  iheSeort  oftke  Ivelvt etmtartM, 
eotupoied  bj  Arauiftla  Car^U,  for  ItKfItiA» 
«md  a  bat*.  Le  fccond  ratanM  ctt  IntiMéfhe 
score  ofthe  twalv*  txiMerU»,e«mpoKd  bjr 
jtrvOTjrela  ConlU,  fbr  tmo  vfoUn  and  a  vio- 
bmeelUi,  wUh  t<M  vtoUiti  nwre,  a  ténor,  and 
(horoKffi  ban  fer  r^eno  parti ,  wltiiA  man 
(M  denblttt  at  pteamn;  London,  J.  Walth, 
MB«  date,  oa  coauR  hatt  portraits  d«  Corellf  : 
le*  pi*"  '>"*■>'<  '^  ^  gn*^  ptT  Smith, 
FolkflH  et  ^tmiei  Gocfal,  duu  le  bnul  In-M., 
d^iprta  le  portrtft  pdat  par  Uowitd.  Huirfa 
m  a  bit  ane  betle  IHbogrepljle  poDr  ma  coOee- 
thm  Mm  adw(«e,  todtalée  Gattrie  At*  Mtud- 
d«»  cetera,  iB'fol. 

COnFE(JMEi-R),  BékSatltbiii7enl740, 
entre  cotDUw  enlkni  de  cboeof  ï  la  calliédrtle  de 
celle  TBIe,  et  Madla  la  musique  «ooi  le  docteur 
SIcpbeu,  qui  j  OaH  organUte.  ta  1781 U  obtint 
Me pbee  démembra  de  ta  chapelledo  roi  d'Angle- 
km,  et  dia  (M  aprta  II  Ital  nommé  organlile  de 
la  oUiédnlt  de  Salitmrr ,  et  maître  des  enranti 
de  dtcear.  B  MalgBa  ece  deai  plaeea  en  tBU , 
ea  bteor  de  eM  Bit,  Artlrar,  qnf  lea  oceapalt  en- 
MneniMo.io(epbCaiieeMmortca  issd.Sm 
eompOiitloÉa 


1m  éfliNa  de  Salidnirj  et  dama  d'autre*  eomtJi.  n 
apuIdU:  l'Ile  aarWcedH  malin  et  du  aoir  avec 
bu»  antieriMa,  dédW  au  diapHre  de  Saliiborj, 
un  tolume.  —  3°  Un  traité  sur  le  citant,  *oui  ce 
iytre:i4  TreatlseoAtinglng,expl^7iin)finth« 
rnôft  tiutple  manner  ait  the  ruf  es  for  tearatng 
lo  sHtç  bu  notes  uUkout  the  tmlttanee  of  an 
iiulniment,  wilh  lome  obiervaliont  on  vocal 
Miuk;  Londre»,  I79t,  ia-fol.  —  l»  Un  Irallé 
sur  11  baste  contiuoe,  intitulé  a  Trealtie  on 
thorough  bau.  Il  ;  a  des  eiemplaim  Je  cet  oii- 
'trâgeqaiontpour  titre;  ThoroughBauttmpU- 
fedf  or  Ihe  whole  theory  and  pracliee  of 
tkorov^h-bau  laid  ope»  Iko  the  meanetl 
eapadlS,  ;  Londres,  t.  d.,  ia-4*  de  '&6  pigea.  — 
4'  La  Beautés  de  Hstjidel,  trais  toI.  —  5"  Les 
Beaulét  de  Pureell^  Lnaàrei,  deux  toI.  — 
6° •Trois  recueils  de  cliaiisoiu  écossaisei.  — 
T'Trtriasuileidell  ^len chacune,  A  3  el  4  Toii. 
—  B*  et  enfin  une  collectioa  de  maBiqiie  sacrée 
dequelqnea-uns  des  mosicïeiis  lee  plus  c^brea, 
intitulée ,  Saered  Mutte  eorultting  of  a  eoUec- 
lio*  ofthe  mott  admired  pièce*  adapted  lo 
tome  of  the  choisettMu^ofJomelU,  Pergo- 
Uti,  Peret,  MarUni,  Birettl,  Seolari,  etc.,  1 
votumea  In-M.  Cèrte  a  été  auiai  l'éditeur  du 
deiikième  Tolume  desanliniDe*  de  Kent. 
CORFE  (  Artuub  -ToMua),  llla  du  prét^li-nl 


eil  né  à  Balisburr,  en  fT73.  A  lige  de  dit  u>, 
Il  firi  plaeé  comme  enfant  de  cbceur  i  ralAiTt 
de  Weatmtaaler,  etrecot  son  édocatiM  aamiuk 
dn  docteur  Coole.  Il  étudia  le  piano  ane  Ck- 
menli.  En  iS04  il  Mccéda  t  aoo  pèn  dam  la 
plaeea  d'organWe  et  de  maître  dm  ea&nts  é« 
dmnt  de  la  cattiédnle  de  Saliaburj.  Kina- 
posltioH*  de  H.  Cor  fe  conaiateni  en  OH  Te  I)«M, 
lin  JtUMate,  nn  Sanetut,  let  {7Mlm■Md^ 
tnenft  (fa  iNev,  k  qnetre  pariiH,  l'hymoe  deror- 
dioaljon,  et  quelque*  morceaux  détadtéi  peur  k 
plaiN. 

GORFINI  (JiCQun),  eompoailnir,  bI  t 
{■adoue  «ers  IMO,  ■  publié  de  sa  oompéailM 
les  ouTTage*  dont  Toici  le*  titrai  :  i*  Jfodi^ 
aivoet.Ubra  l>.  Venetia,ap.  GardaM,li64, 
lB-4°  obt.  —  3*  Mem,  Wro  3*  ;  Ibid.  lui,  la*' 
obi.  Ce  sont  dea  rCImpreaiimn.—  r  JTii^^ 
a  i  eod,  Ufrro  ttrtoi  Ibid.  1&6T,  ln-4*  oU.  - 
4'  Madrlgali  a  tel  voei,  Ubro  1*;  Twadi, 
app.  l' lierede  dl  Glrotamo  Scnllo,  iB-4*  obi. 

GORIGUAfllO  (le  cheralier  DMinwi^, 
delà  (imillledeBmarquiaâeR[piano,UialM 
diUeau  de  Rignano,  le  17  jUTier  1771.  À  np 
de  oDie  vu  il  entn au  cotl^  dea  RoUm, àlU- 
plea,  pour  ;  (aire  son  éducation.  Apri*)'  snir 
passé  aepl  années,  11  en  aorlit  et  aeliTT*  ipécnli- 
ment  à  l'étude  de  la  composittoe ,  hiaul  da  k 
mnaique  son  occupation  favorite  et  1  peu  |ate 
unique.  Beçu  eberalier  de  l'ordre  de  SaiilJeai 
de  Jérusalem  en  I79S,  il  a'embarqni  deu  aai 
aprla  pourae  rendre  1  Malle  et  pour  CMUMacer 
ce  qu'où  appelait  let  Caravane*  de*  dwnUcni 
mail,  i  aon  arrifée ,  il  trouva  l'Ile  in  poonr 
des  Fianfata,  soua  ta  conduite  du  général  Bam- 
parte,  et  Isa  cbevalien  de  l'ordre  dispmà. 
Obligé  d«  retourner  bNaplet,  il  y  reprit  tes  oc- 
cupations Uabitnellei.Aprèa  leretoordiiniiFw- 
dinand  dans  cette  rille,  lo  clieialier  Cari^iaBo  M 
Qoromé  membre  de  la  commissiDn  des  tbaUni 
ro]Faaa,elen  remplit lei  fancUooapeadutd^ 
aoi.lt  reçutausà  sanomioation  de  l'un  des  gn- 
vemeunducoUégarojal  de  musique  ;aiaii,  pic 
des  motif*  qui  ne  sont  paa  coodub.  il  n'accarti  pa 
celtemisaion.  LeebevaJierÇw^ianoatcrillime- 
coupdeDiusiquedecliambre^teUeqnediMiiBiic- 
tume*,  romances  etcoiwnwfM,  dan*  le  dilc 
d'Asioli  et  dans  cdul  de  Blaapai  :  il  en  foblb  ti 
premier  reeuàl  b  Napte* en  11114.  En  iSiS  dwM 
duos  pourlénor  et  soprano  et  dôme  orieflfpaw 
■oprano,  de  sa  compaiition ,  ont  paru  à  nri>- 
Le  caialogue  de  Riotmli ,  i  Milan,  iadiqaam 
recueil  de  4  ariette  soui  le  nom  de  cetinul"' 
dintingoé;  d'autres  ont  été  imprimés  I  Flonac* 
et  4  Kome.  36  mélodia  do  m&ne  ont  été  puhliiei 
ï  ria|ileH  en  1813 ,  sous  le  titre  de  Lira  antt- 
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mentaU.  U  dimiller  CoHelinn  ■  libië  m  ma- 
nmcril  nn  Irit-graad  nooibre  de  don ,  triot  al 
qiialiHHii  lia  tatnera,  iliul  qne  T/Ms  >Us4t6l- 
iata  dttSttMttue,  H  rail.  Il  «t  mort  klUplM, 
1  ritte  de  Mlxinte-hiiit  ini,  le  II  lÏTTter  18IB. 
Pinoi  Im  chotea  prédeiiH»  qw  mtcrmait  M 
UUMMqii*  miMicale  se  trouTilt  ta  fDaauteril 
«rWul  du  StiOal  de  Petv^itw,  qn'H  i  Ugné  M 
BMHMtlire  da  NoatMoot-Cuun. 

CORRINNE(WiujAM),  iniMicieD  an^,  oé 
dan  iBMconde  DMllié  du  Kteltaie  litcle,  I 
pantlra  k  Lowlm ,  en  IBIO,  nne  coHecUon  pour 
le  latb  et  la  l>iu«  de  (iote,  «ont  ce  lllre  :  Ayret 
te  thig  and  piaf  to  the  lile  and  Aon  vMl, 
wUk  pavlru,  gaUlard»,  atauilnet  and  toreaOa 
for  the  IfroF^loll,  in-fol.  ;  la  teconde  pwttede 
ee  recoell  a  Hé  pnMite  en  Iflll. 

COHNA  (jEU(-JikcquuDEu.ii),B«iBmda 
Tcn  la  tt4n  qalniMme  id«cle,  est  eilé  par  aon 
coMitoTM  et  contemporsin  Lanfruco  (5cMflUa 
di  nviea,  elt.;  Breicli,  l»l,  p.  U3},  avec 
Jean  Montbihlaro ,  de  la  mtine  *itte,  comme  lea 
MdBenre  lullilers  île  lear  lempa  poor  ti  fU>rica- 
tioadesliittii,  Ijrea  el  Ylolonsou  petites  Tloles. 
Postérieur*  d'environ  Miiianle-dix  an*  k  Ker- 
Ihut  [  vof.  re  nom  ) ,  ces  HeiJx  arllstes  e(  Irnr 
eondloren  Peregrino  Zinetlo,  Tcnii  un  peu  plni 
tard,  oBt  été  les  romialeun  île  l'ticole  andenne 
•le  la  InUierle  bresciaiie,  lilaitrée  dans  la  seconde 
Moitié  dn  seniitae  xlicle  par  Gaspard  de  Saio , 
pull  par  Jean-I^iil  Miglnl. 

fXIRNET  (SÉiEPJN),  nëà  Valencwnnes,  fers 
tMD, étudia  la  musique  en  Halle,  comme  on  te 
reil  par  osa  Ten  ï  m  louange,  placés  en  tête  d^in 
de  tes  oaTragen  : 


En  I5TS  n  est  dcTenu  matlre  des  enhnts  de 
clNMrde  l'église  Noire-Dame  d'AnTen,  place  quil 
panlt  avoir  occupée  jtMqu'k  sa  DMrt  Son  rodl- 
lenr  élère  Tut  Corneille  Werdonck.  Les  oorrages 
te  pins  connus  de  ce  musicien  ttnA  :  I*  f^hon- 
soni  françaita  à  cinq,  six  et  huit  parliet; 
Anvera,  Plantln,  lïRl,  iD-4>. -- 3*  Jfa^riTiiU  a 
&,  B,  7  e  g  voci;  Ibid.,  ISBl,  in-4°.—  3*  Cm- 
ttonet  nnuUx  b,  t,l  et  Stweitm;  lUd.,  15si, 
tm*:  —  f  Moteia  a  5,  e,  7  «  B  «wf,  fMd , 
tiêt.  In-*: 

CORNET  (Jules),  néen  ]7giï  SanloCan- 
dido,  daa*  le  Tjroi,  jonil  en  Allemagne  de  la 
f^ntdiaB  de  bon  chantrar  et  d'aetcor  distingué. 
VtMaé  il'àbofû  h  la  profesiioD  d'à* ocat,  il  étudia 
le  droità  VIeiine;  mais  le  goDt  paiislonné  quni 
«•rail  pour  la  mn»i)iie  et  pour  le  lliéllre  le  Gt 


nnaneer  k  lea  proHler*  prejels.  Apria  arotr  été 
aHiclié  i  pluaienra  troupes  amlMilaalM  d'opéra, 
11  Jmia  pendant  qaelqnet  toMea  an  IttéUra  d« 
Bambou^,  pals  H  «trepril  des  *«]>age«  en  Da- 
MmaHl,  en  Saède  et  en  HoltaBda,  il  Itat  en 
denier  llea  l'eneamtda  théltrede  BnNuwIck. 
lA  «oti  d«  Cornet  élaH  H  Iteor  de  te  plw  bdU 
gnallté.  Parmi  Im  rtles  qai  kd  art  lait  ta  pins 
dlKwnear ,  en  dta  eelvl  da  JfoatmleUo  dan  la 
Mwetia  de  Porliei.  d-ABbar.  Conwl  ■  publié  à 
Bamboarg,  ebe*  Clittstlaiil,  m  rsawli  daeiiàntt 
atee  ■fcompagMSMnt  de  plMM  m  de  8*itare,' 
soM  le  litre  d«  Lfra  flir  Tmmi»  vmd  fireu- 
dhmm  de*  Gasawjria  (Lyre  pew  ha  «nalecii  dw 
ebaBt).Po*tétle«TeaMnlila!UII^)rieaeruBéerH 
qol  a  pour  titre  :  Me  Oper  fn  DntfMamd  «nd 
dat  nealte  der  n»»  ZMt  (ropéra  «■  Atle- 
Bi«m  et  le  tbWre  da  npoqne  BCtMlla  );  Hun- 
bourg  ,  MehsperetSehliys,  ia^. 

CORNETTE  (LoDis-Hin>oi.Tn),  wt  à 
AarieDs  tBlTM,  Maee  preoiUreaétndesdema- 
ilqne  t  la  maitrise  de  la  cathédrale.  A  lige  de 
vingt  ans,  fl  se  rendit  k  Pans  pour  ébsdier  itiar- 
moole  et  la  compoeilioci  près  de  l'abbé  Dnguet , 
maître  de  chapdle  de  la  cathédrata.  De  raloar  t' 
Amlois,  tlobliat  au  eoMows  la  plaça  d'orgaaMe 
de  la  ntbédrale.  Plus  lard,  lonqo'me  nouvelle 
maîtrisa  (Ut  eqantsée  pndaat  le  cooanlal,  Oor- 
netle  Ail  aonmé  mitre  de  chapelle  de  la  inênw 
égiisa.  Il  en  rempift  las  rMcttow  jusqu'à  sa 
TDort,  airftée  m  1»33.  U  a  laisaé  en  mannscrit 
beaucoup  de  peaomea,  d'hjmnas,  HagniOcat, 
motetselmesHs.  Au  nonibre  de  ces  messes,  dont 
plnsleors  tout  écrites  k  grand  orchestr«.  Il  en  est 
une  qui  a  été  eiécnlée  aoleonellement  k  Salfit- 
Roch,  pois  k  Rotre-Dtune  el  k  Mnl-Enataclie,  le 
Jour  de  SdBte-Cédle. 

CQHNETTE  (Vicnn),  fils  do  précédent, 
est  Dé  k  Amiens  le  17  septenrinv  1TH.  Son  père 
fut  son  premier  matliv  de  musique;  puis  II  n 
rendit  k  Paria,  el  fut  admis  comme  élève  au  Coa- 
serratoireen  1811.  A  la  même  époque,  LESitenr 
lui  donna  des  leçons  de  composition.  En  lHi:<  j| 
entra  comme  musicien  dans  le  douzième  ri- 
ment des  grenadien  Urallleon  de  la  garde  Impé- 
riale :  abn  commença  pour  cet  artiste  nno  car- 
rltte  d'activité  dent  Ily  a  peu  d'exemples.  Il  lit 
d'abord  avec  son  ré^ment  les  campagnes  de 
iBll  et  de  IBUoi  Hol)aDde,en  Bei^ne,  et  se 
Irouta  an  siège  el  au  blocns  d'Anvers.  Entré 
ensuite  dan*  la  nusiqae  dn  qutndtaM  régimmt 
dtntvterie  légère,  il  sa  trouva  k  la  balaQIe  de 
Waterloo.  Pendant  lea  anaées  1815,  la  el  17  n 
tnt  dieT  de  muùque  d'nn  régiment  an  service 
da  roi  des  Pars-Bas.  Dans  catla  denrftm  année 
il  entra  comme  professeur  an  coUégs  des  JénUaa 
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4e  Siiat-Aclieiil  «t  j  fut  «Uad>«  jiMqn'ea  1834. 
En  I83S  il  McepU  une  place  duu  l'orcbcatra  du 
lliMlre  de  l'Odéon  et  j  resta  juBqn'l  ia  dAture 
en  1817,  Alon  il  eotra  i  l'ordwilre  dn  Ui«&tre 
de  l'Opéra-Comiiiie,  dont  U  BI  partie  Jiuqn'ea 
tS31,  etqii'iln'BbaiidoiiiM  que  pour  deTesircber 
(k)  chŒare  aa  inèiiw  théUre  Jiuqn'en  1837.  Dam 
l'année  taîfanle,  1!  alla  occuper  dm  ponition  aem- 
bUbie  tu  TMdtre  de  la  BnaiMmcf.  Eu  1839  II 
réunit  i  cet  emploi  la  plaoededireeteur  du  citant 
BU  G  jmnan  demnùqueniilitalre;inaia,la  poaition 
de  premier  chef  d'ordtettra  au  Ibéllre  de  Strae- 
boni^  lui  ii;snl  été  oITérle  en  IStl,  U  l'accepta 

'  et  en  remplit  le*  ronclioni  pen«}«nl  deui  au.  De 
retour  k  Parit,  il  lui  clier  de>  cbœnra  du  IMUre 
lie  l'Opéra  nalionalen  ia47  el  1S48,  puti  rsilrt, 
pendant  cette  deml^  année,  dani  son  ancienne 
placede  ropéra-ComIqae.oùU  Bitcncore  aunu- 
ntenlob  celte  Doliceeitécrite(18M).  Knlin  lia 
étittramboiiittedaupluiienrgléKioatdela  garde 
■alionale  de  Paria,  et  orpniile  adjoint  de  l'^iie 
SaiDt-Sulpice  el  de  la  diapeile  de«  Invalldet. 

Cornette  joue  de  la  plupart  dea  iostrumenta  et 
le*  connatt  loui  ;  de  là  Tientquelei  éditeurs  de 

'  mouqiie  de  Parin  lui  ont  demandé  dei  métliodea 
pour  la  tromtmu  (Grande  Métliode  dédiée  i 
Cherubini),  pour  VophJctélde  (dédiée  1  Auber), 
pourle  comef  ^^(«^«(dédiéeiAdotpIwAdain), 
pour  le^^Ie,  le  lax-kom,  comprenant  les  six 
Mpèce*,  le  taxophone  (Grande  HélhodeJ.le 
froMON,  le  havJboii,  le  eor,  la  trompette ,  la 
harpe,  \a  tloloiKcne,\'alta,  l'orjve et  l'har- 
monium.  Il  a  arrangé  pour  le  piano  39  partitiou 
d'opéni  et  de  matique  d'égliM,  et  a  réduit  ta 
qualuora  pour  1  Tiolom,  alla  el  bai«e  lea  Dia- 
manti  de  la  eaun»aie  et  la  Pari  du  diabU, 
(l'Aulier.  On  conoalt  de  lui  37  aln  variét  ponr  le 
eoroet  k  piitoni,  3i  duoa  pour  deni  Inalmoienij 
(le  cette  etpèee,  18  duoa  pour  deux  bassooa,  14 
grandes  éludei  pour  cornet  i  {liilona,  6  idem 
pour  le  tromboM,  b  quadrillea  d«  cunlredanaea 
pour  niuaiqne  rollilaire,  el  l  anitea  de  Taise* 
|ioiir  la  même;  plut  150  nM>roeaDi  djtadiés  de 
tout  genre  pour  difen  IniImmenU. 

CORNETTI  (  Vktn.),  matlre  de  chapelle  de 
U  conrrériedu  Salnt-bprit,  \  Ferrare,  naquit 
1  Rome  au  comiaenceaKnt  dn  dii-ieptièlM 
«icle,  M  fut  forint  de  l'Étroite  obBerrance.  11  a 
fait  imprimer  une  coHectioD  de  motett,  «nu  ce 
iAttf.MotelHconetrtaUadi,  2,3,  4,  S.âvod 
eoKilTomaïUl,  et  ntt  fine  U  Utmie  délia  B. 
V.  op.  Il  Vennla,  app.  Alest.  VlncenU,  1S38, 
in-r.  La  première  partie  de  cet  ouirige  a  été 
ntimprimée  arec  ce  Utre  latin  :  Sacr»  cantionet 
1 ,  3  et  3  vocUam  eonceriatx,  op.  1,  lib.  1  ;  An- 
«irs,  104S,  iB-4*. 


CORNETTO  (PiBUM  dbJ.  Foy,  GiàMU- 

Onil  (PlEBIRO). 

CX>RNlETTI(AimincB),  DéèLnopiM,  fut 

orgmiste  de  l'église  Saiale-Marie,  da  cette  ville, 
dans  les  première)  années  du  dix-hnitibme  aitele. 
Il  a  bit  imprimer  on  (Buire  de  u  compaaitlon 
intitulé  :  Cantate  de  l'Àmore,  a  voce  lola  ;  Luc- 
qua,  1704,  lit-4<>  obi. 

COHNISB  (Wiuiie),  poite  anglais,  et 
eomposlleur  de  la  clupelle  dn  roi  Henri  TU, 
TiTail  au  comnwnceiiicnl  du  t^iième  siècle.  Il 
a  écrit  nn  poénte  inlilulé  a  ParabU  belveett 
InformaiioK  avi  Miuike  (Comparaison  eotre 
le  NToir  et  la  musique),  qee  Hawkins  a  Inséra 
dans  son  Blttoire  de  la  tmuigva  (t.  U,  p.  SM 
et  BUiv.).  Le  même  écrivain  a  donné  (L  111, 
p.  3-16]  deux  dtaaMuis  de  table  à  trois  toU  . 
oompotéei  ptT  Coraûih. 

CORNU  (Rehë),  praretaeoT  de  piano  à  Paria, 
naquit  «I  cetla  xille  le  SI  anii  1T91.  Fib  d'un 
■oui-maltre  de  cliant  de  Notre-Dame ,  U  nçat 


celle  cathédrale.  LaduriMr 
piano,  et  U  reful  dea  leçons  de  oc 
Deavlgnes  et  d^Ëler.  11  a  publié  :  1°  Cinq  recudle 
de  romances,  arec  accomp.  de  piano,  Paris,  le 
Dnc  et  Ple^el.  —  1°  Fitw  Benrt  IV,  mié 
pour  piano,  op.  3;  Paris,  Frej.  —  )*  Ctaceur 
A'Iphiginie  en  Àttlide,  varié  pour  piano,  op.  «  ; 
ibid.  —  4°  CharmatUe  G<ibrieltt,  varié  pour 
piano,  op.  S;  ibid.  —  6"  Qitattd le bit»-aimé 
reviendra.  Idem,  op.  8;tti)d.  — e*  Godtavelha 
King,  idem;  Paris,  H.  Leradoe.  Cornu  a  Ut 
exécuter  i  Kolre-Dame  de  Paria  une  messe  so- 
lennelle de  BacomposUion.il  eit  mort  ducboléra, 
au  miHS  de  juin  1831. 

CORONA  (D.  Anwsnn),  od  k  Trente, Ten 
le  milieu  do  teiiième  siècle,  rot  moine  de  l'abbaye 
Santa-Maria  de  la  Carità,  près  de  Vaiiae, 
et  maître  de  diapdle  de  aon  monastère.  U  t'eet 
fait  connaître  par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre 
Psalml  vetpertinl  lex  voe%im;  Venelils,  ap. 
Aog.  Gaidanum,  1&79,  In-4°. 

CORRAOl  (Fluiiuo),  Dedans  lea  denUra 
années  dn  seUème  siècle  k  Fenoo,  dans  Itlnt 
de  l'ïgllBe,  est  auteur  de  cbaala  et  de  m 
imprimés  aoas  cea  Ulret  : 
d'oHore,  al,  ie3  vaci,€Mbauo  eonOmm; 
VeMiu*pp.Vinceati,  iei8,in-4°. — l*/l  prbto 
litro  de'MadrtgaU  ai  voef  ;  IbU.,  lan,  l>^*. 
—  3'/I  prima  l^ra  de'MadrlgaU  a  i  mcI, 
ibid.,  IGÏ7,  ln-4*. 

CQRRADINl  (  N)oaLAs},oi«anL>te  atmaOi* 
de  chafielle  k  l'églls;  principale  da  Crémona,  na- 
quit à  Bergame,  tcts  la  fin  du  sebieme  siècte. 
Il  a  Call  Impiimet  un  recueil  (tt  Canitmi  fiv»- 
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tettaguattro  t<oet; VcbFm, Igm. SonsuTrage 
l«  pliw  ImportuI  a  pourtitra  -.  Motetli  a  una, 
dae.  Ire  €  qvatiro  voci,  fraquatt  vene  «ona 
alcutU  etmeertaU  eon  istrommtl,  e  eon  il 
bauo  ooHttmw  ^er  Vorgano.  LUiro  primo; 
Im  Vaetii,  ipp.  Bart.  Magni,  1S14,  in-t*.  On 
IrMin  uiMi  qnelqDM  noroMui  de  h  eooipoil- 
llaa  daH  le  Beryiaiteito  Famau.  mûrie.  ;  Te- 
tiaa,  161».  Comdbd  firt  an«»i  mallre  de  chapelle 
de  l'Académie  dei  AiUmoit,  k  Crtmone. 

CORHBA  (  Fl-Vudil),  unne  portugifi, 
Bé  à  Liabeniifl  ta»  la  &d  do  walène  alècle, 
était  iMtlre  da  chapelle  de  l'iffbe  de  Siiote-C*- 
tlierine  en  loiA.  Il  ett  artear  d'an  motet  ; 
Ad}vva>wt,  Dmu,kdo<lToit,doat]eiattxiaait 
«9  trouve  daiu  U  Ublhitlitque  do  rot  de  Portugal. 
Un  autre  Meamel  Correa,  ni  anati  k  liabonne 
Tcn  Je  même  lempa,  et  qui  ilait  chapelain  de 
régKu  wlliMrale  de  Sérilte  en  1635,  a  etrai- 
poeé  des  molett  qtti  «ont  en  maniMcrit  dans  la 
bibHothtiina  du  roi  def>ottngal. 

CORREA  (HDiitiQDE-CikiMM),  mattra  de 
ebapdle  i  IfgliM  catliMrale  rie  Cohnbre,  naquit 
k  Uabonne  le  10  fériier  leBD.  Il  a  compost  une 
gnndeqDutitédenwsMi,  derriponi,  demoleti, 
de  Miserere,  ete.,  qui  sont  en  manuicrit  k  la 
biUîotbiqiie  dn  roi  de  Portagal,  et  dont  on  trouve 
im  calal^e  d<laM«  datn  la  BibUotkeea  lu- 
«ffoiw  de  Hachado,  t.  Il,  p.  tu. 

CORREA  (LoBoizA],  n«e  k  Lisbonne  en 
1*71,  eut  pour  mettre  de  clNinl  Marinelll,  célibre 
aopranble  de  la  musique  du  roi  d'&pagne.  En 
1790  die  débuta  sur  le  tlifltre  de  Madrid  et  obtint 
twahcoup  de  ioecë*.  Deirx  ans  aprfei  elJe  partit 
pour  ntalie,  et  débuta  k  Venlie  dans  l'emploi 
des  prftne  doiMd.  Elle  a  clinnliï  dans  toutes 
les  grande!  vlllea,  et  noiamment  k  Naplra,  ab 
elle  fut  attachée  au  tliMIrc  de  Sainl-Cliarles 
pendant'trois  ans.  On  admirait  la  beauté  de  sa 
loii  et  te  perfection  de  sa  méllioile.  En  ISlo 
««le  débuta  k  VOpéra-Buffà  i\e  Paris  ;  mais 
k  e^te  époque  sa  voix  était  Tatlgiite,  et  elle 
produisfl  peu  d'eReL  Depuis  lors  elle  s'est  re- 
tifie  du  (h«Ure. 

CORRETTE  (Michel  ),  dwvalierde  l'ordre 
du  Clirttt,  Dé  k  Salnt-Gennaln,  était  en  1758 
organiste  dn  grand  collège  des  Jésuites  de  la  me 
Saint' Antoine,  k  Parts,  F,nthoiisla»te  admirateur 
lie  la  musique  rnuiça)se,ll  donnait  danau  maison, 
endos  da  Temple,  dt«  concerts  où  il  faisait  a>> 
tendre  les  pins  beaux  tnorteeux  de  LuIJÎ,  de 
Campra,  et  des  Cantates  de  sa  bfon,  quil 
acconipapialt  an  davedn.  On  dit  qu'il  faisait 
«liaoler  sa  servante  dans  «es  séances  mulcalea. 
Pins  tard  It  ouvrit  une  école  tlo  musique  pour 
laqnelle  il  écrivit  plnsieura  ouvrage*  éléoMsilBi- 


res;  mais, ualgrd son  zèeelB«rèffbrta,sesélèTes 
faisaient  peu  de  progrès;  tes  nuisidens  de  Paria 
les  appelaient,  par  dérision  ,  lei  anaiAorUet 
(  les  ànn  k  Correlle  ).  Kn  17S0  Correlle  eiit  le 
litre  d'organiste  dn  duc  d'Angoulème.  On  con- 
naît de  ce  musicien  :  1*  Let  Sotria  de  la  rUle, 
cantates  k  toIx  seole,  avec  ta  basse  continue  pour 
lé  davedn;  Paria,  le  Clerc,  1771,  ia-fol.  — 
1*  Méthode  pour  apprendre  ,  à  Jover  de  la  ' 
harpe;  Paris,  1774,  iB-t°.~  t°  MéIKode pow 
apprendre  A  Jouer  de  ta  fliUe  travertiire; 
Paris,  177S,  in-4°  lien  parut nnedeinlinMédl- 
tiçn  en  1781.  ^  V.  Le  Parfait  MaiIrei  ehan- 
ter;  Parla,  1781.  —  5°  Méthode  pour  ag-' 
prmdrefaellentenlù  jouer  de  la  quinte  ou  de 
l'alloi  Paris,  17BÏ,  in-4*.  —  »* L'Aride  seper- 
fectUmner  tur  le  violon  ;  Paris,  178).  ~  T  Mi- 
■  Ihode  pour  le  vlolatteeûe,  contmoist  la  véri- 
fabtei  potUioru,  etc.;  Paris,  1783.  La  premitre 
édition  de  cet  ouvrage  avait  paru  aons  ce  titre  ; 
Mélhoie  théorique  et  pratique  pour  ap- 
prendre en  peu  de  lempt  te  violoncelle  ;  Pari*, 
1761,  in-lbl.  —  8*  Méthode pour'apprendre  à 
jouer  de  la  vielle;  Paris,  1783,  in-lol.  Ces  on- 
vragea  contienDent  quelques  renseignement*  eii- 
rfeax  sut  ta  musjqoe  rranfalse  vers  la  milieu  . 
dn  dll-huilUme  alède. 

CORRETTE  (Micnn.},  fiU  du  préeédeni, 
fat  organiste  de  l'église  dn  Temple.  Il  a  publié 
en  17SS  ;  Piices  pour  l'orgue  dans  un  genre 
nouveau,  à  KvtaqedeidametreUqieuiesetde 
ceux  qui  toucAent  l'orgue,  avec  le  mélange 
des  jeux  et  ta  maniée  d'imiter  te  tonnerre. 

CORRKDMiiinqDB},  né  t  Naples  en  1744, 
ful«lèTedePorpora,dei«ls  I7»3jaaqu'i  ta  tnort 
de  cet  liaUta  maître,  en  1767.  En  17J4  Corrl  sa 
rendit  k  Londres,  el  dans  ta  même  année  il  j  fit 
représenter  nn  opéra  lotltalé  Aleuandro  neVt 
Indie,  qui  eut  |ieu  de  aucc^  Cet  échec  ta  dé- 
lermina  à  se  livrer  k  l'enseigiiemcnt  du  diant. 
Vers  17S7  11  l'assod*  k  Dussek  ponr  l'exptalta- 
tion  d'uq  commerce  de  musique,  mais  edte  en- 
treprise M  rénssil  pas.  Parmi  les  coiApoaillons 
dramatiques  de  Corri,  son  opéra  the  Travet- 
1er  est  celle  qui  a  eu  le  pliis  de  succts.  Corrl 
vivait  encM«  à  Londres  ee  IBie;  Il  était  alors 
Igé  de  qnatre-vingt.deux  ans.  Il  a  eu  quaire  en- 
fants, trois  lilset  une  Hlle  :  cerie.d  avait  épousé 
Dussek  :  elle  s'est  remariée  depnis  k  on  artiste 
nommé  M.  HoralL  Les  prindpaux  ouvrages  de 
Corrl  s»t  :  1*  Troie  volumes  de  chansons  an- 
glaises; Londres,  i7&8.  —  2"  Alesiandra  nelt 
Indie,  opéra  séria.   —  3°    Sept  airs  Italiena; 

Londres,  I7B7 4*  Qnatre  volumes  d'air*  an. 

UlaU,  italiens  et  Trançals;    Londreu,  17S7.   — 
ô"  Sufferings  of  tke  Queen  of  Ptanee,  vilh 
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aceomp.  —  Ifiy 

«oBilw  po«r  le  ptaM».  —  S*  Becudl  de  duos  m- 
Slib,all«nsnd»,  jtalieiu  tf  trtofv*.  ~  S"  Sii 
ain  it  roadM  poor  le  ptano.  —  if  rik«  5tn««r'f 
praeeftor  (Traiti  dn  ckairt,eU.)t  Lewtiei, 
1798.  —  11°  Art  of  Hftfùrimg  (itUboite  de 
ptapo,  elc);  L<Mire^  1799.  —  13°  Jrwteil 

'  DteSDMMry  at  a  Deik  (  Dktloooelra  de  ntni- 
qoe,  etc.);  Loedre*,  iTas.  —  13°  Cot»pUle 
Mutieal  Grammar,  viUh  a  coiuUe  dietio*- 
nary  of  ail  the  tign»  md  for»  vtei  bi 
MwHi  the  art  of  finçerint  ;  rvlet  of  tient- 

'  ro>^  bttu,  mtdpreluda  f»  eaehluf  (Gnm- 
BMke  maakele  complète,  «Tec  od  dieiiMMire 
tMgt  àt  tM*  Ua  ilpiee  ti  fonnee  en  tUMps 
dai»  U  BMMiqaei  Fut  da  doitfer,  <t  dei  ri- 
|le*  peer  rkerneale,  aTce  de*  préludée  due 
chèque  ton);  Londre*  (lemedete).  —14°  Tke 
TroveUer  (le  VoTegeor),  opte.  Un  dn  BU 

'  deCoTri  t'ert  BiéàÉdlmboarB,»  IT^.el  ^J 
Mt  livrt  k  l'eateigHtuMtde  la  mi^qoe.  Cet  er- 
tiile  eet  le  pire  de  niedama  Corri-Pallool.  Le 
rédeetear  de  l'iriicte  Corri  du  Lexi^M  witoer- 
*«l  d«  «Lvtiq^  poUié  par  H.  SetallHaga  éld  in- 
dail  eo  erreor  uir  m  point;  car  11  dit  que  Ua- 
dame  Com-Pilloni  eti  fille  da  *ieu  dOfe  de 
PafponetdaaiadimeDuitek.Ceit»«l  était  l> 
laote  de  la  cantatrice;  il  eo  a  tait aa  HBor. 

CORAl-PALTONKH—  Fuor),  née  i 
CdiMbenri  «■  17M,M  Me  pnBlèrea  ébidea 
nmliada»  Masia  direetiea  de  eoa  père.  Ld  ejant 
Iraifé  MM  belle  voiida  Mena  MjtnM,  et  ee 
trille  figoweas  at  brilteil  qat  b  pl^art  de» 


A<éqMBtqi1la  (oaldeeel  onaneiit,  naadane 
Calalul  *««Mamir  raadeMoieelle  Corri  pouf 
«Uvfl.ele'eBit  aeeeop^Mrdau  mi  wft^a 
"  ett  IBIfi  et  181S.  Die  ae  Bt  alon  enleodra  h 
Hemboa^ ,  Maia  tani  anoe^.  De  letoor  à  Loi- 
dree,  die  ;  reprit  aea  étadee,  ciMota  qnelqae 
I  TUâlr^lteliM, 


rfOMbrlel  k  HhdMi.  De  celle  THle,  elle  alU 
«  lOlie,  T  épMH  an  dianleir  médiocn  nmini 
Palleal,  et  c—iMaça  i  ««  Mie  iwa  eerlaine 
TfpstaUoMlore^a'dUehanU  è  Beincw.  ea  18». 
Daui  aiH  afrte  eUe  M  appelée  coneM  prima 
doMM  à  Hedrid ,  pnia  ca  ina  ebe  eiiaaU  à 

Ëal»Meile 

daiwçluleui 
tlOR^i  tPiEHas),  cempoeileur  draataliqv. 


■é  t  ITaidac  et  étèn  de  Dowidli,  *mTaM  la 
Ga*e(teffAukvfe<f>«Md«He<leI^peiet  (Aaa. 
1849,  D'-ll,  Ml.  »9).  a  M  raprtiMUr  m 
liiMtre  TMe,  i  Rome,  ea  i8i9,  eoleaUe  Mne- 
frtii,  dnN»e  lyrique  en  troée  eeke,  ^  rfiat 
qu'un  tnAdkwre  euccè*.  NéaoMdaa  ptaiieew 
owieeaex  de  eet  opéra  ont  «UpohMa  tMilaa, 
clMi  Rioerdi,  ateo  aceemp.  de  ptaao.  Plaiieare 
«Mtéea  *e  peuèrenl  eaudle  eaaa  qm  le  wam  de 
Corri  retentit  dana  la  nwade  naded  ;  nul*,  aa 
cameial  de  lUS,  cet  arfitte  donna  aa  llMtre 
ÀrgentiMi  da  Rome  l'opdra  Arjia  ta  Âtemt, 
qui  ne  réunit  pa«.  Qoelqnea  moreeaai  da  c<t 
uurrece  eal  SU  publiée  i  Milan,  cbei  Rleordl. 

COHSI  (  liCQnn  1,  «ealtltM^me  lereaUa,  Bft 
Ten  IMO.  enltira  la  potale  et  la  mad^aa  avec 
Miccèi,  et  rnt  ua  dea  pratecteare  lea  plài  léWt 
dei  8rU>te«de  «cm  lempi.  lié  d'amitié  aiec  Ind 
Bardi,  comte  de  Vemio,  le  poHe  Riaoedal,  Ga- 
Uiéeiepire,  Emilie  dd  Catallen, Pem.  Joie* 
CacdDi  et  d'autree  hemaiea  célttm,  H  ce«lri> 
buB  comoM  eai  k  rinTeaUaa  dit  dnm  aMÎ- 
caL  Apièe  que  le  comte  Bardl  («oy.  ce  >«m) 
ent  qnilU  Florence  pour  ae  rendre  t  ReaM,  la 
maiaon  de  Corn  derint  le  rendei-ieM  de  eea 
artialae.Uwciéléqii'iUavaicBltoBéewwtiaaa 
de  a'j  oceaper  dee  aajtùt  de  liUerlea  prapta 
dn  noBTd  art  qu'elle  a(dt  créé.  Ce  ftil  auaai 
dan*  la  mainn  de  Cord  que  hit  i  niiliiiaif  ii 
Upailonledei)a/)ie,en  1694,  MTiagB  de  Péri 
auquel  Cord  mit  auasi  la  nuia,  aind  ^'aa  le 
Toil  dans  la  dédicace  de  l'f  vrfSke  de  Biaoceial. 

COBSl  (BanMÀio),  conipediear  té  kCt^- 
nooe,  a  publié  ea  iei7  dea  paamoi  à  daq 


Ueimet  et  MoMa  à  YmU  «ete.  Son  nane  aep- 
Utne  eet  iniiluM  Peabai  aeiperU^  eeto 
voMM.  On  cMult  aaed  de  bti  :  Cmtcera  • 
UoUtU  a  1, 1, 3,  4  «od.  cen  «a  Mat^lfteml, 
op.  »;  Veaoia,  app.  Rloe.  Aiaedlae,  lUS,  ia^*, 
et  Compiela,  MoltlU  a  Ulaaie  detln  M.  Y.  a 
Otto  voei;  op.  9j  in  Teaed».  appt  BêO.  Hagai, 
IMS,  ie-4*. 

UORSI  (JMCFa),  Bdlie  de  ch^ada  k 
S^nl»4UTie-ll«)eare,  da  Bom,  «Gcapalt  oade 
plioeealM7,Hhaal  le  titre  fuareeadl  démo. 
Ma  publié  eetle  anaéa.  L'abbé  Baiaé  «  oeda  la 
M«)  de  ea  eMBpodtanr  daae  ae  Me  dee  BiaMrea 
de  cbepdie  de  cette  bediiqae  (Heaiar.  alar. 
erU.  di  Pitrl.  dm  PataMu,  1. 1,  ■*««•). 
Oncennaltdeee  naltae:  l*if«Mfl  a  >,3,  * 
«od;  Rvnie,  tM7,  la-4*.  —  V  Xtitrmt  a 
etafae;  —  i*  Motem  û  9. 

CURSINI  (JMtea8),af8ankiede  la  calbé- 
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dnie  d«  LDtquM,  i)«u  la  Mconite  noIlW  Ûa 
i^eteièma  «Jèelr,  eit  connu  par  Ici  compiwltioa* 
Mitnlén  :  f  Ilprtvto  Ulnv  de'  MoMti  a  G,  S, 
7,  8  vo€i;  n  Veneti*,  Alwi.  Gankao,  1&79.  — 
r  n  ueondo  Ubn  de"  MotMti  a  6,  S,  7,  >, 
10,  iinMif  Ibid-ilMl. 

CORTBCGIA  (FauCBMo  w  Bimum», 
diaoolM  da  ta  batiUque  de  S^inl-LMirent,  r 
Phir«Ke.tt  MaRra<teaha(ialled«CMmI*'(la 
Hédlci*.  MKpilt  à  Akw»,  dam  ka  imnièm 
aDDéM  du  Miilfem  iHela;  malintttil  CMOta 
eatut  kmqM  m  budlkalta  i'ttaUk  à  Floranea. 
l>elkTlant<|D'Ualm4our*  todIo  être  oonaîdM 
coDiine  FloTcntia.  On  igaore  le  non  da  nwKra 
qui  dirigea  M*  «udea  muleatai.  La  plaça  d'er- 
gilMe  da  Sahrt-Laufvt  éUnt  daveane  Taeanle , 


ISSI.qwHqail  aMqoatre  tooearralm  qui  n'é- 
taient pa*  dâpourroi  d'h^wlalé.  Ia  ripoMion 
(liill  M  Itida  pat  à  ie  faire  par  w  taleaU  lui 
intrita  ta  hnor  du  doc,  qui  le  Domina  nuHra 
lie  chapelle  dau  mur  SB  lUï.Plnatard  Hob- 
lint  on  canonkat  à  la  coUigiale  de  Batal-Lui- 
rent.  Il  vonmt  i  Flanaea  le  7  Juin  iSTI.  A 
um  mértl*  comme  iMuicieo,Cor1«eota  uniMiit 


,  daiu  le*  Mlraa,  et  aea  rwipitrioUa  Tantalent  a 
Tiradlé  d'eaprit  et  ragréaieDi  da  aa  uaToraB 


d'aprta  na  eH^pUnestalanl  dtw  U  bUiBnlbè- 
qM  Imp^riata  de  ^^tMie,  et  qnl  a  pour  tiln  : 
»«iek«  fam  MOe  «mm  Mb  iAtMiriMo 
dmea  ARmue  UdfMr  CaaMwBb'jrMUd  < 


dQ  ToOel».  m  T«Mtta  Mita  tUmpa  d'Àa- 
hmln  6«dani>  odl'  aano  d*l  liaKDrB  H.  G. 
XKKII ,  Bd  meM  di  augMlo;  ali  peU»  toIo- 
meain-iooM.,  kaqnale  conUewianl  lea yfix  dé* 
riffina  par  eanhu, aUvi.lmur, bamu, ptM» 
et  ttxtmpon,  bal  poar  le  etiant  que  foat  lea 
iMtranoMi.  Lea  antrea  aMApeaiteura  deal  tai 
tiwate  de*  mnraaani  dana  «a  taeui  annl  Mal- 
tcu  Bampeltnt,  Jenn-Ptam  Haaaecol ,  Conilant 
Ferta,  cl  Vacefo  HoaeWiii.  Lea  pUtM  eompaatea 
par  ONteooIa,  el  dM^«ea  daM  ta  labto  aoDt  lea 
r.  II",  13*,  iv.  M*,  37*,  as*.  M*  et  39*. 
Toulea  aant  d«M  ta  tljrla  madriBaleiqae,  k  VHire, 
ait  et  huit  vois,  ama  divan  iaatmmaaU.  CeUe 
taMeoara  baaMMopd^tMtpoor  rtriaMm  d« 
ta  niHlqaa,  par  laa  ratdipMwiaih  qnUla  Ibar- 
lÉt  rar  tauHnlifedai  ebaalawaet  laaatiradet 
lutnmMnb   qnl    tat    accompagnalanL    Dana 


CMUUMB  da  Corleccla  «ort  cellsa-ci  -.  I*  Madri' 
fOU  s  taallTQ  voel,  lib,  l  all;  Veaite,  Gar- 
daae,  1M6  et  1U7,  In-t"  oU.  —  3°  Prima 
Ubn  de'  Madrigali  *ie  i  voçl, in  Veii«ia 
app.  di  Aal.  Oardani,  |U7,  Sa-V  oU.  — 
3»  Xnptmaorta  tt  tectima  Kebdomadx 
nmçtm  gwifiMir  vocibiu  dectmtwtdx;  Venc- 
tUa  apud  llli»  ADlonjI  Gantaaa,  1670,  in-t°,  — 
4°  JlaidiMM  coaUei  Zacduiriti  prophetx 
ftpialmU  Oavtdia  5  «ocihi;  Vanatiù  ipuil 
filloi  Anl.  Gardaai,  IS70.  —  &■  Ctmticorwm 
Ub«r  prlmn*  qtOmqve  v^eibtu  (91M  pntim 
moieela  appeUantttr),  laime  prtmum  mper 
tdituti  VeAdita  a{)ud  ilioi  lot.  Gardaai,  ■ 
IHl)  in-t°  obi.  Ce  ncueil,  prtpart  par  Cor- 
taecU  pour  llmpieailoa,  n'a  paru  que  qoelquea 
nwi«  aprèa  la  mort.  Ist  antre*  CMBpMiliuB»  Je 
ce  naître,  qni  exUtalent  aulrefeia  en  manmcril 
d«w  tae  arcUi*aa  de*  iMMit  en  oal  diiparu 
et  aont  vralMmbtablenMnt  p^dga  k  janMii, 
sauf  un  hjrDiMi^  contenant  tren|»denx  bjm- 
ne*  ta  coutrepoiat  fc  quatre  voix  aor  le  pMn- 
ehant,  qui  *e  tronTedaMlaUbllolhfeqRe  Lau- 
rentienne,  loua  le  n*  VII.  U  comédie  de 
Françota  Ambra,  DoUe  floreotia,  tntitnlée  lu 
Ofoitarta.  et  publiée  m  IMI ,  ijant  tUcboftia 
peur  ttre  r«pr4*aatéa  aux  fêle*  da*  wtcea  de 
Fiancoia  da  Hédicu  aveo  Jeanne  d'Autrkt»,  *■ 
IU&,  Jean-Bap^te  Cini  jajoutadeilnlennèdeii 
pria  diu  la  fable  da  Ptgehi  et  FÀmmir,  et  Cor- 
taecU  ka  mit  en  muaique  caiûointenienl  arec 
Alexandre  Strigglo.  (Voj.  DoçtMim  dfW 
apparato  deUa  eomtdia  *t  iaiermedU  d  naa 
reetlmU  InFlnKH,  eto.,  FlomM^  Jonle,  lut, 
iK^op.  38.) 

GOaTELUMI  (Cmilu),  MrwNtuai  U 
rMku,  i  cauM  de  ma  tatant  *w  ta  notai, 
«xnpoiltenr  de  mntjqoe  dtgUH^véeal  an  eam* 
meacenieol  da  dli  aeplUme  etèatat.  et  IW  enimé 
«i«erT)cedeU.5lpi»orl(ideBotasne.lla  publié  d« 
de  ia  «MBpMRion  1  l'^SabÊitaivàctperivet- 
prl  di  Mfo  J*  oKHo;  in  Veneda,  app.  Glac.  Viqt 
e«rti.  lime.  Il  y  a  une  autre  édition  de  cet  ou- 
vngt.diHuiéaà  VaniaaealfilX  — l'£a(M  a  a 
wdjibid., i60».-3°  ATeue  (t 4. k>*.  7,S TOcJ; 
OM..  \tai.—VUtaHe délia B.  V.as^t,! 
VMl,-ibid.  iei&.  — &°jraMa  oUovoet  di  ca- 
pellaiibU.,  iM.^t' Mnttaqmtlneetnque 
«odi'Venaaia,  lut?,  in-t°.  —TSabaio  8  voei. 
—  V  XagHifieat  di  AiW  U  twnrf  a  ^voci; 
Veneita,  M19,  in-f.  —  S'ATeMO  emetrtett  m 
ott»  VMl;in  Toieita,  a^  Aleia.  Viscoili, 
le».  On  Toit  dana  ta  prMMa  de  eet  eatnge  bm 
IndieatiDndB^ltnMniteeâ'aiéenUc  h  mualqae 
dltflta,^  l'époque  oii  il  fut  publié,  lonqiie  Im 
ni  J44nti  aux  «eii.  L'antrtir 
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t'etprime  liod  :  La  meaa  In  Domliio  con- 
flifo  halaGlorUcmcerfofa.-efdoiw  toronno 
le  letlereffraiuU,Ucmitore  contera  tolo;et 
dov9  taramto  le  Onee,  H  fnrmhml  e  altrt  f(- 
mili  ttrontenii  «oniranno  «oU,-  c'at-Mire: 
•  Dana  U  meue  Zn  I>c»n(no  CQi^tdo,  ta  Gloria  eal 
concerté  (de  cette  muitère)  :  It  oti  les  parolei 
wnt  en  grand»  eartctères,  te  chantenr  c)iinter« 
wul  ;  et  loreqne  )ef  candiree  sont  Mulignés, 
1e>  tronitMiMs  et  aatres  (Mtrunirati  lemblalilei 
joueront  senlt.  ■ 

flOHTICCiO  (Fubcaco),  nmticfen  aé  k 
Vérone,  vécut  dam  U  mmdiIb  nxAM  dn  iiel- 
tième  lUcle.  Od  connaît  d«  loi  un'  recoetl  de 
midrigaui  à  quatre  itAx,  intitulé  le  Flanelle 
deW  Amore;  Venise,  Aut.  Gardane,  tua,  iu- 
4*  M.  Il  eet  vraiKinblable  qu'un  ouvrage  Im- 
ftinti  wui  le  dodi  de  Cortlliiu,  et  qui  a 
pour  tttre  Bapomoria  et  leetUmet  htiidaata- 
Ok  tanebe,  i  vocw»,  «A  de  Carticeto,  et  Don 
de  Corteeda,  1  qui  il  est  ■ttritMé. 

COBTICELLI  (Gtxîktm),  né  à  Botogne 
d'une  fluDilla  noUe ,  le  34  juin  lUH,  étudia  le 
piano  aMU  le  proleaseur  Benolt-Douelli,  an  Ijcée 
oommunal  de  mutique,  et  le  ccmttepoint  avec 
le  P.  Hattel.  Ajaat  aeqnii  la  répatation  d*un 
Bilifite  dUingné,  Il  fat  Dammé  profenenr  de 
[daaoaa  memeljcée,  le 3  juin  Ig39;  luait  Une 
JDOit  pu  longlempi  dei  arantaget  de  cette  po- 
ilUon,  car  il  mounitle  18  mars  iMO.  Cetartitte 
était  coDiidéré  en  Italie  comiDe  un  piiniite  lia- 
bile  :  (ei  compoelUoni  pour  ion  liutniment  ont 
euduiuccèi.  On  en  a  puUté  eiTiron  quatre- 
vingt-dli  (Bunea,  partIcnliéRaieiit  clwi  Ri- 
cordi,  à  Hilan.  La  plupart  de  eta  ouvrages  coo- 
iditeiit  ta  (anlaliiei,  Tariatloiia,  roudoi  et  polo' 
niisei.  on  •  antii  de  Cortlcelli  quelques  m£- 
lodiea  pour  le  diut. 

CUHTONNA  (Ahtoiece),  compositeur  dra- 
matique, né  k  Venise  au  coraroeocement  du 
,  dU-liuitième  tiède,  est  connu  par  deu>  opéras, 
IB  premier  intitulé  Amor  indovlTU),  Tut  repré- 
(«nlË  eu  1726  ;  i'autre,  Martorme,  en  1718.  On 
n'a  pas  d'autraa  renseiguements  sur  cet  ndiile. 

GOHVINVS  (jEin-HiCBEL}.  pMleur  k  Or- 
■loen,  enZélaude,  mort  le  10  août  ies3,  est  au- 
teur d'un  litre  qui  a  pour  titre  :  Beplaehor- 
dum  Dankum,  $ive  nova  tolfiiaOti,  (n  qua 
maaiexprMtica  wnw,  tam  qui  ad  eanendum 
qvam  ad  eomponendvm  cantvm  facit,  otten- 
difw;  Copeniiague,  ie45,ia-4°.  Cet  ouvrage 
est  un  tnlÛ  de  la  nouvelle  métliode  de  lolmlu- 
Uoa  par  sept  sjrQatws.  On  connaK  ainsi  de  Cor- 
linui  :  LogitUea  hartaonka,  Miulem  vera  et 
/inta  prxameru  fitndamentai  CopenUague, 
tOifl,  ln-4°. 


COSim  (NicoLu),  liabile  viiJonisIe,  aék 
RonH,  dana  la  seconde  ^itié  du  dii-ieptièitM 
tiède,  le  rendit  k  Londrei  en  1701,  et  j  publia, 
en  ITOt,  douze  solot  pour  le  violon,  jn-4<>,  qu'il 
dédia  au  duc  de  BedforL  Peu  de  temps  aprte  il 
retourna  en  Italie,  où  il  est  mort  jenue.  Il  parait 
n<At  été  élève  de  Corelli.  Son  poitrail,  gravé  k 
Vaqua  tinta  par  J.  Smith,  d'après  Godefroj 
Kneller,  a  élé  publié  ea  1706.  Burnei  dit  (a 
Gênerai  Btil.  of.  mutic,  I.  UI,  p.  biB)  que  le 
violon  de  Cotiml,  considéTé  coume  la  plus  beau 
qu'on  connût,  fut  porté  (■  An^elerre  par  Cor- 
bett  après  la  mort  de  l'artiste,  et  quli  j  fat 
vendu  fe  un  prix  trèa^evé. 

COSHE    DELGADO.    Vof.    Deuiuk». 

fX>SSA  (Vincent),  compoaiteur, né  k  Pé-  ' 
rpuse  «u  commencetncnt  du  sdilème  siècle,  « 
fait  In^nwr  :  MadrtgaU  a  iptattra  toet  «ma 
due  cmuOTii;  Venise,  Antoine  Gardane,  tus, 
\n-V  olil.  Il  a  laissé  auaai  un  livf«  de  Cmut- 
nette  k  trois  f  oii  que  son  compatriote  Chris- 
tofdw  Lauro  a  publié  après  sa  mort. 

CO^A  (AncELO)  :  on  a  Imptlné  sous  ce 
Boinnn  peut  écrit  IntHulé  Prxtgetto  4i  oIoêm 
Tifonu  dtW  I.  R.  ieatrv  àOa  Seata  (Projet 
àt  quelques  réformea  an  tbéttre  impérial  et 
rojal  de  la  Scala)  ;  lUlan ,  k  la  typograplûe  de 
BatelU  et  FantinI,  IBIS,  33  p.  in-B*.  Cette  bro- 
cbnreest  divisée  en  deux  dispitres;  lepraoïier 
e>t  relatif  ans  réformée  k  blre  au  UriAUe;  l« 


COSSELU  (DowNiQui),  basse  chantante, 
naquît  k  Parme,  le  37  mal  ISOl.et  Bt  daucetla 
lille  ses  études  de  mudqne  et  de  chaaL  Son 
début  dBMla  carrière  da  t)>«ltre  se  fit  w  KM. 
Appdé  k  Home  en  1816,  il  j  obtint  un  tocc^ 
brillant  et  chanta  oisaite  sur  tous  les  grands 
théUres  de  llUlie  et  k  Vienne  jusqa'en  iwt. 
Alors  11  se  retira  dans  w  (erra  de  Harano,  prèa 
de  Parme,  avec  le  titie  de  diantear  da  la  coar. 
Il  est  mort  dans  ce  lieu  aux  dernien  joora  da 
mois  de  novembre  1B5S,  k  l'igs  de  dBqoaaU- 
quatre  ans.  Cosseili  a  été  un  des  deralen  boM 
dianteurs  datsique*  de  l'école  ItaUaiH. 

COSSET  (FauçoM),  né  k  SalntQMatiB,  sa 
dans  les  environs,  ven  1610,  tut  élève  (la  la 
maîtrisa  de  celte  viDe.  Sas  études  teraiitiées,  H 
eut  une  place  de  sons-chantre  k  l'égliae  de  Laos, 
pola  11  obtint  celle  de  maître  de  chapelle  de  b 
catbédr^e  de  Reima ,  d  en  remplit  les  foM- 
flous  pendant  près  de  qnstwila  ans.  Il  a  publié 
les  messes  de  sa  compoaltioa  dont  void  les  ti- 
tres :  i"  Mina  THolner  vocum  ad  tintWio- 
nem  moduU  ;  CanUte  Dtnnlnot  Paria,  BaUnd, 
165».  —  V  UtiiatexvocitmadHiHt.mud.: 
Domine  Salvum  Tac  regem;  t'aris,  ifliS,  ia'lol. 
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—  s"  Mina  lEX  vocum  ad  ImUationeTn  >no~ 
(teU.-Sur^  propen;  Puis,  Billard,  16S9,  1d- 
fnl.  —  4*  Mtita  jainqae  voctan,  ad  Ijuit. 
tted.  rSalvom  me  hc  Deusi  Paris,  Iseï,  IH' 
ftil.  —  Sf  Miua  quatuor  voeum  ad  inUt. 
mod.  .' ErucUTit  cor  meum;  Paris,  Balkrd, 
IdTt,  in-fol.,  V  édition.  J'ignore  la  data  d«  la 
prenuère;  il  ;  m  a  une  troisième  da  1687.  — - 
c*  Jflus  tex  voevm  ad  imilat.  modtiU  .■ 
Saper  flonina  B^yloois;  Paris.  Ch.  Billard, 
I6T3,  in-rol.  Ceit  nue  seconde  Mitîon.  — 
^o  Mina  quitique  vocUnaa  ad  ivUt.  m«d.  : 
Caudeamas  omnsa;  Parb,  1BT6.  —  8"  Miaa 
quatjiorvocvmadimit.mod.  .'Eialtele  Deo; 
Varis,  Ballard,  16S1,  In-lol. 

COSSUAKN  (BeHNAHD) ,  violoncelliste  dis- 
IJDgiié,  est  né  k  Dessan,  en  lili,  d'une  bmillfl 
qoi  Jouissait  d'aoe  existence  aisée.  Doué  de  dls- 
posJtiona  tienreoses  |ioiir  Is  musique,  il  com- 
menta rélude  de  cet  art  dès  l'Age  de  iiix  ans,  et 
reçut  d'abord  des  leçons  de  soirége  et  de  plana. 
Trois  ans  apris,  il  se  lÏTra  i  l'étude  de  Tialim- 
c«lle,  pour  leqnel  il  éprooTaU  un  goût  pas^nné. 
En  1837  il  se  rendit  ï  BruDswicti,  et  t  prit  <lM 
leçons  de  Tliéodore  Hfiiler  (un  des  quatre  friret 
qui  enrent  de  la  céMbrité),  et  coatlnaa  sona  sa 
direction  l'étude  da  son  instrument  jusqu'il 
1840.  Parti  de  Brunsnicb  à  celte  époqne,  il  «e 
rondit  ï  Paria ,  et,  quaSquIl  ne  fat  tué  que  de 
dfx-huil  ans,  il  put  entrer  à  Torcliestre  de  l'O- 
péra italien  en  qualité  de  vloloncdliste.  Aprte 
avoir  occupé  celte  position  pendant  trois  ans,  11 
i«tODrnaen  Alltmagae,  en  ISifi,  et  donna  des 
concerts  à  Berlin,  Dresde  et  Lelpuch.  Charmé 
de  son  talent,  Hendelssohn  le  lit  attaclier  comme 
soliste  au  Gtwaitdli'aia  de  celle  dernière  ville, 
et  Coumann  proHla  de  son  séjour  è  Leipstck 
pour  compléter  ma  savoir  dans  Is  compotitlou, 
BOUS  ta  direction  de  Hauptmann,  directeur  de 
musique  1  l'école  Saint- Thomas.  Après  la  mort 
de  Mendelssotin,  CossnuiD  s'éloigna  de  Leipsick, 
et  alla  d'abord  i  Bade,  oli  il  aéjonma  qoelque 
temps,  pois  à  Londres,  et  retourna  en  Allemagne 
vers  la  Tm  délais.  Au  mois  de  janvier  suivant, 
il  reparut  à  Paris  en  compagnie  de  Joacliim.  S'ils 
n'j  produisirent  pas  um  vive  sensation  dans 
le  public,  ils  7  laluèrent  du  moins  da  twna  son- 
venlrs  parmi  les  artiste).  Dans  la  même  année 
IS&O,  Liszt  a  fait  obtenir  à  Cossmann  l'emploi  de 
prenia  violoncelliste  da  la  cliapelle  ducale  de 
Weiinar,*avec  un  engagement  pour  le  mte  de 
sa  vie.  Coumann  a  écrit  pour  son  instmoient 
des  compositions  de  dllférents  genres  qui  tot- 
ment  tout  son  répertoire;  mais  11  n'en  a  lîen 
publié  juaqu'k  ce  jour. 
COSSONi  (Chules-Doiiat)  ,  iic  à  Milan 


vers  IflSn,  Tut  apptlëi  Bologne  en  qualité  d'or- 
ganiste de  gaint-Pétranne,  et  reçut  sa  nomina- 
llon  d'acadérolcieit  philharmonique  en  IflTI. 
Set  cMiTret  imprimées  à  Bologne  et  h  HHan, 
an  nombre  de  treiie,  consistent  en  messes, 
psaumes,  moleta,  litanies,  lamentations,  can- 
tates et  chansons  1  ptusienra  voix.  Vers  Ie7ï 
Coisonl  obliot  la  place  de  maître  de  chapelle 
de  la  métropole  de  Hilau  ;  mais,  après  avoir  oc- 
cupé cette  position  pendant  placeurs  année*, 
il  donna,  sa  démission  pour  prendre  possession 
d'un  bénéTice  ecclésiastique.  L'époque  de  sa 
mort  est  ignorée.  Je  ne  connais  que  quatre 
ouvrages  d*Cossooi,k  savoir  :  1°  Saiml  a  olto 
vod;  Bobgne,  1067,  in-4°.  Ces  puutnM  sont 
au  nombre  de  dii-sept.  —  3*  Satmi  concerlatl 
a  einqat  vocl  e  2  vloUmi,  eon  uno  batvt  e 
iparli  di  rtpieno,  op.  8;  Bologne,  1SS8,  In- 
4°.  —  3°  Motetli  a  S  e  3  eocJ,  lib.  1.  op.  9; 
Bologne,  Honti,  1670.— 4°  Can»>R«(feamonMe 
a  voce  tola;  Bologne,  Monti,  1G09. 

COSSONI  (le  P.J>:Ai('AKToi!iE},molneaa- 
gnstin  et  compositeur  bolonais,  fut  contemporain 
et  peut-être  parent  du  précédent.  Il  s'est  fait 
conaallre  par  de  bonnes  compositions  pour  l'É- 
lise, parmi  lesquelles  on  remarque  :  l' Moleta 
ai  et 3  voci,  eon  le Letanie  delta  B.  Y, M.  a 
3  ooci.  op.  1;  Venise,  Fr.  Magnl ,  1665,  — 
T  Itmi  a  voce  aola,  le  4  anti/onfl  deW  tmno, 
ed  il  Tantum  ergo  In  qiuttlro  tnodl  coït  vto 
Uni,  op.  4;  Bologne,  J.  Montl,  lons.  ^  3°£a- 
fflenfatione  délia  tettimana  tanla  a  voce 
tola,  op.  &;  iliid-,  1668. —  i"  Maletti  a  vece 
*ola,lib.  2,  op.  10;  Ibid..  1670.—  b'a  lerio 
Ubro  de'  Jtlotettt  a  voce  lola,  op.  Il;  ibid., 
1675.  —  6°  Litanie  a  oUo  vod  coneertati; 
lÂta»ieat,eonle  Anllfonedell'aMnoaBvtlH 
piene,  op.  Il;  ibid.,  1675.  Il  est  vraisemblable 
que  ce  dernier  ouvrage  appartient  k  Cbarle*' 
Donat  Cossonj. 

COSTA  (Jetn-PAOL),  né  i  Gtaea  vers  la 
fin  du  seiiiéma  siècle,  Tut  maître  de  chapella  k 
Tréviae.  11  a  (ait  imffrimer  l  Venise  :  1°  Ifo- 
drigaU  a  due,  tre  e  qaatlro  voel,  Ub.  1.  — 
3°  MadrIgaU  a  clnqiie  voel,  Ub.  i  e  s. 

COSTA.  ( FaitHçois),  compositeur,  net  VO- 
gliera,  dans  le  Piémont ,  est  connu  par  quelques 
ouvrages  imités  du  sljlo  de  Honteverde,  parmi 
lesquels  on  remarque  it  Pianto  d'Àriaita,  a 
voce  Mla,  op.  3;  Venise,  Alex.  Tincentl,  ma, 
in.*". 

GOSTAfHaaciTERm],  samommée la i^«r. 
rorese ,  cantatrice  distinguée  et  poèle,  naquit  k 
Ferrare  yen  Ifloo.  jean-Vlctor  Bosii  (en  latin 
Niciuê  Sryihrma)  parle  avec  admiration  de 
la  beauté  de  sa  toii  et  d«  l'expression  de  son 
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cbant  (Pinocofh.  imag.  ftiUiA-.  vir.,  pari.  III), 
En  iB2e  elle  âUit  à  Rome,  oli  die  exciUit  una 
vive  admiration.  Cepenlanl  elle  avait  »lon  duu 
celte  mËine  >ille  um  riiale  Mduulable  dum  la 
Checea  delta  Lagwta  (voy.  ce  nom),  canta- 
Irica  véniLieDDe  dgnt  le  laleat  illégal,  mais  pteia 
da  Terve  et  d'originaiilé ,  eiait  beaucoup  de 
cbarme  pour  la  populatioa  romaine.  Lei  ama  leurs 
se  IMTlageaient  eD  Jeux  catnps  dont  un  était  aous 
la  bannière  de  la  Costa,  et  l'autre  boue  celte  de 
la  Cbecca.  Toutes  deux  désiraient  Taire  décider 
la  question  de  la  supériorité  du  talent,  en  se  iai- 
.  sant  entendre  dans  le  mtme  aairage.  Octave 
Tronsarelli  leur  eo  (ouruit  l'occasion  dans  le 
drame  masical  intitulé  la  Catena  d'Adone,  oii 
les  deux  cantatrices  avaient  des  rôles  d'^e 
lorce.  IWjliiejoordelarepr&enlationapprocliaiti 
déjà  chacun  se  promettait  letriompbe  desa  pro- 
ti^i^.  Le  comte  Mario Cliigi,  Trère  dePabioqui, 
plD«  tard,  fut  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  VII, 
élait  le  chef  des  eoiUilei,  et  leprinoe  Aldobran- 
dini  celui  de*  checeKisles.  !.■  Temme  de  celuf- 
d,  préioyant  que  le  débat  occasionnerait  quelque 
scandale,  et  tonte  pu issaoïe  k  Home,  fit  dé- 
fendre aux  deux  cantatrices  de  paraître  sur  la 
tcène  :  leurs  rôles  Furent  dianlës  par  deux  cas- 
Irats.  PlusIanJonretTOBTe  la  Costa  à  laconrde 
Fardlnand  n  de  Médtcis  et  jouissant  de  toute  la 
bTeoT  des  Florentios.  Ce  fut  elle  que  le  Gardioal 
Maiarin  appela  à  Paris  pour  cfaanler  en  1B47 
dans  le  premier  opéra  itaiira  qui  fut  eiécalé  k 
Paris  :  elle  était  alors  tgée  de  près  de  cinquante 
ans.  Marguerite  Coela  t'est  aussi  di^nguée  dans 
la  poésie.  Elle  donnait  le  nom  d'un  iostniment 
de  musique  kchacunede  ses  pièces,  et  lerecneJI 
qu'elle  en  a  publié  porto  le  titre  de  U  VtoUiU), 
eloi  Bàsieamortue;  Francforl,  I63t,  Jn-4*. 

COSTA  (JEAn-BimiTsJ.inalirede  cliapelle 
de  U  république  de  Giues,  naquit  dans  cette 
ville,  an  commeocemeat  du  dix- septième  siècle. 
Il  s'est  feit  connaître  par  on  ouvrage  intitulé  II 
PrtmoLOn  de" MairtgaU  a  3,3«4i>aci; 
Vsiiie,  Alex.  Tincenti,  IMO,  in-4°. 

COSTA,  (Bocb),  clianoine  de  l'église  ps- 
Iriarchale  de  Venise,  naquit  près  da  cette  ville 
vers  1S30.  Il  a  fait  imprimer  un  petit  traité  de 
ptaÎDMibant  sous  ce  titre .  Brève  JlUtretto  di  due 
iTtindutUoni ,  overo  Iiutrultioni  dtUe  cote 
plù  eueiUiaU  ipettatitl  alla  facile  eognitione 
del  ea»to  [«rmo^cavato  d'alenni  eUuâici  au- 
torl  di  queita  malerla;  Venise,  iasi,in-4*; 
le  pages. 

COSTA  (  Leuo  ),  né  k  Rome  10  commence- 
ment du  dix-wplième  siècle,  était,  en  1655,10 
plus  habile  barpiMe  de  toute  l'Italie. 

COSTA  [  ANnnË),  proresseor  de  diant,  né  A 


Bieseia,  s'est  flxd  i  Londres  vert  ISIS,  et  l'j 
est  livré  k  l'enseignement.  Parmi  ses  miilleares 
élèves  on  remarquait  U*"*  Burgonijio  et  ll*°  Al- 
bertanl.  Il  a  publia  une  méthode  de  chant  dé- 
di^  k  la  reine  Victoria,  laquelle  a  pour  tim 
Analstical  Coruideralions  on  tke  art  of  lin- 
pmjr;  Londres,  iS38,  fn-f".  Ce  professeur  am, 
«n  1838,  un  iirocèa  avec  son  élève  M~*  Albet- 
tani,  devant  la  chancelleiie  de  Londres.  Il  avait 
tait,  en  1838,  un  contrai  par  lequel  cette  canta- 
trice, qui  recevait  gratuitement  les  leçons  du 
tnallre,  s'engageait  i  lui  payer  la  moitié  du  pro- 
duit annuel  de  son  talent  lorsque  son  éducation 
vocale  serait  terminée:  M°*  Albertuii  prèteodart 
que  le  contrat ,  fait  pour  huit  années,  avait  peur 
terme  18361  Cotta  voulait  qu'il  s 
jnsqn'en  1838.  Il  gagoa  son  procèsj  i 
alTaire  porta  atteinte  !i  sa  considération. 

COSTA  (Michel),  compositeur  et  chef  d'or- 
clieFtrs  de  l'Opéra  italien  de  Londres,  est  né  k 
Naples  vers  1 866.  Après  avoir  terminé  ses  études 
musicales  dans  celte  ville,  il  j  fit  son  début  dans 
la  cotnporilion  dramatique  par  un  opéra  iutitaié 
Jf olvitu) ,  qui  fut  représenté  au  théttre  Saint- 
Charles  en  1829 ,  et  dont  le  sort  ne  lot  pu  iieo- 
reui.  Plus  tard  on  retrouve  M.  Costa  t  Milan,  oâ 
il  publia  des  morceaux  de  chant  cbex  Riconli , 
et  un  quatuor  en  canon  {Eceo  q»el  fhro  fi- 
tatUe) ,  qui  fut  chanté  par  les  célèbres  arUile* 
M'"'Pasta,  Malibran.et  par  Rubini  et  Tambo- 
rini.  Suivant  certaines  traditions,  M.  Costa  serait 
allé  ensuite  en  Portugal  :  mais  il  r^ne  beaoeoup 
d'incerlllude  sur  les  événements  de  la  vie  de  cet 
arlisle  Jusqu'au  moment  où  fl  s'est  fixé  k  Lon- 
dres, parce  que  les  écrits  périodiques  de  masiqae 
ne  le  mentionnent  pa-i  jusqu'à  cette  époque.  Ar- 
rivé dans  ta  capitale  de  l'Angleterre  en  1835,  il 
s'j  livra  d'abord  a  l'enseignement  du  diant,  puis 
on  lui  confia  la  direction  de  l'orciieitre  du  Ibéitre 
de  la  reine,  et  il  y  lil  preuve  d'un  tateal  distin- 
gué. Au  mois  de  Janvier  1837  il  essaja  au 
Tbéktro-Ilalien  de  Paris  une  reprise  de  sob  apén 
Malvina,  sous  le  titre  de  Xalek-Àdel;  mais  les 
talents  de  Lablache,  Tamburinl,  Rubini  et  dei 
cantatrices  Grisi  et  Aibertaai  ne  purMt  soateair 
cet  ouvrage,  dont  la  fortune  ne  fut  pasmèiiteoiie 
dans  ta  capitale  de  la  France  qu'die  ne  l'kvait 
été  à  Naplee.  Le  caractère  dramatique  et  U  cou- 
leur looale  en  étaient  absolument  bannis.  'Le  19 
juin  iH44,  H.  Costa  fit  représentera  Londres  son 
opéra  i)(mCarf<»,  qui  obtint  du  succès.  Des  dis- 
cassions  qu'il  ml  avec  M.  Lumie;,  dfreclesMr  de 
ce  Ibè&tre,  lireat  entrer  M.  Costa  dans  nne  ooo- 
binaison  pour  la  formation  d'un  second  oRéra 
italien  qui  s'ouvrit  su  théAtredeCoveut-Gandtn, 
en  concurrence  avec  celui  dotbéltre  d?  Il  iciiu. 
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M.  C(i>la  y  r<il  wivi  |iar  la  plupart  des  moileiaig 
de  MU  orclitalre.  Daa»  l*lulteileideiixlliâUr«Bj 
larépatAtiondaH.  CmU canine  diel  d'orcheitre 
grandit  de  jour  en  jour.  Non-Mulement  il  con- 
tiDua  de  diriger  celui  de  Corent-Garden.miii 
peodaal  pluleur*  maéa  U  dlreetioD  dei  con- 
certs de  la  SodéU  pbilbarmoaique  lui  fat  confiée, 
etll;ioi^t  celle  des  oratorios.  Pottérienremail 
il  a  donné  u  démisAion  de  chef  d'orcttestre  de 
laSodélépbillunDOiùqcHi.par  suite  de  dtscuuiom 
avec  les  direcUura  de  cette  institution.  H.  Costa 
■  rail  ei^ter,  «a  t855,  Elg,  grand  oratorio  de 
M  compoailioa ,  dont  la  prtiUon  a  été  gratéo. 

COSTA  (Ali-ronïi  ykz  d*)  ,  tiabile  chan- 
teur et  Dialtre  de  cbapelle  t  Avila,  naquit  en 
■■ortugal  vers  U  lin  du  Beiiièine  ïiècle.  Dans  u 
jeunesse  il  alla  àHome,et  leuiit  aous  la  direc- 
tion dea  plus  ramenx  maîtres  de  ion  temps,  soit 
pour  le  ctiant,  soit  pour  la  composition.  Ses 
études  terminées,  il  lut  d'abord  mettre  de  cha- 
pelle àBadajaz,  etensultet  Avila.  Sescomposi- 
tioas,  qui  sont  nonibreutw,se  trouTent  es  Pia- 
DDSerit  dans  la  biblioUièque  du  roi  de  Portugal. 

COSTA  (Fa.-AKMi  D*),  né  à  Lisbonne, 
entra  Tort  jeune  dans  l'ordre  de  la  Trinité ,  dont 
il  prit  l'haut  le  3  août  16M.  Il  était  grand  mo- 
stden,  bon  compositeur  de  musique  d'Église,  et 
jouait  supérieurement  de  la  Uarpe.  Il  fut  allaché 
«  la  chapelle  des  rois  de  Portugal  Alplunue  VI 
el  Pierre  11,  qui  estimaient  ses  talents.  Il  mou- 
rot.  Jeune  encore,  le  6  iuJIIet  lUG,  laissant  en 
manuscrit  les  ouvrage*  suiTaots,  qui  toal  dan* 
U  bibliothèque  do  i«i  de  Portugal  i  1"  Miuai 
de  variot  coTO$.  —  3°  Cm^t^or  tUtt,  i  douia 
Toix.  —  3*  Laudale  p»ertDojnénum,^<taatn 
Toii.  —  4°  Beau  omitei,  k  quatre  voii.  — 
i'  Compile*  a  Unit  toIi.  —  6°  Lodainha  dg 
N.  Senliaraa  >  vosn.  —7°  Xupotuorloi  date 
afelradaS»maataiaiUaa$vof«*.~-VOtea!to 
dtt  Paixad  da  Damiiiga  de  Paùnat,  e  dt  t 
feira  magw  a  4  rota*.  —  9°  YUhaneieo*  da 
eotieeieail  Katal,  e  Bei/i  a  4,  e,  8  e  13  ikmw. 

COSTA  (FRAnçouDi),  musicien  portugala, 
mort  k  Lisbonne  en  les? ,  a  laissé  en  manuscrit 
de*  compositions  qui  prontent  se*  coonalasineet 
étendue*,  tant  dans  1*  tliéoria  que  dan*  la  pra- 
tiqué de  U  miatique.  (Vof.  Haehado,  Sfbliot. 
£u«U.,t.  rv,  p.  131.) 

COSTA  (Ftua-Josan  h),  docteur  en 
droit.  Dé  à  Lisbonne  en  1701 ,  cnlUia  la  poéile 
et  la  musique  comme  amateur.  Se*  essai*  poé- 
tiques ont  été'imprimts.  Il  a  laissé  en  manas- 
crit  on  recueil  de  sonate*  intitulé  :  ifiwlca  rvpa- 
lada  de  contraponlo  o  eomptutça^,  que  eom- 
preKenda  varias  tomaiaa  de  elavo,  viola, 
rebeeo,  e  veriot  mlnuele»  a  eauiates. 


COSTA  Ë  SYLVA  (Fhaiiçom  ox),  dia- 
noioe  et  msUre  de  cliapelle  de  l'église  calliédrsle 
de  Lisbonne,  moorvt  dans  cette  ville  le  il  mai 
1717.  Il  a  l^saé  eu  muMcrit  les  ouTrages  soi- 
Tanl*<le  sa  eompoeitlou  :l'jntiaa4  oosesconi 
todoagenendeifubrwnenio*.  —VMiiererea 
llvoiM.comhufruntmtos. — VMotetea  para 
M  cantarani  a»  mittat  dat  domingat  da  qita- 
resiHo.  -  V  LammUaçai  primeira  de  quarla 
feira  de  Travai  aS. — ù'O  TexUi  de  Paixadde 
S.  Uofcot  e  S.  Lucas  a  4.  —  S"  Vilhancicoi 
a  S.  VtneeHte,  e  atanta  Cecitta  eorn  énUrv- 
mentat.—  T  Jleipontorios  do  offieiado*  de- 
fantotaBwuéiComlodoogenavdaiiutr»- 

COSTA  (VicToan-JosEpn  dâ  ),  écriT^n  por- 
tugais, qui  vivait  ren  le  milieu  do  dli-bailiènie 
siéde,  a  publié  un  traité  do  plahi-chant  sonsce 
Utrs  :  Arle  de  eaitlo  chaâpara  luo  dea  priit- 
dptantea;  Lisbonne,  1737,  ii»4*. 

COSTA  (RoHuco  FiBMiu  Dà).  Vof.  Fn- 
HBa«. 

COSTAGUTI  (ViKCBin),  ni  i  GCnes 
en  iei3,  fat  d'abord  protonotaire  du  pape  Ur- 
bain Vtll,  ensuHe  secrétaire  de  la  etiambre  apos- 
Idique,  et  enfin  devint  cardinal  en  1S43;  il 
mourut  en  IMO.  On  a  de  lai  lei  ouvrages  ini- 
vants  1  i°0ljeorwdeUaJtfiHlea,-G«iKs,iS4o, 
in-4'—  a*  Applouai  poetiet  oUe  glorie  dalla 
lignoraLeonoraBaroiU;  Rome,  UM.  Léonore 
Baron!  lut  unecâfebre  cantatrice  dudla-sepUtme 
siècle.  (Vày.  BiWHn.) 

COSTAHAGNA  (Amoim),  compositeur 
dramatique,  né kHilafi  en  1810,  commenta  l'é- 
lude de  U  musique  dan*  cette  ville,  pub  alla  à 
Naptes,  où  il  reçut  des  lefons  de  eompMltioa 
de  Zlogarelli.La  naturesamblaitraToardooéde*  ' 
racullés  de  llma^nalion,  car  ses  premiers  pas 
dans  la  carritre  qu'il  suivait  furent  henreui. 
En  1U7  il  écrivit  i  inaieance  l'opéra  E  PotM, 
dont  quelques  nwreeauK,  publiés  rheiRjconti,  à 
Milan,  ont  da  la  distinction.  L'onvrag*  eut  du 
SUCCÈS  al  fut  ensuite  Uen  «ccueilil  i  LuoqM*  et 
k  Crémone.  Le  M  décembre  1S3B,  Coslamagot 
fit  jouer  an  tbéitr«  Carlo  FeUee  de  Géoee  son 
second  opéra,  intltnlé  Oo»  Qarîla,  qui  réussit 
égatemeat,£tdont  plusieurs  seines,  airs  et  dooa 
ontété  publiés  par  le  même  éditeur;  mais  h  peine 
le  succès  eut-il  couronné  ce  dernier  travdl,  qoe 
le  inine  composHeur,  de  retoiirà  Milan,  fut  saisi 
dVme  maladie  algui  qui  le  précipita  dans  la  tombe, 
hi  17  février  1«3»,  kl'lge  devingl-deui  ans. 

COSTANTINI  (ALExuroiiB),  compositeur 
né  i  Rome,  vivait  vers  U  fin  du  dlx-septÛmerié- 
cle.  On  trouve  plusieurs  morceaux  île  sa  eomposl- 
lion  dans  It  MllecUon  publiée  par  Fab-Costantisi 
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■on*  ce  titre  :  Sekclx  eonffanet  exteUentliil- 
fflomm  mctorum  H  voe.;  Rome,  lait.  On  a 
■DMl  de  cet  arliile  Ifolecla  lingitlii,  bini), 
iemUjtie  vodinu  cum  basio  ad  organum  con- 
cMentfa,  auclore  Alexandtv  CotlanOtto,  Ro- 
mano  ;  Bontx  esc  Bpogr.  Zaïutetlt,  Uit. 

COSTANTINI  (Fmio),  compoiitear  de 
l'écola  romaine.  Tut  d'abord  nullre  de  cliapelle 
de  U  conMrie  do  Ro«aire,  k  Ancdne ,  pnit  miltre 
do  chapelle  de  l'église  cilMdrale  d'Orrido  ;'il 
naquit  h  Rome  Tere  1570.  Il  a  tait  Impriioerdani 
cette  Tille  par  ZannelU ,  en  leU ,  un  recueil  de 
inatet*  tbaitTtrix,  de*  compeaileur*  lei  pin* 
célibrei  de  son  tempt,  soua  ce  litre  :  Selèctx 
eanlionu  exc«Uenlissivuintm  avetontm  oc- 
toKitvodb%ue(metnendaaFabloCiMttmttno, 
Somano,  vrievelatue  eathedraUt  mvilcK 
prxfeeto  <k  Iveem  edilx.  Lei  maître*  dont  il 
y  a  de*  motel*  dani  c^b  collection  sont  i  Ptei^ 
Ini^  de  Faleetrina,  J.-M.  Nanini,  Félix  Anerjq, 
Fr.  Soiiuio,  Roger  GioTanelli ,  Areangelo  Cri- 
velll,  B.  Nanini,  J.  Fr.  Anedo,  AspriliaPacelll, 
Alex.  C9Btentinl,  Proiper  Sanliai,  Aunitul 
Zoilo,  L.  Maroizio,  Barili.  Roy,  J.-R.  Liicatello, 
et  Fahlo  Coitanlini  m«me.  Ce  mallre  anll  déjt 
pubiy  i  Rome,  en  l&M,  des  motet*  de  aacom- 
pociton  i  deax ,  Irol»  et  quatre  *oi<  ;  en  (BIS  il 
doDDt  dan*  la  même  Tille  MoietU  a  dva,  fre, 
quattro  a  ebiquê  voci,  et  Piahat  e  Magnifiera 
oeto  voeum.  On  connaît  >nui  de  lui  :  Gklrlan- 
detta  amoma,  arle,  madrlgall,  et  tonelti  dt 
diverti  eeeetteaiia^ti  autorl,  a  uno,  a  due,  a 
tre,  e  a  qttaltro  ;  opara  letlima,  libre  primo. 
In  Orrieto,  per  Uichel  Angelo  Fd  e  Rinaido 
RaoBli ,  1621,  in-4*.  Une  partie  de*  pièces  con- 
teniiei  dan*  ce  recueil  sont  composée*  par  Co*- 
tintiol.  Enlin  il  a  poblié  de*  ctnuone  el  madri- 
pui  sou*  te  litre  de  gU  Condette  amorote,  a 
1, 3, 3  e  4  vod  ;  Orrleto,  Fef,  ISll,  Id-V>. 

COSTANZI  (D.  Ju*n),  coodu  génértle- 
ment  Boui  le  nom  de  Giommlao  dl  Roma, 
parce  qa'il  était  né  à  Rome,  lut  mallra  de  cha- 
pelle de  SaiDl-Flerre  du  Vatican,  II  avait  Oé 
d'abord  an  aerTice  du  nardloal  Ottobonl ,  nerea 
du  papa  Alexandre  VIII.  Il  (ot  nommé  mettre 
de  eliapelle  de  Saint-Pierre  du  Vatican ,  corame 
adjoint  de  Bencini,  le  3  juin  17St ,  derlnl  llto- 
laire  de  la  place  le  7  jolllet  17Sfi,  et  la  conserva 
Juaqu'k  «a  morl,  qui  eut  lieu  les  mars  1778.  Se» 
ouTr^ea  les  plu*  coanni  sont  un  opéra  Intitulé 
Carlo  Magw),  qui  ttit  repréaealé  i  Rome  rn 
1719,  et  on  Mtierere  qui  est  Tort  estimé.  On 
eon*eTTe  en  manuscrit  dans  la  cbipelle  ponti- 
ficale les  motets  k  seiie  voli  en  quatre  chceiirs. 
Ses  autres  prodocliiHis  conrislent  en  offertoires 
t  quatre  Toii,  un  Ave  Maria  k  trois.  Salve 


Regtna  kquaire,  DixU  k  Luit,  Te  Dewn  et 
MagiU/Uat  h  itaSt,  Meut  poâloralei  quatre, 
Laadate  à  quatre ,  Reglna  eœli  k  quatre,  et 
SottwR^dhlponrsoprano  solo  et  cbceur. Ton* 
ee*  ouvrages  se  trouvent  en  manuscrit  dans  la 
bibliothtque  de  H.  tabbé  SanUnI,  i  Rome.Cac- 
lanti  était  nn  de*  plus  hal>iles  vialancelUalee  d« 

Dn  autre  musicien  nominé  Cortaml  (  Plerre- 
Bapltile  ),  sur  qui  l'on  n'a  pas  de  renMJgnementt , 
{  est  auteur  de  rmlorfo  San  Pietro  Aletia»- 
drinoif  voix,  3 floloos,  viole,  flBtea,  tiautboia, 
cors,  trompeltea  et  oi^oe,dontla  partUSon  n»- 
unsciite  est  i  la  bibliothèque  rojale  de  Bedio, 
dans  le  fonds  de  Pmichau. 

COSTE  (GaspABn),  musicien  trançal*,  rut 
chantre  k  la  cathédrale  d'Avignon  vers  Iï30.  On 
trouve  des  cfaansons  k  quatre  parties,  écrites  par 
Ini  dans  le  «eptlètoe  des  Trente  -cinq  livret  det 
chmuona  let  plat  lumnelles  à  quatre  parties 
de  ditert  auteurs  en  dmixw>lvmes;  Paria, 
par  Pierre  Atlaiognant,  1530- l&te,  fn-t*  oU. 
Le  recueil  qui  a  ponr  titre  le  Parangon  des 
ehatuona(,k  4voIi),  livret  1,3,  3,  k.  S,  e,  7, 
8,  9  et  10  (LjroD,  par  Jarqoes  Hodeme  dit 
Grand  Jacques,  IMa-1543,  in-4'  obi.),  con- 
tient huit  pièces  de  Coste  réparties  dam  les  livres 
3,  B,  4,  S,  e,  7,  S,  9, 10.  Le  recueil  [niHulé  Mot- 
tettt  del  fiore,  publié  par  J8r.qne*  Moderse 
de  Plnguenlo,  h  Lyon,  1SIÏ-1&39,  eoatieDi, 
d*na  les  troisième  et  quatrième  Dire*,  dea  ni«- 
M*  de  Coste.  Sont  ta  nom  de  Gotpara  Catta 
<M  trouve  aussi  un  madrigal  k  a  vois  de  ce  mn- 
*lden  dans  le  recudt  qui  a  pour  titre  :  GlUr- 
landa  di  tUtretU  mai^tdi,  eompoila  ia  dj- 
vertàeeeeUenUmvMicla  3voef  eonl'intavola- 
tara  deleembato  et  UvtojJlwae,  i5Sg,ia-(al. 
(p.  39).  Ce  recneil  n'est  point  Imprimé  <■  o- 
ractères  motriles,  mais  gravé  sur  enivre  par  Si- 
mon Verovio.  EnDn  Gaapard  Cosie,  également 
WMislenom  ieG^iparo Catta, ett  onde*  vingt- 
sept  auteurs  qui  ont  mis  en  musique  k  5  vois  le 
madrigal  ardo  al,  ma  «on  t'amo,  et  dont  les 
eompoeitlana  se  Uoavent  dans  la  coUedioB  de 
madrigani  recoeillle  par  Jnles  Gigli  dlmola, 
musicien  de  la  cour  du  due  de  Bavière,  »om  m 
tilre  :  Sdegnoti  ariori;  Miulea  di  iivenl 
aulhort  topra  itn  itteao  sogetto  di  parole. 
acffi9U«;arU;Monae)iii,  per  Adamum  Berg. 
1S7S,  in-4'  obi .  Le  madri^  de  Coste  est  le  n*  1 1 . 

COSTE  IPARNOBAT  (  Piebse),  litlér>- 
lenr,  né  k  Rayonne,  en  1731,  entra  fort  feune  dana 
les  gendarmes  de  la  maison  du  roi.  Il  n'était  Igd 
que  de  vingt  et  un  ans  lorsqu'il  publia,  aoM  le 
voile  de  l'anmjme,  u»  brochure  relative  k  ta 
querelle  sur  la  musique  FruçalN  ;  die  i  pauv 
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titra  Doulei  d'un  p3rrhonim,pmpotét  ami- 
cofaMiMt  à  J.-J.  Smmeaa;  Pari*,  1753,  in-B*. 
Coile  ttt  mort  h  Parla  vcn  )8lo.  Il  t  pubifri 
bMiMoap  de  liTTM  qui  n'ont  poinl  de  rapport 
■lec  !■  musique. 

COSTELEY(GDUurHB),  orgvifate  et  n- 
lel  de  ehitnbre  do  Henri  II  ti  de  Cturlei  IX, 
iwquit  de  p«reuUéu)s«ali,en  1531.  On  a  de  lui 
on  traiU  théorique  Intitulé  Xutlque;  Paris, 
Adrien  le  Roi,  1579,  in-4°.  Dana  le  sdiièiiM  li- 
vre de  Chtnaoïu  à  quatre  ri  à  cinqpartiet, 
piibliéei  par  Adrien  le  R07  et  Robert  Ballard, 
en  15S7  ,  on  trouve  une  chanson  Irançaiiede 
CoaleleT,  qui  commence  par  ces  iDota  :  Slle 
erahU.  tellTiedli-neoTiâme  de  cette  collectloi 
«oatlent  oeoT  cfaanaons  k  quatre  et  cinq  *<rix, 
du  méoMi  Gompoaileur.  Le  catalogue  de  la  bl' 
Uiottiique  d'Orléans,  par  l'abbé  Septier  [  Orléans, 
1810,  in-r),  indique  aoui  le  n»  79U  un  Xe- 
eudi  despltubeaux  ouvrages  de  mtulque  de 
Orlande,  Regnard  et  Coiteleg;  t  vol.  i[i-4i>, 
maia  uns  indication  de  lieu,  de  nom  d'impri- 
DMOT,  etaans  date, parce qiiele  fhmtltplce man- 
que aux  quatre  Tolumeii  qui  eontlennenl  te  dce- 
na,  le  contra,  le  ténor  et  la  basse.  Raliré  fe  Ërreux , 
«■  Nonnandie,  Cmlelejr  y  Tut  un  det  fondaleuri 
dnPiijr  d«  mwalTue  m  Vhowiew  de  lalnte 
Cécile,  dana  l'année  1571,  et  en  llit  le  premier 
prince.  Ace  titre,  il  donna  aai  conlrères  de  celte 
mdété  an  dîner  et  un  souper  dani  sa  maiaoo 
du  Movli»  de  la  Flanthe.  Il  mourut  dans  la 
■néme  Tille,  le  I"  lérrier  I600,  k  l'Age  de  soixante- 
quinia  ans.  (Voy.  férrit  intitulé  Puy  de  mu- 
«ijBB  érigé  à  Eoreux  en  t'Iumneur  de  ma- 
dame laMe  Cécile,  publié  d'aprèa  un  manus- 
crit do  seizième  sifcde,  par  MM.  Boooln  et  Clus- 
sant;  ÉTreus,  1837,  p.  Z5.J 

COSYN  (...).  musiciBo  anglais,  qni TiYait  k 
la  Un  du  seizième  sUcle,  a  fait  Imprinwr  k  Lon- 
■  res,  en  1585,  des  psaumea  k  quatre  et  k  aii 
voii. 

COTALA  i  pseadouTme.  Vos-  Painn. 

COTnGNIES(CHaaLEi),  profesKur  de 
naie,  uék  Lille  (Nord]  en  1805,(11  sespretnièrea 
Aodea  k  l'école  de  moiique  de  cette  Tille,  puis  se 
renditt  Parlsen  ISS3,  etyilcTlnt élève  de  Ber- 
blguier  poor  son  instrument.  Après  aToIr  Tojagé 
fuiir  donner  des  coDcerti  dans  lea  départements 
de  la  Fnnee,  Cotllgnlea  s'établit  fe  StrastMWi^.  ea 
ISIS,  ci  1  pesaa  plualeurt  années  comme  pre- 
mière fldte  du  lliè&tre;  puis  il  retourna  k  Paris  et 
àLille.  Ilétait  dana  cette  dernière  Tille  en  1835, 
et  j  donnait  de*  coacerls.  Il  est  mort  peu  de 
tempt  après.  Coliigniea  iTait  commencé  k  se  bire 
cooMltre,  fen  1830,  par  de*  compositions  et  des 
son  inatniment,  parlleulière- 


meot  par  de*  limtaisjes  aar  des  (Itèmes  d'opéra* 
arec  accompagnement  de  |dano.  Depnia  )ora  II  a 
publié uMlmmenaequantlté  dé  petit* morceaux 
pour  fldte  seule  sur  les  ntolil'*  de  la  plupart  de* 
opérasdnjonr.  Sa  récoodilé  était  une  TéritaUe 
fabrication  de  [tapler  noté. 

COTTON  (JEU(}.  ëciJTain  dont  U  ma* 
reste  un  Traité  de  matiqne  ta  vingtMpt  clu- 
pitre*  précédé*  d'un  prologœ,  que  l'abbé  Ger- 
bert  a  inséré  dans  se*  Seriptoret  Eeclettoi' 
Uei  de  Mvtiea  (laera,  t.  Il,  p.  ISO}.  Quelques 
personne* ont  craque  l'auleur  de  cet  oovrage 
était  un  pape  nommé  Jean,  parce  qu'il  emploie 
la  Torqule  de  ServUear  det  tertilleiirt  de  Die* 
dans  son  éplire  dédicatoire  k  Fulgenee,  éTiqae 
aillais;  mal*  Tabbé  Gerbert  conjecture  aTeo 
|dua  de  Traliemblaaee  que  Jean  Cotton  est  le 
mime  qiit  Jeoat  ScolasUque,  qulélait-  moine  k 
rahbaje  de  Saln^Hattblat,  k  Trère*,  et  qal 
Tirait  Ters  l'an  1047.  Quoi  qu'il  en  *oit,  il  tnt 
certain  quil  éeriTit  après  Gui  d'Arexio,  car  il 
examine  l'atllité  de  la  métlMde  de  ce  moine 
dan*  un  des  chapitres  deson  ouTrage.  C'est  dana 
ce  chapitre  qu'on  IrouTe  la  plus  ancienne  Indi- 
cation connue  du  sjstèine  de  solmisalton  par 
l'bHaeoide  et  par  le*  nom*  de  notes  uf,  ré, 
mi,  etc.  L'ooTrage  de  Jean  CottM  a  simplement 
pour  titre  MpitCola  Johatmlt  ad  Fvlgenlivm. 
On  en  troaTeunbeauroannscritklablbllotlièqae 
du  Vatican,  n°  1 19e,  dn  fonds  de  la  reine  Cbrl*- 
tlne  de  SuMe,  lequel  présente  ooe  multitude 
de  Tarlaute*  du  texte  pnbllé  par  l'abbé  Gerbert 
et  tous  les  eiemplex  en  notation  aaxonne,  dite 
nevmatiipte,  aans  lignée,  aTOC  de*  lignes,  on 
avec  des  lettres  romalnei.  Tons  ces  exemple* 
ont  été  supprimés  par  Gerbert.  Le  cbapHre 
11"',  où  Colion  a  examiné  le*  difOcullés  de  la 
notation  en  nenmet,  est  un  des  ^ua  intéressant* 
de  son  ouTrage  :  Il  j  signale  le*  trois  métbodet 
en  usage  pour  dissiper  le*  doutes  laissé*  par  ce* 
aignes,k  saToir  :  la  disposition  des  neumes  mrle 
monocorde,  sulrant  l'usage  des  anciens^  la  mé- 
thode attribuée  k  Htrmann  Conttacl,  par  iln- 
dlcation  de*  inlerTalle*  des  soiia  au  mojen  de 
lettres,  etenfln  celle  de  GuMod'Areno  par  deux 
lignes  dé  eonletv*  dlfCirentes,  qui  est  éTidemmeat 
la  meilleure. 

COTIiyAGCI(CHUtn),rfDon  CoiUwMuci 
comme  l'écrit  Llditenthal,  né  k  »aple*  en  1SB8, 
eut  pour  maître  de  compoéition  Alexandre  Sear^ 
lalU,  et  toccéda  k  son  «ndltdple  Durante  dan* 
lacliargede  maître  de  cliapellednConserraiolrn 
de  S.-OnoOla.  Celait  un  bon  organiste  de  l'an- 
cieame  école,  ^  nn  habile  processeur.  II  a 
beaneonp  écrit  pour  l'Église  et  a  antul  composé 
deux  liirea  élémentaire*,  rua  Intitnlé  Begolo 
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delC  aceompagnameiUo,  stcc  des  partlmentl 
titagfdvéai\''»v\te,Tratlalodieontrapp\into, 
nuls  ce«  deui  oûTrages  Boot  reslés  en  miouicrit. 
Lei  compoiiUoDa  Inplusimporlanks  de  Cotu- 
Ducd  pour  J'Ëgliui  sont  :  I'  Hasponaori  pour  II 
semaine  winle.  —  2°  Meue  de  Beguiem,  k  eJnq 
ydIi  tf  ï  Imit. —  3*  Te  Devin,  i  deai  cltotiirs. 
—  4°  Proie  ie  la  rUeileU  PentecAt«.  Clioron  a 
puUM  nadqaes-aa»  d«i  PartiMetUi  âe  ce  piv- 
feuear  dam  tes  Principes  de  eompoitUon  des 
ëeolet  (t7/aUe.  Cotumacci  est  mort  à  Ni[|les, 
en  1775. 

Un  antre  compositeur  nomma  Cotwmaeci 
(Michel),  également  Napolitain,  a  Aerit  l'oratorio 
SOAFranceKO  dt Sales  pour  les  PP.  de  l'Oraiolre 
de  naples.  Sa  partition  aa  IrouTe  encore  dam 
Ja  IribHotlaèque  de  cette  nuiion. 

COUCHERY  (  M. },  ancien  tecrélaini  rédac- 
tenr  <le  la  Cliambre  deidépnté»,  lortit  de  France 
■u  commencement  des  troubles  de  la  réToluUon 
de  17S9,  piiia  obtint  u  radialioa  de  la  liste  dea 
émigré*  «ouii  le  Conautat,  et  accueillit  la  Rettaara- 
'  tion  aiec  mtliouaiasnie.  Appelé  k  ta  Cliambre  da» 
dAputÈtcooima  «ecnStaire  rédacteur,  il  en  rem- 
plit les  ronctionsjusqu't  la  rëTolution  du  mois 
de  juillet  1830.  k  celte  époque,  il  cnit  devoir 
donner  aa  démission,  et  depuis  ion  il  est  reMé 
aana  emploi.  Amateur  passionné  de  la  mnsi(|ue 
italienne,  Il  avait  été  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  fréquenlaienl  te  spectacle  dei  fameui  bnuf- 
(bnsde  17)19,  et,  depuis  sa  rentrée  en  France, 
il  n'axait  cessé  de  suivre  les  repréunlations  du 
Tliûtlre-lUlien.  Ona  de  lui  :  Obtenaliota  déiin- 
téreuies  inr  VadminUtratlon  dv  Ihédtre  royal 
itaUen,  adrestét  à  M.  VtotU,  directeur  de 
ce  Ihédtre,  par  tt»  dilettatUe  [anonyme]  ;  Paria, 
1811,  trenle-sepi  page*   in-S". 

COUCV  (RecMadlt  ,  CnikTXLÀiii  m),  célèbre 
bmiTère  du  dauiième  siècle,  mal  connu  de  la 
plupart  de  ceti  qui  en  ont  parié,  a  vécu  vers 
U  lia  du  douzième  ^ède.  Quelques  auteurs, 
d'après  l'opinion  de  Faocliet  {Becaeil  de  l'o- 
rigine de  la  lançue  et  poésie  françiàse  ) .  ont 
cm  qiM  ce  chttelaia  n'était  autre  que  Raoul  I", 
«iredeCoucj;  d'aotrea,  ptmii  loaqueli  on  ro' 
luarque  t'Iiiatorien  Héura^ ,  ont  pensé  (fue  c'élait 
BaoDl  II  ;  enfln  La  Borde  (Essai  sur  lam^sigue, 
t.  II,  p.  2i2)  et  M.  Cnpclet  (  /Tistoiré  du  Châ- 
telain du  Coucy,  etc.,  p.  1S3  et  300),  di- 
Mnlqii'il  t^ait  fils  d'Enguerranil  de  Coury,  frère 
lie  nauul  1".  t.a  Borde,  qui  a  puisé  ta  plupart 
deaei  renseignements  dans  V Histoire  da  la 
maiim  de  CoHcy ,  de  Diiclieane,  et  dans  le 
Traita  des  nobles,  del'AlloueUe,  ditque  Chk- 
telaln  était  né  vraiMmblablementen  1167,  et  qu'il 
avait  été  élevé  k  Coucg-h-Chdlea»,  dan*  )e> 


domainH  de  «on  oncle  ;  et  il  cite  k  e«  tnjet  on 
octe  tiré  desarcliives  <le  l'Iiâpiial  de  Laon,  daté  de 
ltS7.  Suivant  cetacte,  leCtiAtelain  aurait  porté 
alors  l'habit  ecclésiastique,  car  il  j  est  quatiOé 
de  clerc  (clericut);  mais  il  aurait  bienlAt  quitté 
aon  étal  et  aurait  embrassé  le  parti  des  armes. 
Une  diiBciillÉ  se  présente  contre  l'identité  du 
personnage  désigné  dam  l'acte  dont  il  s'a^  avec 
te  Cliâtelatu;  car,  suivant  un  poème  écrit  vers 
K'îS,  et  qui  a  pour  ttire  :  Ll  Houmota  don 
Chatlelain  de  Cojuy  et  de  la  dame  de  Fayel, 
celui-cj  s'appelait  BegnaitU,  taadis  que  te  clerc 
de  l'acte  de  1187  est  déaigné  aous  le  nom  de 
Raovl.  M.  Pranclsque-Hiclid  a  Tort  bien  démon- 
tré (dann  son  Essai  sur  la  vie  et  les  cluzni- 
soas  du  Chàlelain  de  Coueg  )  que  L*  Borde  et 
tons  leR  autres  ont  été  dans  l'erreur  k  cet  égani, 
et  a  fait  voir  que  te  Clièlelain  n'est  aucun  de 
ceux  qu'on  a  coulondus  avec  lui.  Suivant  le 
Fûuniaiu,  qui  a  servi  da  base  à  sm  travail ,  le 
Clilldain  de  Coocj  te  croisa  avec  Richard  Cœur- 
ile-Lion,  et  partit  avec  tui  pour  la  Paletline,  ea 
1 190.  Il  j  resta  deui  ans,  et  j  fut  tué,  eo  i  t'jv, 
<lans  on  comtMl  contre  tes  Sarrasins. 

Une  ancienne  chronique ,  écrilc  en  I38i>,  et 
rapportée  par  Fauchet,  nous  apprend  que  Re- 
gnaiilt  lie  tktucj était  amoureux  delafemmed'ua 
l^lilliomme  nommé  Fajel,  dont  le  cliUean  était 
HJlué  près  de  Saint-Quentin.  Après  avoir  Iriomptié 
lies  rigueurs  de  sa  dame,  le  Clkitelain  partit  poiir 
In  l>alestinc.  Ayant  été  biessé  rnortellemeDl  par 
les  Sarrasins,  il  ordonna  k  son  écujerde  porter 
son  cœur  à  celle  qu'il  aimait;  mais  cet  écujer 
Bjrant  été  surprifi  par  le  seigneur  de  Fayel ,  lon- 
qii'il  cliercliait  k  s'aoïultter  de  son  message .  le 
n lari  Jalon xs'eni|)ara  du  cœur  de  Coucj,  el,  l'sjaat 
Tiiit  apprêter  par  son  cuisinier,  le  lit  manger  ï  sa 
li'mme,  qui  mourut  de  douleur  lorsqu'eUo  sut  de 
quelle  nature  était  le  repas  qu'elle  venait  de  lairc 
Celte  lamentable  liistuire  a  fourni  le  siijet  de  plu- 
sieurs drames. 

Le  Cliltelain  de  Coiicj  est  un  des  plus  ancien!! 
trouvères  dont  les  productions  sont  parvenues 
jusqu'à  nous  :  les  manuscrits  de  la'BibliolM|i|iie 
impériale  de  Paris  contiennent  vingt-quatre  chan- 
sons avec  lennmélodies,  dontil  est  auteur,  ou  qui 
hiisoDtallribuéeit.  Elles  sont  toutes  remarquables 
par  leur  naïveté,  et  le  cliant  ne  manque  |iat  di; 
grAce.  Les  manuscrits  qui  en  conlienncnt  le  plus 
grand  nombre  sont  ceux  de  l'ancien  fonds  n~ 
7221,  Jo-fol.  ;  7GI3,in-4°;  a'i3,  fonds  de  Paul, 
my,  in-bl.;  eïetGD,  fonds  de  Cangé,  in-T*  ri 
j9 ,  raad<i  du  Saint-Germain  des  Prés  ; 
supplément,  et  &9,  du  fonds  de  la 
Valli^rc.  Quelques-unes  de  ces  cliansons  ont  dr> 
mélodies  (tïElérenles  dans  les  divers  manuscrit' , 
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miti  celles^  «ont  en  pelU  nombre.  Ln  nuan»- 
critl  dont  la  noUtion  etl  la  pliin  comcle  sont 
Im  B**7m  et  83;  les  aiitrei  realerinent  beaii- 
coap  de  TaDlm  et  d'Iitextctltddet. 

Qoitra  mdiadie*  iIm  cIuiimm  do  CliUdiln  de 
Cdmt  ont  tté  publiera  ptr  La  Borde  dans  «on 
Suai  far  la  mioique  (t.  II,  p.  205, 181,  287 
ctSSl);ll  en  a  donné  an  plus  grand  nombre  lors- 
qn'll  a  publié  une  nouvelle  édition  deson  traTail 
Mir  ce  IronTère,  sou»  ce  Ltra  ■.Mimolra  hlsto- 
riquet  ncr  Matml  d«  Coueg ,  avec  un  recueil 
dp  <ef  choiumu  m  vitnx  langage,  et  la  ira- 
AieHoK  de  raneietuie  mvtiqite;  Parla,  17X1, 
déni  vol.  in-ll.  La  préleadne  traduction  de  (a 
Borde  est  auad  Infonne  ipM  l'andenne  notation 
donnée  par  lui  est  iMMcte.  La  Borde^tait  trop 
Ignwtnt  de  la  notation  dei  doaiièRie  et  trel- 
litme  siiclei  ponr  pouvoir  nt£nie  la  lire,  et, 
dana  les  coptes  qu'il  i  bites  d'après  les  manus- 
orilK,  Il  a  négligé  une  moltitude  de  dflaiti  qui 
sont  indlspensaUes  pour  le  sens  des  mélodies. 
Bomej  et  Forkel,  qui  n'aTHÎent  pas  de  manus- 
crils  pour  les  aider  dans  leur  travail,  ont  essajd 
de  hiythmar  les  niélodies  de  Conc;,  d'après  les 
infonnes  copies  de  La  Borde,  et  n'ont  Tait  qu'une 
traduction  imagiDaIre  des  véritables  mélodies 
datronrère,  dans  leurs  lilitoircidela  musique. 
Peme,  bomme  instruit,  tri vsillenr  inriUgable, 
et  doué  de  l'esprit  de  recherche!),  a  pria  des  co- 
pies exactes  de  toutes  ces  mélodies  dani  les  ma- 
nuscrits delà  Bi bliotlièq ne  impérial e,  etlesa  tra- 
duilea  en  notation  moderne,  d'après  les  règles 
véritables  de  la  notation  mesarée  da  douzième 
tiède.  Son  travail  a  él«  publié  t  la  suite  de  l'édition 
des  Chantons  dv  Châtelain  de  Coacy,  revues 
sur  to\u  le*  manvaerili  par  M.  Frawisqve- 
Mlchel,  sons  le  titre  d'Ancienne  maslque  des 
dutiwms  du  Chdtelatn  de  Cotiey,  mise  en 
notation  moderne,  avec  accompagnement  de 
piano.  Cet  accompagnement  de  piano  est  une 
,  idée  bien  malheureuse,  car  elle  a  glU  te  fruit  des 
redierchesde  Penie.  Dominé  par  la  pensée  fausse 
reproduite  dans  tousses  travaux,  que  la  musiqne 
•  detousles  tempsetdetousleapajseAt  baséesnr 
les  mémea  principes,  ce  savant  homme  a  accom- 
pagné toute»  les  mélodies  de  Coucy  avec  une 
liarmonie  moderne  remplie  de  dissonance»  nato- 
relles,  de  septièmes  de  dominadte,  etc.,  su  lira 
de  prendre  pour  modties  de  ses  accompagnements 
les  ebansone  h  trois  vdi  du  moTen  Age,  et  parti- 
culièrement celle»  d'Adam  de  la  Haie;  en  sorte 
que  le  caractère  essentiel  de  la  musiqae  de  l'é- 
poqnea  complètement  disparu  dan»  cet  amalgame 

On  peut  consulter  sur  le  Cliltelain  de  Coocj 
cl  sur  ses  Œurres  les  divers  ouvrages  cités  pré- 
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de  Bellay,  Mémoires  historiques 
sur  la  maison  de  Coucy  et  sur  la  dame 
de  Fafel,  l'aria,  1770,  in-g°;  H.  Ciapelel, 
Histoire  du  Ckdtelain  de  Coneg  et  de  la  dame 
dé  Faj/et,  publiée  d'après  le  mannscilt  de  la  Bl- 
bliotl>èque  du  roi,  (Li  Smimani  dou  Chaste- 
latn  <te  Coaey,  etc.,  n*  10&,  in-M.  dn  sup-. 
plémenl)  et  mise  en  français,  Paria,  Crapelel 
IfllS,  in-B";  Chansons  du  Chdietain  de Coueij, 
revues  sur  loas  les  manuserlls,  par  Fran- 
elsqve-SlUkel,  suivies  de  l'ancienne  musiqtie; 
Paris,  1830,  un  vol.  gr.  in-g". 

COtIPART  (AirroiKE-HAME  ),  né  i  Paris  le 
13  jnin  17B0,  fut  d'abord  employé  i  l'adminis- 
tration destransportsmtillalres.tant  ï  Parisqu'à 
Liège,  depuis  179B  jusqu'en  1708;  puis  H  entra 
au  bureau  des  journaux  etdee  tlièètres,  du  minis- 
tère de  la  police  générale,  devint  dief  adjoint  de 
ce  bureau  en  1813,  et  passa  en  la  même  qualité 
au  ministère  dé  l'intérienr  en  1B20.  h'ommé  chef 
de  ce  bnrean  en  1834,  il  fut  mis  à  la  retraite  en 
1819,  puis  fut  onploy^  nn  moment  k  l'Opéra  en 
qualité  de  secrétaire  général.  Coupart  s'est  fait 
connaltrecommelittératenr,  par  no  grand  nombre 
de  vaudevilles  et  de  comédie»  joué»  sur  les  petitt 
théltres  de  Paris,  et  par  plusieurs  recueil»  de 
chansons  dont  11  est  auteur  ou  éditeur.  On  lui 
doit  \'ÀlnMnaeh  des Speclades  (Paris,  Barba, 
1822-1B3S,  11  vol.  in-ll),  ouvrage  supérieur, 
soit  pour  te  style ,  soit  pour  l'exactitude ,  ft  tout 
ce  qu'on  avait  publié  précédemment  dan»  teroéme 
genre.  Les  fonctions  de  l'auteur  lui  avalent  fourni 
des  renseignements  que  d'autres  ne  se  seraient 
procurés  qu'avec  peine.  Coupart  n'a  pas  mis  son 
nom  è  ce  recueil.  On  y  Irouve  des  rensdgne- 
ment»  nècrologlqueii  aur  quelques  musiciens. 
L'auteur  est  mort  ii  Parla  en  iSrA. 

j  COUPELLE  (PrERRi  de  l*),  poêla  et  niud- 
cieniliitrelïième  siècle.  On  trouve  cinq  diansons 
notées  de  sa  coraposilion  dans  te  manuscrit  de 

I  la  Bibllolltèqueimpériale.colé  7!13(anc  fonds). 

j      COUPERIN,  nomd'une Famille  qui  s'est  il^- 

I  lustrée  dans  la  musiqne  pendant  près  de  deux 
cents  ans.  £lle  était  originaire  de  Cliaume,  en 
Brie,  oli  trois  frirea,  Louis,  François  et  Cliarles 
Couperin,  ont  vu  le  jour.  Je  vais  donner  sor  ce» 

I  trois  frères  et  sur  toiia  ceux  dont  ils  sont  les  an- 

I   eètre»  le»  détails  que  j'ai  pu  recueillir. 

j       COUPERIN  (LoDis),  né  en  1630,  vint  fort 

'  jeune  ii  Paris,  et  fut  nommé  organiste  de  Sainl- 
Gerrais  et  de  la  cliapelle  du  roi.  Il  mourut  en 

I  ISffS,  k  l'Iige  de  trente-cinq  an».  Louis  XIII  avait 
créé  pour  tui  une  place  de  dessus  de  viole  dans 

'  sa  musique,  Loui»  Couperin  a  laissé  en  manus- 
crit trol»  suite»  de  pièce»  de  clavedn. 

I      COUPERIN  (FRANCO») ,  tieiir  de  Crmillly, 
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urganMa  de  Saiul-GerTWH,  dqiD<i  la7B  jmqu'n 
1698 ,  Diqull  k  CUamM  eu  lASl ,  et  reçut  des 
Icçou  de  miuiqiie  et  de  claveda  de  mb  parent 
Cbaiiil>ooiiMre«,dcaillirulundesiiidlleursilèTes. 
UmapoMlt  pour  l'orgue  et  le  cUTecio,  et  eoBei- 
gnaitUen  àenjoner.  C'était  no  petit  homme  vif, 
qui  aimiil  le  vin,  et  qui,  vers  li  fia  de  u  vie, 
«tail  louvenl  irre.  Il  périt  mallietireuBemeDl  i 
l'âge  de  loiiBiile-dix  ans  i.aTant  étâ  miTeraé  par 
une  cliarrelte ,  dans  aa  cliule  11  le  eami  In  tele. 
Il  alaisaé  dent  eobnU,  une  IUIe(LoulM),etiin 
U«  (Micolai).  On  connaît  un  recueil  de  iiiècei 
d'aide  cocapoaées  par  ce  Coa|^n,  moi  ce  titre  : 
Pièce*  d'orgue  coruiltatila  en  d«tix  mtsae», 
f  i(H«  à  l'vtage  orditutire  dtt  paroisaet  pour 
let  fnta  KlamelUt;  l'autre  propre  pour  Us 
eouventi  de  retigieuj;  etreUçieutei,ta-i°  oblong. 
IleataMeziingnlierqnele  titre  seul  de^  recodl 
loit  firavé,  aTcc  le  privil^e  du  roi,  daté  de  lfl90, 
qnl  aatoriuil  Couperin  à  Taire  écrire,  graier  ou 
Imprimer  te*  pièceit.  Le  reate  du  caliier  est,  en 
elfel,  Dolé  ï  la  main,  d'une  belle  écriture.  Toua 
les  exemplairee  que  j'ai  *us  sont  de  la  mCme 
main.  Sans  être  remarquable  lous  la  rapport  de 
ri&Tenlkiti,  la  musique  de  Couperin  est  estimable, 
parce  qu'elle  eatéerilea?ec  pureti^.  Lepisin-chant 
T  est  beaucoup  mîeui  traité  qu'il  ne  l'a  éU  par 
des  organistes  pins  renommée. 
.  COUPERIN  (Louise),  Tdle  du  précédait, 
née  jt  Paris  en  1G74,  chantait  avec  Kodt,  et 
jouait  supérieurement  du  claTedo.  Elle  Tut  atta- 
diée  pendant  trente  ans  t  la  musique  du  roi ,  A 
mourut  kVersBilleaenl72B,  krigedecinquanle- 
COUPERIN  (NicoLjis),  fils  de  François, 
naquit  à  Paris  en  16SD.  Il  Tut  attaché  au  comtede 
Tonlouse,  comme  musicien  de  sa  chambre,  et 
occupa  pendant  tonglemps  la  place  d'or^niste 
de  Saint-Genais.  Il  eat  mort  en  PtS,  k  l'tge  de 
totaante-hait  ans. 

CODPERIN  (Cbailes),  troisiime  frire  de 
Lonli  et  iteFrançoïB,  naquit  tCtianme,  en  1G32,  et 
(intil  Paria,  fort  ieiine.  Il  succéda  i  son  Trère  atné 
dans  la  plicc  d'urbaniste  <leSaint-Gerfais;mala 
il  n'eu  jouit  (wilongtemps,  caril  moumten  1669, 
Al'lge  de  trentOHiept  ans.  Il  avait,  pour  son  temps, 
un  talent  de  premier  ordre,  comme  or^alste. 
COIIPEAIN  (Fbàhçois),  fils  de  Cliarlet,  fut 
surnommé  le  Grand,  i,  cause  de  sa  supériorité 
sur  tout  les  orpnistes  françaU.  11  naquit  à  Pa- 
ris en  IWB,  et  n'était  Igé  que  d'un  an  lorsqu'il 
perdit  MM  père.  Un  organiste  noinmé  TaJin  lui 
donna  les  prcfnitrea  teçona.  En  less,  il  fût 
nommé  organiste  de  Bainl-Gerrais,  et  en  I70I 
H  obtint  le  titre  de  claTcduiste  de  la  rbambre  du 
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t7sa,  k  rtge  de  loiiante-ciiMi  au,  Uissaot deai 
GllsB,  tontes  deux  habiles  sorrorgoe  et  snr  le  ela- 
leeln.  L'une,  Marie-Amie,  se  fit  rdigiewe  tl'ab- 
baje  de  Mootlniisson,  dont  elle  fut  orpsiste; 
l'autre,  Marguerite-Antoinette,  entla  charge  de 
daiecinitle  de  la  chambre  du  roi, charge  qni,  jna- 
qn'i  elle,  n'aralt  été  remplie  que  par  des  homaien. 
De  twii  les  organistes  français,  François  Couperin 
eat  celui  qui  paraît  aToir  réuni  les  qualitéslea  plus 
remarquables  :  disons  plus,  c'est  le  seal  dont  les 
compositions  méritent  l'estime  des  artlatei.  Il 
s'est  mïme  élevé  à  one  hauteur  qui  tient  du  pro- 
dige ,  au  milieu  du  mauvais  goOt  et  de  l'igno- 
rance qui  l'environnaient.  On  a  de  lui  :  1°  Pre- 
mier livre  de  pièces  de  clavecin;  Paris,  1713, 
in-(al.  —  3°  Deuxième  livre  idem;  Paris,  sans 
date,  mais  pnblié  vers  la  fin  de  1716,  in-Ibl. 
—  3°  Troitàèmt  livre  de  pièeet  de  claveetti, 
à  ta  mile  duquel  il  y  a  quatre  eoneerU  a 
l'vioge  de  ioutet  torlet  d'irutrumenlt;  Pa- 
ris, 1711.  in-rol.  —  4°  Quatrième  livre  de  pièce* 
de  clavecin;  Paris,  1730,  io-fol.  —  5'iciGoti/i 
r^uius,  ou  Noweaur  Concerts,  augmentés 
de  l'apothéose  de  CoreUi  en  tiio;  Paris,  1734, 
in-fol.  —  e"  L'Apothéose  de  l'incomparable 
£"*(Lulli)j  Paris,  sans  data.  —  7"  Trios  poor 
deux  dessus  de  violon,  basse  d'arcliet  et  liasae 
cljirirée;  Paris,  sans  date.  —  i"  Lefons  des  té- 
nèbres k  une  et  deux  voix,  Paris,  sans  date.  — 
B°  L'art  de  loucher  du  clavecin,  par  M.  Cou- 
peTin,orgintisk(aie,)duroi;Pir\t,nn,gt.\a-V 
de  7 1  pages.  On  connaît  aussi  de  Couperin  un  re- 
cueil de  chansons  de  Ferrand  mises  en  musique 
arec  basse  continua;  Paris.  Clir.  Ballard,  in-s". 
COUPEBIEV  (AuijuiD-Lonrs),  dis  de  Ncolas, 
et  nev^,  è  la  mode  de  Bretagne,  de  Couperin 
te  Grand,  naquit  k  Paris  le  11  Janvier  1711.  Pa- 
Bonne  n'a  porté  plus  loin  que  loi  le  talent  de 
l'exécntion  sur  l'orgue;  mais  ses  Gompodtions 
sont  froides,  quoique  aaseï  correctes.  On  connaît 
de  lui  deux  ceuvres  de  sonates  tf  un  de  trioa 
pour  le  clavecin,  qui  ont  été  gravés  à  Paris.  11 
a  laissé  en  outre  phtsieurs  moteta  et  momaui 
d'Église.  Il  fut  organiste  du  roi,  de  Saint- 
Gervais,  de  ta  sainte  chapelle  du  pataia,  de 
Saint- Barthélémy,  de  Sainle-Hargaerite ,  et  l'on 
des  quatre  or^anistei  de  Notre- Daine.  Con- 
perin  était  ordinairement  choisi  pour  ta  récep- 
tion des  orguea  nonvelies  ;  ses  connaissances 
étaiduea  dans  le  ntécanisme  et  ta  conslmctian  de 
ces  mBlmments  la  rendaient  très  propre  k  cet 
emploi.  Il  éponsa  la  611e de  Blaucliet,  célèbre  fac- 
teur de  clavecins ,  et  en  eut  trois  enfants,  dont  il 
sera  parié  plus  loin.  Madame  Couperin  arart  déjk, 
avant  son  msriaiie,  une  grande  célébrité  comme 
claveciniste  et    comme  organiste    Elle    vivait 
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acorctn  flio,  d  joua  alora,ita  réc^tUon  de  ' 
l'ocgiM  de  S^t-Louis ,  à  VenailM,  de  muiière 
t  ulUfaire  l'auditoire,  quoiqu'die  eOt  qualrv- 
tlngt-^in  au.  Armand -Loai»  Conperin  est  mort 
CD  1789,  dei  sqilea  d'un  wnp  de  piad  qa'il  iTait 
raço  d'un  clianl  Miappé. 

COUPERIN  (AiiTCiHnTB-ricHUHE),  fille 
d'Armand-Louis,  élÂTe  de  «ob  pire  et  de  m  mire, 
loodMJt  l'orgue  de  Sainl^Gcnals  à  l'iga  de  selu 
ans.  EJle  jouait  aoul  de  la  litivOi  et  pouédait 
une  tielle  loii,  qo'elie  a  lait  ealeadre  souTent 
dau  dea  coDeerla  et  du»  dei  maùons  de  rell* 
gieuKi.  Elle  a  ipouté,  en  17B0,  le  Bis  de 
H.  Soulae,  trésorier  de  France ,  et  propriétaire 
delà  ntanabctofe  de  damu  de  Tours.  EllefiTait 
encore  <■  IBIO. 

€ODPEBlN  (  PussE-Lomi) ,  fila  de  Louis- 
Armand,  n'eut  polnl  d'aiilre  instllutenr  que  «on 
père  et  aa  mère.  Doué  d'iieureuses  diipesitîoiu, 
il  Et  de  rapides  progrès  sur  Je  claTecin,  l'orgue 
et  la  barpe.  Hatheureutement  m  muivaise  santé 
l'empeelia  de  se  lirrer  sérieusemeut  k  la  eompo- 
sitioD  i  oéanmainsil  a  rail  exécuter  dans  pluaieura 
^liseï  quelques-uns  de  ses  motets  qui  ont  ea 
du  succès.  La  ronunce  de  Nina,  variée  pour  le 
piano,  est  le  seul  de  ses  ouiragei  qui  ait  été  gravé. 
Il  lui  fort  habile  sur  l'orgue,  et  partagea  avec 
son  père  les  places  d'onfaniste  du  roi,  de  Notre- 
Dame,  de  Sainl-Geivaïs,  de  Saiut-Jeau  et  dea 
Carmes- Billetles.  11  est  mort  Tort  jeune,  enl7S9. 

COUPERIN  (GEBVAu-Fnjincaii),  second  Ois 
d'Armand- Louis,  vivait  encore  en  18la.  Il  reçut 
des  lefona  d'orgue  et  de  piano  de  son  père  et  de 
M  mère,  nais  il  ne  soutint  point  l'honneuT  de  son 
r.am,  car  n  ne  Fut  qu'un  organiste  médiocre  et  nn 
compositeur  sans  mérile.  Toutefois  tel  était  la 
ri'Spect  qu'inspirait  le  nom  de  Couperiitqu'il  ob- 
tînt sans  peine,  après  la  morldeionpAreel  de  sou 
fière,  les  places  d'organiste  du  rd,  de  la  Ssinle- 
GtiapËlle  de  Paris,deSainl'GerTBii,  de  Saint-Jean, 
de  Sainte-Harguerite,  des  Carmea-Billeltes  etde 
Sainl-Hcrrj.  11  a  été  aussi  nommé  srbilre  pour 
la  réception  de*  orgues  de  Sainl-Nicolas  des 
Cbarops,  de  Saiot-JacqueB  dn  Haut-Pas,  de 
Saint-Merrj ,  de  Saiat-Eustaclie ,  do  Saint- 
Rocb ,  elc.  Ses  compositions ,  qui  consistent  en 
sonates,  airs  variés,  caprices,  pots-pourris  et  lo- 
iiHnces,  ont  été  gravées  à  Paris.  11  a  composé 
aussi  quelques  motets  qui  sont  restée  en  manus- 
crit, Gervais-F renvois  Couperiu  a  été  le  dernier 
rejeton  de  cette  illustra  familla. 

COCPPEY  (FÉLIX  LE  ],  professenr  de  piano 
w  CoDservalaire.est néiPariB.le  It avril  1S14. 
Ses  parents  le  dcstiuaienl  ï  la  carrière  de  l'ins- 
Imclion  publique;  tnals  son  peocbant  irrésistible 
pour  la  musique  lui  donna  une  autre  direclion. 
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En  1834  il  enlra  an  CoDservatolre;  quatre  aiil 
apris  il  obtint  le  premier  prii  de  piano,  et  an 
IBas  le  prwnier  prix  d'harmonie.  D^  CberaUni 
lui  avait  conOé  une  classe  d'harmonie  prépara- 
toire pour  le  conr*  de  %oa  maître  Douilen,  quoi- 
qu'il ne  fat  Igé  qoe  de  dii-s^  an*.  U  7  eoBtinna 
son enaeiBnemcDl jusqu'en  1817  ;icdleépoqaeil 
re(al  ta  oominath»  de  professeur  tllnlaire  de  «ol- 
réga,  en  remplacenienldeH.  Leborue.  (foy.  ce 
nom.)  La  retraite  de  Dourlen  {vog.  ce  nom)  Et 
appeler  H.  le  Couppej,  en  1843,  ans  fmHitioH 
plus  importantes  de  professeur  d'bannonle  et 
d'accooipagnement  pratique. 

Kn  1B48,  B.  Hen,  professeur  ds  piano  au 
Conservatoire,  ajant  ratrepris  an  vojage  de  (rin- 
sieurs  années  en  Amérique,  F.  le  Coupejr  fut 
chargé  de  le  remplacer  par  Intérim  dans  son 
cours.  Pendant  toute  la  durée  de  ce  dontrie  en- 
seignement, lessuocèadu  professeur  furent  si 
brillants  qO^  obtint  pour  ses  élèves  qnatone 
nominations  an  coneoun,  dont  cinq  premiers  pris. 
Une  uonvelle  classe  de  piano  pour  les  femmes 
STant  clé  créée,  H.  le  Cooppe;  ui  (ht  nommé 
professeur.  Dans  une  séance  qui  eut  lieu  le  11  mai 
I86B,  Il  a  donné  une  preuve  de  son  habileté 
de  mécanisme,  de  son  intellIgeiK« ,  et  de  son 
goût  parfait.  Celle  séance  avait  pour  but  de  pré- 
senter l'hlsloire  clironoiogiqua  de  la  mnsique  de 
clavecin  et  de  piano,  depuis  le  setsième  siècle 
jnsqu'àrépoqueactuelle.  Tour  èlour  on  ]r  entendit 
les  inspirations  de  Claude  Henilo ,  de  Fresco- 
baldi,  de  Chambonnlères,  de  Couperin,  de  Ra- 
meau, de  Scarlatti,  de  Hfendel,  de  Jean-Sébastien 
etde  Philippe- Emmanuel  Bacb,de  Ha;dn,  de 
démenti,  de  Muurt,  de  Dussek,  de  Stelbeit,  de 
Ileetlioven,  de  Cramer,  de  Unmmel,  de  Field,  de 
Ries,  de  Weber,  de  Mosckelis,  de  Schubert,  de 
Uendelwohn,  de  Cliopiu,  de  Hen,  de  Tlialberg , 
de  Scliulliolî  el  de  SIephen  HeUer.  CxécoUe 
dans  le  stjle  propre  à  chaque  maître  avec  miB 
grande  perieclion  par  F.  le  Couppe;  et  par  set 
deux  élèves  d'élue,  H"*  Coudère  et  M*"  \idal 
Laconr,  cette  mubique  excita  dans  l'auditoire 
dea  transports  d'admiration.  C'était  une  appli* 
cation  spéciale  de  l'idée  des  concerts  liiatoriques 
réalisée  vingt-cinq  ans  auparavant  par  Tauteur  de 
ce  Dictionnaire  biographique. 

F.  le  Coupper  a  publié  jusqu'à  ce  jour  (1856) 
quinie  ceuvrcapourlepiano,  au  nombre  desquels 
on  remarque  donie  études  eupressives  d'un  très- 
bon  stjle,  dont  ila  été  fait  une  édition  à  Leipsieli, 
chez  Breitkopf  et  Hcrlel,  et  trois  autres  recueils 
d'études  ajant  tous  des  destlaatkmsspéciales.  On 
a  aussi  du  même  artiste  nn  ouvrage  Important 
pour  l'enseignement ,  intitulé  Éeoie  du  Méea- 
itkme  dwpiaao.  U  préface  de  cet  ouvrage  reo* 


,yGoogIc 


378 


COUl'l'Ilï  —  COURTOIS 


terme  i\e»  spcrçiis  inlënsuoli  et 
l'art   de  tirer  de  beaux  hou  de 

COUHBUIS  (...),  mtuklea  Inuçaii  qui 
Veit  lait  connaître,  CD  1718,  par  le  motet  Omnei 
gatles  platuiile  nutttibut,  ><«c  des  trompettes 
et  dei  timbalee,  eifeuté  ta  Concert  spirituel. 
C'étail  DM  nouveauté  joaqu'ilors  iaconnoe  en 
France.  On  a  aiu»<  de  CouriMia  un  lirre  de 
canratea  et  de  eantatllles,  la  cantate  de  Don  Qui- 
chotte, et  iiD  ilTre  d'Àiri  à  ckanter. 

COCRTAIN  (Jacques),  constructeur  d'or- 
K>ie«,  fut  établi  d'abord  i  Emnierleh;  eniulte, 
en  1790,  it  Burg-Stdaftirt;  et  enSo,  en  1793,  i 
Oldenbourg.  Son  ptua  bel  ouvrage  ett  l'orgue  de 
«elle  pieda  de  l'égllae  priadpale  d'Otnabnick, 
compoat  de  aaiie  ngblree,  troii  elavietB,  pédale 
et  du  iouflleiii. 

CObftTNEY  t.-).  Irlandala,  né  Ten  le 
milieu  du  dii-tiuilièine  elède,  a  brillé  à  Londrea, 
en  1794,  p^rion  talentiur  ta  conetnnaeappeiée 
par  Isa  ADglBÛ  IrUh,pipe.  Il  avait  perfectionné 
la  cogstnictioD  de  cet  inatrunteut,  et  lui  avatt 
donné  UMi  qualité  de  «m  beaucoup  pliiH  agréa- 
ble que  celte  qu'on  lui  connaît. 

COUItTOIS(jRAH],  musicien  IrançaiB.  vécut 
dani  la  première  moitié  du  aeiiième  aiècle.  Ce- 
lait un  iKMome  balHle  dan»  l'art  d'écrire  :  m  ré- 
putation ne  parait  pu  avoir  été  à  l'égal  de  ion 
mérite,  car  11  était  aupérieurà  d'antres  arUilea 
lie  ton  tempa  parmi  leuioela  on  l'a  contoadu. 
Lnrfqo'eQ  ltl39  Charlea-Qnint  demanda  h  Fran- 
foii  1"  le  paaaage  libre  par  la  France  pour  aller 
MHimetlre  les  Ganloft  qui  a'ét^ent  révoltés. 
Courtois  occupait  la  place  de  ntallre  de  ebapetle 
de  l'arcbevéque  de  Cambrai.  Le  monarque  ^■ 
papal  a'ètant  arrtié  dans  celle  ville,  de  grandes 
féleseurent  lien  euMHi  lionnenr.  Courtois  com- 
posa t  cette  occasion  un  motet  i  quatre  voii, 
VeniiepopvU  tetrv.qu  i  lot  ei  écuté  à  la  cathédral  e 
par  trente-quatre  cliBRlears  (I).  Gerber  a  cité  & 
l'iirlicle  Courtoit  de  aon  nouveau  leiique,  de* 
ineaui  mantucrilea  de  ce  mnaicien  qui  existent  k 
In  Bihilollièque  royale  de  Hunicb,  sous  le  n°k*  (3): 


j'ai  vérilié  «b  18t9  cette  cUalion,  et  i'^  trouvé 
dans  le  volume  manuacrtt  coté  Ll  de  cette  Hclie 
blbiiolhèi]ue  que  ces  messes  aont  :  1°  MiWl  5 
tmcum.- Entre  voa filles  deXT  tat.  —  VMUia 
5  voemn  :  Veni  in  hortam  meum.  —  t'  Miua 
4  vocrnn  :  On  me  l'a  diL  —  4°  MiMa  4  vocutn 
taper  carmen  .-Frïre  Tliibaut.  — b°  Mina  4 

vontmjuper.*  de  Salamandre 6°  Mltsaivo- 

eumaaper:  Domine  quis  liatrilabtt.  —  7°  Mina 
i  vocvra  tuper  :  Coçiumi  Domine.  —  B*  Miaa 
4  eocum  iapar  :  Je  ne  veulx  rien.  La  messe 
Domine,  guis  haMiabit ,  qui  est  la  liiième  de 
ce  recueil,  se  trouve  ausai  dans  un  manascrit 
exécuté  en  1541,  qui  a  appariena  à  Zegliere  de 
Haie,  de  Bruges,  et  qui  est  anjonrd'bDi  k  h  bi- 
bliolbèque  de  Cambrai,  loua  le  n*  134.  Dus  la 
même  bibliotlièque  se  trouve,  soua  le  n*  3,  un 
recueil  manuKrit contenant quinie  meaaead'tui- 
tmtrs  qui  ont  vécu  dans  la  ]tremière  moitié  du 
■diièniearËcle,  parmi  lesquelles  la  hallième  foc 
fn  templo  est  de  Courtois.  M.  de  Couaaemaker 
qui  la  dte  (3),  ne  dit  pas  si  elle  ut  i  4, 6  ou  a 
voix.  On  trouvedeg  motets  deCouttoia  danales 
recueils  qnl  ont  pour  titre  :  1'  flor  ds*  Motelli 
tratU  deUt  Motelli  del  Fiorej  in  Tmetliaper 
Antonio  Gardane,  nell'  annodel  Signoce,  1S39, 
petit  in-4'*  oU.  —  1°  Seleetltslmx  née  non 
fimiUariStitiUBCanaonetitllra  eenlum  varia 
idiotnale  voeum,  tan  multiplieium  quat» 
etUmpavcarum.Fvgx  gwigite  ut  voeatur,  a 
lex  ad  duos  vocei,  etc.  (  Recueil  publié  par  Sal  ' 
blinger.)  [Augujtœ,  Vindellcoruni,  Metchior 
Kriessiein,  IMO,  petit  Id-8'  obi.  —  s°  Kov^nt 
et  iraigne  opus  mtttleum,  sex,  qattupie  et 
çiiatvoT  vocam,  ele.  (Recueil  publié  par  Jeaq 
Ott)  ;  Nurembe^,  1537,  petit  ia-4°  obi.  —  4*Xf- 
6^  qwirtiu  :  XXIX  miulealei  çuaivor  vel 
qatiupie  parivm  voewn  modulas  habet,  etc.  % 
Parliieiis ,  in  oTiicina  lîbraria  Pétri  ARaio- 
gnanl,  etc.,  U34,  petit  in-4°  obi.  —  fi' PriTHJu 
liber  (Uotellorum)  eum  guatuor  vocibut;  im- 
presaum  LuRiIuni  per  Jacobam  Hoderaulu 
de  Pingnento,  IS31,  grand  in-t' oUong.  Les. 
deuxième  et  troisième  livrée  de  b  même  collec- 
tion contiennent  ans«l  des  motels  de  Courtmi  :  le 
second  livreaélé  publié  en  1531,  et  le  troisième, 
en  I53S.  —  G'  Canllones  atcrx,  quai  valgo 
Moiela  voeant,  ex  optimii  qatbiuqve  Inijut 
xtalis  mvilelt  selectx.  lllni  qualaor;  Anl- 
vcrpic,  Tllmaa  Suaato,  l&4e-lÛ7,  gr.  in-4*. 
—  7°  Psalmorum  teleetorum  quatuor  et  jwM . 

ïfotUe  nn-  t^  ceiltclton*  mmlcaUt  i 
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fve  Doeuin.  Morimbergfe,  ip,  PetrdiiRi,  1339, 
in-i*.  —  Dm  cluDtoni  Trinçalaei  de  Coarloii 
M  (nmtcat  din*  let  collectiont  dont  voici 
Im  UtTM  :  »'  Chmuoiu  à  quatre,  cinq,  six 
»l  hM  parlU»,  de  dtnmrt  atttewt.  Liirei  I  à 
X11I;  ADTCn,  Tjlman  Suulo,  1M3-1&»,  ia- 
4*  obi.  Dus  le  rixième  ItTra  on  trouve  trois 
dunaon*  fe  ejaq  et  six  partie*,  dont  un  caso* 
trèfrWen  bit  —  9°  TretUe  Chatttotu  miuieatei 
à  qwitn  partie»;  PsrU,  par  Pierre  Altaigoant 
(si  d.).  in-S*  obi.  L*  obanson  de  Courtoi*  SI 
pàrioitffrlTtett<my«kltp*sfiS.  —iOfTretUa- 
elnq  Uvrei  de  Aaïuotu  wmvellM  à  quatre 
parti»  d«  divart  autewn;  Puid,  par  Pierre 
AWaJgnanl,  l&39-lMe,  In-t^  oU.  Lei  ctiuHnt 
dBq  et  ail  dn  trotidèoie  livre  «ont  de  Conrtoli. 

COUSIN  (JuM) ,  prêtre  et  cluntre  de  la 
dupeU*  da  rai  de  France  CharieaVII,  aou*  la 
diracUon  d'Ocàegltem,  6Uit  attacM  k  cette  dia- 
pdle  ei  ttfll,  tuivant  iin  compte  de»  offiden 
de  la  msUon  de  OutrU»  Vil  qui  ont  eu  det 
roba»  et  de*  ehaptnma  faitt  de  drap  noir 
pour  te*  obtequet  et  fanéralUet  dii  corps  rfu 
fenrot/.Fm  Ubi.  Ce  compte  m  trouve  dans 
DD  maomcrit  de  11  bfbliotlièque  royale  de  Paria. 
(Voy.  la  Jln>He  flitwicale,  «Ixlème  année,  p. 
13&.)  Tindorii  die  lei  compoaitioD»  de  Coiwin 
dam  plDuenra  endroits  da  ws  ouvrages,  no- 
tamotefil  dans  le  Praportionale,  ob  il  examine 
le  «TEtttoe  des  proportloiu  de  b  messe  de  ce 
muiiicien  (ntilulte  Ntgranan. 

COUSIN  DE  CONTAMINE  (...),  n« 
dans  le  Diupliiné,  en  1704,  fut  emptojt  dans 
les  ferme*  ï  Parla,  Huivaet  le  catalogue  manus- 
cril  des  livre*  de  l'ibbé  Goujet,  dU  par  Barbier, 
DIeUoim.  det  onoKjmei,  deniitoie  ftlitian , 
t.  III,  p.  333  (1).  Il  a  publié  un  Iitts  intitulé 
Traité  eritiqve  dit  plaiii-duint  vMté  aujour- 
d'hiti  dam  te»  égliaa,  conieiuaU  teM  principe* 
fiX  m  Montrent  te*  défaul*  et  qui  peitvetU 
conduire  à  te  rendre  melHeuri  Paria,  1749, 
ia-13.  La  vlgnetle  da  ce  livre  raprés«ate  un 
iMtiirpîquë  par  un  cousin  :  l'abbé  Lebeuf,  qu'on 
avait  loidu  désigner  par  celle  all^cie,  «lea  ot- 
(éasB,  et  traita  l'auteur  assez  rudement  dons  une 
Mtre  éeitle  ï  ce  sujet.  Au  larphu,  cet  auteur, 
«H  Toulant  an^snlir  la  Innalité  dn  plain-diant, 
pmr  ramener  Jet  mvlodiM  de  l'I^liseà  la  tonX- 
lUé  moderne,  prouve  qu'il  n'avait  aucune  con- 
aalssanca  de  la  constitution  de  ce  cliant  ni  de 
*oa  caractère  propre,  llaétélsit  une  très-bonne 


critique  rie  ce  prëlenilu  Irailédans  une  lellre  de 
M.  Roulleau,  chanoine  de  Saint-Hicbd  de  Ueau- 
Tals,  insérée  an  Mercure  da  France,  mal  17M>. 

COUSINEAU  (PiEKRE-JosEFB),  professeur 
de  harpe,  lulbler  et  mardiand  de  musique  à 
Parla,  naquit  dans  cette  ville  vers  17».  En  17B1, 
il  labriqua  des  harpes  avec  un  double  rang  de 
pédales,  pour  moduler  fadicment  dans  tous  lex 
ton*;  mais  ce  perreedonnement,  qui  depuis  lors 
a  été  reproduit  avec  avantage  par  H.  Divi,  ï 
Londres,  el  par  H.  Ërard,  k  Paris,  n'eut  point 
aion  de  inccès,  parce  que  les  difficultée  il'eié- 
cution  retMittrent  les  artistes  et  les  amateurs,  et 
parce  que  la  musique  qu'on  Jouait  sur  cet  iss- 
trumeot  était  trop  simple  et  trop  belle  pour 
qu'on  eAt  besoin  de  ce  doobte  nng  de  pédales. 
En  17B8  H.  Cousineau  obUnt  le  Utre  de  luthier 
de  la  reioe,  et  fut  nommé  harpiste  de  l'Académie 
royale  de  musique.  Il  a  occupé  cette  ^ace  jus- 
qu'en lBt3,  oli  II  a  été  admis  à  b  retraite.  En 
17eft  il  acquit  d'un  amateur  nommé  itoufUe 
ivof.  ce  nom)  le  secret  d'un  mécanisme  nou- 
veau qu'il  perfedionna,  et  au  moyen  duquel  les 
desni-lonsseblsaieDt  surlabaipepar  la  dieville 
tatate  à  laquelle  est  altacliée  ta  corde,  sans  les 
secours  des  pinces  ou  des  crochets,  par  te  mojen 
d'un  mouvement  de  rotation  de  la  cheville  sur 
ton  axe;  mais  il  résultait  da  ces  perturbations 
continuelles  de  b  tension  Terlicale  des  cordes, 
qu'dles  ne  peuvent  conserver  leur  accord,  incon- 
Ténient  qui  a  nul  au  auecia  de  celte  Innovation. 
On  connaît  de  Cousineau  septiEuTrex  de  soutes 
pour  la  liar|>c  (oeuvres  t,  3,  i,  7, 10,  IS  et  IS), 
cinq  Teeneils  d'airs  «adé»,  deux  concertos,  op.  "6 
et  13,deuxpots-pourrls,«t  une  Méthode  de  liarpe. 
En  1S3I  Cousintau  quitta  le  commerce  de  muti- 
qne  et  b  InllKrie.  11  mourut  l'année  suivante. 

Coosineau  a  eu  un  file  qui  jooail  ausri  de  b 
harpe,  el  qui  fut  associé  daM  ses  travanx  pour 
bconstrudioades  harpes.  Il  remplsfa  souvent 
sonpëreïropér*  comme  tiarpiale  suppléent.  On 
a  de  lui  plusieura  airs  variés  pour  b  harpe,  el 
une  petite  mËlhode  pour  cet  instrument,  Paris, 
LerooiDe  aîné. 

COtlSSEMAKERtCuAHLES-EDMOHII-BENItl 

DE),  amatéiir  de  musique  et  écrivain  sur  cet 
art.eslBéï  Bailleul  (département  du  Nord  ),  le 
19  avril  1795.  Uesliné  à  la  carrière  de  la  magis- 
trature. Il  n'apprit  la  musique  dans  son  enfance 
que  pour  eu  faire  nn  des  éléments  d'une  bonne 
édDcation;  lontdbls  il  ï  montra  bientôt  d'heu- 
reuses dispositions  ;  i  dix  ans  il  lisait  k  première 
vue  toute  espèce  de  musique.  Il  sppritl  jouer 
du  violon  el  du  violoncelle;  mais  son  goût  le 
(lortalt  particulièremeot  vers  le  dJant.  Ayant  été 
envoyé  è  Douai,   pour  y   birc  «es  éludes  au 
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Ijc^K.  It  }  roiilinu»  <:elle  delà  mnâiqm,  reçut 
Ats  leçons  de  tioloii  de  Baudoin,  direclcnr  de 
I'Acad«niie  musicale  de  celle  lille ,  el  coltin 
l'arl  du  chaDi  ioiib  la  direction  do  Horean,  or- 
ganiste de  l'ëglise  Saint-Pierre.  Ce  fui  ce  dernier 
maître  qui,  en  ISIO,  lui  enseigna  les  flémenta 
de  l'Iurmonie.  En  IS1£>  le  pire  de  M.  de  Cousao- 
mslter  l'enroya  i  Paris  pour  j  «lùvre  ha  cours  de 
droit.  Celte  ville  lui  offrait  le»  noTena  de  com- 
pl^ler  Bon  éducation  musicale  el  de  Tonner  son 
eoùt  par  l'audiUoD  des  meilieura  artistes  et  par 
lea  leçoiw  de  maîtres  célèbres.  Cette  époque 
élail  la  [dus  TaTorable  pour  atteindre  ce  bul, 
car  l'Opéra,  le  Tliéâtre-ltalien  et  TOdéon  éUieol 
alors  dan:(  la  slluatiaa  la  pins  priMgiire,  et 
l'art  était  cultivé  avec  amour  par'  utM  société 
■réllla  qui  depuis  lors  a  disparu.  Admis  dioa 
les  salons  de  MW"  les  comtesses  Merlin,  de 
Sparre  et  Heroni,  H.  de  Cousseinaher  )  en- 
tendit re  quil  y  avait  alors.de  plus  distingué 
|>arroi  les  amaleura  el  les  artistes.  Pellegrinl  lai 
donna  dei  levons  de  client,  et  l'iiarmonie  lui  Tut 
enseijjhéeparJérlhnePayeret  parReiclia.  De  re- 
tour i  Douai  en  1811,  pour }  Taire  son  stege  d'à- 
locat ,  il  étudia  le  contrepoint  sous  la  direction 
de  Victor  Lefebvre  ( DOS,  ee nom),  qui  avait  été 
pendant  [dusienrs  années  proreiseur  adjoint  au 
Conservatoire .  Plein  d'ardeur  alors  pour  la  com- 
poMtion,  il  écrivit  beaucoup  de  masiquedediRé- 
renu  genres ,  dont  ou  trouvera  la  liste  plus  loin. 

Devenu  avoué  à  Douai,  M.  de  Coussenuker 
cliercha  des  distractiona  lux  ennnia  de  la  procé- 
dure dans  la  calture  de  la  littérature  de  la  mu- 
sique. La  Remie  musicale,  que  publiait  alors 
l'auteur  de  cette  notice ,  avait  Tsit  sur  lui  le  même 
elTet  que  sur  beaucoup  d'autre*  amateun  ou 
artistes,  et  lui  avait  donné  du  goAl  pour  celte 
littérature,  auparavant  négligée  ou,  pour  mieui 
dire,  méprisée  en  Prince.  H  avait  rassemblé  quel- 
ques livres  qui  l'initièrent  i  l'Iiistoirede  l'arl  et  ap- 
pelèrent particulièrement  son  attention  sur  sasitua- 
tloo  au  mojen  Ige.  Ses  premières  éludée  aur  ce 
aitjet  commencèrent  en  IB35  :  depuis  torsfl  a  dé- 
ployé une  crande  aclivilé  dans  ses  reeliercbes  et 
dans  ses  travaux.  Appelé  aux  foncliops  de  juge 
de  paix  k  Bentues  (Nord)  en  1843,  il  ne  resta 
qu'environ  dii-liuît  mois  dans  celle  petite  ville, 
qui  ne  lui  offrait  aucune  reesonrce,  au  point  de 
vue  de  l'art  et  de  rénidillon.  Au  mois  de  février 
IB45,  il  obtint  xa  nominalion  de  juge  au  tribunal 
d'Haiebrouck.  Plus  lard  II  fut  appelé  en  la 
nèmequalité  II  Dunkerqae.  Il  remplit  aujourd'hui 
(1860)  des  fonctions ideullques  au  tribunal  de 
première  Instance,  il  Lille. 

Les  ouvrages  par  lesqudsH.  de  Coussemalier 
('est  (ait  cunnallre  sont  ceax  dont  les  UIrcs  ssi- 


vent  :  1*  Mémoire  *ur  BiuAald  et  sur  hs 
Irailës  de  ttmiiqae,  mini  de  rtehenhet  mr  la 
notation  etiwUt  Jntfmmenff  de  Miuijue, 
avec  21  flanchet;  Paris,  J.  Techeoer,  II4|, 
1  vol.  gr.  în-4°  de  116  pages,  avec  beaucoup  de 
factimile  de  notation  du  caoyen  Ige,  lîrte  de 
manuscrits.  Cet  ouvrage,  imprimé  t  Douai,  cttex 
:  V.  Adam,  n'a  été  tiré  qu'à  quatre-vingts  exem- 
plaires, numérotés  ï  la  presse.  Quoiqu'il  y  ait  de 
I  bon  nés  choses  dansée  volume,  H.  det^usseniakct' 
I  s'était  un  peu  trop  lilté  de  le  publier  :  on  a  n- 
'  proche  il  son  travail,  eu  Allemagne,  de  mauqûcr 
;  desolidiléetdeprofottdear.— l'NjUeMftcr  let 
'  collections  miuieales  de  la  blblMhique  de 
Cambrai  et  des  autret  viUet  du  dépofUmtnt 
I  du  A'ord,-PariB, Techeoer,  1»43,  IvoLIn.S' de 
180  pages,  avec  to  pages  de  musique  et  nu  fae- 
simlle  extrait  d'un  miDuscrlt  IntéreManl  qui 
porte  la  date  de  15(3.  L'ouvrage,  imprimé  k  " 
Cambrai  cites  Leane-Dalola,  a  été  tiré  t  Ils 
exemplaires.  Ou  j  trouve  des  renseignementa 
nhlesBurde*  monuments  qui  appartiennent  àoao 
des  époques  lea  plus  importante*  de  la  muMqnaj 
maliwarensement  le  travail  est  enoore  ub  pea 
trop  superficiel  i  car,  k  l'occasion  de  qo^aet 
manuscrits  décrits  par  M.  de  Coossenuker,  il 
aepréseate  des  questions  relative*  awt  aux  ar- 
tiste*, soit  i  leurs  œnrrea,  qui  méritaient  un 
I  examen  sérieux  et  de*  effort*  de  sagacité  qn'on 
I  regrette  de  ne  pas  rencontrer.  —  3°EitaltHrtet 

instruments  de  muslqiie  a%  mogen  ige.  Ce  ' 
I  travail  a  paru  dan*  lea  Àtmales  anhéoioglqiut 
I  FDhIJées  parH.  Udron  :  il  ne  peut  être  considéré 
I  que  comme  ravaul-conreor  du  grand  ouvrage 
I  du  même  antenraur  le  même  sujet,  actuellement 
(IHO)  aona  presse  el  qui  paraîtra  procbaioe- 
'  ment  —  4*  Bittoire  de  l'harmonie  au  mejreii 
rfsre;  Pari»,  V.  Didron,  1B51,  1  vol.  gr.  ia-*"  de 
de  374  pages ,  avec  38  planches  de  fae-almUe 
de  manuscrits,  et  44  page*  de  IraductieMi  de* 
monuments  en  notation  mademe.  Htai  années 
se  sont  écoulées  entre  la  publicatinu  des  notice* 
aur  lea  collecUons  musicales  de  Cambrai  et  ce 
dénier  ouvrage  :  dans  cet  intervalle ,  H.  de 
CouBsemaker  s'ert  livrd  i  de  longues  et  cons- 


éteoduei,  um>Mléet,  et  il  est  entré  dans  la 
'bonne  voie  de  la  véritable  émditien.  Le  Ulr* 
quil  a  clioisi  pour  son  livre  n'élait  penl-étra 
pas  celui  qu'il  aurait  bllu ,  car  ce  n'est  pat  par 
là  (omM  qu'il  luiadonnée  que  riiistoire  remplit  sa 
mission.  Pour  répondre  au  ctHiteau  du  volaae, 
il  auraitété  plus  exact  de  l'intituler:  Doeitmentâ 
de  l'histoire  de  la  ffiwii;«e  au  mogwit  dçe,  et 
recherches  sur  ce  tvjet.  Sauf  cette  obwrmliM , 
le  travail  de  M.  de  C 
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ip  dlntértl,  parUailièreinenl  par  li  pnbll- 
Mrioa  de  IrtJtés  Impurlanta  de  maiique  àa 
moyen  Ige,  lequel»  élaienl  Inédits  et  mèmt  iu- 
coonuE  «nat  que  MM.  Danjoa  et  Mordot  le* 
eiuwenl  JteoDT«rU  dinii  le*  biUiotliiques  de  l'I- 
Itlre,  el  que  cei  uranta  euaaent  communiqués  ï 
M.  de  Coiiu«mtlier,  en  toi  donnant  l'antoriu- 
llon  d'en  faire  uiige.  Ces  documcnls,  et  d'an- 
Itm  tirés  dei  manuieiiti  de  !■  BiblioUtèque  Im- 
|i<ri«le  de  Piris,  Tonnent  la  deuxième  partie  du 
livre  de  H.  de  Couuenulier  et  lui  donnent  un 
grasd  prii.  En  ce  qui  forme  la  partie  de  non 
travail  peraonnel.  Il  y  a  auui  de  trte-bonnei 
citose*  auxquelles  aa  mtlenl  quelques  erreurs 
in^TlIabli'S  dana  une  enlrepriae  qni  embrasse 
liai  d'objets.  Pat  exemple ,  H.  de  CkHisaemalier 
a  cru  trouier  le  contrepoint  dovble  au  moyen 
ige  dana  un  passage  de  musique  qu'il  rapporte  : 
il  ne  n'tst  pas  iiouTenn  qu'il  n'y  a  de  contre- 
point double  que  lorsqu'il  j  a  renrersement  des 
parties  k  l'octaTe,  et  roniéqiiemment  cliange- 
ineal  des  intervalles.  Le  contrepoint  alon  est 
appelé  dovbU,  parccqu'ilyaeneffel  anedouble 
conaldération  de  la  part  de  celui  qui  le  fait,  k 
UToIr,  riiarmonie  dans  sa  forme  première,  et 
celle  qui  doit  résulter  du  reoTersement.  Le  pas- 
aage  rapporté  par  M.  deCouaaemaker  n'est  qu'un 
changanenl de  parties  entre  des  voix  égales  :  les 
•«emplcaeii  sont  fréquents  dans  les  moanments 
(lesquatonlèmeet  quinzième  Bièelei — i'ChanU 
popvlalrei  det  Flamands  de  France,  reeuell- 
Ui  et  pvbUét  avec  lei  mélodiei  orlglnalei, 
line  traduction  françaite et  da notes;  Gand, 
F.  et  E.  GTselyncli,  t87B,  I  toI.  gr.  In-g°  de 
419  pages.  Colledioa  faite  btcc  beanconp  de 
Min,  et  trto-aupirleare  en  soo  genre  i  celte  des 
chnnts  de  la  Flandre  belge  commencée  par 
J.  F.  Willema  {Oude  Tlaemtck^  Lelderen 
ten  deete  niet  de  melodiea),  et  it  mal  ter- 
minée par  ses  continuateurs.  —  H.  de  CouebS' 
maker  prépare  depuis  longtemps  nne^llllon  des 
taiTBlna  du  moyen  Ige  lur  la  miulque,  dans  la- 
quelle kl  antears  publiés  dans  ta  collection  de 
l'abM  Gerbfrt  (ffOy.  ce  nom)  seront  reprodaitt, 
porgé*  des  tantes  qui  déparent  le*  Scrlptorei 
ecelMatUd  de  miufea  «tcrapotlnfimim,  resli- 
Inés  dan*  llnlégrité  de  leur  contenu,  «I  accom- 
pagné* d'ouTragea  Inédits  de  grande  importance, 
parmi  leaqoeU  *e  trouvera  la  prédruae  compi- 
Mtog  de  JérOme  de  Moravie,  d'après  le  manus- 
eril  unique  de  la  tdblioihèque  impériale  de 
Paris,  —  On  a  de  H.  de  Couaiemaïer  quelques 
'  petit*  écrits  inséré*  dan*  desrecueika  périodiques, 
ou  publiés  séparément,  Toici  les  titres  de  qnel- 
que*-u^s  :  1*  L'Harmonie  au  moyen  âge 
(Orientl*  partibva  k  trois  partie*),  dans  le 


qidtailiiM  vctaent  àw  Annalet  arehéolcgigvet 
de  M.  Didrou  (Paris,  ISjS),  et  tiré  i  part,  ln-4° 
de  7  pages  avec  des  fac-iimile  d'ancienne  nola- 
(îoa.  Le  morceau  dont  il  s'agit  est  tiré  d'an  lua- 
nuMril  du  treizième  riècle .  qui  «ppartenatt  au- 
tréfoia  su  clispitre  de  la  calliédrale  de  Beanvai*, 
et  se  trouve  aujourd'hui  chex  M.  Pacctiierotli, 
k  Padoue.  —  7,'CkantsUtvrgiqueide  Tkomai 
à  Kempit  (  wjr.  Ke>ihs),  avec  une  notice, 
A*.ns\t  Mettager dei  teteneet  Mttorlqnet  de  la 
Belgique  (18M}.  Il  en  a  été  tiré  quelques 
eirniplairea  sépares  (Gaod,  185e,  in-8*  de  lo 
pagpi).  —  3'  notice  mr  un  moMvierit  mU' 
lirai  de  la  BIMbXhiqve  de  SaintDIé ,-  Paris, 
V,  Didrou,  tes»,  in-s'rie  20  page*.  Ce  mann*- 
crit,  découvert  par  H-  Grosjean,  organiste  i  la 
caDvédrale  de  Saint-Dié  [Vosges),  renferme  le 
/Mcidarlum  in  arie  wasicx  plame,  de  Mar- 
chctlo  de  Padoue  ;  un  traité  anonyme  du  dé- 
chant, \'An  meiaurablUt  mvticx,  de  Francon, 
nn  second  traité  anonyme  du  déchanl,  on  abrégé 
du  traité  de  la  musique  mesurée  de  Harchelti) 
de  Padoue,  l'Introduction  an  plain -citant  et  kla 
mtiBîque  mesurée  de  Jean  de  Garlaude,  etqael7 
quesextraita  de  Jean  de  Hurii  et  d'autres  auteurs. 

Dans  ta  jeunesse,  H.  de  Coussemaker  s'eat 
livré  i  1*  composition  et  a  produit  deux  messe* 
i  4  voix  et  orclieilre,  des  fragments  d'opéraa, 
des aira  détaibés  pour  ténor  et  soprano,  dw  ou- 
vertures de  concert,  un  Ave  Maria  k  4  toli, 
un  Salve  regtna  s  4  voli,  un  O  talvtarlt  poar 
ténor,  Doe  messe  pour  4  voix  d'hommes ,  aana 
Bccompsgnemetit,  etc.  Toute  cette  musique  eat 
restée  en  msnutcrit,  i  l'exwpUon  d'une  ling- 
laine  de  romances,  et  de  deux  recueils  de  g  mé- 
lodies diacun,  qui  ont  été  publiés  en  1B34  et 
ta3i].  M.  de  Cousietnaker  est  correspondant  de 
llnstitiit  de  France,  memlire  associé  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  et  de  plaslenrs  autres 
sociétés  savantes. 

COUSSER  ou  KUSSER(Ja*a-SiGi*NOiiB), 
compositeur  dramatique,  naquit  k  Presbourg 
(Hongrie)  en  1657.  l!sprit  Inquiet,  il  ne  tut  Ja- 
mais se  fixer  et  changea  souvent  de  sitnstiiHi. 
Dsnt  lea  premiers  temps  de  sa  earrlèie  musical^ 
Il  fut  attaché  k  pluiieun  cliapelle*  de  seigneurs 
hongroia,  comme  Inslnimeatiste  et  comme  com- 
positeur; mais  bientôt  il  se  fatigua  de  ce  genre 
de  vie,  Toyagea  et  se  rendit  &  Paris,  où  il  fit  la 
connaissance  de  Lulli.  Celui-ci  lui  enseigna  k 
écrire  dans  le  style  francahi,  c'est-k-dtte  dans  sa 
manière  propre.  Après  que  Cousser  eut  passé 
six  ans  k  Paris,  il  fut  maître  de  chapelle  k  Slntt- 
prd  et  à  Wolireobatiel;  mais  11  serait  difficile  de 
décider  combien  de  temps  il  demeora  dans  ces 
cours,  car  son  iBcoDstance  était  telle,  que  Wa(- 
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i\iet  (iluaik.  CerJit.)a$9urc  qu'il  yapeadeliciii 
l'ii  AlJeaiagne  où  il  n'ait  fiéjounié  plus  ou  mains 
luDgtïitipi.  La  psriie  la  plus  brillaule  et  ta  plus 
lieiireuse  dR  ta  vie  jurait  avoir  été  depuis  l(>93 
jus'iu'en  1097;  il  demeura  pendant  ce  lenipi  k 
HamtMiurg,  et  y  Gt  admirer  sea  talents  comme 
compositeur  et  comme  directeur  d'orchestre. 
Mallheson  lui  accorde  beaucoup  d'éloges.  Au» 
lan  Parfait  mtatre  de  chapelle  (p.  * 80),  pour 
l'hAbileli  dont  il  faiMiC  preuve  dans  l'ekéculion 
ri»  opi^rsii.  Après  avoir  quitté, Haniboure;  il  fit 
deiii  voyages  eii  Italie,  k  peu  de  distance  l'un 
de  l'autre,  dans"  le  but  d'y  étudier  le  slyle 
des  compositeurs  de  ce  pays  et  d'y  apprendre 
l'art  du  chant  flus  tard  il  .te  rendit  en  Angle- 
terre, y  T^ut  quelque  temps  de  leçons  qu'il 
doanalt  et  de  concerts;  puis,  en  1710,  il  obtint 
une  place  i  la  catliëdrale  de  Publin,  dont  il  de- 
vint plat  tard  maître  <le  cliapelle.  Il  conserva 
cette  situation  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  ea  1737. 
Les  compositlont  qu'on  connaît  de  lui  sont  : 
1*  Erindo,  opéra  représenté  à  Hambourg  en 
1693.  —  î°  PoriM,  IBM,  ibid.  —  3'  Pyrane 
et  TtUabë,  IbSi,  Ibid.  —  4°  Sciplon  l'Africain, 
1095,  Ibid.  —  t,'  Jtuoa,  1697,  ibid.  —  Cousser 
a  Tait  Imprimer  :  6"  Apollon  enjoué,  ou  lix 
onvertnmda  tliMIrv  accampagntede  plusieurs 
airs  ;  Etnremberg,  17i}0,  ia-(o1.  —  7"  HeUconii- 
che  M*tetUutt  (Amusemàits  des  Huses  sur 
rHélicoD),  tiret  de  l'opira  d'Àrtane  ;  Nuremberg, 
1700,  in-AI.,  — g"  Ode  sur  la  mort  de  la  célèbre 
Hrs.  Aral>ella  Hunt,  mise  en  IhusIque,  i  Londres. 
—  VA  Sérénade  lo  ba  repreienled  on  the 
ttrlh  dag  ofHls  moit  taaredtlajesty  George  f, 
al  the  ca*lU  of  Dublin,  Ihe  IS  of  mag  1724  ; 
Dublin,  1714,  in- loi. 

COOSU  (AinoiK  de),  chanoine  de  Saint- 
Quentis.niqulti  Amiens  vers  les  dernières  années 
du  neiiième siècle, ou  an  commencement  du  dli- 
Keptième,  car  on  voit  par  unelettrede  Mersenne 
à  Doni,  datée  de  1631,  parmi  les  nvunscrlta  de 
Peiresc  qui  sont  k  la  Bibliotb^ue  royale  de 
Paris,  qiMdeCodsn  était  alors  un  jeune  homme. 
Il  fut  d'abord  chantre  de  U  sainte  cliapelle,  puis 
directeur  du  chceur  de  T^ise  de  Noyon,  et  enlin 
r.hanoine  de  Saint-Quentin,  avant  1637,  car  nn 
uGle  aultwntique  Csit  voir  qu',4ntaln«  di  Covwi, 
prêtre,  chanoiae  de  Salnt-Qoentlo,  utitte  en 
IGIT,  comme  témoin,  au  contrat  de  mariage  de 
Milan  de  ChauveneL  Sa  pierre  tumulaire  indique 
qu'il  mourut  le  II  août  le&B,  Il  (ut  enterré  dut 
la  chapelle  Saint'NIco las  (aujourd'hui  Saint-Roch) 
de  la  collégiale  de  Saint-Quentin  (1).  Merseane, 


(■il 


orlgvei  inr  (amsUrlia  de  Stinl-Quent 


dans  la  lettre  citée  préi^emmenl,  dit  que  Conin 
avait  composé  un  livre  sur  la  musique  ea  gé- 
néral, mais  que  les  dépentes  auxquelles  l'im- 
preisfon  de  ce  livre  auraient  donné  lieu  avaieal 
«mpCdié  de  le  publier  jasqu'à  l'époque  où  II 
écrivait.  Dans  son  Harmonie  tuihieneUe,  pu* 
bliéeen  1838,  il  cite  ce  même  ouvrage  de  Cotisa 
sous  te  titre  de  la  Musique  rniiterselle,  coule- 
nant  toute  la  pratique  et  loiile  la  théorie, 
mais  il  ne  dit  pas  s'il  a  été  imprimé.  N'ayant 
jamais  vu  citer  ce  livre  dans  les  catalogues  que 
j'avais  consultés,  je  croyais  qu'il  n'avait  pas  vu 
le  jour,  et  qUe  Merscniic  ne  l'avait  connu  que 
par  le  manuscrit,  lorsque  Perne  m'apprit  que 
Jumeotter,  maître  de  chapelle  k  Saint-Quentin, 
lui  avait  écrit  pour  lui  ileinander  s'il  ne  serait  pan 
possible  qu'il  complélit  k  Paris  un  livre  inli- 
tulé  la  Musique  univenelle,  dont  il  ne  possé- 
dait qu'une  partie,  et  dont  l'auteut  lui  élâlt  in- 
connu. Perne  crut  que  le  titre  était  mal  Indiqué, 
et  qu'il  «'agissait  de  l'Harmonie  tmieerfeUa  de 
Hersenno,  dont  on  trouve  quelqueToit  des  exen- 
pUires  lmparrails;il  écrivit  kJiiroenlierquH  lid 
enToylt  son  livre,  promettant  de  cliercltcrtle 
compléler;  mais  l'envoi  n'eut  pas  lieu.  Perne  m'a- 
vait fait  part  de  celle  circonstance,  et  ]e  n'jriVMa 
pas  a;ltacbéplugd'tmportance(ioe  lui,  lonqoeje 
trouvsi  dans  la  ÎÀitératwe  miuicale  de  Forlwl, 
k  l'article  Cotuu,  ce  litre  :  la  Uialqae  tmieer- 
ielte,  d'aprts  le  pauage  de  Mersenne;  j'appdni 
de  nouveau  l'attention  de  Perne  sur  ce  livre,  il 
écrivit  a  Jameotier  de  le  lui  envoyer;  il  le  reçut 
quelque  tempe  après,  et  nous  [amei  étonnés  de 
voir  un  livre  qui  nous  élalt  inconnu,  et  qui,  ap)-é» 
avoir  été  eiamloé  atteDUvement,  nous  parut  la 
meilleur  ouvrage,  le  plus  méthodique  et  le  plu 
utile  pour  la  pratique  qu'on  ait  écrit  dans  k 
dix-scpUème  siècle,  non- seulement  en  France, 
mais  dans  toute  l'Europe.  Malheuitutenietil  ce 
livre,  qui  n'avait  pas  de  frontispice,  ne't'^teDdalt 
que  Jusqu'à  la  page  20B,  et  tout  indiquait  que 
noua  n'en  avions  tout  les  yeui  que  la  plus 
petite  partie.  Un  recueil  de  notes  maDuscrileade 
Boitgelou,  qui,  dé  la  bibltolbèque  de  Penaca 
passé  dans  la  mienne,  noua  fournitalors  sur  l'oa- 
vrag^dedeCousul'aoecduteque  voici:  •  L'auteut 
<  de  la  JfuiiTueunJoeneUeettAntaineCousu; 

•  il  n'existe  que  deux  exemplaires  imparfaits  de 

•  cet  ouvrage.  Deux  épreuves  de  ctiaqne  feuille 

•  étaient  foutnies,  une  pour  l'aoteor,  qui  m  de- 

•  meurrà  pwnt  k  Paris,  l'autre  pour  réditaw. 
<c  Sans  ces  épreuves,  on  n'aurait  lucuoe  cod- 

-  naissance  de  ce  que  contenait  l'ouvrage,  car,  ■ 
■  l'impriuierie  de  Ballard  ayant  été  briller,  toat 
«  ce  qui  était  imprimé  <1e  la  Miuiqne  nnivri- 

•  selle  fut  consumé  avec  le  manuscrit.  •  Je 


ïGoogle 


cousu  —  C02ZI 


doute  mainUrant  de  l'anttienlieilé  de  l'inecdale 
de  BolAgploii,  ur,  il  me»  soDrenlrs  ne  tne  trom- 
peat  pas,  je  crois  sToir  tu,  en  parcouraul  le  ma- 
nnurit  de  VBiiloIre  de  la  m'oslque  du  P.  CaN 
fiaiix,  UDe  «aalysede  l'ourrage  de  de  Cousa,  qii[ 
indique  que  cet  liittorien  de  l'art  en  aTsEt  tu  au 
moins  le  niimuiciil.  Je  ne  puis  en  ce  moment 
m'a»iirerque  jene  suis  pas  dana  l'erreur,  mus 
j'engage  iei  éruiliu  A  Térifler  le  (ail. 

Quoi  qu'il  en  Bolt,  ce  que  je  coonais  de  la 
Mailque  univertelle  œt  djTbé  en  trois  IWres  : 
le  premier,  qui  reoTerme  quarante-quatre  cha- 
pitres, est  parlicutièrement  relatif  aux  principes 
de  la  musique,  aux  proportions  el  ï  la  notallon 
de  l'époque  où  le  litre  fut  écrit.  Tontes  cet 
dioees  sont  eiposéee  avec  tieaucoup  d'ordre  et 
eipliqnées  arec  une  lucidité  remarquable.  Le 
deiMicme  livre,  diftsé  en  cinquaate-Dcur  clia- 
pllre»,  MOtmence  k  la  pa^  toUinte-quinie.  Il 
traite  dn  contrepoint  «impie.  Toutes  les  rtgles 
de  l'art  d'écrire  j  sont  mieux  établies  qu'en  au- 
cun autre  livre  ancien  que  je  connaisse,  et  sont 
expliquées  par  de  bons  eiemplei  k  deux,  trois, 
qaBlre,cinqct  six  parties.  De  Cousu  est,  je  crois, 
le  plus,  ancien  auteur  qui  ait  parlé  d'une  ma- 
nière .explieite  des  Eiicc«BsioDS  de  quintes  et  d'oc- 
tates  cadttea  ;  il  Tait  à  ce  sujet  de  bonnet  ob- 
■errations.  Le  Iroisième  livre  commence  k  la 
page  157.  Il  contient  une  continuation  do 
deuiième,  et,  dans  l'i'xemphire  de  Jumentier,eat 
interrompu  A  la  page  SOS  par  le  trente- denxifane 
clupitre,  où  il  est  traité  des  cadences  termi- 
iUe%  par  octave  on  par  vnluon.  Le  litre  de 
lie  Cousu  a  été  acquis  par  mot  avec  toute  la 
bibliolltèqne  de  Pern?,  en  IS34. 

Walllier  a  donné,  dans  son  lexique  de  muH- 
gue,  un  petit  article  sur  Jean  de  Cotuv,  auteur 
(Time  Cmtaisie  k  quatre  parties  rapportées  >>n 
entier  par  Kirclier  dans  sa  JfiwwrjJa  (I,  7, 
c.  7,  p.  eS7,  e34].  Forkel  lAUgcm.  Liller.  dcr 
Mvtlk,  p.  407)  dit  qu'on  ne  sail  pas  si  ce  Jean 
de  Coiuu  est  le  mtme  que  Jean  Cousu,  dont 
Hersenne  aparlé  ;Gert>cr  etLiclitentat  répHeiit 
la  m£me  chose.  Il  y  a  lieu  de  s'élonoer  qu'aucun 
de  ces  écritaîDi  n'ait  songé  k  tértller  dans  Kir- 
clier I*  citation  de  Walther;  ils  auralenl  tu  que 
te  musicien  dont  il  s'agit  n'est  point  appelé  Jean 
de  Cottn  par  le  jésnita  allemand,  mais  Jean 
Covsa  (1).  Il  ne  peut  ^  avoir  de  doute  sur  l'i- 
dentité de  l'auteur  de  la  Mvalque  untcerfiUe 
et  du  composteur  du  morceau  rapporté  par 
Kiretter,  car  ce  morceau  est  composé  pour  dé- 

D  pottM  lu  frlndrlB,  m«Uo,  et  Au  uJiirl, 
■  eoBtiMlUone  ikiiuiutnill.  cic. 


montrer  la  possibililé  du  bon  rm|iloî  Je  la  quarte 
dans  la  composition  (  Phan/asia  In  favorem 
quarlxj  ;  or  Cousu  a  iiréctséinent  écrit  un  rha' 
pilre  (lit.  II,  cil.  ^3)  DÛ  il  a  essayé  de  démontrer  ' 
que  la  quarte  peut  être  emplotée  avec  aranta;;* 
dans  la  compusilion.  Ce  cliapitre  a  pour  btre  : 
Qaelsenllment  Ici  anciens  ont  evdelaquarfc: 
queilt  estime  en  font  à  présent  les  moder- 
nes :  Monsfrer  par  authorilës,  par  raisons, 
et  par  exemples,  qv'elle  est  nne  cotuonanee 
parfaite  :  et  enseigner  la  manière  de  la  pra- 
tlqTter  dans  le  contrepoint,  en  toutes  les  fa- 
çons possibles.  La  Tantaisie  rapportée  par  Kir- 
clipr  est  un  morceau  bien  fait. 

COOTINHO  (Fhançoii-Josepb;,  amatem- 
de  musique,  né  k  Llshonne  le  21  octobre  tS7t , 
servi  t  en  Espagne  dans  b  guerrede  la  Succession. 
Il  tint  k  Paris,  en  t723,pour  se  fain;  opérer  de 
la  pierre,  el  mourut  dans  cette  viile ,  l'année  sui- 
vante, des  Biiilts  de  l'opération.  11  a  laissé  en 
manuscrit  un  Te  D«um  il  liuil  cticeurs,  écrit  en 
1722 ,  et  une  messe  k  quatre  chteurs  avec  ac- 
compagnement de  tiolous ,  cors  el  tlmlialea,  intl' 
liiléc  Scala  Àretina. 

CO0VENHOVEN(JB*H),paslenrliollan. 
dais,  vécut  k  Amsterdam  dans  la  seconde  moi- 
tié du  dli-huittème  siicle.  Il  a  fait  imprimer  un 
sermon  prononcé  par  iui  i  l'occasion  de  l'inau- 
guration  d'un  orgue  dûis  une  des  églises  d'Ams- 
terdam. Cet  outrée  a  pour  titre  i.ffe(or^ltpel, 
nleh  alleen  ieslambacrrmet  maar  selfi  bevor- 
derlyk  lot,  de  Gadsdiens  lafetUnç  in  de  éhri*- 
telyke  vergaderingett,  besloogd  in  eene  Lee- 
reden  over  psaljn  CL.  (Le  jen  de  l'orgue,  non- 
seulement  Bitmissibie  dsna  ses  effets  particuliers, 
mais  dans  ceux  qu'il  produit  sur  les  assemtiléeS' 
cbréliennes,  etc.  ]  ;  Amsterdam,  1786,  fn-4^. 

CUXE  (WiLLun),  littérateur  angltOs,  qni 
virait  vers  la  Hn  du  dix-linitième  siècle,  a  pu- 
blié un  livre  qui  a  pour  titre  :  .anecdotes  ef 
Handei  and  JoKnChristopher  Smilk;  hoa- 
dret,  1793,  in-4*-  Cet  ouvrage,  imprimé  avec 
luxe, est  fort  nre;iln'ena  étélfréqMMluBto 
exemplaires  sur  grand  papier  impérial -.J'en  pa«- 

GUYA(Siniii),nékeraviDa,daH)ero;annM 
lie  Naples,  tertle  milieu  du  dix-tepUime  siècle, 
se  fixa  i  Milan ,  et  s'y  livra  k  l'cMelgoeiDBnt  du 
rltanL  On  a  publié  de  sa  composition  :  rÀtnantV 
impaisito,  canionà  a  i  e  2  voei,  toi  t>astoper 
l'organo  o  gravkembalo ;  Mllano,  Comagnl, 
1679,  in-4". 

COZZl  (Charles),  organiste  i  MHan.dm* 
la  première  moitié  du  dix-septième  siècle,  naquit 
k  Parabiago  dans  le  Milanais.  Dans  sa  jennessa 
il  fut  barbier  ;  mais  son  amour  pour  la  miiuque 


:,yG00gIc 


3S4 


œZZI  —  CRAMER 


tewnddtlt,  k  rorec  d'éUdei ,  i  ttroiiommri  er- 
ganUta  de  l'éfttiia  Salnt-SiraplideD,  à  Hitan. 
Lon  dn  puu^  de  I*  reioe  d'Espagne  Harie- 
AnM  dau  cette  «llle ,  Coni  lai  préunta  un  de 
■et  «oTrea  dn  maiique  d'ÉgliM,  el  reçat  d'elle 
at  récompeDie  le  titre  d'organiste  de  la  cwir, 
qu'il  cooierTa  juiqu't  umort,  arrivée  «i  1BS8 
ou  1II&9.  Ua  publié  :  i'Me$$a  eaalmleorrenll 
pertiUlo  l'annaa  8  vod ;<«>«,  1651,  in-4°; 
cou  Molêta  ê  litanie  deOa  B.  V.  et  con  due 
Motetti  di  IIUi\ml'Angelo  GrancM;  Milui, 
Ch.  Camagno  et  G.  Rolla,  i6to,  in-4°.  — 
3*  Compléta  a  quattro  voei;  Ibid. 

COZZOLAItl  {CLiiaz-HiacuEetTE  ) ,  reli- 
gieun  BU  coûtent  de  Sainte-Radegonde ,  de  l'or- 
dre de  Saint- Beuoll,  &  Hilan,  j  prit  le  voile  en 
IfiSD.  Cest  i,  peu  pris  tout  ce  qu'on  sait  sur  sa 
penonna.  Il  reste  d'elle  cinq  oDTragea  qui  prou- 
vent qu'elle  Fui  trèa-habile  niuiicieaDe  :  l'Prt- 
mavara  lU  fiorl  miuiealt  a  1 , 1,  3  e  t  «od; 
Hilan,  IfltO.  —  l'MoletUa  1,  I,se4  toei; 
Venise,  1641.  —  3°  StAeni  tU  tacra  melodia; 
Venise,  1648.  —  4'  Soiml  a  otto  voei  eoneer- 
taUjLaudatepueriai.elaudate  Bomimtm 
a  vocey>la,op.  3;  in  Veneile,  app.  Alees.  Vin- 
centi,  leM,  10-4°.  —  5°  Salmi  a  otto  aoel  etM- 
certale,  con  nutelll,  e  dialoçht  a  3,  3, 4  e  S 
«od;T«nlie,  1«U). 

OBAANEN  (TBftnaM),inédedn  hollan- 
daii,  eierça  d'abord  ta  proreedou  i  Duisbourg , 
'  pris  de  Nlmigue,  enioile  k  Lejde.  Frfddri>GDil- 
bume ,  decleor  de  Brandebourg ,  le  nomma  son 
«odseiUer  premier  midecin  ;  Craanon  conaem  ce 
litre  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  37  mut  IS88. 
Pan&iseeoavTages,  on  remarque  celui  qui  a  pour 
ttlre  I  Tmetatju  phyileo-medieui  de  A«nûne, 
te  qtio  ftatiu  eja*  tam  natvralii  qvam  prê- 
ter «otenitia  7X0  ad  iheoticm  raOtMoian 
meekanic»  4emonslrabir;Lt!jde,  ie8e,ia-4°; 
Haple*.  17»,  ia-f.  Le  eliapUre  107*  traite  de 
Muaiea,  le  lOS*  (l«JfcAa,le  109*  de  Tara»- 
liUa  ■ 

(!ftAEni  (Nioous),  contr^intisteayeniand, 
viTsItau  commencement  daseiiiime  liècle.  Gla- 
réao  a  instré  dans  son  Dodteacborde  on  motet 
4  trois  loli  de  cet  anteur.  Le  tnolel  du  mGoie 
musicien  Si  OKendero  in  eahait,  ï  3  voii ,  le 
(roufe  due  le  précleax  recaeii  publié  k  Veoise, 
en  1M3,  par  Petrucd  de  Fossombrooe,  Intitald 
CokH  CMto  dttqitania.  LetroisUtneUm  ifun 
autre  recueil  de  motet*  imprimé  par  le  mCme, 
en  1604,  cMlient  celoi  de  Craen,  Toia  pttlcra 
(sic)  et,  arnica  mea,  à  4  toI i. 

CHAHER  (Gaspau),  co-recleur  de  l'école 
de  Salibmirg,  dans  la  première  moitié  du  dii- 
septtÈme  siècle,  a  publié  «oiunle-dix  CheraU 


k  quatre  toli,  sou*  ce  titre  itinguiier  :  Antmx 
lavclats -medela,  elc,;ErrSrt,  1641,  im-8*. 
Une  partie  des  pièce!!  qui  sont  dan«cereciteilonl 
été  composée*  par  lui  ;  les  autres  sont  Je  divers 
musir.ient  allemands 

CRAMER  (Jeah),  tantor  k  Jéna,  dans  la 
deiiiiéme  moitié  da  dii-septiinie  siècle,  a  lait 
imprimer  dans  celle  ville,  en  1073,  on  ë|iiltia- 
lame,MM<ce  titre  :  Wohlentlegener  Tanne- 
berg,  a  soprano  solo,  avec  accompsgnemenl  et 
ritournelles  de  deux  violons,  viola  da  gamba  el 
basse,  In -fui. 

CRAMER  (GABUieL), géomètre,  naquit  k 
Genève  le  31  Juillet  1704.  En  1714  il  M  nommé 
professeur  de  malhémaliquei  dans  ta  ville  na- 
tale ,  et  trois  ans  après  il  parcourut  la  Suisse,  la 
Franceet  l'Angleterre,  pour  connaître  les  hommes 
de  mérite  de  ces  dlienpajs.  De  relonrk  Genève 
eu  17î9,  Il  te  livra  k  divert  travau  tur  les 
sciences  qu'il  ciillivail.  La  rèputallrai  dont  il 
jouitsail  le  fit  nommer  uns  concourt,  en  17S0, 
proresseur  de  plilloiopliie;  il  mourut  k  Bagnoli 
en  17».  On  a  de  lui:  Thèse*  dt  Sono  ;  GtaktK, 
17ZI,  1d-4°  ;  il  toolint  CCI  tlièae*  k  l'k^  de  dii- 

huil  BDB. 

CRAMER  (JuDDEt;,  cher  d'une  famille  qui 
t'est  illustrée  dans  l'art  musical,  naquit  en  170S 
iSacliau,  en  Silésie.  Il  entra  comme  llâliile 
dant  la  musique  de  rétecteur  palatin  eo  1719,  et, 
dans  un  Ige  plus  avancé,  il  j  Tut  placé  comme 
timbalier.  Il  est  mort  k  Manlieim  en  1770. 

CRAMER  (Gerixaene),  fils  du  précédent, 
naquit  k  Hanlieim  en  1745.  11  fut  d'abord  élére 
de  Jean  Stamlu  ie  père  pour  le  violon,  eatuilB 
da  Basconnl,et  eunn  de  Clirétien  C^nnabidi.  A 
l'kge  de  sept  au,  il  joua  t  la  cour  un  coneerto 
de  violon  avec  beaaeoopdeiuecèt.  AseiieaBs,>l 
lil  ton  premier  vojage  en  Hollande,  et  se  fit  une 
grande  réputation  k  la  Jlaje ,  k  Amitenlam  cl 
dans  d'autres  villes.  De  retour  dans  sa  patrit^  il 
entra  dans  la  musique  de  l'éiecleur  palatin  .  et 
occupa  ce  poste  jusqu'en  1771;  il  te  rendil  alore 
k  Londres.  La  beauté  de  son  jeu  fut  l'objet  de 
l'admiration  générale,  et  le  roi ,  pour  le  retenir, 
le  nomma  directeur  de  se*  concerts  etclief  d'or- 
cbestre  de  l'Opéra,  aveedeeeppuntementacoB- 
sidérahles.  Ce  ftit  Craïqer^qoi ,  en  17S7 ,  dirigea 
l'orchestre  de  huit  cents  musiciens  au  troitièaie 
anniversaire  de  la  mort  de  HKndel.  Il  mourut  k 
Londres  le  s  octobre  isoo.  C'était,  disent  k» 
Uographet  allemands,  un  virlnoee  du  premier 
ordre  :  il  réanimait  la  légèreté  de  LolU  k  l'ea< 
pression  et  k  l'énergie  de  Pr.  Bendt.  Lee  cod~ 
positions  qu'on  connaît  de  lui  «ont  :  1*  £ep< 
coneerfoi  de  vUiIoa,  gravé*  k  PaTit,de  t77t  à 
,  1780.  —  1*  Six  trio*  dudogué*  p<mr  dertx 
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«lotoni  et  htau,  op.  i  ;  Londrea.  —  3°  aix 
mIm  pour  U  vtobtn,  op.  2  ;  Paris.  —  4°  Six 
Irioi  povr  deux  vlolom  et  boue,  op.  3  ;  Lon- 
dres. —  &«  Sixioloi  pour  le  violon,  op.  4. 

CBAHCRIJitn-BtPTiiTEj,  célèbre  pitmlite, 
fils  atné  da  GuilUunfe,  nt  né  k  Hanlieim  le 
U  février  (1)  1771.  Il  élM  Tort  jeune  lorsqu'il 
McoiDpagiia  «oB  pèiecn  A^leterre.  Sei  lieureuaet 
dlspositioni  pouc  la  musique  ae  manirealèreot 
de  bonne  heure,  et  lartsat  cultivées  avec  amn. 
Son  père  lui  fit  d'abord  apprendre  k  jouer  du 
violon,  le  destinant  k  cet  instrnmeot;  mais  le 
pendtant  du  jeune  Cramer  le  portait  yen 
l'étude  du  piano.  Il  saisinaeil  avideineDl  1du« 
le»  instants  où  H  pouvait  en  jouer,  et  nwalra 
pour  cftte  élode  l^nt  de  persévérance,  que  son 
père  conseuUI  k  ce  qu'il  se  ilTril  k  son  goAl, 
H  loi  donna  un  maître  nommé  Benser.  Aprèn 
avoir  refo  des  leçons  do  ce  proresseor  pendant 
Irais  ans,  Cramer  i>aiM,  ed  1783,  sous  la  direc- 
tion de  Schroeler.  Enfin,  dans  ranlomne  de  l'ao- 
■ée  EDivaDle ,  Il  devint  l'élève  de  Clément!  ;  mais 
il  ne  pu!  prolîMr  de  ses  conseils  que  pendant  un 
an,  ce  grand  artiste  ajanl  quille  l'AnglekiTe  en 
1784  pour  voyager  Bur  le  continent.  Cramer 
employa  Tannée  tufrante  k  m  iamiliariser  arec 
les  ouvrages  dea  plus  grands  mxtlres,  tels  que 
Hmdd  et  Jean-Sébastien  Badi.  A  peine  avait-il 
■tieint  sa  trelilème  année  qne  déjk  sa  réputation 
d'Iiahile  planiste  commenfail  k  s'étendre  :  il  Tut 
tnvitrt  k  Jooer  dans  plusieurs  concerispubllcs, 
où  11  élonna  le«  audileuri  par  la  (lureté  et  la  bril- 
lant de  son  exéenliop  En  ilSb  il  étadia  la  tliéo- 
rie  de  son  art  soua  Charles- F r^éric  Abet.  Ses 
étodes  terminées ,  il  comnMnça  k  vojager,  k  l'kge 
de  dix-srpi  sns,  se  TaïMnt  entendre  dans  tontes 
le^  grandes  villes,  et  eidtant  parlant  la  Hirprise 
et  l'admiration.  Il  rrtonma  eu  Angleterre  en  1791, 
et  t'y  livra  k  l'enielgaenMat  do  piano.  DéJk  il 
s'était  fait  connaître  comme  eompoalUur  par  la  pu- 
blication de  plusieurs  nuvresdesoHlee.  Quelques 
anDéesaptèsilfitunnooveau  vojage,  et  se  rendit 
k  'Vienne,  od  il  renouvela  sa  liaison  avec  Haydn, 
qiif  I  avait  connu  k  Londres,  d  ensuite  il  alla  en 
Italie.  A  son  retour  en  Angleterre,  il  s'y  maria  et 
coatlnnad'}  résider,  sauf  quelques  voyages  qu'il 
fil  k  Paris  et  daat  les  Paya-Bas.  En  1S31  il  s'éta- 
blit k  Paris,  et  y  vécut  pendant  plusieurs  années; 
mais  vers  1845  il  est  retourné  i  Londres,  liesi 
mort  à  Kensington,  près  de  cette  ville,  parvenu  k 
r^de  quatre-vingt-sept  ans,  le  ta  avril  1858. 
Cramer  jouit  k  juste  tiire  d«  la  plus  belle  répu- 
tation comme  virtuose  et  comme  compositeur 


pour  son  inttrumenl.  t>armi  ses  ouvrages,  ses 
Étvdei  se  root  remarquer  surtout  pur  l'élégance 
du  style  et  rintérél  qui  y  régnent  :  elles  sont  émi- 
.oemment  riassiquea.  La  collection  >les  oeavrei 
de  cet  artiste  ilistingné  se  compose  de  cent  el 
cinq  xmates  de  piano,  divisées  en  43  otiivrn, 
1,  !,  3,4,5,6,7,8,9,11,  1!,  Il,  14,15,18,  1», 
10,  21,  U,  23,  25,  27,  29,  31,  33,  35,  36, 18,  3n, 
41,  42,  43,  44,  4B,  47,  49,  53,  57,  58,  59,  «2,  et 
S3;  sept  concertos,  avec  orciieslre,  muvres  10,10, 
36, 37,  4B,  51  et  5S*  trois  duos  à  qnatre  miins, 
muvrea  24,  34  et  50  ;  deiii  iluos  pour  pian>i  et 
liarpe,  œuvres  ii  et  52  ;  un  grand  quintetto  pour 
piano,  violon,  silo,  basse  et  contrc-baue,  fllj 
Lin  quatuor  pour  [liano,  violon  ,  allu  cl  tiaftr, 
aeovre  28;  deuï  œuvre*  de  noctum»",  32  et 
54  ;  deiii  suites  d'étude*,  ipuvres  30  el  40; 
el  une  multitude  de  morceaux  délarliés,  rondo*, 
maroliea,  valses,  airs  variés,  ntntdMes  et  baga- 
telles. Comme  virtuose,  cet  artiste  élait  surtout 
remarquable  |iBr  la  manitre  dont  il  Jouait  l'a- 
dagio, et  par  l'art  de  nuancer  la  qnalilë  du 
son  qu'il  lirait  de  l'iuMnimoil.  Rien  ne  pent 
donner  une  idée  de  la  délicatesse  de  ton  jeu  ; 
sa  manière  élail  toute  particulière  et  ne  res- 
semblait à  celle  d'aucun  autre  grand  (rianlste. 
Dans  ses  dernière*  années  d'aelivilé ,  il  mnlli- 
pila  se*  productions;  mats  ces  derniers  ouvrai 
ne  sont  pas  dignes  de  anw  de  sa  Jeunesse,  tûii 
1840,1]  a  publié  une  grande  méthode  pratique 
de  piano,  divisée  en  clnrf  parties. 

CRAMER  (FatMco.s),  second  flis  et  éHn 
de  Guillaume,  naquitk  Manheim  en  1773.  Ëtève 
de  son  père  pour  le  violon  il  lut  musicien  de 
la  chambre  du  rof  d'Angleterre,  professeur  k 
l'Académie  royale  de  musique  et  l'un  des  eliefs 
d'orchestre  des  concerts  de  la  Société  philhar- 
monique. A  diverses  époqneall  dirigea  l'orcltestre 
dans  les  festivals  dTorli ,  de  Liverpool  et  do 
Manclirster.  François  Cramer  jouisMlt  en  An- 
gieterra  d'une  assez  belle  réputation  ;  cependant 
Il  ue  Tut  jtmaii  qu'un  rio'oniste  tases  médhxre. 
Il  est  mort  i  Londras.ea  1848. 

CilAllER(FH«i<tois),  MveDdeGnlIlanme, 
naquit  k  Honicli  en  1780.  Dit  l'Ige  de  sii  an* , 
il  commença  k  étudier  le  pianio,  el  t  sept  il  avait 
fait  tant  de  progrès  qu'il  fut  en  étal  rie  jooer 
au  concert  des  anwteiire  avec  anccès.  Son 
malice  de  clavecin  fut  Éberlé.  Dans  la  «lite,  son 
oncle  DMlemel,  Gérard  Dlmler,  masicien  de  l'é- 
lecteur de  Bavière,  lui  donna  des  leçons  de 
noie.  Il  eut  bîealM  acquis  une  grande  habileté 
sur  cet  instrument ,  et  en  1795  il  hit  admis  dam 
1j  musiqne  de  la  cour.  Ayant  montré  de  granilrs 
dlspotltiona  pour  U  composition  par  de  jolies 
variations  de  piano  qn'il  écrivit  k  l'Age  de  qu'use 
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•M,  M»  pèfe  lé  plata  tow  U  dircdlM  de  JoMph 
GiMli,  m^lre  àe  ptino  de  U  coor.  D  a  teH 
pliut«ur«  coDMrioa  pour  àlien  Indninieala,  de» 
■in  TirMi,  dM  rondo*,  etc.  On  connaît  de  lui 
lin  opéra  de  ffidaUan,  dont  l'ooTerture  i 
Kraad  orchastre  a  été  grarée  h  Leipilek,  diei 
RralUopr,  la  nMuiqne  d'un  ballet  repréaenté  à 
Mimlcb  ;  ta  1830,  et  quelque*  autres  compul- 
tloD)  qD'oa  a  qoelqnefol»  attriboéen  )  non  eonibt 
lia  l^ndrei,  bien  que  celui-ci  n'ail  rien  jcril. 
Cnmer  a  publié  aiissi  quelques  recueil»  de  chan- 
MRS  (llemandei,  avec  >cconipa;wmenl  de  piano. 
Son  pire,  Jun  Crainer,  deuxftma  Hit  de  JuqiM«, 
lût  tinballcT  et  copule  de  I(  conr  à  Honich  ;  il 
eurçatt encore  eea  emploi)  en  ISit. 

CBAHEA  (  Hiinu),  piiutite,  l'ert  fait  cou* 
naître  depiiU  IS40  par  un  Irès-gra&d  nombre 
de  compoiitioiii  et  d'inangementi  ponr  non  im- 
Irnment  ietquele  eonautent  en  rondeaax,  tut- 
Ululea,  caprice*,  marches,  latueii,  et  Nirtoiil  noe  : 
IflimeniequanUlé  de  mjtinges  ctde  pabi-pcarrii  ' 
Mr  des  tbèroei  d'opéras.  On  le  dit  Hli  duivi> 
cMenL  n  s'est  flié  k  PiHs.  | 

CRAHER(Cnuu*  -  Fb£d«iiic)  oaqaft  en  ; 
IJU,  t  £lel,  selon  U  Biographie  unJtwrwUa,  : 
et  idOB  6«fber  [LeieikiHk  der  TotAûnÊaeT)k  \ 
QnedllmlMnrgen  1731.  AI'lgedeTlngt'lroteatis 
Il  fut  nommé  professeur  de  litlftaturc  grecque  I 
et  de  plillosophie  k  l'unlrersIU  de  Kiel.oii  Usa  < 
fit  nn  nom  disUngné.  De  Ik  II  passa  k  Copen-  ' 
lisgue  poar  j  ensdRoer  la  langue  greequei  mais 
Il  qiiitU  bientittce  poste  poiir  Tenir  s'établir  t  ; 
l>aris,oAtlteatlmprimear,versl793.  llnHwrat  | 
dans  cette  TJlie  le  9  décembre  IS07.  C'était  nn  [ 
iHMnme  binrre,  fort  Instruit ,  nuis  d'uM  érudi- 
■ign  mal  dirigée.  PannI  les  Duvrage*  qu'il  a  po- 
bttés, «a  ranarque ceux-ci,  retalifsk  la  musique; 
l*ir«0aitoiter  jriuft(llagBiin  mntlcal);  Ham- 
bourg. Waspbail,  1TS3,  in-8°  :  la  seconde  parUe 
mi  vMMt  daM  U  mima  Tille,  en  1186.  Aprit 
qDdiiiiM  années  dlBlerraptioo,  Cramer  m  pu- 
blia quatre  eabters  k  Copenhague ,  ea  1789.  Cet 
ouTiage  coDtiMl  des  cboseï  cnrieusas  et  atUes 
sur  l'art  moslcal.  —  V  Kvna  VebemKrift  i«r 
GachieKte  der  franiirslteh«n  Miulk  {Court 
mpwé  de  l'histoire  de  la  muiique  (r»ii(aiie}. 
~i'  ÀMXdolettur  W.-A.  JTosart;  Paris,  1  NI, 
lB-S°. 

CRANIZ  on  CHANTIDS  (Hnat},  fim 
des  plus  anciens  tkcteon  d'or^Ma  dont  l'his- 
toire lUse  la  menlion ,  a  construit  l'orgoe  de 
IV^Use  wlié^ale  de  Brumswick,eo  1499.         , 

CRAPELBT(Giaa6ta-ADRin),  fmprimeor 
k  Parts,  Mt  Dé  dans  cette  Tille,  le  13  juin  1789. 
Uttérateor  et  tjpograptie,  Il  l'est  Clément 
dlsUnipé  du*  sa  double  carrière.  Il  ■  placé  k 


Il  leie  de  l'édHIoi  des  ouTres  cimitiee  de  Qui- 
nault  (Parti,  1814,  B  lol.  l»-8*}  une  iwUca  rar 
la  Tie  de  ce  poète,  inlTfe  de  pîècea  rdatives  k 
l'élabliiisement  do  l'Opéra.  On  doit  aitsd  t  Cra- 
pelet  VBistoire  du  Châtelain  de  Cottcf  M  de 
ta  dame  de  Fayel,  pvàUée  d'âpre*  U  ma- , 
Mueril  de  la  Bàltothiqne  du  rot,  el  Bitte  as 
fronçait!  Paris, Cnpdet,  1B19,  hi-8>.  Cnpelet 
Mt  mort  k  Nice,  en  1843. 

en APPICS  (  Aimai  ) ,  amlor  et  composi- 
teur k  HanoTre,  naquît  k  Laneboorg ,  Ten  le  mt- 
lieo  du  sefiiècae  liéde.  On  eonnatt  de  sa  oompo- 
allion  :  1'  MelodiK  epiVialamli  fn  hoNoren* 
nuptisnint  JohatvU*  Sekneideicein;  yiiUe- 
beri;ue,  iMi,  ia  i'.—!' Soers  eajtUtmeâi  et 
B  voeum;  Higrlebourg,  lui  et  1&84. —  3*  Sa- 
cra aUgwit  cantione$  Tulilfue  et  tex  voeum 
aptuilma  tam  eftw  voei,  qitam  divertit  m»- 
iicortimiiatTvmeiUommgeneribvt  harmimia 
accommodât»,  Tuffrutoi^uncfa  est  mlita  ad 
imitalionem  ctmtfonts  germaniett  ;  SdiafR  la 
mir  Gott  In  reines  Htn;  Magdaborgi  per  As- 
dream  Gcben,  1681,  in-i"  obi.  —  4*  fntor 
rAeJl  Kevier  çeItlUeKer  LIeder  «nd  Psolme» 
mit  dret/enSUmmen,  elc  ;  Heloutsdt,  Jac.  bi* 
dus,  ia94,iiM*.— 6*jrtMte«artls  «InuMfa; 
Halle,  ieog,in-8°. 

CRASSOT  (BiCBAan),  mnsiden  trtiaçùt, 
paratt  être  né  k  Ljon  vers  IMO.  Il  a  thit  Im- 
primer :  La  Psaamei  mit  en  rime  framçalte 
par  Cl.  Marot  el  Th.  de  Bete,  et  noiiwBe- 
Rtenf  mis  m  mtulfue  à  quatre  parUet-par 
JUehart  Crauot,  exeeUeiU  mtulden,  letool 
en  un  Tolume  in-8*.A  Ljonipar  TlmnwaSln* 
Ion,  l&M.  C'est  le  même  ouTrage  dont  il  a  été 
fait  une  deuxième  édition  soos  ce  titre  :  Le$  CL 
punMetde  David  à  q»alre  partiet,  avec  la 
lettre  au  long  ;  GaitTe,  IM9,  In-IB. 

CREDIA  (Piuai),  IIU  d'un  Esp^Ml  et 
ifnne  dame  de  Vercefi,  naquit  dans  ceUe  ville 
Tenle*  premières  années  du  dix-eeptlène  alide, 
et  nt  ses  élndes  k  Pécole  de  miisIqiM  appelée  U 
CoOegio  degl'  iMtoeeM.  H  fut  ensuite  «onm 
cbaBolae  mlneor  de  SaJnt-Euiibe,  el  roaltr*  de 
chapelle  de  la  même  égUse.  S'élaot  rend»  à 
Home ,  il  T  fut  fait  mu^dan  de  U  diapelle  SIk- 
tine  et  T  obtint  un  béoéOce;  mais,  c«  bénéBea  M 
■jint  été  digpoté  par  la  suite ,  Credla  ■•  n0n 
au  collège  dta  Jésuites ,  ob  il  nourat  <■  IMS. 
II  a  laissé  plntienra  livre*  de  maeses  et  de  it- 
pi«*  (SI  manuscrit  (t^regor?,  Letter.  Tered. 
Disliih.  T,  p.  US.) 

CREEDfJscgcH),  eodéslMllqM  t^^. 
mort  STanl  1747,  paratt  être  le  prrâiter  qài  ait 
conçu  l'idée  d'une  machine  pn^in  k  éettrs  la 
pièces  improTisées  sur  le.piaoo.  Il  a*aH  easajé 
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(l'en  démontrer  la  powbilHA  dam  no  mtmolre 
iDUtaW  a  DetMxutraHon  of  ihe  ptuMiUI^ 
of  iKoUng  a  marine  tKat  ûudl  virita  ex 
tempore  wAviUarlet ,  or  ottier  pièce*  ofmu- 
lie,  de.  Ce  ménwira,  coromuniqné  ti  laSociélé 
rojaledeLoDdfMpar  JeuiFreAfl(vojr.  ceaoïn), 
Mteoave  daiu  In  Traniaetioiu  plMttophigue* 
dfl  1747,toBiaXLIV,  piit.  II,  11*183  1  et  dtn» 
'  ribrigi  de  ces  méinoirea  p*r  Harlin,  t  X, 
p.  3M.  L'iDTcnUoD  doDi  a  s'«gil  ■  été  proposée 
M  létHMioém  fut  d'aiilnt  (vog.  Vngu,  Hoblfeld 
«tEi4nuMlle],et,diBS  ec«  demiera  lemps.buu- 
conp  dViuit  oui  été  bila  pour  rtallter  b  mime 
id<e  i  nui*  ancoM  imcUm  n'*  donné  de  résol- 
tala  MtîifUBanli. 

CREIGHTON  (Rtnnr),  docteor  en  tbéo- 
la^  naquit  k  Camliridgs,  en  IS39.  Il  éUit  Gis 
dn  docteur  Robert  CVcîgtilon,  du  collège  da  la 
Trinité  à  Camlnidge,  qui  fut  «tHuile  irtqat  de 
Ballielde  Wdlt,«l  qui  accompagna Charlm il 
dans  H>n  eiil.  Le  jeune  Creighlon  juignlt  l'Mude 
de  ta  compoeition  muticale  ï  celle  de  la  lliéalo^, 
et  l'appUqàa  arec  tant  d'auiduUJ  h  la  mntiqued'é- 
gliae^'il  acquit  u»et  dliaUlcté  pour  tbe  placé 
parmi  leagrandimallrcfl  de  lOD  [emjia.  En  iS74 
il  fut  nommé  clunoioe  rétirienl  ^  clisntre  de 
1'^^  catlttirale  de  Welli.  Il  nt  mort  dans 
celle  Tille  en  1736,  i  l'âge  de  quatre-Tingt-dix- 
■ept 'ans.  Le  docteur  Bojce  a  inaéré  ûuu  la  col- 
ledion  IntUnlée  Calhedral  Musie  une  anlleoDe 
de  CrdgIitOD  «nr  cet  parolei  :  /  wiU  artse  and 
go  ta  mjffather,  qoi  est  célèbre  en  Angleterre. 
Le  doGlear  Croldi  Ta  arrangée  pour  l'orgue  on 
lecbiecindaBaBeiSpecimnu  ofvaHouttlgUt 
of  MMtie.  Deox  Mniees  compléta  du  m«me  au- 
tenr  m  trooTeat  dana  ia  collucilon  publiée  par 
TDdwaj,aliui  que  deux  antiennes  eomifiémol. 
b  rette  dea  compcuitiona  du  docteur  Crelglilon 
eiiate  en  manuacrit  dan»  la  Ubilollièque  de  l'é- 
gliae  cathédrale  de  Wella. 

CIIELL  ou  CRELLIUS  (Chr^em),  com- 
trnctear  d'orgueii,  vlTait  «en  le  milieu  du  dix- 
•cptlème  alècle.  Il  a  termina,  le  1"  août  1S&7, 
Porgaede  l'égliaede  Sainte-Éliuiietb,  à  Brrtiau, 
composé  de  trenl«dnq  jeux ,  troia  elaiiert  et  pé- 
dale. 

CREUJS  (AocDtTE-LioFou)),  matliémati- 
den,  ■rtJiilecle  et  amaLeur  de  mnaique ,  eat  né  à 
Bchwcrder  (PmBw),lei7  mars  17S0.  Seslrtt- 
Tin  eomme  architecte  le  firent  aiseï  remar- 
quer pour  lui  faire  obtenir  lei  placea  de  cos- 
MfUer  lapâleqrd'archftecturg  et  de  membre  de 
Il  direction  des  bttlmenta  k  Berlin .  Le  gouTeme- 
ment  l'employa  aniai  comme  ingéninir  pour  lea 
Totea  de  oommnnleMlon  en  PmMe ,  et  ce  fut 
d'iprif  «et  plans  que  le  premier  euai  de  cbemin 


de  tn  dana  oe  pap  fut  tUtdeRerlin  à  Potidam.  Le 
pendiaiit  le  plut  prononcé  de  Crelle  étaK  pour  les 
malhématiqiMt ,  tur  leiqudies  il  a  poUif  na  grand 
nombre  de  beat  Dunaget  dont  11  ne  peut  itreqnea- 
tionid.  En iU9  II a'ett  retiré dea emplois publlo, 
k  cante  dn  mauTui  état  de  aa  aaaté.  Au  nombre 
de  tes  DUTragea,  on  remarqne  :  1*  SMget  iHmr 
mutUtalitcW  Àiudrvdt  vnd  Vorlrag  ftir 
Forte-piano  £pfeIer,etc.(Qoelqi>eeobeerfatlDn!i 
tiir  l'expreatk»!  muticale  et  le  ttyle,  ifuMgedu 
pianitie,  eic. )  ;  Beriin,  1823,  petit  in-8*  de  iio 
pagea  atee  1  pagea  de  muriqne.  Cea  obterratioaa 
aoDt  eaUirtiquea  et  sentimentatea  :  ellei  ont  poor 
objet  d'antl^aer  l'expreuion  dana  l'exécolion  au 
liiano,  particulUrement  en  ee  qol  eonceme  le 
rhytlime  et  le  tact.  L'aotenr  contidire  la  motique 
comme  une  langne  et  eliaque  eompodlicm  axoma 
undiiconrsdonl  lebut  ettdélmniné.  Die  M<l- 
M  Ul  etM  Spraehe  f»  Teene»  (dit-Q}....  jV«- 
iffc  uTtd  Rede  itnd  vencandte  Kiliute. 

CBEHONESI  (  AHBaoïaa  ) ,  maître  de  elia- 
pelle  à  OrtoKa-a-Mare,  petite  tille  de*  AIvishk, 
vert  le  milieu  du  dix-geplième  ùtele,  a  pablié  : 
JfatfrtQsUtoncerfaU;  Venlae,  1838. 

CREHONT  (  PiEHBE  ) ,  tioloBlate  et  darioel- 
tisle,  né  k  Anrlllac  an  1784,  fut  reçu  eooune 
élève  ao  ConterTatoire  de  Parla,  en  Tan  TIII  de 
la  république,  et  aortlt  de  cette  école  en  1803 
pour  voyager  en  Allemagne  atec  une  troupe  de 
coinédleos  ambolanta.  Il  te  fixa  pendant  qneH 
qiiea  année*  ta  Ruiale,  dirigea  k  Salnt-Pé- 
tertbonrg  l'orebettre  du  Théttre-Fr»caia ;  de  11 
te  rendu  k  Hmcou,  ob  11  eut  pendant  qnelqoe 
lempa  ladirectioB  dnGTanil-Théllre;pa(ii«Tinl 
en  France  eo  1BI7,  et  t'établit  k  Paria.  lEn  IBll 
Il  fut  nommé  lecond  Boua.chatd'orchMtre' au 
tliéktre  de  l'Opéra-Comlqne,  et  il  eo  remplit  lea 
foncUons  jutqu'ea  lS3t,  ob  il  paau  k  l'Odéon, 
en  qualité  de  premfo'  cbefet  de  directeur  delà 
musique.  Ce  théltre  Tenait  d'être  dealiné  k  It 
représentation  des  opérai  traduite  de  i'ilallen  et 
da  l'allemand.  H.  Crémoat  fat  chargé -d'orga- 
Diseri'oreheitrepouT  l'exéenlion  da  oetooTTagea, 
et  s'acquitta  de  cette  mission  de  manlén  imé- 
riter  les  éloges  des  arUstae  et  dn  public.  Cet  or- 
chestre, cempoté  de  JeonesarUttes  dont  qiKlqnci- 
nnt  ont  acqoia  depuis  lors  de  brtilaolet  réputa- 
tiont ,  était  dirigé  aree  talent  par  Orémont,  p1 
rendait  avec  Ixaucoup  de  toin  les  ouTragea  de 
RoMlnl  et  de  Weber.  Aprèa  la  retraite  de  Fré- 
déric Krenbé,  Crémonl  rentra  k  l'Opéra-Comiqne 
(en  18S8)  comme  premier  chef  d'orcbcetre;  il 
j  resta  iosqa'en  I83t ,  époque  ob  11  prit  ta  re- 
traite. Il  ta  rendit  alors  k  Lyon,  et  j  dirigea  - 
l'ordiettre  da  Graml-Théltrs  ;  mais  11  n'y  resta 
que  pen  de  temps  et  se  cetlra  k  Tour*,  eb  it 
15. 
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CRÉMONT  —  CRÉQUILLON 


SRft 

Fnuunit  ■!)  mois  rie  inan  IStfl.  On  ■  de  ce 
miiaieiai  ;  1"  Concerto  pour  le  liolon,  op.  t  ; 
P»riï,  Gsrobsro.  —  ï°  Trois  marche»  funèbres 
pour  harmonie  milïbiire;  ibid.  —  3°  Harmonie 
pour  miiEique  mililaire,  llv.  1  et  2  ;  ibid.  — 
i"  Concerto  pour  la  clarinetle,  ou-  4  ;  ibid.  — 
i'  QiKtiior  pour  deu<  .violons,  alto  et  basse; 

ibid. 0°  Fanlaisies  poor  violon  principal  sur 

l'air  :  A»  clair  de  la  lune,  i»ec  violon,  alto  et 
baMe,op.s;Pari8,Iane(etColelle.  — 7°  Duos 
pour  deux  Tiolons ,  ceuTreu  10  et  12;  ibid.  — 
8°  Fantairie  pour  liolon  prindptl  sur  an  air 
«Isa  monlagnea  de  l'Auvergne,  arec  quatuor; 
op.  Il  ;  ibid.  —  9°  Trois  trios  concartaDta  pour 
deHH  Tioions  et  alto,  op.  I3;lbid. 

CREPTAX  (BOIETTE  TRBBOR),  pfeudo- 
nrnie  soub  lequel  a  pani  dans  le  Journal  en- 
cytlapédiqve  du  mois  de  mai  1789,  page  MM , 
nn  essai  indliilé  Jtf^moir«  rar  la  miuljueae- 
tuelU. 

CRÉQOILLON(Tho«ji*),ooCRECQUII.- 
LON,  musicien  belge,  né  dans  les  premières 
nnnées  du  teiiième  siècle,  fut  ecdtalastiqne  el 
maître  de  cliapelle  de  l'empereur  Clisrles-Quint, 
ainsi  que  le  prooire  le  litre  sulTanl  d'un  de  sei 
onf  nges  :  le  Tien  livre  des  chtnuoiu  à  quatre 
parliea  eompoties  par  maltlre  Thomat  Cri- 
(fvilUm,  maistre  de  ta  chapette  de  PEmpe- 
reuT,  ctMtenonl  37  cAanmni  muileatts.  Im- 
priroéei  «n  AiTer»  par  Tylman  Siisato,  im- 
primeur et  Gorracteur  de  musique  an  dict  An- 
lers,  l'an  lM4,în-4''  obi. H  eilnte  d'ailleurs 
<m  docuDMot  qui,  sll  ne  donne  pas  prédsément 
Te  titre  de  matire  de  chapeUe  d«  l'empereur  k 
Crégufllon,  prouTC  qiill  a  »&  altaclié  à -cette 
chapdle  ta  qualité  de  chantre  et  deeompoaiteiir  : 
oedncumentestunélaldela  m^iwindeCliariee- 
Qmnt,dBM4*nii*&ou  15*7  (V.Botkens,  Tro- 
phéade  Braba*t,in,v-  103).  On  y  voit  que 
ce  prince  avait  une  grande  chapelle  «  une  petite. 
I.a  CAmpo^on  de  la  grande  chapelle  eal  ainsi 
«tabllv,  h  une  époque  qui  n'est  pas  indiqués  : 
Un  prévôt  de  la  chapelle- 
Quatre  chtpeUinB. 
Haistre  CMcquillou,  cliaili^  et  compoDlsle  de 


.  Quatre  chantres  <te  basse. 

Six  ehanint  de  ténor. 

Quatre  hau  Iles-contre. 

Dis  enfanta  de  ctiour. 

Un  sacristain  et  ma<»tre  dm  enfanta  di 
pella. 

Unorpniite. 

Un  sacristain. 

Iji  grande  cliapelle  dont  on  viwit  de 
camposilioR  élail  à  Miidrid;  il  ï  en  at 


autre  à  Vienne.  (  Voy.  Clénbht  non  fapa  rt 
HOLLuiDU,  Chrétien.  )C'est  doncà  Madrid  qne 
Créquillon  a  servi  ainsi  que  «un  pridéceuew 
Corneille  CoiXa  (1),  et  NicnlM  Goiuar,  le  plas 
ancien  des  trois  dans  c«  service.  On  voit  du» 
les  registretdes  bénifica  accordés  pat  les  sou»- 
raim  des  Pays-Bas  (Archives  du  rojraoïHde 
Belgique),  que  Créquillon  était  chanoine  de 
Saint-Aubin,  à  Namur;qD'il  rétipia  celle  pcé- 
bnuleen  1&51,  et  eol  en  «change  un 
Termoude,  quil  résigna  encore  a 
qu'enfin  il  en  eut  UD  à  l'église  de  Bi 
voit  aussi  qu'il  fut  pourvu  à  s> 
pour  ce  dernier  bénéfice,  an  nois  de  Ban 
1557,  par  suite  de  son  décès.  Les  successeurs  de 
Créquillon,  comme  maîtres  de  ta  chapelle  de  Ht- 
drid,  lurent,  dans  l'ordre  chronologique,  Biwlii 
Païen,  Pierre  de  Manchicourt,  Jean  de  Bon- 
marclié  ou  Bonmareliîé.,  Gérard  de  TurahMl.d 
GeorgH  de  la  Hèle  ou  Heele.  (F(^.  cesaonn.) 

On  a  vu  dans  te  docanwnl  cité  tout  i  l'heure 
qu'il  y  avait  une  petite  cliapelle  indépenduleés 
la  grande  :  eelle-lk  était  attachée  au  servke  des 
princes  gouverneurs  des  Pays-Bas,  à  BmeHcs. 
Le  plna  célèbre  des  maîtres  de  cette  petite  (te- 
pelie  fut  Benoit  rt'Apeniell.  (Fop,  ce  nom.) 

Ciétoillon  partage  avec  Niccdai  Gombett  et 
Jacques  Clément  non  papt*  la  gloire  d'ocenpei 
le  premier  rang  parnù  les  ninMciens  de  l'époipe 
inlermédialre  du  temps  de  Josqnin  Wprts  * 
de  celui  de  Falestrioa  et  d'Orlaud  de  Laui».  S) 
ces  trois  mallrei  n'ont  pas  plus  d'babildé  dut 
l'art  d'écrire  que  leur  compatriote  et  conlea- 
porain  Adrien  Willaert;  si  peut-être  ils  lut  sort 
inférieurs,  au  point  de  vue  de  la  doctrine,  tl  " 
peuvent  lui  disputer  l'avantage  d'avoir  fi^i'^i  ■"" 
école,  ils  onl  un  goût  plus  pur,  plus  dertsMonw 
d'inïention,Hne  harmonie  plus  souille,  "«tl*» 
ploavarié,  en  raison  des  Renres  qnH»  traitait.  0« 
les  voit  esercer  une  puissanle  influence  lor  1  wt 
de  leur  temps,  et,  de  toute  évidesiee,  Dj  det(c«- 
nent  les  modèles  des  arQstes  cootemporaJas  (!)■ 
Tons  trois  ont  eu  aussi  une  remarquable  Ua^M 
dans  leurs  productions.  Il  est  peu  de  recudU  pu- 
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Uiéi  dapalt  lUO  juaqo'en  1i7&  qni  ne  renrernM 
qudqw  Riorcwu  deleor  compoiition.  Crêquillon, 
en  pvtîculter,  «  éeril  une  éDormc  quantiU  de 
>Mue«,  moleti  «t  chuMM  rnmçaines  à  qtutre, 
'  dnq  «i  six  roii.  IndipeDdunnieiil  du  livre  de 
tes  conpodtioM  cité  lu  commenceoieiit  de  cet 
artide,  on  caniuU  de  lui  :  I'  liber  teatndut 
mlnarwin  ^ttatttor  voeant  a  prxilimtialmii 
muiidt  itetnpe  Jo.  LupoBeUUiço  et  Thoma 
CrIeçtUlUon»  (sic)  eompoiitarvm;  Antwer- 
pto,  ip.  Trlmu  SuHto,  1645,  iii-4°  obi.  —  1° 
MltMtmm  selKlarum  liber  primua  quatuor 
et  juénjue  voeUnu,  ouctore  Th.  Creguil- 
ttone;  LoTuitl,  ip.  Pet  Phtlenium,  liiM,  petit 
In-t*  1^1.  —  3°  Dua  Due  ctdtection  Intitulée 
PrntmUtutmontm  divtnx  tinutex  avclorvm 
miax  deeem  quatuor,  quinque  et  sex  voernn, 
onfeAoC'ntMnTuam  «xciu«(LoTaiiii-exciidrtat 
P.  PlieMni ,  un.  1  &7D),  on  trouve  la  nteiae  de 
CMqaHlon  ï  quatre  partfea  intîlnlée  AmJee  mé- 
nctr»,  et  une  antre  k  S  TOii  du  mbue  anleor, 
MUS  le  litre  D»ng  petit  mot  (sine  paosa).  — 
4*  Uneastremcasaàiiifoix,  deCréqiiillon,  aur 
la  cbaMon  TmafaiM  àHUe  regreii  cat  Impti- 
aaia  dam  le  quatrième  livre  publié  à  Aoven  par 
Tjhnan  Suaalo,  en  ISM.  —  6°  Mitae  quattÊor 
et  taer»  eanilonei  aUquot  qtitnifue  voeOmt 
eotuinmd».  ÀutJiore  Tkoma  CrlcqviUione 
flimdra;  Veiietiii,  apud  Antonium  Gardanun, 
IU4,  io-fol.  —  e°  liber  sieptirnvu  eatUionum 
taerarum  vulgo  moteta  voeant  qualwir  va- 
cum,  nvne  tfmuo  a  truMi,  qvibuê  teatebat 
Mendia,  tumma  cura  tigtlantiaque  reeogtii- 
Uu  atçue  eaïUgalvs;  Lonnil,  ex  typographia 
Pbaleiii,  l&fil,  ln-(°  obi.  Les  aix  premlerB 
Unes*  de  cette  rarôtlnie  collection  contiennent 
h  rëankin  la  plna  couid^rable  de  motels  de 
JaoqiietiCMiDeU  (non  fifipa)  qui  ail  été  publiée; 
le  «eptième  ne  renlerme  que  des  motets  de 
Créqnlllon.  —  7°  Thotnx  CrequtlUmi  opjit 
taeranim.  cattlionum,  quas  vulgo  moletta 
voçant,  quatuor,  qwinqve,  tex  et  octo  vo- 
eum,  tam  oJtw  voet,  quant  miuielt  iTUtru- 
meniti  aeeominodaivm;  LoTajiîi,  per  Petnim 
Phaletlum,  1&7B,  in-i"  obi.  Ontrouvedee  motela 
lie  Crêquillon  dans  les  recueili  dont  voici  ie« 
fitiFi  :  EcelesUuiicsB  canHones  gvatuor  et 
qnitique  tKiciun,  valgo  moteta  vacant,  tam 
ex  Fetert,qwim  ex  t<ovo  TeilameiUo,  ab  op- 
llmis  quibvsque  Atf/ui  xlalli  MusicU  eom- 
potitx,  atit^ac  nunguam  excuuc  ;  AnLverpUe, 
per  Tilemannum  Suaaluin,  ibbi,  in-é* obi.  Cette 
collection  Mt  coinpoaée  de  sept  livret  —  Motetti 
del  labirinto,  publiée*  par  Paul  Galligopei, 
Venise,  Antoine  Gardane,  1554.  ~  lÀber  pri- 
wit*  eantionwm  tacrarum  (pulgo  moteta  t'o- 


eojtt)  quinque  vocum  ex  optimi*  quibiuque 
tnvsicit  teteelarain ,-  Loranil,  apud  Petram  PIib- 
leiinm,anao  I&5&,  in-4°  obi. Ce  recueil, qu'il  ne 
Ikut  pu  cooiondre  avecd'anlrea  publiés  a  (/ou- 
vaiD  et  à  Anven  sous  des  titres  analogues,  «nt 
composiS  de  bnil  livres,  qui  ont  psrn  de|iul« 
155S  Jusqu'en  t&BS.  On  y  trouve  vingt  et  un 
motets  de  Crêquillon,  dont  dii-neul  k  cinq  voit, 
et  deux  à  sl>.  —  Saerarun  eanCionuin  tnt^ 
hadiemotetavoeœnt, quinque  et  texvocum  ad 
veram  luirmonlam  eoneerlumque  ab  opUmls 
qitibutque  musicii  in  philomuiarw»  gratiam 
compoiUarum  Mrf  tret;  ÀBtwerpite,  per  Jotn- 
nem  Latium  (Jran  Laet)  et  Uubertum  W*l- 
randum,  15M-156I>,  in-4°  obi.  :  ce  recueil  ren- 
(enne  sepl  OKdets  de  Crêquillon.  —  Canlioi\et 
teptem,  lex  et  quinque  voeum,  Umge  gravls- 
tltntB,  juxta  ac  amanittimK,  in  Geraion/a 
maxttna  hadeiuu  typli  hoa  ezctuig;  Angns- 
be  VindeliGOrum,  Malclilor  Kriesstein  eicudebal, 
■ono  IS46,  ln-4°  obi.  Sigiamond  SalUinger  est 
féditeur  de  ce  recudl.  —  Cantionei  telecti*- 
tlnue  qiMtuor  veeum,  oA  eximiii  et  prxstan- 
ti*^mi»  Cxsarea  Wajestatis  eapellx  muHelt. 
M.  CorneUo  Ca%e,  Thoma  Crequilone,  Mco- 
lao  Payen  et  Joatme  Leitainier  organitia, 
eoapottts,  et  In  comitiis  Auguafanii  studio 
et  impetuIsSiçltmttndtSalmingeri  (Salblinger) 
in  lueem  eiiitie,  Pliilippu^  Ulhardus  excnddwt 
AugntlEB  Vindeliearum,  anno  I54S.  petit  ia-4° 
obi.  Ce  recueil  tris-rare  reurerme  cinq  roolel« 
de  Crêquillon. —  Seiscfissitnarum  sacrarunt 
eartliOKwm  [quasinUgo  moteiavoeani)  flores, 
Iriura  voeum  .■  ex  optimit  ae  pi'xtlatUititmis 
quibvique  divhue  mutices  autkoribui  exeer- 
piarum.  Jam  primum'iumma  cura  ae  dUl- 
geniia  eollecti  et  Impreatl;  Lovanii,  ex  Tjrpo- 
grapliia  Pétri  Phalaii,  anno  isas,  petit-in>4' 
obt.  Ce  recnell  est  compn«ri  de  trois  livre*.  — 
Seleetv  eantUmei  octo  et  septem  vocum ,  ad 
lUNtn  Aeademix  relpubliae  ArgentOTnlensi»; 
Argentorati,  per  Nicolaum  V/yriot,  1578,  in- 
B°obl.  — La  Fleur  des  chaïuotu,  quatrelivrfs 
à  quatre  partiel  contenant  futnveUes  ckan- 
Stna  composées  par  Th.  Criqulllon  et  deur 
autres  auteurs;  Anvers,  Tilmami  SuMlo  (sans 
date),  petit  iii-g*.  —  £e  Tiers  Livre  des  ekoMOHf 
à  quatre  parties,  etc.  (Voy.  le  cammencemenl 
de  «et  article). —  L'OHâème  Livra  contenant 
vingt-neuf  chamons  ajaoureuies  à  quatre 
parties,  avec  deuxpriires  ou  oraisons  qui  se 
pewvent  chanter  devant  et  après  le  repas. 
NouveUement  composées  (la  ptuspart)  par 
matire  Thomas  Crêquillon  et  maùre  Ja. 
Clemens  iw»  papa,  et  par  autres  bons  tiiu-^ 
sicipiv;  iWil..  151!>,  io-4"obl.'—  Fnaeii  dm 
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SE»  CRÉQUILLON  - 

/I«urt  produUet  d«  la  dMiu  mmtqite  à  In^ 
paiila,  par  CUment  mm  papa,  Thmiuu 
Cré'ptiUoit,  et  aultrM  exeeUein  mtuieleTa; 
A  I^Tiin,  de  l'imprirnerie  da  Picm  Pltalèsc, 
l'an  I1S9.  Ce  reewil  itBlwmt  M^xante-teiM 
cIduimhw  i  tnria  Tc4x,  en  Iroii  IIttm.  —  CAon* 
MOM  à  qvatre,  einq,  ds  et  kvU  partiu  de 
diven  anteun.  Utn  I  à  XID.  AoTen  par 
Tjlnu    SoMlo,  lïU-IUO,  in-40  oUom.  Lti 

HtiM  I,  n,  ni,  iT,  VI,  viii,  XT,  et'Xii  m- 

fermcnt  qatrank-sii  dMBiHW*,  k  quatre  et  cinq 
Tûlx,  de  Créqnllkm.  —  7^rente<lnq  Livret  dai 
ehatuons  nouveUet  à  quatre  parUe*  de  A- 
een  atiteurt  en  deux  votumei;  Pari»,  par 
Pkfre  AtUlngnant,  I5s»-ii49,  \n.i'  obi.  Dea 
chauoDS  de  Crtqnillaii  se  trouvent  dam  )ea 
liTKi  XIX  et  XXVm.  JaeqDea  Pali  a  amng« 
dei  |Mcea  de  et  euttre  pour  Forgoe,  et  lea  a 
Kl  Orçel  Tabviat%ir-BwAi  LaoLii- 


CRESCBNTINI  (Girolaw»),  célèbre  m>- 
imnUto,  ert  ■»«  ea  I76&  k  Urbanki ,  pria  dUr- 
tiiH,  dau  l'Eut  romain.  A  Vtgt  de  dli  an*  il 
comaeafa  FAode  de  la  muaiqne,  puli  <l  fut  ton- 
ddl  par  aoa  ptre  i  BologM,  oA  H  apprit  l'art  du 
eiMnt  *ova  la  dlrectloa  de  GibelU.  Dooi  de  la 
phM  belle  tuIi  de  metto  topratto,  d'nne  mlia 
de  Toix  et  d'âne  ToealiaalioB  parbKe,  Il  débota 
k  Home,  an  carnaTal  de  1713,  pnla  Tut  engagé  k 
Lfroume  comme  prftno  êoprano.  Il  y  elianta 
dana  VArtoMerie  de  ClieraMni.  Ad  printempi 
de  I7tfi  11  chanta  k  Padoiie  dan*  la  Didone 
de  Serti,  euiiiite  il  fut  mgt^  k  Vealxe  ponr  le 
canwTal.  Deoi  l'ëlt  «uiTint  il  ^It  k  Toria,  où  il 
ctMila  dani  U  RUomo  dl  Baeeo  dette  Tndie ,  de 
TMclil.DeIk  ilKrendilkLondre>,oAi[deiiwnra 
eriM  mof*.  De  retour  en  Italie,  Il  Tnt  engagé 
ponr  le  carnaval  de  1787  k  Milan,  après  quoi  il 
chanta  pendant  deui  annten  cotièrea  au  tliMlre 
Salut'Obailei  de  Haplea.  Dana  lea  eamanl*  de 
I7gi  et  1193  il  brilla  au  (bMlre  Ai^entina  de 
Rome,  el  en  1 7IH.il  w  lit  admirer  k  Veniae  el  k 
HilaB.  Ce  fnt  dani  cette  demièra  ville  qu'il  iTi- 
leia  aa  pina  liant  degré  de  ton  talent  dana  le 
Remee  e  GluUelia  de  Zingarelli.  Cimaron  éai- 
Tit  poar  lui  çU  Oratil  e  Curlaui,  h  Venlae, 
en  I79a.  Dana  la  coure  de  la  inêine  année  il 
aBa  ebanter  k  Vienne,  piiii  11  reloarna  k  Hilan, 
an  carnaval  de  1797,  pour  y  olianter  dan*  le 
Meteagro  de  Zingarelli.  A  la  lin  de  cette  laiaon, 
il  MOKrivit  un  ei^agemest  pour  le  théAtre  de 
Uutnanfl  :  il  T  cfaanta  pendant  quatre  annéaa. 
De  retour  en  Italie,  il  repamt  k  Milan  dana  \'À- 
tmaa  e  Cora  de  Hajr  et  dans  Vl/tgeiita  de 
Federtd,  pendant  le  caniaval  de  ISOj;  pnls  il 
chanla  k  [Halunre  pour  l'ouverture  da  nouveau 


tMlti«,  apria  quoi  il  m  rendit  k  Vlenae,ivec 
le  titre  de  profetaeiir  de  cliant  de  la  lamOle  Ib- 
périale.  L'empereur  dea  Français,  IhpoMo*  Bo- 
naparte, l'ajaat  aalendu  dana  cette  ville,  peadari 
LacBinpagnedeiBOS,futiIebBrroé  deacntalnl  - 
qn'Ii  voulut  sa  l'attacher,  et  qu'il  loi  aMurana 
traitcnrat  conaidérable.  Crewcntial  dianta  diw 
le*  ooocerta  et  aux  «pectaeleB  île  la  eoor  k  hiit, 
dapuli  lUM  juaqu'en  Iftll.  A  c^te  époque  lU- 
tération  de  aa  voii,  prodaila  par  reflet  ft» 
climat  défavorable,  le  déirrmina  k  denuDder  n 
retralle,  qu1l  n'obtint  que  dinMIentenL  11  w  re- 
tira d'abord  k  Bologne,  paie  k  Rome,  où  U  resta 
jusqu'en  18ia;  aMulteil  h  Bxa  k  Haplet,  on  11 
remplit  le>  Ibncllona  it  profeaieDr  de  ebaot  la 
collège  royal  de  muelque  qui  a  remplacé  k* 
^ve»  eoniervatoirei  de  celte  villa.  CrcKBltat 
fnt  le  dernier  gnnd  ebanlcor  qu'ait  pndnit 
PItalle  :  en  lui  a  llni  la  aérie  de  virtneaca  aa- 
bllmes  anbntés  par  celte  terre  elaa^M  da  II 
mdodle.  Rien  ne  peut  ttra  comparé  k  la  navMé 
de  M*  aecenti,  k  la  Torce  de  bob  expreaaiae,  u 
gotlt  peiiUt  de  lei  fLorituras,  k  la  iM^ear  dt 
aonpbr*aé,«nflnk  cette  réunion  de  qMliléidDat 
■ne  aenln,  portteaa  même  degré  de  lupériarM, 
atrfBrait  pour  anurer  k  celui  qui  la  pimédrrait 
ie  premier  rang  parmi  1«  chanlean  de  1^ 
que  actuelle.  Qoelqnea  pertonnea  ae  rappeUml 
enoore  avec  eolbooaiaame  tlmpraaaiaa  pralbadt 
i}ne  00  grand  artkle  produlait  dana  une  r«pr^ 
aefltallon  da  l'opéra  de  Rontéo  elJ*Uetle<tà 
fut  donnée  aux  Tnileriea  en  180S.  Jaaadib» 
btiiTM  du  chant  et  de  l'art  dramatique  M  InmI 
poDUée  phit  loin.  L'entréo  de  Roméo  ai  tni- 
Bikme  acte,  ta  prike,  le*  cris  de  déaaapeir,  Mr 
Ombra  adorata,  aipetta,  tont  ceb  M  d^M 
effet  tel  que  Ifapoléoa  et  tout  Pandilolra  fMdl- 
rent  en  larmea,  et  que,  ne  aaehant  ooMWat 
eiprimer  m  laliifaclioa  k  Creacential,  Teape- 
reur  lui  envoya  la  décoislion  de  Tenir»  da 
la  coomune  de  fer,  ilont  il  ie  lit  chevalier.  Aa 
talent  de  eliantenr  admirable,  Creacoitliri  joi- 
gnait celui  de  composteur  élégant.  La  priin  da 
Soméo  a  été  eooi)toaée  par  lui  :  H  a  mmi  jf- 
U<é  k  Vienne  en  I7B7  dooM  arinttai  ItiHeiBn 
avec  accomiiaguement  de  pinno,  dli-hoit  aulite 
k  Pari*  en  deux  recueila,  et  un  recueil  d'eis- 
die*  pour  ta  voeallMtioa,  précédé  d'île  iH*- 
CAur*  lur  l'art  du  chant  en  fraBçataeten  ItalÎMi 
Puir,  Janet,  in-lal.  Creacenlini  est  mort  t  Ri- 
pie*  en  is4a,  k  l'Age  de  quatre-vlngla  ana. 

ICRESCIUBENI  (jEuii-MaBia),  chaDoiM 
et  ardiiprélre  de  Sainle-Marie  *»i  Tramteterre 
k  Rome ,  naqull  le  9  octobre  i  b63,  k  Haeeriu . 
ilan*  la  marche  d'AaoOne, et  moiiml^lVinie.le 
7  ipar*    1718.    Dana  M»  livre  intitoM  /iferM 
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dcUa  volçar  poetia  (Rome,  IflSS,  in-*'),  on 
tronve  de«  détails  iatérwMnh  conceniaal  la  mu- 
tiqiM.  Le  chipltrfl  oniièFiw  lit  intitulé  de' 
Drttmml  mvilcaU,  edella  loro  origine  eitato; 
le  dotnitaie  traite  deUe  Fesfe  tnvilcaa  e  deUe 
tantale  e  lerenate,  et  le  qiiliwlème,  dejU 
Oratorl  e  délie  tarUate  splrlluaû. 

CKESPEL  I  Gdiu.*d>e},  miiilcien  be%e,  ai 
vniumblablMnenl  rers  1tS5,  M.  élire  de  Je«B 
Odicsiinn,  ainsi  qit^  noas  l'ipprend  une  dé- 
ploailinn  k  cinq  Toix  qu'il  compou  k  l'occuion 
Je  la  mort  de  ce  mttlre,  lor  c«i  parole»  : 

Àsrlali.  VirboniKt,  Morii . 

jHqHln  Dnpiti.Gup*nl,Bnad.CiHip(n, 


CRESPEt(Jufl)ne  doit  pu 
afws  le  préeédeal.  11  *4eat  dui  le  aeiiMrae  •(iete, 
■Mb  |)hwtinli|wG<iiI)MiM,cirMHi  MiltB'eri 
pu  celiri  dea  «Itrea  d'Oeke^en  :  Ici  bmiea 
■ont  pliu  Ubret  et  ont  plu*  de  rapport  btcc  lea 
mnrea  de  GooilMrt  et  de  CMmenl  no»  papa, 
Op  ne  aail  rten  de  la  fie  de  ce  miiiif ien  ni  dei 
poaitlolU  qu'il  occupai  niaiioo  trosTe  dea  plècoa 
de  H  campMilloa  dani  Ira  recuelli  puMit*  dau 


a  le  rAMintnw  «Mt- 
tleiu,  haprinét  Naremberg  en  IMt.  La  col* 
lection  inlltu  \ieSeeletta*Uex  Conlione»  quatvar 
et  fuhtqvevodm.vulgotuolela  vacant,  etc., 
ÂntverjAx  per  Titemaïunim  jtwolwn,  15S3, 
t»-4' ,  obi..  coaUflnt  le  motet  de  Jean  Creapel  Be> 
MMÛcom  AHnimim  <n  ofluil  (onifMre,  i  qnabe 
Toii(llb.  IV.  f(d.is).  UcdlectkHiquiapoor 
titae  :  CmtUiHutm  «acrdnuH,  vulço  motela  vo- 
emf  qHiH^KttexetptitTiumvoaimex  optitnit 
qutbutqiu  muleti  uUctarum  Ubro  oeto  (  Lo- 
«aidI,epadPelr«aiPtuleihun,  l&H-i&ss,in-4*), 
iMCHme  na  aotra  motel  a  cinq  Toix  du  nitna 
aatear,  lor  le  texte  :  Qiiid  ChrUU  active  d^ieù, 
(  LiTre  liullième,  fol.  3).  Dana  le  oniitnie  livre 
iId  recueil  IntiluM  Chmuom  à  quatre  partiel 
eoneenabtef  tant  à  la  voix  eoniMe  ai»  hit- 
tnnnenlt  (  Anvers,  Tylmaa  Suaato,  1M9, 
in^*},  on  Iroute  pluaieura  eliantoss  de  Creapel, 
aîniii  que  d«w  le  Recueil  de*  /leun  produite* 
de  la  divtne  miulgue ,  im|»lmé  k  LoutbIb  , 
ebH  FteiTe  Pbaliae,  i5eB.  Le  {vemler  UTrede 
la  coilectioa  de  cliansona  françaiiei ,  pabilée 
clMSle  ni4me,eal&U,  conlieDiauwl  unecbao- 
aoB  de  Cteqwt  anr  lea  parolea  :  Fille  qulprend 
faeteteulx  nutry  i  Cett  on  morcaan  bien  bit, 
en  double  caMO  h  q«ati«  foi«.  EaBn  quelque» 
motela  du  mène  miuicien  «e  Irouvent  dana  tea 
Socramiu  ac  alUrrum  CaïUionvui  Irhtm  to- 


atm  (  iUil.,  ISt9  ].  Le  nom  de  ce  mnikiei  est 
écrit  Crltpel, et  uSmeCAriipe/,  dana  pluaieura 
recoeile  qnlcoBttanneDtdwmarteanx  doMcaro- 
poeilioo;  mail  le  nom  Térltable  eit  Cretpel, 
conune  le  donne  Hermann  Flnck  dan*  le  pre- 
mlfr  ctl^pilre  de  aa  PraeUea  MuiJea. 

CBEVEt  DE  CRABLEUAGNE  (Nx- 
roUoR),  litlérateur  franfab  auquel  on  dott 
beaucoup  de  romancea  et  de  traductlona  d'o- 
pérta  ItalleDi,  eat  n4  k  Paria  en  ISoe.  II  eat  au- 
teur d'an  Sommaire  de  la  vie  et  de*  ouvrage* 
de  Benediet  Marcello;  Paria,  imprimerie  de 
Durcrger,  tS41,  in-S*. 

CREXDS,  muaicieii  grec,  était  coalcmpo- 
rait  de  Pliiloiine  et  de  TimoUiée.  Plularque  dit 
qu'il  eil  le  premier  qol  ait  aépari  du  cbanl  le  Jeu 
de*  inatmmenta,  car  chei  lea  aaciena ,  drt-il,  ce 
jeu  accompagnait  toujours  la  toIx.  Il  lui  altrlboe 
BDMi  de*  innoiiUona  bardiea  dana  la  odeoea 

CItlCC31l  (Do>Dn9UB),chanteuT  bouIGs,  né  ta 
Italie  au  commeocemeat  du  dix-huitièiiw  iMcIe, 
riit  ati  aeniee dn  roi  de Pnuae ,  de  17t9et  ITSft. 

CRISANIDS  (GauftCEs),  Dé  eu  Croatie,  *era 
le  commenoeoMat  do  dit-aeptltnie  alècle,  fut 
membre  de  la  eoagr^illon  de  la  Propagande,  k 
Rome,  n  e«t  aateur  d^n  tatt  qd  a  pour  fitre  :  ,1*- 
*ertatniuteaUa%i>vaproTrueifMia,^anitUo 
ante  hae  prodtta.  In  AeadenUeo  eongrettu 
propaganda  a  Giorçio  Crlianio  ;  Roma,  apnd 
AngeloM  Bemado  del  '^rtoe,  ta-4*  de  13  pagea. 
Apcia  le  froatitplee,  on  trouve  on  Itolllet  aépard 
ior  lequel  eit  cet  autre  titre  :  ^0[>viM  huIntmeK- 
tem  ad  eantu*  mira  faetUtalt,  et  an  bu  celle 
aontcripllon  :  Géorgie  Critaniui  CrwitM*  (»• 
venu Jlomx  ta  Campo Saneto,  ISM.JitiiU  S; 
RoiDK,  tjrpis  VareaJt,  luperiorum  pemiiaaa.  Ca 
petit  ourrage  est  de  la  plus  grande  raretri- 

CRiSCI  (Otxiio),  orgaidate  k  HanloDe, 
daw  la  seconde  nitiltlé  du  seitlime  sttele,  s'est 
raH  coUBalIre  par  de*  Madrigali  a  tel  voct,  pn- 
blida  k  Venise  chn  Gardane,  en  ISBl,  hi-4°  oU. 

CRISPI  (L'Asai  Piaaaa),  né  k  Bame  vera 
1737,  eoltln  d'abord  la  masfqne  comme  ama- 
tenr,  et  flnlt,  en  17ns,  par  en  bira  aon  oecupa- 
tioB  principale.  Le  D'  Baroer  le  eonnal  k  Rome 
ta  1770:  Il  donnait  de*  catteert*  tonlesles  se- 
maines d*gi  aam^son,  et  jJoqaK  loriHenda 
claTeeis.  11  a  pnblU  quelque*  aonatei  et  du 
coocertoe  dan*  le  sljle  d'Albertl.  Ces  oompn- 
iitions  sont  agréable*  ;  le  chant  ta  est  naturel  et 
d'une  éUgante  ainplidlé.  Le  D'  Crotck  en  a 


L'abbéCrispiestmortkHome.eo  17a7. 
GRISTELU  (GAsruD].  iid  k  Vienne  au 
i.nl  du  dlx.biiilittne  sitde.  était 
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Tjoloncriliile  auterficcdc  IVtequede  Stltboarg.  , 
en  17.'i7.  Il  »  Itisté  quelques  coinpodtioDs'pMir 
son  instrnmeol. 

CRISTIANELU  (Philippe),  né  à  Bart  ! 
vn  IbiJ,  lut  niiltre  lie  cliapeDe  i  Aquila,  dmi 
le  royaume  de  Kiples,  vers  I61&.  Il  a  fait  im- 
primer de  M  composition  :  Salml  a  clnjue 
voel;  Venise,  iGïe,  iD'4°. 

CmsTOFAU  (G*BTR0U)NÉ),  oa  plutôt 
GRISTOFORI ,  Tscteur  de  cUTarins  du  grand- 
duc  de  Tascaae.  Le  premier  de  ces  oomt  lui  ■ 
éti  donné  dans  le  Giomale  dei  teUenUi  d'Ila- 
tla  (t.  V,  art  IX,  p.  144)  ;  l'arUcle  de  ce  journal 
a  él<i  trailuil  en  allenund  par  Kcenig,  et  inséré 
ilans  la  Crillea  HMsiea  de  Haltheion  (t.  0, 
|i.  335),  et  depuiii  lors  les  Biograplies  allemaDdti 
ont  écrit  l«  nom  de  ce  lacleiir  d'inttruments  de 
la  même  manière.  D'un  autre  cAté,  tous  les  au- 
teurs ilalieDB  écrivent  Cristoforl  (I).  C'est  ainsi 
qualecomteCartilO^iere.  1.  XIV,  p.  405),  r«r- 
vaaiini  {Nuova  Teofia  dl  tntuiea,  p.  41),  l'au- 
teur anonyme  d'une  notice  sur  lea  inelrumenti 
à  cimier  (fiiotiiie  ttorlche  di  alcwU  gra-vt- 
iembali  ed  allri  ilromenti  di  lailalvra  di 
A.  P.    Pisa,  1743,  p.  13),  et  Liclitentlial  (Dii- 

sio».  s  BlbUogr.della  mus.,  I.  Il,  p.  l!2|)}écri- 
vent  es  nom,  el  il  ;  a  lien  de  croire  qu'ili  ne 
se  InHnpent  pu,  et  que  le  nom  Térilable  du 
fHcteur  dont  il  s'agit  est  Critlofori.  Quoi  qu'il 
msoit,  ce  [acteur  naquit  kPadone  en  lflS3,ani- 
Tant  l'auteur  de  la  notice  liistorique  citée  plus 
liant,  s'établit  k  Florence  en  1710,  et  j  fonds 
une  manutacture  de  clavecins  et  d'épinetleti.  En 
1711,  si  l'on  ea  croit  l'article  du  Journal  dtt 
lellTii  d'Italie,  et  en  I71S,  suivant  l'opinion  de 
tous  les  antres  auteurs,  Cristofari  inventa  uo 
davecifl  à  marleaui  {eembalo  a  maiietUIti]; 
t|(ii  a  été  considéré  comme  l'origine  <lu  piano 
(  \oj.  JUarnu  et  Schrocter)  ;  mais  l'invention  de 
Cristoturl  et  celles  de  plusieurs  autres  étaient 
iHitiliéni  quand  onacomnencéà  faire  des  pianos 
dont  l'uiuige  s'est  étendu. 

CRIVELLATl  (Césiu),  nMecin  t  Vi- 
lerbe,  petite  ville  de  l'Ëtat  do  l'Église,  naquit 
versla  finduceitièmeaiède.  Il  a  putiiié  un  ou- 
vrage sur  la  musique,  intitulé  DIscont  tmaicali, 
•xetU  quali  li  caniengono,  non  lolo  ease  per- 
ImetUi  aUa  teorica,  ma  eziandto  alla  pra- 
liai,  medianie  le  guali  ti  potrà  eon  faeilUà 
pereerùre  aW  acipiiilo  di  cmI  onoroCd 
itieasa  :  mxoUi  da  diverti  bitont  mUorl, 
Viterbe,  IflM,  tn-S",  de  cent  quatre-vlngt-seiie 
pages.  Le  livre  de   Crivallali  est  divisé  en  dn- 

II]  Vdjci  t  ce  mitt  sur  diacuulon  <lci#e  tnltc  [i  Cu. 
t^a  MikoM  «c  Virls  {II».  n>  n]  ol  li  «n-ui  nnuKoK 


cliipllres,  oii  11  est  traité  de 
toutes  ks  parties  de  la  musique,  et  dont  la  plu- 
part sont  exlrails  du  livre  de  Piccltone,  intitulé 
lior  ançelico,  et  du  Toseancllo  ht  miuiea, 
d'Aaron,(P*s,  ces  noms.) 

CRIVELLI  (Arcxhcelo),  né  k  Dergame, 
vers  le  milieu  du  seliJème  siècle,  fut  reçu  comme 
ténor  à  la  chapelle  du  pape,  en  UB3. 11  mourut 
en  1610.  Il  était  aussi  RompasUeiir,  et  a  pu- 
blié divers  ouvrages  estimés,  dont  on  s'est  servi 
longtemps  dans  la  cliafielle  pontiHeale.  On 
trouve  quelques-uns  de  c«a  naoteta  daas  les  Se- 
Udx  caviionet  exeelleTitlaimontm  ancio- 
rum  de  Coslanlini;  Home,  latt.  Crivelli  a  Uisué 
en  manuscrit  des  messe*,  di^s  piaumesetdea  mo- 
tels. M.  l'abbé  Santini,  de  Rome,  possède  de  loi 
trois  messes  t  quatre  voix,  deux  ntessea  à  eiaq, 
et  la  messe  i  six  iutilulre  Tmniev^e  DoBtiao. 

CHlVtLLI  (  Jun-BspnsTE  ) ,  compoidleur 
distingué,  nsquitdans  les  dernières  années  dnaei- 
lièmesiècle  à  Scandiano,  bourgdu  dudiédeUo- 
dine,  ail  l'on  croit  que  l'Arioate  vit  le  ^ur.  il 
lut  d'abord  organiste  de  la  cathédrale  de  Heggio, 
puis  fut  appelé  à  Ferrare,  en  qualité  de  maître 
de  ciiapelle  de  l'église  d»lio  Santo  SpirUo,  eI  fi- 
nalement entra  an  service  du  doc  de  Modes*, 
François  I",  comme  maître  de  sa  chapelle,  la 
1*'  janvier  IBSI .  Il  ne  jouit  pas  longteaipa  des 
avantagea  de  celte  dernière  poaittoo,  car  i)  bmu- 
rnt  kModèae,aa  moia  de  mars  de  l'année  sw- 
vaite.  L'estime  dont  jooiasail  Criveili  lui  avait 
fait  accorder  [Mr  son  souverain  un  traitement 
de  dnqttanle  écus  par  «mus  ;  tomme  supérieure 
à  ce  qui  avut  été  pajé  précédemmant  aux 
maîtres  de  chapelle  delà  cour.  On  connaît  de 
cet  artiste  :  1°/'  Primo  lÀbro  de'molelti  omt- 
eertatl  a  dnr.tre,  q»aifro  ecinque  vooi; 
Venise,  Alexandre  Vtnwnli,  leiB,  iB-4'>.  Cal 
ouvrage  obtint  un  si  brillant  sucré*,  qu'il  en 
fut  (ait  une  deuxième  édition  en  I62S,  et  iinn 
troisième,  ea'lGSS.  —3°  il  Primo  libro  d^ 
madrigali  coneeriali  a  due,  tre  e  jtudtra 
voci;  ibid..  iti33,in-4*. 

CRIVELLI  (G*GTAiio),undssmeilleurs  lé. 
,  nors  <le  l'Italie;  au  commencemoil  de  ce  siècle, 
est  né  à  Bergame  en  1774.  Ajant  lerminé  ses 
éludes  de  chant,  il  débuta  fort  jenne  sur  drs 
Illettrés  de  second  ordre.  Il  n'était  Agé  que  de 
dix-neaf  ans  lorsqu'il  se  maria.  En  1793  il  était 
I  llrescia,  et  y  excitait  l'admiration  par  sa  belle 
,  voii  et  sa  manière  large  de  phraser.  Les  toerim 
qu'il  avait  obtenus  dans  celte  ville  le  flrent  ap- 
peler i  Naples  en  I7»5. 11  j  fut  altaclié  su  thtt< 
tre  Sainl-Cbaries  pendant  plusienn  annérs,  rt 
J  perfectionna  son  talent  par  ler  occasions  fré- 
'  qiifntes  qnll  tût  d'ealMdre  des  arlisia  distin- 
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gfé»,  et  par  1»  «mieili  de  qrielqiia  booi 
iBaltm,  noUnimeot  d'Aprilc.  De  Hiplw,  il  alla 
à  Home,  puis  à  Veolte,  eL  enHa  i  Ullui,  où  il 
ebtDta  au  Ibéilre  it  la  Scala,  pendant  le  carni^ 
ni  de  iSOb,  arec  la  Banti,  Marebeu  «l  le  bauo 
Jcan-Baplûte  Bliuglii.  Eo  1811  CriTelli  nuceéda 
à  Garcia  à  l'Opfra  italien  de  Pariii,  qui  était 
alors  fc  rodëcm.  Il  ;  prodiiiilt  une  rive  censa- 
lion  daiw  le  Pirro  de  Paiitlello,  qui  territ  à  «la 
■IMhiL  '  H.  CriTelli  (disait  un  Journal  de  cetle 

■  époqiw)  est  dood  de  toute  les  qualiiéa  qui 

■  paaieal  dtarmer  lei  Binaleon  de  inutique. 
•>  Une  *«parbe  voix,  n»e  excellente  métliode,. 
1  une  belle  Dgare,  dd  jeu  noble  et  IrAs-expro»- 

■  ail;  telles   sont  eeUes  qui   le  distinguent;  on 

■  De  pouTeil  hire  une  plus  précieute  acqaiai' 

■  tioa.  >  Pour  m  taiie  ainsi  remarquer  dans 


le  chant,  et  une  tantale  t  trois  ii 
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rilli  et  ïest*,  de  Taceliinardi,  de  Porto,  de  Ba- 
rilli,  de  Botticelli,  et  de  quelques  snlrea  cliao' 
leurs  disliagués,  il  (allait  posséder  un  talent 
lie  premier  ordre.  Crivelli  resta  au  Tliétlre- 
llalieade  Paris  jusqu'au  moi*  de  fétrier  |gl7. 
Il  se  rendit  alors  k  Londres,  j  chanta  jusqu'fc  la 
Un  de  iiilB,  et  retourna  en  Italie.  En  1819  et 
1830  H  chanta  aTcc  inccAa  au  Ilié&lre  de  la 
Scaia,  à  Hilan;  cependant  on  commenta  à  re- 
marquer dans  celle  dEmlire  annte  une  altiSra- 
tioQ  dans  son  organe,  et  cetle  alléralion  pa- 
rut beaucoup  plus  sensible  lorsque  Criielli 
reparnt  dans  cetle  Tille,  au  thttire  Careano, 
peadant  le  carême  de  1813.  Ce  cbanleur,  qui 
M  Kul  pas  borner  sa  carrière,  continua  de  w 
(aire  enteadre  dans  Ins  tillai  de  second  ordre, 
et  offrit  encore  pendant  six  ans  le  triste  spedacle 
d'uBerand  talent  déclin.  En  1829,  il  chantait  s 
Flortnce;  ce  fut,  je  crois,  le  dernier  effort  de 
aog  courage.  Il  est  mort  k  Brescia,  du  cJioléra, 
le  iDjaillel  1836, t  l'ige  de 

CRIVELLI  (DonNiQUK),  Qlg  du 
esl  né  fc  Brescia  en  1794.  A  l'I^  da  neuf  ans  Q 
suivit  son  père  à  Naples,  et  j  commença  ses 
études  pour  le  chant  sous  la  direclioD  de  Mil- 
iuM.  A  la  Un  de  sa  oniiëme  innée  11  fut  admis 
comme  élèie  an  Contervatoife  de  Saint-Onofrlo, 
iHi  il  apprit  l'accompagnement  sou*  la  direction 
lie  Feuaroli.  En  IBIl  il  quitta  le  Conservatoire, 
et  se  rendit  fc  Rome  pour  j  prendre  des  leçana 
de  ZingarelU.  L'année  «niianta  il  retourna  fc  Na- 
'  pies,  et  y  composa  plusieurs  morceaux  de  musi- 
que sacrée.  En  ISIS  il  écrlrit  pour  le  tliéAIre 
Saint-Charles  un  opéra  uria  qui  ne  putétre  re- 
présenté, parce  que  ce  Uiéfclre  fut  brUlé.  A  celte 
époque  «OH  pire  était  fc  Lonilres,  et  l'engagea  fc 
ïcoir  l'y  rejoindre.  Il  j  arrira  en  1817.  Depuis 
lurs  il  J  a  publié  quelques  ])iècei  délathécs  pour 


opéra  bou fie  intitulé  ia  Fie^a  di  SaUmo,  ei- 
ifa  la  Finla  eapriaciaia.  Lors,  de  la  forinalion 
du  eollége  royal  da  musique,  Crivelli  y  a  été 
nommé  proresseur  de  diant.  Plus  lanl  il  est 
retourné  fc  Londrea,  où  il  s'est  liiré  fc  l'eniieigne- 
mentdu  cliant.  Il  y  a  publié  une  mitlliode  pour 
cet  art,  intitulé  Art  of  tlnglng  and  twto  iol' 
feggiot  for  the  e^ivation  of  Ihe  bail  ooice, 
La  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a  été  pu- 
bliée fc  Lmidres.en  1844. 

CRIVELLI  (I^AHçois),  litUraleur  italien,  a 
publié  un  livre  qui  a  pour  titre:  CennJ  nitla 
ttoria  poUtica  e  Ulteraria  degV  Haiioni; 
Vérone,  1814,  cent  vingt-deux. pagesin-ll.  Cet 
ouvrage  traite  de  la  musique,  p.  98-105. 

CHOATTI  (Fbakçois),  né  t  Venise  lers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a  publié  dans  celte 
Tille  son  premier  livre  de  meues  et  de  HMtets  fc 
cinq  et  six  voix.  Bodenchali  a  ineéré  un  mo- 
tet fc  huit  Toii  de  cet  auleur  dans  ses  Floriie- 
gll  Forteiuii. 

CROCE  (Jun),  ou  DALLA.  CHOCE,  com- 
positeur savant  et  original,  nérers  lïOD,  à 
Chioggia,  près  de  Venise,  d'où  lui  esl  venu  le 
mm  de  Ckioaotto.  Il  fut  élève  de  Zarlino,  son 
compatriote,  qui  le  lit  entrer  en  qualité  de  con- 
tralto dans  la  chapelle  de  S.  Marc.  11  luccéils  è 
Baltbaiar  Donato,en  qualité  de  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Hsre,  .de  Venise,  le  13  juillet 
1603,  et  mourut  au  mois  d'aoat  1B09  :  son 
sBccesaenr  fut  Jules  César  Hartlnengo.  Croce 
était  i^etre  rï  attaché  comme  tel  fc  l'église  Sonia 
Maria  formoia.  On  a  de  ce  compositeur  :  l°5a- 
nalea  einqae;  Veoeiia,  lâSO.  _  l"/!  Primo 
lÀbra  de'madrigali  a  citvpu  voci  ;  hi  Ventzia, 
appresio  Angelo  Gardano,  1&8&,  in-4°.  Une 
deuxième  édition  a  été  publiée  en  1588,  et  nne 
troisième  en  1595,  lootsafc  Venise,  chez  Gardane. 

—  3*  Il  Stcondo  Ubro  de'  madrigal!  a  ctitqne 
Voei,eonvaoaqtiaUrael'tco ;ibii.,  ljB8,in-4*. 

—  4°ifateUf  aotto  itoei,lib.  Ijibid.,  1589.— 
b°  Il  Seconda  l,{bro  de' motettl  a  otto  voct;ia 
Veoeda,  app.  Vincenli,  1590,  ln-t°.  Ces  deux  1i- 
Très  onlété  réimpriméssous  ce  titre  :  MoteUla 
oCtovocIdtlS.P.Gtovannà  Croce  Chio^uilta, 
maettro  di  eapella  delta tereaiHima  ilgnoria 
diVenelta  InH.  Marco, eommodlper  lemct, et 
ses  eanlat  cm  ogiù  HnHuentl.  Nuonamenli 
TMampatl,  et  eoiretti  ;  in  Venetia,  app.  Gia- 
como  VlDcenli,  1007.  Déjà  une  autre  éditimi 
dn  second  livre  avait  élé  publia  en  1G05  chei 
Vincenli,  avec  l'addilinn  d'une  partie  puur  for- 
gué.  —  e°  Saluil  a  Ire  tod  cke  jJ  eantano  a 
terx.  Je  Deum ,  Ikuediclus,  Miserere  a  8  i«cJ 
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ÎDid.,  ISH6.  —.7°  Triaeea  muticale,  œlla' 
qiiaievi  tono  diverti  eaprieda  4,  6,  fi  a  7 
foeij  AK0f am«n<«  eompoita  e  data  In  luee; 
In  Vcnnia,  ippreuo  GiMomo  VineeDti,  ia-t*, 
1597.  Ce  recueil  cariwi  conlieDl  de*  eomiM*!- 
Haiu  très-origkialea  sur  des  pirolei  ea  dialecte 
T^tlîGo.  Od  j  tnMre  :  1°  Un  éelm  )i  lix  Toix, 
fort  fngtoleuMmeDl  écHt.  —  3°  Une  mucande 
i  quatre.  —  t*  La  chanioa  du  rœ^aol  et  du 
coucou,  avec  la  tcnlenee  do  perroquet,  i  cioq 
Tcii,  moreem»  on  règne  une  lerye  comique  p«u 
«nnniune.  —  4°  La  cansomtetta  àe»  ÈambM, 
non  moina  remarquable.  —  S°  La  cLanton  des 
pajuM,  à  six  Tolx.  —  fl°  Un  morceau  fort  plai- 
sant, Intitulé  le  Jeu  de  Voie,  k  ih  tojx.  — 
7*  Le  chant  de  l'eaclaTe,  ï  sept  voix,  compO' 
tUioa  d'un  grand  mérite.  J'ai  mis  loni  ces  roor- 
eeaux  en  partition.  Il  j  a  une  deuxtème  édilion 
de  ta  Triaeea  mvHeale,  datée  de  Tenite,  IMl  ; 
vne  Indsiime  dan*  la  même  Tille,  chei  le  même 
iinpriDMar,  en  1M7,  «i  dm  quatrième  Imprimée 
par  P.  Phal«ae,  en  ifiOB,  in-4'  obi.  —  8"  Can- 
vmette  a  qualtn  wtci,  Ub.  I;  Vinegia,  I59S, 
jn-t°  — 9°  Fwpertfna;  omnJtun  solemitifatuiK 
piolmodlv  S  nomm;  Venise,  Vinc«nU,  1&S9, 
fa-4*.  —  10*  Sacrsicantiima  quinq^e  vooim  ; 
lUd.,  1603,  in-4*.  Il  faune  deuiiinH  édition  im- 
primée cbei  le  roéme,  en  1615.  —  W  Meiae  a 
ditfus  voei,WiTOi'i  lbld,,lS9G.—  W Septem 
pialmi  païUtentlala  sex  «oeuffi;  ihid.,  iSBf. 
fi  j  a  nue  édition  de  cet  ourmge  Imprimée  k 
Kâretnbetg,  en  1509,  ln-4°.  —  13°  Magnifleat 
per  t-iUa  U  fvonf  a  S  voei;  Venise,  Vinceoti, 
1606,  in-*".  —  !*•  Lauieniasioni  ed  Itapro- 
perHperla  settimatiatavia.con  la  lesslont 
AeOa  Naitvilà  di  ».  S.  a  i  voei;  Ibid..  ifiot, 
ia-i".  —  15°  Mottetti  a  4  w>ri,  «6.  |°  ;  ibid., 
1605,  in-4°.— 16° iVove [ainenfafionjper iaiet- 
(imoRnaanfa,  a'tel  «ocf ,-  Veneila,  1610,  la-V, 

—  17°   Madrigali  a  ici   voci;  AnTers,  1610. 

—  18°  Caniiimei  laerx  oeto  voeum,  evm 
baao  eontittiio  ad  organvm;  AntTerpîK,  ex 
otficia  Pétri  Plialesii,  IB21,  ln-4°.  Il  j  a  lingt- 
denx  Diolels  dans  ce  recueil.  —  19°  Caalkmet 
tatrx  oeto  vocam  eum  ^asso  eontittuo,  lib.  3  ; 
iUd.,  1613.  Ces  trois  derniers  ouTrages  sontdea 
réimprewions  des  éditions  itilienoes.  Bodenchalx 
•  inséré  des  motels  i  huit  toIi  de  ce  musicien 
dans  ses  Ftorilegil  Porletuts.  On  trooTe  aussi 
des  madi^ux  de  Croce  dans  le  recndi  qui  ■ 
pour  «Ire  :  Ghirlanda  dt  madrigali  a  tei  met 
il  diverti  eceellenlàilmi  anlori  de'  ntulri 
lempi;  In  AnTena,  appresso  P.  Pha1esii>,  IBOl, 
in-4°.  Sous  le  titre  de  Mmica  lacra  PaUten- 
tlalt  for  6  voiees,  on  a  publié  ï  Londres,  en 
1608,  in-4°,  uue  coliecUon  de  musique  d'église 


puUée  dans  ka  csnvrea  de  Croce,  arec  dM  pamtet 


CROCl  (u  Fn.  Amtoire),  né  k  Moitee  dan 
Va  praraitrea  années  dn  dlx-septlènw  liMe,  ta- 
ira fort  jeane  dans  l'ordre  des  Grandi  Corie- 
liera,  appelé*  Minaurt  amveiOueU,  et  hK  o- 
t^iate  du  couTenl  deSaiot-Fmnfoisk  Bologa^ 
puis  maître  daehapelle  dans  I*  grande  égliw  d« 
ta  Terre  de  Sanio  Felice.  U  a  fïit  impriioer 
composition  :  1°  SletiB  e  SalnU  conetr- 


tati  d 


.  l«J, 


in-4°.  ~  V  FntU  mvtleali  ditrtni 
■  liataeKeper  rUpondere  at  eoro;  ibid.,  IHI, 
in.4°. 

CROEfllER  (  FnuçMs  Febumiii  bi], 
l'alné  de  quatre  frires  dn  oiAme  nom,  lo»  iu- 
Ules  mualeiens,  naquit  eo  1718,  t  Angdwurt, 
où  son  père,  Ibomu  Cronfier,  était  nuuideB  da 
la  coor.  Apris  avoir  bit  de  brillaola  «odM 
cbeiles]éniiles  d'Aagabourg,  il  se  livra  iax 
peneliant  pour  It  musique  et  devint,  au  bost  de 
quelques  année*,  d'une  grande  haULeté  mt  It 
yUAoa  et  ta  flûte.  En  IT37  il  lut  admit  ainsi  qae 
son  pire  à  l'orchestre  de  la  coar  de  Oisries-jl. 
bert,  électeur  de  Bavière,  depuis  lora  fnptHar 
d'Allemagne,  sont  le  nom  de  Cliaries  Vn.  Ci 
prince  renvoya  en  Italie  pour  j  perfecKoaDer 
ton  talent.  A  son  retour  k  Mnaîch ,  la  gatm 
s'élant  déclarée,  Cncner  TOfagea  avec  tes  IHnt 
en  Hollande,  en  Angleterre,  en  France,  M 
Soède,  en  Danemark,  en  Pmsse,  ea  Rasde,e(c, 
et  partout  ils  recueillirent  des  atipUndlue- 
ments.  Après  la  mort  de  Charles  VIL  Crcwr 
revint  à  Munich  et  fut  noinaié  dtredear  éai 
concerts  et  de  la  musique  de  U  cour.  En  17411 
fol  anobli  avec  set  trois  Irèree,  et  prit  la  iib* 
de  Seiçluedier  de  Crtaur.  Il  moonrt  à  Ho- 
nlcli  le  11  juin  1781. 

CROENER  (FnuiQDi*-CB*HLBt  m),  Hn 
du  précédent,  naquit  k  AngsbonrK  en  17».  il 
(ut  d'abord  valet  de  chambra  d'un  prince  ir- 
rempire  ï  UiincKtroth.  Il  Jonnlt  tort  bien  du 
violon,  delà  RAteet  de  la  tiola  da  gambe, 
inslniment  favori  de  rétectenr  de  Bavière,  Htxl- 
milleo  m,  qui  l'appela  à  ton  service  en  iTt3. 
Sa  ctitrge  l'obligeait  à  comimser  chaque  aatti 
siicoDcerlot  devlofa  da  ^amtopooruo  prince. 
En  17SS  il  composa  l'oratorio  de  Jotepk,ttâ 
lut  exécuté  k  la  cour  avec  beaucoup  de  taecèi. 
On  s  gravé  «a  1760,  k  Amsterdam,^  trios 
pour  le  violon, de  ta compotfHon.OneonMHtMri 
de  lui  des  concertos,  sjmphonlei,  qoatnoti,  (K^ 
qni  sont  rcttét  en  manuKriL  II  est  mort  k  M*- 
uich,  le  b  décembre  1717. 

GRQEiVER  (JuR-NiMMDCiM  m),  li«i- 
ilème  frère  de  Françffls-FenHnawl,  naquit  en 
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1737,  kHaBiek,o«  H  prit  du  toço»  de  tMoi 
de  Ma  Mr«.  Il  derlat  tat  eet  Inetrnmant  d'nae 
kÊbOatt  TeeurquaUe.  H  moanit  à  Hunicb,  le 
Sijala  tTM. 

GROENEa  (Amomt-ALMM  m),  ■<  à 
A«Btboarg  en  17»,  Jouit  Eitrt  U«a  du  Tfe- 
hMcelle.  Ek  tT44  U  fat  noami  mutlcton  de  b 
eaw  de  B**lbre.  Il  moanit  am  beiiu  de  Trua- 
deia,enl7in. 

CROES  (HtHMi-Juqnia),  néfc  Braielle*,  di- 
reeteor  de  la  rooeiqM  du  prince  de  la  Tour  at 
Taik,  à  RatlafaoBoe,  Ten  ifeo ,  (bt  antirleDTO- 
OMil  maître  de  chapaBe  du  prince  Cbarle*  de 
LomiDe.  U  ■wnriil  Ten  1799.  On  a  pné  lea 
mvragae  enlTaola  de  n  oxnpoaKtM  :  I*  Troti 
divaHutmenU  et  Irvli  tonaUt  pour  Im  vIo- 
IoM»tlUttÊ,av»elabaMaaMUMi«,<mr.  t"; 
Pari»,  ki^.  —  1*  lde«,Mml';p8rii. — 
3*  Sbe  AwùiinMHCi  m  triât  pour  dMX 
«(oleMi  tt  batte,  amm  B*;  Parii,  ia-fcl.  — 
t*  Sm  tipi^lumiet  pour  deux  vtobm»,  aUo, 
batte  tt  dmtx  htnttbott,  miTret'j  Braielle*. 

CBOES  (Hmai  db],  fila  du  prteMent,  ■»- 
quili  Bruiellee,en  I7U.  H  «todia  la  miuiqoe 
eoM  la  diractioa  de  «ra  pire,  a*ee  qui  <l  w  ran- 
dft  ï  la  Eour  dD  prince  de  <■  Tmir  al  Taxii.  En 
I7M  (I  kii  uaecida  daaa  la  place  de  dlreelear  de 
la  mn^M  de  oe  prince.  Il  ilTait  en  mil  i 
RaUtbonne.  Se«  cotnpaeitioni  conalilcnt  «a 
nM*ae«,caiilalM,iTinpboniee,  eoneertM,  ntoT' 
pcMi  dlumonie,  «le.  Ob  a  rut^  plutlenn  de 


dtOPT  (Wnuui),  doctear  en  nimique, 
■A  kKelhér-Matiitgton,  en  IA77,  duu  le  comte 
de  Warwicfc.  AjnL  M  adnli  i  la  cbapelle 
rajiale,  11  j  M  eet  ^tud«a  mulcalM  «oui  le  doc- 
teur Btow.  iprtaipi'elle»  tui«nt  adievée*,  il  ob- 
Hal  U  ^ase  d'ormajeie  à  l'églite  pantiulale  de 
Sainte-Ame,  i  Weslmiiuter.  En  1700  II  enln 
fcl*  chapelle  TvjaleeaqualiUdeclMalanr.  Qna- 
In  im  aprta,  ob  la  nontu  organMe  adjoint'de 
cette  cbapelle,  et  i  U  mort  de  Jdrémle  Clark, 
ea  170S,  Il  derlnt  Utnlaire  de  celte  place. 
Vmtée  cnivante  11  «nccMa  i  Blow  comme 
maître  dea  enfanta  de  cbœar,  comme  compo- 
aitaur  de  la  cbapelle  royale  et  comme  orp- 
■MedaWcitminater.  Lcedegréa  de  docteur  en 
muilque  M  farcal  confM*  par  riinlTefaJtd 
d'Oifocd,  en  171&.  U  eat  mort  k  Londrei,  an 
moia  d'aoOt  I737.  Lw  principalea  compooitkuM 
de  Croit  «ont  pour  l'iKllM  ;  il  a  eepeodanl  po- 
UM  trola  recndU  de  piicM  inalmmenlales  qnl 
cooiiitent  en  Six  nUlet  d'oin  pour  deux  tilo- 
tmi  ei  batte;  Loodrea,  in-fol.;  Six  tonaiet 
pour  deux  flùtet,  Jbld.  ;  et  tit  «olot  pour  Odle 
et  baiM.  L'onirage  qui  a  le  phis  conlriboé  fc  u 


r«palatian  eat  latiloM  JTtiilM  «ocra,  or  tOeet 
Atithemt  fn  leore  /^  1-S  fwkM,  lo  vUtk  ta 
atUed  the  burial  lervlee,  at  ttit  aeeath- 
tiallfpêrfifrmedin  Wettmtiuter-Àbbef  lUa- 
aiqaa  aaerée,  on  Aellewa»  eboWei  en  parlIttOB); 
Loadrei,  l7M,deai  vol.  la-(ol.  C>at  le  p*» 
mler  ewai  de  nxwiqne  Bra*<e  en  pvlltiaB  «a 
Angleterre.  La  plupart  de  ce*  antienne*  ont  (té 
eompeaée*  ea  acUona  de  griee  pour  le*  Tieloirea 
remporta  «oui  le  ripM  de  la  rdna  Anne.  Page 
eè  a  IdiM  {dnileitr*  dam  ion  Hamtonia  la- 
era,  tt  U  collrctlon  de  miMlqiie  «aerfe  de  Ste- 
Teni  en  eonlient  aneal  qnalqwa-iiMii.  Le  cata- 
logne  de  Preaton  ladiqoa  auai  :  VI  tehet  àm~ 
themt  fN  aeore,  by  Dr.  Oreen,  Dr.  Croft 
md  Benr.  i>iirc«Il,  Londrea,  In- fol.  Le  eoa- 
conr*  d«  Croft  poor  le  doctorat  a  Hé  publié  uns 
ce  litre  ■.  Mmietu  apparatm  aèademievt; 
Loadrea,  I7tt.  Lf  DieUoMudre  hitlorique  det 
iiitulelnu  (Paria,  IBIO)  dte,  d'sprèa  Gerbar, 
me  coltectloa  pabUée  par  Croit,  aoni  ce  titre  : 
Divine  hamony,  or  a  n«icr  eolleeUon  of  le- 
leet  anihemt  uted  at  her  Majedft  ehapet 
royal,  Wetlmlittter  Àbbeg,  St.-Pa*Ft,  etc.; 
Londrea,  t7l  i  ;  mal*  ce  raciieil  ne  contient  qoe 
le*  parolea  et  non  la  mualqiM  de  cea  aa- 
Uenne*. 

CROIWZ  (PfUBK),  né  k  Parla  le  B  mal 
1114,  fut  admia  comme  élira  an  Conurtatoire  de 
cttle  tille  k  l'M*  <le  orne  an^  le  It  eaart  ISU. 
Aprèa  arolr  >uiTl  tea  eonn  de  nlfige,  il  devint 
élire  de  Hiderman  pour  la  barfie.  Le  deuxItaM 
prix  de  cal  Iniilrameat  lui  lot  déoetné  aa  coa- 
cou'is  m  ISlS,  et  II  oliUnt  la  premier  en  1831. 
H.  Croiwi  ■  Milrl  le  coum  de  compotllloa 
d'Halerf  pendant  quelque*  année*.  Sorti  da 
Con*ef>atoire  au  moii  d'octobre  IS3I,  il  n'a  paa 
lardé  k  reconnatlre  que  la  liarpe  n'olTralt  plus 
aux  artitte*  no  mo^en  cniilBd'eilxteaee,  parce 
qu'elle  ariit  perdu  le  diame  de  la  morle  pour 
le*  amaleun;  Il  *e  livra  déa  Vnn  k  Téliide  du 
piano,  et  publia  nne  lrè*-gra>il«  quantité  de  pr- 
lit*  morceaox  pour  cet  Initnrawnt,  Ida  que  tu- 
laWei,  caprices,  tlikmai  varlAi,  et,  Mirant 
l'eiprctslon  du  jour,  de*  morceaux  da  genre, 
dentinésanx  élkrea  de  mojenne  Toree.  Le  cala- 
logue  de  CM  petites  troTre*  est  Irte  étenda. 

CBOIX  (maitre  PiaRin  ni  là),  »d  bUn 
Petm*  de  CruM,  prêtre,  nd  k  Amtem,  Tfcul 
dan*  la  lecoada  moitié  du  Ireiiiéma  itide.  Il 
eat  atttenr  d'un  traité  dea  ton*  du  piain-cbanl 
qui  se  InHiTc  au  Hiinénro  britandlque,  T«ad*  da 
Hailcjf,  o'  181,  MHH  ce  Utre  :  Tratiatu*  de 
lonit,  a  magMro  Petto  de  Cmee,  AmUa- 
tunsi.  Il  commence  par  ce*  mots  :  Dirtvri  de 
fOHli  primo  videndum  eit.  Le  manoacrit,  qui 
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coaliml  plinleart  iuItm  ooTrages  relitlb  k  U  , 
miujqne,  mI  du  qDatoniAme  siècle. 

CBOIX  (A.  PaÉBOTÉE  D«  Lk),  lUtéralcor,  né 
il  Lyon  Tera  l«  milieu  du  dix-wptième  ùtcle,  ] 
a  publié  dmi  celte  tille  nn  livre  inUtulé  FAH  ' 
de  la  poétie  françaUe  et  lai^te,  avec  vne  idé*  \ 
de  la  miulqut  ioui  late  nouvelle  miltutde,  : 
169*.  in-8*,  ! 

CROIX  (AuUT  DG),  litléraleur  p«ii   comm,  '■ 
a  pablié  un  lUre  qat  a  pour  litre    l'Ami  d«s  | 
arti,  Parli,  17Tfl,  in-ll.  On  j  trouve  la  biogrâ- 
pliie  de  Rsmcau,  pages  9ï-t!4. 

CROIX  (AitTOiHE  lk).  Yoy.  Làcboii. 

CHOLL  (SiaoM),  né  k  Zelti  en  Misnie,  dans 
le*  premièrea  années  do  dix-huiUème  aitcle,  était 
éliifl  eo  plilloMplile  elen  droit  k  l'uDlTersilé  de 
Roilock,  lorsqu'il  Gt  imprimer  une  ILtee  pour 
obleair  te  doctorat,  bous  ce  titre  :  Diafrtatio  ex 
Utlorla  Utteraria,  ilstens  cantorum  enuilto- 
■  rwn  deeadet  duot,'  Roetoehii,  ITis,  petit  in-t" 
de  31  page*.  Cet  opuecale  est  de  la  plus  grande 
rareté. 

CROHE  (Hobcst)  ,  prore«seur  de  musique 
k  Londres  et  Tioioniste  attaché  à  l'orclieslra  du 
(Itéltre  de  OoTent-Garden ,  est  anleur  d'om 
mélbode  pratique  de  tIuIoii,  en  dialogues  mtro 
le  mattie  «t  l'âin.  Cet  on* rage  a  pour  titre  : 
The  BdJi»  MM>  Mi>dtU.  or  on  uw/^l  Mro- 
(tectfott  ta  Ute  moUn,  exempUfi/'d  vHth  fa- 
fMUar  tUahguet  belwetn  Iha  natter  and 
tehotar  ;  1  Tolame  petit  (0-4°  (sans  date).  Cet 
oumge  est  eatièreaient  gravé  et  accompagné 
de  sept  planclHis  qui  représentent  le  manclie  du 
Tiolon  arec  la  portion  des  doigts  sur  la  tooclie 
dans  les  tnni  d'ut,  toi,  ri,  la,  fa,  si  bémol 
«t  ffll  bémot.  L'objet  de  l'auteur  est  la  Jnstesse 
des  Intonations  :  sur  le  piano,  dit-Il,  la  touclie 
donnela  note  juste;  sar  la  Hâte  il  suffit  d'ourrir 
oadefemKf  on  troa  pour  produire  lesoaToulu; 
sur  le  Tiolon,  l'élËr;  na  «ait  où  poser  les  doigta. 

CHOMER  (MutTiH},  historien  polonais,  na- 
quit en  I5tï,ï  Bieci,  fille  delà  pétale  Pologne. 
Aprèn  BTOir  fait  ses  études  dans  sa  Tille  natale, 
t  CracoTieetk  Bologne,  il  fut  nommé  secrétaire 
de  la  chancellerie  de  la  couronne,  sons  Sigis- 
nwud  I•^  En  157S  II  Tut  promu  k  l'éTéciié  de 
Warmi.  Il  est  msrt  le  t3  mars  i&B».  Parmi  ses 
i>crits,  Jorcher  (Gel.  Lex. )  «tFrthti  (Theatr. 
vtr.  ervdit.  elar.)  citent  uoe  dissertation  de 
CtmcetUibia  Mtuleis,  qui  ne  parait  pas  avoir  étt 
Imprimée,  et  un  petit  traité  intitulé  Mvstea 
figuralina,  que  Sébastien  de  Felilins  a  inséré 
dans  «es  Oputc.  mvsieet;  Cracoiie,  ia}i,>n-4°. 

CRON  (Joscaïa-AvroïKE)  naquit  de  paroits 
paoïm,  à  Podenom,  pris  de  Saati,  le  39  atp- 
teBbn  i7ai.  Il  il  ses  études  à  l'oa(*erslté  de 


Prague,  et  entra  ensuite  au  moDistire  de  l'ordre 
de  Ctteaui,  k  Ostejk.  Afsnt  été  nommé  pnt- 
fesseur  an  eoUègede  {.dtnterlti  en  1781,11  pasM 
en  I78S  eu  G^niiMM  de  CommoUian  en  la 
mime  qualité,  et  eafln  derint  proteseur  de  Uiéo- 
logie  k  Prague,  où  II  cal  n»od  «ntiHesMat  le  M 
janvier  ISie.  Cron  est  considéré  comme  on  des 
plus  liabiles  qu'il  j  ait  en  en  Botiéme  sur  l'or- 
gue, et  comme  le  virtuose  le  plus  remsrqnahle 
sur  l'harmonica.  Ses  maîtres  dans  l'art  de  joaer 
de  ces  initramenls  et  dans  la  composition  fu- 
rent Brixi  et  Segerl.  Nul  ne  posséda  mieux  qm 
lui  l'art  de  Tarier  les  effets  de  l'orgoc  par  le 
mélange  des  |eax.  H  avait  acquis  aosal  beau- 
coup d'habileté  dans  l'emploi  de  la  pédale  obli- 
gée, quoique  le  clavier  de  pédale  drs  orguei  de 
]«  Bohême,  étant  fort  borné,  fOl  an  olwtaele  k 
l'eiécntioa  des  choaea  de  ce  genre.  Sa  riche 
imaginatioa  loi  fooruissalt  incweammenl  une 
multitude  de  traits  neufs  et  IkBrdii  lorsqu'il 
improvisait;  ses  sojets  de  fugues  étaient  toojoars 
piquante  et  bien  choisis  ;  enfin  tout  avait  le  ca- 
ractère de  llavention  dans  le  jeu  de  cet  artiste 
remarquable.  L'IiiUtude  qoll  avait  d'impro- 
viser toujours  est  cause  qu'il  n'a  rien  fait  Im- 
primer de  ses  compositions  pour  l'orgue. 

CROPATIUS  (GEOBCœ),  musicien  qui  ri- 
vait vere  le  milieu  du  seiiième  siicle,  a  publié  : 
Misse  a  cinqve  voti;  Venise,  IMB. 

CnOSDILI,  (Jean),  Tioloucelliste  disUogné. 
naquit  à  Londres  en  I7&5.  On  Ignore  qnel  fut 
son  premier  maître  en  Angleterre,  mais  on  sait 
qu'il  vint  en  France  vert  1771,  et  qu'il  rcful  des 
leçons  de  Jansoo  l'alné.  H  demeura  quelques 
années  k  Paris,  et  Ht  partie  de  l'orcltestre  du 
Concert  des  amateurs,  sous  la  direction  dn  die- 
valier  de  Saint- Georges.  Vers  1780  il  retourna 
k  Londres,  et  vécut  des  leçons  qu'il  donnait  li 
à  quelques  gentlemen,  se  refusant  toujours  à 
accepter  une  place  dans  lés  orchestres  de  tbti- 
tre,  et  mêmedans  la  rauslqm  du  roi.  Son  début 
comme  soliste  se  fit  dans  les  concerts,  eu  1 784.  Il 
était  considéré  en  Angleterre  comme  le  premier 
viotoncelliila  de  l'Europe,  quoiqu'il  fSt  très- 
inférieur  k  Duport  (le  jeune).  On  dit  que  sa  ja- 
lousie contre  le  violoacelliat«  Haral,  qui  était 
fbrtaimé  du  publie,  étaU  cause  de  son  obslina- 
IloB  à  cet  égard.  En  1794-  Oosdill  épousa  nue 
dame  fort  riche,  et  ne  coltira  plus  la  musiqtte 
qu'en  amateur.  Depuis  lors  il  ne  s'est  plus  lait 
entendre  en  public.  Il  est  mort  A  Escrick,  dans 
le  yorksbire,  en  1815,  laissant  k  son  (ifi  uni- 
qoe,  le  lieuteDant«)lonel  Crosdil),  sa  fortaoe 
considérable.  On  n'a  rien  poUié  de  sa  compo- 
dtion. 

CROSSE  (Jbm),  anutear  de  mmique  dit- 
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Itogaë,  membre  honoraire  de  la  Société  àta  m- 
tlquires  deNewcutlf-imr-la-Tliyneet  delà  So- 
àétf  iilUraire  et  pliilo^opliique  liu  Yorksliire,  né 
i  Hall,  dans  le  diiclié  d'York,  et  domicilié  dans 
cette  TÎlie,  a  piihlié  une  liiiitolru  de  la  grande 
ttU  musicale  donnée  k  Yorli  en  1823,  aoui  ce 
lilre  :  ^n  accovtU  ofihe  grand  musical  fes- 
tival heli  fn  teptember  1823,  in  the  cathe- 
dral  ditirch  of  Xort,  for  the  àene/it  of  the 
York  annly  kospUal,  and  the  gênerai  In- 
fLnnarie*  iff  leed*,  hvll ,  and  shefftetit,  to 
vhieh  Uprtfixed  a  lietch  of  the  rite  ani 
progreu  of  mtuleal  festlvalt  {n  Great'Bri- 
taln;v>Uh  biographical  and  hlttorlcal  notes  ; 
Toril,  John  Wolrtealioim,  1825,  an  vol.  gr. 
hi--i°,  de  quatre  cent  Irepte-iix  pagea  et  un  ap- 
pendice de  fingt-deux  page«,  avec  cinq  |ilaachea 
coloriées.  Cet  onvraKE,  exécuté  ancbeaucoupda 
loxe,  cCDllent  dea  nalicea  intéressantes  «ir  plu- 
aietirs  points  de  i'hUloire  de  la  imiaique  et  sur 
bèauconp  d'arliites  céièbm.  On  en  a  fait  uns 
critique  apiriluelie  intitulée  Yoric  mitilcal  Fes- 
tirai;  adialague;  Loudrea,  18!â,  iii-4°. 

CROTCII  (Gdillaubi),  né  k  Nonricii  le  & 
juillet  IT7S,nMntrBdèi  ion  enranee  de  grande!  di»- 
poHilioD!  pourlamusique.  Son  père,  qniétaitehai^ 
pentier,  était  tort  ingénfeat  :  il  Gt  an  petit  orgue 
dont  il  jouait  quelqueCoia  ;  fenfant  c'était  alora 
Igé  que  dedeuiansi  néanmoina  II  moalrall  beaa- 
CMip  rie  joie  quand  il  entendait  cet  InUmawnl. 
Dainet  Barrington  rapporte  qull  eoleudit,  le  10 
décembre  1778,  le  petit  Craldi.alora  Igé  de  troii 
ans  et  demi,  jooer  »ar  le  plaiM  God  save  the 
Ktng  et  la  Menuet  d»  la  cour  avec  beaucoup 
d'eaactitiide,  quoique  lea  pelilei  maioa  neiiua- 
aenl  un»  effort  embraajei  oa  InterTails  de  aixle. 
Son  père  avait  toiié  une  aatle  dana  PiccadiUyi 
«n  y  avait  placé  un  petit  orgge;  l'enfant  ae 
biaait  attendre  ciiaqne  iour  depuU  une  liaure 
tuaqu'ïtr(rii,etie«curieuxaccouraienteB  foaleb 
cette  e)(bibitioa.  Tout  annonçait  dana  cet  ea- 
Iknt  une  organiaatloa  rauaicale  très-heurenae,  et 
tel  progréa  .prodigieui  aemblaient  préaagsr  un 
grand  homme.  Tqu te  fAngleterre  t'occupa  de 
ce  phénomène,  et  Burne;  prit  même  la  peina 
d'écrire  BUT  ce  lojet  nue  notice  détaillée  qu'il 
lut  11  la  Sodété  rojale  de  Londrea  et  qui  parut 
daiM  lea  TransaeHont phUosopUqves,  t.  LXIX, 
p.  1  (1773),  aoua  ce  titre  ;  Paper  on  Croteh, 
tha  infant  nnHelan  (l).  Cet  écrit  a  été  tra- 
duit en  allemand  par  Jean  Hiehei  Weisbech, 
■oua  ce  titre  :  Smeuerte*  Àndenlien  des  mti- 
tikalUchen   VwtderUnder  ftilUam  Croteh; 


Nuremberg,  1800,  in-4°.  Mais,  aidai  qull  ar- 
rive «Mivent,  toulei  les  raiiénincei  que  tant 
de  précodié  faisait  naître  furent  décoea,  et 
d'un  entant  merveilteiix  il  ne  résulta  qu'un 
homme  médiocre.  Son  maître  de  miiaiqne  h 
Cambridge  «'appelait  Kn^velt.  Dea  hiographea 
anglais  ont  écrit  que  le  génie  de  Croteh  fut 
étouffé  aoui  la  sévérité  de  aei  éludes  musica- 
lea;  mail  rien  n'étouffe  le  génie,  car  c'eut  me 
bcutté  productive  qui  ne  s'arrête  qoe  tonqne 
le  re^aort  en  est  usé  :  or  un  reamrt  ne  k'nie 
pas  avant  d'agir;  d'ailleurs  l'étnde  aM.idue 
que  Crolcb  a  faite  dee  lbéorieien«  «embleraJt 
iudiquer  que  la  nature  l'avait  destiné  k  perlM- 
lionner  des  métliodes  :  mais  dana  celle  branche 
de  l'art  musical,  e<Hnme  dana  tonte  auln.  Il 
n'a  été  que  le  copiste  de  >e«  devandera.  A  l'Ige 
de  viugt-denx  ans  il  fut  nommé  prutiaaear 
de  musique  h  l'uniiersité  d'Oiford,  rt  le  grade 
de  docteur  lui  Fut  conféré  p«u  da  temps  aprtt. 
Il  a  été  prolessenr  i  l'Académie  royale  de  mual- 
que  de  Londres.  Son  meilleur  oavrage  est  To- 
ratorki  de  laPaleftln». lia  publié  des  moWs, 
àtitglâei,  une  ode  kcioq  voix,  dea  chantons, trcla 
volumes  de  Speçinetu  ofthe  vartovs  kimtt  of 
Musie  of  aU  mUoiu  (Hodèlaa  dea  dilDrenta 
genres  de  musique  de  tonte*  le«  nalion*) ,  «1 
beaucoup  de  musique  de  piano,  etc.  Le  doctenr 
Crotcb  a  fait  à  Londres,  pendant  plusieurs  an- 
aéee,  des  lectures  publique*  anr  la  musique, 
dont  le  résumé  a  été  publié  tons  e«  Utr«  i  SnA*- 
AmcBo^setwraJoocinet  of  lectures  onMtute, 
read  in  Ihe  vnivertty  of  Oxford,  aad  te  1A« 
vutriypoOs;  London  1831,  gr.  in-8°  de  coït 
soixaatfrdix  pages.  Tout  ce  que  reafaruM  ce  n>- 
lume  est  flommun  et  dépourvu  d'Idée*  eld'aper- 
çoa  de  quelque  valeur.  Parmi  les  productioM 
du  docteur  Croich,  les  moins  hiblea  sont  : 
\° Palestine, aaaeredoratorioadapted  for  thé 
piano  farte;  Londrw,  ia-4°.  —  2"  Trois  con- 
certos pour  l'orgue,  Londres,  Cbappdi  et  com- 
pagnie; in-4°.  —  3°  Une  aonatsapoor  le  piano, 
en  fflJ  bémol.  —  4>  Dix  anUenaee  i  quatre 
voix,  en  partition,  Ibid.  —  h"  Une  fngne  ponr 
l'orgue  aur  un  sujet  de  Mnlfit.  Crolcb  a  arrangé 
pour  le  piano  nue  grande  païUe  de*  onlorioe 
et  opéraa  de  Hcndel,  des  symphonie*,  ouver- 
tures et  qiialuon  de  Haydn,  de  Hoxart  et  de 
Beethoven,  des  concertos  de  Corelli,  de  (iemi- 
niani,  etc.,  et  beancoup  d'autres  morceaux  de 
musique.  Comme  écrivain  didactique,  il  a  pu- 
blié :  I*  PraetictU  Ihorough  bais  or  tha  art 
ofplaying  front  a  figured  àasi  on  the  organ 
or  piano-forte  (Harmonie  pratique  )  ;  Londres , 
jo-t",  pour'  l^tmctiun  dea  élève*  d*  lloati- 
tnlioa  harmonique.   —  2°  Quetltont  In    har- 


vV^iOO^^lC 


GROTCH  —  CRfiGER 


«HMip,  wUh.  theif  antwen ,  for  ihe  examina' 
UoNi  of  j/mmg  pvpilt  (QuecUoni  wr  l'hanno- 
nie,  a*w  la  rtptaMi,  po«r  l'nunen  dea  ]•»>«■ 
élèTM);  tMidrai,  ia-8°.  —  3°  EUmenU  ofmv- 
tieal.  eonipotiUon  OMt  thorvvçk  bau  (ÉM- 
BMnti  d»  conipolitlan  mniicah)  et  d'Iiimonfe); 
LoaànÈ,  un,  l>-4'.  Une  deniKoM  éditkn  d« 
Mt  Mf  riga  ■  ëU  pnbtMa  «m  ta  titra  :  Sle- 
WM^*  0^  BNuteol  eompotUioH,  wUh  the 
ntU*  of  tkonuçMoMM.  and  the  theorf  of 
AMiMf,-  LcMdraa,  IS31,  paUt  ia-i'.  —  i'  Pro- 
terfat  fbr  tk»  pttaio- forte,  toilk  intlnàction» 
(PrtMai  pour  le  (riauo,  avec  lei  inttmctlMii)  ; 
LaadTM,  ia-i". 

CRO'm  (u  P.  AacÀiMELe),  rnoina  lugm- 
liide  larigledfltJrnNttai  obiervanUaaPré- 
■iMilrA,  naquit  àForran  dauUiacoBdiBoiM 
da  wUtea  Met*.  On  oonaitt  de  lai  an  butts 
qa)  a  paar  titra  i  U  Prima  Ubro  ie'  eoneerU 
eeeltilathel  a  1,  3,  3,  tes  end,  porta  con 
«(fWM«H(l;TcBiM,JaeiMaVlDcaatl,ia08,ia-4*. 

GROTDSEUD8  (Atimu.),  mmidea  «lle- 
paaad  qui  fiftit  i  U  Sa  du  BdiMoM  liAcle,  a 
pMié  1  Mima  jiÊhtfue  «ochm;  HelniUadt, 
lan. 

CHOUCn  (H*»),  cMbra  actrice  M  eaott- 
trieeda  tlMtre  de  Drarr-lMe,  ntqoit  en  1763, 
«I  panrt  (nor  la  pnmière  foii  ur  la  actoa  an 
ITM.  La  beialé  de  m  toIx  Jointe  à  beancoup 
d^npraMioB  et  à  dei  i^met  eitérfean,  la 
NHdIrMi  kMgleaiptU  htoritedo  public.  Ella 
eMBMriaà  Brighton,  en  1806. 

GRODCH  (P.-V),  tiokwcdlUta  anglala  de 
Pépoqua  actuelle,  et  mari  de  U  précédente,  a 
«UaMaebi  pendant  plotieiin  loafatà  l'orebe*- 
tr«  de  l'Opéra  Italien.  Il  eat  Htaur  d'uM  méttMde 
de  TMoDceUe  iatilHlée  Complète  Treatlêe  on 
tke  oloIaxeeUo;  Loodret  (*.  d.),  in-f".  On 
coBMit  Buati  da  Crimeii  trois  duoi  pour  dcos 
TlotoMelka,  et  boli  mIm  pour  cet  iattnuMat, 
op.  3;  LoMlrea,  un*  data. 

CR0II8AZ  (iun.Pinaa  ns),  mi  à  Lan- 
•HWa  )e  13  avril  1B«3,  fiit  d'ibord  prolèuear 
et  matlrfmatiqHi  et  de  pliHoMiplile  diu  m 
palriet  Mie  «■  leit  il  ht  appelé  i  Gconin. 
goa  pOM  j  «iKiIgner  le*  matbématiqaet,  et  Tut 
nonne  seai«fMar  du  jeine  prince  Frédéric  de 
Heiae-CaMct.  Il  mourut,  k  i  «-■««—  le  33  inan 
17».  Oo  a  de  cet  aatear  :  TraUi  dv  bea», 
où  Fon  montre  en  fnol  comUb  ce  que  l'an 
nomme  atnti,  par  ée*  exemplei  tiré*  de  la 
fiMpart  de*  artietdet  tcienca;  Amilentero, 
171S,  in-S*,  et  1734 ,  deux  Tel.  ln-11.  Dans  la 
haiUiMe  Hclioa,  CnMiaaa  traita  de  ta  Beauté  de 
ta  MtMlTHe,  p.  171-301.  U  doclênr  Fotiel  a 
doané  ane  traduction  allnnuda  de  ce  morceau 


dana  m  BitUolhique  erillqvt  de  maaiquf, 
t.  I,  p.  l-Gl,  et  I.  n,  p.  1-13S.  CnMUBi  n'éUii 
point  of^nM  poor  tentir  ta  bean  et  pour  en 
puler.  Il  le  dtfnil  rvniU  ion*  la  ptaraUU. 
Vhtarmonie  du  tout  et  detparUn;  principe 
ngue  et  d'ailtavri  intulfiaaaL  Le  eeoti- 
ment,  qull  ntglip  ain^  que  ta  concepUen 
Idéale,  Ini  tant  partout  délaot  dîna  ae*  n^ 
eaUoat  emplriquM.  A  cttaqne  imtaat  il  nnniend 
le  beao  avec  le  vrai  et  l'atile,  qui  aont  4m 
(^am  Irts-dilTérentei. 

CRUCIATI  (H^iniCB),  naattre  de  di^eHa 
I  l'égliM  de  Saint-Pétroone,  à  Bologne,  Thalt 
dau  celta  rille  tbti  1A60. 11  «il  aatanr  d^aa 
oratorio  de  Sitara,  qal  Tut  eséerté  dant  la 
grande  dwpeltatMPafauuopvWico,  à  Bolo- 
gne, en  1807. 

CRtiGEH  on  KBCgER  (Pjuwua),  dee- 
teur  en  philoiopliie,  naquit  en  lM6,k  FiMter- 
wild  dana  ta  baue  Lniace.  Matthesoa  croit  qn^ 
«tait  le  pire  ou  le  parent  de  Jean  Citigsr,  doat 
li  aéra  parlé  dîna  l'irUcle  MWant  (Voj.  GrunÂ- 
lage  etner  BKrenpforie,  p.  47.)  Aprii  aidr 
«tudl«  U  lilUralure  grecque  et  la  pUleaopUt, 
Pancrace  Crtiger,  qui  poMédait  bohI  dea  ean- 
naiwaiK»  iteoduM  dani  la  mudqne,  fat  MOMMi 
eamor  k  l'éoota  Saiat^Urtin  de  Bnnawkt, 
puii  prolisueitt  de  langoe  tatin»  <d  da  poéilt  k 
H^nwtadl,  et  eoQn  reclenr  k  Lnbeck,ea  lUO. 
Son  profond  savoir  daai  lea  litléralorM  greeqna 
et  tatine  lui  atUrèrent  ta  baine  de*  waiuUna 
proteatanti  qui  préclikretit  contre  lai,  et  la  Breal 
dépouiller  du  doctorat.  Il  paraît,  d'aprk*  ce  qaa 
rapporte  HaltlwHHi,  que  ta  prétexta  de  cella  de». 
Utnlion  Tut  la  lubtlUutlon  que  Crftgei  aTait  talia 
de*  lettre!  a,  b,  e,  d,  etc.,  aux  nom*  dea  netea 
uf,  re,  ml,  fa,  etc.,  pour  la  «olnmatioa.  Cap«B> 
dant  cette  sabalitiilion  a  fini  par  préi^r 
daai  toule  l'Ail  anURne.  Aprtt  aa  dtagrkce  da 
Lnbeck,  Citger  fut  appdé  conima  profeaaear  h 
FnncTort-iur-l'Dder,  puii  fut  redeur  fc  GM- 
berg,  et  eafln  mtoorna  k  Francfort,  oA  il  moo- 
rut  eu  1614,  k  l'kge  de  (olunte-dix-halt  ans. 

CRËGER  (Jain),  dlrecteor  de  maéqat  de 
l'élue  SiinlfltaolM  rie  Berlin,  naqna  le  »  twii 
IfiSS,  an  rillage  de  Grou-Breeaae,  pré*  de  Ga- 
ben,  dan*  le  Brandebaorg.  Jntqn'k  llfa  de  qalne 
an*  il  Mquenta  l'écota  primaire  du  Hea  da  aa 
naiuance ,  puU  II  alta  coolinuer  **•  4ladea  dlé- 
mentaire*  k  Sniau,  et  de  li,  panjaat  an  court 
espace  de  teoapa,  k  Breatau.  PIna  lard  il  ta 
termina  d'une  maaikm  brillante  an  eallé|t  dM 
Jé«Bitea  d'OlnUi  (HoraTtaJ.  Aprta  amb  x^rii 
des  connatosanoes  dans  dt*«r*e*  bnadiea  d» 
sdeocea,  Crâger  aatteprHoaTCjaft  k  piedpaar 
ternUaer  wa  édacaUoa   d  TialU  BallifcMiw 
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DM  pariiede  l'Anlrielte,  la  Honcrie  et  Tëcut 
qudqnatnnpi  I  PnaboiiiK.  De  i^our  n  PnuK, 
•pris  avoir  traTersé  I»  Moravie  et  11  BoMme, 
ilaiTinà  Berlin  en  Ifli6.  Sa  première  poailioD 
daai  ccUe  tIIIs  fat  cdie  de  t^liteur  du  en- 
tinb  d'un  pertomuge  de  U  conr  noromé  Ckrli- 
toph  de  Bhtementhal.  il  ^r  traora  l'occaiion  fit- 
«orablepODr  perTectioniKriescaaDaluutei  dam 
le»  «dencea,  parUculièremeat  dam  la  iou«lque. 
Ce  fut  anNil  à  cette  époque  quil  conçut  le  pn>- 
]ct  de  M)  liTTer  i  l'tlude  de  la  théologie.  £b 
1030  11  alla  lulire  lea  cours  île  cette  Tacullé  k 
riiDiTertHé  de  Wjttember^.  Deux  ani  après  11 
retourna  k  Berlin ,  et  y  obtint  le  canloril  de 
Vétftae  SilBt-Nicola*.  Pendeot  quarante  ans  11 
j  déploTa  nne  rare  actliilé,  comme  artUle, 
comme  UiAorlcien  et  comme  proreueur.  Il  mou- 
rut à  Beriln,  le  33  Htrier  16«1,  et  «a  dépouille 
mortelle  tut  placée  dant  ion  lombein  t  l'égltiie 
SafBt-Hicola*,  le  3  mar*  «niTinl.  Crtkger  aiait 
Mé  marié  deui  firii  ;  de  u  première  Tamme  il 
cnt  dnq  MiJanla,  et  de  ta  aeconde  quitone.  Une 
deaet  flUea  épouia  le  peintre  de  fa  cour  Hicbe) 
Conrad  Hirt,  qni  a  extenlé  le  portrait  de 
Ottigtr  p»ié  par  Bnarh. 

CrAger  a'eit  renda  reeoronitndable  par  l'e»- 
prtt  mélhoAqDe  qo^l  •  porté  dana  ses  ouvragea 
dMactlqnet  coocetnant  la  mnilqne,  par  aon  talent 
dw>  la  compMltlon  et  partteuHèrement  par  tea 
dtaita  ebonii  et  par  lea  éditions  qn^l  a  données 
de  plodenra  Hrres  de  diaot.  Sulfant  quelquea 
au>aun,»oit  pnmier  traité  de  musique  a  pour  ti- 
tre :5y)io}Mb  if  Hi<e(s,cenMne)urat<on0nica»- 
fWimuIl  et  eompaamâi  niskv  harmmtevm; 
Bcriin,  1S14,  in-4*.  J'ai  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  cette  Biographie  univenelle  de»  muti- 
tlmt  que  cette  érillioii  du  bTre  de  Crager  a  été 
dtéeparWaltlier,et  d'aprèe  lut. par  Forkel,  pals 
par UditenUwletM.Ch. Perd. Becker,  mais  que 
]e  la  considère  comme  supposée.  Cependant 
H.  Langbeclier,  qiri  a  publié  un  recndi  de  mé- 
lodie* choralea  de  Crtger,  précédé  de  natlces 
mr  sa  vie  et  les  oningoi,  en  parie  comnw  s'il 
aTrit  TU  celte  édition.  Wsllher,  Forkel  et  Licli- 
lentlial  disent  que  le  formai  est  ln-13;  M.  Bec- 
ker  dK  la  même  choie  {Sgtlem.  ehnnol.  Dan- 
(elfirnf  <ter  ntvilial.  IJIterctvr,  i>.  436);  mais, 
suivant  H.  Landbecker,  l'édition  est  in-t>,  et, 
d'après  cette  indication,  M.  Becker  s'est  em- 
pressé de  hfre  nue  rectîilcatioo  dans  le  supplé- 
ment de  aon  ouvrage.  Toas  cea  auteurs  disent 
qu'une  deuxième  éditinu  du  livre  de  Crikger  a 
été  pubKée  avec  des  dMDgements,  sous  le  même 
titre,  à  Berlin,  en  IS30,  1  volume  ia-t*.  Je 
persiste  à  croire  qne  celle-ci  est  ta  première; 
Its  wùMfi  de  mon  aplnk»  aonl  ;  t*  que  la  dé* 


dicace  signée  par  CrOger  est  datée  de  Berlin,  le 
e  des  ides  de  septembre  leiB,  et  qu'il  ne  n'j 
trouve  pas  plus  d'Indication  qu'au  franlispica 
d'âne  édition  précédents  ;  —  3'  qu'aucun  dea 
nombreux  catalogues  que  j'ai  eonsiiitéa  n'indi- 
que l'édUiotiin-11  de  I63t  :  elle  n'existe  ni  k  te 
bibliothèque  Impériale  de  Vienne,  ni  k  li  M- 
Ulolbèque, royale  de  Beriio,  ni  k  celle  de  Mu- 
nich. Forkel  lal-méme  possédait  deux  exeoi- 
ptairei  de  l'ouvrage  de  CrUger  mentionnés  dana 
le  catalogue  de  !«s  llvrei,  et  tous  deux  sont  de 
l'édition  de  1030.  Il  existe  une  autre  Ëdilkm  qui 
forme  un  ouvrage  presque  entièrement  diffèrent 
et  qui  a  pour  titre  :  Syitoptti  mu^ea,  conti- 
netu  :  t°  Methodvmi  auKenttim  Aomonfeims 
pure  et  artlfitiose  eonMtutndi.  ~  f  Initrve- 
flonem  brevem,  qvamevmjtte  «Mlodiam  or- 
nalimodiilandi,qvlbiu,^.~3°Paiicaqna' 
iomde  tauo  geHerall,  itt  sratitunmuileontm 
iiatrvmentalivn  Juniorvm,  prœrttwt  or- 
ganistantm  et  Incipientum,  idiomale  gtriMt- 
nUo  aimera  swtl;  Berollni,  «dmpIIIhi*  aa- 
Ihoria  et  Chrlstophort  Rongli,  in34,  tn-13.  Un 
exemplaire  de  ce  volume  eat  Indiqué  dans  la 
catalofue  des  livres  de  musique  de  J.  G.-E. 
Braltkopf  (17éO,  p.  e3);i'en  possède  m  autre. 
Le  volume  est  compoeé  de  deux  cent  trentfr 
denx  pagea.  D  est  vratiemblalile  qa'ii  j  anra 
en  confusion,  et  qu'un  chiffre  changé  aon 
translonné  l«34  en  lfl34.  Au  reste  h  est  l«- 
marquaUe  que  la  titra  cité  par  Waltber  et  For- 
kel est  celai  de  i'éditiiui  ln-4B  de  tUO,  et  noa 
celui  de  l'édition  in-n  de  1034.  Il  lumi  de  com- 
parer les  titres  des  d«pitr«e  de  la  première  da 
CM  édtlioDs  el  de  ceas  de  la  laaonde  pour  voir 
qw  les  deui  onvragM  ont  des  différeaces  tré^ 
considérables.  Void  ceux  de  l'éditiM  de  léSO  ; 
Cap.  i.De  delMtlone  m*ileei,  gf  prinelptl$ 
harnumi%m  cotutituentilnu.  Cip.  1.  De  itm» 
stmplM,  iM  TRonodtf  musica  M  ajutdem 
lede.  Cap.  i.  De  tonorum  itMnMjbiu.  Cap.  h, 
D«  /Içvrlt  tev  tonorum  ilgitU.  Cap.  (.  De 
focfv.  Cap.  fi.  De  tntennUlU.  Cap.  7.  De  «mo 
eompotilo  etintpeciede  dyade tinulta . Cap. 8. 
De  triade  mv$tea.  Cap.  9.  De  forma  eamlûntit 
mvfieai,  et  (n  ipeeia  de  textu.  Cap.  >0.  Hv 
malodifa  qualvor prinetpaUbvt.  Cap.  11.  i^ 
modfa  niMfeff.  Cap.  tl.  De  conj\Lngendit  et 
ila  dttponeiutli  melodUt,  ut  exinde  prodeat 
et  enaieatttT  melot  harmonttmit.  Cap.  13. 
De  omameTUU  harmontm,  et  <n  tpeele  de 
dittofUMtUt  fK  celerilate  ftormonbe  (M- 
mflcmuUt.  Cap.  I4.  De  tyneopatiene.  Ckp.  16, 
De  ebtuiulli  foriÊtallIiu».  Cap.  1S.  De  fagit. 
Cap.  tl.  DevarateatUtommMpeiM»u.  ToW 
lestllrcidcrédillonde  lft3t  :  Cap.  I.  De  de/hiU 
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iioM,  divMone  et  ntbjeeto  mvaUes  (pas  ud 
mol  du  premier  chapitre  de  i'édition  prècédeote 
ne  se  trouve  ici).  Cep.  i.Detoni  affeelionU>«s, 
quanUtale  KiUcet  et  qvalilate.  Cgp.  3.  De 
tant  guaUlate,  et  ia  ipeete  de  clavUnts.  Cap.  4. 
De  wcibut.  Cep.  S.  De  di]fereniia  ipsa  lono- 
rum,  teu  hilervallU.  Cap.  t.  De  parle  com- 
poilta.  Cap.  7.  De  melodiit,  earvmqne  dispo- 
smone.  Cep.  8.  De  eonJugendU,  et  iCa  dlspo- 
nendù  ionb  et  melodiit.  Cap.  9.  Continent 
leges  seit  régulai  gvatdam  fn  canitituenjla 
bona  et  pura  harmcmia  obiert>and(a.  (U|e 
partie  dei  obiecTalioiu  de  ce  cliapitre  coocer- 
Danl  le*  dispMitiMiBdeaTDii  et  des  iiutruments 
dune  ia  compositiaii  Mut  en  allemand.)  Cap.  10. 
Deprogressv  eomonantiarvm  imperfectamm. 
Cap.  1 1.  De  modit  mviieii.  Cap.  13.  De  orna- 
mentit  Karmonlx,  et  in  ipeeie  de  diuonatitUs 
in  celeritate  hamoniie  itnvUscendU.  Cap.  [3. 
De  tyncopatione.  Cap.  U.  De  clausults  for- 
malibtu.  Cap.  I5.  De  fugii.  Cap  le.  De  ora- 
tione  (lie)  tive  texiv.  Cap.  17.  De  variU  ean- 
iionitm  tpedebiu.  (Ce  cliapitre  eel  lerminë  pai 
uopelit  lr^lttrè»-reiiiarq''al)tadei'arlduciiant.) 
Enfin  l'appendix,  qui  commence  t  la  page  313, 
tenfeiTM  ie  traité  de  ta  Iwiae  conliDue,  le  pliu 
■Ddcaqui  aitétépnblit  en  Allemagne;  car  (Gas- 
pard ViDc«nz,  orsanlito  de  Spire,  atail  limple- 
mant  indiqué  cette  notiTeauté  dans  sa  préface 
da  recueil  publié  parAbriliam  Schad,  sous  le 
tiln  de  Prùtnptumium  muiicv,m.  Le»  rapporta 
de  l'éditloii  de  1634  a>M  celle  de  ie30nec(ini- 
■MMeoIqu^a  cliapilreùxiÈme;  mais  dans  celui. 
li  comme  dant  le*  luiTanta  Ici  Taiianles  lOBt  en 
tfèa-gnnd  nombre.  Da  reste,  l'ordre  logique  des 
nutièrea  est  beaucoup  mieux  élibli  dans  la  der- 
nlire  édition  que  dans  la  précétlente.  Le  livre 
de  Crilger  est  k  meillear  traité  de  composition 
publie  en  Allamagoe  pendant  le  dii-sepUime 
«iicle  :  les  «lemplea  demuiique  en  sont  eicel- 
I«oU. 

Sm  autres  ouvrage*  théoriques  sont  :  Prm- 
eepUtmiuicx  /içuraUi;  Berlin,  161S,  in-g°.  Une 
seconde  édition  de  ce  IWre,  Ibit  «ugmeutée  A 
enrichie  d'une  tnduetiiHi  allemande,  a  étd 
publiée  soits  ce  titre  -.  Beiehier  Weg  tvrSing- 
Imntt  (le  Droit  Cltenilu  de  l'art  du  chant)  j  Ber- 
lin, 1660,  in-4°.  Qtuutionei  maticxpraeOc»; 
Berlin,  isu,  in-4°.  G'eit  oo  petit  traité  de  mu- 
sique en  dialogues,  ïrosage  des  écoles  publiques. 

Crftger  s'eil  (ait  cou  Battre  comme  compositeur 
par  ie*  ouTrage*  dont  Toid  les  titres  ;  1'  Medi- 
ialionuM  muiiearum  Paradiita  primus, 
MerETttesvtwUutUiehenLutt-Gm-Uein  (Pre- 
mier petit  Jardin  musical  d'agrément,  à  1  et  i  4 
Toix)i  Francrorl-*ur-roder,  le».  Il  était  en- 


core étudiant  en  tliéoiogie  lorsqu'il  puUia  cet 
oiavre.—  V  MetUlationatn  mtuiearum  Para- 
(Unusecundut;  Berlin,  161S,  petit  in-folio.  Ce 
recueil  contient  des  Magn^at  dan*  les  liuii 
loni  du  pliin-cbant,  depuis  1  voix  jusqu'i  8.  — 
3°  Hymnt  Selectl,  in  graitam  ilvdiosx  iuMn- 
tulU  gymnoM  Beralinentù  ad  modvlaitdum 
àmul  ac  preeandum,  eimpUcH  tMevTustjh 
adomali  aJohanne  Crûgero;  Beroliiii,tspb 
B.  SalfeldU  (m,  d.},  io-g°.  H.  Langbeckcr 
die  une  autre  édition  de  cet  ouvrage,  arec  ia 
soascrlptiao  :  Colonia  Brandenbjtrgicx,  Uterii 
Georgi  Sekulia,  leso,  petit  in-B°.  —  4*  Re- 
ereationes  musiem ,  ifas  bl  Pieue  poetUehe 
Âmoroesen;  LeipsiiJi,  1651.  Pour  la  lilorgia 
proteilante,  ou  a  de  Criiger  :  1°  Heues  Volt- 
kamliehes  Gesaitgbuch.  AvgtpurgUeher  Con- 
fetsion,  av,ff  die  in  der  Chur-und  Mord 
Bramdenbwg  ckrtslUchen  Klrchen,  fiimem- 
Uch  bei/der  Besidenti  Stxdte  Berli»  und 
CœUn  geriehiet,  etc.  In  riehltge  Ordnung  ge- 
braekl  und  mit  besgetettten  Melodien.ne- 
betl  dem  Gen.  Batt,  vie  miek  abtond^lick, 
naek  etnet  oder  des  andem  beliebwig  im  « 
Slimmm  verferiifi^,von,  etc.  (Nouveau  Uvre  de 
chant  comfdet  de  la  Conressioo  d'Ansbonrg,  pour 
les  églises  chrétiennes  de  la  ooor  et  de  la  Hsrche 
de  BranddMurg,  particnlièrenMnt  de*  deux  ville* 
de  résidence  Berlin  et  Cologne,  etc.  lUs  dut» 
nu  ordre  régolier  et  accompagné  des  gtélodiea 
avec  U  basse  continue,  et  quelquesduws  parti- 
cul  ièremenl  arrangées  à  4  voix); Berlin,  cbck U 
veuve  de  Georges  Rungen,  1640,  petit  iii-8*.  Ce 
recueil  contient  S48  rJiant*.  —  1°  GeisUjcfLe-JCir^ 
eken-MeiodeleniiberdlevimEermD.LiJiiav 
tel.  und  andem  torneAmen  «nd  gelehrta^ 
Lmlen  aufgaettte  gai^-wtd  troiirekha  G»- 
t»nçe  vnd  Ptaljnen,  etc.  (Mélodies  apiritudlca 
de  l'égilse  sur  le*  chanta  religieux  et  cowola- 
teun,  ainii  que  sur  les  pnumea  du  dodcur  Ld- 
tlier  et  autres  personnes  saTsntas  et  renommées. 
Arrangées  i  4  vois  et  3  instruments,  tel*  que. 
tIoIous  et  conwts,  par,  etc.)  ;  Berlin,  Daniel  Bei- 
chel,  1649,  in-4°.  Ce  recneil  contient  161 
citants.  —  3°  D.  M.  Lvlhert  vÂe  audi  anderer 
gottteUgen  v,nd  CArlstUc^M  La^  Geittiiehe 
Lieder  vnd  Pialmen,  etc.  I»  t  wical-ttad  3 
infiniment  SUmnen  iiberfetxel  von  Johann 
Criigem  (Cantiques  et  psaumes  duD,  Haitin 
LuUier  et  d'autrea  personne*  religieosea  et  diré- 
tlenua,  arrangés  à  4  voix  et  3  instruments  par  Jean 
Criiger);  iniprinaés  à  Berlin,  chec  IChristopbe 
Runge,  I6&T,  in-B".  Ce  recueil  renferme  31S 
ntiants.  —  4*/'aoJmoiUasaera,ftaiit(.-/)esK'«- 
ni^es  iin<£  Propheten  David*  Geittreieke  Ptal- 
Hien ,  dvTch  Ambrotium  Lobwauer,  D.  <»u 


.yGoogle 


CRÙGER  —  CRUVELLl 


•  dem  frontsœluehtti,  ttadi  Uiren  çebrcevehU- 
ektA  jcAonvn  Melodien,  in  deuttehe  Iteim-Art 
verteltet,  etc.  (Pulmodié  ucrte  .conteauil  Ifi 
l^ituiM*  da  roi  et  propliita  David,  traduili  da 
frantait  en  Ten  ■llcimndi  p«r  Ambroise  Lob- 
wuMr,  itec  leun  beltai  m«loJiea,  et  irraugéi 
en  entier  pour  li  première  roi»  à  4  Toii  et 
(enrome  Bapplément }  1  InstninMiitt  et  t»u« 
conliniiB.  par  Jsan  Crilger,  efc.)  ;  Berlin,  CliiU' 
toplia  Runge,  Itit,  ia-8'.  Um  autre  édition  de 
celte  pulmodle  «  éU  pubU«ei  Berlin,  en  ITDO, 
cliei  la*euTeSt1leld,  en  gr.  in-S*.  —  i'  Praxii 
PlelatU  MeUca,  dot  Itl  :  Uebung  der  Gotlte- 
tigkeit  i*  CkrUtlkhm  und  trotlrelchen  Ge- 
œngeti,  Berra  Doet.  Martin  Lvihen  fSr- 
AenUcA,  etc.  (Pntiqae  mélodiqiHi  de  piété,  «i 
exercices  religieui  conilttant  en  ehanti  chrélieug 
etcon*o]iteur«,  princi  paiement  dii  docteur  Martin 
Lutlier,  eIr.,'arni]géiaTec  les  mélodlMen  uugeet 
buuraiipde  DCHif elles,  «TecU  baite,  par  Jean 
Crâger,  etc.);  Berlin ,  Cliristopbe  Rnnge,  IS&S, 
In-B*.  Ce  livra  de  cbint  proteatant  ett  un  de 
ceiix  dont  la  luccia  a  élé  le  plus  longlempt  sou- 
tenu :  j'en  possède  ta  vingt- liulllème  Mitioa,  pu- 
bliée en  1898  chez  li  vcute  de  David  Salfeld ,  à 
Berlin,  et  la  gaaraole-troltième  a  paru  dans  la 
mènie  ville  en  1733.  La  vlngt-quatritme  édiUon 
t4  Toii [soprano,  alto,  lénord  basse )aTait été 
publiée  i  Berlin  en  1S90.  M.  E.  C.  G.  Lang- 
hecker  a  publié  iin  écrit  quia  pour  titre  : 
Joktam  Crllger't  ton  léll  Us  lUl  Mtulk- 
DirBClor  on  der  Si-NkoUii-Sirehe  ta  Bertt» 
CkoraUMetadin,  ele.  (Mélodies  chorales  de 
Jean  CrDger,  directeur  de  muBlqoe  de  l'église 
SainMtleolwè  Berlin,  depuis  leiïjosqu'en  ISSl, 
tirées  des  meilleuree  sources  et  en  partie  des  ori- 
gnianK,  et  Mcooipagnées  d'une  courte  notice  con- 
cernant la  lie  et  les  onvraiges  de  ce  compositeur 
de  cbanls  spirituels);  Berlin  , G.  Eldiler,  1836, 
ia-4*  de  84  pages,  avec  le  portrait  de  CrOger 


CaUPPI  (ADGDin),  un  des  pasteurs  protes- 
tants de  Mimes,  actuellement  vivant  (  ISfiO  ),  a 
publié  :  nouveau  PiaaUer,  contenant  les 
lotxBKte-kttU  païuflMi  qu'on  dutnte  ordknai- 
remmi  {ehoM*  par  wie  réwUon  de  pat- 
toura),  le  eanUqve  de  jimrfan  et  Ici  dotœ 
caiUtquetd'utagepoiwleiiol«i»tllit,diipoiéi 
à  troii  partiet  par  M .  Sutmtttler,  çrrangii, 
rh^liméi,  noté»,  el  préeédis  de  prktetpet  de 
fautIgveA  la  portée  de  tout  letfidèlei,  elc^ 
Castres,  imprimerie  de  Martel  ;  Ntmea ,  Biaiiqnlt- 
GigDooi,  latO,  1  vol.  ln-13. 

CRUSELL  (BtMUD),  clsrtneUiste  distin- 
gué, est  né  dans  ta  Flnlaaile,  vars  1778  et  a  Tait 
ses  éludes  musicales  à  Berlin ,  sous  la  dIrectMn 


401 

de  Tauicli.  Il  w  troavait  encore  ilani  retl'> 
ville  en  179T,  mais  l'année  suivante  il  était  à 
Hambourg.  Il  i>'eiil  ensalte  (lié  à  Slockbolni, 
comme  artiste  delà  chapelle  duroldeBoèile.  Il; 
étaiteiicoraenlS47,  eléUlt  alors  leédesoixanle- 
neur  au.  Il  a  publié  de  la  coaiposltion  -.  i* 
Coocerlo  pour  la  clsrinetle,  œnvie  I;  Lcip- 
sick.  Petars.  _  1*  Idem,  œuvre  i;  Ibtd.  — 
3°  Sympliooie  conoertaBle  pour  elarlnelle,  eor  «t 
basson,  œuvre  3*  ;il)id.  — 4*  Quatuors  pour  ela- 
rlnelle, violon,  alto  et  basse,  ceuTres  l,  4 ,  7  et 
8;  ibid.  —  S*  Duo*  poar  deux  clarinettes,  op. 
A;  iUd.  —  e°  Divertissement  pour  le  liauttMla 
avec  quatuor,  op.  9;  ibtd. — 7'Douiecliansoas 
allanaaites,  avec  acdMapagnement  de  piano,  op. 
10;  ibid. 

GRUSItJS  (Mahm),  né  le  19  septembre 
lal6,  dans  la  principauté  de  Bambwg,  hit 
nommé,  en  t5&9,  professeur  de  langne  grecque  à 
TobingM,oli  II  mourut,  leS&léTrierjM7.0n  a 
de  loi  :  Tvrco-gra:eta;  BUe,  1584,  lit-<bl.;  et- 
cellent  recueil  coacemant  l'dlal  dvll  et  rellgleDi 
de  la  Gréée ,  dans  les  quatonième ,  quindéme 
et  seixiteie  siècles.  Ce  qui  a  rapport  anx  chants 
Et  Boi  signes  miidcani  de  l'Église  grecque  est 
couteau  BU  llv.  ]f,  p.  ib;. 

cnOSIUS  (Jnan),  né  t  Hall^  w*  le  ■<- 
lien  du  seiilème  tlicle ,  fut  maître  d'école  dans 
H  ville  Ntale.  On  eonnatt  de  lui  les  ouvrages 
Intitulés  :  1°  Iiagoget  ad  taiem  muttcam  ex 
tartti  audorilna  ooUerta.pro  ttronibia;  Ko- 
rimbeign,  1&93,  petit  in-S".  Il  j  a  um  seconde 

éMion  de  ce  livre  datée  de  1830 t°  Corn- 

pe*dhimÊtuileei,oderKuner  Unterrlehtfiir 
die  jimgen  ScMUer,  wJs  tle  JoMnt  Séttçen 
lemeis  ;  Nuremberg,  IS9&,  in-S'.  Le  second  oa- 
vraga  n'«at  qu'une  traduction  allemande  du  pre- 
inier,  Taile  pour  l'usage  des  écoles. 

CBDVELLI  (Jumis-SormK-CBsnunn), 
comtesse  Vigier,  cantatrice  qnl  a  ea  de  la  célé- 
brité pcadant  quelques  années,  est  née  le  11  mars 
18»  àBleleléU,  en  Westphalie  (Pmsie).  La 
nom  de  u  famille  est  CriiiieU.  Soa  père,  dfcédé 
depuis  quelques  années,  étaits  la  lèle  d'une  fa- 
brique do  latMC.  il  cultivait  la  mosique  A  avait 
du  talent  sur  le  trombone.  La  mère  de  la  eanla- 
trice,  née  Seheer,  m  qui  vit  encore  aa  moBant 
ota  celle  noUce  est  écrite  (ISSO),  possédait  uM 
belle  voix  de  contralto  «I  chantait  avec  expws- 
sion.  C'est  au  sein  de  celle  bmHleméhMMaeqae 
Sophie  Crflwdl  fit  son  éducatioB  muakaJe,  nul- 
lieureosement  Ineonfdèle.  Dooée  d^>ne  vols  ad- 
minUe  par  la  Hmbra,  retendue  et  U  justesse, 
elle  n'eut  pas,  pour  en  dévdopper  les  anntagw , 
une  hulmctlOB  prendira  sans  laquelle  le  laleql, 
quelle  qM  BOH  la  richesse  de  l'organisation,  n'a 
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pti  de  btM  et  pe  peut  é* lier  le)  inépllléa ,  Im 
imperlëcttou  de  l'émlulon  da  sonti  ds  la  foca- 
lîutioD.  En  lst7  elle  débuta  t  Venise  pendint  le 
eiTatvsl,  et  U  beiuld  de  ma  orgine  toi  Ht  ob- 
tenir lont  d'abord  on  brillant  snccès,  qui  se  con- 
Mlida  hmqu'eile  chanU  ta  IMltre  dTdine , 
dus  le  Frioul,  le  14  juillet  de  la  ineme  umée, 
dans  VAHUi  de  Verdi,  pull  dans  i  Sue  Foscarl. 
L'entbiMUÙMiM  fat  k  son  comble,  et  le  |iortrait 
lilbagnpIiMdelB  unlatriceeelroara  bientôt  dani 
tonlM  le*  matuMU.  JDiqn'alors  elle  arail  con- 
serrésMinomdeCrOwell  jceiie  lot  qu'à  Londre«, 
oi  lus,  qa'elle  IllaUanisa  en  celui  de  CntveUI 
kHW]B'elle  parut  sd  thétire  de  la  reine,  dans  Lts 
Nocet  de  figaro,  de  Mourt.  Elle  j  pradaisil  peu 
desentation  dani.le  rftlede  la  comlesee,  qnl  ne 
connult  pointa  u  fougue  disordoonée.  D'ail- 
iMn  la  GOmparriuiD  dn  talent  ni  piir  de  Jennjr 
Lind,  daai  le  rAle  de  Satannt,  ëtait  trup  dange- 
reaie  poDt<^  Aprèi  cette  deml-cliule,  Sophie 
KioarM  en  Italie  et  chanta  sur  plaaieure  Illettrés, 
oÉ  It  benoM  de  aa  Toi< ,  et  mbne  ses  dtlïuta  et 
Mt  «ugérathNM  drarMOques,  loi  proeorirenl  det 
MKcèi.  Avant  de  débuter  ea  Italie,  elle  avait  ha- 
UU  ^Mlqne  temp*  Pari*  et  7  avait  cbanlé 
dan»  dei  concerta.  Elle  ^  revint  dan*  la  Hlaon. 
Ibétbale  de  lasi  ;  mais  celle  Ibia  ce  fut  pour 
obtenir  un  luccèa  éclatant  an  Tliéàtre-Itaiien, 
(taM  Brwmi  ;  car  ta  noafqne  de  Verdi  Eemblail 
bliB  ponr  la  cantatrice,  eoraaw  eelle-d  pour  la 
muKiqiM  da  compoiitear.  Ani  avanlagea  de  l'or- 
gine,elle  unissait  ceux  de  U  taille,  de  la  ligure, 
et  de  plus  une  grande  énergie  d'accent  drama- 
tique dont  l'effM  est  tonjours  irriaiilible  pour 
la  foule.  Daoa  la  même  année,  je  l'enleodii  md- 
vent  k  Londres,  et»  elleexcTtnit  aussi  l'entlioa- 
iiaaine,  en  dépit  de  aefl  nombreux  déTants.  Les 
réclames  dee  journaux  agissaient  inceasatnment 
sur  le  public,  et  ne  leissaient  gDïre  attendre  la 
critique  des  gen)  de  goAt.  Le  cretcenào  de  la 
reDoninée  de  H"*  CniTclll  ne  ralenlisult  pas  : 
Il  alla  si  loin  que  l'admiaistratlon  de  l'Opéra  de 
Paris  lui  Ot  on  engagement  k  raison  de  cent 
mille  {hnua  par  an.  Elle  débnta  anr  ce  théâtre 
au  Koisde  janvier  18&4,  dans  le  rOle  deValen- 
ttaw  dca  BugMewtU.  Rien  ne  peut  donner  une 
idée  de*  tnuporti  do  public  et  de*  eiagérationi 
d«  la  (kreite  :  Il  seaibttlt  que  H»*  Omtelli  eat 


ta  mMièn  de  pbraser  était  tréa-défèctueuBe,  el 
leearaeUrequ'dledonniitau  peraonnage  était  en 
oppodtlon  manifeste  aiec  c«lnl  qui  avait  été  dans 
la  pansée  de*  aotMir*.  Quand  l'efhrveacence  Tut 
cabnéa,  on  ("aperçât  qo'oB  avait  été  trop  loin  : 
alors  oomnatBçt  une  réaction  daas  l'opiDion  pn- 
Ukpn,  qni  tomba  dans  une  eiagératkM  contraire. 


Le  dernier  rOic  où  M'>'  Crnvdli  itlMuva  nn 
peu  de  l'ancienne  (aTcur  qui  l'atail  accuàlUe 
i  «es  début*  fut  celui  que  Verdi  avait  écrit 
poiir  elle  dans  les  Vêpres  slciUenntt.  Cet  ou- 
vrage fut  celui  qu'elle  cliaata  le  mieux  :  elle  1 
mit  plus  de  tenue,  contint  les  éclat*  de  sa  toIi, 
et  phrasa  d'une  manière  plus  «impie  et  ptut  na- 
turelle. Ce  rôle  marqna  la  Gn  de  sa  carrière  dra- 
matique :  dant  l'hiver  suivant,  elle  ae  retira  da 
théltre  el  devint  la  femme  du  comte  Vigter. 

CB[IVELLI(Fa£»dHi«CE  MuiB),SŒuraliiée 
de  la  précédente ,  est  née  k  Bielebtd ,  le  39  aoAt 
1834.  La  nature  lut  a  donné  une  vmx  anpcrlu 
de  contralto;  mais  pin*  Inexpérimentée  que  «a 
tffiurdani  l'art  du  chant,  elle  n'a  jamais  SU  se  ser- 
vir des  avantages  de  ce  bel  organe.  Kilo  a  chanté 
au  tliéitrede  la  Reine,  t  Londres,  en  l85),Diais 
sans  succès,  et  depuis  lors  elle  ne  a'esl  haaardée 
que  dans  quelque*  concert*. 
CllUX(H<iNi*i>[<B),Btled'un  maître  de  ballets 

de  la  cour  de  Bavière,  naquit  k  Uaniwim  en 
1T71.  Qle  reçut  des  leçon*  de  chant  de  la  célè- 
bre cantatrice  Dorothée  'Woidthig,  et  apprit  le 
piano  aous  la  diredioD  de  Strhl.  Frédéric  Eck, 
vlutooiste  k  la  cour  de  Munich,  lai  donna  aiual 
dra  leçons  de ,  violon.  Après  quelque*  année* 
d'études,  elle  te  fit  recutiquer  par  se*  talent* 
dans  ces  trois  genre*.  En  1787  elle  se  raidit  k 
Vienne,  où  elle  joui  dn  violoa,  du  piaiw,  et 
clianta  devant  l'empereur  Josq>h  11,  qui  lui 
témoigna  aa  satiabction.  Trois  an*  aprèa,  die 
partit  avec  son  père  ponr  Berlin,  oit  dia  eicita 
l'enthonsiasme  général.  Delk  dlealialHajenee, 
k  FrancTort,  etc.,  et  enfin  k  Hanlieira.  Pendant 
son  séjour  dans  cette  Tille,  son  père  obtint  pour 
elle  une  place  de  cantatrice  k  ta  cour  de  Ma- 
nich,  où  il  l'appela;  mais  elle  reAisa  cette  po- 
sition et  aima  mieux  continuer  tes  Tarage*. 
Elle  se  rendit  k  Londres ,  puis  k  Stoelibolm ,  où 
elle  >e  mirla  avec  un  orflcitf  dn  génie  snédoii, 
nommé  Gelhert,  Elle  Ëltil  k  Hambourg  en  1M7; 
mais  depuis  ce  temps  on  ne  tait  ce  qn'elle  «t 
devenue:  son  pète  même  l'ignorait  «1  18II.  On 
vantait  surtout  la  manière  dont  mndrmnlsal»! 
Crvi  joaait  l'adagio,  et  l'eipresaioa  d*  ton 
chant.  Outre  se*  Islents  en  musjqne,  die  éUt 
Sort  tuEtmite,  pariait  el  écriiait  biea  le  franco 
Paaglais  et  l'iuilen,  dessinait  arec  gott,  et  étaH 
brt  adroite  k  tous  la*  ouvrages  de  ftniiiKi 

CBUZ  (Agoctuiho  ni),  chanoine  régulier 
de  la  cengrégalloB  de  Sanla-Cmi,  h  Goinbre, 
naquti  k  Itrsga,  en  Portapl,  vers  15»,  H  prit 
riiabit  de  son  ordre,  le  13  septembre  1608.  Il 
était    éi!Bleinent   habile    comme    eon^rasHenr, 

I  comme  organiste  et  comme  exécutant  mt  le 
violon.  I)  a  lait  imprimer  une  nétiiode  pour  ap- 
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fK'CBdre  B  >uiier  du  lioliin,  nous  ce  litre  :  Lira 
de  Areo,  ou  Arle  de  tanger  Btbeeea;  LU- 
■mom,  itaa,  ia-Xol.  n  a  Uimi  tauà  m  minat- 
cfit  deux  ooTragw  canaux  iatitotte  :  1*  Prado 
wvsictU  para  Orgait,  dtdkado  a  stre». 
Magetlade  dtl  Beg  D.  Joa^  IV.  —  1'  Dikh 
aries,  hvma  de  Cimtoehait  pur  ettylo  novo, 
_  outra  dt  Orga^  eom  ^çvrat  muito  cnrtoMoi; 
rdiii-ci  atM4cri(ea  ISSl. 

CRUZ  (Païupps  Dit),  rlerc  Ngulier  u  mo- 
nulère  de  Ptlndla,  eu  Porlngal,  Daqoil  k  Lbt- 
boBoe.  Il  lut  d'ibord  miltre  de  niUNque  daui 
celle  ville,  p*ua  eunile  à  Madrid,  où  il  d«- 
Tini  aumAaief  de  Pliliippe  1T,  et  enGa  fat  rap- 
pelé par  le  rd  de  Portnpt,  Jean  IV,  qui  ifl  SI 
•oD  mallre  de  cfaipelie.  Oa  trouve  d«iu  U  Biblio- 
Uttqne  rorale,  k  Liibonne,  le«  ounagea  lul- 
iBuicrit  1  1*  Use 
ir  It  ebuton  poflnpiiM  : 
Quel  naonpodeiêvottmur para  tu»  meqve- 
rer.  —  3*  Une  antre  naaeie  nr  la  cbauma  : 
solo  repfuu  t»  mvU.  —  i'  Ftalvtoi  de  «m- 
perat.  e  CMiipMet  a  4  cent.  —  t"  Mettle  de 
Defuntot,  DimUle  «ne,  a  13.  —  V  Motel»  : 
Vim  ego,  a  b.  —  t'  VUÂaneieot,  a  divervu 

CRUZ  (GA*r*M>  M},  cèasoinB  riguller  de 
l'ordre  de  Saiet-Augualio,  k  Coimbie,  eit  au- 
teur d'un  traita  ds  plala-chant  latitoM  :  Ane  de 
ranio  chad  reeûpUada  de  vaHot  avihorei,  el 
fTun  Irilté  du  cbant  lueuré  loua  le  titre  de  ilrte 
de  canlo  orgaû.  Les  manuscriU  de  cet  oa- 
twaff»  étaieot  en  b  po«*euioD  d'un  Eupagnol 
noniné  FratieiKO  de  VallmdoUd,  qni  vivait  k 
Ltaboona  htnqne  Hacbado  ttrlvait  aa  BiiUo- 
theea  Lutltana. 

CHCZ  (JuH-CBBBonoK  Da),  dominicain 
p«rta^iA,  né  k  Vilta-Franca  de  Xira,  en  1707,  a 
fait  imprimer  DU  IraiU  élémentaire  de  mutiqua, 
«OUI  ce  litte  ;  Méthode  brève  e  ctoro  em  qve 
■0m  proUxidade,  lum  eonfutad,  le  e^irimen 
M  necettariot  prtueiptoâ  para  inieiUgaTieia 
da  orfe  da  miulcii.  Comham  appendix  dia~ 
logico,que  servira  de  litdex  da  a^ra,e  U- 
eaà  dot  prinelpta^te*;  LUiMune,  1743,  ia-4>. 

CRYSAPHE  (MkHCEirLupMtikuiii),  po«le 
et  BiMiicien  grec  moderse.  Pirrol  le*  mum- 
eritB  de  la  Ubliotlikqne  de  l'Etenrial,  U  ea  eri 
m  de  oet  anteor  qui  ett  Indiqué  par  Fabrieloa 
dam  ta  BfbHetbèqoe  BrMqne,  «ou*  le  titre  da 
•drle  pêaUendi. 

GTËSIBIDS,  mécanicien  cëUbre,  vécut  ea 
Egypte  Mua  le  règiM  de  Plolteée  ïvargète  i 
environ  cent  vtngt-qnatre  aot  ivinl  l'ère  etiré- 
lienne.  Pilt  d'un  bartrier,  il  exerga  d'abord  lui- 
mhM  cetélat,ctMsen]t)1a  pan  destiné  kie  dis- 


lin|!i>pr  dan*  ^e*  adencM  mallténiatique»  ;  re  liil 
cependant  tin  des  Inatruments  da  nn  état  qiti 
lui  lit  faire  une  de  ses  déconverles  le>  {iliii  im- 
porlanlei.  Il  renurqna  que  le  conlre-fwida  d'un 
miroir  mobile  produisait  iin  ion  prolongé  par  la 
pression  de  l'air,  en  glttsaiil  dans  le  lobe  qni  le 
coDlcnsit.  Celle  observation  lui  suggéra,  dit-oa, 
l'idée  de  l'orgue  liydranliqiie,  qui  fut  perfoclioB- 
née  par  ion  IILa  Héron,  et  dont  Vitniv*  ooas  a 
laiaté  iioe  deseriptitm  obscure  que  n'a  point 
écJairée  le  travail  des  Commentateurs,  L*iHstru- 
meot  primilif  coo^  par  Ctétîbioi  conaistail  en 
une  sorte  de  vase  en  forme  de  trompe,  oji  l'eaii 
agissant  par  une  pompe  rendall  un  son  ♦"'rttint 
Cette  macblne  parut  si  merveillenM  qu'on  la  con- 
sacra dau  le  temple  devenus  Zjrplijride.  (r«jr. 
IliBo.1  et  VirauvL  ) 

CUDHOAE  (Ricaïkb),  né  en  17BT  fc  Cbi. 
cbesler,  dans  le  oomté  de  Snsseï,  hit  égnlejent 
remarquable  comnM  violoniste,  c 
iiateetoi 

Jaequea  Forgett,  urganiale  de  phicheiter.  A  l'ige 
desenf  u«,Cadmore)o«UMicanGarlodeviolui 
en  public;  à  dis,  il  refut  des  letuit  de  Bel- 
na^,  st,  l'année  suivante,  il  joua  dani  na 
eoaeert  un  coocerto  de  aa  compoailion.  Vers 
le  même  temps  11  ftit  préeenté  k  Salomoa,  dont 
il  leçot  de»  iatooa  pendant  deux  ena,  n  i*- 
lounM  eMoile  k  Chichester,  oli  il  detnenn 
pendant  nenl  ans.  Reveon  k  Londres  an  b«s« 
de  ce  temps,  il  devint  élève  de  Wodf  poar 
le  ptano  el  fona  avec  soccèt  un  concerto  >nr 
cet  faiitnimenl  au  concert  de  BalooMn,  et  un 
anlre  k  eslul  de  madame  Cataiaoi.  Daoi  un 
concarl  donné  pu  lui  k  Liverpool,  U  a'eal  lait 
applaudir  ea  joaint  égalemoit  bien  un  con- 
certo de  piann  de  Eilkbrenuar  anr  le  piano,  nn 
da  Rode  tor  le  violon,  et  un  de  Cervetto  sur  le 
violoucelle.  11  a  dirigé  pendant  plnsienra  anaées 
l'orcliectre  des  Gentlemen'*  eoneert,  k  Ifaa- 

OUGNIER  (PiEBta),  praaier  baasoa  de 
l'Opéra  de  Paris,  Mquit  dan*  celle  villa  ta 
1740,  et  at  Ms  étndes  muaicalea  k  la  maHriaa 
de  la  caUiédr^,  Lorsqu'il  eut  atteint  rége  de 
quatorze  ana,  U  reçut  des  lectms  de  Cappd, 
akm  le  meillaDr  basaonisia  de  France.  En  17M 
il  fut  admis  eommedeuxiicne  basson  k  l'Opéra, 
tA  la  place  de  premier  lui  Ail  donnée  «n  ITTi. 
On  a  de  cet  artlala  une  detcriptioa  dn  biaina.  ni 
une  courte  méthode  pour  en  joMr,  qne  La  Berda 
a  tuérésa  dana  le  pteader  v^ata  de  VEuai  tmr 
ta  MKil^M  (p.  311-341). 

CULANIVGIRÉ  [Rnrt'ALCiaimBn,  HAI- 
QUIS  DE),  naquit  en  tTis,  an  cliUeaii  d"*»- 
lervilla,  dans  l'Angonnois.  Il  parcourut  d'abord 
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la  carrière  nilitiire  avec  ilûtiDc^on,  et  deiiat 
meiitr«  deump  dedragoni;  maii.BTant  conçu 
un  s^BtèiDe  de  maacEairM  poor  la  cmlerie, 
que  le  mlniatère  ne  loutal  point  tdopter.  Il 
quîltH  la  tervice  en  1758.  etse  livre  eoDèremeat 
MX  leltres  et  ani  arlu.  Il  BTail  Fait  de  la  tnii- 
elque  une  i!liide  particultère,  et  publia  sur  cet 
art  le»  opuacnlea  iBiTanli  :  1*  JVouv^le  lettrt 
à  M.  Houaeau  de  Genève,  sar  celle  pilpamt 
de  lui  il  fa  q\Klfues  rmIi  contre  la  muti- 
qvefl-ançoUe;  Paria,  I7S4.  ia-B".  —  1'  Nov- 
tieavx  prtMlpes  de  mtuifue,-  Paria,  ITSï, 
iD-8°.  —  Nouvelle  règle  de  l'octave;  Paria, 
1786,  în-S°,  contre  laquelle  M.  Goiirua),  atocat 
au  pariemeut ,  écriTit  dm  brochure  inlitaUe 
L^treàM.l'abbéKouaiier;  Paris,  l7Bfl,  in-S*. 
Le  ii)«rqi)U  de  Calant  a  lait  eiéeater  du  Salve 
Begina  de  u  compoailioo,  au  Concert  ii{ni1lael  ; 
ce  norcexi  o'i  point  eu  de  auccè*.  L'auteur  eet 
mort  en  1790. 

CUNO  (CDRMTonE),  prldicateur  k  Leubia- 
gn,  Tera  169a.  B(  aw  «Iddea  k  Halle,  lieu  de  aa 
Mlssaoce.  Il  est  mort  ï  Grosa-Neuhaitsi,  en 
1716,  daoa  la  cInqttMits-hnitièffle  aooée  de  «on 
flge.  Il  a  publié  un  sennon  pmaoncri  i  l'acGiaian 
de  i'iiiengnratlon  d'an  Don*el  orgue  k  Leubiu- 
gen,  BOUS  ca  KIre  :  Die  ChrittUehe  Harmonie 
IMd  brUdteliehe  Einig^eit,  velchë  CktUten 
«M  efnen  «xihlgettimmten  Orgelverke  x» 
lentenh^en,tteUlefiir,teg  DeberstOe  vnd 
Etnweyhimg  einer  tieuen  Orgel  (n  Leubin- 
gen,  ait  den  18  >ulii700  in  der  Kirche  da- 
seUalS.  Pétri  md  Pmili  (l'Hinnonie  cbré- 
tienne  rt  l'accord  fraternel,  etc-);  Una,  ITM, 
in-4°,  Tingt-deux  pages. 

CUKTZ  (ËTiEMNE),  Udenr  d'orgues  k  Nu- 
remberg, a  beatieoup  améliaré  la  conatnietioQ 
de  cet  lutrument ,  ti  s'est  fsit  une  grande  ré- 
putation dans  tonte  l'Allemagne.  Il  mourut  k 
nnrembeni  en  1636. 

CmVY  (jEtn),  prêtre  et  chapelain  de  l'Oise 
citbédrale  de  Verdua  vers  le  milieu  do  dix-sep- 
tième ,  a  poUJé  MUta  lex  («eum  ad  hiUt. 
vud.  .'SurreiitDomiouii  Paris,  Robert  Ballard, 
1667,  in-tol. 

CUNZ  (F.  A.),  pr»(eaaenr  k  l'univenlM  de 
Halle,  a'eitt  fait  connaître  r^canment  par  an  bon 
livre  qui  a  pour  titre  :  Geiekichie  des  beufs- 
^en  KirckeiJiedet  vom  16.  Jahrhvnderl  bii 
mtf  vtuere  Zeil  [Histoire  des  diants  «llemandi 
ilet'Ëglise,  depuis  le  leiiiènie  siècle  Jnnju'k 
Botre  époque};  Leipiik,  Lo^e,  IBtB,  dena 
parties  formant  ensemble  mille  trente  pages, 
lil-S°,  carre.  On;  trouTe  des  noseiBuemenlB 
nflien  sur  le*  prcniierH  temps  du  cliant  religieux 
•n  AllrniaRnr,iMirle<nultre<-ctianlnirs,aateori  ' 
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de  canliques,  fiiir  les  compositeurs  dt-a  mélodie*, 
el  «UT  les  tendances  nouTelles  des  lli^logicna 
et  des   poètes  daw*  le  clianl  dea  ^llseï  pro- 

CUl'ER  (GMraai),  taïaut  piiilologoe,  ntl« 
U  Mplenbre  1E44,  ■  Hemmendene,  dans  le  do- 
cile de  Gueldre,  fil  ses  études  k  Rim^oe,  puis 
k  Le;d«,sous4iroiioriu«.  En  1660  il  fut  appétit 
k  Derenler  pour  j  enseigner  Pliiiloire  el  TëIo- 
qiKuce,  et  en  lui  U  fut  dépoté  de  là  proTinn 
aiii  états  généraux  de  la  Hollande.  L'Am- 
dénie  dea  inacriplions  el  belles-letires  de  Paris 
l'adaiftaunambredeaeseorr»poBdaatieni7tS. 
Il  mourut  k  Deventer,  le  llnmembre  1716,  8te« 
le  titre  de  boiirtiiiiestre  de  cette  ville.  On  a  de 
Cuper  UD  ouTrajte  inlitulé  Barpocratet,  tive 
expUcatlo  imaffvneuUi  çmx  i»  /t^rom  Bar- 
poeraUt  formata  représentât  lolem  :  ejiudem 
tiumwitentaanttçua  ;  Amaterdam,  1676,  in4*, 
el  Utredit.  1687,  io-f.  I)  a  Hi  inséré  dans  k 
premier  volume  des  auppléaienls  de  Pdenl  »wx 
Antijaitit  romoJnM.  On  y  Ironie  une  ea|dî- 
ealion  d'un  passage  d'Euatatlie,  ad  lUad.  L, 
sur  des  aprlea  de  notes  dea  anciens,  p.  Itl  et 
s«lv,,  édition  d'Amsterdam.  C'est  un  bon  travail 
d'énidition  aar  ce  point  d'antiquité.  Le  livre  da 
Bartbolin  sur  lea  fldlea  des  anciens  serait  plos 
utile  s'il  efit  été  traité  de  la  même  manière. 

CUPIS  (Fbjimçois)  DE  GAMABGO.  (rire 
de  ta  célèbre  danseuse  Camargo,  naquit  k 
Braielles,  le  10  naare  1710,  tuiiant  le  registre 
de  baplèmede  la  paroisie  de  Sainte-Godule  de 
cette  ville.  Ceu  donc  k  tort  qu'on  a  donné  k 
cetlo  danseuse  le  nom  de  Cttppt,  dîna  la  Bio- 
graphie  wU^enelle.  Partouton  trouve  le  «om 
de  celle  bmills  écrit  CupU  dana  les  ra^alrea  des 
paroisses  de  BruielleB.  11  n'est  pas  |dut  exact 
de  dire,  comme  dans  cet  eatimabl*  reouesl, 
qu'elle  prit  en  mootanl  sur  la  scène  le  nom  de 
sa  grand'mère  (Canuif  o)  ;  car  dans  (on*  les  actca 
eilés  précédemment,  la  pèra  de  l'artiste  dont  il 
s'agit  dans  cet  article,  et  qui  élait  profesceurde 
musique  et  de  danse,  a  pris  le  nom  de  Ca^'a 
de  Camurgo^W  en  avait  le  droit,  son  pèreajaat 
ép«uséuoe£>p«ROoleili!la  noble  lamllle  deCa- 
margo. 

François  Copia  eut  pour  maître  de  violon  toa 
pkre,  qui  lui  Ût  taire  de  raptdea  progrès.  Il  a'a- 
vait  que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  «e  Gt  ei 
Pari*  pour  la  première  liiisi 
talenl  y  produiul  l>eaocoup  d'elteL  La  JVtmire 
de  ce  temps  (]>'■'■•  i^3k,  p.  Iti6)lni  accorde 
de  grands  âogta.  Le  P.  Cafliaox  dit,  dans 
l'Iifiloire  de  la  mi>Uqtu>,  fu'if  joignait  le  («n- 
tfre  et  le  dtmx  de  Leclutr  au  brillanl  de  Gui- 
gnon.  En  1741  il  eutia  k  l'ordwstre  dt  l'Opéra 
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il  oceopiit  BDcon  celle 
place  en  1761,  dmI»  U  cmm  de  t !*■«  peu  de 
tempe  eprèi,  nr  mu  nom  diepartlt  dei  étab 
.  de  l>  nuûiqDe  du  roi  et  de  l'AcMléniie  rojele  de 
rooalqde  en  HKi.  Cupit  *  fiMH  k  Ptrii  deu 
Htna  de  «ouïtes  k  Tiolon  huI  ,  el  un  livre  de 
qiulaon  poor  deut  violoui,  elle  et  bute.  U  ■ 
«M  deux  ais  qill  lurent  «tUcbé*  i  l'Opéra,  et 
qn'OQ  déiignait  tons  lee  mon  de  CupU  l'altii 
et  de  Cnpit  te  caitt.  L'atné  aralt  pnu  de  blenl  ; 
en  17S9  U  qDflta  le  TJolMieelle  pour  la  cootre- 
bane.  1)  mourut  en  1771.  Le  cadet  «I  l'objet 
dit  l'arlicle  luinoL 

GUPI5  (JuN-bïpnan),  n«  k  Pari*  en  1741, 
reçut  le*  premièree  lecoM  de  miMique  de  ion 
pèn,  et  deriot  à  l'âge  de  ooae  ans  éière  de  Bef- 
taau  pour  la  fiotoucelle.  Ea  peu  de  lempi  il  nt 
de  grandi  progrta  mit  cd  lotlnioienl,  et  il  atait  t 
IMioa  altefnt  sa  vloglitaie  année,  qu'il  éuti  coo- 
(idérd  coouM  un  dea  plui  liatrilea  tioloDcelltatea 
de  France.  Il  estca  fod  Jeune  k  l'Opén,  et  fut 
^acédaaa  ce  qa'on  appelait  alors  ie;i«HleAinir, 
c'eal-k-Ara  dans  la  parlle  de  l'oreheslre  qui 
eertait  pour  l'sceompagnemeni  dea  airs.  Le  dé- 
■ir  de  toji^  lid  Bt  quitter  celte  place  en  1771  ; 
il  parcourut  une  partie  de  l'Allema«neT  *'arrtta 
quelque  tempe  k  Hinbourg,  revint  k  Firia, 
pois  te  mdit  en  Italie,  oii  U  éponaa  U  canta- 
trice Juiie  Gnperini,  qui  s'est  appelée  depnis 
Ion  Gfuperini  de  Cvpii.  Il  se  trouTiit  arec 
die  k  Hilan  en  1794.  On  igiiore  ce  qu'il  est  de- 
feandepati  celempe.  Ouadolui  :  1°  Premier 
concerto  poor  le  TloloBcelte,  avec  accompagnc- 
meBtd'oTcbcatre;  Paris,  Ballleoi-  —  l'Deuxiènw 
coaceHo;  lUd.  —  3' AJrdel'^MtifI»da  Pair 
«irre  ei  Mmntet  de  FUdier,  Tsriéi  pons  te  * io- 
looeelle,  arec  aecompagnemoit  de  deux  tIoIoiu, 
4to,  biMe,  deux  lianlbols  et  den  wn.  —  V 
Peau  ain  wrUi  potr  dm>  viotanctiUt, 
n»  I  t  3;  Paris,  Hejel  (muTre  postbonM).— 
5*  Méthode  muoeUe  et  raitomtée  povr^ap- 
premJra  àjoverdv  vfoloneeUe,  où  l'on  traite 
de  ton  accord,  de  la  manière  de  leiUr  cet 
initrwnenl  avec  ai*a<Me,  de  celle  de  tenir 
l'archet,  de  la  poiiUon  de  la  nain  «tir  la 
lovehe,  du  tact,  de  l'élettdve  du  vtamehe,  de 
ta  mfinlire  de  doigter  don*  fotu  la  totu 
majeurt  e(  rttknmtn,  etc.  ;  Paris,  Bojer  (s.  d.), 
in'4>. 

CDPRE  (Jsui  H),  vDiIelen  rrançain,  qui 
viTaitk  Beidelberg  au  eonmenceineiit  du  dii- 
aepWme  riède,  a  fiii  Imprimer  de  ea  compoai- 
IJon  :  lAw»  premier  OMtJMiant  trente  nadrl- 
galei  à  d^  voix,  nottvellenetU  tni$ei  en 
iHMtire  par  Jean  Cupre ,  mwridm  et  maùlre 
d'etcholcau  Palallnal,  à  Beidelberg;  Iiranc- 


rort-anr-le-HeiD,  du  l'imprimerie  du  Sicolai 
Stein,  l&lO,  il>-4°. 

GUACI  (  Joeara),  né  à  Miples.  I  rail  Ml  «In- 
des au  collège  rojal  de  musique  de  celle  ville,  et 
l'ert  livré  particulièrement  k  l'art  du  citant  et  de 
la compoaitioQ.  En  183511  aécrillacautiteAus- 
Çiero,  qui  a  été  exécutée  au  Uiélilre  Saisi-, 
Cliarlea.  L'année  soivante  il  s  écrit  k  Turiu 
l'opéra  U  PnterUU>,Mtla  il  Conte  d'Elmar, 
qui  a  élé  représenté  aoasl  i  Hilu  eu  lB3a.  Dicn- 
lot  apris,  cet  artiste  s'est  rendn  k  Vienne,  cl 
a'i  lit  Blé  en  qualité  de  profaueur  de  ctwnl  et 
de  compoiUeur  de  musique  Tocale  pour  la 
cliambre.  On  connaît  de  lui  un  grand  nombre  de 
romancn,  de  canionl  et  de  nocturnes  Imprimés 
k  Vienne  cliei  HeébetU.  H.  Curci  a  pubUé  auui  ' 
dt>  solCigm  pour  contralto  ou  basse. 

CUBEUS  on  CUILEtJS  (Joichib),  docteur 
en  médecine  k  Glogao,  né  k  FrcTitadt,  en  Silé- 
*ie,  leli  octobre J&31, étudia  la  piiilosophle et 
la  tltéologie  k  W^Uembem  sous  Kélinchloo,  et 
la  médecine- pendant  deux  aiis,k  BoloRDe  el  k 
Padoue.  Il  nt  mort  k  Glogau,  la  II  ^lier  lfi73. 
ka  nomttre  de  sei  ounagei,  on  troufs  :  U- 
beUvt  pkytieut,  emUitetu  doelriiUWi  de  na- 
tura  et  differentiit  colomm,  tonorum,  etc.  ; 
Wltterobem.  1^7^,  in-S".  Lea  cbapilres  38,  39, 
to,  4i,4ial41du  premier  liTre  traitent  du  son, 
de  la  *oix  el  de  rainiae  de  Toula. 

CUnSCHHANN  (CnuLae-Fa^^ic), 
compositeur  de  chansons  allemandes,  dont  le* 
(trodnetions  jouissent  maintenant  de  la  vogue 
dans  M  patrie,  est  né  k  Beriin,  le  II  juin  iSOft. 
m*  d'un  «égociant,  il  était  dealiné  k  la  profes- 
sion d'atoeal,  et  ne  se  livra  d'abord  k  l'élnde  de 
la  moalqne  que  pour  compléter  son  éducation. 
Sa  bmille  lui  Ot  suivre  des  cours  de  droit; 
m^,  aprte  plusieurs  années  emplojéu  k  eetle 
étnde,  son  godt  passionné  pour  la  musique 
remparta,'et  il  se  décida  pour  la  culture  de  cet 
art  Usa  rendit  alors,  k  Casiel,  el  reçut  dec  1»- 
ffus  deSpoliret  doHauptmann,  pour  rbannooie 
et  la  fxmpoiitlen.  L'étude  de  celle  science  l'oc- 
cupa' pendant  quatre  ans  ;  pendant  ce  temps  il 
écrivit  quelquei  ouvrages,  entre  autres  un  pelit 
opéra  qui  a  pour  titre  AbdMl  et  Eremtleh, 
ou  toOeuxJforli-Cettefiroduction  et  quelques 
morceaux  de  musique  religieuse  TiiTent  bien  ac- 
cneillls.  De  retour  k  Berlin,  Curscbmann  j  resta 
peu  de  temps,  el  bientôt  il  se  rendit  de  nou- 
veau k  Cassai,  où  il  réside  babltneDemenl,  quoi- 
qu'il ait  hit  quelques  voyages  en  Allemagne, 
en  France  el  en  Italie.  Il  est  aujourd'hui  consi- 
déré comme  un  des  meilleun  compouteurs  de 
chansons,  qooique  les  fonnes  de  ses  prodoc- 
tiona    m   ce  genre  suicnl    trop   Iravtillëee   «t 
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■niini|oeol  <le  natiircl.  M.  RdlsUbl  ■  dit 
ralion,  dam  l'arljcla  Qli'tl  a  iniért  lur  cet  vKste 
au  Lexique  DniTereel  da  la  niutique,  quil  j  a 
plm  de  ntanière  que  de  tt^te  dam  ks  onnieee. 
Le*  compndlioiiB  de  Carachnmn  qui  oot  éU 
pablléet  sont  ;  I*  SIk  chanaou  illeinandea  «Tec 
aocooiptgtMaMat  de  ptim,  op.  l  ;  Berlin,  cba 
Comu  et  Emue.  —  3*  Idem,  op.  i  ;  Ittic 
3*  Ctnq  Cbaïuoiu,  op.  3;lbid.  —  4' Six  cli 


op.  6;  Berlin,  Tnalwein.  —  S°  FotHeo,  icAne 
et  lir,  op.  •;  ibid.  —  7°  Deux  canoue  h  Irob 
Totx,  op.  7,  Ibtd.  M""  Caraclunann  a  eu  qoH- 
qua  répDlalion  à  BeHIn  comniB  canltldce.  Elle 
eel  morte  du»  celte  >ille,  le  14  loot  IMI. 

GUTELL  UtrcBABii},  nniiciOB.  aaglaii  qui 
Tirait  Tcn  la  (in  du  qaiaitËme  alèele.  Parmi  te» 
mannmit*  de  la  lUbliothèqne  Bodléieane.t 
Oxford,  on  trouve  un  Avgneol  d'un  traltt  du 
contrepoint  qui  a  pour  titr&  :  CompotUlo  m- 
cardi  Culell  tff  London.  Cet  ouTrage  ei(  écrit 
en  maurat»  anglai'i,  «t  commoKe  ihwi  :  Ititto 
wltt  that  tkere  are  IX  œeord)*  t»  dlteatU, 
thatUlo  lag,  I,  3,  s,  e,  S,'IO,  11,  13,15  0/ 
vhilke  IX,  i  are  per/tte  neûordji,  imd  41m- 
perfltê.eU.  (Il  ett  t  uroir  qiiMI  y  a  neuf  ac- 
corda dani  le  contrepoint,  c'eat-Mire  TuniiMM, 
la  tierce,  la  quiale,  la  dite,  ToetaTe,  la  diitème, 
la  doDiMnie,  la  treiiième  et  la  quinzième,  d«a- 
qnels  cfnq  sont  àa  accorda  parbHi ,  et  qualrq 
des  tccordi  Imparfkita,  etc.) 

CUTLER  (GDTLLkniE'HEiiBT),  bachelier  en 
muiiqne,  né  à  Londrei  en  1793,  apprit  à  Joim- 
da  ptanoioiisla  direction  de  LlttleBtdeGriffin, 
et  raecompagocment  btcg  le  docleor  Arnold.  A' 
Vife  de  onie  ani  il  entra  comme  diorlsle  k  la 
cathédrale  de  Saint-Paul;  Il  fut  ennaite  ar^t»- 
niila  de  St.-Helm'i  BiAopsgaie.  En  1811  il 
prit  H*  dcfirés  de  bachelier  en  mniiqne  k  l'U- 
nlTcrsIté  d'Oxford.  Six  ans  apria  tl  établit  une 
école  de  piano  d'aprii  la  méthodn  île  Logjer, 
n^  ne  trounnt  prfnt  de  bénéfice  k  cette  en- 
Ireprite,  il  la  quitta  en  IBII.  En  IB13  il  a 
ncMneé  h  la  place  d'organlate  de  Sainte -Hélène, 
poar  un  emploi  du  même  genre  k  li  chapelle 
de  Québec.  Il  a  composé  pour  cette  cl»pelle 
nn  Te  Bevm,  un  JiÀUate  et  une  Antieiute  i 
quatre  partlei  pour  le  jour  de  Hoél.  Il  a  publié 
anui  Iwaucoup  de  mnstqne  pour  le  piano,  dei 
chaniOM,  dea  roarcbee,  deanndM,  etc. 

CUTRERA  (Pnnso),  compo«ilenr  dramill- 
qne,né  en  Sidie  *er«  iste,  a  fait  re*  éludes 
mnsleatet  an  Connerraloire  de  Païenne.  En  |g)8 
il  Bt  Tepréwnler  dans  cette  TiHe  «on  premier 
opéra ,  inliliilé  fl  .foNforio  dJ  Vnterlaeh ,  qni 
n'abdnlqn'nn  siiccË'épli^tre.  Deux  ans  après  il 


doDu  la  Kea  Sgtvia,  opéra  «érieni.  Apn»  li 
repréKataDon  de  eetou*ra|!e,  le  nom  de  H.  en- 
trera disparaît  de  la  Hste  des  componleura  qui 
depuis  iora  ont  traTilllé  pour  k  sctea  italienar. 
CUVELIERS  (JuH  u),  poêle  et  ■Beat- 
cica,  né  A  ArrM  len  1130,  a  rmopoat  des 
chansons  dont  il  reite  ri\  qqi  sont  nvtéai.  Lm 
manuscrits  de  la  bitrtfotliique  impériale  ea  con- 
llennoil  denx  ;  on  ea  brmTe  qastre  autre*  dan* 
nn  minuMrit  de  la  bibUothhpie  du  Vatieaa. 

CfJVILLlER  (....),  Dé  en  IWi.k  HencM- 
teaa  (Voega),  s'at  Kiré  dèa  ton  eafiaee  fc  l'é- 
tude de  la  facture  de<  orgues,  dans  les  ateUers  du 
Vautrin,  fadeur  k  Nancy,  dont  il  ert  le  lacces- 
seur.  Les  orgMi  neaTet  qn'H  a  Mnatraltei  A 
Kaney  «ont  celles  de  la  paroisse  de  Bca-Seooare, 
■la  Saliit-Ptarre,  de  Saint- Mieolas,  de  SaM-Vin- 
cenl  et  Saint-Fiacre,  l'orgue  d'accompaKnement 
de  la  calliédraie,  el  celui  du  eouroil  de  Salal- 
Chiirles;  mais  son  plus  grand  ourra^  eal  le 
grand  orgne  de  Saint-Eficolas  de  Pott  (Menthe), 
composé  de  qaaranl»-qaatre  )eni,  quatre  da- 
Tieri  k  la  main  et  darier  de  pédales. 

UUVILLON  (jEjut-BÀmm-Pm^KM  ■«), 
*i(rfoniiile,est  né  k  Dunkerqne  (nonl)lel3MM 
ISO».  Admit  comme  étéfe  an  CaMarrataire  de 
Pari»,  le  30  ianvler  iSM.  il  ;  aaWtt  le  eoo*  de 
•Mon  àVOiastk,  et  fit  de*  étndea  de  OMtr^ 
point  et  de  fttgue  aoua  la  dirediea  de  Beich*. 
Le  second  prix  de  son  lnslnmenf  lui  ht  dé- 
cerné an  concoiiis  de  IKà,  et  dans  l'année  eai- 
Tanle  il  otitint  le  premier  prix  en  partage  aree 
Becqnié.  (Vog.  ce  nom.)  Insu  d'nne  batUe 
noble  et  ancienae  dont  la  filiation  est  déjà  cob»- 
tatée  k  la  fin  du  quitonièine  siècle  el  qni  pos- 
séda les  seJgneuriH  du  Firraant,de  Roaecq,  de 
Hollebeck,  dit  Croqnel,  du  Monlniet,  de  la 
Folie,  du  Bifflart.  rie  Pân^n,  des  GréqidUa«a, 
de  Wredrick  et  de  la  Hémstd*,  en  Flawln^  soi- 
lant  la  (généalogie  dressée  pvAhniuM-Cbarle»- 
Aagealin  d'Boiler,  en  1748.  H.  de  CorilkM  sthI 
reçu  une  éducalkia  soigDéa.  Il  snliit  les  caan 
de  droit  de  runlTersilâ  de  Paris,  et  kit  lieneK 
«n  cette  sdence,  le  »  aodt  1838,  apii*  aroir 
MDtMU  onetiiteeenlatineteBrmBtaiiBB-le 
droit  romtf n  et  le  coda  HapoMo  ;  thèse  fnffi- 
mée  dans  la  mène  annéek  Paris,  cbn  M"  Ho- 
lard,  in-4<>  de  Tisgt  et  use  pagea.  Roté  idêle 
cependant  à  la  musique,  pour  Uqudle  i  *e 
•enUlt  ne  pendiait  inérirtib)*,  H.  de  Onilloa 
remplit  tas  AmcIImh  de  profasaw  e^eM  da 
idarlolon  dJUttrattk  depsi*  iat3iw- 
qn'ea  IMS.  Membre  de  la  Société  dea  ooaeerts 
du  CoBserratoire,  il  occupe  dans  l'eicdleet  or 
cbeslre  de  cette  Société  la  place  de  premier 
Tielon  au   premier  pupitre  avec  M.   TUmanl, 
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■•tw)  qDl  la  cliipdle  impériile.  Il  *  «onpon! 
(diuiean  emeerhii  dg  liolon,  de«  bataUle*,  dct 
■owceiax  da  mIod,  et  un  dan  pour  violoD  et 
TiotoBcelIc,  en  coUabaratioB  née  FrandwmiM. 
Ad  nombre  de  mi  ouvregct,  on  ■  gr»i  k  Pirii, 
diei  Bnndiii,  eoe  FantaMe  brlUanU  nr  àet 
motlfâ  d'Ài^tr  pour  tialon  née  accempagaa- 
M«Dt  de  piano  on  d'orctoUre,  op.  II.  M.  de  Co- 
lilloB  ert  DB  des  violonltlca  les  plui  dUli^ués 
de  l'école  franfaiie  actuelle. 

CUZZONI  (M™).  Yoy.  Sànooii  (M—). 

CVBULOWSRY  (Logai),  directenr  da 
ctmar  de  l'égiiie  décanale  i  Pragna,  occopall 
cette  place  en  1017.  Ce  maiiden  t'eat  lait  eoo- 
■attre  duu  h  pairie  par  une  grande  quantité  de 
BiBiiquttd'égliM,  toile  que  ;radv«Ii,o//srtairef, 
etc.  Cea  ooTragea  existent  en  owaaKrit  dan*  les 
égliisa  de  la  Bohème. 

CVPRIAN[IS(EBi)isT-SikLonoM).  conseiller 
coniiatorial  k  Gollia,  né  k  Oiteln,  daiu  la  Frao- 
Gonie,  en  1S7S,  raourut  eo  \7M.  On  a  de  lui  une 
41*iertalion  cnrieuut,  intitulée  dt  PropagaUOTie 
hxretiiim  ptr  cantilmaii  Londtei,  1730, 
vioitt-quatre  pagaa  ia-i*. 

CZAPECn  (E.-L.),  profeiMar  de  piano  et 
compoalleart  Vienne,  eit  né  en  BoMme  Ter»  la 
An  du  dif-liDltième  ttëcle.  On  a  de  lui  enviroD 
«Alxute  ceoTrea  pour  le  {Hano,  qui  coaaialenl  en 
dnoi  pour  piano  et  vlolan,  ou  Tloloncelle,  ou 
Mie,  OMtTM  B.  It,  14  et  15,  Vienne,  Heebetti 
et  PawHwr  ;  HHiatM,  rondeaux,  fantaJciei,  po- 
lonaiua,  etc.,  ton*  impriniéa  à  Vienne,  diei  He- 
dwttl;  mardiei  à  quatre  main»,  œuTm  M  et 
3S ,  fbid.  ;  daniiea,  lalHa,  etc. 

CZAHTB  (GcoBCn),  né  k  Dantachenbrod 
ta  Bofaènie,  en  1708,  eut  pour  prenier  maltreTim- 
ner.RoaetlJ  lui  donna ewuite  de* letonedeTiolon, 
rt  Hvelll  Ini  enieigna  k  joner  de  la  tiate.  S'é- 
lant  lié  d'amitié  avec  Frenfoli  Bcnda,  H  partit 
■fec  lui  pour  Vanovie,  oti  il  ealrn  an  «enice 
du  ilaroite  Sacliarentki.  En  1733,il  fut  edmi* 
danilecliapelleduraidePalogne;maiiiln'f  retta 
qg'nn  aa.  En  1734  il  entra  dam  l'orclicslre  du 
prince  rojaldaPniaae.qn'il milita  Berlin  en  1740, 
i  WMaTéMOWntaalTÔne.En  I7M  il  quille  alon 
cette  ville  pour  le  rendre  k  Manheim,  en  qua- 
lité de  liolonlitade  la  chapelle  deréledeur  pa- 
latin. llTCOnaarra  oet  emploi  jntqu'ku  iaort,ar- 
itTéeen  1774.  Outre  one  grande  quanUtri  deoon- 
eeriee,  de  trio»,  de  aokia  et  de  lympboniea  qui 
lont  reatéi  en  UMnincrit,  il  a  Tait  graTar  lii 
«nloa  pour  la  flOte  et  aulant  pour  le  «iolon ,  lur 
leaqaela  ion  nom  a  été  écrit  Zarih. 

CZECR  (EsPBDiT-FHiHçois-XikviEa},  bon 
oritaniate  et  pianiste ,  ué  k  Uordei  en  BobAme , 
le  4  décembre  1769.  Il  y  apprit  le  cliint  et  les 


élAoeoti  du  piano.  En  1773  il  w  rendit  à  Prague 
et  entra  comme  «Mtrallo  k  l'^iaedei  Barna- 
bilet.  Le  diredesr  du  chcear  et  ualtre  Ae 
concert  Jean  Kùltnehor^  le  teune ,  bamaee  de 
beaueocqi  de  niérite,  le  dirigea  dane  eet  étudett 
muslcalea  et  litUrnirN;  et,  kaiqDe  Cxack  eut 
acquit  quelque  baliileM,  Il  lui  cosBa  souient  la 
direction  de  la  miitk|4ie  de  l'^gllte-  Le  14  tef* 
lembre  1780,  il  entra  an  eoareot  des  Préatonlrés 
k  Strahon,  et  ;  Tut  onlunaê  preire  en  1787. 
Aprt*  uok  Técu  dana  ce  raonasttre  jusqu'en 
taoi,  il  derint  puleor  4  Hnllbnwr,  el  pasaa  le 
fie  dans  ce  Uen.  Il  y  eet  mort  le  19 
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Credo,  idem,  une 
tanies,  de*  danses 
pour  l'ordieiIre.etpluBieura  lonatee 
piano.  Toute  celte  mmiqoe  est  en  ma- 

,    tris-bon  violonoel- 


CZERHAK  (.  .  .  .), 
liste  k  YarsoTie,  naquit  en  Bobbne  Ters  1710. 
En  1790  il  Tirait  enccre  dans  la  capitale  de  la 
Poiogne,  et  s'f  Usait  entendre,  maigre  ton 
grandtge.  Son  je«  était  encore  agréable,  parti- 
culièrement daas  l'Adagio.  Il  ■  écrit  .un  grand 
nombre  de  coocartoi  poar  son  inslnimenl  :  loos 
sont  restée  en  manueeriL 

CZEBHAK  (ARToni),  Itabile  organiste, 
nai|uit  en  Bohême  fers  I7W.  Il  fut  éi(T«  de  Se- 
ger  et  apprit  da  loi  les  rtglee  de  la  composition 
et  l'art  de  Jouer  de  l'orgue.  Aprt*  aToir  étikllé 
les  langues  grecque,  latlM  el  la  ptiiloaophie  k 
Prague,  il  fut  pendut  ptusienrs  années  organiste 
I  l'égUie  de  Saint-Benri  en  oetle  Tille,  et  se  Bt 
remarquer  par  sa  belle  maniire  d'aecompagna-  le 
plain-dwnt  11  fl]t  ensuite  organiste  de  Sainte- 
Marie,  pois  de  l'égHsa  des  rellgieua  do  Satale- 
Croii.  Il  monrut  k  I^agoe  aumoiid'aoAt  1803. 
On  coDDiH  de  lui  des  coBcerto*  d'oi^œ  qati  exé- 
cutait aTec  nn  rare  talent 

CZERNOHORSKT  (Bokhslax),  nurine 
de  l'ordi*  de  S.  Ftanfol*,  naquit  k  Hlmtonrg  en 
BDliADie,daBslaieeondemoHiédn  dii-eeptléme 
slècle.GmndiBnsiclM,eMDpositear  pour  l'église, 
et  de  plus  organiste  excellent ,  il  fut  pendant 
ptu^eui*  années  directeur  du  cliceur  dans  l'é- 
glise Satnte-Ame,  k  Padoua,  el  pendant  son  sé- 
jour dans  celle  Tille  il  eot  êa  nombre  de  aes 
élères  le  célèbre  Tiolonisle  et  oompoiilenr  Tar- 
Uni.  Da  relonr  dana  sa  patrie,  (I  oecopa  d'abord 
la  posUioB  de  maître  de  chapelle  fc  la  TehMr- 
ehen,  dans  laTjellIe  Tille,  k  Prague,  puis  k  l'é- 
glise Saint- Jacquea,  dans  le  même  lille.  Il  mourut 
en  1740,  dana  un  second  Tofagequll  taisait  Hi 
Italie.  Parmi  ses  élèrea,  on  lerosrqiia  Jusepli 
Seger  ou   Segr,   Cieslaua,  Kluckel,  Vranfois 
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Tumt,  Jeta  Zich  cl  CliriEtophe-WilUbild  Glnck . 
(Fojr.  CCI  iHMBt.)  Cnrnolionkj  «nit  liitié 
en  tuDuicrit  une  quintilé  cooaidfnble  de  mn- 
«qna  d'égifae;  mâlIwurruMnient  llncendie  qni 
détruisit  le  coaTcnl  dn  frtreu  mineurs  de 
Fngiie,  en  iTM,  «ne  constimé  la  praignnde 
ptttie.  En  ISQS  l'exeellenl  ort{iniile  Kâelian  : 
pottédiit  le  motet  Laudetw  Jtjua-Ckrlstiu ,  | 
i  qwlre  Toii  el  orcbeelre,  compoeé  par  Cier-  : 
■obonky.  | 

CZERN  Y  (  Stimte  ),  exeeltent  orguilile  et  | 
compaaiteur,  uquiteo  BoUime  en  I7U.  Al'^  | 
de  dii-neortoiil  cnlraelieïleefrtreedBlaClia-  1 
TiU;  d^  K»  bebileté  duu  l'irt  de  joasr  de  l'or- 
gue était  remarquable  ;  tet  maltrea  dam  cet  art  | 
aTifeat  Mé  Smkte  et  T^iMa.  Ajant  été  nommé 
'  direeient  de  un  ordre ,  fl  en  remplit  atec  gloire  ^ 
les  roactionsjiiiiqn'ttiia  mort,  qui  anin  le  se  no- 
vembre 1779.  Il  >  UiMé  en  manuKrit  un  grand 
nombre  de  compositiani  poar  l'Ë^ite. 

CZERNY  (DoRimoca),  compMltnir  dû- 
lingué,  naquit  i  Nimboarg  en  Bohtme  le  30  oe- 
tubre  1738.  Dan*  sa  leuMHe,  il  clianti  d'ibord 
la  partie  de  contralto  k  l'égliie  de  Silnte-Ëf^de , 
à  Prag»)  plu)  tard  11  Ht  us  étiidei  i  l'uni- 
Teraité  de  cette  Tille,  et  entra  dan*  l'ordre  des 
frère»  mineurs.  Eu  1700  II  lut  nommé  directeur 
du  chcKur  de  féglite  Saint-Jacqnet.  Tout  tem- 
blait  lui  préa^er  une  henreuae  carrière  ;  mail  la 
mort  l'enlera  avaDt  qu'il  eût  atteint  u  trentième 
année, le  2  man  ITM.  Se» compositions lonl  en- 
core ettin>écs  en  Alleaiagne,  et  «ont  eiéenUes 
avec  Min  danx  tea  ésllwa  de  la  Bohême. 

CZEnNY(JasEFS}, (Manille, oompoaiteiir  et 
éditeur  de  mutiqne,  né  le  17  jain  17B5  k  Hor- 
*tli,  en  BoMme,  eit  mort  à  Vienne  le  7  janvier 
1H41.  On  a  oru  qu'il  était  frtre  de  Chartei  CiernT, 
mail  cette  opinion  était  iwe  errenr,  car  cet  deux 
artlitea  n'avaient  mtmt  ancun  lien  de  parenté. 
Le  talent  de  Joiepli  «nr  le  piano  était  moins  que 
médiocre  I  ses  composition»  ne  sont  pu  d'un 
ordre  beaucoup  plus  élevé.  On  auuni  qoll  ne 
longeait  point  A  écrire  pour  le  pltno  avant  que 
Clitriai  eOt  donné  de  li  célébrité  au  nom  de 
C'ïsrajr;  ilcomixit,  dit-oD,  alon  qo'il  pouvait 
;  avoir  uns  bonne  (péculttlon  t  pnblier  des  cboeet 
légère»  toDH  ce  nom  qni  était  auui  le  ilen ,  et 
<)iie  c'est  celte  idée  qui  *  été  l'origine  d'environ 
Mriiante  onivret  de  variations,  de  fantaisies,  de 
<  iandoi,etc,  qullapuliliée». Quelque»  penoonri 
ont  mil  même  en  doute  qu'il  eOt  Jamali  rien 
compoeé ,  disant  qu'il  faisait  faire  »ei  ouvrigea 
par  de  Jeune»  arlistn  qu'il  pajait  pour  obtenir 
la  penniisloD  de  mettre  son  nom  sur  Irurt  pro- 
ducUont.  Quoi  qu'il  en  soH,  celle  spéenlation  ne 
réiiNit  pu  lonKlcmpe;  le»  pitCM  de  piano  qui 


portent  le  nom  de  Joaepb  Ciemj  MMt  d^ 
lombéei  dan»  l'onttli.  Le  meilleur  dève  formé 
par  »e»  soin»  e^t  M"'  Blabetka.  Dana  le»  derolen 
temps  de  sa  vie ,  Ciernj  avait  adopté  la  prola- 
■ion  de  libraire-édileur. 

€ZEIlNY(CnikRLEs),  pianirie  eteoinpaiU 
leur,  est  nél  Tienne,  le  11  rérrier  t791.  Sm 
père  Wcnceulit  Cxemy,  né  i  Nimboarg  en 
Bolièoie,  au  mois  de  septembre  i7fiO,  et  profM' 
Kurde  piano,  habitait  dan»  la  capitale  de  TAd- 
trlcbe  depuis  ITgt.  Weoceicla»,  trop  pauvre 
pour  tsire  donner  i  «on  01»  le»  leton»  d'un  ar- 
tiste en  renom ,  rbt  le  seul  maKre  de  CItailea  et 
l'eierça  sur  les  «uvm  de  Jean-SébaxticB  Bach , 
de  Mozart,  de  Clemoill  et  de  B«el1ioven.  Le» 
Dompositionadece  dernier  élaienirobjet  de»  pré- 
diiecUon»  dn  jeune  artiile.  Cum;  apprit  l'art 
d'écrire  dans  les  trallén  didactiquet  de  Kiraber- 
ger,  d'AlbrecIitiiberger  et  de  quelques  antres 
tliéoriden».  Destiné  dès  son  eofancek  rcnte^ne- 
ment  du  piano,  il  commenta  è  donner  des  leçons 
en  1805,  à  Tige  de  qualorxeans;  depuis  iora  il 
n'a  cessé  de  suivre  cette  carrière,  et  la  voRne 
dont  il  a  joui  ï  Vienne  comme  profetsMr  était 
telle,qu11  était  obligé  d'empiojer  cliaque  joat 
pin»  de  douie  lieores  aui  le^m  qull  donnait. 
Celle  incessante  occupation  a  peut-être  nui  an 
développement  de  son  talent,  quoique  CTieray 
ait  eu  danisajeuoeaseuDe  exécution  chaleurenie 
et  bdlltote.  S'il  eOt  pu  se  livrer  i  des  élude»  »of- 
vie»,  il  j  a  lieu  de  croire  qu'il  annlt  été  compté 
parmi  Ita  virtao»e»  les  pins  remarquatries.  Il  jr  a 
tien  de  s'étonner  qu'eu  milieu  de  tant  de  tra- 
vaux Cieni;  eit  trouvé  le  teuip»  néweaaire  pour 
écrire  le  nombre  immense  d'onvrage*  connus 
sous  Ron  nom.  Ses  meilleun  élèves  sont  Hi»  de 
Bellevllle  (aujourd'hui  H"  Onry),  Unt  et 
Dieliler.  Ciemj  était  fort  jeune  quand  il  Ht  tet 
premien  ettal»  dan»  tous  le»  genres  de  «ompo- 
^tioD  -.  sans  antre  guida  que  lui>mème ,  ii  jetait 
sar  le  papier  toutes  les  idées  dont  11  était  tsnégé  : 
LeureDienwnt  doué  d'un  goOt  natarel  el  de  beau- 
coup de  facilité,  il  suppléa  par  ces  dons  précieux 
ani  leçons  et  à  l'ei  périmce  qui  lui  manqoaieal. 
CtStt  expérience  lui  vint  ensalle  |iar  l'exercice 
contant  qu'il  donna  I  ses  facultét  produetrien. 
Set  ODvrages  n'ont  pa»,  sans  donle,  les  qnaliléi 
qui  font  vivre  dans  l'iiistolre  les  prodootiOM  de 
l'art  el  qui  lei  rendent  claniquett  malt  Dt  loat 
agréables,  brilltnto ,  et  tnot  valoir  le  talent 
dea  exécutants  sam  leur  offrir  de  grandet  dif- 
Br.ultée  i  vaincre.  On  loi  e»t  redevable  d'ailkin 
d'une  multitude  d'études  et  d'ouvrage»  &iam- 
tairet  d'une  utlilté  incontestable  pour  IVierdce 
da  mécanisme  du  piano.  Une  publia  pas  ses  pre- 
mières eomposilion»,  rt,  qiiolqu'ileOI  commencé 
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t  <<Crire  iteiu  m  preiT 
dit  H.  da  Sejfried,  qu'en  I81D,  i  rtg«  dt  tIdrI- 
liull  an«,  qu'il  flt  pantire  m*  deax  premien  OO' 
TriKM,  Hvoir  :  tu  TsrUlioiu  umcMlanlc*  en  ri 
pour  piano  et  tIoIod,  et  le  rondo  brillant,  es  fa, 
puur  piano  à  qnatre  nuln«.  Depuli  Ion  Jniqn'en 
llïO,  il  tpuUii  le  DOOibre,  prewineliliuleai, 
lie  l>uit  ccnl  eloqnaiile  proiludlom  grandei  aa 
petite»  pour  le  piano,  el  diDit  ce  wnnbre  m  «ont 
pas  comprit  le*  arrangeinentt  d'une  immenie 
quantité  de  ijmplionies,  d'oratorios,  d'opéraa, 
d'ouTeriurea,  etc.,  ni  u  traduction  aliemsnite 
du  Tolumlneui  oi^rragc  de  Reiclia  sur  lliar- 
monle,  ni  h  grande  inétboile  de  piano,  ni  «on 
traili  de  eompoùlion,  ui  vlnf^-qnatre  meaiea 
Bien  orchettre,  quatre  Requiem,  troU  eenlt 
jirailuels,  inotet*,  concertos,  lymphoniei,  qua- 
tuors et  quinleltia,  dianls  avxc  et  aaot  orcliet- 
Ire,  qui  ionl  encore  en  inannacrit,  et  dont 
le  nanibre  «'flèia  t  plut  de  quatre  cenla  on- 
Tragea.  Une  telle  ricililé  lient  du  prodige.  îndé'  - 
)«iiJaniiiKDt  dea  ouvrages  qui  vieunent  d'tlre 
juiliqo^.ona  de  CliarlcsCurnj'un  écrit  intitulé 
UiarusdtrgameitMuiik  GtKhUkle,  Darget- 
taUt  in  eùiem  Veneichniu  d.  bedentenderen 
Tonttauller  aller  Zeilen,  etc.  (Eaqniue  de 
loale  rhlttûra  da  U  ii>u.sii(u«  ,  repréuulée  dtni 
UQ  catalogue  dM  musiciens  ilislingués  de  ton» 
Im  temps,  etc.)  ;  Majence,  SclioU,  in-4°. 

Charles  Cianij  n'a  pu  écrire  un  à  grand  nom^ 
bra  d'ooTrages  et  te  livrer  i  un  eatelKnement 
si  actif  qu'en  s'dloiKaanl  île*  plaisirs  du  monde 
et  Tirant  ntirâ.  Ce  nWt  pat  cependant  qu'il  T 
eAC  rien  en  loi  de  celle  Aprelé  MUTage  qui  porte 
certains  artistes  k  «ivre  solitaires  :  il  était  bomme 
aimattle  et  de  bonae  compagnie  ;  inaii  les  condl- 
lioni  qu'il  s'était  imposées  pour  lea  traïaiix  l'a- 
vaient obligé  i  SB  renfermer  en  lui-mérw.  Il 
l'tait  petit  de  taille,  d'une  ronttitution  MIa  et 
il'iin  extérieur  IrÈn-^lmiile.  On  le  dUalt  un  peu 
enclin  t  raTarlce;dériut  ontinalre  de;  Lommea 
i|ul  ont  acqait  une  certaine  lorluue  par  de  longs 
travaux  et  par  bcaurwip  d'économie.  Ciemy 
est  mort  4  Viemiele  là  juillet  18»,  dans  aa 
Miiiaalr-iiiièm*  année. 

CZEHWENKA  (Jouan),  excellent  liaul- 
boisle,  naquit  le  6  septembre  17&9  à  Denadeck, 
en  Bolifcme.  Son  premier  matlre  pour  «nu  ins- 
Immeat  filt  Stiainj,  île  Prague.  En  17Sa  H  tût 
emplojé   cliei    le  prince  éf&Lue  de   breslan , 


comte  8dia%otadie,  k  Joliannbtbergi  en  SiléMe; 
Il  renia  dam  cette  résidoice  jusqu'en  1790.  A 
celle  époque.  Il  Tut  appelé  1  Eisentladt  en  Hon- 
grie, pour  entrer  dans  la  clnpelledii  prince  Et- 
teriiatj.où  aon  oncle,  FrançoU  Ctavmka, 
ou  Cteraencka,  était  baiionisle  de  talent,  sous 
U  diiection  île  Hajdn.  De  là  Joseph  Cuntcnka 
*e  rendil  k  Vimne,  en  1794,  el  j  continua  tes 
éludes,  sous  la  direction  da  Trleltense  l'ilné.' 
Peu  de  tempa  après,  il  Tut  engaflé  poiir  jonrr 
les  solos  dans  b  chapelle  Impériale  el  su  lliéjltre 
de  la  cour.  Plut  lard  il  ijoiita  k  ces  placée  celle 
de  prolesseoi  au  Coaserratolre  de  Vienne.  Après 
avoir  excité  Tadmlrallon  des  conntissenrs  pen- 
dant plus  de  Irenle-cinq  ans,  Cierwenka  s'e»! 
retiré,  en  1810,  pour  jouir  du  repos  et  de  l'indé- 
pendance  pendant  ie«  demiirea  années.  Il  est 
mort  à  Vienne,  le  lajnin  liias,  dans  la  soixanle- 
seizlèma  de  «on  âge.  On  n'a  pas  trouvé  Jusqu'ici 
d'artiste  dont  le  talent  latae  oublier  ceini  de 
Ciervtenka. 

CZEUWENKA  (TnéoooaE),  appelé  le 
Jeiute,  naquit  k  Benadeck ,  en  17(11.  Comnte  fon 
frère ,  il  étudia  le  bautbois  sont  la  direcUon  de 
Sliasnf.  Après  avoir  été  altacbé  k  ta  cliapelle 
du  roi  de  Prnste  pendant  pluiienni  aimées ,  Il  te 
rendit  k  Sainl'Pélersbourg ,  cl  fut  emplojré  dans 
la  nmijqae  de  l'empereur  de  Russie.  Il  est  mort 
dant  celle  ville  en  1H17.  On  a  dn  lui  qoetquea 
tolot  pour  le  bautbois. 

CZE¥KA(T*i.eiitin),  né  k  Prague  en  1769, 
Alt  vnfaut  de  cliCBur  k  l'églita  Saln^J*cques,  et 
appril  k  joua"  de  pliitieun  iattrumenls  k  vent, 
n  acquit  particnlitrcnMnt  un  talent  distinnaé  snr 
le  basaon,  et  lui  admis  dana  la  chapelle  du 
comte  Pactila ,  pour  jouer  les  tolot  tur  cet  ins- 
trument. En  1801,  il  t«  rendit  kViense  et  entra 
dant  l'orcliestre  d'un  théltre  de  cette  ville. 
Pendant  près  rie  vingt  ans  il  y  remplit  henora- 
blement  tes  fonctions  comme  concertiste  ;  en- 
suite il  accepta  la  |>lac«  de  clief  de  musique 
d'un  réfpinent  Bulrichien  qui  élalt  en  garnison  k 
NapiBs;  plus  tard  ï  ' 
parce  que  s 
slaves  le  rendaient  propre  k  diriger  la  corps  de 
motique  qu'on  recrutait  dans  la  Gallicie.  Il  oc- 
cupait encore  ce  poste  m  ItIJi,  quoiqull  ne  fUt 
plus  jeune.  Ciejrka  a  écrit  teptooneertos  pour  le 
basson,  el  det  marcltea  iniHlairee  qui  sont  encore 
es  mannsciil. 
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DABADIE  (..■).  aciear  de  l'Opéra  de  Pa- 
T».  né  (i*ns  le  midi  de  la  France  Tera  I79S, 
eillra  an  ConserTaloire  de  musique  en  ISIB,  Tul 
reçu  peu  de  lempi  «près  élAie  penaionnaln  de 
l'Optra  e!  débuta  dans  te  râle  de  CiTMa,  de 
la.Veitale,  le  il  décembre  1»19.  Admis  eamme 
double  de  Layi,  il  en  fut  nommé  le  remplaçant 
■u  mois  de  janTier  ISll ,  et  devint  cher  de  l'em- 
ploi de  barjtiui  k  l'époque  de  la  retraite  du  «feux 
cliantenr.  Hû  ï  la  pennion  en  ie3s,  il  s'est  rendu 
en  Italie,  et  j  a  citante  pendant  plusieurs  an- 
nées sur  dlierg  théltrea.  C'est  pour  Dabadie  que 
Boulni  a  écrtt  le  rAle  de  GuilUuimt  Tell.  Ce 
chanteur  e»l  mort  i  Paris  en  ISSB. 

DABADIE  (M™  LonsE-ZcuÉÉ),  épouse  du 
précMent,  autreTciù  H"*  Lnoiii,  est  née  ï 
Paris,  le  VI  mars  IS04.  Ajant  été  admise  au 
Conaerritoire  de  musqué  de  cette  ville  le  9 
inllM  1814,  elle  eotn  d'abord  dans  une  cluse 
d«  aolnSge,  oii  elle  fit  de  rapides  progrès,  puis 
dtodit  le  cbent  sous  U  direrlloo  de  Plantade. 
Le  31  janvier  isii,  elle  di'buta  iTec  succès  i 
l'Opéra,  dans  le  rOlo  t'ÀtUii/ont,  d'Œdipe  à 
Coltme.  Le  U  mars  de  cette  année,  elle  reçut 
iM  eu^jigeaient  k  ce  théttre  comme  double;  peu 
de  temps  après  elle  Fût  ctmiaie  pour  remplacer 
H"  Braocliu  et  H'i'  Grassari  en  leur  absence,  et, 
aprèa  la  retraite  de  la  prenlère  de  ces  actric«, 
elieeut  l«  rang  de  premier  sujet.  En  1813  elle 
a  épousé  Dabadie,  acteur  de  l'Opéra.  Les  bril- 
laaU  débub  de  H"*  Dabadie  semblaient  laL 
IMomettre  un  bel  aienir;  ceiiendant  sa  vtrix  a 
aubi  une  alléralion  sensible  après  un  petit  nom- 
lue  d'années,  et,  en  iSïâ,  elle  Tut  obligée  de 
prendre  sa  retraite.  Deui  causes  paraissent  avoir 
agi  sm*  uetle  alléralloa  prématurée  de  l'organe 
*oeal  de  M™*  Dabadie  :  la  première  se  trouTe 
dans  le  déplorable  s^slème  de  ehaiU  crié  qui 
était  en  usage  à  l'Opéra  de  Paris  et  au  Conser- 
vatoire, daas  certaines  classes,  k  l'éfkaque  où  la 
cantatrice  faisait ks  éludes  de  musique;  U  se- 
conde, dau  l'imprudence  qu'on  a  eue  de  la 
faire  débuter  avant  qu'elle  eAt  atteint  sa  dlx- 
septlérae  année ,  ol  conséquemment  avant  qne 
sa  voix  edt  acquis  loal  ion  déietoKienient. 

DACHSKH  llkttpm),  professeur  au  collège 
d'Augsbou^,  aitpelé  k  cet  emploi  en  Iï35,  est 
auteur  d'anciennes  mélodies  de  psaumes  el  de 
cantïqBei  publiés  sous  ce  titre  ;  Der  gam 
Fialter  awr  KircKenUtning  in  GesaiVfU-egst 
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tampl  der  geiitierten  MeUtdgeit;  Augstraurg, 
1538,  ia'B".  (  Vog.  la  desciipQon  de  ce  rariaslme 
ptaiilier,  avec  le  clmot  noté,  dipi  le  livre  de 
Rlederer  Intitulé  :  EinfcàiTt  det  tevttch.  6e- 
langs,  p.  29&.) 

DACHSTEIN  (WoLrcjLNa),  composHear 
de  mélodies  cliorales,  parllculfèrenent  decdies 
qui  commencent  par  ces  mots  :  A-n  Wtuter- 
/Itiuen  BabyUm;  Adi  Gott,  wie  long;  Aju 
tiefer  NotK;  leK  g\avt)',dar\tm  retTicK,  etc., 
vécut  dans  la  première  moitié  du  sdiième  siècle. 
On  peut  voir,  sur  ce  point  dliiitoire  do  chant 
choral  de  la  religion  protestante,  un  tion  ar- 
Itcle  par  £.  /Talbifs,  de  jeiia,danB  ta  Gasefte 
générale  de  niiuigue  de  LeipUek  (  ann.  1S36, 
n°  13).  Daclistein  fut  d'abord  prêtre  catholique 
k  Strasbourg,  puis  adopts  la  réforme  de  Lollttr 
en  I&Z4,  se  maria,  el  fut  vicaire  et  or^a^ite  de 
l'église  Saint-Ttionias  de  la  même  ville. 

DACIEH  (AmiE  LEFÈVRE),  fille  du  céU- 
bre  Tannegui  Lefèvre,  naqnltt  Saomurcn  IB51, 
épousa  Dader  en  1683,  et  mourut  k  Paris  le  17 
août  1710,  k  l'âge  de  soixante- neot  ans,  aprt* 
avoir  passé  dans  des  sonfl^rancM  eootiniMlles 
les  deux  demièrea  annéea  de  aa  vie.  n  n'ert 
point  de  l'objet  de  ce  livre  d'eiamlner  id  les 
travaux  de  cette  tanmeeélèliTei  je  ne  dter^  que 
son  édition  de  Térence  (Parla,  leBD,  3  vol. 
in-11;  Amsterdam,  1691  ;UtUu,  170&iRotter- 
dam,  1717,  etc.},  dans  laquelle  on  Ironie  une 
dis>erlBli<in  assez  bonne  tur  Ut  flàie*  da  an- 
ciens. Elleaété  traduite  en  illeroand  par  Fré- 
déric-CI  irétien  Backemaon,  et  insérée  par  Mar- 
purg  dans  ses  Eaait  critiques  et  hÀtloriqitet 
ntr  la  musiqae,  1. 11,  p.  Ilt-131. 

DACOSTA(Isuc-FHLnco),ctar{netfiste  dis- 
tingué, est  né  è  Bordeaui  le  17  jantier  177B. 
Son  père,  qui  exerçait  la  profession  du  eom- 
merce,  étail  amateur  de  musique  et  Jouait  bie> 
du  violon.  Il  jnitii  le  jeune  Franco  aux  preuien 
él^nienlK  de  l'art  qu'il  aimait.  Le  pt«niler  ba- 
Irumcnt  que  joua  Dacosla  était  le  flageolet; 
mais  bienlAt  il  rsbandonua  pour  la  clarinelte, 
sur  Uqoelleillit  de  rapides  progrès,  presque  sans 
autre  guide  que  lui-même.  A  l'âge  de  qntiorte 
ans,  il  entra  dans  la  DMuir]ue  d'un  r^gintut  (n 
garnison  k  Bordeaux  •■  son  eaigsgenien!  était 
de  quatre  ans.  Ce  temps  fui  mis  k  profit  par  loi 
dans  dex  éludes  persévérantes  qui  lui  firent  ne- 
quérir  um'iiabiletéprCcoce.  Hélait  k  (leine  |>n- 
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f  nn  i  lige  dedix-linll  UN,  lanqnll  M  fil  entHMtre 
«ttMItra  lia  BordMnx,  a*ec  dd  brilluit  Mtectt. 
Il  confut  *km  l'opoir  de  m  Un  an  nom  boa»- 
rdde  du*  l'irt,  et  prit  Ii  réwlulion  d«  m  kb- 
4n  à  Pnrit.  Ce  projet  reçut  Km  eiécnUon  en 
1797.  Ub  de  Kl  imi»,  piiniite  de  (aient,  t'ae- 
compa^it  dam  iMi  tojage,  dont  la  dnrM  ae 
hit  pa*  imnaa  de  IroU  moii  aiant  qn'ib  airi- 
TMieal  an  bal,  parce  qnlb  a'anMalent  dau 
lei  phn  petite*  ioeaiitCi  ponr  y  deaner  dea  coo- 
earta,  aBa  de  loarnlr  aai  dipcoaet  de  la  ravie. 
Arriféenlin  k  Parla,  Dacoata  fol  admfi  comon 
âtre  aa  CoDi>ertaloire,  et  j  re^at  dit  leçmu  dn 
edlittra  dartneliitte  Xarter  Leltrre.  Le  premier 
pria  de  aoa  Initrumnat  lui  fat  ddeemd  ao  con- 
eavrada  1798.  Cari  alon  qa'atldDi  par  laooai- 
cripliaB  nllitalie,  il  entra  comme  clarioettiate 
dans  la  muatque  de  la  garde  du  Dired^ra,  d'oà  II 
paaia  ptna  tant  daos  («Ile  de  la  gante  impériale. 
A  la  ntoie  époque  il  était  atlaeiié  k  l'orcliealre 
Ém  tkéiar» MoUère,  d'od  ilpaua.ea  IM7,  à 
cehu  dn  Tbéttre-Ilallea,  en  qnalllé  de  pranltre 
«iariMtle.  Aprfca  la  ralnlle  de  Leferre,  Il  loi 
wicoMa  eomnte  première  clarïnetie  t  rOpéra, 
mpgM  Hon  Académie  royaU  de  mtuifu*.  Il 
mU  4tà  attacha  t  ta  Cliapelle  impériale  pen- 
dut  plnienra  annéea  :  il  comerra  celle  poaitioii 
éao»  la  eliapdie  du  roi,  k  l'époqiie  de  la  chnie 
de  rempire,  el ,  de  plin ,  Il  obtint  l'emploi  de 
Mwaiciief  de  mnniqira  des  i^rdrs  da  eorpa,  par 
la  protacUen  de  la  doclictae  d'Angouième.  Aprta 
one  le^B«  carrière  InnoraUenient  remplie,  Da- 
coata a'eat  reUrt  de  h*  emplola  en  IRtl,  pour 
aHer  flnireeajoor*  dan*  *a  (ille  natale  et  <>iTi«dn 
refeno  ilea  penikina  qu'il  a  laborieniement  p- 
gaéea.  Octogénaire,  an  moment  ob  celle  notice 
eol  Acrile,  il  rit  en  paii,  jontiaant  da  l'eslime 
de  *»  coaeitojrani ,  et  Mnidble  encore  à  fart 
<|d11  a  enItiTé  8(ee  mrcta.  On  a  da  lui  quatre 
I   pour  ta  clarinette  aTee  orcbeitre,  nn 


Uièmea  *arVa,  aintl  que  ploaiean 

dn  untiment  et  du 


DAGINCODBT  (Jacodh-Anihië)  (ij.né 
k  Ronen  en  IBM,  Ml  Ma  Aludet  musicales  dans 
la  maltriie  de  la  cathédrale  de  celte  ville,  puii 
lut  organiate  de  l'obbaje  de  Saint-Ouen.  En 


Il  eilMdnk  de  Rduc», 
chaîna  et  muticleiu  i9 
I  «■u  U  erteU  aiultfl- 


1718  II  te  rendit  k  Paria,  «t  j  vécot  d'altord  en 
donnant  dee  leçooa  de  ctameia.  Qnelquea  an- 
ntfea  après,  il  ofaUat  la  irioco  d'or|aDitte  de  Salat- 
Merrj.  Inférleark  Daqnln,  t  CalTièreel  lurlont 
k  Conperin,  Il  n'était  cepodant  paa  uns  lalent 
dans  l'exécution.  Sa  doneenr  Inl  btbII  Tait  bean- 
coap  d'amti  qui  eia^ratent  aon  mérite;  celle 
UenTeillance  qui  Inl  était  acquise  fit  (Ura  quel- 
qneftna  dea  inlntUeea  k  tes  conçu  nenln  dana  lea 
éfHrenTet  d'orgue  où  il  te  préaentalL  Ceit  ainsi 
qu'il  l'emporta  on  jour  anr  CalTlira,  bien  lupé- 
rieor  k  lui,  qoc^ue  Couperin  TAtan  nombre  dea 
jaRet.  Ce  fut  peut-être  aoasi  ceHe  bieuTeillance 
qui  lui  fil  ohlcslr,  en  1717,  nne  dea  places  d'or- 
ganiitee  du  roi.  Vers  IT4S  Daglnconrt  renonça 
h  toutes  aea  places,  et  aa  relira  k  Rouen,  où  il 
moornt  eavlron  doute  ana  apréa.  En  1733  11 
a*ail  publié  k  Paris  un  llire  de  pièce»  de  clare- 
cin,  ouTrage  Taible  d^nTention,  et  qui  prooTe 
pcii  dliabilelé  dans  l'art  d'écrire. 

DAUNEAITX  (Pierre),  maître  de  mntiqne 
de  l'égllae  parois^ale  de  Saint-Hag^lre  k  Pori' 
toraoa,  en  Bretagne,  dan»  le  dii-aeptiène  tiède, 
a  publié  ane  meue  k  quatre  voli.  da  ta  com- 
poaibon,  inlitalée  Miua  j^ahiçr  voeum  ad 
JmUadonem  MorfuU  .-  Tox  eioHatlonit  ;  Par», 
Robert  Briard,  1666,  in-fol. 

DAHHEN  (JaAnAnoai),  haUle  Tioloncd- 
liile  et  composteur  ponr  ion  lottrumenl,  naquit 
en  Hollande  vers  le  ndlieudodli-hultième  Nède. 
Il  lirait  k  Londrea  en  I7M.  On  conoalt  de  sa 
composition  plosienrs  crarre»  de  duos  et  de  so- 
natet  pour  le  Tioloncdle,  graiés  k  Loadres,  k 
Pari»,  el  k  OITenbacli  ;  trois  quatnon  ponr  deux 
Tioloni,  alto  et  baaae,  op.  3,  OfTealMcli,  1798  ;  el 
trait  triot  pour  deux  violant  et  batte,  Paris,  £rard. 
Dans  ton  i»UTre  aeiiième,  compote  de  Irolt  duot 
pour  deuiTïakint,  Parii,  Nadennaa,  ton  nometl 
écrit  Oammen.  Dalimen  a  eu  deux  fils  qni  ont 
Ttoi  en  Hollande  :  i'aloé  élait  liaiisle  k  Amater- 
dam;  l'aulre,  corniste  k  Rotterdam. 

DALAYBAC  (Kicolas),  compotitenr  dn- 
nulique,  naqiiil  k  Muret  en  Languedoc,  le  13 
juin  I7&3.  Dès  ton  enfïnc»,  un  goOt  pauionné 
ponr  la  musique  se  maniFetla  tn  lui  ;  mais  son 
père,  nubdélégué  de  la  province,  qui  n'almail 
point  cet  arl,  et  qui  duslinait  le  Jeune  Dalajrac 
an    barrean,  ne  conaatit  qu'arec  peine  k  lui 
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ilunn«r  ua  maUre  de  vkdoD,  qiii  lui  fit  bioitM 
néijIlKirr  le  Digate  et  ici  commeotaleura.  Le 
père  t'en  aperçut,  luppriaia  le  maître,  et  noiir 
aiuiciea  n'eut  d'Rulrereuooice  que  de  moaler 
tous  lei  soin  ur  la  toit  de  la  maiion  pour  étU' 
'dieruna  aire  entendu.  Let  religieoMi  d'an  cou- 
vent TDÎfin  trahirent  ion  secrot;  alori  «es  pa- 
yants, vaioeus  par  tant  de  peraéTérance,  et  crai- 
^nt  que  celle  uuoièrB  d'étudier  D'expoeit  )ea 
joura  de  leur  fiti,  lui  laiasèreDl  la  lîberlé  de 
«livre  son  penchant.  Dëteapérant  d'en  taire  un 
jurisconsulte,  on  l'ïiiToya  k  Paria  en  1774,  pour 
tin  placé  dans  les  gardes  du  comte  d'Artois. 
'Arriré  dans  cette  Tille,  Dalayrac  ne  larda  poinl 
à  fa  lier  avec  plusteura  artistes,  particulièrement 
avec  Lai^ld,  dite  de  CaiTara,  qui  lui  enseigna 
l'harmoi^.  Se*  premiers  essais  furent  dei  qua- 
tuors de  violon,  qu'il  publia  sous  le  nom  d'un 
compositeur  iblieo.  Ponssé  par  un  godt  irrésis- 
tible vers  la  carrière  du  théilre,  il  écrivit  en 
17BI  là  musique  de  deux  opéraiH»miques  inti- 
tulés le  Petit  Souper  et  U  Chevalier  à  la 
mode,  qui  furent  représentés  i  la  cour  et  qui 
cdtlinrent  du  succès.  £nli«rdi  par  cet  lien 
essai,  il  se  hasarda  sur  le  tiié&tra  de  l'Opéra-Co- 
mique,  et  débuta  en  17S1  fur  l'6cUp*e  toUUe, 
qui  fut  suivie  du  Corsaire,  en  17S3.  Dèa  lors  11 
se  livra  entièrement  i  la  scène  It'aaçaise;  et 
dans  l'espace  de  vingt-six  ans,  ses  travana,  près* 
que  tons  couronnés  par  le  succès,  s'élevèrent 
au  nombre  de  cioqusnle  opéras.  En  voici  la 
liste  avec  les  dates  :   1°  L'ÈcUpse  totale,  17BÏ. 

—  1°  Le  Corsaire,  1783.  —  3°  LesDettx  Tw- 
teurs,  17B4.  —  i'  La  Dot,  1785.  —  5°  L'Â- 
mant-ltatve,  id,  —  S°  iVina,  1786.  —  7°  Àte- 
tnln,  17S7.  —  S°  Renaud  d'Ast,  id.  —  s°  Sar- 
glnet,  I7SB.  —  10"  Raovi  de  Crëqat,  1789. 
•—  11*  Les  Deux  Petits  Savoyards,  id.  —  11 
Fattehette,  id. —  13'  La  SoiTieoragmue,  1790. 
--  14'*  yerirert,  id.  —  is°  PkiUf^e  et  Geor- 
gette,  17BI. —  18°  Camille,  ou  le  Souterrain, 
id.  —  17°  Agnès  et  OUvter,  iil.  —  IS"  £tùe- 
Hortense,  1792.  —  19°  L'Actrice  ches  elle, 
id.  —  20°  Ambrolse,  ou  Voilà  ma  journée, 
1793.  — 21°  Roméo  et  JulieHc,\i.  —22°  Vr- 
gande  et  Merlin,  iâ.  — 21°  LaPrise  de  Toulon, 
id.  —  W  AdèU  et  Donan,  1791.  —  ÎS''>lr- 
viU,  1795.  ~  ie°  Marimne,  iil.  _  27°  £a 
Pauvre  Femme,  id.  —  ïK"  La  Famille  amé- 
ricaine, 179tt.  -.  29°  Gwlnare,  i797.  ~  30" lo 
Maiion   isolée,  id.  —  SI"  Primerose,  I79S. 

—  31°  Alexli,  ou  l'Srreur'd'un  bonpère,  id. 
..-  3S°  Le  Ckdteav,  de  MoiUénéro,  M.—  si*  Les 
neux  Mots,  id.  — 3&'  Adolphe  et  Clara, 
1799.  —  .W°  Laure,  id.  —  37°  La  Lcron,  ou 
fu  Tasse  de  glace,  id.  —  SB'  Câlinai,  isoo. 


—  39' Le  Rocher  de  Leiueade,  iU.  -  40°  Un- 
son  à  vendre,  id.  —  tl°  £a  Boucle  de  lit- 
veux,  1801.—  kV  La  Tour  de  Snstadl,\i.— 
h2f  PlearoM et  DUgo,  1803.-44°  I/naflewe 
de  mariage,  1804.  —  W  Lu  Jeune  Prude, 
id.  —  te*  GuUstan,  1805.  —47*  JUnà,  ou  le 
Mgstère,  iKI.  — iV  Koulouf.  ou  Us  Chlnoii, 
1808.  ~~i9°  Le  Patte  e<  U  Uuvclai,  1S1I. 
Eu  1804  il  nvall  donni  k  l'Opéri  un  uuvisfe  ii- 
tilulé  Le  PavlUon  du  Ciùife,  en  un  acte;  de- 
puis sa  mort  on  a  arrangé  celle  pièce  pour  le 
IhéAlre  Feytiean,  où  elle  a  ^lé  représentée  ■ 
1822,  sous  le  liire  du  Pavillon  des  Fleurs. 

Dalayrac  avait  le  mérite  de  Men  seolir  reOtl 
draEnallque  cl  d'arranger  bb  musique  coavtw- 
tilement  pour  la  scène.  Son  diant  est  gndsii 
et  ladle,  surtout  dans  tes  preinien  ouviageti 
malheureaseoMot  ce  Ion  nalurel  d^éotn  quel- 
quelbia  en  trivialité.  Nul  n'a  fait  autant  qne  Isi 
de  jolies  romances  et  de  petits  airs  devenu  po- 
pulaires; genre  de  talent  nécessaire  pourràasir 
auprès  dei  Français,  plua  chansonnlcfi  qas 
Dtusicleiu.  Son  ordiestre  a  le  défaut  de  minqstr 
souvent  d'élégance;  cf^ienJant  il  donnaU  i|iid- 
queToii  i  tes  accompagneinenti  une  cmiIo»  lo- 
cale aasn  heureuse  :  tel*  sont  ceux  de  preiqu 
loul  l'opéra  de  OmilU,  de  celui  de  Ifiu,  di 
chœur  des  matelot*  à'Azémia  et  de  qudqad 
autre*.  On  peut  lui  reprocher  d'avoir  donné  ■••- 
vent  k  aa  musique  des  propoKioDS  meiquiiv; 
nuis  ce  défaut  était  la  conaéqnence  dn  chois  4l 
la  plupart  des  pièce*  sur  lesquelles  il  éaftd; 
pitces  pins  conveoaUei  pour  faire  dei  comédit* 
ou  den  vaudevlilesquedes  opéras.  Que  faire,  (■ 
effet,  sur  des  ouvrages  tels  que  les  Deux  À*- 
leurs,  Philippe  et  Georgette,  Amtmiie,  Ut- 
riane,  Catinat,  la  Bovtte  de  Cheveux,  Vm 
Heure  de  mariage,  la  Jeune  Prude,  «t  taol 
d'aulreiT  Dalayrac  était  lié  avec  quelques  ga* 
de  lettres  qui  m  manquaioit  pas  de  lui  dire,  a 
lui  reoietlanllenr ouvrage:  ■Voici ma  pièce;dll 

■  podrrait  se  passer  de  musique;  ayei  doKwia 

■  denepoiuten  ralentir  la  mardie- •  Parlool ail- 
leurs QD  pareil  langage  eût  révolté  le  mmiàn; 
m^s,  en  France,  le  public  se  conuaisrait  tt  «o- 
sique  cumme  les  poètes,  et,  poorrn  qu'il  y  ^ 
des  chassMia,  le  stKcès  l'était  pat  dosiNi. 
C'est  è  ce*  chxonslances  qu^l  but  aUritwer  le 
peu  d'eslinte  qu'oui  les  étrangers  pour  le  lalot 
de  ce  compositeur,  et  l'espèce  de  dUain  itk 
lequel  ils  ont  t^miusb^  ses  producUopL  Ce 
dédain  e^lcepatdast  une  injustice;  car  on  trean 
dans  set  opéras uuassa  grand  nombre  deowr- 
ccaui  dignes  d'éloge.  Presque  tout  Camillf 
est  excellent;  rien  île  plus  dramatique  qw  ^ 
trio  de  la  dodie  au  preniin  acte,  le  dae  de  Ci- 
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■nlUe  et  d'Alhrrti,  et  let  ileui  preinlcre  finclu. 
Id  couleur  de  Elina  est  tenlimentalc  et  truie; 
enfin  on  IronTe  du*  Azémta,  dan»  Roméo  et 
JwUelle,  et  dras  qtMlquei  jalrei  opéras,  des 
fnspiratians  trtt-lteiiretues. 

Deux  pMeet  de  Da\»jt»c,  Nina  et  Carnée, 
ontététradaitesiniilallenet  mlsea  ot  musique,  Is 
première  par  PaiKlelIo.  et  ia  lecoode  par  Paflr;  et 
coniBM  «a  Tent  presque  loujoart  comperer  de* 
clKuei  Tailes  dans  des  lyslèmet  qui  n'ont  polni 
d'analogia,  ieejournalistai  n'ont  pas  manqué  dlm- 
■volerPal^lo  1  Dalijrac,  el  d'exalter  l'owTre  du 
musiden  Franfelii  aux  dépens  rie  celle  du  fnnà 
■naître  ItilieD.  Sans  (toute  ta  Nina  Française  ett 
exceneste  pour  le  par*  eu  elleafU  ttite^maii 
le  cbcenr  Dormi  o  eara,  l'air  de  Nina  au  pre- 
mier acte,  l'admirable  quatuor  Corne! partir! 
et  le  duo  de  Ttini  et  de  Llndoru,  sont  des  choaa 
d'un  ordre  ai  supérieur,  que  Dalajrac,  oitnlné 
par  ses  habitudes,  et  peut-être  par  ses  préjugés, 
B'eAt  pu  même  en  coneetoir  le  plan.  Il  est  irai 
qne  le  publie  parisien  a  pensé  longtemps  comme 
lei  joiimallsteB;  nuis  ce  n'est  pas  la  baie  de 
Paialello. 

tjB  talent  estimable  de  Dalayrac  était  nAiaus«é 
par  la  nobleiie  de  son  caraeltre.  En  1790,  tu 
moment  ob  le  fiilllle  du  banquier  Saralelle  de 
L>i^  Tenait  de  lui  enlerer  le  Ihiit  de  dix  ans  de 
trannK  et  d'économie,  il  annula  le  teaUmeat 
de  son  père  qui  llnstttDaH  son  héritier  an  préja- 
diea  d'an  frère  cadet.  Il  reçut  en  ITeS,  sans  l'a- 
Tolr  aolHcité.le  diplAme  de  membre  de  l'Aca- 
iMmiede  Stnekholtn,  et,  quelques  années  après, 
fat  btt  dieTiUer  de  la  Légion  d'honneur,  lors  de 
l'instilution  de  cet  ordre.  It  Tenait  de  finir  son 
opén  :  Je  Potte  et  la  Mutlden,  qn'il  aflec- 
Uonnait,  lorsqull  mooml  i  Paris,  le  37  norem- 
bre  1800,  sans  aToir  pu  mettre  en  icène  ce 
dernier  ooirage.  Il  fut  fnlinmë  dans  son  Jsrdin 
à  FonleiMT-MiuS'Boia.  Son  buete,  eiéciiti  par 
Cattdia',  a  été  placé  dans  le  Ibjer  de  l'Opéra- 
Comique,  et  sa' tie  écrite  par  R.  C.  G.  P.  (Rend- 
Ctiariee^nilbert  Pixeréeoiirl),  a  êlé  publiée  à 
Parts,'  en  IBIO,  un  vol.  in-ii. 

Après  que  l'assemblée  nationale  eut  rendu  les 
décrets  qui  refilaient  les  draila  de  la  propriété 
dca  airteura  dramatiques,  le*  dlreetears  de  apee- 
taelea  ae  réunirent  ponr  élerer  dea  contestations 
'  contre  le*  diiposltiooa  de  cm  décret»,  et  firnit 
piraltre  une  broelinre  è  ce  sujet.  Peu  de  temps 
•près  la  publication  de  cet  écrit,  DalaTrao  fit 
imprieser  nne  réftitation  de  ce  qnll  conteiiait, 
•001  ce  tllre  :  Siponte  de  Dalayrae  à  MM.  let 
direttevr*  de  ipeelaeU*,  réclamanl  contre 
deux  décreti  de  l'Auemblëe  nationala  de 
1789,  l«e  au  comité  d'hulntetlon  puUijV»,  (• 


16  détmibre  I7BI  ;  Paris  ,  1191,  dii-sept  pages 
ln-8*. 

DALBERG  (CnknLEa-THtoDOM-AirroiNi- 
HjtRie,  prince  de),  né  lu  ehitein  de  Herrus- 
beim,  les  réirier  1744,  Fut  évAque  de  Ratls- 
bonne,  U'AnciiaFTenbourg  et  de  Wetilar,  arche- 
Téqua  ,  ardiiclianceller  de  l'EmpIra,  et  prince 
primat  de  la  Confédéralion  du  Rhin.  Il  mourut 
à  RatlsbonuK  la  10  féTrier  1817.  La  Tie  polili- 
qoe  de  ce  personnage  n'appartient  pas  i  un  11- 
Tre  de  la  nature  de  celul-rJ.  Satanl  et  phllo- 
soplie,  il  Tut  un  des  hommes  les  plus  dtstln- 
giiés  ds  l'Allemagne  dans  la  seconda  moitié  du 
dix-iioltième  Rlècle  et  au  commencement  de 
celul'Cj.  Au  nombre  de  ses  ouTrages,  on  re- 
marque :  Prince»  d'eithittqve  {  Frandort, 
net);  de  l'Influence  ilei  leiences  et  de$ 
beaux-arts  sur  la  tranquillité  pubUgjie  (Ton 
der  EinQnsse  der  Wlssensclianen  und  Scbimien- 
ktlnsie  in  BeiMiung  aarœn^tlicbe  Rulte;Er- 
farl,  ITB3.  in-S") ,  enfin  quelques  morceaux  déta- 
cliés  sur  les  arts,  dans  hs  journaux  lllléralres  et 
scientifiques.  On  j  troure  des  considérations  sur 

DALBERG  [Jeui-Fnto^ic-HucDes,  B*aoii 
de),  frèredu  prince  primat  de  la  eon fédération  dn 
Rliln,  est  né  t  Coblence  en  1751.  Après  sToir  été 
■ncceaslTeroent  conseiller  de  l'électeur  de  TrèTCa 
èCoUence,  etctianoinnde  Wonns,  Ilesl  mort  i 
AschafTmboorg  en  IS13.  Il  était  planiste  lu  bile 
et  composteur  de  la  bonne  école.  On  eoonidl 
de  lui  Tingt-huil  œuTres  de  musique  prati- 
que, consistant  en  quatuors  pour  piano,  haul- 
bolf,  cor  et  basson  ;  trioe  pour  piano,  Tiolon  et 
Tloloncelle;  duos  pour  deux  planoi  ;  pinsîenre 
cMTres  de  sonates,  dont  qurique^-nnes  t  qua- 
tre mains;  de*  Teriallom,  des  polonaises,  des 
canons,  des  cliansous  allemandes  et  Iranfaiies, 
el  enfin  nne  cantate  Intitutée  Ieii>/aM/esEfÂfv  ^ 
(extraite  d«  la  Meuiade  deKIopstock),  pu- 
bliée à  Spire,  en  178».  Le  baron  de  Dalber^  s'est 
anui  Tait  connaître  comme  écriTain  sur  la  mu- 
sique par  le*  anvrages  sniTants  :  1°  BUck  siner 
TonleOiutler»  (n  dis  Muilk  der  Geltler,  an 
PhiUpp  Haake  (Coup d'ail  d'an  Musicien  sur 
la  musiqoe  des  esprits  de  Pliillppe  Baake); 
Hanlielm,  1777,  ln-11  de  ringt  et  une  pages.  — 
V  Von  Mrkennen  vnd  Brjtnden  ida  Savoir  el 
dellnTeiilion)iFraBcroit,17Sl,iB-8°.  Ce  petit 
ouTi^ie  renferme  de*  Tue*  aswi  Une*  sur  Hn- 
Teotion  et  le  génie  musteai.  —  3<>  &ta-govtitda, 
oder  Getange  efaiei  IndionùcAen  Dieklen, 
mit  £r[attteru«;en  {Gtla-govinda,  uo  Cbanis 
d'un  poêle  indien,  stcc  des  éclaifuiasemeolii). 
—  4°  Untenuehungen  Mer  d«n  Vrtprung 
der   Harmonie  (Rechenlies  sur    l'or^ne  de 
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rinnHOBiB),  ift^*;  Erfurt,  tSOI.On  jtraQndat 
aperfui  oirieiix  aurramnitédealonseUeiirirsp- 
porUcoatODMnU  etdisaoïunb.  L»  p«rti«  liùto- 
rique  ne  préunie  pas  moins  d'iuIérSt  ;  on  y  re- 
marque del  obaemtïoDS  :  1°  sur  les  inKtrunHnlt 
lies  andeos  el  lenr  unagii;  2°  sur  l'éulielle  muu- 
calti  d'Olipnpe,  dtë«  par  PluUrqiie,  et  son  malo- 
gle  iTCc  CI  Ils  des  Chinoii  et  une  andeone  gamnie 
^couaisei3°  sur  pluaîeure  MmIIgi  andennei,- 
4°  aur  la  cullure  de  la  mnùque  chei  le*  Chinoi», 
lea  Indiens  et  lea  Greo;  b°  aur  l'ancienne  lyre 
i  quatre  cardes,  particuliiremeiit  sur  celle  i'Or- 
liK^i  S*  ur  1m  pretnieis  essaie  de  la  muniqua 
k  pluiieura  parties  ;  7°  Ueber  die  MutOi  der 
/ditter  [  Sur  Id  ntuiique  des  Indiens,  traduit  de 
l'anglais  de  William  Jones,  et  ac«oiiipag>é  de 
Mtesel  d'additions,  cent  dnquaote  pages iD-i°; 
Erfurt,  IBOl}.  L'original  de  ce  méoioire,  oocn- 
poai  par  W.  Joms,  présideil  de  ta  SodMé  de 
Caicaltn,  a  été  iuM  dans  le  tnûitflM  lolume 
dat  rrsnmcNMt  de  celta  SoâHtf  pnUié  k 
LoodrM,  en  1791.  Il  renferme  des  renidgne- 
Btenb  Uitértusanti  aur  calta  matiice  ;  malbaurea- 
«HMDt  )ee  bornes  d^n  mémoire  académique  n'a- 
Tilnil  pas  pends  k  son  auteur  de  faire  wage 
de  Ions  les  ualAriMix  qu^  «Tiit  nssenbUi.  le 
ban»  de  Dalbcrg,  pouï  aappMer  k  «es  omia- 
alons,  s'cd  occopé  pcndaat  phuieur*  années  k 
recueillir  des  aol 


•iqne  de*  iMliena,  de*  Penaas,  des  Aimbes  et  des 
CUnola.  Sir  Riehud  loBbaoo,  »ui  et  colMgua 
ae  W.  Jone*.  M  CMMWMlqna  lea  doMins  dm 
■jtliea  Moaicana  de*  IidkM,  qui  n'iTaient 
point  ooore  été  Kiai^t  k  Loadre*.  Pour  ne  rien 
Wiser  kdéslrer,  le  tnduetear,  qoi  étidt  pamnn 
k  ae  pncorer  bm  eolledioa  rare  de  ctwnsons  in- 
dknnet,  peUiie  iCaleiMa,(«  17*9,  par  W.  Ha- 
mUiùiiBIrd,  en  •nrklilt  son  travail,  en  y  ^ioïk- 
taot  pluaiear*ainanbe*,perMiis«teli<no>s,pour 
en  Mre  ta  compartlaon  avec  oeiia  de*  Hindous. 
Ce  Totnme  et  le  traxall  da  Villoteau,  dans  la 
deacdptioa  de  TËg^ple,  aont  ce  qu'il  ir  a  de 
nieui  wr  ta  noitqMg  des  peuples  orientaui.  — 
r>  Dit  ÀeolAùrft,  «ftM  aOegoriadter  TraM* 
(U  Baqw  «lUMine,  «oaga  all^nriqtw)  j  Eriiirt, 
IMt,  *eiiaal«.do<iu  pafta  iR-8'.  Oa  j  trouve 
dea  ditaiU  aur  ta  BdcinisaM  d*  «et  iHtnuneM  ; 
nais  ToBTrag*  da  H.  Kaatoer  (t»f.  ce  Dom) 
MrlaDaeBM*a]elamdn<rialde  Dalbcri  h»- 
tUa.  —  «•  r*»*r  fvtecMadU  Itutrmmmiai 
MuM  md  litre  tTMwv  ^nr  U  HoaiqM  ina- 
IraïaaalBladMGNnel  ses  effiela),  dana  ta  Sa- 
Mtle  Muafcote  d»  Lelpttdi,  HnTtèiM  anaée^ 
p.  17. 
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ouirage  ealimé  sur  le*  rdigiiinsile  l'Orient,  an- 
qiwl  il  a  donné  le  cadre  d'un  romaii,  et  qu'il 
a  intitulé  BUloire  d'une  famiUe  Dnue;  et 
liTre  a  été  traduit  en  trançaia  sons  le  litre  de 
Mekald  et  Zedli;  Paris,  IBII,  deux  Tolumea 
In-n. 

DALLA  BELLA  (DonmQUE),  maître  de 
chapelle  de  ta  catliédrale  de  Tréiise,  vécnt  a* 
commencentoit  du  dU-lioitiènie  siècle.  Il  s* 
fit  connaître  comme  composileor  d*  niDii- 
qne  d'église  et  de  musique  inatnimealala.  Kieaa- 
wetter  possAdait  de  cet  artiste ,  en  maimacrltii, 
dont  pluiieun  autograplirs  :  Troli  meut*  k  i 
*oli,  une  k  trois,  pour  1  ténor*  A  basse;  une 
lirai  k  ■  aiec  Tiokns  ;  nae  meaie  da  RequÀe» 
k  4  Toliponrl  lénora,  baryton  et  basae;  om 
meaae  limibre  k  4  ateç  orgue;  deux  Gloria  k  t 
aTee  fiolona;  un  Te  Deitm  i  e  Toix  «■  de«i 
dKMrs;  des  psaumes  de  Tlaree  k  A  *oix  <«  de>i 
cbfrnrs,  arec  violons;  ta  paaome  Oeiit  lis  <h(- 
JMtortatvkfAwonbestre:  na  Va*i  Creator 
fc  i  tJta  ioatiBmenta;  un  Salve  reçitia  paor 
aoprano  seul  ayec  i  f  iolons ,  vialoocelle  et  banae 
continue;  nnautra  Salvelteginak  4  avec  orgue; 
l'hymne  ¥mi  aponaa  ChriM  k  4  ajec  ffolona. 
Tous  ce*  oatracea  sont  aujourd'lini  k  la  biblio- 
tbèqoe  Impériale  de  Tienne. 

DALLA  CASA  (Lonc),  prelhaaen-  de  piano. 
Dé  en  Italie  et  Bit  k  Park,  s'est  faU  oonnaltie 
par  MM  méthode  de  ptano  intitulé*  l'Art  de  O- 
ekfffi-er.  Cet  ouTrag* ,  formé  sur  un  plaa  mo- 
Teaa,  a  été  appraoTé  es  ia»4  par  ta  oonsilé  daa 
études  da  Ooaservatolre  de  Parta,  et  par  l'Acidé 
ml*  de*  beaux-art*  de  llnstitut,  aar  la  rapport 
de  M.  AmbroUe  Tbooias. 

DALLANS{R*iM),eoaitnieleur  d'ot^M 
angtals,  Tinit  k  Londrei  vera  ta  milieu  da  dii- 
sepilime  tKcle.  Il  eit  mort  t  GTeeDwicli,Mi  Daeia 
deféTTiH-ia?].  Daltan* a  construit  lea  orpesda 
WMiTeau  Collège  et  de  l'École  de  ■vaiqoe  à 
Oxford. 

DALL>ARHI  (Jian),  malhénuticton,  aé 
dans  ta  T^rel  mn  la  fln  du  dii-ta<iitMnw  siMe, 
etqui  s'eat  fiiék  Rodm  ven  raanén  1114,  a 
pablitdaa*  cette  Tilta:  1*  J»t(r«Ho(U/'*m  «OM- 
ttcl.lHtonM  AeaénUad^UHeH;  *Êm», 
tHi,  édition  UtbccrapMqne  aolognpUta.  — 
1*  Mratto  del  Midretta  <U  faHi  onufid,  pm- 
MalMsH  iaiC  aitUre;  tbid.,  isil.  _  r Parte' 
meoadadMmreUodl  f^U  audfct;  ibM. 
i»3I.CMrKhercbes*nr  ■'■MaïUvse oat  Mi» 
aérée* daasta  Glonale aroadteo  di  Jto*s«. ■•■ 
vembre  ISil,  p.  tM;  déce«bi«,  p.  m  (lui); 
lanTler  18»,  p.  4S  ;  Ktrtar,  p.  m  { 1831). 

DALLERY  (OataLas),  coBalmelaar  dV- 
gues.  Dé  k  Amtaaa  *er*  I7is,  exerça  d'abord 
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liL  proreuian  de  Uinoellrr  dans  sa  Tille  lutale. 
Doué  d'Dimprit  d'iriTenlion  |>our  la  mécanique, 
il  cDlreprit  de  réromm-  celle  de*  orgu«s,  dont  le 
bruit  diugri'able  nuiMit  à  l'elTet  de  en  inttru- 
menls  ;  réfomie  que  penanne  arint  lut  n'avait 
leoté  de  Taire.  Cest  k  lui  qu'on  duil  In  belles  or- 
pies  de  Saint-Nicolasaun-Bols,  de  l'abbaje  de 
Cliirmarsii,  en  Flandre,  etenlin  le  bel  orgue  de 
l'abbaje  (TAndiin,  iastrument  î  cinq  claviera, 
ilonl  ceax  du  posilir  et  du  grand  orgue  ont  cinq 
wctaTei,  ceux  de  récit  et  d'i^lio,  Iroln  octaves, 
et  celui  de  pédale  deux  octaves  et  demie.  Cet 
orgue  Mt  maintenant  k  ]'^k'<^  de  Satnt-Plerre 
k  Douai;  malbeareuMiiicnl  l'emplacement  n'était 
paa  atseï  grand  pour  le  remonter  danx  aes  pro- 
porthM*  prj  ni  tires,  ctVon  a  été  obligé  de  réduire 
i  doqmnte-4leux  le  nombre  de  te*  reglslrei ,  qui 
était  originairement  de  aoiiante-quatre.  Mali,  tel 
qullest,  c'sstneore  annia(;uiflqiieinatrDment. 
L'auteur  de  cette  Siograpliie  l'a  ]oné  pendant 
phulenra années,  «t,  par  l'étnde  qnlt  «Tait  lïile 
da  qualité*  et  des  déhntu  de  «es  diriïrentii  rf 
gbitres ,  ël^t  ptrrenu  a  tu  tirer  dea  comlibuisotn 
de  }eoK  d'an  grand  effet.  On  Ignore  répoqtw  de 
la  mort  de  Daller?. 

DALLERY  (PtBiiEB),neTen  du  précédent 
etfon  élève  dans  la  bctnre  de*  orgnea,  est  Dé 
le  e  jDin  173S,  k  Bnire-le-Sec,  pris  de  Monlreyll- 
sur-Her.  Jnsqn'à  Itge  de  Tingt-six  uu.  Il  tr»- 
tailla  VMS  ta  direction  de  ton  oncle ,  et  t'aida 
dan*  ta  eotttructjan  de*  orgaes  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé.  Son  premier  ouvrage  fut  i'urgne  de* 
mlnionnairm  de  Saint-Lazare,  lïubonrg  Safnl- 
Denif ,  dont  toute*  le*  partie*  pouvaient  dé}l 
Ferrlr  de  roodtle  sous  le  rapport  de  ta  mécani- 
que. OtequoI ,  qui  tai  appelé  eomn»e  arbitre 
pour  )a  réeeptioa  de  cet  orgue,  donna  lea  phia 
grands  élogei  à  son  anteur,  l«  dinrgea  de  ta  re- 
construction de  l'orgue  de  ta  paroisM  Saint-Lau- 
rent, et  finit  par  s'associer  k  lui.  Ceat  à  la  rén- 
nion  de  ces  liomroes  liabilea  que  la  capllaie  dut 
tea  orgnei  magnifiques  de  Notre-Dame,  de  Ssint- 
nicolas  dci  Cliamps,  de  Satnt-Merry,  delaSalnt»- 
Cbapeïe ,  de  ta  chapelle  do  roi  t  Venaillea,  et 
d'osé  maltitnde  d'antres  qai  n'exMant  plus. 
1.«ir  aaaociation  cessa  avant  que  CItoquoI  eût  en- 
trepris ta  conatradion  de  l'orgue  lie  SaînI-Sulpice. 
On  dit  que  cet  habile  artiste,  mécontent  de  ce 
detaier  ouvrage ,  s'écria  que,  depoi*  sa  sépara- 
tion avec  Pierre  DaUerj,  il  n'avait  pin*  rien  lait 
de  bon.  tTest  de  ce  moment  qoe  date  la  répo- 
latioB  que  ce  demlcT  e'eit  acquise.  Il  refit  I  neor 
l'orgue  des  Hlasionnairea  de  Salnt-Laiare  en  lui 
donnant  Tbarmonie  qui  lui  manquait.  Il  fil  en- 
suite le  joH  orgoe  de  la  pamitte  de  Sainte-Sn- 
laHMi  de  l'Ile  de  France ,  ceni  de  la  Madeleine 
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d'Arras,  de  ta  paroisse  de  Bagnole,  de  Ciia- 
runne,  du  rliapitre  de  Saint-Etienne  des  Grés, 
etc.,Kan9  compter  les  petites  orgues  Je  cliambre, 
dont  l'inven lion  est  Tau stemeni  attribuée  par  dom 
BéJos  à  un  facteur  nommé  £((pliie,  qui  n'en  a  ja- 
mais Tait ,  mais  qui  a  fabriqua  des  clavecins  orga- 
niw's.  Dalicry  s'est  retiré  en  1807,  et  a  cessé  de 
travailler  après  avoir  terminé  des  répirations  k 
l'orgue  de  S*inl-Étienue-du-Hont. 

Les  descendants  des  deux  facteurs  1701  vfen- 
Deotd'étre  nommés  n'ont  pas  soutenu  réetatdn 
nom  qulls  portaient.  Le  premier,  Plerre-Tran- 
{oia  Dallerj,  né  k  Paris  en  1764,  était  élira 
de  son  pire  et  de  Henri  Ci iequot.  Il  Ibl  presque 
toujours  employé  i  des  réparation*  ou  k  des  re- 
ccnsIructioDs  d'anciennes  orgues,  H  n'eut  }>nata 
occasion  de  Faire  de  grands  travaux.  L'étal  ^ 
flénedani  lequel  il  passa  presque  tonte  ra  vieiut 
faisait  employer  de  mauvais  matériaux  qui 
nuisaient  h  la  solidité  desesooTragei.  Il  mourut 
à  Paris  en  1S33. 

Son  Dis,  Lonis-Panl  Dallery,  eut  le  titre  de 
facteur  dv  roi.  Il  naquit  t  Paria  le  14  isTrier 
1797.  Son  piemier  ouvrage,  exécuté  sou*  ta 
direction  de  son  père ,  hit  l'orgue  de  la  chapelle 
de*  Tnilerle*.  Cet  Instrument  lui  (It  peu  dlion- 
nrarjear,  deux  wisapris  qu'il  eut  été  mis  en 
place,  fi  fallut  te  dânonter  :  lea  réparationa 
qu'on;  01  ne  l'ainétiorèreot  pas,  et  en  IBM  il 
fallut  le'  remplacer  par  un  orgue  d'trard.  Dal- 
leT7  a  mieux  réaial  l'oigne  da  Beraaji  en  Nnr- 
roandie,  qnll  construiait  en  1833.  Ses  trivaui 
prindpaux  consistent  dans  la  reconstruction  de 
t'orgne  de  Salot-OueniRooen,  terminée  en  IMS, 
et  qui  acoAl^  30,000  frinca;  dans  U  même  aa-; 
née ,  U  réparation  de  l'orgue  de  la  cathédrale  de 
Paria;  en  18tl,  celle  de  l'orgue  de  l'église  Salnl- 
Tborosa  d'Aquin;  et  en  1S44,  la  reconstmeiioa 
de  l'orgue  de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Tool 
cala  est  plus  o<i  moins  niédîocn>. 

DALLERY  (THoniks-CBàiLEsAnouRc),  Bis 
deCbaries,  naquit  i  Amiens  le  4  septembre  I7M, 
et  monrut  k  Jouy-en-Jos*s  (Seine-el-Oise),  le 
1"  juin  1836.  Dooé  de  di^oaitioM  HlurdlM 
pour  ta  mécanique,  il  conatmislt  k  l'ige  de 
doow  ans  de  peLiles  bofloges  k  l'qualioQ  1  plm 
tard  il  ae  livra  il  la  prohaslon  de  son  pire,  et  fa- 
troduisit  dans  b  partie  mécanlqoe  des  orgoe* 
quelques  amélloralion*  dont  H.  Chopin,  son 
cendre,  a  parlé  dans  un  mémoire  présenté  k 
PAcadénite  des  sdencM  de  llnatilut  de  France 
en  1844,  mais  dont  il  n'indique  pas  la  nature,  tl 
panlt  tontefola  que  le  mérite  de  Daltary  dana  ta 
bctore  de*  orfues  était  boni  de  eaaitestttioB,ear 
on  lui  confia  la  conutructian  d'un  grand  orgue 
pour  ta  catitédraie  d'Amiens.  M.  ClMpii  dit  que 
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Il  SMume  MCOEdi^  pôiir  la  eoolèrtfoa  de  cet  Im- 
truntent  irait  &é  portée  à  quatre  cent  mille  U- 
vrei  :  iE  j  s  laiii  doule  une  erreur  dans  m  cliir- 
rre,  cir  jsmiU  orgae,  qutlle  qu'en  lui  la  di- 
inmtian,  n'a  occukHiDé  une  dépenseigiiiappro- 
ulilt  de cetlR  somme.  Qooi  qu'il  en  nril,  celui  qui 
avait  été  projeté  pour  la  catltédrale  d'Aniieni 
D«i  Tul  pa»  lait,  parCB  que  les  églises  [nrenl  fer- 
mées au  lollieu  des  excte  de  la  rérolutioa  Traii- 
faise.  Dallerj  porta  alari  aea  tubi  sur  d'intret 
ob/eU;  il  construiiit  des  cUfeciiia  o^aniiés,  et 
■on  génie  de  méuoicien  s'apiiliqua  au  perrec- 
tionnement  (te  la  harpe  li  pMalea.  A  celte  époque 
la  demi-toas  de  la  liarpa  se  produbiaient  par  la 
preifion  de  petit*  sabota  on  erodieta  sur  iea 
cordes,  aunioyendetrlDgle*  de  ferque raisatent 
agir  lea  pédales.  CemécaDismegroyieroccaaion- 
nait  k  chaque  instant  ie  rriiement  des  cordes  el 
produisait  une  soDorité  déreclueuse.  Dallerj 
imagina  un  noarean  système  par  lequel  lea  cbe- 
lilles  était  rendues  mobiles,  raccoardssaieikt  lea 
eonles  en  tournant  sur  leur  axe,  et  produisaient 
ainsi  la  demi-tons.  Un  Itarpiste  liabile  de  ce 
temps,  nommé  Rovelle,  eut  coanaïaunce  de  i« 
mécanisme  ingi^ieox  ;  il  y  fit  quelques  change- 
■Dents  de  pen  d'Importance,  et  en  rendit  la  pro- 
priété I  Cousineao ,  harpiste  el  luthier  de  Paris 
{pojf.  CocsniB*v),qu<canatral)iltquelquesharpea 
d'apii*  ce  principe  i  mais  les  dérangementi  Iré- 
queits  de  ce  mécanisme  compliqué  en  empActti- 
'  rent  le  succès,  et  le  beau  mécantsme  k  Tonr- 
clteltet ,  ima^é  par  Értrd ,  eut  bleniai  fait  on- 
Mier  llnrenlioii  àe  Dsllerj.  Cet  habile  mécani- 
«iflD  M  distingua  Burtonl  par  la  conception  de 
l'application  de  la  rapeur  h  la  nirigalion ,  et  de 
l'hÂice  comme  propulseur.  L'essai  en  fnl  Tait  sur 
Il  Seine  à  Berc;,  en  tios ,  rt  le  19  man  de  la 
même  année  DallerT  en  prit  oRbreteldlnreation 
sur  le  dépdt  de  plant  et  de  desslnii  ;  mais,  ruiné 
par  laconslrncliondeacn  bateau  et  des  machines 
qui  le  mettaient  en  monremenl,  et  o'ayint  ot>- 
tenii  ancun  encour*Keinenl  du  gonrememeot ,  il 
détruisit  le  tonl.  Ce  ne  fut  qu'en  1 844  que  U.  Cbo- 
pin,  ayant  présenté  un  mémoire  accompagné  dg 
toutes  les  pièces  justlflcaQiet  i  l'Académie  de« 
■ciencei,  cette  compagnie  saranle  a  oonststé  par 
son  npport  la  priorité  ifinrention  de  Daller; 
dans  le  système  de  la  narigatioii  t  vapeur  el  k 
hélice  qui  rend  anjoard'hui  dea  /erricea  si  Im- 

DALLOGLIO  (DoMimoiiE),  riohmiiU  et 
romposlteur,  naqnitï  Padoueau 


dndii-huitièmesièc1e.En1735i)ser«sdilli  Saint- 
Pétersbourg  arec  son  Trère,  et  y  resta  pendant 
riogt-neur  ans  an  service  de  ta  cour.  Il  demanda 
sa  .di^iiiissio:)  en  1764,  et  se  Jiiil  en  roule  pour 


fetoiimer  dut  sa  patrie;  mais  II  oc  put  attein- 
dre lebntdeson  voyage,  car  il  tut  frappé d'a- 
t<o|>ieiie  prètde  Harva ,  où  il  moumt.  On  a  gravé 
i  Vienne  douze  aotos  pour  le  violon ,  de  sa  com- 
IHtsillon.  Il  a  laissée»  manuscrit  plusieurs  sjm- 
lilionies,  des  concertai  de  >lalon  ,  deasolospour 
le  même  instrument,  el  quelques  solos  pour 
l'aKo,  dont  on  a  conservé  dea  copiea  en  Alle- 

DAX.LOGLIO  (JotEFn),Erèrecadetdu  pré- 
cédent, célèbre  violoDcellUle,  naquit  à  Venise. 
En  1735  il  entra  au  service  de  la  cour  de  Russie 
avec  son  frère,  et  s'y  fit  admirer  par  la  supério- 
rité de  son  talent  pendant  vingt-neuf  ans.  En 
1764  il  quitta  Saint-Pélersboarg,  et  se  rendit 
à  Varsovie,  où  le  roi  de  Pologne  lui  conCéra 
la  charge  de  son  agent  auprès  de  la  r^bUqne 
de  Venise. 

DALL>OLIO  (Jean-Baptistr),  écrivain  dl4 
parLiclitenthal  {Sf:::ian.  eBitUogr. délia  m»- 
*iea)  comme  auteur  des  dissertations  auivutca: 
1°  Memorla  tuW  appUcoitone  delta  mate- 
mottcu  aUa  munira  (  Mémoire  sur  l'applicalîM 
des  mathématiques  à  la  musique),  inséré  daas 
les  Hemor.  tU  matem.  e  dl  fjica  deUs  toc- 
ital.  d^ie  «dense,  t.  IX;  Modène,  IM3, 
p.  a09-ei&.  —  1°  Meiaorla  fuf  preleto  riprt- 
itmammUo  del  génère  enarmoitico  de"  Gted 
(Mémoire  sur  le  piétendu  renonveilement  du 
genre  enhannoniqae  de*  Grecs) ,  dau  la  laCma 
recueil,  t.  X,  p.  S3A,  S39,  IW3.  Ce  né- 
■Bofre  est  une  réfutation  de  la  lettre  écrite  par 
lecomte  Giordani  Rlccatl  k  son  élève  Jean-Ba(>- 
tiale  Bortotani ,  laquelle  est  insérée  dans  la  Bae- 
coita  Ferrarete  di  opwcoli  teitntifiel  ;  Ve- 
nise, 1787,  t.  XES,  p.  Ilfl.  BartoaaU,  M 
sachant  comment  expliquer  aa  passage  d'un  air 
de  Jomelli ,  avait  demandé  des  éclairdaseineiitt 
k  son  maître,  qui  lui  répondit  qo'il  y  av^t  (•• 
trouvé  le  genre  eoliarmonique  des  Greca.  H  a 
été  puttllé,  dans  le  Giomale  deU'  italiana  tel- 
fenifura  ( Padoue,  ISOfi.l.XI,  p.  SS-TO),  une 
lettre  d'un  anonynM,  sons  le  titre  de  ZeHtfrviTin 
fUarnumleo,  etc.,  dans  laquelle  on  prouve 
que  le  passage  de  Jomelli  a  trompé  égaJemeat 
le  comte  Rlccatl  et  Dall'Olia.  —  S*  Memoria 
tapn  la  tastabtra  degli  orgiaU  a  de'  eeMtbùU 
{ Mémoire  sur  les  claviers  des  orgues  et  des  cla- 
vecins), dans  Ici  Jfsm.  di  Tuatem.  e  difltlea, 
etc.,  t.XUI,p*it.  I,p.  374-380;  HodènclUf. 

DALLITH  (RoBsn),  constmoleur  d'ornes 
anglais  qui  a  Joui  d'nne  grande  réputalkm  ea  aan 
temps,  naquit  k  Lancaaler  en  tSOS,  el  momvt 
k  Oxford  en  IBSS- 

UALHIÈBES  (LËOM),  organiste  de  la 
grande  ^ise  de  Saiot-Ëtienne  (Loire),  actuelle- 
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mcnl  Tinnt  (lSï7),  i'hI  bit  comiltre  pu  Iw 
HiTi^M  inlitnléi .'  1*  Le  Catitiqtie,  racudl  pd- 
nodiquB  d'aire,  da  ciotlquia  «t  de  moteti  t 
Diw  oa  plmieun  folx,  etc.  gr.  in-g'  de  48  page», 
pininutd»  deux  radeui  molt ,  wiaèe*  1M9 
à  iSftT.  —  T?  Le*CluaiitchréU«ntdv,  vtUaç«, 
canlique*  t  toix  teole ,  piraluant  )ar  iërie>  de 
3  cahierf  foriMiit  48  pige»  m-ia;  Stinl-Ëtieinie, 
cbn  l'anteor.  ~  3°  Album  de  roaMDcet  pour  les 
peMJODiuti;  iUd.  —  4°  L»Plai<i-Chaid  œeom- 
pagiti  au  ffiojmi  dei  nof loni  iet  pliu  iimpiet, 
riduUet  à  cinq  fàrmulei  Aarmoiiigua  ;  avec 
ua  Appcndioeou  Didkmnaindeinwtt  doQtl'u- 
tage  wt  le  plut  fréqMot;  Ibid.,  on  vol.  gr. 
io-s*. 

OALVIMABE  tXunN-PiBuw).  ni  an 
1770,  k  Dreux  (Eore-ct-Loir),  d'oH  AnlUe 
dlittagiKe,  ipprit  dam  ta  feuneue  la  inniiqpe 
comiM  art  A'tfftattat,  et  fut  obligé  d'en  bire 
une  reatooree  poot  fonexittence,  aprte  les  trou- 
blée de  la  rérolntlao  de  I7fte.  II  avtll  acquit  un 
.  Mlent  remarquable  tor  la  barre;  ilfes  qu'il  fut 
iniTé  k  Parii,  il  y  produitil  une  asaci  vive  teu- 
ndioa.  D'ailleara,  liomOM  da  monde,  el  possédaul 
dei  coanaiMaiMet  Ttriéet  qu'il  eat  rare  de  ren- 
«eatrcrchel  nDiantkleD,ll  était  bien  nccuelJll 
putoat,etil  cAt  bieBtMdetliaitMtd'amlUéaTec 
lae  «itiila*  et  1«a  gent  de  letttet  let  plut  renoai- 
mde  de  eelte  époque.  Oi  «oit  ptr  l'Hèle  de  ma- 
riage do  poëto lieciMTé (ib pluTlAu an  XI, ou  lé- 
vrier 1103,  m^rie  dn  deuxtèiiM  arnmdliieoient 
do  Parla),  qoeDahiotra  Tut  un  de  m  témoim, 
•t  qHll  aTait  aloit  Ireole-deni  an*  réiolni.  Ad- 
roia  comme  btrpialel  l'C^ién  dto  l'an  VIU  (  1 800), 
il  eut  ta.  uominatloa  déliaitiTe  à  cette  place  an 
mois  de  fructidor  an  DC.  A  l'épa(|iie  da  la  Ibr< 
maUoo  de  la  muiique  parlleultire  de  l'empereur 
napoléon,  H.  DaJiimare  en  hit  anui  nommé  le 
barpiita.  Au  moli  de  tqjtembre  iS07,  il  eut  la 
tUre  de  maître  de  tkarpe  de  l'irapéntrïM  Joeé- 
pblno.  Un  beurwi  cbangemeot  dana  ta  (ortane 
ajtat  panait  k  cet  arUile  de  renoMor  b  l'exerdce 
de  ton  talent  pour  fifre.  Il  donna  la  dëmii> 
aion  detontei  mi  plaoat,  le  tl  mar*  ISii.  et 
te  relira  à  Dmi,  cÂ  11  «iTalt  encore  en  1837. 
Par  noe  blblette  tlngullère,  il  n'aimait  pai  qu'on 
lui  parlât  de  ta  cairlère  d'artitte,  qui  n'a  rien 
en  qoe'd'liooorable,  et  roulait  taire  oublier  jut- 
ipt'k  tea  tuccti.  San  premier  oarrage  hit  une 
ajmpbonle  coocertaole  pour  harpe  et  cor,  qu'il 
compotaaTCeFrédérieDaTemoj,etqo'il  publia 
00 l'an  VII  (lTB8);e^)eadantlln'acompté  pour 
aoa  premier  ourre  qu'an  recueil  de  romances 
aroc  accompagnement  de  piano  oa  de  harpe  qu'il 
a  publié  qndqne  tempa  aprèa,  cti«  Plerel.  Set 
autrra  production*  aont  :  1*  Troie  lonalea  pour 


tiarjwfl  rioton,  op.  1^  Parii,  S.  Garejni.  — ' 
T  Trois  idem,  op.  9;  Paiii,  Ërard.  —  3°  Ttoia 
klMi,  op,  m  paria,  nefcl.  —  4*  Trotaidem, 
op.  14;  Parii.Ëratd.  —  5'TnMiiideni,  op.  lâi 
Ibid.  —  6°  Grande  tonale  arec  TloUtn,  op.  3J; 
Ibid.  —  7°  Premier  duo  pour  daox  barpet;  Pa- 
ris, ConsineaufLemoine  aîné).  _  S"  Deuiiâmo 
duo,  idem,  ibtd.  ~-  9°  Premierduo  pour  harpe 
el  piano,  op.  il;  Paris,  Ërard.  —  10°  Deuiiioie 
duo  pour  liarpe  et  piano;  Paria,  Dutaul  et  Du- 
b<di.  —  ll'TroLsième  duo  idem,  op.  31;  Pa- 
ris, Ératd.  —  11*  Recueil  d'airi  connut  varié* 
pour  la  barpe;  ibid.  —  13"  Tliâme  rarié,  op. 
Hjibid.—    14*  Seine  pour  la  liarpe,  op.  13; 

ibid 15° Fanl^tie  tur  le  pat  rutM,op.l4; 

ibid.  —  18°  Alrtruttet  rariéa,  op.  là;  ibid.  — 
17°  FanUitie  et  rariatiom  tor  l'air  de  Léonce, 
Paria,  Frey. — 1B°  Air  tyrolioi  rarié;  Parit,  Éiard. 
—  19°  Aire  dot  Myitèret  A'Iài  en  potfr-pourria 
et  taries;  Paris,  Plejel.  — 30°  J^Bwfan^o  rarié; 
Paris,  Ëraid.  —  11°  Fantaisie  sur  l'air  :  Jfon 
Cœur  soupire;  ibid.  —  13°  idera,  tur  l'air  : 
V*  jeune  Irouiadovr;  ibid.  ~-  13*  Idem  sur 
un  thioie  donné;  Ibid.  —  14°  idem  et  douie 
air  piémotttaii^  iUd.  —  li" 
TBriallons  sur  l'âir  :  Charmant  JtuU- 
Paria,  Janet.  —  18°  Plusieurs  recueils 
iTret  4,  13,  1&,  10;  Paris, 
Pleyel  et  Éranl.  — 17°  Beaucoup  d'airs  et  d'ou- 
Terlurea  d'opérat  arrangés  pour  la  barpe.  — 
18*  Plutieurs  morceaux  pour  barpe  et  cor,  com- 
potét  en  cullatMiratioo  arec  Frédéric  Duremo)'. 
En  1S09  Dalilmare  s  composé  pour  le  théâtre 
Fejdcau  uo  opéra-comique  en  un  acte,  intitulé 
le  Mariage  par  Imprudence.  La  musique 
de  cet  ouvrage  était  faible  ;  la  piice  ne  réussit 
point,  et  l'on  dit  alors  que  la  plus  grande  fn- 
prvdenee  éisii  celle  des  auteurs  qui  l'avaient 
fait  jouer.  La  partition  de  cet  opéra  a  été  ce- 
pendant gravée  k  Pifls,  cba  Ërard. 

DAMAKCE  (le  ptoa},  rel«lenx  Irinitaire 
de  la  Rédemption  des  Captifs,  organiste  do  oon- 
vent  da  son  ordre,  i  Lisieui,  vécut  t  la  fin  do 
dix-tepUËme  liècle.  Il  a  laissé  en  mannaerlt 
des  pièces  d'orgue  qui  sont  i  la  UUiotlikque 
impériale  de  Paris, 

DAMAS  <F>io£aic),  musicien  peu  cobdu, 
était,  en  1831  cantor  k  Bo^en,  petite  rllle  de 
111e  Rngen,danila  mer  Baltique.  On  a  de  lui  un 
livre  intitulé  JXÛifdiveh  fUr  SKnyervereigu 
der  SekvUehrer  auf  den  Landt  wut  in 
JtteJnon  LandëUedien  (Alde-mémoiro  de  Ifnt- 
liluleur  des  sociélét  de  clianteurt  dant  les  cam- 
pagnes et  petite*  villes};  Berlin.  MUi,  183B.  Il 
a  publié  'aussi  des  chœurs  rsdUs  pO)u  les  di- 
manclies  etttles,  à  t'ntage  des  can^aslMr  «t  det 
17 
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peliles  ville*;  ibid.  Son  premier  outt*kb  artil 
piroi  StralBund,  en  1819,  sons  u  litre  :  Zlf- 
fereehoralbiKh  iw  alien  Mélodie»  der  altett 
tout  nmien  Strabanditchen  Gatattgbveh  (Li- 
Tre  clionl  en  diiETre*  pour  tootea  lea  mdodiet 
des  anciirus  et  des  BoaTeaux  Kvres  de  cliinl  de 
Straisunil),  in-g°  Je  72  pa^iei  iiec  une  préface 
(t  une  TEiiitte  d'impreuion. 

DAUAZii:-DE-RA.YHOIVD,  lllléraleur, 
né  à  Agen  veri  1770,  ëtait  en  1803  cliargé  d'sf- 
fiaires  <te  France  prèade  la  républiqae  de  Ragitie. 
f>liii  tard  11  reTinI  fa  Parti,  et  fut  attaché  en  qua- 
liié  do  rédacteur  au  Journal  de  l'Empire.  11 
fut  lue  en  duel,  le  17  Trirrler  1*13,  par  salle 
il'une  qoeiellé  de  jea.  Homme  peu  estimé,  il 
se  faisait  remarquer  par  le  cynisme  de  ses  ar- 
ticles plus  que  par  le  mérite  de  ton  stjk.  On 
a  lie  lai  sii  lettres  sur  la  musique,  pnbliéei  dans  le 
Journal  de  l'Empire,  dépota  le  7  juin  jusqu'au 
Il  juillet  IRI3.  U  j  attaqua  scandalensement 
)e  CooserTatoire  de  Paris  et  lea  compoallenrs  eé- 
UbrM  qui  y  étaient  attachés  ;  nuit  il  j  lUt  pr«a*e 
d'autant  d'ignoranee  de  fart  qnademéeliueelé. 
Dans  DM  de  ces  leltreE ,  ft  avait  aMiioneé  ni 
Eitai  svr  la  muHipie  dramatiçHe ,  le  Grand 
Opéra,  ropéra-Comique,  le  Cotuervatoire  et 
ie*  CompoUteun  vivants;  mai»  cet  écrit  n'a 
point  riani,  et  uns  doute  il  n'est  pas  i^reltal)le. 
'  DAlICKE(BEBTBOLD),iiéle6fé*rierJgl3à 
HanoTre,a  bit  ses  étndesau  gr™»*^  <)e  cetla  Ttlle, 
H  j  acquit  ses  premières  connaissances  masicaln. 
En  1833  11  entra  t  la  chapelle  royale  en  qualité 
de  liole.  L'innée  aalnnte,  il  donna  un  concert 
d'orgne  dans  lequel  il  lltentendre  pluideiirs  mor- 
ceaux de  sa  composlllon.  Aprisavoii  Ttiliéplu- 
ileiirtiilleioùllaa  fil  connaître  avantageusement, 
il  se  fila  pendant  quelque  temps  fa  Francfbit-siiT- 
le-Mein,  et  y  compléta  son  instraction  par  les  le- 
\0M  de  Sclielble,  de  Bies  et  d'Aloji  SchmjtL  II 
alla  ensuite  s'établira  Kreuuiacli,  comme  direc- 
teur de  la  société  de  musique  et  de  la  Liederla- 
fel.  11  y  forma  nne  coclélé  particulière  declunl, 
pour  laquelle  II  écrivit  l'oratorio  de  DAoroh, 
des  chœurs  pour  le  Foiuf,  de  GceUw, et  plu- 
sieurs p<sume».  En  1837  il  abandonna  celle 
petite  ville  pour  se  rendre  fa  Potadam,  où  il 
était  appelé  comme  directeur  de  musique  delà 
Société  philtiarmoalque,  et  peu  de  Ifinips  après 
il  y  ajonta  les  fonctions  de  dir^tenr  de  l'asso- 
ciation pour  l'exécution  de  1»  musique  d'opérs. 
£n  letl  M.  Damcke  accepta  une  position  ana- 
logue fa  Kmnigsbcrg ,  ob  il  demenra  Jusqu'en 
1S4S.  A  cette  dernière  époque  il  alla  s'établir  fa 
Pélershoarg,  et  s'y  livra  fa  l'en«eii;n^ment  du 
prano  :  enfla  en  18^^  il  s'eitt  renrlu  ii  RciixfI- 
h«,  Qii  il  a  éponsé  ta  scpur  de  M*"  Servais, 


et  s'ertAit  eornow  proltaaeuT  d'iiannonie  d  da 
piano.  En  1859  il  s'est  établi  k  Paris,  oâ  it  «t 
correspondant  des  journaux  de  mnsiqiia  de 
l'Allemagne  ri  de  la  Rnssie.  Le*  onvr^tea 
pulriiéii  par  r^  arliite  sont  :  I*  De*  pièéea 
caractéristiques    pour  piano,  op.  13,  ts,  ta. 

—  1*  Des  iKtites  pièc^ ,  an  nantve  de  aii, 
pour  piano,  sou*  le  titra  d'/n/erMelif ,  op.  17. 

—  3*  Des  rondes  sar  des  molib  d'opdrai ,  op. 
18,  ».  —  4°  Des  Uièmes  variés.  —  s*  Dos  mé- 
iodia*,  op.  16.  —  6*  Dca  chant*  pour  4  vois 
d'hommes,  op.  4,  19.  —  7'  De*  chant*  1  vois 
seole,etd'antreB  productions  de  genre*  différenl*. 
En  1840  H. Damcke  a  fait  aiéeuter  k  Pobriaai 
une  ouverture  de  concert  et  l'ontorio  de  Rofl. 
Dans  t'année  suivante  it  y  flt  entendre  me  iMT«r- 
lote  composée  pour  nu  drame  de  Sliakapatcc^  le 
33»  pasune  et  an  AveMario.la  IBti  il  llr»- 
préaeolar  fa  Konipberg  t'opéra  inUtilé  XiUdum 
«on  BeUbrotm  (Catbeiine  d»  HeUbroM).  Ob  « 
aussi  de  cet  artisle  quelques  artlclM  iMéréa  ilana 
Im  joumani  de  musiqae,  pariicutifameal  daas  la 
Btive  H  Galette  muilcate  de  ParU. 

DAHMAS  (Heumm),  pr«fe*aMir  de  dwat 
fa  Beribi,  actuetlenwnt  vivant,  s'est  fait  consaHis 
par  ptusienrs  œuvres  de  compoetHem  Taeatai 
parmi  loqnelles  on  remarque  6  qoatmm  poor 
soprano,  contralto,  ténor  et  haaae.  «p.  3{ 
3  duo*  pour  soprano  et  cantrattn  ane  (éaMi, 
op.  8  ;  Berlin.  Bote  et  Bock  ;  3  duo*  ponr  m. 
prano  et  baryton  avec  piano,  op.  13;  lla«de- 
bour^,  Helnridisliofen  ;  4  chant*  i  voix  •enla 
avec  piano,  op.  11;  Berlin,  Scfaleaiager;  3  daoïi 
ponr  soprano  et  baryton  avec  piano,  op.  14  ; 
Berlin,  Guttentag. 

DAHON,  aopliisle  et  mnsfdea  grec,  u- 
qult  an  bonr%  d'Oa,  dans  l'Attlqoe.  Il  était 
élève  d'Agatocle,  et  ftit  le  maltrs  de  ■■ri- 
qiie  de  Pértclès  et  de  Soerate.  Cest  k  lot  qaVM 
attribue  l'invention  du  mode,  faypotydien.  Pla- 
ton Uii  a  donné  besoeonp  tTâf^cs;  Gdtea 
(île  Plaeit.  Bippoe.)  prétend  qne  ce  WBilefcii, 
voyant  on  jour  des  jeune*  gen*  qne  las  vapeitra 
du  vin  et  un  air  de  flhte  joué  dan*  le  mode  ptiry> 
gien  avalent  rendu*  ftatieiii,  téaraneBa  loot  k 
conp  i  un  état  de  tranqDfttitd  en  Unot  Joaer 
nn  air  dn  mode  dorkn.  Ce  conte  léld  reiMMTdi 
plusieurs  toi*  fa  propos  de  divers  moaiciêM. 

DAMON  (Witit»),  organirio  de  la  eb*- 
pelle  royale,  sons  le  r^ue  d'Élisabetta ,  aaqirfl 
ver*  IS40.  Il  est  priaclpalanenl  connn  par  nne 
collection  de  psaumes  fa  quatre  partie*,  qu'A 
avait  composé*  ponr  Tnsage  d'un  de  lea  ami*; 
celni-ci,  fa  tinsu  d«  ranleor,  le  livra  an  ptMc 
sues  le  litre  de  The  ptabnes  of  David  ni 
EngUA  metter,   ««*  •»«'«  of  fowt  parti 
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tel  wnle  Ikem  by  &iigUelmo  Damon  (Im 
PMDiMa  de  DaTiJ  en  ven  ugUiiiiiaUtt  quatre 
(MrtiM),  Leadïtn,  1&79.  La  nouTeeiité  de  1' 
vnsa  ai  U  répaMkm  de  faoleur  De  pureu 
mHbn  «o  braur.  Oe  dMui de  ioecèe  te  déler- 
■jn  t  retirer  les  einniiltirca  el  k  lei  dëtnilre 
■ne  Uni  de  «oin  qu'il  eereit  praeqM  inpMii- 
Me  d'eD  IroaTer  un  aiqiKiTd'biil-  Demoa  ei 
Mwile  i  en  retoucher  rhermoBie,  et  en  pablii 
oae  eecevle  Mtlion  qn'il  iotiiuL*  :  The  former 
book  of  ihe  mtufc  of  M.  TftUim»  DaaMW, 
lato  me  of  Her  Majuty't  nuMJdotu,  conlag- 
»lng  ail  tlit  lunts  of  David'i  ptainu  at  Iheg 
are  ordiiutrelg  Mnmgin  the  Ckurch,  meut  tx- 
eelieiUlf  by  Uffl  compotedHUb  «  parit;  te 
tMdi  telttheleiuir  ttngetK  Ihe  Clivrch-UtM, 
Loadree,  1591.  Le«ecoiidii*repenildiDiUraénM 
amUti  il  ne  difTénil  du  premier  que  per  U 
piMa  qa'oeeopeit  U  mélodie  ;  elle  uwU  pateé 
da  téaor  duu  te  deiMii.  On  ignore  répaqae  de 
te  nwrt  de  Dudob;  raiii  tt  «t  mieenbUble 
qo'dlepTteMela  paUÎEatioadBlfldiuxitaeMl- 
tlenda  premier ltTr«deM«pe*inna,cir il  n'in- 
reltpwdii  tui-mtme  tu  titra  decetoaTrage  qall 
«■  miteùmpoié  exetUemnttiU  (anwl?**, 
'  DAHOBEAD  (M"  UD»-Cutn»  HOH- 
TALANT)  lété  d-abordemnueiOMteiMMnde 
«M  CMi.  Elle  ei>t  nte  kPwii  Ib6  Hrrier  ItOl, 
et  ■  Hd  edmiie  a»  ConeeiTatoire  de  mudqne  de 
eetta  illie  1«  IB  aaTcnbre  ISOS.daM  imeclane 
de  eolKfe.  Set  progrii  rurent  rapide*,  el  bjentat 
•pi4*  (lie  pot  conuDMicM  l'étuds  dn  pi*M.  Elle 
■tait  attetat  l'l(e  de  treiie  «ait  avuilqn'wi  aaa- 
Kitlk  tni  taire  apprcMlra  iMMdawirtida  cbMtf. 
Je  rote  par  le*  legidret  do  Ceuar* eloire  ip'aUe 
•orlitde  larluaa  de  pieiw  peur  paiter  i  l'étade 
delà  ToetllMlloa  ai'  IBU.  Le«i*«aeMeDla  pe- 
liliqMi  qal  firent  eiMoile  fénner  rnlls  «cote  U- 
nireal  ntadeneiMlte  Hontalanl  k  ctle-méme 
pour  eoaliMMT  m*  «twte*.  Sa  voix  scquéndt 
ahaqae  Jour  plot  de  pmU ,  plw  de  moelleni. 
ie,et  doué*  iFon  prddeu 


«e  biea  dirifor  et  mit  k  hmM  lea  )*eei 
quel  qu'etle  tecerail  par  l'andlttoa  dn  c 
bal)lle«  qat  Teaiicot  k  Parle,  et  pntJniHtreaMat 
«n  Tlitttre-IlatieD.  Lee  CMUseMemeaU  de  la 
earrifav  de  eaatatrke  n'enreal  cependant  pu 
beaucoop  d'éclat.  Elle  donaalt  qnelqaet  coocerii 
•il  il  allait  pen  de  nKodc^  parce  qu'elle  n'était 
pai  consuej  etpnia  etleoe  Tenait  pu  des  paja 
étrangère,  et  ce  Ini  Mait  na  paad  torL 

Le  Tbéitre- Italien ,  aaéaotl  par  la  mautaite 
•dmindfetkm  de  aiadiB*  Catllaiû ,  fui  roaiert 
«a  18»,  et  raedemoitelle  Cinti,  alon  igt»  de 
dii-tiuit  ana,  ;  fut  enfagée  pour  te*  rAle!>  île  se- 


conde liiBUne.  Le  premier  tAIc  de  quelque  ln>- 
portance  qu'elle  cbanla  l^t  celui  du  p^  d«na 
len  ffoeei  de  Figaro;  elle  y  rait  beaoooop  de 
er&ce  el  de  ehanng  i  maia  la  lemp*  n'était  pai 
reno  pinirelle  de  m  Taire  runarqnerdMbabitoé» 
de  l'Opért-Italien.  Profitant  de  tout  es  qu'elle 
eoteodail,  elle  *e  préparait  eo  «ilence,  par  dta 
élude!  térienut,  au  brillant  afenir  dont  elle 
■rait  le  preeaeDtinienl.  Ce  ne  Tut  qoe  Ten  la  fia 
ds l'année  iSïl  qu'elle  etsaya aea  forces  daaat» 
rOle*  de  premitre  renune  ;  MO  talent  areit  déjà 
pria  da  déreloppeotent  ;  die  clianta  bien,  maia 
■Ile  proihnait  pea  d'elTel  ;  Ici  dilettanti  d'alon 
ne  pouTtlent  ee  perauader  qu'on  pal  bi*B  chanter 
Muarenlr  d'Italie,  ou  du  (noiiuian*  j  aT(riré(é. 
Cependant  le  (aient  de  nxleoioiMUe  Cinti  étaK 
réel  et  grandisMilcIiaqueiour.  En  ISïl  elle  lot 
engagée  par  Eben  pour  dianler  pendant  une 
Mlaon  k  ropéra-ltalieo  de  Ixindres ,  aa  prli 
de  auo  lirres  (  environ  iz.bOO  Ir.  ).  Le*  Anglaii , 
qui  ettincat  par-deuot  tout  la  puiaienee  de  la 
voir,  ne  comprirent  paa  bisn  te  mérite  du  dtaat 
On  et  délicat  de  la  cantatrice  Tran^ae  ;  toutafoia 
celle-ci  eut  lira  d'être  uUalaite  de  l'elIM  qu'elle 
a*ait  produit  dan*  cette  aaiaon.  Elle  Terlnt  k 
Pari*  plu*  aOre  d'elle-même,  el  dAt  ce  moment 
elle  commença  k  prendre  dana  ton  pij*  nn  rang 
parmi  le*  cantatrice*  distiaguéea.  Se*  appolnte- 
maila,qal  n'sTaient  éléju»qn»-lkqDedet,000  (t., 
furent  portéa  k  11,000.  L'anirie  d«  BMalid  k 
Paria, eu  1S33,  tut  un ér dnement  tMumi«  pour 
madenwiatiie  Cinti  :  trop  bon  connaiiaeur  poor 
ne  pu  apprécier  a  la  râleur  le  mérite  dn  cette 


B,  llendilai 


rite  de  *on  ju«ement  fit  ceiKr  le«  prérenliona  qui 
araient  exitlA  juaqu'k  ee  moment  contre  on 
dea  pina  beaiii  talenta  qu'on  eût  entendoa  k 
Péri*. 

En  1S36  radmîaiilration  de  l'Opéra,  ajant 
conçu  le  projet  de  cLanger  ton  répertoire  et  rie 
faire  Tq)réienterde>  ou  rragH  de  Rosaiai,  comprit 
denit  avant  tout  engager  dea  acteur*  ca 
ptblea  de  chanter  ces  compositions,  lit  Thétlre- 
Italien  étaitalors  régi  par  Uménieadminiitralioa; 
cette  circonstance  Favorita  t'engagemeat  de  ma- 
demoiMlle  Cinti  poor  l'Opéra  rranfata;  elle  dé- 
bula  le  34  terrier  Iklfl  k  ce  tl>éitre ,  dans  Fer- 
■aand  Cortn,  et  ton  triomphe  UA  CAmplet.  Ja- 
'arait  enteodu  chuter  arec  une  telle 
perfection  dsM 'le  Tieuli  unctuairedea  cri*  dra- 
matique*. Ceal  do  ce  moment  que  date  la  ra- 
E  leaucete, 
forcea  loi  revint  ;  ce  snecia 
ne  rébloujt  pw,  niala  il  lui  Ht  prendre  conBanca 
an  elle-même,  et  ta  Ht  redoubler  d'efTorte.  \M 
rAlM  de  première  femme  écrit*  pour  alte  dan» 
ÏT. 
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le  Slilgc  de  Corinihe  et  Aua  Moite  achcTircnt 
de  mettre  dtni  tout  un  éclil  le  beia  talent 
qu'elle  détail  k  la  nalure  et  surtout  k  l'art. 

Des  dlffieultét  lYtant  élorées  entre  l'ailmînit- 
trationetmaiiemoi)el1«C<nlld*D»  J'éréde  tsiT, 
la  cantatrice  ^  mil  lio  en  quitlant  'bninquement 
l'Opéra  pour  se  rendre  li  Brnielle».  Elle  f  excita 
la  (ilus  Tlve  admiration  dan»  lea  repr^Mobitlans 
qu'elle;  donna.  Tontebii  cette  TlHen'urTralIpasde 
reauMircea  aurHaantea  pour  nn  latent  tri  que  le 
■ien,  et  uplacenepoortllétre  rempile  i i'Opéra 
lie  Parla.  Dca  coneeislona  iul  rorent  tïilea  par 
radmlDlstratloo  de  ce  spectacle,  et  son  retour 
Tut  dMdd.  Avant  de  quitter  Bnixellet,  made> 
mobelle  CintI  éponaa  Damoreaii,  acteur  du 
IhUlre  de  celte  Tille,  qui  arall  aiilreroia  débutt 
tani  Koceta  i  l'Opi^a ,  pnla  au  tiiUtre  Ferdean, 
et  qui  joni  eoauite  en  proTfnce.  Cette  nnion  n'a 
point  ^U  lienreuse.  De  rrtouri  Paris,  madame  Da- 
moreau  ;  reprit  aTecfciat  posteaaion  de  son  em- 
ploi k  l'Opéra,  et  le  talent  qu'elle  déplaja  dîna 
la  IfueUede  Fortiel,  te  Comte  Ori/,  Bobert 
le  Diable  et  le  Serment,  adiCTa  de  mettre  le 
sceau  i  aa  répntaliou.  Une  derniire  épreave  était 
aéceasaini  pour  que  le  polslic  fût  peraoadf  de  la 
beanté  de  ce  talent  ;  ft  lUIait  qnll  ffit  mis  en  pa- 
rallèle avec  les  deui  cantatriees  lea  pin  renom- 
méeade  l'époque,  c'ett-Wlie  maderooiaelle  Son- 
tag  et  madame  Hailliran.  L'occa^n  se  présenta 
en  1819,  où  œa  trois  beaux  talents  ae  trotiTbviit 
réunla  t  l'Opéra ,  dans  le  premier  acte  du  Ma- 
ttïmoitio  ttgreto.  Jamaia  rénnion  aemblabte 
n'avait  eii  nra  ;  Januis  perTeetion  comparable  n'a- 
tdt  étnu  nna  aasembl^.  Madame  Damoreau  m 
mta  point  ao-dearoos  de  sea  célAbrea  rirales  : 
pnit-^lre  atême  ^  eut-H  plua  de  fini  dan*  «a  to- 
callsallon.  Son  beau  talent  s'est  encore  perTee- 
H(Mné  depuis  ce  tempa,  et  Je  ne  craina  pas  de 
dire  qoll  *  été  un  des  plos  parfaits  qui  peut-être 
a  Jamafa  existé  parmi  lea  cantatrices. 

Dca  plans  d'économte  mal  entendoa  empéciiè- 
mt  de  renouieter  rengagement  de  madame  Da- 
morean  ï  TOpéra  en  1S3S.  Dee  propositions  aran- 
lageases  lai  fbreni  raltea  alnrs  pour  l'Opôra- 
Comiqne;  elles  titrent  acceptées,  et  l'admirable 
eanlalrîce  débuta  !t  cetliéfttre  avec  un  succès  im- 
mense vers  la  Hn  de  Tannée.  L'administration  de 
l'Opéra  comprit  qu'elle  avait  fait  une  Tinte  en 
laissant  s'éloigner  de  sop  théUre  una  femme 
qu'elle  se  pouvait  remplacer  par  auenae  autre  ; 
mais  il  était  trop  tard.  Une  carrière  TtonveUe  et 
plni  brillante  s'était  ooverte  k  l'(^]éra- Comique 
pour  madame  Damoreau  :  ce  fut  pour  elle  qu'Anber 
écrlTll  aes  opéras  inOtulés  fa  D«miiu>  wrir, 
t'Àmiattadrice,  Zanetta,  et  qiielqnes  autre*  ; 
elle  T  a  ialiai  daa  aouTMiIr*  loeflicables.  Retirée  ' 


de  la  scèaeen  IBt3,elle  ciiantiï  Londres  daaa 
la  même  année,  |inilï  la  Hajo,  ï  Gand  en  lUi, 
\  Pétcrabouif,  i  Bruxelles  en  1846,  et  flt  m 
voyage  <>n  Amérique  ea  aociélé  avec  le  violo- 
niste Artét.  Madame  Damoreau  aiait  été  moa- 
mée  professeur  de  cliant  au  CoBserratoire  de 
Paria  en  1)34  :  elle  a  donné  sa  démisalon  de  oelta 
phKa  BU  mois  de  tanvier  ISM,  et  s'est  retirée  k 
CltanUtij,  près  de  Paria,  ob  die  vtt  eneenwnail 
(ISM).  Madame  Damoreau  a  publié  on  AUmm 
({eromasM((Paris,  Traupeaaii),quie(HitleBti)es 
morceaDi  pleins  de  cbarme,  et  quelquca  autres 
petiies  pièces  délKliéea.  Elle  a  écrit  aussi  une 
Jf  ^f  Aorfe  decAonf  dédiéeà  seséièvesi  Paris,  s.  d., 
nn  vol.  \Vi-K'.  Elle  a  eu  un  01*,  raorl  Jeune,  qni  s'est 
bit  cannallre  par  quelques  Jnllen  compositloiia 
pour  le  clianl,  e4  nne  fille ,  cantatrice  devenue 
la  Anme  de  M.  Wekerlin.  tFoy.  ce  noai.) 

DAHOUR  et  BUBNETT,  noms  aow  Itc- 
quels  a  paru  un  volume  qui  a  pour  titre  : 
Jtlvdia  Mmeittalre*  de  ta  nuutqite  depjiit  Ut 
premières  notions  jutqa'à  eeliaie  ta  eompo- 
Ution,  dMtéet  m  trott  partie*  :  cmmota- 
laneeiprétimtitalrei;  —Mithndadeelumt;— 
Méthode  ikarmonU;  Paris,  ISIS,  1  *ol.  in-t* 
de  Til  page*.  La  première  partie  de  oetoorragn 
est  no  plsfiiat  d^iaé  par  la  fome;  car  tout  la 
bad,  et  même  une  partis  des  eiemplea,  SMt 
empruntés  an  livre  de  fanteor  de  celte  BUtgra- 
pMeunivenelle,  intiluié  la  Mvtlqiie  mise  à 
laportéede  ttmtlenunuU;  mais  enpronl  Ut 
aina  tntelllgaice,  et  sons  la  Tome  du  dialogns 
pour  dégniser  le  larcin.  Ce  rnluneipéculalMad* 
librairie.  Qiianrt  il  fallut  traiter  des  partiea  de  l'art 
qui  dépassent  les  notions  élémentairea,  les  pia* 
glairea  se  vlrenl  hors  d'état  de  continuer  la  tra- 
vail; aloff  le  libraire  eut  recours  iEIwart.nii' 
sicie»  Instruit,  qui  fiit  charitf  de  tont  ea  qni 
eoncerne  Partda  chant,  lliarmonie et  lesinatm- 
ments.  Les  premiers  rédacteurs  s'étalent  arrèléa 
ï  il  liage  1Ï6;  H.  Eivrartflttout  le  reste,  c'nif- 
à-dire,  les  6M  demièrea  pages.  En  homme  cosm- 
dendeox,  il  ne  suivit  pas  Teieniple  de  sea 
prédéceueun;  car  il  abandonna  la  tl;éorie  de 
ItMrnnnie  exposée  en  al>régé  dana  la  Mlttqve 
mite  à  ta  portée  ie  tout  te  mon^,  pour  ea 
détdopper  une  tout  éclectique  qqllnlappartiaii, 
M.  Elviart  ne  croit  pask  l'existence  de  UH.  Da- 
meor  et  Bumett,  dont  In  noms  «e  Uaeol  an 
frontispice  da  livre,  et  l«  considère  eomme  de* 
pseudonymes. 

DANA  (JoenH),  compoatlenr  né  t  Kapka  et 
élève  de  Fenaroli,  a  écrit  pour  le  tfaéltre  Sdat- 
Cbariea,  en  1791^  lamuslquede  deux  faailetsqn) 
ont  poar  litre  t  ta  PMa  nua  fer  amure,  el 
la  Feitaeampettra. 
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DANBY  (Jun)(  niwicMB  uigtaii  qot  rinit 
i  Londreten  l7W,i|oal  d'anegrudarépotiUon 
en  Anghtere  «omma  sompaaiteor  de  glees.  Il 
wull  <Ubli  UM  école  de  duiit  tort  «timëe,  et 
pour  laquelle  il  ■  écrit  on  ODTnge  tiéaeotiire 
iiOftoM:  la  Gvidaiàla  miulea  vocale,  publié  t 
Loodresea  17S7. 11  a  bit  Imprimer  amù  pluleart 
taeneili  da  gleet,  et  Toii  «n  ■  pablM  aprt*  m 
mort  aae  Mile  i  troii,  qaiXte  et  duq  voii,  op.  t. 

DAKCLA.  (JuH-Bipnns-CBiii-H) ,  ilolo- 
^te  diitiogut,  compouloir  et  prafeitear  de 
■ou  instminent  au  Conserratoire  de  Pari9,<eit 
né  h  Vtfjtim  da  Bigun!  (Hanlct-PTrénëa},  le 
19  déeonbre  IBIB.  Doué  d'beareateR  diipo- 
«itiuBs  -pour  la  musique,  il  Ht  de  il  rapide) 
progrta  uir  le  tIoIoi,  qu'ï  l'kge  de  dfx  ani  il 
pat  jouer  le  septième  eoncerlo  de  Rode  ta  pré- 
leaee  de  ce  grand  arti*te,  qui,  frappé  da  mo  ha- 
biletâ  précoce,  le  fit  entrer  au  CnnerTatoire  de 
Paru,  le  31  avril  1838.  Admii  d'abord  dana  la 
elaaae  de  M.  Guérin,  alort  prokaaeor  adjoint,  il 
inl  biwIAt  iMei  nianeé  dam  lea  étudci  pour 
derenir  éléfe  de  Baillot.  A  l'Ige  de  qiiioie  an*  il 
Moeourat  pour  son  ioalrumoit,  et  obtint  le  pre- 
mier pria  dès  son  (Hrecnier  eieal.  La  place  de  te- 
coDd  TiolOD  solo  de  rOpéra-Comlqiia  ajant  été 
visa  an  coamwa  dans  l'anaée  suivante,  Cb.  Dan- 
ela  l'emporta  wr  ses  riraux,  qD«dqn'il  ne  nt  tgé 
que  de  leiie  au.  Après  avoir  snifi  un  oour* 
d'Iiarmonle  su  Conservatoire,  il  retol  de*  leçons 
de  contrepoint  et  de  (ngoe  d'Halévj,  et  devint 
élève  de  Berlon  pour  le  si})*  idéal  de  la  compo- 
sttioa.  Un  prix  de  fagoé  lui  ajraat  été  décerné  en 
1»3T,  il  ooncouiul  k  rinttllnl  de  France  dan* 
l'année  suivante,  et  obtint  le  seetnid  grand  prix. 
Claasé  parmi  les  violonistes  de  l'école  franfake 
Im  plus  remarquaUee  de  l'époque  actuelle, 
H.  Danela,  après  de  brillaols  succès  dans  les 
soleanité*  nusicalSB,  partlenlièrement  ii  la  5o- 
^éU  dft  Cimeertf ,  où  il  s'eil  lait  entendre  plu- 
sieurs fois,  seul,  ou  avec  son  trère  Léopold, 
dans  L'exécotioa  de  ses  Symphonie*  concerianle*, 
•élé  Doromé  professeur  de  violon  an  Conserva- 
toire,dans  le  moi*  de  mari  1857-  Les  séances 
de  quatuors  qu'il  a  organisées  avec  ses  Irèrea 
ollrea  I  beauconp  dlntérét  anx  artistes  et  anx  ama- 
leurs. Parmi  lesdistinctionsdécerstesàM.  Dan- 
ela, 00  remarque  :  1*  médaille  d'or,  an  minii- 
lère  de  l'instraotioa  pabUque,  pour  un  codcouts 
de  cwnpositioos  musicties  t  l'naage  des  écoles 
primaires,  en  1847^  1*  grande  médaille  d'or, 
pour  un  concours  semblable  ouTerl  an  même 
ministère,  en  I84B;  3*  médaille  d'or,  camme 
premier  jmi  d'un  conconr*  ouvert  par  la  So- 
dité  de  Salnte-Cédle  de  Bordean»,  pour  la 
«ompontiHi  d'on  qnatuor  d'ùNtminenls  ii  coi- 


dei,eniaeT;  4*  médaille  d'or  décernée  camme 
premier  prix  pr  la  Société  impériale  d'Agri- 
cutlunt  de  Vahneicanes,  poor  la  composition 
d'un  Hymne  ï  l'Agriculture,  cboitr  da  voix 
dltommes,  sans  accompagnonent,  eu  iSbi; 
V  prix  de  quatuor  el  de  mnsique  de  cbambie, 
décerné  par  l'Académie ,  sur  la  proposidon  una- 
nime de  la  seelion  de  maiiqne  de  l'Institut. 

Les  productions  principales  de  cet  artiste  ecm- 
sistenlea:  1  °  Quatre  «ymphoniescoocerianles  pour 
rioloBS  «t  orchestre,  op. e, 10,19  et 9S.—  s°Six 
aotoa  déconcerte  pour  violon  et  ordteslre,  op. 
77,  93,  H  «t  sa.  —  S°  Un  cnncerto  de  violoa  et 
orcbestre,  op.  78.  —  V  Ain  variés  pour  violoa 
et  orchestre,  op.  I,  3,  S,  17,  31.  —  S'  Huit 
qoatuorapoar  Instruments  keordes,  op.  b,  7,18, 
41,48,  fié,  80,87.  — 6* Qnalra  trios  pour  piano, 
violon  et  vioioBceile,  op.  il,  37,  40,  61.  — 
7°  Trente  duos  pour  piano  et  violoa.  —  S°  Qua- 
toRB  œuvres  de  duos  pour  1  violon*.  —  V  Hé- 
Ihode  élémœlaire  et  propttsive  du  violon.  — 
10"  Beaucoup  d'étude*  ponr  de*  objets  apéci^x 


DANCLA  (Auuun),  vicdoocelliate de  beau- 
coup de  talent,  trère  pabié  du  précédent,  est  né 
t  Bagnères  de  Bisone  le  l*r  janvier  isw,  tut 
admis  au  Conservatoire  et  devint  élève  de  Nor- 
blln  pour  ma  instnuDent.  Il  j  SI  de  bannes 
étodea,  et  obtint  le  second  pris  an  concours  de 
1819;  le  premier  lui  lut  décerné  ea  1840.  Cet  ar- 
tiste s'est  fait  remarquer  particulièrement  par  le 
fiai  dcioo  Jeu  dan*  le  qnatuor.  Parmi  ses  eom- 
pasiHaiu,  ou  remarque  :  Fantaisie  pour  violoa- 
celle  sur  la  Sirène,  d'Aotieri  éludes  pour  le 
même  instrnmeut,  op.  s  ;  deux  livres  de  Doos 
poor  vialoBcelle;  Mélodies  pçur  le  même  Ina- 
Immeot;  Uétbode  de  violoBceUe;  U  VMonctl- 
lUUmoiternti  elc. 

DAHCLA  (  Ltopotn],  second  frère  de  Jean- 
Bsptiste-Chsrlea,  et  violoniste  distiogaé ,  est  né 
A  Bagnères  de  Bigorre  le  t"  juin  1833.U  areçn, 
comoM  aes  frère*,  *an  édncatitm  musicale  an  Con- 
servatoire de  Paris.  Elève  de  Baillot,  il  eut  le  se- 
cond prix  de  violoaea  1S40,  et  le  premier  lui 
Ut  décerné  en  ISil.  H.  DsncU  s'est  dassé  de- 
puis lort  parmi  le*  plu*  habile*  violooisles.  Oa 
a  publié  de  sa  compedllcm  des  airs  variés  et 
des  botaisles  pour  le  violon,  des  étudsspoar 
ia  même  instnmwnt,  et  Irms  quainors  pour  des 
inttmmeDia  t  corde*.  HU*  Laure  Danela,  sceur 


DANDR&BABDON  (  MicnsL-FauiçM*}, 
né  à  Ali  en  Provence  en  1700,  fit  son  droit  k 
Paris,  pub  abandonna  l'éluda  des  ktl*  pour  la 
peinture  et  la  musique.  Ëlève  de  Vanloo,  et  da 
Delroi,ileulleadé(Mittde  leur  éoote.  Ses  cou. 
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podllomfautnimenlal«i,ne lui  onIpM  «irTécu, 
ctlsKOldeMa  ouTragss  dantonsewniTlenMan- 
Jnmil'hni  wt  un  pobne  rttttW  *iii  queretEes  occt- 
•lonoéMparla  lettre  de  Jean-JicqueiBoiiMeaneDr 
Il  nnniqiMi  frapçÙK;  il  i  ponrtitra  :  Vlmpar- 
UaliU  delà  mMiqne;Vim,  \lb\,  fn-lI.Dnn 
dr^BuAmeX  mort  à  Mantille,  le  itanfl  I78S. 

DANDAJEfI  (JuN-FiAiiçoig),  orgioMe  ds 
SaiaMIafr}  etde8aIatBartbâeaiT,qul  a}i»i  de 
quelque  répaUtion  en  Fnoce,  naquit  fe  l'aria 
«■  I6M,  el  nmirnl  daiu  la  même  (lUe  le  10 
jtBTtar  ITW.  Il  a  dooni  trois  tivrei  de  pitcei 
lieclaTedn.  ao  Ut»  de  ptèœi  d'of^oa,  une  mite 
de  noél^,  «t  dex  Mnatei  k  troîi  partie*,  feor 
■IcDi  ilesM»  de  vlulon  et  Immc,  lifi*  l"  et 
V,  Pirf»,  ITi9,,  in-fbl.  En  1719  H  paMU  U  pre- 
mitre  «dltion  (Tnii  OMTrage  latilaM  TraiU  de 
l'oeam^affitetiienl  du  elaveei».  La  deuxième 
MKloD  a  para  «a  1717,  el  la  trotoiène  ea  1777, 
la-t*  oUm^.  Ce»t  us  recueil  de  baMoi  ctrif- 
fr^  el  MM  ehlffm.  Le  calalogue  de  Bt^rTin, 
de  1719,  Indiqne  auul,  anoi  le  non  de  Dati- 
drte^  une  inite  de  pKcei  )Mur  le*  tloloDa,  In* 
tttiiMe  Im  Caraetiret  de  la  gutrrt. 

DAMEL(Locin-ALMKrJoM?B),ii«t  Lille, le 
1  mara  I7B7,  ancien  ùnprfmenr  en  trpognplife 
ea  litbograpliie,el  (bndeareii  (ancttm,  teUrt  des 
alMre■e■t854,aprt■aIlelea■MelhoMnbleea^ 
Tièi«,aMiMacrt une  grande  paTfiedeMNiexiateiMe 
daM  l'eierdee  de  ittren  (npioli  tout  gratnilii, 
pmr  un  bot  de  bieBTefUanae,  de  philanthropie 
et  d^nUlllé  pabifqne.  Membre  de  l'admlnrulntion 
•lei  hoaploe*  de  Litle,  depiifai  ISSD,  de  U  com- 
miwfan  d'eiamen  pour  rinatruction  publique 
et  de  laiodéU  deaadcDceeet  «ta  de  celte  ville, 
M.  Danel  ■  cDltliâ  auul  la  mniiqne  canin» 
anulear  diitingui,  et  a  piW  mm  aoncoun  ani 
progrè*  de  la  coKaro  de  cet  art  dan*  le  dé- 
partenmt  dn  Nord,  oomme  vice-prMdent  de  la 
comnieûoB  admlBUratlre  de  l'éeole  da  mnsl- 
i]ue  de  LUIe,  depula  aou  orfghw  luequ'k  la  nomi- 
nalloa  d'un  directeur.  Pianlate.et  bon  aceompe- 
ipialeor.  Il  Tut  pen 
bree  les  plut  aetih  de 
pour  rorganlutlDn  dei  coneerli,  *i  en  parlico- 
lier  de*  Iroh  grand*  resli*al*  décenum  qui  ont 
en  lini  i  Ulle;  «ASn  H.  Danel  a  W  le  fonda- 
tenr  de  la  aociélé  ebonle  PÀvenir,  et  de  plui  il 
«al  prMdenI  de  la  aocUli  de  Salnte-Cédle, 
eooipoaée  d«  féSIe  de*  amMeun  de  dianL 

Longtanqw  prteeeapé  dei  moTeuE  de  rendre  la 
CMmaUaaBce  de  la  mudqiie  populaire  el  de  pro' 
piger  le  gotll  dn  chant  dam  iea  pnpnlilioni  dei 
Tillea  et  des  campagnM,  M.  Danet,  aprte  de 
langue*  m^lilalioni,  de*  eaaai*  partiel),  et  d[- 
nne*  modinraihmi  (ronvtot  par  TeipérieDce, 


a  Uit  l'eipoad  d'une  uAliod*  nonralli  d'aueU 
gnamenl  dana  un  livre  de  pan  d'étcndae  qui 
a  pour  litre  :  MitKade  sMipUflée  ptnfr  Tm- 
telgtumaU  popvlain  de  la  miuiftM  vtoai», 
et  dont  la  qnilrtème  édition  ■  Mé  pobUAa  à 
Lille,  en  t8ï9,  In-B'  de  «oiMnte  page*,  avec 
h«lt  ptanehee  graréet  et  ■epl  grand*  tableani, 
pour  l'appUeaUon  d*  la  m^llrade.  Ajanl,  cmnaM 


puWra  de  li  maifqne,  U  penaée  l|a*II  eil  niile 
de  ne  pr^tenltr,  an  dAal  de  Tttnde  d«  ce( 
ai^  qoe  de*  élAnenta  d^à  connu*,  H.  Danel  a 
pria  ce*  Aémeat*  dana  l'alpliabel,  et  <■  a  fait 
one  notation  qu'il  dèa^ne  *oii*  la  nom  d« 
ProvUoire.  Le*  conionM*  iniliales  du  nom  de* 
note*  do,  ré,  nti,  fa,  toi,  la,  ai,  cfeat-k-dire, 
D,  R,  H,  F,  S,  1^  S,  Mwt  done  tes  ligne*  de  ce* 
noteii  malt  attendu  que  S,  *lpie  de  *ol,  et  S, 
*igne  de  il,  poorraicet  ttre  confbndns,  il  itmt- 
place,  pour  cette  detnière  note  S  par  B.  Tda 


Ce*  ligne*  aoat  ceux  de  l'odaT*  majanae  da 
la  Toii  :  on  pnfail  placé  aa*deiaBa  da  lettre* 
tadiqne  une  oetsTesepMeure;  un  (mal  an-dai- 
•OUI,  une  octan  InUrlenr*.  811  fallait  reprt- 
KBter  nne  odaTo  BDraigué,aB  aurait  deui  polaU 
•D-deiaiH  de*  lattre<,  et  pour  une  «et***  graves 
on  Iea  mettrait  au-desaooti  maû  ceh  eit 
inutile  dan*  le  dianl.  A  regard  de  la  durie 
dea  aont,  l'anteiir  de  selle  méthode  en  repr^- 
iienle  le*  élément*  par  lot  Torelle*  em  dIpMlion- 
giK*  a,  e,  I,  o,  «,  ev,  o%,  rempbfanl  seale> 
ment,  pour  plu*  de  ahnplfetté,  daat  U  notatiaa, 
ew  par  H  nirmonlé  dVin  trait,  et  ««parla  DitRw 
Idlrc  avec  le  trait  en  deMOua.  Ainal  a  e*t  te  «' 
gpeàe  la  ronde;  «,  cehil  de  la  blaKbe;l,da  la 
noire;  O,  delà  cn>cb«;u,  delà  doaUe  croche; 
«K  de  la  trf^rie;  o»,  da  la  quadruple.  8'H  a'agit 
de  la  durée  réunie  k  llntonallon,  lavojtfla  rc- 
préaeniatlve  de  eelle  dorée  ae  joint  k  U  conaonac 
qni  e*l  le  aigne  de  ta  note,  et  l'on  a  dad  Iea 
denx  élémeati  réunis  dios  uae  iTlIaHa-  Pv 
exemple,  «te  est  «t  ronde,  fà  e*l  fa  erocbc^  M 
eut  aol  double  croche;  et  ainal  do  nate.  Le* 
vo^dlei  itolée*  MMt  la*  eignei  de*  aUeaBea  eor- 
reapondant  aux  dorée*  dea  son*.  EnAa,  poor  i«- 
préeenler  le*  lignes  modlHcatem*  rie  nalenaliMI 
des  noie*  dont  on  rallwsge  dan*  la  notattoa 
iiMiHie  de  la  mntiqae,  M.  Danel  a  Imaginé  de 
prendre  in  noie*  caraalérladquesdee  noma  de 
diète,  Mmol  et  bétaTre;aimi  s  est  le  aigae 
ilu  ditze;  I,  celui  du  bémol  ;  r,  celui  du  bécarre. 
Réuafaeantoei  lellrei  aai  i}llablei  dont  il  fient 
d'être  pari',  Tauleor  de  la  né(hod*_en  tonne 
de*  mol*  de  trol*  letires,  tda  qne  dK,  pour  M 
diè>e  ronde;  rai,  ponr  ré  béMOl   cradM;**'" 
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pMT  jol  b^rre  doable  erocltp,  et  ainù  dra  au- 
tre* comUadsoiu.  H.  Dinel  appelle  Im^im 
det  aoiu  le  «TiUine  de  crtie  aolatlon  prépara' 
lofre.  Les  nerdcea  dlntoDations  >e  Tont  sur  le* 
eoMonDM  MDlts,  nna  «xuidératlon  de  dorée. 
Piibi  lient  la  rtunioa  des  deux  élémeabi.  Apria 
cette  derntère  aérie  d'exercice,  M.  Danel  enlre 
par  on  premier  pai  daba  la  notation  oindle,  en 
renplatant  leacoDaoDnn  initialea  par  lea  degré* 
de  û  portée  et  j  plaçant  lea  TO^ellea  ont  repré- 
aent  In  durée*,  et  nolast  alnui  dPK  mélodies  po- 
pulaires. De  ce  premier  pas  à  la  noialion  tout 
«titre,  la tranailioDeal facile;  car,  lea difTérencea 
dlntonationa  étant  représentées  dans  l'eaprit  des 
abvta  par  les  degrés  de  la  portée.  Il  n'eat  pas 
dinelle  de  lea  ^ndoire  pmgresai Tentent  ï  la 
copceptlDa  de  l'Identité  de  siftnificallan  des  let- 
tnaet  des  syllabes  avec  Iw  élémeala  de  >a  m- 
latkin  ordinaire  ;  en  un  mol,  dn  ayatènw  de  la 
tancw  des  sons  aTeC  celte  notation. 

H.  Danel,  mu  par  lea  pins  pan  a«itlnwntade 
ptifl^ntliropie,  el  taisant  nn  noble  usage  de  ta 
lortnne,  a  fondé  plasleiin  cour*,  non-aenlement 
k  Lille,  mala  dans  dlfcnes  localltéa  da  dépar- 
tement du  Elord,  1  Douai,  et  jiiaqoe  dans  lea  lU- 
tafgaa.  D'anciens  éltres  de  ces  coiira  aont  placés 
par  toi  a  la  tête  des  nouTeaox  conra  qu'il  orga. 
niae.  Lal'Tnéme  s'y  rend  de  iia  personne,  afin  de 
^annrer  de  la  marclie  r^Hère  des  élade8,.et 
Il  en  supporte  les  frais  avec  une  généroaite  qui 
a«  peut  elre  Irap  louée.  Le  goaTeraement  Itta- 
fais  a  récompensé  son  déTooement  en  le  fataBut 
chenlîer  de  la  Légion  d'iionneur. 

DANIEL  (Jean),  orgaidsle  et  po«e  il  An- 
Sen,Mqnil  eo  cette  Tille  dans  la  première  année 
daaritiime  alicle.  Il  coropos)dt  lea  rera  et  le  chant 
de  DoHs  dont  il  n'a  pnblté  que  les  paroles;  mala 
aaa  air*  sont  reatéa  dan*  la  mémoire  du  peuple, 
qui  le*  duBte  encore  pendant  l'ATent  dana  tonla 
-  la  Bretagne  angerlne.  On  a  da  toi  deux  recaeila 
dont  le  pren^er  a  pour  litre  :  S'ennUnent  air 
neelt  nmtvemix,  petit  ln-a°  golh.,  aana  lieu  ni 
data  ;  le  aecond  at  faiHIulé  :  Orne 


petit  Ifr4*  getli.,  sans  date  e(  lana  nom  de  lien. 
C«i  opusculea  aont  trèa-rarea. 

DiVNIEL  (JaaM),  Intliisle,  liTall  en  Allema- 
gie  an  commencemenl  du  dix-acplième  dècle. 
Il  a  fait  Imptimer  une  cotteclioa  de  pièces  pour 
aon  instrtiment,  tons  ce  titre  :  Thetaurus  Gra- 
Uariim,  dassist  Sehat^Xitlein,  darhtnen  ol- 
lerhatid  St&ckhln,  Prxambuleii.  Toceaden, 
f^e%,  etc.  aur  Lauten-Tabiilatur  gebraekl, 
mu*  venehledewA  Avlaribvi  niaïKmmge- 
Itte»  ;  Hanau,  t6t5,  ift-fol.  La  deuxième  partie 


de  celoaTraseaélé  publiée  dan*  la  ntnw aimée. 

DANIEL  (non  S^ltudob),  eai^talue  «spa- 
gnol  attaché  au  parti  de  don  Carioa,  prétendant 
au  trOne  d'Espagne,  se  réfugia  en  France  aTec 
ce  prince,  et  se  fixa  k  Bourgee,  ob  II  chercha 
(les  remunircea  dan<  la  culture  de  la  mostque 
qu'il  aTBÎt  éludiée  dans  aa  pairie.  Il  ^enseigna 
le  piano,  el  ;  obtint  les  place*  d'organiate  de  la 
cathédrale  et  de  professeur  de  soltége  et  d'har- 
monie an  collège  royal  el  ii  l'Ëcote  normale. 
H.Daniel  Titalt  encore  dana  cette  «tlte  en  lg«3. 
Partisan  du  s^ratéme  d'enseignement  par  la  mé- 
tl>ade  du  méloptaale  de  Gslin,  Il  en  présenta 
une  application  aouTclle  dans  le*  ouTragea  sni- 
Taots  ;  f  Grammaire  phllkarmoniqiie,  ou 
Councompletdefnutiqjie,eonfi;aanlta  théo- 
rie et  la  pratUjve  de  la  mélodie,  les  rigUt 
de  la  (ronipoalHon  aiml  que  de  l'écriture  à 
ta  dictée  on  d'apris  rinsplration,  ta  théorie 
et  pratique  dv  plaln-chant,  cl  la  théorie  et 
pratique  de  l'AarmonJf  ,'Hourges,  iS3A,  ivoL 
ln-4°.  Le  premier  loliime  scalpent  a  paru. 
—  V  ilpKabet  mutical,  ou  Prineipet  ëU- 
meittalrei  de  la  théorie  et  pratique  de  la 
muilqae  ;  Paris  el  Bourse*,  1838,  deux  parties, 
petit  in4°. 

DANIEL  (IlEaHXNN-ADaLttUT),  doclenr  en 
philosopliie,  professeur  an  P«lagot(ium  ro^al  de 
Halle  (Saxe),  et  membre  de  laSodétéhltlorlco- 
tliéologique  de  Leiptick,  eat  né  ï  Halle,  it'ane 
Camille  dont  pluBJenrs  membres,  se  sont  dJatIngnéa 
dans  la  science  de  la  médecine.  Homme  d'une 
érudition  peu  commune,  M.  Daniel  a  donné  de* 
preuves  de  aon  immense  saToir  et  de  l'eicel- 
lence  de  aon  esprit  critique  dans  le  livre  qu'il  a 
pnbllé  lous  ce  litre  :  Theiaanu  Hyuinologleva, 
sine  Hyrrmoram  eantieorum  iequeiMarMm 
Hrta  MB.  usitarwa  coUeetio  ampUsslma. 
Varmina  eollegit,  apparat*  crtHco  omavit, 
velerum  {nlerpretum  notât  telecfas  saasque 
adjecU,  etc.;  Lipsix,  Lœschlie,  tSSS-IS&O,  cinq 
toi.  in-a*.  Le  clnqultow  Tolume  coDitenI  les 
gnppléments  de*  quatre  premiers  el  les  table». 
Cd  ofiTrage  remarquable,  et  ceux  qu'a  publi''* 
H.  P.  J.  Mono  (vog.  ce  nom)  sur  les  liymnes 
latines  du  moyen  Ife  el  sur  lea  mesaes  laline*  et 
grecqtica  en  iisagedepui*  le  deuxième  aiicle  jus- 
qu'au sixième,  ofFreiit  des  renseignemen la  pré- 
cieux pour  llilstoire  diicliant  de  l'itgllie  cliré- 
tienne  dan<  1e«  temps  primitifs. 

DANJOU[Je*N-Lo«iï-FEUi>,  et  non  Fré- 
déric,  comme  l'appelle  Gassner  {Univerial- 
LexlkoH,  etc.,  p.  «4  ),  est  né  à  Parla  le  21  juin 
IBIl.  Sa  (amlllene  le  dealinail  {laa  ti  la  cnlliire 
de  la  muaiqua  :  il  était  Agé  de  plus  de  seize  ans, 
lortqu'apTèa  avoir  termir»é  an  études  de  collège. 
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fi  «'occupa  dft  cet  trt  1  ma»  il  j  ni  de  ti  rapides 
progrftaque  dis  l'aDaée  1830  il  était  ili>jà  orga- 
niite  d«  l'iglifle  des  Blanet-llanleaiix,  b  Paria. 
£n  1834  il  Ait  atticité  en  la  mime  nasVM  k 
l'égllw  Saint- Eu'taclie ,  el  la  place  d'organiKle  Jh 
la  catliMrale  de  Parii  lui  fut  conBéeen  1840. 
Hamina  d'iDlcIiigenceetde  aaioir,  H.  Danjou  ne 
•e  reareriDall  pas  dann  la  prsUqBe  seule  de  l'arl. 
Ses  roncUoDS  dans  les  ég1i»ei  lui  avaient  donné  de 
fréquentei  occaiions  de  remarquer  la  corniptioa 
d«B  Iradiliuni  du  pialn-ciiant,  tea  vices  de  eon 
exécatlon,  el  la  fttar*6  directioa  oà  se  laiasaienl 
eotralueT  la  plupart  des  orgiolslea  et  des  com- 
posileuni  de  muidque  d'église.  Il  crut  t  la  posai- 
biUté  d'une  réTonne  salutaire  et  radicale  dans  la 
ni  inique  religieuse,  ainsi  que  dans  le  plaln-clianl  ; 
il  crut  aussi  an  concourt  et  i  la  protection  de 
l'autorité  ecclésiastique  :  ce  fut  là  son  erreur,  car 
il  ne  rencontra  qu'indilTérence  de  ce  cdlé  dans 
les  efbiris  qu'il  ne  cesu  deflire  pendant  plusde 
qniaie  ans  |Hiur  atteindre  son  but.  Quelques 
voyages  qu'il  avait  faits  dans  l'intérieur  de  la 
France  lui  avait  fait  voir  le  mauvais  état  de  la 
plupart  des  nrgoes  dans  les  provinces,  ainsi  que 
t'atûence  de  cet  inatmmeiil  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités  '.  il  comprit  bientfit  la  nécessilé 
de  onmmencer  soB  (Envre  en  faisant  cesser  cet 
^Ide  choses,  et  ses  premier*  soins  enrent  pour 
objet  d'améliorer  la  construction  de  la  partie  mé- 
caniqne dea oi^uea, quittait alorste  Fruce  dans 
un  état  d'infériorité  relative  k  l'Agard  des  pajs 
étrangers,  llparciwrut  une  P4I lie  Je  l'Allemagne, 
la  Hollande,  la  Belgique,  puis,  riclie  d'observa- 
tioni,  il  s'associa  dans  la  maison  des  facteurs  d'or- 
guet  Danblaine  et  Callinet,  de  Paris,  y  versa 
tontes  ses  économies,  dirigeaces  facteurs  dane  des 
voies  de  perleclionnement,  et  dfploya  uneacti- 
'  ité  prodigieuse  pendant  près  de  dis  ans,  visitant 
Iqur  à  toartons  les  déparlements  delà  France,  fai. 
sant  ériger  des  orgues  \i  oii  il  n'y  esi  avait  jamais 
eu,  se  mettant  en  relation  avec  les  évéques,  les 
curé),  lea  artistes  de  quelque  mérite,  excitant  le 
Me  de  tous,  et  ne  se  laiasanl  décourager  ni  par 
il  par  l'indiiréreDce  qu'il  rtneontrail 


La  situation  du  chant  ecclésiastique  préoccu- 
pait toujours  H.  Danjou;  en  1844  il  crut  que  le  mo- 
Dwnt  était  venu  de  Hier  l'atteulion  du  public  sur 
celte  question, etilpubllaunécrilqaia  pour  litre 
de  VÈIal  el  de  l'avenir  dv  chant  eccUsiiuliqtie 
en  Franet;  Dordeani,  impiimerie  de  Lafargue 
(tS44);  Paria,  Parent-Desbarres  (s.  d.),  in-r' 
de  69  pages.  Ce  petit  écrii  n'était  que  le  prélude 
■l'une  pubKcalion  dont  Fanleur  avait  i'-]k  le  pro- 
jet,et  dont  l'Importaocederait  être  plus  grande; 
ce  prejel  tiit  réalisé  dam  laJtfruetfe  la  MtM- 


que  religieute  populatre  et  eiatti^uei  ient 
périodique  dont  il  paraissait  chaque  mois  une 
livraison  d'environs  tbailles  d'impression,  et  dont 
le  premier  volume  lut  complété  dans  l'anate 
184&.  Dirigi<eavBctalent  par  M.  Danjou,  laA«- 
v»e  de  la  miuique  reliçieme  eut  pour  collalKt- 
nteur  l'antrar  de  cette  BU>grapliie|,  M.  Stéplien 
Horelot,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  jeune 
homme  d'une  instruction  aussi  solide  que  varite, 
et  bon  musicien ,  M.  Laureos,  de  Montpellier,  et 
quelques  autres  musicograplies.  H.  Danjou  lui- 
métne  y  publia  beaucoup  d'articles  sur  des  su* 
jets  très^ivers,et  y  St  preuve  d'aotani  de  savoir 
que  de  justesse  d'esprit  L'existence  de  ce  recueil 
plein  d'intérêt  te  soutint  jusqu'à  cequc  la  revu- 
lutloo  déplorable  de  1848  l'eAI  anéuiU  comaie 
beaucoup  d'aulrea  publications  sciealifiqoes  et 
litlétaires.  Peadanl  qu'il  était  en  t<de  de  publi- 
cation, le  grand  orgue  de  l'église  Saint'Eustaehc, 
nouvellement  construit  par  la  maison  DauUadm 
et  Callinet,  et  non  encorepajé,  futréduilencca- 
dretparun  incendie;  ce  sinistre  évéoenMat,etles 
pertes  que  la  mime  maiMin  avait  éprouvées  dans  la 
reconatmcllon  de  l'orgue  de  Sain^Snlpioe,  par  la 
faute  d'un  des  aasodéa  (  voy.  CaLunn),  rendit 
nécessaire  une  liquidation  dans  laquelleH.  Dai^oa 
perdit  toutes  tes  économies.  Renfermée,  fv  suite 
de  cet  événement,  dans  la  seule  direction  et  ré- 
daction  de  la  Remède  la  BiiuiquereUglefue, 
ton  activité  eut  besoin  d'an  nouvel  aliment  i  die 
le  trouva  dans  un  voyage  en  Italie  que  H.  Dan- 
jou lit,  en  1847,  avec  son  ami  H.  Horelot,  dans  le 
but  de  hiredes  recliercliesdanii  les  blblioUiiques 
de  c«lleancienne  patrie  de  la  science  et  des  arlit, 
concerauitl'histoiredeUmnsiqne.  Unemaltittide 
dedécoavcrleslmportanles  furent  les  fruils  de  cette 
excnreion.  Les  manuscrits  dei  bibiiallièqnes  de 
Romeetdecellede  Florence,  dont  la  pLu  part  éuieit 
Inconnus  jusque-li,  ou  du  moins  mal  décrits, 
fournirent^  MH.  Donjon  et  Horelot  une  aniple 
moisson  de  documents  sur  l'Iiistoire  de  la  most- 
que  au  mojen  Ige  et  à  Tépoque  de  la  reoai*- 
sance  :  ils  en  Ûtiat  dea  extraits  nombreni,  el 
quelquefois  des  co|det  antiéres:  H.  Danjoa  a 
rendu  compte  de  ces  découvertes  dans  plusieurs 
lettres  Tem|dies  d'intérêt  qui  ont  été  publides 
dans  la  Setnu  de  la  musique  religieiue  { ajmta 
1S47  etlMS). 

Le  retouren  Fnncede  M.  Danjou  fut  signalé  par 
la  découverted'unmanumentunique  en  son  genre 
et  dtilapluB  haute  importance  qu'il  fitdausunebi- 
blialliiquedeHontpellier,k  savoir,  un  manuacril 
du  onzitme  siècle  qui  renremM  le  chant  de  l'Ë- 
gliae  romaine  en  notation  double.  La  premiéfe  est 
la  notation  du  moyen  Igedésignéecommunémnit 
tous  («nom  dcneumef/rautnt,  ql■il^iserid'la- 
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hrprélalion ,  est 'a  nolalion  ronMine  dn  quinie 
pteiiiièr«a1ellr(nderalp1jBbel,dont  le  plii«  ancien 
eiein|ilB£e  Irouve  dans  lelrailé  île  musique  de 
Buâce  (i}.H.D>iijoiiinnontA  udécouierte  dans 
Il  Revue,  alnai  que  son  intentian  d'ea  publier  te 
faesimiU  psr  soiiMripUuD  !  ce  fui  une  impru- 
dence; ur  tes  envieux  commencèrent  par  nier 
HniportaDce  du  document,  tandi$<|iied'aulrea, 
plni  babitM,  obtinrent  du  gouvernement  le  pri- 
vilège de  t'en  serrir,  en  le  dénalorant.  Cenx-r^l 
ne  caai[H'irenl  pas  mieux  la  notation  Jaline  que 
les  signet  neuniBliqiiea  ;  mais  ix  posseuion  du 
numiwrit  leur  servil  de  prétexte  pour  donner 
Une  trte-mauTaihe  édition  des  livres  du  cliant 
romain  prétendu  restauré,  qui  Tut  adopté  dans 
plusieurs  diocèses.  Les  dégoûts  que  lui  lausa 
cetle  affaire ,  ajoutés  k  ceux  de  l'indifférence 
qu'il  «Tailreoconlrée  clicz  les  ecclésiastiques  poor 
wssacriOcesd'argent  et  pouries  fatigues  eice«- 
dres,  firent  prendre  tout  t  coupïM.Danjau.eo 
tus,  1*  résolution  de  cesser  des'occuperdemusi- 
qne;  résolulioD  bien  rr^retlabie  de  ta  part  d'un 
homme  doué  de  taleul ,  riclia  d'une  instruc- 
lion  TSiTiéB  et  d'une  grande  expérience.  La  pu- 
Uication  dea  ctiaota  «acres  de  Toflice  divin  suî- 
Yint  le  rit  parislQi,  misen  faux-bourdon  h  quatre 
voix,  dont  il  avail  donné  huit  volumes,  celte  de 
la  Sevue  de  la  musique  Teiigievse,  et  son  asso- 
ciatioB  dans  la  maison  Dauhiaine  et  Callinet, 
avalent  été  pour  lui  ta  tource  de  perles  considé- 
rables. Après  vingt  ans  de  travaux  el  de  latigues, 
tl  se  Irouvail  plus  pauvre  qu'au  début;  de  plus, 
twi  cunTlcUoni  l'avaient  rendu  l'objel  d'nifaques 
l'ïssiimDces  auxquelles  il  Ait  [rap  sfusibte  :  tels 
furcnl  les  motifs  qui  le  décidèrent  à  se  jeler  en 
'  dclion  de  l'aclivUé  musicale.  11  se  relira  d'atwril 
i  Marseille,  où  il  prit  part  k  la  rcdaction  d'un 
journal  politique  1  pen  de  temps  après, il  FeJixa  à 
Montpellier,  et  jr  prit  la  diieclion  du  journal 
intitulé  ZeJfeuo^errfuJfidl,  journal  tjui  jouit 

m  Danv  dDe  pol^Dlqnc  dlrtt^  cânln  k'tuteur  d*  celt? 
ilocnptik.  UcKwcllcr  iiill  KnUnu  iv^tn  UasUial. 
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d'une  Kranilo  autorité  dana  les  rléparlementa  mé- 
ridionaux de  la  France,  Depuis  plusiears  an- 
nèei,  M.  Dsnjoii  s'est  flxé  è  Parla,  ob  il  s'occupe 
de  télégraplile. 

La  lisle  des  productions  de  M.  Danjoii  se  com- 
pose comme  il  suit  '■  LiTrlRiTuna  MCiiciLEi 
1°  De  183!  ï  Ifl40,  beanconp  d'articles  dans  la 
GazelU  muHeale  de  Paris,  dans  le  Dictionnaire 
de  ia  Conversalion  eHlinn  l'Encyclopédie  du 
dix-nBvvième tiède.  —  f  De  l'Étal  el  de  l'a- 
vemr  dit  chant  eccléilastiqwe,\iTOchvTt  in-S"; 
Paris,  1S44.  —  3°  Betae  de  la  mvtlque  reli- 
gieuse,  populaire  et  etenlfutf  ;  Paris,  lats- 
lSiS,tTo1.  in-8°.  Le  qiialriètne  volume,  inter- 
rompu en  1849,  a  été  complété  en  1 854.  —  Mo- 
siquE  pRiTtQCE  1  —  i''  Chants  lacréi  de  Vofjke 
divin.  Recveil  de  lovs  les  plains-chants  du 
rit  parisien  in  faux -bourdon  à  gvatrevoix; 
Paris,  Canaux,  I83S,  8  votumea. —  S"  Séper- 
foire  de  mvsiqu,e  religieuse  ;  Paris,  V'  Canaux , 
IBU,  3  volumes.  Celle  collection  est  formée  ea 
partie  des  meilleurs  morceaux  de  musique  d'é- 
glise publié*  à  Londres  par  Novello.  —  O'  Deux 
messes  &  4  voii  et  orgue,  d'une  exécution  facile, 
composées  spécialement  pwir  les  UJliéget  el  autres 
maÎNini  -d'éduc^ioD  ;  ibid.  —  7°  Mesae  brève  h 
Iroia  voix  sans  accompagnement;  Avignon,  Se- 
guin aloé,  1848,  in-S"  —  8°  Tantum  ergo  à  4 
Toix,  avec  basse  enio  et  orgue  ;  Paris,  V*  Cianaiix. 
DANKERSci  DANKEBTS  (Guhlaiii) 
savant  conlrejioin liste  du  aelilènie  alède,  naquit 
h  Tbolea,eDZélaude,etriilcluulredelactiapella 
poiitiDcatc  à  Rome,  sous  les  papes  Paul  III, 
Marcel  It,  Paul  IVel  Pie  IV.  Il  ■  publié  en  IbM, 
à  Venise,  ctiez  Gardane,  il  Priino  e  teeondo  U- 
bro  de'  madrigaU  a  4 ,  5  e  S  voci.  On  trouve 
aussi  des  motela  de  ce  musicien  dans  la  oolteo 
tion  de  Saiblinger,  intitulée  :  SelecHuimx  née 
non  faralUariisinix  cantiones  utlra  een- 
tam,  etc.  Augustx  Vittdeticorvm ,  Melehior 
h'rieutein,  lâiQ  ,  petit  in-S*  obl.j  ainsi  que 
dons  un  autre  recueil  qui  a  pour  litre  :  Concen- 
las  ocio,  sex,  qvinque  et  qualvor  vocitm,  om- 
nium jucutidissimi,  etc.  ÂugvstJt  VindeUco- 
rum,  Philippus  Vhlardvs  exeud^at,  IS45, 
jelit  ià^"  obi.  Dankers  fut  cUoUi  en  IS51,  avec 
Barlliutomé  Escoheilo  Ivog.  ce  nom],  par  Hi- 
cotax  Vicentlno  et  Viccnïo  Lusilano ,  pour  juger 
la  discussion  qui  l'éUït  élevéo  entre  eux  sur  la 
çonnslssauce  des  modes  diatonique,  ctiromaU- 
qjie  et  entiamicnfqne,  et  prononça  en  faveur  de 
Lnsitano.  On  trouve  ï  la  bibliollièqae  FalUcel- 
tana,  k  Boine,  soua  la  marque  R.  ES,  n°  H, 
le  manuscrit  original  d'un  traité  composé  par 
Dankers  sur  le  sujet  de  la  contestation.  Ce 
manuscrit  a  pour  titre  :  Trtiltalo  dl  GhUiUna 
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Dantcrtf  mtuKo,  et  emUore  ci^peltano  délia 
eappeilad^ Pitpa,tapramia  differentkiniv- 
ttcaletenlenllatanella  dètta  cappella  coalro 
Up«rdetUavenerabileD.lticcoldYieet\Utto,per 
non  haverpoMo  provare  cKe  nivn  mitsico 
eompoiitore  inlende  di  che  génère  lia  la  mu- 
tUa  cke  euo  tiesio  compone,  eomed  era  of- 
firlo.  Can  vna  dkhiaratione  faeilUiimaiopra 
t  Ire  çeneri  dt  eua  mutiea,  eioè  diatonieo,  en- 
"tatieo,  et  enormottieo  ce»  t  loro  etempj,  a 
gnutlro  voei  leparatamente  F  un»  daW  allro, 
«t  meo  mitU  di  ttUti  Ire  i  generi  insteme,  et 
»oUe  eitrt  eate  mvtieaU  degne  da  Intendere. 
Ht  ollraeeio  vt  tono  àlcwU  concenti  a  più  voct 
tndivertà  idipmidelnudeilnuiaMloreneliolo 
génère  dfafonico  compotii.  C'est  qiMtque  clio«e 
decnrlnix  de  *oir  CM  MTanU  liammes  du  Beiiième 
tiècl«  l'épuiser  en  doclec  raiiODiiemeiits  dur  dca 
genre!  de  mniiqDe  ^ronullqne  el  eabaroMHilqne 
i|uliMpoaTaieiiteiLUIerdelear  temps,  puisqu'ils 
n'en  possédaieit  pts  le*  élénmita  nicessiirei  ; 
elceU  peice  que  les  écriteins  grec*  sar  la  ma- 
«ique,  dont  les  oDTnges  étalent  lion  étodiés 
nec  ardeur,  leur  avaleat  traDunla  ces  tenues, 
qui  n'aiaient  de  signlAcatiau  ni  dans  la  tpnalltt  du 
pliiii-diast,li>ea1eqnL  rat  alors  GODone, ni  dan* 
rbamnoie  qui  ;  est  inliéreiilB.  Il  ne. faut  pas  eon- 
fiMdn  Gbfslaln  Danken  aTec  Jean  Ghitelain, 
dont  il  I  a  un  livre  de  messes  publié  par  Pe- 
truccl  de  FoEsombrone  en  1513- 

DANNELE  Y  (Jeih-Feltbm),  proFeueur  de 
musique  k  Londres,  est  n4  en  178e,  à  Oaking- 
Lam,  dans  le  BerkUiîM.Son  père,  cbanire  dn 
ctMMf  à  WJbdsoT,  lui  «nseiitua  la  musique.  A 
rige  de  qulnie  ans  il  Tut  placé  sous  la  direction 
deKnjiweU  pour  apprendre  1  jouer  du  pLano,  et 
Sanœl  WeMie  lui  donna  des  leçons  d'Innitonie. 
LMvqu'îl  eut  atteint  sa  dix-eeptlèaie  iDoée,  Dan- 
nelej  inlerroMidl  seH  études  musicales  pour 
aller  demeurer  BTK  un  oncle  fort  ricbe  qui  lui 
■Tait  promiii  de  lui  laisser  sa  fortune  ;  mais  ajant 
lODgleiBpa  tardé  i  réalise*  sqs  promesses,  cet 
oncle  mouml  san*  avoir  fklt  de  testament,  el 
Dannde;,  retombé  dans  une  siRiation  pénible, 
(ut  obligé  de  reprendre  sa  première  proresaion.  Il 
•eremitateccoarageButnirai),  reçut  des  leçons 
de  piano  de  WodQ,  et  eut  aussi  pendant  qcel- 
qoe  temps  C.  Reatepour  prorensenr.  Après  sToir 
demeuré  avec  sa  mère  àOdiliam,  dansleHamps- 
Wre,  il  fut  appelé  k  Ipswicli  comme  prolessenr 
demndque,  j  reria  quelque  temps,  puis  Ibl 
noauné  o^nlste  de  l'éslise  Sainle-Harte  de  la 
Tour,  demi  cette  ville.  En  ISla  11  alla  k  Paris, 
prit  des  lefon*  de  Reicba  pour  la  composition, 
et  de  Pradlier  poar  le  piano,  pain  alla  s'établir  ï 
Loadr-n,  où  il  s'est  llii.  Dânueie;  a  publie  quel- 


ques lé)(ère«  compositions  ponr  le  client  et  Iq 
piano;  mats  ses  ouvrages  les  plus  Importants 
sont  ceux  dont  les  litres  suivent  ;  t*  An  Encjf- 
elopedla,  or  Diclionari/  of  Miuic  ;  in  irkieK 
not  only  everg  teehnlcal  icord  i*  explained, 
the  formation  o{  every  ipeeimof  eompoiltton 
dialinclly  shevm ,  tkeir  harmonies,  periodt , 
eadencet,  and  aeeenluallon,  but  fhe  variom 
poeiiefeet  emptoged  In  Miulc,  de  (Eocjeki- 
pédie  ou  Dictionnaire  de  musique,  dans  lequel 
non-seulement  cliaque  mot  teelinique  est  eipli- 
qué,  la  formation  de  toute  espèce  de  compositSoa 
eiposée,  etc.  )  ;  London,  18ï5,  un  vol.  tn-^, 
avec  planclies.  Malgré  le  titre  fort  étendu  de  cet 
ouvrage  pt  tout  ce  qu'il  annqnce,  IXncjcIop',' 
die  musicale  de  Dsnneley  n'est  traitée  que  d'uM 
manière  fort  abrogée.  —  VA  MitaUal  Gran- 
mar,  comprehending  Ihe  principlet  and  ra- 
ies of  Ihe  tclenee  (  Grammaire  ma^cale,  con- 
tenant lesprincipes  et  les  r^ies  de  cette  sdatœ); 
London,  iSlfl,  ln-8*.  Ce  iivrtne  contient  qne  lee 
premien  éléments  de  la  musique.  Dsnnetej  eal 
morl  i  Londres  en  I83fl. 

UANNER  (CHRéTiEii-Fa£b£iiic) ,  violoolile. 
né  h  Manlieim  en  1T4S,  reçut  de  wn  père  les 
premières  leçons  de  musique, et  fit  de  si  grand* 
progrès  surle  Tioloo,qa11  devint  bientôt  un  des 
artistes  les  plus  lisbJles  sur  cet  instmmeal.  En 
I7GI,  l'élecleor  palatin  l'admit  dans  son  or«be»- 
tre,  et  lornque  cet  orclieslre  passa  k  Hantek 
en  1778 ,  il  l'ï  suivit.  En  1783  il  qnilla  ra  ser- 
vice pour  la  place  de  directeur  des  concerta  dB 
duc  de  Ueu\<Pantit.  I^occupait  le  même  em- 
ploi en  1B12II  la  cour  du  grand-duc  de  Badek 
Carisrulie.  Il  fbl  k  maître  du  célèbre  vlolonWe 
Frédéric  Eck.  On  a  de  Danner  on  cooeerthM  ' 
(en  fa)  ponr  le  violon,  avec orcliestre i  nris, 
Sieber. 

DANNEB  (GeoBcas),  père  dn  précédât, 
était  musicien  de  lacmifde  Manlieim,  et  jo«M 
de  tous  les  Inslruoients.  Il  mourut  auprès  de  aim 
fils,  iCarilnitie,efl  1807. 

DANNEHET  (ËusaBErn),  née  k  Salnl- 
Gernuin ,  vers  1070 ,  débuta  comme  cliantensa 
k  la  Comédie  italienne,  le  M  août  IflM,  dana 
le  divertissement  du  Départ  iet  Comédleni. 
I^lle  devint  ensuite  la  f^med'ËvaristeGlwnrdL 
l.es  journaux  du  temps  noua  appreoneal  qa'eUa 


sa  voixel  par  lasârelé  desamélliode  IVOrlpy 
assure,  dans  ses  Annota  du  Théâtre  ffoUas 
(t.  I,  p.ifl),  qu'elleeDlnkrf^raaprèalBmart 
de  son  mari  ;  mal*  ce  hit  est  au  rooin*  douteux, 
car  on  ne  trouve  point  son  nom  snr  tes  caialognes 
des  scieurs  rie  l'Opéra. 

DANOVILLE  (.  .  .),  écujrer,  fat  fifets 
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at  E«iat*-OalmitM  pair  ta  bMM  da  liole,  «t 
MMlgait  joner  deeetiulrniMatà  P«rii<,MH* 
la  rtgM  de  U»ii  XIV.  Oa  lui  dsit  nu  «m  (|iii  a 
{•«■r  tnra  :  L'ÀH  ■(«  toucher  le  deuui  el  batte 
4a  wiel«,  coHfnumf  toitl  ce  qu'il  y  a  de  né- 
emMtfre,  d'ullte  et  de  enrievx  daiu  cette 
mlaue;  a>«e  det  principes,  Uet  règlet  et 
eàeervalloiu  ti  ItUelUgttles,  }K'»n  peitt  oe- 
f*érir  te  parfeeUon  de  cette  beUa  telence  en 

«MMoWrw,'  PhI»,  Cliri«lopbe  BallarJ,  1687, 
fv«*de47  iiM»- 

DANYEL  (Jun),  bicMier  en  iniinlqne, 
«lÉtebMlTe  d«  l'^iM  duCbrirtiOirord.iu 
Hiwwimiiiiifinl  ilii  ilii  iiplifmnnihrlf  lt»piili1iri 
■M  lalto  de  cliUMODa  ugUlfC"  mw  t»  lilrit  : 
Samfi  ferlke  liUe,  viol  uni  voteet;  Loadrcs, 

DANZI  (Fruiqm*1,  rompoineur,  mqiiil  à 
MaBlMlm  ta  l&  iiui  1703.  Bon  pin,  nMicieB 
4b  U  cour  el  premier  liolMweUUIe  de  ta  clie- 
palta  de  rétceleur  petalin,  âlon  ta  MllIeHre  de 
rCorape,  InidoMM*  iMpmnlirai  '*Qom,  et  lui 
Mieltm  tai fcf ndpe*  de  tauMiqae,  da  pliao 
«do  chnL  A  MgiTd  de  l'ut  d'eerire,  le  jeune 
DwtlB'eal^i'aBeédaeMiM  pntiquei  il  n'ep- 
' prit  céleri ^Mpiri|Bclqiniiiotkiiw  d'LenDonle 
4ia'il  fntm doM  tasUne»,  et  |iar  ta  lecture  des 
fHlitiaiia  de*  peade  mattren.  Cependul  il  reçut 
■IdehiMi  leooH  de  i'tbbd  Voglir.  A  l'ige  de  dotae 
«M  U  iTeit  d4)fc  «eril  plncieun  ntorcenii  pour 
le  TtoloBttIta ,  el  Me  progrte  ter  cet  Jutninral 

leïorii  de 
il  fol  adnii  deoi  ta  cliepelle 
r«d»erti«.  En  I77S,  cella 


ia  siiiTUle  il  ^jtII  m»  pre- 
Bier  ouTnge  pour  ta  iMàlre  de  li  Coor.  Vere 
I7M,  il  i>poau  Merguerile  Mirciiiw),  aitedu 
dinideardBtlttUreâeHeelcb.  £o  1791,  DuoI 
deeuMta  et  obiDt  DncoBfiillimiUpour  «ajeger 
e«ec  Cl  DOBTelta  épouee,  cealelrice  dtattagnée, 
detf  ta  tatant  e'tleU  déidoppé  pv  lee  leçe»  de 
tm  aeri.  De  eijoaraèiaat  lM{lempt  i  Leipdck 
atk  Pngne.  Daai  dirigea  deoe  ce*  deux  TlUee 
IVifcmiedeta  Iroope  IteUeaDe  de  Guardeuoni, 
et  ce  tamme  eheat*  arec  inccèe  le»  rMe*  de 
fîiwaaae  dent  ta*  JVocu  de  Fiçaro,  de  Caro- 
Bm  daai  le  MtUrtmonio  tegreto ,  el  de  Nina 
diaaropéndaoeMin.  Pendant  leaeanj«al7S4 
et  un,  tm  artiilea  parcoarorent  l'IleUe  et  *'; 
flrent  reaianieer  par  taur*  liknta,  partlcalière- 
Bteot-i  Veotae  «t  t  Floreoce.  Le  dérangement 
de  ta  leaU  de  H*"  Denai  obUgea  ion  £po*ix  k 
revenir  k  Mncticlij  il  y  arriva  en  1767 ,  et  dent 
ta  wCine  ennte  il  ubtint  ta  Ulre  de  Tke-nwttre 


de  U  dkapella  électorata.  U>'  Daul  «nocoabai 
une  maladie  de  poilnneen  17M,  l  l'ige  de  Irtnle- 
dauiBOi.  Duui  Tiitfrappi  Hdeuiaiireiiiemenide 
celle  perle,  qull  ne  pal  remplir  ws  Toncliona  k 
laoMir  (Modaal  phuteun  années;  loraqu'il  Ini 
fallut  eneoile  diriger  des  opérai  irii  aa  TemiM 
aTeilcbanté,  U  éprourada  entêtions  >J  pdni- 
btea  qull  prit  enfhi  la  rdsolutiDn  de  s'élolsner 
deMunicii.  tn  lfta7  il  se  rendit  k  Stnllgard, 
où  il  Ibt  BOiutni  maître  de  chapelle  du  roi  de 
WiMeinhers;  mais  les  dtangemenls  politique* 
qiii  suTTlirenl  deni  cette  peiita  da  l'AllMnagnp, 
l'aiiBéetultante,  l'obligirent  d'aller  ckerclier  for- 
tune ailleurs.  Il  se  rendit  kCarIsmbe,  etlaoour 
de  Bade  lui  accorda  ta  raAoïe  titre  qu'il  avail 
à  Stutlgard  et  un  Irailennent  euffiianl  pour  a«- 
Mirer  son  nialaice.  Dqwla  lors  U  n'a  plus  quitté 
Carisrube.  il  «4  mort  en  cette  viita  ta  13  atril 
KM.  LweecapaaltioB*  religieueesetinftrunHo- 
tatae  de  Dend  tal  ont  bit  ea  Alleatagne  la  répn- 
latioD  d'uB  saranl  nwaiciea  ;  mail  daniees opérai 
il  a  aouresl  uciiAé  les  contcBaaoee  dramatiques 
k  des  eUels  d'instrumental  inn  on  k  des  conbi- 
■eisons  bsrmoDiquei  riâpourrnes  du  durmn  de 
la  m^odie.  ce  qui  ett  il'aulant  plus  étonnant 
qu'il  connaiauit  bien  l'art  du  cImdI,  et  qu'il 
l'eoaeigMitkmerTeilta.  Parmi  ses  oaTrages,<M 
remarque  :  1.  Oriau  ;  r  CUopdlre,  mélo- 
drame,  k  Manlieim,  1770.  — VAmUa,  opé- 
rette, k  Munidi,  17S0.  ~  3'  Dot  Trlvmpk 
der  rru«(leTriampbadeta  Térité).—  VDer 
Sylphe,  opéra,  fc  Mnnldi.  —i'JUe  Hitler- 
nadil  Stitnde  (MlBuit);  ibid.  —  e»  Der  £*mi 
(tê  Baiser);  iUd.,  17M.  —TDerQuatimtmn, 
opéretle  ;  Ibid.  —  8°  SlbomManl,  opéralta.— 
B*  IphigéiUe  e*  ÀHllde,  grand  opéra,  k  Hik 
ntoh,  1807.— 10°  Da» Freudet^etl  (ta  Festin), 
cadate  k  quatre  toIx  et  orchestre,  gravée  en 
perlition.—  11°  Prelt  Gallet,  cenlate  publiée 
ea  partilion k  Leipsidi,  IBM.  —  U.  Musi^cED't- 
olub:—  11°  Me*«e  k  quatre  *oi&elorfDe,n*  t 
(H  jlbémol);Oflénbscli,  André.—  13*  Messu 
k  quatre  inii  et  orclieslre,  u°  I  (en  rij; 
ibid.  —  W  lfei*e/iici{«hqnatreToixetorgne; 
Paris,  Porro.  —  Ift'  L«  138*  psaume  k  quatre 

eolieloretieetie,  oarreSk;  LelpNck,  Probet 

la*  Te  Dwinit,.k  quatre  Tolx  et  orchestre,  en 
mannsciit.  —  17°  Magtd/ieat  en  «(  k  quatre 
Toixetorctaestre,en  nuonicrit.  —  ni.  Hduqde 
jHaraDBEtrraLi  :  18°  Symphonta,  k  grand  or- 
clMvtre,  «ovre  le  (en  r^  miDEor);  Leipsick, 
Breltkopf  a  HieHel.  —  19°  Idem.  op.  lO  (en 
«0.  ibid.  —  M°  Grande  SfP^konie,  n°  3  (en 
si);  Olfenbech,  André.  —  31°  Idem,  n°  t  (en 
r^;  IUd.-  21°  Symphonie  concertante  |iour 
aate  et  claiineUCi  op.  41,  ibid.  —  13°  IdeiCi 
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pour  etarincUe  el  bauoB  ;  BonD,  Slmnck'  —  34* 
Iitom.B'  Z;  Mpsick,  Brdlkopf  e{  Hnrtel. — 
3â°  Trait  quintrlli  pour  Date,  Itiatboii,  ctiri- 
nOli' ,  cor  et  biwoD  ,  op.  se  ;  Bcrlio ,  Sdiluin- 
|er.  —  IB"  Pot-pourri  pour  Ttolo»  et  orclieatre , 
cp,  el  ;  OllenbKh ,  Aodré.  — 17°  Tnria  quinteltl 
pour  Tlolon,  eU.,  op.  sa,  iUd.  — ii'  Qiiituor* 
pour  deux  iiaton),a1toet  bàue,  op.  5,  A  el  16; 
Municli,  Filler;  op.  7,  HaTcnce,  Scliott;op. 
39,  Lelpsîck',  BreitkopT  et  Hvrlel;  op.  44, 
htipstck,  Petcrs;  op.  bi,  Oiïiaibacli ,  André 
(en  tout  dii-nnif  quatuors).  —  18°  Concertoi 
pour  te  lioloncelle;  n"  l  et  2;  Zurich,  Hui.  — 
30°  CoDcertino,  idem,  op.  4ï;  Leipslck,  Pe- 
ter*. —  31*  Sonatn  pour  iloionwlle,  llv.  t  et 
3;  Zurich,  Hui.  —  32°  Concerloi  pour  la  ddle; 
op.  30,31,43,  43;  Leipslck,  Breitkopret  Hkt- 
tel.  —  33°  Trios  pour  (laie,  aitoet  violopcelle, 
op.71;  ORenbadi,  André.  —  34°  Seitnorpour 
l.aulboia,  deux  allai,  deux  cors,  *io1ot>celle  et 
tontrt  basse,  op.  10;  MïTence,  Sdiott.  ~ 
'}&°  Trais  qualDora  pourbasMP,  op.  4i)i  Oiïen- 
bKh,  André.  —  36°  Concerta  pour  le  p)aDa,op.  4  ; 
Majence ,  Sclioti.  —  37*  Qulntetto  pour  piano., 
Hete.liaiilboit,  cor  et  liaison,  op  UetM;Of- 
fenbadi,  André.  —  as°  Quatuor  pour  piano, 
op.  40;  Leipaidi,Dre)lliopfel  [lKrlel.  —  3S°  So- 
nate pour  deux  luiiim  et  «ioloncalle,  op.  41; 
-OlTenlwdi,  André.  —  40°  Sonatei  pour  piano  el 
cor,  op.  18  et  44  ;  Lapsick ,  Breilkopr  el  Hwiei. 
—  41°  SoMte*  pour  piaao  et  floie,  op.  34; 
Miinrcli,  Faller.  —  41°  Sonate  pour  piano  et 
oor  de  baasetle,  op.  61;  on'enbicli,  André.  •- 
43°  Sonate*  pour  piano  à  quatre  mains,  op.  1, 
9  et  11;  Huuicli.Falter,  Leipslck,  Brellkopf  et 
IlKTlel;  Ma;ence,  Scliotl.  —  44°  Sonate» pour 
piano  seul,  op. 33;  Hnnicb,  Faller.  —  4!i° Quel- 
ques petites  piiees  pour  divers  laslruoients.  — 
IT.  HDSt^oE  M  CBMME 1 4S°  Airs  italiens  déU- 
ebës,  tTM  orctteUre;  Hunidî,  FalJ^  r. —  47*  Clitn- 
SOM  allenwndE*  pour  deux  dessus  el  baaae, 
avec  accompagnement  de  pisDO,  op.  IS;  Leip- 
^ck,  Brdlkopr  et  Hœrtel.  —  48*  idem,  op. 
17,  Ib.  —  49*  Cliansvns  guerriferes  k  quire 
voix  d'homme,  op.  SB;  OUbobaCli,  André.  — 
SO*  C9unt*Krecs  k  quatre  «olx  d'homme,  avec 
idaoo,  op  71;  Leipsick,  BreilkapFet  Htertel.— 
510  Six  clianMini  allemandes  pour  deux  dessus, 
létMr  el  basM!,  arec  [riano,  op.  74,iliid. — 
M°  Entlron  rinfci-cinq  l-ecaeilt  de  cltaniwiR 
allemandes,  de  canzoneltes italiennes,  et  doni- 
mancea  françaities  pour  voix  leiile  avec  acmm- 
pagnement  de  piano,  publiés  k  Munich  ;  OfTen- 
ImïIi  et  I>jp*ick. 

DANZV  (FmsçoisB).  Voy.  M"*  Lcanvn. 

DAPPEBEN  (n.  VA»),  proleueur  de  cljaDl 


M  iéotlnalra  des  laatitaletf 


iiiret,k  Har- 


lem, est  auteur  d'un  reanvel  des  éliniBilB  de  la 
mosique  et  du  chant,  k  l'usage  des  proTetseoct 
d'écoles  pilmaire*,  qu'il  «  publié  sons  oe  litre  ;  - 
Aowankemkmttemlji  in  de  M*$ijlt  en  M 
ZhigeK;  of  haiidboeKje  voor  onàerwijten,  pk 
ihiderm  deie  weteitKhappen  retdi  eaUgHtt 
eraeçlijdig  te  leertn  beoefenett ,  premiéw 
partie;  Amsterdam,  Jean  Van  der  Hej,  KiS, 
ia-«°.  Deuxième  partie,  tbid.,  1810,  in-8*.  Cet 
ouiraga  est  lort  bien  imprimé  avec  le*  earpclërcs 
de  musique  de  Eiucbedé,  de  Harlem.  Oa  • 
auui  de  Dappenn  des  Eierdoea  de  chirt  k 
l'usage  des  petites  écoles,  sous  ce  titre  :  Za^f 
oefeiUngenvooriteLaçereSehoUiKjtie.i  Bar- 


I,  deax  suites. 


DAQUIN  (Looia^Ltcna),  orpnitle  do  roi, 
niquit  a  Paris  le  4  juillet  1894.  Ses  hniiuw» 
dispositions  poor  la  musique  déddëreol  Har- 
cliand  à  lui  donner  quelques  legons.  11  n'avafl 
que  six  ans  lorsqu'il  Joua  du  clavecin  deiani 
Louis  XIV,  qui  lui  donna  des  appUodiaaewei^i 
et  qnl  ta  récompenu.  Le  grand  Daupbia,  qui 
était  présent,  frappa  sur  l'épaule  du  fenne  ariiate 
el  lui  dit  :  If  on  iie/it  onU,  ppw  sera*  wi>P«tr 
vndeiua  plwe^èbretorgaMei.  BenJer^^as 
était  alors  un  des  nuuideai  les  plas  UTnnIa  dt- 
France,  ayant  donné  qnelquca  leçons  de  eontpo- 
■itkin  au  Jaine  Daqotn,  cdoi-ei  éetivll  k  lige 
de  liuH  ans  un  Beatut  vir  k  grand  chonr  et 
orchestre.  Quand  on  l'exécuta,  Beraternil  fu- 
leur  sur  nne  table  pour  qn'Q  lialllt  la  iiiisiiihi 
el  rni-mirax  vu  des  speelalears.  Il  n'avsM  qae 
douze  an*  lorsqu'il  obtint  l'orgne 
réguliers  de  Stiot -Antoine,  et  l'oi 
pour  l'entendre.  En  1717  Toiim 
vint  k  Tsquer.  Le  concours  fut  anaoncé.  et  Ba- 
mesu  s'î  présenta  pour  disputer  la  plac*  k  Dst 
quin.  On  dit  que  Rstnean  ajant  jciaé  nne  f^ae 
préparée,  Daquin  s'en  apê^t  et  ne  laissa  paa 
d'en  Impro viser  une  qui  balançait  les  sulftagH. 
Il  remonta  k  l'orgue,  et,  arraclMal  le  rideu  qa 
le  radiait  k  Taudilotre,  fl  lui  cria  :  Cent  aui 
qui  vali  loveher  I  Le  pliia  vif  satboaaiasaas 
«lait  ilans  ses  r™"  =  *'  ■>  snipaaaa,  disent  IN 
biograplies,  el  eut  b  gloire  d*  l'aoïpDrisr  Ht 

Diqnin  vécut  soixante-dix-boit  anseladla 
pendant  prte  de  soixante  l'admirallon  d«  ecu 
qui  renlrndiroil.  Div-huit  fours  avant  de  Msn- 
rir,  il  Jo»a  sur  l'âr^ua  de  Sainl-Pagl  k  la  OM 
de  l'Ascention,  et  charma  lea  aBdilonn.  Pt»- 
dsnt  sa  dernière  lisaladie,  qui  ne  dora  qMWt 
jours ,  il  pensait  encore  k  la  nie  de  SdPl-Pad 
qni  approchât,  el  disait  :  Je  tmut  m'jr  flrin 
porter  et  ffiouHr  à  mon  oryve.  Il  cessa  4t 
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«ttre  te  tsiuhi  1771,  el  fut  inhoDIé  à  Siinl- 
l'Mil  :  OB  iTte-grasd  nouibre  d'arlUln  d  d'a- 
milcDis  aMlita  k  bm  Db>èqa«i.  Les  chanolnet 
rtgDHen  de  Saint-Antoine,  dont  il  avait  fooi 
t'orgne  psodant  adunto-^ix  am,  Rrent  au^l 
dunler  dd  mtvIm  poor  lui  et  accordèrent  nne 
gratJflcalion  à  «on  llli.  liCS  ooTraget  de  Daqain 
(|ui  ont  été  grarét  «ont  :  )*  Va  llTre  de  pièce* 
de  cUtecin,  la  173(.  —  3°  On  litre  de  noêla. 
—  s*  Une  cantate  intltolie  la  Soie.  Il  a  laitaé 
en  manuurit  un  Te  Z>«um,  pimienn  motets, 
lin  Miitrere  eu  trio,  dca  lefona  da  lénèbres, 
pluaieur»  cantate*,  entra  sntrea  celle  de  Clrcé, 
de  J.-B.  Roiisaeau,  et  dea  fificei  d'orgue. 

Celte  notice  »1  Urée  de  f'Bitai  mr  la  muri- 
gue  lie  1^  Borde  :  elle  a  élé  Tournie  par  le  fila  de 
Daqnin,  et  cette  circonstance  seule  explique  lea 
rloRet  exagérés  qu'elle  contient.  Que  Daquia 
ait  eu  uneeiéciitioa  liliilaDte,  une  connaisunce 
élendue  des  eflats  de  l'orgue,  on  dtrit  le  croira, 
puiaqull  oblial  l'estline  de  ses  contemporains; 
inaia  j'ai  examiné  lei  piteead'M^ue,  w*  noMa, 
■CI  pi6c«s  de  claiecin ,  el  je  puis  affirmer  qna 
tout  cela  eal  miitrable  :  on  n'j  trouve  que  des 
iiUei  coroiwwea  et  une  ignorance  comjiJète  de 
l'art  d'icriie.  Or  qa'esl-oe  qu'an  organiste  qol 
n'a  «(u'uBJen  brillant  I  Que  pouTalt  être  Mita 
Itague  improrisëe  qui  balança  lei  inliyagea  avec 
adte  de  Rtmean  P  et  qnl  pourra  eroire  celte  hia- 
torlalte  oti  l'on  dit  que  Handel,  apris  iToir  en- 
lenda  Oaqoln,  Aprooia  tant  d'étonnement  et 
d'admlratioa  que,  malgré  lui  inataocet  lea  plus 
tItcs,  Il  ne  voulut  pas  Jouer  devant  luIT  Hieodet 
et  Daqain  !  quel  rapprocliemant  1  Ce  Tait  seul 
doit  anflirB  poar  bire  apprécier  la  valeur  dos 
louangee  qo'onaprodiguéesk  l'organialerrantalii. 
.  DAQUIM  (Ptnu-Locia] ,  flla  du  précé- 
dent et  baclieHer  eo  médedoe,  ét^i  né  à  Paris, 
Dà  11  est  mort  en  1797.  QuDiqn'il  cAt  cultivé 
l«a  lettres  avec  piaaioD,  Il  avait  pan  de  talent, 
et  s'a  laifié  qoe  dea  ouvrages  médiocreai  parmi 
ces  écrits,  celui  qui  est  Intitulé':  Lettrat  nr 
Ut  honmei ctfUÂrei doM  {ejicfeTicsi,  la  Ut- 
Uratun  el  Utorta,  tmi»  le  rigne  dé  UrvU  XY 
(Paris,  ITSI,  1  vol.  In-ll},  contient  huit  clta- 
pitrea  relatlts  k  la  mmlque.  Ilsont  poar  titre: 
i-S*r  la  ww^qvt  et  te*  effett.  —  V  Sur 
l'opéra.  —  3»  Sur  M.  Kâmea*.  —  *"  Svrla 
eotUale,  la  fflutifue  d'égUîe  et  lei  ma&ret  le* 
pltuTenommi*.  ^  b°  Sur  l'orgue,  leelaveeiH 
et  te*  premian  myoHitU*  dit  temp*.  —  a' 
Sur  le  vieton ,  la  batte  de  viole  el  le*  ait* 
(rei  hutrumeni*.  —  T  anr  lé  ehatit  et  lur  la 
datue.  ~  i°  Sur  qvalque*  faiU  omU,  et  tur 
quelçuei  miMlcimi  dont  ma  a  oublié  de 
parler.  On  Inrave  dans  font  cela  quelque*  hits 


urieni,  mai*  qui  «ont  écrits  d'an  «tjle  prolUe 
it  ennajeux.  On  a  dit  de  ce  pauvre  littérateur  : 


L'ouvrage  dont  on  vient  de  parler  a  élé  re- 
produit en  1734,  in-B",  sous  le  litre  de  Siècle 
UUiratire  de  Lovii  XV. 

DAQUOIVEUS  (JEkB),  compositeur  Ita- 
lien, dlé  par  Waltlier,  d'iprèa  Draudias,  li- 
vait  vers  le  milieu  du  aeliième  siècle.  On  con- 
naît delui  :  1°  MadtigoU  a  tel  eltetle  vocl ; 
ytniie,iX7.  —  i'iladr1galiaquatuorvocuni; 
Anven,  i&9t,  inV.  Il  j  a  lieu  decroire  que  )e 
nom  de  ce  musicien  est  dénaturé  par  Draudion, 
qoi  laliniuit  tou*  les  nom*  d'iuieur*. 

DAHGET  (JatN-PiEaHEJasi:t>B),  cliimiste 
français,  né  k  Paria  en  1777,  mort  an  moli 
d'aoltt  IS44,  a  rendu  de  grands  service*  h  la 
science  et  a  porté  la  lumière  dans  une  multi- 
tude de  qoeatioaa  restées  sans  soluiion  jusqu'à 
luL  L'examen  de  mm  travaux  n'appartient  pas 
k  cette  Biograplile;  H  n'y  est  cité  que  pour 
sea  rBclierclies  uir  la  fabrication  des  cvmtwies 
et  dea  tamtams,  dont  il  a  déterminé  lea  pro- 
partloosd'alllagekraiiton  de  80  parties  de  cuivre 
sur  100,et!0  partie*  d'étaînfln.  Cet alliagn  k  l'état 
.ctiaad  est  caisaut  comme  le  verre  cl  un  peu 
moins  lorsqu'il  est  reTroMi  :  Il  n'acquiert  la  soll- 
dilé  et  la  aonorilé  que  par  la  trempe.  Darcet  a 
trouvé  que,  lorsque  le  mêlai  (bodu  est  arrivé  au 
rouge-cerise  brun,  la  cymbale  ou  le  temtam 
doivent  £tre  plongés  dans  l'eau  froide  pour  Is 
trempe,  qu'on  Torce  en  raison  du  son  qu'on  veut 
obtenir.  Si  l'instrument  se  voile  dans  celle  o|iéra- 
tioD,  on  en  ractille  la  forme  an  moyen  du  mar- 
teau, en  le  planant  k  pellt*  coups.  Darcet  a  ex- 
po>é  tous  les  détails  de  la  fabricstion  deiinslru- 
ment*  riecetle  esp^  Jana  te*  ilnnalei  de  cA<- 
mie  et  de phgiique  (ann.  1S34,  cahier  demarK). 

DARCIS  (Fruiçois-JobÊpb),  né  h  Paris 
ver*  17Sfl,  fut  élève  de  Grélry  pour  la  compo- 
sition, el  donna  k  la  Comédie  italienne  la  Fauae 
Peur,  opéra -comique  en  un  acie,  et  le  Bat 
matqvté.  Les  essais  précoces  de  ce  Jeune  homme 
semblaient  promettre  un  compositeur'  distingué  ; 
mai*  la  fougue  de  se*  passions  ne  lui  permit 
pa*  de  «e  livrer  k  des  éludes  sériensea,  et  causa 
sa  perte.  Doué  d'une  figure  charmanle ,  brave , 
entreprenant,  il  aimait  le»  femmes  et  était  homme 
k  bonne*  fortunes,  3es  désordre*  devinrent  tel*, 
que  la  police  conseilla  k  son  péro  de  te  faire 
voyager.  On  te  lit  partir  pour  la  Russie  ;  mais 
à  pdne  y  fut-il  «rrlvé  qu'il  ae  battil  avec  un 
officier  russe,  qui  le  tus. 

DAAD  ('...),  bassoniste  ordinaire  de  la 
clitpelle  dn  roi  et  de  l'Académie  royale    du 
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niu»ir|iia,  \  fut  griT«f  k  Parii,  on  17a;,  lix 
Nilo»  pour  le  bawon  ou  le  violoncelle,  (Borre  1", 
et  six  autTBS,  œuire  7:  Il  a  paUié  uiMf  :  Ntm- 
veaw:  Phneipei  denuulqiie,  mtxqtteli  Vau~ 
Utlr  a  jobU  l'kUtOin  tU  la  «lujfita  et  do 
*«  progrèM,  dêpuit  mm  ortfiN«  jiuqu'à  pri- 
Mitf,  pour  f<yjPHM^B  pnffàtmMiU;  Parii, 
i7ea,  iii-4>. 

DARDELLl  (le  Pète),  rdigieui  corde- 
lier  du  caDTsnt  de  Hiotooe,  dan*  les  deniArci 
■nn^  du  qaintlèaicsitcle,  et  ■■■  wmnwnoeinenl 
du  MdiiènM,  rut  un  des  lutlikn  Im  plus  célèbrea 
de  win  lemp*.  Il  tabriquall  des  liiUis  et  d» 
Tîolci  de  pluiieun  eipècei-  Le  peintre  Richird , 
de  Ljoa,  a  poisédé,  Ter»  1S07,  un  beau  lalb 
tait  par  c(  Enoine  pour  la  daclieue  de  Hantenfl. 
Cet  iuttniBeiit,  doit  le  manette  <l^l  no  tra- 
rail  admirable  d'iiaire  et  d'Ateg ,  et  dont  lai 
cAleidea  dos  étnlenl  iCparie*  par  des  fileta  d'ar- 
geat,  portait  It  date  de  1497,  ■*««  le  im«  dePa- 
rfre  OortMU.  Sur  la  taUe  oaTOjaille»  arma* 
dea  dnct  de  Uantooe,  en  or  et  .en  couleur.  On 
Ipwre  «n  quellee  nialu  ce  prMeus  butrament 
■pailla  aprèi  la  mort  de  Ricbwd. 

DARDESPiN  (MtLcaioa),  nuiiden  et  ra- 
let  de  chambre  de  l'éteeteur  de  Bavitre,  naquit 
*eri  te  miliea  do  dix-tepUeiae  tlèele.  11  a  G«m- . 
poet  la  muiiqne  de>  ballela  du  (rand  optra 
Servie  T*aio,  de  SlerTani ,  et  odie  du  ballet 
dwuti  poar  le  ntariage  de  rdleeteur  HaxImUien- 
EmmuBel,  en  171S,  1  Honkh.  On  ignore  l'è- 
poqoa  de  aa  mort. 

DARGOHVSKV  (AmiNBRB  -  Snsnùn- 
*mcn) ,  compoaltcor  tune  >  d'une  (amIUe  Mtbie 
de  Smolentk.  eat  né  le  i  fénier  1B13,  «Um  nn 
vlUat^  dn  gou>ernenisnt  de  Toula,  an  momenl 
de  la  retraite  de  l'amée  Trançalu.  Il  «tait  Igd 
de  dnq  ani  lonqu'il  commença  k  parler  :  m* 
panoti  avaient  em  Jniqu'akira  qu'il  lendl  muet. 
Uani  let  dernier*  iSaii  de  1B17,  Ile  le  oondul- 
■Irent  à  Salnt-Pëterabourg  pour  ;  taire  «on 
édMatten  ;  depili  ce  moment  il  ne  t'ett  éloi- 
gné de  cette  TlIleqneponrralieqaelquatTOj^et 
dam  l'Intérieur  de  laKossIe,  et  pini  lard  dan* 
iei  p*][*  étrange».  Dèt  ton  enbace  11  n^uitra 
«o  goAt  déddé  pour  le»  arta,  et  en  particulier 
pour  le  tltéUre.  Il  hbriqKalt  Inl-néoie  de  pe- 
tites Kèaei  de  marionaetlet  peur  letqueUei  11 
Gompouit  dea  eapéeei  de  Taude*ille«.  A  l'âge  de 
Kpl  ana,  on  loi  donna  ua  maître  de  plaBO  a*ac  le- 
quel il  avait  dMnoeuantei  diacumiooi,  parce  qu'il 
était  plus  oceupt  de  la  composition  de  petites 
sonates  et  roodos  que  de  Fétude  do  mécanisme 
de  rinutrumenl.  Quelques  années  plus  tard,  il 
apprit  k  jouer  du  lioltH),  et  devint  asset  haUle 
siir  cet  instrument  pour  Taire  couTenableflseHt  la 


partie  de  second  violoa  dans  les  qaabion.  Ceat 
alors  que  la  musique  lui  apurai  aaua  Mt  noa- 
Tel  aspect  :  il  rnmmwti  k  cempreidn  ta  hmrtn 
portée  de  cetart.  A  l'tcB  deqoteiBk  aeteMail 
écriTit  plusieurs  duos  ooncertauts  po«r  piaatt  «1 
Tiokia,  ainsi  qm  quelques  quatuers.  BI«sMlBfcè«t 
ses  parent*,  éelaiitssarsa  Tocitieu,  «— Mtwitle 
développement  de  ww  talentanx  soin*  de  Sdw 
beriecliMf,  planiste  et  eonposilear  dlsliapsé, 
qui  loi  donna  les  prenitre*  BotiOM  d'InewMls 
et  de- contrepoJnL  ParTcnu  k  rigs  de  dls-liirit 
ta»,  H.  Darganjsky  entra,  en  lUl,  ■«  aerriee 
de  l'État  dansle  minietère  de  U  maison  de  l'em- 
pereur :  cepeadaM  ses  occupatloM  ne  r<Mp(«M- 
rent  pas  de  CwtiMMr  se*  étodt*  mualealaa.  A 
rtge  de  Tingt  an*  U  brUaitdétk  daM  le*  eainû 


vue  la  musique  1*  plus  difidie,  Il  fut  nibmhà 
comme  accompagnateur  pat  les  MeilleT*  ckaa- 
leurs,  aitiale*  et  amaleuis.  Daua  cette  neeupa 
lH]o,ilacquitla  eoinaiiiwwe  de*  ndx  et  aepM- 
•ionna  pour  la  musique  TOeale  et  dramaUqo^ 
qui  lui  fit  aégliSBr  celle  des  instruments.  (7aet 
alors  qu'il  icrint  une  imeai 
mantes,  d'airs,  de  Esnlala*  et  de  ■ 
semble,  avec  anrnmpignnmnut  de  plaao  •«  de 
qualuor.  Quelques  uae*  de  «es  compasilloaaowt 
été  publiées  k  PéterslMMirg. 

Déddé,  en  1S3S,  k  se  Touer  euUkwMsnl  k 
la  maaiqHe  et  k  eoMribnar  ani  pregris  de  ed 
art  en  Inssie.  U  shsnilsnnn  ses  feacHwe  ad- 
miul*l(attT** ,  al  s*  Utr*  pendant  buH  uatss 
k  l'étode  striMisa  des  ouTrafes  de  Oiéarfe  nlMi 
qu'k  la  lecture  des  pertitiensdesmnIlWMrlwi 
et  modernes.  Daaa  cet  iMerraUe,  il  éorWt  pln> 


En  IU6  II  entreprit  un  t 
Aprt*  avoir  parcoora  l'Allewsgee,  H  s'arrHa 
qudqiM  lemp*  k  BruieiLes,  près  de  l'auteor  de 
cette  Biographie,  quil  consolla  *Ar  **s  onTrages, 
particvlièrenaent  sar  son  grand  apte  la  Btmé- 
»Ua,qai,  po«téiienrement,aélérvr4saMé 
aiec  un  brillant  snecta  k  Hoscon.  One  roMar- 
qusbie  originalité  d'idée*  «t  de  iljli  illsllinnint 
cette  prodoetion. 

Parti  de  BruMllas  poar  sa  rendre  k  PMfe, 
M.  Daivmyikï,  sprï*  arolr  p 
mois  dans  celle  grabde  tUte,  i 
S^t-Pétersbonrg.oiiBa 
d'une  estime  méritée 
oompodUow,  dont  h 
rasneacrit,  on  lemarqm  erilia  ai,  fol  «ni  été  p» 
bliées  ou  exécutée*  dsMU  eaplt^  de  Ininem*  t 
V  Pour  la  ptama  i  deue  «UTica  de  pUeee 

que  TarlatieH,  lantaW»,  tris*  «I  Kk^nm.  — 
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2*  Pour  l'orchestre  :  Grand  boléro;  grand»' 
nlM  iintlitKqiie  ;  Galop  boliérniïQ.  —  3"  Pour 
le  ChanI,  BO  inorceaiix  ilélaclifs  aiec  aci;am- 
pogntnient  de  piino,  tels 
tan»,  eoniatu,  liallailes,  mélodies  et 
d'enfemble,  tous  pulillé*  A  Pélenbourg.  —  4° 
Stméralda,  gmnd  opéra  en  4  actes,  poëme  de 
Victor  Hugo,  repréaenté  à  Moscou,  dam  llitrer 
de  1S4T,  puliiPélersboorg.'—  5°  Grande  can- 
tate  intilnlée  la  Fête  de  Bacehut,  poème  de 
Potnhkinn,  k  grand  oreliettre  avec  soloa  de 
dianl  et  clianri,  eompoa^s  de  t  fnorceaux.  — 
fl*  Va  grand  opéra,  dont  le  titre  échappe  k  la 
ménKurederterlTaLn  de  cette  notice,  représenté  ï 
Pétertboiirf  en  ISâfl.avee  anirèa-britlant  luccfa, 

DARONDEAU  (Bekori},  né  i  Mnnicli  nn 
1740,  ïiDt  K'étahlir  àParis  en  17S2,  et  s'y  (il  inaltre 
derlianl.  En  tTBBil  publia  ton  premier  itsevril 
di  petit*  air»  à  covpleli,  avec  accompagne- 
ment de  harpe,  op.  i;  quatre  autres  recueili 
■einb'ables  parurent  l'année  suivante.  Il  a  com- 
posé anBst  la  musique  du  SoMul  par  amour, 
qui  a  été  rr-présenlé  au  tliiJStre  de  l'Opéra- Conil- 
>|iH!  ru  1789. 

DARONDEAU  (He!iri),  fila  du  précédent, 
naquilï  Slra.iboDrg,  te  2i  rérrierlTTS.  Adiuiaaii 
Oonsertatoire  de  mudque  comme  élère,  il 
jr  eut  pour  maître  de  piano  [•adurner,  et 
Bulon  pour  maître  dliarmoaie.  Il  a  publié  pour 
le  piano  :  1°  Fatiiaisie pour  le  ;<BTU>,op.  1. 

—  V  La  Fête  de  Salni-Ctoud,  pot-rourri. 

—  3"  L'Bomme  rfw  destin,  fanlaisie.  —  *• 
ta  Jeune  Victime,  pot-riourri.  —  5°  Air  de 
JVaeher,  Tarie.  —  6*  Air  favori  de  Jean  de 
Parit,  Tarie.  —  7°  Plusleurt  fantaisiea  et  ra- 
rialioDB  sur  des  airs  de  la  Neige,  Roger  de 
Sieile,  la  Barearole  de  VerUae,  la  Konde  de 
Sai*t-Malo,  la  Journée  aux  avenluret,  ete.  — 
t* Sonate* pour  le  ptano,Dp.  2;  Paris,  Omnnt; 
tH  quelque*  rwuella  de  romances.  Darondeaii  a 
écrit  la  musique  do  ballet  A'ÀcU  et  Galatie,  qui 
a  été  TCfiréaeaté  à  l'Opéra,  au  mois  de  mai  1  ft06. 
H  a  donné  au  théUre  de  la  Porte -Saint-Martin  : 
1°  La  Deux CTéùle*,bA\ti\.  —  VJerwg,  ou  le 
Mariage  ttcret,  ballet  en  deux  actes,  —  i' Ro- 
sine et  Lorejizo,  ou  les  Gondolien  vénitteru, 
idem,  —4"  Lei  Sauvaget  de  la  Floride,  idem.  — 
i'  La  Chatte  menvlOeute,  idciu.  —  fl*  Pi- 
zarre,  idem.  Ce  muaideo  fut  longtemps  al- 
lâclié  comme  eompositenr,  ou  plulAl  comme  ar- 
nnaenr,  au  tbtitredes  Variétés. 

DASSER  ou  D  ASSERUS  (Lodu),  ou  pbildt 
QASER,  maître  de  chapeUadu  duc  île  Wurtem- 
berg, TiTalt  dans  la  seconde  moitié  du  sdzième 
siècle.  11  abandonna  cette  situation  pour  entrer 
■u  ser«lcedndDGdeBlTière,e(rul  le  prédécesseur 


d'Oriande  La^iitD'.  Ses  oiiTrage*  sont  cdbudus- 
crlt  k  la  blbllallièqne  royale  de  Hiinicli ,  on 
ont  été  Imprimé*  dans  cette  illle  par  U  munilt- 
cenec  du  prince.  Toutesses  coroptisltiiHMappar- 
tleonent  au  culte  catholique.  On  a  de  lai  nne 
Pajsion  ^quatre  roix,  lous  ce  titre  :  Pa. 


D.  !f.  Jau  Chritti  HUtorla,  tnut 


neecteiix 


Monaehil;  Munieh,  Adamô*  Berg, 
lo-rolio.  Ce  volume  fait  partie  de  U  eolleetian 
qui  porte  en  léle  du  frontispice  PatrocHUum 
muâeei,  parce  que  le  duc  de  Bavière  faisall  lee 
frais  de  fédillon.  Jacques  Paix  a  Inséré  quelques 
motets  de  Dasser  arrangés  pour  l'orgue,  dans 
son  Orgeltabulaturbuch  {]"  et  a""  partie).  On 
trouve  en  mannacrit  leaouvrages  suivants  de  ce 
compositeur  parmi  le*  volumes  qui  provieniMM 
de  la  chapelle  dea  ducs  de  BaviËre,  à  la  MbHo- 
lliéquerojale  de  Munich  :  1'  Codes  XIII,  4  Boleli 
k  4,  a.ets  voix.—  3°God.  XVI,  le  psaume 
CXXXIII  k  4  voix.  —  3°  Cod.  XVlll,  »efl 
messeii, dont  dxki  voix,  el  la  dernière k S  voix. 
—  4°  Cod.  XXII,  3  JVunc  dimUtU,  dea  liTmne* 
i  4,  &,  B  Et  8  voix,  et  des  Répont  bref*  de  i»m- 
pliea.  ~  b°  Cod.  XLIV,  a  messes, dont  une  k 
quatre  voix,  une  k  cinq  et  une  k  rix.  —  fl"  Cod, 
XLV,  la  meuM  indliitée  Paternottér,  k  S  vui. 
DASSUUCYjOu  plnldl  ASSOUCY  (Csâk- 
Lss  COYPEAU),  llls  d'un  avocat  an  Parle- 
ment,naquit  à  Paris  en  ieo4,et  eatuMeiislaice 
trèa-agiti^  et  peu  lionorsble.  Très-jeane  encore, 
il  s'enfuit  de  la  maison  de  ton  pire,  w  rendit  à 
'Calais,  et  faillit  «Ire  jeléi  la  mer,  comme  sor- 
cier, par  le  peuple  de  celte  ville,  pour  avoir  guéri 
par  stratagème  un  liomnie  qni  était  naïade  d'i- 
magiuation.  11  se  réfugia  en  Angleterre,  et  j 
resta  plusieurs  années,  dcmuani  des  leçon*  de 
munique  et  de  lulb  |)0iir  vivre.  Son  talent  sor 
cet  Instrument  et  te  gott  qu'il  mettait  dans  la 
coropositioQde  sescliansons  tal  procnrèrent  l'a- 
vanlage,  après  son  retour  en  France,  d'Mre  al- 
tacite  an  service  de  madame  Rojale,  Bile  de 
Henri  IV  el  femme  dn  doc  de  Savofa.  Plus  Urd 
il  exerça  la  cbarge  de  lutbisle  et  de  maltr*  de  mu- 
sique auprès  de  Louis  XllI  et  de  Loals  XIV  en- 
fant. Il  cuUlTait  aussi  1«  poésie  borleaqae,  genre 
détestable  qui  eut  alors  en  France  une  cerlaine 
TOgne.  Ceit  k  \itopoe  de  ce  mauvali  goAt  que 
Boileau  a  dit  : 

Bt  Intqi-àa'AauMT,  tMt  bama  4M  kcttWL 
ttant  retourné  àlaconr  deToiln,  lljestqael- 
ques  fielleuses  aventures,  et  se  mit  k  errer  en  Fran- 
ce, escorlé  de  deux  petits  pages  de  muiîqne  qui 
chantaient  ses  cliansons,  el  qui  donnèrent  lieu  h 
d'étrange*  soupfons.  A  Montpellier,  Il  lut  décrété 
d'accusation  pour  un  crime  gui  etl   en  ubo- 
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minatlon  formi  Ut  femmes,  dit  Ml^ement 
Aager,  de  l' Académie  li-uitaiw.  '  Daïsoucj  t'en- 
tait en  Italie  pour  te  Rouslraire  tu  sort  qui  la 
meniçtiL  A  Rdids,  il  fut  emprisonné  poar  avoir 
écrit  contre  dei  préUti  en  crédit.  Pendant  aa 
caplivilé.  Il  composa  nn  livre  de  Petuin  «ur 
la  DivitiUi,  qui  est  ee  qu'il  a  lait  de  ploa  raiaon- 
nable.  Touché  de  compuaion  pour  l'auteur  de 
cet  ouTrage,  le  pape  le  mit  en  liberté,  et  ioignit 
à  cette  breur  le  doa  de  ■>  bénédiction ,  de  mé- 
dailles béniea  et  d'Indulgeocea  ;  ce  qui  n'empéclia 
pas  que ,  de  retour  en  France,  d'Assoncj  ne  fût 
arrtté.  ini«  h  la  Baalilie,  puis  oiTOjé  au  Cbltelet 
avec  ses  pages  de  musiqiie,  toujours  pour  la  même 
cause.  Cependant,  k  défaut  de  preuves,  il  fut  dé- 
claré innoeeni  et  mis  en  liberté.  Il  mourut  à 
Parti.  Tera  IS79,t  l'tge  d'environ  aoixante-qna- 
tone  ans.  Son  Ovid«  en  belle  kunteur,  et  le 
SavtsiemerU  de  Proterplne,  traduit  de  Oan» 
dien  en  vera  buHeaqoet,  sont  les  seuls  de  Ms 
ouTTagea  rechercliés  aojourd'hai  par  lea  biblio- 
manea.  Comme  mualden,  il  n'a  publié  qu'un  re- 
cndl  àjant  pour  litre  :  Ain  à  qaatre  patlia 
(At  jfeur  Danoacs.  A  Pari*,  par  Robert  Bal- 
lard,  etc.,  ieS3,  in-lz  obi.  Cea  airs  sont  au 
nombre  de  IS,  et  sont  dé<1iéa  t  madanw  la  du- 
dieaae  de  Savoie. 

DASYPODIUS  (Coniun),  né  t  Slrasboui^ 
en  1&33,  étudia  le*  œatliématiqiies  sous  la  di- 
rection de  Berlin,  et  aiiccéda  à  son  maître  dans 
La  place  de  profeaaeur  au  collège  de  sa  ville  na- 
tale. Son  nom  allemand  était  Aouch/Uu,  qui  si- 
gnifie fJedDeIw;«oo  père  le  cliangea  en  celui  d% 
Dasypodttu,  d'un  mot  grec  qui  a  la  m£me  si- 
gnlflcaUon.  Il  mourut  k  Strasbourg  le  !B  avril 
UoO.  C'était  un  savant  tiomme,  mais  d'un  esprit 
^anleaque  et  minutieux.  L'Iiorloge  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  qui  a  longtemps  passé 
pour  la  plus  belle  de  rKurope,  a  éli  laite  sur 
se*  deBilns.eD  l&SO.  Il  en  adonné  la  description 
dan*  son  ^eron  mathematiau;  Strasbourg, 
ISSO,  in  4*.  Blumliof  a  publié  en  allemand  un 
ffitaj  sur  la  vie  et  les  ottvraget  de  Conrad 
Daiypodivt,tiea  une  prél^  de  Kaestner,  in-8°, 
Goettlngue,  179B.  Panni  ses  ouvrages,  on  re- 
marque ;  1°  EuelidU  ProposUUmet  £lemen- 
forttm  XV  optieoTvni,ealropticorum,  harmo- 
nteorui»  ei  apparentfuni;  Strasbourg,  1571, 
ln-S°.  Cet  ouvrage  est  extrait  de  son  analyse  géo- 
métrique del  livres  d'Euclide,  publiée  k  Stras- 
bourg ;  Iiavail  DuUdîeax,  ob  le  coi&mentaire  est 
loin  d'éclaircir  le  texte.  —  3°  Un  appendice  k  ses 
Insli lotion*  de  malhématiquea,  sous  ce  ttirn  : 
VolvmiiUtprtvUSroUmatiimappetuUzaTiih- 
iMlicmetmvtiaimeehaiUexiSltuboai%,  ISH, 
ia-a'.—  »•  Lexitonmathsmalieum  grxce  et 


latine  coiucrlplum;  Strasbourg,  1573,  Id-B". 
Ce  actionnaire  n'est  pas  disposé  par  ordre  al- 
phsbétique,  mais  par  orilra  de  mallères.  Dasjpo- 
dius  y  traite  (p.  30-&4)de  la  théorie  malbânallque 
de  la  musique. 

DATBI  (Adcdrin),  de  Sienne,  i^tait  tecr^ 
taire  de  celte  ville  vers  UAO.  Gesner  le  cite, 
dans  ik  Bibliolhègw  vnivenelle,  comme  au- 
teur d'un  traité  de  «wieaDlKipUna.  C*t  ou- 
vrage est  imprimé. 

DATTABl  (Gamouo),  né  k  Bologne,  vivaU 
k  Venise  vers  le  milieu  du  seJiiètDe  siècle.  Il  a 
publié  :  Le  Villonelle  a  Ire,  quattro  e  cfngwe 
uoci.-Venise,  iEG8,iii-B'. 

DAUBE  [JEAn-FBËoÉaic} ,  né  en  1710  à 
Hease-Cassel,  fut  d'abord  musicien  de  ta  ransiqM 
particulière  du  due  de  Wurtemberg,  puis  ciw> 
sellier  et  premier  secrétaire  de  l'Acailémie  de* 
adencet  fondée  k  Augsbourg  par  rempenar 
Pnmçoi*  l",  et  enfin  se  relira  k  Vienne,  ot 
il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie.  Il  mou- 
rut en  cette  ville,  le  19  septembre  1707. 
Daube  s'est  bit  connaître  comme  compositeur 
par  des  Sotuitet  poitr  le  bUh,  dont  le  goM 
moderne,  op.  I,  publiées  à  Hûrembef^,  ia-fol. 
Parmi  les  manuscrita  aulograplies  de  la  ridie 
bibliotlièque  rojale  de  Berlin ,  on  trouve  deux 
sjmplionles  de  Daube  pour  3  parties  de  violoa, 
alto,  basse  et  ileui  cor*.  Mais  'c'ett  sartoal  par 
ses  écrits  sur  la  mnsique  qu'il  a  Hxé  sur  lui  l'at- 
tenlion  de*  artistes  el  des  amaleur*.  Le  premier 
a  pour  litre  :  GeneraUtass  in  dret  Aceorden, 
gegrlmdel  in  den  Kegel»  der  ail  und  névé» 
Auetoren,  etc.  (l'Harmonie  en  trois  aectHili, 
d'après  les  ri^es  des  auteurs  ancien*  tt  UM- 
damn,  avec  une  Instruction  sur  la  manière  de 
passer  d'un  ton  dans  chacun  de*  vingt-trcùa  ao- 
Irea;  par  le  moyen  de  deux  accords  inter- 
médiaires), Lelpsick,  17&e,  in-t".  Harpurg  a  at- 
taqué letyslème  de  Daube  avec  vivadtd,  août 
le  pieudoDjroe  du  docteur  Gemmel,  daa*  la 
deuxième  volume  de  *e>  SuaUhiitoriqtM  et 
eriliguet  tar  Ut  miulqu*  (Bitt.  Krtt.  Bettr, 
p.  335).  Le  second  ouvrage  de  Daube  eat  inti- 
tulé :  Der  nivMalitclte  Dilettant;  ame  Jtih 
kandlunç  der  Composition,  velehe  niekl  al- 
lein  die  neveilen  Selnirten  der  tvei,  dreg-uni 
mehnilmmigen  Sacken;  londem  omcA  die 
vietttM  kilnttUehen  Galtvngeti  der  olfm 
Kanont ,-  der  einfacken  und  Doppelfiiçe  : 
deutUeh  vortrxgt,  VMd  dvrdi  aiugeaukte 
Bet^Me erkUert  (l'Amateur  de  mnsIqtM;  dis- 
sertation sur  la  compodlion,  etc.);  Via«, 
1773,  InV  de  troi*  cent  treole-lrids  page*.  — 
3«  Anieitnng  i.vm  Se^tttmterrieklinderwnà- 
illiaHsehenKompotttli>n,ioK<MfûrdieIiutn^ 


,V.7t)0'^IC 


DAUBE  —  DAUPRAT 


4S3 


jKMtal  ait  YocaimvMk  ;  Enter  Thell  (Mélboda 
pour  a[4»NadT«  nà-ntxoe  b  compotition  de  U 
■nutiqae  imtniBKiUle  el  Tocale,  première  parti*); 
VieuM,  1798,  61  page*  «4°.  —4"  Deu^lèaw 
partie  dumËme  oaTraRe,  Tienna,  1795,  espa- 
ge«  iii-4°.  La  première  partie  de  ce  liire  M  r«- 
lilive  i  la  coinpotltioD  de  U  nélodie;  U  m- 
oaaàt,  à  l'bamMÙe.  Halgfé  ie*  criiiqDe»  sérère* 
de  Marparg,  iea  onTragea  de  Daube  reDrerment 
d«  fbrl  btuiùti  choan  ;  U  ;  a  dei  luei  et  de  la 
méthode  dans  un  traité  de  rbannoaie  ea  trois 
accprdi.  Sana  doute  le  troisième  accord ,  qu'il 
coDtidère  comme  primitir  et  nécesaaire,  n'eat 
()u'nne  dca  modificatioBa  du  aecond;  oiaii 
c'était  quelque  clioae  que  de  rameser,  de  «m 
tcmpa,  l'haroionie  ïdea  élémenti  simplei. 

DAUBENUERKL  (Fruiçois-Micul),  lu- 
bile  organiste,  né  en  17461  WaltershoFf,  bou^ 
du  haut  Pelatioat.  lut  éleré  par  Wopperer,  ma 
«ocle,  paalenri  Flost,  et  apprit  de  lui  Iea  pre- 
autn  tiémenta  de  la  langue  latine.  L'organiste 
Rneder,  daui  une  Tisite  qu'il  Qt  au  pastïtir  de 
Flou,  eut  McaaioD  de  remarquer  daus  le  jeuM 
Daubeomerlil  un  génie  porté  à  U  muaiqua  ;  il  lui 
donna  des  lefons  dedaTeciB,et,auboutdedeni 
an),  U  eut  la  salisraclien  de  *air  va  élève  auwi 
avancé  pour  obtenir  la  place  d'organiste  des  Je- 
taUta.k  l'église  de  Saint-Georges,  k  Amberf. 
Vers  le  méme-lemps  il  obtiol  une  ptace  gratuite 
au  iéminairede  la  mène  Tille;ilTlit  de  grands 
progrèsdaosrétudedelalangna  et  de  la  littérature 
precques.  U  IraTaiUait  auaii  avec  ardeur  à  per- 
AutioDDerset  talents  en  musique,  et  il.dennl 
eoBn  l'nn  des  plus  grands  organistes  de  l'Alle- 
matine  dans  le  st}ledeRdoken«tde  J.-S.  Baeb; 
fltjle  qui  M  perd  de  jour  en  jour,  et  dont  il  ne 
realera  tHenIdt  plua  de  Iracei.  Se  sentant  né 
pour  l'état  cccléaiaitiqiie,  Daubenmerkl  étndiala 
tltéologte  et  se  fit  ordonner  prêtre.  On  loi  con- 
seillait de  parcourir  t'Allemagneou  dese  flier  dans 
linéique  cour  ;  mait  II  prdKra  le  repos  ot  i'obaca-- 
rite.  Ainsi  aes  talents  comme  eempoaitanr  et  ton 
jeu  admirable  tnr  l'orgue  furent  ensevelit  dans 
une  petite  villa  d'Allemagne.  Nommé  oiganistede 
régilae  de  SaintMartln, à  Amberg,  il}  ottUiit  en- 
tuile  an  bénéAee  et  emploTa  une  partie  de  un 
4emp*  à  lormer  des  éliTes  à  qui  il  donnait  ses 
leçons  gratuitement.  Doué  d'un  caractère  doux  et 
J>ienTeillaiit,  il  mena  dans  le  repoa  une  lîe  philo- 
sophique et  iRépraehaUe.  Il  .liialt  eucora  en 
1811.  Aucune  deseaconqwtiliant  n'a  été  publiée. 

DAilBE^NROGH  (Gioues),  maître  d'éoote 
1  Nilrembei^,  au  commencement  du  dix-a«p- 
lième  siècle,  a  bit  Imprimer  dana  cette  Tille,  en 
]fli3,  un  Epitone  M-atka,  ia-i". 

UAI'BLAINE:  et  CALLIKEJ,  clielt 


d'une  maison  deractured'orguer.(Voy.CiUxiii  ET.) 
Danblaine  a'élait  pas  facteur  ;  c'était  un  tpéeu- 
lalcur  don.t  le  nom  serrit  aculameni  k  établir  la  ' 
niton  commerciale  de  la  maison.  H.  Danjou 
étaîten  réalité  l'intelligenee  qui  d<Hmaitde  la  la- 
ienr  tcel  étaUlstement.  (Foy.  Damou.) 

DADLPmai  (Piebse),  musiàea  francaia 
du  sixième  tiède,  n'est  connu  i^  par  une  mease 
à  quatre  Toii  sur  le  chant  :  Je  ne  jmJt  plv* 
Atrer  ;  Paris,  Nicolas  du  Chemin,  1U7,  ia-fal, 

DAtJM  (G«sTiTE),proletteui  demualque 
et  compositeur^  Berlin,  où  il  vit  en  ce  moment 
(  tSM  ),  t'est  bit  connaître  par  dlreia  onviages 
de  musique  Tocale,  parmi  lesqnel*  oufemarque  •■ . 
V  MeinSen  Ut  <n  ffocMi)tt({,lIederponr  so- 
prano ou  ténor  et  piano,  op.  1,  Berlin,  Cballler 
—  V  Ave  Maria,  lieder  pour  soprano  .ou  ténor, 
op.  3  ;  ibid.  ^—  3°  £a  Nvit  de  la  Patron,  can- 
tate^ur  Toix  solo,  dtmuret  piano,  opSjPott- 
dam,  SluhT.  _  V  Deux  poèmes  poor  ténor  ou 
soprano,  avec  piano,  op.s;fierlla,OttalUer  et  C< 

DAU»IEV(Wi[.iju),  «criTaiB écossais, 'a 
publié  un  llrre  rempli  d'intérêt,  contenant  les  an- 
dennet  mélodiea  éoossaites  d'apièe  un  manuscrit 
du  tempadu  roi  Jacquet  Vl,  avec  des  recherdies 
hialoriques  «iir  cet  mélodiet  et  tur  l'Iiiatoire  de 
la  musique  en  Ecosse.  Cet  ouvrage  spourtitre: 
Aneieni  xotUik  mélodiet,  from  a  matuucript 
of  thé  reign  of  kmg  James  VI  otA  a  Iniro- 
dvclary  ingairi/  ilhutrative  ef  Ihe  kiilory  of 
musico/'ScoIIand,- Londres,  1S3S,  ItoI.  ln-8*. 

DAUPRAT  lLotna-FB*i<co»),célèhrepTorea- 
seur  de  cor  et  compositeur  pour  cet  inttrumoit, 
eitnéè  Paris  le  Minai  1781,  rtnon  en  1793, 
comme  il  ett  dit  dans  VDitiveriat  Lexitaa  der 
Ttmkuiut,  publié  par  M.  Schilling.  Pesaetsmr 
d'unejolisToix.ltfiit  placé  comme  enEEmtdechmur 
è  la  mattritc  de  Notre4>anie,  et  n'en  tortit  qne 
lorsque  les  ^lises  furent  fermées,  pendant  les 
troubles  réTOlulionnaires.  11  était  eacore  enfant 
lorsqu'il  se  ppl  d'un  goAt  passionné  poor  U  cor, 
et  ee  fut  cet  iostniment  qu'il  cboisil  lorsqu'on 
la  fit  entrer  dans  les  classes  du  Conserratoire  de 
musique,  qui  venait  d'èlre  fondé'  tous  le  titre 
i'IitsUtvl  naUonai  de  mattfae.  Son  profestaor 
fut  Keno,  un  det  Okeilleurs  eon-bassta  de  cette 
époque.  ( Fo|f.  KEHK.jAprèt  six molt de leconi, 
il  fit  partie  du  corps  de  musique  que  Sarrelle, 
directeur  du  ConserTatoire,  fournit  an  ettt»p 
dei  élèoet  de  Mon,  de  la  plaine  dea  Sabloda, 
près4e  Paris.  Plualard  il  entra  dans  la  musique 
du  cimp  de  vingt  mille  homn>es  qui  fol  foriM 
M  Trourd'Enfer,  près  de  Marif.  En  1799  il  en- 
tra dana  la  musique  de  la  garde  des  umMila,  et 
fit  la  campagne  de  1800  en  Italie.  De  reloar  k 
Paris,  il  obtînt  son  congé  et  fut  pl»«é  dans  l'or- 
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chetfre  <lti  Ibélire  MonUiuier.  A  la  même  épo- 
que il  rentra  m  ConierTatoire,  et  Calel  lui 
donna  dM  leçon*  d'iiinnoale;  puie  U  fut  admis 
ilani  la  cluse  de  compotilion  dirigée  par  Gouec 
et  y  fil  un  cours  complet.  Ea  I80B  on  ofFril  à 
M.  Dauprat  nn  engagement  «rantagenx  pour  le 
tMItre  de  Bordeaux  ;  il  l'accepta,  demeura  dans 
celte  lillejuaqn'en  IHS,  et  ne  revint  à  Parla  que 
lonqn'ilfut  apiielëparradmlniitTalion  de  l'O- 
péra pour  remplacer  Kenn,  qui  demandait  la 
retraite.  Quelque  tempt  aprèa ,  Frédéric  Dufer- 
■oy  a'étant  antai  relire,  H.  Daupral  Tut  dèaigné 
poar  Idioccéder  comme  eoriolo.  Aprèa^ing'' 
.  traii  ana  de  serties,  il  quitta  ce  tliéttre,  parce 
que  ta  nonvetle  adminlitratfon  lai  fit,  ta  1831, 
dea  propoaiUoni  qu'il  ne  crut  pai  deioir  ac- 
coter. Itominé,  en  ISll,  membre  lionoralre  de 
U  cliapelle  de  l'empereur  NaptdéoD,  Il  nuccéda 
i  Domnicb  i  ta  chapelle  du  roiLoaia  XVIII,  en 
ISiG.  Dans  la  mCme  année,  tl  Tut  nommé  pro- 
reaseni'  de  cor  au  Conaerratoire  de  Faila.  En 
1S33  le  maître  de  chapelle  Pair  dé«Jgaa  M.  Dau- 
prat poor  la  partie  de  cor  baaae  de  U  DonteJte 
muiiqoe  du  roi.  Lonqu'il  a  pria  aa  retraite  de 
la  place  de  proFesacnr  de  cor  an  CcHuerratoire, 
Uaen  ponrsticcesasur  HUélèveK.GalUf. 

Ud  t)ean  aon,  une  manière  étégaola  et  pore  de 
p|iraaer,teltea  étalent  laa  qualitéaqDi  brlilaient 
daBsiatalenlde  H.  Danprat,  quand  11  ae  Slen- 
lendre  dana  aa  }euiiesae,  aux  coacerlt  de  b  rue 
de  Greoells  et  1  cens  de  l'Odécm.  Tout  aaiwn< 
tait  ao  lui  nu  tirtuoae  dedloé  ï  la  ploa  brillante 
répntatioa  ;  maia  me  tinIdJté  exceuiva  l'empê- 
cht  de  profiler  dea  aMcAa  de  aea  délwta,  et,  qiHl- 
qaHI  uM  eoMin  dana  aecarriêre que lea  appUa* 
diaaeaaanb  inériléaihi  pnblic,  lea  occuion*  où 
U  ae  [giaait  entendre  aoot  deTenoe*  chaque  jour 
plus  rares,  et  il  a  fini  par  prendre  b  réaohittou 
«ksne  plus  jouer  dan*  ha  concerts.  Cette  délance 
de  Ini-méme  Tut  d'autant  plus  dcbeuse,  qoe 
H.  Dauprat  n'eiécutail  que  de  la  muidqne  de 
(brt  bon  gofll  qu'il  composait  pour  lut,  et  qui 
est  écrite  avec  plua  de  aoin  qu'on  n'en  tmove 
bablluellemeDl  dans  le*  solos  d'initranienta  à 
TenL  HMoatcnt  du  résnitat  de  ses  études  n  coca- 
poailioo,  il  a'étalt  déddé  à  le»  recommeocer  en 
IBII,  iOM  la  directioa  de  Bddia,  et  c'est  aux 
eonaeib  de  ee  nuttre  habite  gall  attribue  ne 
qnll  a  appris  daas  l'art  d'écrire  :  il  •  traialllé 
avec  lui  pendant  trois  années.  La  Ihle  de  ses 
eoupoal  lions  imprimée*  et  manuscrites  renferme 
les  ouTrages  dont  lea  tilres  siiiicnt  :  I.  Œuvres 
publiés  ;  1*  Premier  coucerto  pour  cor  alto  on 
cor  basse,  ane  mw  doable  partie  principale  et 
orchestre;  op.  1;  Paris,  Zetler.  —  V  Sonate 
pour  piano  el  G«r,  op.  3  ;  ibid.— 3*  Trois  grands 


Irtos  pour  curs  en  mi,  op.  4  j  ibid.  —  4*  Ta- 
bleau muilcal  ov  «cène  en  duo,  pour  piano  et 
cor,  op.  B;  ibld.  —  i°  Tnris  quintetll  pour  cof, 
detiK  liolons,  allô  H  basse,  op.  t  ;  ibid.  — 
S'DuoponrcwétplBDO,  op.7iibid.  —  7*Qu- 
tuon  poor  t  eorsn  diflérents  tons,  op.  8  ;  ibid. — 
f  Deuxième  concerto  pour  cor  basse  eo  /a,  op.B  ; 
ibid.  —  9°  Saituors  pour  cors  en  diUérûla  loos. 
op.  IO;iWd.  —  IB'Trols  solos  pouTCoraltaelcor 
basse,  avec  on  double  Bccompsgaement  depiaai> 
oud'orcliestre,  op.  il  ;  ibid.  _  il'DeuxBolaset 
nn  duo  pour  cor  basse  en  rri  et  cor  alto  en  toi, 
STec  accompagnement  de  piano  ou  d'orcbestre, 
op.  13;  Ibid,  —  13°  Six  grands  duœ  pour  cors 
en  ffll  bémol,  op.  13;  ibid.—  la*  Vingt  duo* 
pour  con,  avec  mélange  de  tODs,  op.  14;  ilrid.  — 
14°  Trios  pour  deux  cors  altos  en  lol  et  fa,  rt 
un  cor  basse  en  ut,  avec  accompagnement  de 
piano  ou  d'orcliestre,  op.  15;  ibid.  —  li°  Trois 
aolos  pour  cor  alto  en  mi,  et  dans  Inda  b*™—** 
din^mtes,  op.  lB;ibid.  —  ta"  iden,  dans  trois 
autres  gamaaes,  op.  17;  Ibid.  —  17°  Troisième 
concerto,  pour  eor  alto  et  cor  basse  en  ml,  op. 
18  ;  ibid.  —  18°  Quatrième  concerta  ea /Ib  ,  op. 
18;  ibid.  —  19°  Trois  solm  proprea  aux  den 
genres,  op.  10  ;  Ilrid  —  io'  CinquitiM  concerto 
pour  eor  baïue  en  mi,  op.  31  ;  ibid.  —  31*  Air 
écoasaia  (de  ta  Dattu  Blanche}  varié  pour  cor 
et  harpe,  op,  31;  Ibid.  —  33°  Premier  llièma 
farté  sniTl  d'un  ntuto-bolnv,  «tcc  accomiM- 
gneuent  de  piano  on  d'orcltestre,  op.  31  ;  Ibid. 
—  33°  Deuxième  titènie  varié,  lermlné  en  roa- 
dean,  op.  34;  iliiil.  —  34°  Trois  nélodlM,  let- 
tres A,  B,  C,  poar  eor,  proprea  an  desx  gen- 
res. La  partition  dea  trios,  quatuors  etaetloora 
pour  cora  en  dintnnts  tons,  eompoaés  par 
M.  Dauprat,  a  été  publiée  en  ne  vohiiâe  lo4*  de 
1&7  pages,  avec  ■■  avertlsMnieat  de  near  pag^ 
concernant  le  méla^e  dea  toos  dan*  l'usage  de 
cesbHtrnmenti.—  if  Métlude poia- eor  aU» 
et  cor  bau«  (premier  et  deaxitBo  oor),  di- 
visée (ffl  trois  parties  ;  Paris,  Zetter.  Dana  cet  •«• 
vrage,  le  mellieor  qui  ait  été  publié  aor  l^rt  d« 
jouer  do  cor,  H.  Daoprat  a  adopté  les  Jénnmi- 
natlons  de  oor  alto  et  de  eor  batte,  ptree  qa'diei 
dosneot  nne  Idée  exacte  du  diapasoo  de  diaenne 
de  ces  partièa  qu'on  désignait  antrebîs  sons  les 
nomi  deprentier  etaecotuf  cor.  La  premlèro 
partie  est  élémentaire;  la  denxitaw  rentenae 
plus  de  trfds  cents  exercices  poar  diacon  de* 
trois  genres ,  dea  ditsertalions  sur  les  d^Rireati 
casactèrea  de  musique  qui  CMvienneat  aa  cor. 
ainsi  que  desconseile  sur  ta  respiration,  le  phrasé, 
etc. ;  la  troisième  partie,  spédalemenl  desIMe 
aux  jeunes  compositeurs ,  leur  cnselpM  ki  rea- 
tonrcesde  llnstramenl,  et  la  UMuiérede  l'eni- 
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ployer  dam  •!«  toîo  et  dut  fMcfcatre.  — 
U*  Eilr«il  d'un  traité  inédit  du  cor  à  deui  pi»- 
tara,;  Piris,  1819.  —  H.  Œairai  iaédiU  :  — 
37°  Sjmpboniei  t  grand  orcliestr*.  —  2S*  N»u 
aUo»a  (ë  mlr,  opéra  de  clrMBtliBoe  compiMé  k 
Bordeaux  puur  le  pawagB  de  l'empirenr  [lapoléoo 
dan*  ccUaiflle,— 19°ODfert«r«,airt  dadaoM 
«t  de  paatMniaw  placd*  daa*  le  balletde  Cythère 
aiilégéa,  icm6  h  Bordeana  en  ISOB.  ~  30°  O 
talwfonf,  pour  fola  de  ténor,  aTcc  liarpe  et  cor 
obligé,  dmix  TioloH,  alto,  fiolonulle  el  contre- 
31°  phiaienrt  icè- 
-  31'  Eaaai  aur  le 
quatrième  tiiredcaparliiiMMfldeFaiarDli.  — 
41°  Coon  dltamiODie  et  d'tc4oiiipa|[n«nieot  de 
la  bane  chlIMe  et  non  diilIHti,  et  de  la  mélo- 
lUe  Nir  la  baue.  —  34°  Théorie  analytique  de  la 
inatique  destinée  ai»  éitrea  de  coll^jea. 

H-  tMnprat  a  formé  «a  grand  nombre  d'élè- 
TM,  dont  la  plupart  loot  dnenua  dea  artiatei  de 
beaucoup  de  mérite.  Parmi  eux  on  remarque 
M.  RoMMiot,  qui  powédait  nnealtrelé  d'altaqne 
«tune puituDce  d'eiécuUon  fort  rare*;  M.  Gai- 
laj.  derana  célébra  par  ta  belleet  égale  qualité  de 
•on,  et  ion  rtjle  élégant  el  pur-,  et  HH.  Norbert, 
Méricfépain  de  la  cantatrice  Héric-Lalandel.BaB- 
neus,  Benwrd,  Jacqniln.Ifeifred,  UrbaiB,  Paqgb 
«t  Nagel,  alKl  qne  q«dqne«  amalcun  dbtjngnét. 

DAUSCUER  (AnMi),  amateur  de  muil- 
qne  i  Kcmplen,  cet  né  A  laany.  On  a  de  lai  on 
pedt  tiallé  de  moalque  et  de  Mie,  aoui  ce  titre  : 
Kldnet  Baudbueh  do-  Muiiklehre  wtd  vor- 
sOgUclnierQuer/laite,^c.  ■,Vl\rù,  IMI.gr.  tn-S* 
dteeat  qaannte-holt  page*. 

DAqSSOIGNE-UËHCL  (JMWH).  di- 
recteur da  Conaerretolte  royal  de  Liège,  aé  à 
GhH  (Ardennea),  le  UJnln  ITM,  fut  adula 
«ooirae^lèTe  «nCemerraloire  deDutiqnede  Pi- 
fia  au  mab  da  décembre  ITM,  et  eut  pour  maî- 
tre lie  ptaao  Adam.  Apréa  avoir  fait  on  eonr* 
•TbarnuDlg  aoua  bdirectiOB  daCatal,  ilre^dea 
4a$ana  de  cempoelUon  de  Méhui,  md  onde.  Dix 
■anéead'étixlea  •érieaieael  edItim  afaiemlfailde 
H.  BauMeigM  uB  miHiclen  initntit  dau  tente* 
Im  partiel  de  «on  art,  eliTaient  dérelappé  lea 
■Hnponlltotts  qn'il  avûtreçae*  de  la  nature;  en 
1807  il  coneoutil  k  llnititat  de  France,  et  ob- 
tint le  lecond'grand  prixdeeompMilion:  lemiet 
du  conconi*  était  la  acène  A'Artano  A  Saxot. 
I>nix  au  aprèt,  le  prenter  prix  lui  fui  décerné  ;  et 
i  ce  titre  il  obUnldagaaienMnMnl  ine  pexioa 
pcMr  ^ler  terminer  m»  Mndea  en  Italie.  Arrivé 
i  Rome,  el  n'j  tnwvint  plu«  de  veatiget  des  an- 
eienMt  éeolet,  Il  ee  demanda,  ainsi  que  ton*  le* 
fiMintonnalres  rauiildeB*  qu'en  j  avait  enTOjfa, 
ce  qu'il  j  pMvall  faire.  C«miM  ceux  qui  t'j 


étaient  frooTé*  dani  la  mCme  situation,  il  éprou- 
vait le  dé^r  impatieat  de  prodoire,  et  ce  déilr 
■'était  pai  la  moindre  cause  de  l'ennui  qa^  te»- 
■enlait.  Enfin,  a^té  par  le  soutenir  de  aa  patrie 
et  par  l'eapoir  de  s'y  (mn  na  nom  distingué.  Il 
confia  aei  diagrins  au  céUbrp  artiste  dont  il 
était  le  neveu,  et  qni  n'était  pas  moins  peur  lui 
un  ami  qu'un  parent;  celui-ci  le  tira  de  peine 
en  lui  envoyant  le  poème  d'un  opéra  eu  trois 
actes  intitulé  Robert  Guiieard;  ce  poème,  ou- 
vrage de  M.  Saulnler,  était  refa  a  l'Opéra  de- 
puis sept  an*.  H.  Dantseigne  en  écrivit  ra^de- 
Difent  la  partition,  et  revint  1  Paris,  tont  émn 
de  l'espeir  d'un  succès  ;  mais  alors  ceamença 
pour  luioH  snitede  déceptions  qni  n'a  qtietrop 
souvent  été  celle  dea  jMpes  compotlteura  M 
France;  carrière  oft  l'on  volt  se  disaipeT  anat 
DDe  tontes  la*  illusions  d'nne  première  (ervenr,  et 
qoi  n'est  pour  la  plupart  qu'un  afTreqx  caoHte- 
nnr.  Qni  le  crdralt  t  II  l'ag^s^t  d'nn  lauréat  de 
rinilllnt,  d'un  ienne  artialé  dont  le  début  anil 
en  de  l'éclat,  d'un  bomme  qoe  la  renommée  de 
Héhul  aendriait  devoir  protéger,  d'an  opéra  reçu 
h  TAcadémle  rojaie  de  musique  depuis  long- 
temps, el  dont  le  droit  de  représentation  ne  poa- 
vaH  être  contesté;  le  rtylemeat  da  IMUre  pre>- 
crivait  d'entendre  préalablomert  la  musique;  eli 
bien,  rien  de  tout  cela  ne  servit  1  H.  DaMiotpu 
ne  put  jamais  oltlenlreetla  aoditloa  de  «oa  on- 
Tiage,  qu'on  ne  paavalt  Ini  reAiser  1  Personne  ne 
contenait  aea  droits;  mala  on  loi  oppoeait  cette 
force  dlnerlie  contre  laquelle  le*  plw  fermes 
volontés  soat  venaes  échouer  dan*  lea  tkéttrea, 
et  le  résaltat  de  toutes  ses  démafcbe*  fut  qu'on 
n'edt  pas  même  la  tïntaisie  de  savirfr  *1  son  ou- 
vrage était  bon  ou  manvai*,  et  que  Tealear  seiil 

La  mauvaise  TorliiBe  semblait  s'être  attacliép 
ft  M.  DaoaiMrigne  dan*  «e*  travauf.  En  1817  il 
écrivit  lamudquedn /'owxAiTwilInH',  opéra-  ■ 
comique  ea  Irai*  actes,  deH.Vienoet;  uneno»- 
veile  lectare  da  poëme  ne  lui  fut  pas  fatorablr, 
et  Peeuvre  du  mosideu  fBtperdne.  L'année  d'a- 
près, non  veau  désappointement.  Harseller  avait 
laissé  en  nourant  ua  petit  opéra-comlqae  en  un 
•de.  Intitulé  le  Tatament.  Poète  accMituuië 
aux  succès,  et  conna  par  des  piieet  charmante*, 
Marsolierparalmail  offrir  des  pranUasàM.  Duw- 
solgne,  qui  fut  chdsi  pour  écrire  ta  mastqne  de 
rmovreposUmme;  mais,  après  qaHetlttenniné 
ta  paiWioB,  Ici  ceonédieneda  tkMIra  Fejrdean 
l'avisèrent  dédire  que  la  pièce  était  ennirrense,  et 
ne  vevinrent  pas  la  Jouer.  Il  j  avait  dans  celle  ino- 
eession  de  mésaventures  de  quoi  décourager  la 
[«névérance  la  plus  epintttre,  et  le  cœnreom- 
«KE^it  i  défaillir  à  Cvtlate  quand  M.  Virnnet 
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vint  le  nniflMf  m  lui  conflant  un  ucAnd  ou- 
vrsgHcntroliaeUsidonl  le  tilre^illM4tnan(i 
cortaira.  Celui-là  esl  lit  au  Minité  do  l'Opéra- 
Comlque,  reçu  par  «cclamilioDs,  el  renlliou- 
BlAsme  TB  jusqu'à  promctlre  à  H.  Dtiisiirifine 
CB  qu'on  ippell»aii  thëUre  un  four  dt  fa- 
veuT.  Ma»  ,  par  iiae  htatité  hi«x  pli  cable ,  le 
dnc  d'Aiimont,  premier  genlilhonitne  de  laebam- 
bre  du  roi,  diai^  de  la  liante  administration  de 
l'Opéra-Cumique ,  imagine  d'ordonner  une  non- 
Telle  lecture  de  taules  lea  piècea  refusa,  an  mo- 
ment ob  l'on  allait  mettre  i  l'jtade  le*  AmanU 
eoriaires.  Le  comité  de  leclure  était  accuté  dln- 
ilnlgeneepaorlespiiccaqa'iiaTailrefaeai  il  cnit 
'derolr  «e  montrer  aëvère  dana  la  nouvelle 
épreoTe  ;  Ttngt  ouVragts  Turent  rejetés^  et  de  ce 
nombre  fnt  lelivrel  dea  AinantâKonaira,  re^u 
nagiiire  aux  aiqttaudiuemeata  d«  l'auemblée. 

Entln  l'eapèce  de  proacription  qui  lemblait 
poorauiTre  H.  Dauaaoigne  cessa;  H^ritll  uiw 
Aspatleeava  acte  pour  le  théâtre  de  l'Op^n,  et 
cet  oiiTrage  fut  repréacntA  an  moia  de  juillet 
18?0.On  j  remarquait  un  atyla  large  et  noble; 
malt  le  sufet  #tait  froid;  la  manière  de  chanter 
àta  actenra  de  ce  tempa,  mise  en  parallèls  avec 
cdle  dea  ctiaoleurs  italien»  qui  exécutaient  le 
Sorbier  de  SiviUe  Ai  V,i>sim  et  les  compoii- 
tioni  de  Moiarl  et  de  Paèr,  aiait  peu  de  cliarme 
pour  le  public;  l'onvrage  n'eût  paa  de  succia, 
Pen  de  temps  après,  l'admlnlitralfon  de  l'Opéra 
imagina  de  Faire  arranger  isi  récitatif  le  dialogue 
de  Sfrafo7i/c«,opéradeMéliul,et  M.  Daussoigne 
fut  cliargédece  travail,  quilirimëritaiesapplaii- 
disaemenla  dea  artiates,  par  l'analogie  de  aoo 
aljifl  atec  celui  de  lllluatre  autetir  de  l'ooTTaga. 
'Hélml  aiail  laissé  imparfait  un  opéra  en  troic 
aclei  intitulé  Valentlne  de  Milan;  le  poète  qui 
'amit  lounii  le  Kvret  ne  crut  pas  pouroir  le  hire 
mieni  terminer  que  par  t'artUIe  qui  imait  de  prou- 
ver lant  de  sagacité  daos  l'arrangement  de  Slra- 
iMfra  •'  nu  tlëra  environ  de  la  parlitloa  restait  à 
Jïtra.  M.  Daussoigtw  l'écritit,  et  dana  ce  travail 
H  ne  raita  point  au-desaona  do  compoBilair 
àaïax  il  terminait  l'ouvrage.  Vai&nthie,  jouée 
au  tlt^itre  Fe^deau  le  18  novembre  1811,  ob- 
tint un  l)ean  Hiocfcs.  Le  lijuillet  I82i,  H.  Daua- 
BolgH  lit  jouer  i  l'Opéra  Ui  Deux  Stiiem,  en 
un  acte.  Celle  pièce  ne  r»t  point  iienceuse;  le 
poemé  avait  peu  d'intérêt;  lea  elTorta  du  mu- 
sicien ne  purent  le  soiilenir.  Toulefoii  le  mé- 
rite qui  se  faisait  reaiarqner  dana  la  partition 
ilécidaBouilIv.  auteur  de  IVipén-camkiue  Intl- 
tiilé  les  Devx  tivâts,  k  conHer  son  ouvrage  t 
H.  l>ansaoigne;mai«des  intrigue*  de  coulUtea 
lui  Hrent  dier  Mttia  pièce,  dont  Boieldieiia  i^puik 
Ion  écrit  la  nrajiqne:  Dis  ce  monuBl,  M.  Pain- 


soigne  prit  la  ri^lution  de  renoaeer  k  la  car- 
rtètii  du  théâtre,  qui  n'avait  eu  pour  lui  que  des 
déceptions.  Ses  dégoDts  lui  inspiraient  le  dérir 
de  s'éloigner  de  Paria,  nonobstant  la  pnltioB  ho- 
norable qo'il  avait  au  Conservatoire  de  mnaique 
de  cette,  ville ,  comme  pnrfeaseur  dlkarmoiiie. 
Des  proportions  lui  étalent  fiâtes  pour  la  dl- 
rection  du  ConaervatoUre  dé  Lidge;  il  lea  accepta, 
et,  au  mois  de  janvier  1837,  sa  nomination  It  cette 
place  fut  signée  par  le  ministre  de  nDtérieur, 
M.  Van  Gobdachroy.  CTesl  ainsi  que  H.  Daas- 
Boigne  s'éloigna  de  Pnii  et  du  Consemtoire,  oè, 
depuis  1843,  il  avait  rempli  dea  place*  de  répé- 
titeur, de  professeur  adjoinl,  et  enHn  de  profes- 
seur titulaire  pour  le  sol^e,  le  piano  et  l'Itanno- 
nie.  C'est  lui  qui  fit  établir  dana  cette  école  la 
claised'barmonîeet d'accompagnement  pratique 
pour  lealemmes,  et  c'est  k  hil  qu'on  doit  la 
manifestation  de  la  singulière  aptitude  de*  jeune* 
filles  pour  celle  science  ;  aptitude  telle  qu'on  le* 
vit  presque  toujours  depuis  lors  l'emporter  tut 
les  liommesdans  les  concours. 

Arrivé  k  Liège,  M.  Dauasoigne  s'est  imaiédiate- 
meat  occupé  de  l'amélioration  de  tou  tes  lea  branche* 
de  l'enseignement ,  et  sYat  réservé  t'IutuiMie  et 
la  composition.  Feu  dVacouragenaent*  lui  ont  été 
dounéa  ;  Déanmolnt  ton  zèle  et  sa  persévérance  ont 
triompbédea  otiBtacles,  etlui  ont  fait  produire  dr 
beaux  résultats  dans  l'école  dont  ta  direction  lui  est 
conflée.  Com  oie  com  positeur,  i  I  aeu  peu  il'occBaion* 
de  mettre  en  œuvre  ses  talents  dam  sa  posilioa 
actuelle  ^cependant,  en  1H18,  il  a  écrit  UMbeïk 
r.ant«te  k  grand  orchestre  pour  la  fêle  qui  fut 
donnée  kLiége,k  la  réception  du  «ear  deGrétij, 
et  d^ois  lors  ila  composé  une  symphonie  avec 
climura,  dont  le  sujet  eat  Une  Journée  de  la  Ré- 
volution. Cetonvr*ge,aprteavo!rétéenteiidnan 
Conservatoire  de  Liège,  a  été  eiécaté,  au  mois  de 
s^lembre  I83t,  k  Brui  elles,  daos  iegrand  concert 
d4naé  k  l'église  dea  AnguaUns,  arec  un  ordiei- 
treetdesdnMrsd'enviroo&OOetécutaolaet  ja 
produit  beauc«op  d'effet.  C'eslune  belle  et  lai^ 
composition.  H.  Danaaoigrw  est  eommandem'  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  associé  de  TAcadémia 
royale  des  scfencea,  dea  lettre*  et  de*  beaui-arls  de 
Belgique  et  correspondant  de  i'Ioatttut  de  Fraws. 

DAUTRiVE    (JACQDEs-FaaKÇoi*).      Fof. 

DACVERtÎNE  (Aimiim),  aurintasdat 
de  la  musique  du  rot  et  diredeu  r  de  l'Opéra  aé 
kClanurat-Ferrand,  leioctobreI71>,  eitmorl 
k  Lyon, le  11  février  1767,  k  l'ige  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Son  père,  premier  violon  do 
concert  de  Oermont,  lui  enseigna  b  musIqiK, 
et  i'envoja  k  Paris,  en  1739,  pour  ;  acbevir 
ses  études.  Il  ^  tarda  pu  k  s'jr  faire  cobmI- 
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Ira  ptrMHi  Uhat  d'exéciriion,  et  Tatadinb  »  h 
Un  eoteiHlre  aa  Concert  apiriluel  «n  1740.  En 
1741  il  enira,  comme  TioloniiU,  dans  limuti' 
que  du  roi ,  s!  ["aanfe  Fuivanls  h  l'Dpéra.  Il 
RTail  prt«  d«  quarante  tiit  lonqu'il  e«u;a  de 
te  livrer  i  U'conpoillioD  dranutique.  Son  pre- 
mier ouvrage  Ta!  la  mmlrtue  du  hallet  dos 
Amourtde  Tempe  ,qu'oa  repi^MUla  ï  l'Opëra 
en  1TS3;  mail  ç'ol  lurloul  par  la  mniique  de 
l'opéra  ■'comique  i  alita  le  les  Trogvevrt  qu'il  w 
■  fil  remarquer  en  ITâS.  Juique-lii  ce  f/ean  dé 
|>ifee«',  qa'nn  appelle  eu  France  opAni-comi- 
{piei,  n'avait  été  que  ries  comédlea  entrenriléei 
de.  couplet!,  lela  que  dm  vandevIUe»  ;  mdi  la 
Troqtteim,  écrits  à  llmilatiou  dea  tntermèdei 
ilaliens ,  h  rexception  du  dlaloMW  parlé  qui  te- 
nait la  place  du  récitatif,  oarrirent  une  cairitre 
ttonvetle  ain  compoiileuri  fraufila,  et,  bien  qiie 
la  notiqua  n'en  fût  pai  forte,  cet  ouvrage  pro- 
cura k  Dauvergoe  ou  auccè«  linllant.  Kn  IT&S  il 
«ehela  II  diar^  de  eompetiiew  de  Ut  muilçiwr 
du  roi  et  la  uirvivance  decelledetRoAre  delà 
mualgue  de  la  chambre;  ce  qui  l'obligea  de 
quitter  la  place  de  Ttolonlata  k  l'Opéra.  Han~ 
donville  a^aal  abuidonné  l'entreprise  dn  Cott- 
cert  afàritod  en  ITfiS,  Dauvergne  l'en  cbaigaa. 
Ea  I7S1  DU  toi  avait  confié  lea  fonction*  de 
mallre  de  muiiqne  liattant  la  meiare ,  k  l'Opéi*  ; 
Il  en  garda  le  litrejaiqu'ea  17S&,  pnii  II  devint 
DUC  première  foi*  dtreetnir  de  ce  Utéltre,  «e  relira 
fo  1776,  eut  aion  le  titre  de  compoiiteur  de  ce 
■l>eclicle;  il  rentra  dans  la  direction  en  1777,  j 
rwla  jiiaqu'en  177B,  fut  de  nouveau  directeur 
depuii  te  SB  nul  17S0  )uiqa'en  1783,  et  une 
quatrième  fbli  en  17Sï,  joiqo'an  18  avril  i7>D. 
Devenu  inrjntendaut  de  %  miiiique  du  roi,  il 
lllt  fait  chevalin  de  Sabil-HIcbel  leBniai  l7Sfl. 
Au  commencenMnt  de  la  révolution  il  quitta 
Pari*,  el'Se  retira  k  Lyon, où  il  moamt  lelSf^ 
(rier  17a7.  S««  prineipanx  ouTrageadramiliquei 
wnl  :  r  Ltt  Afuovss  de  Tempe,  en  17S!.  — 
3°  Lu  Troqueurs,  ta  17&3 ,  k  rOpéra-Comfque. 
— -3°  LaCoqià£tlelrompie,i  la  cour,  enl7&3. 
^i'Énéeet  LavMe,  k  l'Opéra,  en  t75«.  — 
S"  letiVtetd'Evierpe.  —  S°  Canente.en  1700. 
-^T  Berevhmovranl.tn  1761.  — S°PyrrAui 
et  Polgxèite,ta  1764,—  V  La  Vénitienne,  en 
I7U.  —  10* Pente,  k  laconr,  en  1770,  en  col- 
lalM>ralîoo  avec  BelMl,Franc(Biir  etdeBnr?. — 
Ji'LePrixdelavalew.ta  iT7fl.  —H'Cat- 
UrKùi,  en  1773.  — 13'  Lhuu,  es  (odélé  avec 
Trial  et  Berton.  —  14'  La  Tavr  enektadie.  — 
\V  Orphée.  Ce*  Irait  deniien  oovragei  n'ont 
pM  iià  repréeentéa.  Diuvergne  a  auisi  compoié 
lamnilqne  de  qninie  motets  qui  ont  été  exécuté! 
an  Concert  spirituel,  un  livre  de  trios  pour  deux 


tioloni  et  bBHe ,  publié  ea  1740,  un  livre  de- 
Moatei  pour  le  vlolou ,  et  deux  livrai  de  ijra- . 
phonies  k  quatre  partie*,  qui  ont  para  ea. 
17io. 

DAUVERÏJË  (FBtirçoi»«EOHGm-Aiic(ieR), 
virtuose  suc  la  tfompette,  né  kj^ri*  le  15  fé' 
Trier  18D0,  est  neveu  et  élève  de  Josepli-David 
Bubl  {voy,  ce  nom),  A  l'ige  de  douie  ani  il  cotn- 
nmifa  l'étude  du  cor,  qu'il  abandonna  quelque 
temps  eprèi  pour  te  livrer  ±  celte  de  la  trom- 
pette. Sea  pro^te  aor  cet  tnltrument  Turent  il 
rapideaqull  fut  admis  le  1"  juillet  1B14  dans  la 
musique  des  escadron!  de  service  deigardeida 
corps  dn  roi,  quolquIFue  (ntlgé  qnedequalone 
ansetquetqœs  moli.  il  resta  eltaché  àce  corps 
juiqn'klarévolntloade  1830.  Le  1"  janvier  1820, 
Dauverné  avait  obtenu  an  concours  la  place  de 
premiers  Iromprtte  k  l'orcheitre  de  rOi<6ra.  U 
occupa  cet  emploi  peudaM  plus  de  trente  et  uiv 
ans ,  car  il  M  prit  as  retraite  qne  le  1"  juillet 
1861.  Devenue  vacante,  la  place  de  première 
trompette  de  la  muiiqoe  du  roi  fut  mise  au  oon- 
cours  le  ïi  novembra  1839,  et  Dauverné  l'etn- 
poria  iiir  tous-  se*  rivaux  ;  mais  il  ne  conserra 
pu  longtemps  cet  emploi,  car  la  révolution  de 
juillel  ni  supprimer  lachapelle  royale.  Plus  tard, 
lorsque  le  roi  Louis- Pbilippe  réiablil  celte  cba- 
pelle,  Dauverné  j  fut  rappelé,  et  y  resta  jusqu'en 
moment  où  la  oouvdle  révolution  de  1848  lit 
supprimer  définitivement  la  musiqne  du  roi. 
Jusqu'en  1833  il  n'y  avait  point  t^  d'enseigne- 
ment de  la  trompette  au  Conservatoire  de  Parh  ; 
mils  Cbenibinl  ayant  fondé  un  conrs  pour  cet 
Instrument  dan*  l'école  dMt  il  èUlt  dlredeor,. 
ce  fut  H.  Dauvetné  qn'ik  désigna  pour  enètre  le 
profeeseur:  il  occupe  encorecettepotitioo(lBeD). 
il  obtint  anaai  une  place  de  professeur  pour  ion 
instrument  «ii  Gymnaie  mililaire,  le  l"  juillet 
1840,  et  en  remplit  les  fonctloBt  jusqu'à  la  sup- 
preasion  de  cette  iaslilulion.  On  a  de  cet  artisie 
les  ouvrages  suivant*  ;  1°  Méthode  pour  la 
trompette,  précédée  d'un  Précii  KUtorlquetur 
cet  tnitrument  en  mage  ehet  les  di^érenlt 
peuples,  depvist'anllgwité  jusqu'à  nos  jours; 
Paris,  Brando!,  18&7, 1  vol.  gr.  in-4>.  —  r-  Col- 
lection da  B  tolot  pour  la  trompette  chroma- 
tique, avec  aee.  de  1  vioUmt,  allô,  ttoloneelle 
et  conlr»4>asse obUçés,  tftiteet  ieorsaiillb.; 
ibid. 

BAUVILUEHS  (jAcqDH-Huua},  ué  k 
Cbartres  le  S  septembre  17M ,  a  (ait  tes  éludas 
musicale*  sou*  dd  maître  de  chapelle  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville  nommé  DeUOande.  An 
Mirlir  de  cette  icole.  Il  devint  mtllre  de  chapelle 
de  Saint- Aignan,  k  Oriéan*,  et  eatuile  de  la  ca- 
llriJraie  de  Tours,  Lois  de  la  si 
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imlb-bt*,  i  b  T^TBlution,  DMivillina  Tint  t  Paiii, 
Et  vo]i«Bc«  «nmiU  mltalie  et diDt d'autres  paj*. 


«TRipbatiiM  eonecrtanlM  pour  ftotan,  op.  7.  — 

L.  »..«..- .--.--      7*Trol»ijiiipljoiifc«à  grand  wehetin,  op.  I, — 

ipotd  plQsieura  ocavres,  tdluqM  des  l  8°  Sii qnXiion , op.  9.  —  V*Sli  Mcai,  campo 
poti-pcwrd),  dn  nunancu,  et  dd  sollége,  91I  1  séid'sin  nrWt,  oip.  10.  — 1D>  Deui  iTmpbaaia 


I  été  giSTd  i  Pari» ,  ehei  Ltdui 

DAVAUX  (  JUK-Bupron) ,  TioloBlite  mM- 
tmr  et  eompotlleur,  né  k  la  edlft  Saint-André 
(ÏOn)  en  1737,  raçat  ta  lie  de  parents  bon- 
n«tn  dont  U  rorlime  «tait  des  plas  médiocrM, 
et  dontla  famille  nombreoM  était  composée  de 
qitalone  entants-  Soaptre  ne  négligea  rien  ce- 
pemlOnt  ponr  lui  donner  une  édnealiun  hriltanle 
etnhde.et  le  jeune  homme  répondit  aTce  beau- 
eoop  de  léle  aux  soins  qui  lui  furent  prodigué*. 
I)  fit  parliculiéremenl  des  progris  rapides  dani 
Umosiqae,  et  Tint  ï  Paris  k  l'Age  de  Tingt-troii 
ans  pour  j  conlinner  «es  étude*,  y  eulUfer  «es 
latents  avec  plus  d'arantages ,  et  llcher  &j  tron- 
Ter  un  emploi.  Qoel^dM  luccèa  otHtamt  dtaà 
le  iDonde  la  détenrnntreat  k  w  livrer  k  la  eom- 
potltfon  avec  asttdailéi  il  pobKades  quatuors, 
des  trios,  des  cancerlos,  (ItSijmpboniescODeer- 
lanles,  qni,  par  desméiodies  naturelles,  qoel^ 
quefols  même  un  pen  triviales,  et  inrtont  par 
une  bclllté  ^eiécntlon  conTenaljle  k  llnexpé' 
riencedesmnsielMii  françiis  de  son  temps,  eu> 
rent  ane  vogue  qui  s'évanouit  i  l'apparillon  des 
admirables  concertas  de  Tiolli  et  des  qnatiion 
île  Ple}rei.Ce  qui  avait  conlritnA  princlpaleatenl 
i  fïlre  la  réputation  de  ses  quatnon,  c'est  qi^on 
les  entendit  longtemps  eiéculer  avec  une  per- 
reelion  relative  fort/emarquable  par  JamwMi, 
Csierin,  GviMn  et  Dnport.  I.es  réuniont  de  ces 
ailktes  diatJi^Dés  avaient  lien  r.hei  Davsiii  cha- 
que semalDB;  les  amstanrs,  atfirée  antant  par 
ses  Doblei  manières  quepar  le  désir  d'entendre  de 
la  musique  agréable,  lecherchaient  avec  empres- 
sement \ft  eccHlons  de  s'introduire  cbei  Inj. 

Lonqae spris  laréTolQlion,le  général ,  depaia 
maréchal  de  BearnonviHe,  Tut  appelé  a»  mini*. 
lire  de  la  guerre,  Davaux  hit  placé  dans  ses  bn- 
reani.  Il  j  ronplissaft  encore  avec  ditUnction 
ta  posta  qn'on  lui  avait  eonté ,  loniqDa  le  eomte 
de  Lacépide,  son  ami,  le  Domnw  cbet  de  divi- 
sion k  la  chaneelleri»  de  la  L^ien  d'hoonear. 
Celle  divirion  ayant  été  supprima  en  IBlS,  lors 
de  la  nouvelle  organisation  de  l'ordre,  le  maré> 
elial  duc  de  Tarenle  demanda  et  oMist  pour  Da- 
vaiix  UD»  pension  de  retraita  dont  il  a  jonl  jus- 
qu'k  u  mort ,  arrivée  i  Paris  lé  31  février  ins. 

Od  a  de  Davaux  :  V  Six  quatuors  pour  deni 
violon*,  alto  et  haise,  œuvre  1.  —  i*  Qoalie 
ceacertos,  poar  violon,  oav.  1.  —  3'  Sympha- 
Dîes  ooncertaates  pour  deux  violons,  novres  3  «t 
4 —  V  Deux  dno*  pour  violon  et  viotoncdla, 
mivre  G.  —  i'  Sii  quatuor*,  op.  6.  —  V  De«x 


op.  11. — 11°  Deux  Idem,  coueertaules  poor  deoSi 
violons  et  Otte,  op.  U.  — 11*  Déni  Idem  poor 
deux  vio)oa*,op.  13.  —  13*TniisqnatnorB,op. 
14.  ~-  H*  Six  trios  poar  deux  violons  et  alto, 
op.  15.  —  U'STmplioDteooneertanlepourdeox 
violons,  op.  16.  ~-  tt"  Trais  quatuors,  bp.  17. 
—  17»  Concerto  do  violon ,  op.  18. 

DavauxafailinsérerdaDale./oumal  encycl» 
pédique  (juin  ITM ,  p.  &34  )  une  Lettre  tur  un 
intlrumad  ou  penditif  nouveau  qvi  a  pour 
buJdatMermMer  avet  la  plui  grande  exac- 
titude le»  dlfféretUi  degrti  de  vUttu,  dtpvls 
le  preilH$mto  jtuqu'mi  largo ,  avec  let  nuan- 
ça impereeptàiet  iPum  degré  à  Vautre.  Da- 
vaux estauui  l'auteur  de  U  musique  d'un  opéra- 
comique  en  deax  actes,  intitulé  Théodore,  q» 
fut  représenté  k  la  Comédie  italienne, en  178S. 

DAVENAIVT  (sm  WtLLikn),  poMe  et 
éerivaliidramatli|ue,.nék  Oxford  en  leos,  mort 
k  Londres,  en  ]M6,est  auteur  d'un  poème  qui 
contient  la  description  d'une  fête  musicale  don- 
née k  intdlel  de  Rolland.  Ce  poème  apourUtre  : 
T%ie  /Int  Day't  Entertainment  at  amlland 
kouie  ày  deelaatatton  and  mutle  (le  Diver- 
tissement du  premier  jour  â  t'IiAtel  de  Bulland, 
par  la  déciamallon  et  la  musique);  Londres, 
1657,  in-s*.  Ce  morceau  se  trouve  anssi  dans  te» 
teuvres  eomfdètes  de  Devenait,  publiées  iLou- 
drés,  en  1673, 

DAVENPOBT  ((Jaiu),  prohûenr  de 
musique  k  Lomlres,  vfrs  le  miliM  du  dix-biii-- 
lième  alMe,  s'est  fait  ennoallre  par  nu  livre  rie 
elianb  k  qiHitre  parties  ponr  les  psanmes,  aiee 
■enf  antiennes,  six  bjmnr*,  précédësd'one  ibs- 
tmctioQ  sur  h  mosiqua  et  le  diant.  Ce  volante 
a  pour  tiln  :  7%e  Ptahn-Singrr'i  eompanUm, 
eantainlng  a  itew  Htlrodaellon ,  wtlh  neh 
direcHoim  for  ilnfflng,  at  U  proper  md  ne- 
tettary  for  leameri  :  and  Ihe  Psalmt  of 
Davldnew  Ttei'd, etc.;  Londres,  I7U,  on  rok. 
fn-8*.  Cette  édilian  est  la  trotslème. 

DAVIA(LoBnix4],'oéekBellnDa  en  17R7, 
élaft  considérée  comme  la  nwllleore  eantatricit 
de  fOpéra-Boffade  Saint- Pélersboun;  en  1789. 
En  1790  elle  chantait  k  Berlin ,  el  deux  ans 
après  i  Ne  pies. 

DAVID,  roi  -  pmpliète  dlsrafl,  naquit  i 
Betliléem  l'an  1074  avant  J.-C.  U  était  le  sep- 
tième nii  d'tul,  posiesaenr  de  riehea  troupeau 
dont  David  étaitte  gardien.  [>ans cette  occnpation 
il  tronva  de  fréquente*  occasions  de  dévcioppra 
ta  force  decoipsdont  îlét^tdoaé.eQ  comM- 


r»!  les  inhatax  ffrocM.  Ce  fat  sek^  'Itai  les 
EoUiudet  041  il  condaiMlt  m«  traupeaui  qu'il 
everça  sei  bculUi  aatorEllei  pourla  poésiuet 
pour  Ib  musique.  I-a  lArp»  lui  ptrUcuUèreroeat 
l'objet  d'uoe  étude  coDitante  pour  lui.  D'ud 
nuage  géoérnl  CD  ^pte,  dui  la  Syrieet  ilang 
la  Mésopotamie,  cet  inttruiUMt  liait  pénéird 
cl>et  le»  habita Db  alompeuciTlILUade  laJndee; 
ur  ileit  remarqoable  qu't  cette  époque  reculée, 
ta  musique  et  la  poéaierésuoudentenellei  toute 
la  diiliaatloa  dca  Uébreui.  David  était  daa»  m 
•iaKl-deuxliineaaDëe  torique  te  propliète  Samuel 
arrifal  Bethléem,  apri* la r^protMtion  deSaOl, 
et  lui  donna  l'onctioD  rajale.  Cependant  le  (il« 
d'iaaï  eontinna  de  mener  la  rie  pailonlB  jui- 
qu'an  momeot  où  Salil,  pour  calmer  tes  Miif- 
(raneei  aiguëi  d'une  maladie  oerToaie,  Toulut 
entendre  let  loni  de  u  barpe.  Le  toulagemeat 
qu'il  en  tprouta  décida  le  roi  t  fixer  le  Jeane 
pâtre  prèade  M,  et  à  tuidonaeron  emploi  dan* 
*a  maiton.  Ven  ce  uénte  teiupt  lea  Pliillatini 
nreiit  de  nouveau  la  guerre  ont  lsr«âttea  :  l'un 
deux,  géant  d'utM  Torce  prodigienee,  nommé 
GoUath,  déâait  diaque  jour  les  guerriera  d'Iaraet  ; 
mat*  Ruean  d'euK  n'osait  Mrtirdu  camp  pour  le 
cranhatire.  David  leat  eut  ce  oonrage,  rt,  plela 
de  confiance  dans  t'aide  du  Seigneur,  H  t'avança 
contre  le  géant,  n'ajaut  pour  toute  arme 
qu'une  rrondedont  il  m  (errit  avec  tant  de  Toroe 
rt  d'adreue  qu'il  abattit  Goliatli  du  premier 
coup ,  et  lai  coupa  la  Utt.  Témolna  de  ce  pro- 
dige etrrappéi  de  teneur,  le*  Pliltiatli»  prirait 
latuitB.  (>ourtuivi>  par  les  leraétlte*,  lia  tarent 
taillés  en  piéc«.  Rentré  an  camp,  le  peuple  flt 
éclalar  *•  joie  par  de*  clianla  de  victoire  dont  te 
refrain  étail  :  galU  a  IvimiUt  «ttnemltj  fiiad 
Daeld  e»  a  M  dix  milU  !  tma  -de  jalonne 
par  celle  companiaon ,  le  roi  le  «enttt  dan*  le 
i»ur  une  haine  violente  contre  le  jenna  vain- 
qoear  de  Goliath,  eomme  il  une  toix  aecrète 
l'el» avrrti quecelnilà devait  «treuin luccetMur 
•u  trtee  de  ta  Judée.  Nan-senlement  Sattt  refuia 
lia  doniMr  t  David  m  fltie  aînée  qu'il  tid  avail 
promise  en  mariage,  mais  11  lui  lendit  deaem- 
t>Ocl»ei,  el  plusieor*  foU  11  etsaT*  da  le  percer 
de  u  lance.  David  fut  forcé  de  se  aonatraire  par 
la  fuite  au  dangwqnl  le  nwnaçait,  et  d'errer 
■lans  le  désert  Apre*  plnsleiir*  année*  de  r«tte 
K\iaencè  agitée  et  misérable,  ta  mort  da  SaOl 
le  Ht  monter  sor  te  trAne  de  la  Jodée  :  Il  lut 
sacré  une  seconde  fois  1  Hébron  ;  pais  il  réaalnt 
d'auorer  l'Indépeadance  et  la  pmtpérlti  da  m» 
paiiple  par  ta  victoire;  Rt  ta  conquête  de  SIm, 
qu'il  aogmenU  iCune  ville  oonrelle  et  oti  il  fixa 
H  résidence,  vainqiiK  les  Pliitiilbu  ri  le*  Moa- 
bilei,  Biiblogua  lldumée,  ta  Sfrie,  et  porta  ta  do- 


mination au  ddà  de  fEuphiite.  Vmtaa  au  com- 
bla de  U  glolrs,  il  ta  sonilta  par  ion  aduittrs 
avec  Bellisabée  et  par  ta  mort  d'Urfe ,  son  époux  ; 
mabi  bientôt  II  se  repentit  de  ce  double  crime  et 
compoM,  en  lémoiga^ede  sadoulenr,  leapean- 
me*  admirable*  de  U  pénitence.  Toulefi^  lea 
malhean  qui  trooUèrenl  sa  fiellleese  furent  la 
punition  de  u  tante  :  le  fils  qu'il  avait  en  de 
Betltsabée  nMunit  an  berceau;  *on  Bit  Absatoa 
•e  rérolla  coobv  lui  et  l'obligea  de  fuir;  enSn  il 
ne  recouvra  la  plénitode  de  ta  pulaaanoe  que  par 
la  moA  de  ce  inéiDe  Dit.  Parvenu  1  l'tge  de 
sotx8ale.^eiie  an*  et  aixabU  d'hiUrmités,  Da- 
vid mourut,  taiiHnt  soB  rojaume  Itocitsant  et 
tranquille. 

Ce  granil  roi  Ait  le  phia  habile  musicien  qu'ait 
pouédé  la  Judée  :  il  chantait,  jouait  de  plotieura 
inriniiiwnb,  partkallicMMat  de  ta  barpe,  «or  la- 
quelle il  Improvisait  avec  enthontlaKne.  Ona 
révoqué  en  doule  qu'il  ait  pu  josec  de  cet  ins- 
trument en  dantant  devant  î'ardw,  comme  il  est 
dit  dans  l'Écriture;  mais  In  dansa  dont  II  «agit 
n'avait  rien  de  senblable  k  nolm  danta  popu- 
laire. On  en  a  «ne  rapr~ 
le  beaa  bas-relief  de  Sinive ,  i 
vert,  on  l'on  volt  un  ctMenr  de  n 
plusieurs  Jouent  de  ta  harpe  en  marquant  de*  pat 

Les  ISO  pianmea  attrihaét  i  David  n'ont  pu 
tons  été  compote*  par  lui  :  pintleun  poêle*, 
au  nombre  deaquel*  sont  Asaph  et  Coré,  ont 
Imilétt  mani4fe,san  itjlaeltet  tma^.  Ouct- 
ques-nns  esprim* ni  lee  douleur*  de  ton  exil  tort- 
qu'ilfujait  tacoKredeSaOI;  d'antre* appartloi- 
neal  au  temp*  de  se*  viettdre*  sor  tes  ennemis 
d'isra£i.  Le  ptaume  qoarantn-cinqolènie  a,  de 
lonta  évidense ,  le  earaelère  de  ta  poésie  de  Sa- 
lomon.  Le  psaume  137  serappertel  la  captIvIlA 
de  Babjlone;  enfin  il  en  ettpîuaieort  autres  qui, 
par  tas  dreoottaneet  qnlta  indiquent,  ne  peuvent  ' 
avair  été  taita  par  David.  Nul  doule  qne  M  roi 
poêle  n'ait  oonpoté  les  mélodies  rar  letqueltei . 
s*  chMt^esttaspaauHwtqul  lui  appartieniunt  ; 
car,  dans  ta  hante-  antiquité  ob  11  vécut,  la  cod- 
cepllou  de  la  poésie  était  intéparahie  de  celle  du 
chant  Halbeuremcmenlil  ert  plu*  que  desleux 
que  de*  fragoUBlt,  mène  décorés,  de  eeenié> 
lodlesioiMit  parvenus  jDtqol  Bons,  tnndltqne 
le  texte  a  Irarerté  lea  stèole». 

DAVID  (Pb»çom),  né  à  LTon  an  corn- 
mencemeot  dn  dli-hnlUtaM  tiéda,  fut  d'abord 
professeur  de  musique  dan*  ta  ville  natale,  et 
ensuite  k  Parti.  Il  a  ptiblié  un  ouvrage  étéoNO* 
taire  ton»  te  titre  do  M^hode  nowMlIs,  oit 
Prhteipet  générata  pour  apprendre  faetle- 
ment  ta  nituffue  et  l'art  du  chant;  Pirit, 
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vciiHBoTvin,  l73I,iii-4'  obking.  II  j  en  a  une 
ucoode  éditian ,  eu»  ditu- 

DAVID  (antoihb),  liaUle  darinettisle, 
naquit  en  1730  h  OfFrabourg  (D.  de  BadeJ ,  et 
fil  ses  premièraa  éludes  lausicalex  ï  Strasbourg. 
A  l'igede  lingtazii,  il  wrenditeu  llslia,  poU 
parcourut  um  partie  de  l'Europe,  l'altacbaol 
lantM  k  une  chapelle,  laatM  i  dm  autre. 
En  17U  II  Ht  Da  ToyegeeD  Hongrie,  et  m  mit 
an  ieriiee  du  prince  Breacbinaki.  Son  hniuear 
iiMon«t*a(a  lui  lit  encore  abandonner  celle  po- 
tltioa,  tpri*  qnelqnei  anntea,  pour  ee  ^ndrei 
Péterebonrg.  U  j  Tfcot  eaviriHi  dis  aiu,  mail  le 
<Jinwt  rigOBreux  de  laHouie  ouitit  Jtsa  tenté  et 
l'obligea  de  reooacer  ï  ta  darinelle.  Cependant  la 
nteessilé  de  se  créer  desroojeBS  d'eilitenc*  lui 
fitadoptrr  lecor  d«  AoMeffe,  sorte  de  clarinette 
alto  ik«l  le  Inbe  ronue  un  angle  obtui ,  dont  le 
MO  eit  Toiié,  et  quifatigne  inoias  la  poitrine 
qaelaclarii»etle ordinaire.  CM  initrument  lenait 
d'ïtre  înienléàPaMaw.eD  Baiitre  :  David  fut 
le  premier  Tiftnoaeqaiea  >oua.  En  17B0  il  re- 
tourna en  AUaaagne  et  t'arrêta  i  Seriin,  où  H 
forma  quelques  bons  tièrei,  parmi  leaquebi  on 
remarquait  l'excellent  elMineltitte  Springer.  En 
1783  U  entreprît  un  Tajige  avec  celui-ci  et  le 
basaonista  Wolirteck^pour  donner  des  eooccrta 
dam  tesquela  il  laiiait  entendre  des  morceux 
concertanla  pour  clarinette,  cor  de  bauette  et 
basion.  Eu  1790,  six  trioa  pour  c«a  trois  ina- 
tnimenli ,  composés  par  DaTid ,  se  trouTaienl  en 
manuscrit  cliez  l'éditeur  de  musique  BoelHne,k 
Hambourg.  David  inoarot  ta  17M ,  i  Lœnen- 
bourg  (Silé^),dans  un  état  Tmsio  de  la  misère. 

DAVID  t Louis),  proFetsenrde  harpe,  né  à 
Paris  lers  1705,  refutdei  ieçoDi  deKnimphoU, 
et  fut  attaché  pendant  quelques  annfes  au  aer- 
Tiwde  la  coor  de  France.  Après  la  catutroptte 
du  11  Janvier  1793,  Il  s'éloigna  de  Paris,  par- 
-Murul  laSuiue  et  Gnit  par  se  lixer  k  Génère,  oii 
il  «e  IreuraH  lers  1B04.  Il  a  publié  diTers  oo- 
*nges, parmi  leequels  on  remarqoe:  1°  Six  so- 
nate» rseilee  pour  U  liarpe;  Paris,  fioTor — 
l*Troia  sonates  pour  ta  harpe,  aiec  accompa- 
gnement de  Tîokin ,  mnn  3  ;  Ibid.  —  3°  Trais 
sonala  pour  la  harpe,  auvre  &;  itnd.  —  4°  Pre- 
mier recueil  d'ariette*  et  romances ,  avec  harpe 
on  piano-forte,  op.  1;*'  lifro,  contenaot  une 
•onale  et  l  aîn  Tiriée  poar  la  liarpa,  op.  8.  — 
t*  Six  romiBCMavec  ace.  de  harpe  ou  piano- 
ftirte,  op.  9.-8*  Les  malheurs  de  Ptyché, 
romançât  arec  ace.  d«  harpe,  op.  10. 

Un  mualcian  da  même  nom  a  lait  griTcrè 
Paris, en  1799,  nn  ReeueildetmU  polontUiei 
et  wntùT  russe  po*r  te  etaveân. 

DAVID  (FmniiiiiMOj,  d'une  hmilie  de  mu- 


siciens distingnét,  est  ai  i  Itimbourg  le  19  jan- 
vier IIIQ.  Après  avoir  bit  ses  premières  élndu 
muslcalea  dans  celte  ville,  il  te  rendit  k  Caasel 
en  isil  pour  prendre  des  levons  de  violoa  dt 
Spobr,  dont  il  est  un  des  meilleun  élèves.  En 
1834,  Il  1  joua  avec  un  brillant  suctèt  dtns  un 
concert,  sooi  le  patronage  de  sou  msltre.  David 
n'était  tgé  que  de  SMie  ans  lorsqu'il  entreprit 
un  vo^afc  >vee  n  aerar,  planiste  de  quatorze  ans 
déjk  remarquable ,  qni  plus  lard  fui  connue 
tons  le  nom  de  JU**  I>ulck«ii.  Les  deoi  jeunes 
artitles  se  lireot  entendre  k  Leipuck,  pois  k 
Berlio,  et  enfln  k  Dreede,  oii  Ils  produisirent 
une  rive  sensation, en  1316.  Qoelques  années 
après ,  Ferdinand  David,  dont  le  taleal  a'éuil 
mûri,  et  qui  avait  fait  de  bonnes  étudea  de 
compouUon,  fut  attaché  au  baroA  de  Liphardt, 
grand  amateur  de  muiiqoe  instmaentale  k  Dor- 
pat,  en  Livonie,  comme  premier  violon  d'un 
quatuor  complété  par  Kadelskj,  Barkuann  et 
ie  violoncellisle  distingué  Jean-Baptiste  GroM. 
Le  1"  mars  tS3S,  M.  David  refnt  ta  nomina- 
tion de  Duilre  de  concert  k  Leipslek,  en  rem- 
placement d'Anguile  Malliti,  décidé  au  mois  de 
février  précédent.  Depuis  km  il  s'est  fixé  dans 
cette  ville  et  ne  s'en  est  éloigné  que  pour  de 
court*  voraget ,  dont  un  h  Londres,  en  lU». 
Artiste  de  talent  comme  violoniste,  conimecltef 
d'orchestre  et  comoM  compositeur,  il  jointk  ces 
avutaget'ceux  d'une  bonne  éducation.  Honcbe 
du  mimde,  poli,  hienvefllanl,  il  est  aimé,  estimé, 
dans  la  ville  où  11  a  fixé  son  séjour.  Devenu  Té-' 
poux  d'une  dame  anglalte  aussi  dislingoée  par 
l'élégance  de  ses  maigres  que  par  sa  bonté,  et 
enlonré  d'une  ftjmlle  cliarmante,  H.  David  jouit 
k  Leiptick  d'une  existence  heureuse.  Parmi  sea 
compo&itioos  publiées,  ou-renuniae  :  1'  Oeax 
concertinae  pour  violoa  et  orcbeatre,  le  premier 
en  ta,  op.  3,  Leipddi,  Brellkopr  M  Hwtd  ;  lo 
■econdenr^,  op.  14,  Leipsidi,  Kisloer.  —  l°Qiu- 
tre  concertos  poor  violon  et  orcbeslre,  <nnr« 
19  en  ml  mineur;  op.  9,  ai  soi  ;  op.  17,  m  to  ; 
op.  33 ,  en  Dri,-  Leipsick,  Brettkopt  et  Hncld . 
Kiatner.  —  3*  Concerto-polooaite  pour  violoa 
•(  ordiestre,  q>.  11;  ihid.  —  4'  Des  introdoc- 
Uont  et  varialiuis  pour  violoa' et  orchestre  air 
des  thèmes  aiitfnaui  ou  de  divers  autearn,  a^ 
a.  b,  (I,  11,  U,  U,  18,  19,  ai  ;  ihid.  —  i'  !■- 
troduclion,  adagio  et  rondo  brillant,  op.  7; 
iUd.  —  A*  ÀndoiUe  et  Sehej^o  eaprieebit», 
op.  IB,  ihU.  ->'  7'  lolrodnetion  et  Tirialiims 
poor  la  clarinette  sur  un  thème  de  Schubert  ; 
ibid.  —  S°  •  caprices  poor  violon  avec  aeeotM- 
pagnemant  da  piano,  op.  10;  ibid. —  9*  Ce*- 
cMlino  pour  le  basson,  en  U  bémol,  op.  13; 
ibid.  —  10*  ConcertiBO  po«r  tromboM  bBt<e  et 
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orcbeotre, enmf.Mmol,  op.  i',  ihid.  La  il  ao- 
vembra  tMl,  M.  DaiM  a  IkileniMidre  au  con- 
cert du  GeTuullua»,  h  LdpBiok,  m  première 
lymphonie  i  grand  orcliestre ,  dont  la  Oasellê 
giaérale]  de  Musique  ie  celte  fiVe  {ton  1B41, 
n*  48)  *  note  la  richeau  d'Idtei  et  la  elarU 
du  ilTle.  Le  19  oclobr»  1848  il  en  a  fatt  exécu- 
ter une  anlre  d'au  genre  rômanlique,  compoEée 
•ont  l'imprewton  du  po$me  deGiFllie,  Veri- 
ekitdene  SmpUndWigen  au  einen  Platie 
(SeniatioDs  diTcraes  dans  un  mime  Ueu).  Cetla 
donnée  un  pea  Tigoe  ne  rirait  pas  avoir  été 
auHi  favorable  h  l'aaleiir  qae  lalibre  inspiration 
de  l'art  «n  [nl-mème. 

DAVID  {FÉUCIR.1},  compositeur,  nJlCad»- 
n'el  (  Vanduse)  le  8  m»tt  1810,  nMHitr»  dés  lea 
premières  amidea  un  penchant  iaTlDdble  ponr 
la  muiique.  Soa  père,  qui  ciritinil  cet  art,  lai 
donna  le*  premlèrei  lOfona  avant  l'Ige  de  quatre 
ani  D  avait  è  peine  accompli  «a  cfaïqaièine 
année,  loraqu'll  W  trouva  orphelin  <À  presque 
«•as  restaurée.  Sa  saur,  beaucoup  plus  t(ée 
qae  lui,  le  recuciilit  et  l'éleva.  La  nature  l'avait 
doué  d'ane  jolie  voix  i'eafaat  t  ce  fut  une  res- 
source ;  car,  lorsqa'il  eut  attaut  rigade  tapt  ans 
et  demi,  elle  tnl  procura  l'aTaotage  d'être  admis 
comme  enfant  de  chcaur  k  ta  matirise  de  l'écliM 
Saint-Sauveur  d'Aix.  Bientôt  il  ne  fil  remarquer 
tu  cIxEur  par  la  beauté  de  sa  voli  et  par  son  In- 
lelligenu  muaicale.  Lorsqa'il  sortit  de  la  mal' 
trtse  1  rige  de  qumze  ans,  il  itail  devena  trto- 
bon  lecteur  à  première  nue ,  et  avait  acquis 
■le  l'eipérlence  dans  la  mullilode  de  détail»  dont 
se  compose  le  savoir  du  musicien.  Il  élait  dli- 
■  sage  a  la  mattrïM  de  Saint-Sauveur  d'accorder 
aux  éltvesquien  sortaieiit,  aprèii  èlre  resté  un 
nombre  d'années  déterminé ,  une  bouiae  pour 
faire  leurs  études  liltéraires  au  ooUége  des  jé- 
Fuiles  :  Félicien  David  )onit  de  cet  avantage; 
mais,  après  trois  aanéea.  Il  abandonivi  lia  bancs 
rie  I'éco1e,-pour  solvre  le  peoéhant  qui  l'ealrat- 
oalt  vers  la  musique.  Cependant  la  nécesulé  da 
pourvoir  k  son  exiateuce  l'obligea  d'entrer  cliei 
no  avoné.  Le  travail  d'une  éluria  était  celui  qui 
convenait  le  mains  à  son  orgaaisatîoa  :  il  se 
liUa  de  s'j  souittraire  après  qu'il  eut  obtenu  la 
ptaoe  de  second  cbef  d'orclieitre  au  tliéfltre 
d^Ux.  La  position  de  maître  de  cliapelte  de 
8ainl<Sauveur  était  devenue  vacante  :  David 
l'obtint  en  1819;  mais  bintAt  il  sentît  le  be- 
soin d'aupnanter  ses  connaissances ,  pour 
écrira  avec  correction  lèi  Idées  que  loi  four- 
nissait son  imaginatioD  :  il  comprit  qn'il  ua  pou- 
vait les  acquérir  qoe  près  d'un  msltre  habile, 
qn'il  n'espérait  troDver  qu'à  Paris.  Pour  vivre 
dans  cette  grande  viHe,  il  faUail  de  Targeat  qu'il 
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n'avait  pas;  t  la  vérité  soa  oncle,  liomme  ri- 
che et  avare,  avrait  pu  l'aider  en  cette  circâns- 
tanee;  nwis  nn  cœar  sec  et  une  Intelligence 
bornée  ne  pouvaient  comprendre  quels  sont  les 
bcMrins  d'uM  Ime  d'aribt*.  L'oncle  résista  hing- 
temps,  et  Hnit  par  n'accorder  qu'une  pension  de 
ciuqaante  bwics  par  moin  :  c'était  bien  peu! 
ce  fut  auei  pour  David ,  qui  attachait  peu  dlm- 
portance  aux  besoins  nutérieis.  Il  arriva  ï  Pa- 
ris, se  présenta  che»  Clierubini,  loi  soumit 
ses  premiers  êSsais,  et  fat  admis  comme  élève 
au  Consenraloire  :  Il  était  alors  figé  de  vingt 
ans.  L'aoleurdecelte  notice  fat  le  maître  qu'on 
lui  donna  pour  le  diriger  dans  l'étude  de  la 
compositlba.  Il  suivit  aoasl  te  coura  d'orgue  dâ 
M.  Senoist  pendant  quelques  mois.  Dana  le 
même  temps,  il  prenait  des  leqoiH  particulièree 
d'harmonie  etiei  M.  Deber,  pour  abré^  la  du- 
rée de  ses  éludes  etarriverpius  tAt  ao  but  van 
lequËI  il  sa  dirigeait.  Ses  progrès  étaient  rapides, 
lorsque  son  avenir  parut  être  campromls  tout  k 
coup  :  aoD  oncle  vcaalt  de  le  priver  de  la  mi> 
ninie  pension  avec  laquelle  il  avait  vécu  dans 
les  premier*  tampsda  aao  séjour  è  l^ia.  Il  fa|. 
lut  sonecr  k  d'autres  msouKes;  David  h» 
trouva  déni  le  produit  de  quelques  levons  de 
piano  et  d'bannanie  qui  lui  vinrent  ea  aide. 

Ce  moment  était  coluioù  la  doctrine  nouvelte 
du  saiat-si  monisme  agitait  quelques  esprits  ar- 
dents et  faisait  des  prosélytes.  Séduit  i»r  ia 
parole  mensongère  dea  cliers  d'une  association 
qui  n'élail  que  la  résorretlion  île  la  tecta  des 
anabaptistes,  de  son  nouveau  messie,  et  de  ses 
nouveaux  spatres,  avec  les  roodiQcations  pro- 
duites par  la  difEérence  îles  temps,  Félicien  Da- 
vid s'y  laissa  enrôler.  Son  entliouiiatme  ne  lui 
permit  pas  de  uomprendre  qoe  la  réforni*  à  la- 
quelle il  allait  dévouer  «on  existence  avait  pour 
bâaele  principe  d^uti  II  té,  et  qu'elle  n'était  qu'une 
Ibrme  du  socialisme  exploitée  au  profit  de  quel- 
ques ambitions  Indivldaeltes,  c'est-k-dire,  ce  qui 
est  essentiel lemeot  anlipathique  au  sentiinent 
de  l'art.  Il  n'jr  vit  que  dea  apparences  sédui- 
santes de  simplicité,  d'union  halenetle  ,  et 
surtout  une  occasion  favorable  pour  produire  . 
les  chants  nécessaires  au  nouveau  culle.  Les 
apdtres  saint- timoidens,  an  nombre  de  qua- 
rante, a'élaienl  réunis  dana  une  reirallek  Ménll- 
montant,  près  de  Paris  ;  ce  fut  Ik  que  Félicien 
composa  des  bymnaa  pour  quatre  vola  d'iumnie* 
dont  chacun  avait  une  deatlnation  pour  l'emplui 
des- diverses  parties  du  jour  :  le*  adeptes  le» 
chantaient  en  chiaur.  Cea  citante  ^  au  nombre 
de  trente,  ont  été  adaptés  plus  tattl  k  d'autres 
paroles,  et  Ifur  eollectloa  a  été  publiée  soua  la 
titre  de  Buehe  harmmUttue. 
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CcpeadiBt  raltenlinn  iln  gouTerDeiDent  nM 
m  émtice  ptT  lu  pf^rËi  dii  uint- ùiDoniime, 
et  tes  apùtret  avalmt  rlé  cités  itennt  les  tri- 
buDiux  pour  doDDfr  àa  ciplioUnns  sur  c«r- 
laios  pointa  d«  leur  dactiiae  j  il>  étaient  accutéi 
if  imiDorallté  et  «Tafteinle  au  Imo  ordre.  Au  pritv- 
temp)  de  1S33,  un  jugement  ordonna  que  l'as- 
BodalioD  uint-timonieiine  aérait  diapersée,  et 
condamna  aon  chéri  rempriaonnenieiil.  Obligea 
(le  «a  Bouniellre  t  cette  décision  judiciaire,  le« 
npdrea  aiint-aimoaieni  se  divisèrent  i>ar  groupes 
qui  prirent  diverse*  directions.  Celui  dans  le- 
quel <e  Irouveit  David'  décida  qu'il  se  rendrait 
«n  Orient  pour  j  prtclier  la  nouvelle  reli^on. 
Dans  leur  route  de  Pari)  k  Marseille,  les  nom- 
pagDon)  du  jeune  artiste  s'arrUaient  chaqne  Toia 
tfo'W»  rencontraient  une  ville  de  quelque  Impor- 
faoce.  David  j  donnait  des  concerta  oii  les  cu- 
rieux se  portaient  en  foole  et  dont  lea  prodoits 
étaient  versés  dns  la  caiaae  cooiiDuoe.  Us  ae  ren- 
conlrai^l  pas  |wrtoat  le*  mèatm  leolimeots  de 
blenvdilance  et  de  syrapailile.  A  L^on,  i  Mar- 
seille, ils  trouvèrent  de  nombreux  sisis;  omIb 
llsconmrent  qnelqae  lianger  en  entrant  i  Avi- 
gnon, oli  Ils  nirent  poursuivis  par  les  meoaces 
d'une  population  fanatique  et  grossière.  ACoai- 
(antiuaple,  ils  inspirèrent  des  tonpçoDs  an  gonver- 
•BDcnt,  qui  les  fit  jeter  dana  da  cachots  d'où 
ils  nesorlireatqne  pourètre  eipolséa  et  conduits 
A  SnTme.  De  It  il*  se  rendirent  en  Ëgrple,  où 
ta  prédication  ^1  le*  réaultatsqu'ilétsit  facile  de 
prévoir.  L'existence  de*  apUres  devint  l>lentôt 
difficile,  doulouiense  méma  :  David  seul  relira 
quelque  fruit  de  aon  séjour  en  ce  pays,  par  les 
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reui  emploi  dana  ses  ouvrages,  sort  en  les  repro- 
duisant avec  adresse,  aoit  par  l'inulation  de  leur 
rjvactère  et  de  leurs  rormes.  Séparé  de  ses  com- 
(lafpions,  il  Tojageait  dans  la  liante  £gTple  £1 
i;lait  arrivé  sur  le  rivage  de  la  mer  Ruuge,  quand 
la  penle  l'obligea  do  a'en  éloigner,  en  traver- 
«antls  désert,  et  d'aller  e'cmliarqner  è  Bejroulb. 
De  retour  i  Haraeille,  après  avoir  été  élol- 
ffii  de  l'Europe  l'espace  d'environ  trois  siiné«B, 
il  ne  s'arifli  en  Provence  que  le  temps  néces- 
site-pour  revoir  les  membres  de  sa  famille, 
puis  il  se  dirigea  ver*  Paria,  oii  il  arriva  an 
moi*  d'aobt  im.  Sont  1q  titre  de  Mélodia 
orientales,  il  }  publia  presque  Immédiatement 
un  recueil  de  cliants  quil  arait  rassemblés  dans 
tes  vojages;  mais  le  Buccès  de  celle  collection 
ne  répondu  pas  à  son  attente.  Alilig^  de  l'io- 
diflérence  du  public,  maia  non  découragé,  it  se 
■«tira  I  la  campagne ,  chei  un  ami ,  ;  vécut 
dans  l'outril  pendant  plusieurs  anttées ,  et  s'j 
Uira  à  des  éludes  «t  ï  de*  travaux  qui   mO- 


rfrenl  s<bi  talent.  Ce  fut  U  qu'il  écrivit  une 
première  ajmptuHile  en  fa,  une  autre  ca  flsi, 
vingt-quatre  petits  quttUetll  pour  dea  violODs, 
altoe  et  basse,  deuxnoiietU  pour  des  instraoHnU 
i  voit,  quelque*  autre*  morceaux  de  musiqite 
instrumentale,  et  beaucoup  de  romances,  parmi 
lesquelles  on  a  remarqué  (rins  lard,  U  Pirate, 
l'Égyptienne,  leBiâmdn,  le  Jourdei  Morlt, 
l'Ange  rebelle,  et  surtout  let  HirondeUes. 
De  temps  en  tempe  Félicien  David  faisait 
une  coiirle  apparition  i  Paria  pour  j  publier 
quelques  mélodies  qui  passaient  inaperçues, 
puis  il  retournait  dans  sa  retraite.  En  IS3S  il 
olilint  enfin  que  sa  prernlère  symphonie  Itt 
exécutée  dans  un  des  concerts  (bndés  par  l'an- 
cien clief  d'orchestre  Valentino,  et  dans  l'annAe 
auivaaie  Mussrddt  entendre  uode  ses  nooeUi; 
mais  le  moment  ob  David  devait  fixer  ratteolioM 
publique  n'était  pas  encore  Tenu.  Ce  ne  iut  qoe 
le  8  décembre  IStt,  c'est-i-dire  pins  d»  Beiif 
an*  après  son  retour  en  Europe,  que  rartlst* 
put  enfin  reeudlUr  le  fruit  de  ses  étndex  peiaévé- 
rantes  et  de  sa  rotenlul-mècDe,lorsqDesomode- 
symplionie  le  Détert  fat  entoodue  dsH  In 
asile  du  Conservatoire.  Dans  cette  séance  aaé- 
morable,  il  j  eut  un  de  ces  revirements  de  Vo- 
plnion  oi)  le  public  passe  tout  è  coup  du  dédain 
è  l'entliousiasme;  l'eflet  produit|iar  cette  o^aTr* 
ne  s'arrêta  pas  mime  t  l'admiration  :  ce  fut  un 
véritable  délire.  La  presse  s'y  associa,  et  la- 
Gaietle  musicale  de  Parit  annonça  l'événe- 
ment en  ces  termes  :  •  Place,  Messieurs,  place, 

•  vous  dia-je.  Ouvrei  vos  ranga,  écartes-voiu. 

■  Place,  encore  une  fois,  et  place  lar^  et  l>elle^ 

0  car  voM  :  Un  grand  compositeur  nous  est  né, 

•  un  liomme  d'une  singulière  puissance,  d'une 
•1  trempe  extraordinaire,  no  de  ces  talents  ai 

1  rares,  qui  fascinent  tout  d'un  coup  um  salle 

•  etilière,  qui  la  secouent  impérieusement,  "qui 

■  la  maîtrisent,  qui  lui  arracheut  dea  crie  d'en- 

•  tlionsiasme  et  «unqulèrent  en  mdae  de  denx 

■  heures  une  étonnante  popularité.  Ceci   n'est 

■  point  de  l'aveuglement,  de  la  prévention,  de 
'  l'Iiyperbole.  Cesl  le  rédt  tout  simple  du  sod- 
«  ces  le  plus  spontané,  le  plus  étourdissant,  au- 

•  quel  nous  ayons  jam^s  sssisié.  Hoa  oreilles 
Il  tiulent  encore  de  l'impétueuse  exidosioa  des 
<c  applaudissement*.    Cél^t   un    entraîne mtnt 

•  étrange,  irrésistible,  unanime.  C'était  «osai 
n  l'expression  franclie,  loyale,  d'nne  émolim 

•  vraie  et  profonde.  L'auteur  du  Déterl,  etc.  > 
Apréa  l'éclatde  ce  succès  au  (3onserTatoirc,  9 

fallut  satisfaire  l'avide  curiosité  du  putdic  par 
d'autres  concerts  pour  l'exécution  de  l'ieavre 
de  David  :  ils  Turent  organisés  k  lu  salle  Venta- 
door;  la  (imles'y  parla  pendant  près  «TnamMS 
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«1  ne  CMM  da  doMwr  dei  Unoicugn  ifM' 
lltonilMoie-  L'excè»,  en  toale  eboM,  a  te* 
dangers,  car  il  «mène  inFeilliblenenl  dm  réac- 
tion. L'iuteiir  du  Ditert  a  pu  se  ceoniaerade 
cette  Tà'Ité  par  tes  proituctioat  rabaéquaite), 
où  le  talent  rit  inconteriableiiient  en  pmgrtei 
et  qai  eepeadant  n'<ml  pat  t\6iA  le  même  inlé- 
rtL  L'Alleuugne,  que  Iteiid  parooarat  en  IBU 
pour  y  Mre  enlendre  usa  ouvrage,  se  Ini  Ait 
pat  aiut)  ÙTorable  que  Parle.  Lee  conrerti 
qu'il  donnai  Leipiicli,  t  Berlin,  k  Bretlau,  i 
FraMfoft ,  firent  naître  plua  da  crtUqMt  que 
d'adnMralioD.  On  loi  r^>roeha  de  produire  plot 
d'eflet  p«  let  métodice  arabe*  et  par  b  r^ta- 
UoB  méiodnmalîque  de»  paroles,  qoe  par  la 
pen*^  mutieele  :  la  tiraplidté  de  la  forme,  qui 
aialt  produit  une  «  vlie  impreuioa  lur  lu  an- 
■Hloirai  dranfaft,  fut  coosUérte  par  let  artiile* 
alleuandt  oonum  le  rétnltat  d'une  bible  eon- 
eeptlon.  Let  comptée  rendue  de  la  fiaselfe  gé- 
nérmle  da  m^ilqtu,  de  Lelpwck,  furent  par- 
IkDllireBMat  lrè*-e<Ttret.  11  j  eut  dant  tout  cala 
wtant  d'eiagération  qu'il  j  en  avait  eu  dant 
rMlbotMdaame  de«  Parialeni.  L'<Bavrr  de  Da- 
vid lera  loojourt  jug^  par  Iw  conoaltteari 
•ant  prévention  cooinie  une  production  dit- 
tàagate  au  point  de  Tue  oli  l'auteur  s'est  placé, 
e'etl-k-dire  celui  d'un  tableau  ronalcai.  Le  genre 
pent  ttre  l'objet  de  la  critique,  parce  que  l'art , 
ilans  son  immeiuité,  repouue  ie  concours  d'un 
procntmme,  dont  l'eflèt  ioéTlIable  cet  île  ii-| 
miler  ton  decMine;  roait,  admit  comme  e<- 
eeption  et  contidéré  en  loi-même,  le  Di$9rt  a 
dcij  qualHta  inconleilBblet  de  couleur  lociie 
efdViriftlnaliU.  Le  ptdanlitma  allemand  ne  tient 
jamaii  eue*  de  compte  de  ce  dernier  mérite. 

Au  Dévrrt  succéda,  en  iUB,  IHoub  an  Slnùl, 
oratorio  terit  d'un  sItIb  plus  large  et  plus  ner- 
TCUi,  nwli  qui  n'obtint  pu  de  Hiccèe.  La  aé- 
Tédlé  do  tiijet  et  l'absence  de  mélodies  ifon 
caractère  facile  et  mondain  furent  let  ctuies 
prlneipalea  du  Aroid  accueil  fait  par  le  poblic  i 
cède  production.  Cet  éct»ec  Imprévu  ramena 
David  dan)  l'ordre  dldéei  qol  arait  eofanté  le 
iMterl.ctla  rorme  de  l'ode-tTmpIionie,  appli- 
quée au  sujet  de  le  découverte  de  l'Ainèrlque 
par  Chriilophe  Colomb,  ftat  celle  k  laquelle  if 
revint.  Il  avait  eublM  le  précepte  Non  bis  In 
idtm.  Il  T  a  de  belles  cIiomx  dans  cet  ou- 
vrage; mail  le  tiijet  n'oRralt  pas  le*  oceasioru 
de  variéU  qui  diitingoent  celui  du  Détert  ;  i'tl- 
Tct  irinditioniierut  pat  te  mène.  £'£^en,  mys- 
tère eo  dent  parties  eiécnlék  l'Opéra  en  ISt8, 
M  ressentit  drs  agil^Uons  politiques  de  celle  épo- 
que désastreuse  :  l'attenlinn  publique  était  ab- 
KorWe  par  des  iolérCls  politiques  trop  lérieut 


poar  ieflier  sur  me  ouvre  d" 


d'art.  David  se  con- 
lilence  et  attendit  des 
lempt  meilleurs.  Aprèt  pintieunannéet  de  médi- 
tationt,  la  Ptrie  du  SrétU,  opéra  représenté  an 
Tliéllre- Lyrique  en  tB&l,  avec  un  brillent  SHCcèi, 
vint  relever  ton  courage  et  donner  eue  démenti 
aox  critiques  qui  lui  refusaient  les  qualités  né- 
cessaires au  compositeur  dramatique.  Ildestinait 
h  la  première  scène  lyrique  de  Parii  un  grand 
opéra  en  quatre  actes  dont  le  sojet  éliit  la  Fht 
du  mimtfe.'mait  ilne  put  enolitei^r  laiepréiien- 
talion,  et  Tut  obligé  d'en  modifier  les  formes  et 
de  le  transporter  au  Tliëttre-Lyrique.  Les  répé- 
titions de  l'ouvrage  se  succédaient  depuis  plii' 
lieon  mois,  lorsque  la  direction  du  tliéttre  Tut 
cbingée.  Le  noureau  directeor  le  goûta  pas  le 
tqiet,etcrBipiitquelamiieeniaenen'occatIonnlt 
des  dépeniei  trop  cooildérablei  ;  les  répélilioat 
furent  suspenduet  :  diet  n'ont  plus  été  reprisM. 

Le  dernier  ouvrage  de  FAiden  David  juaqn'k 
ce  jour  (IgSO)  eet  le  grand  opér>  en  4  eeten 
iDtitiilé  Bereulanunt,  qui  aélé  repiétenté  le  4 
niait  ISïB.  Tooto'estpat  également  réussi  Ams 
cet  ouvrage:  l'énergie  de  eentimaitet  la  varWIé 
manquent  çk  et  IkdaBi  leamélodiet;  mais  il  y  a 
de  belles  scèties,  dont  une  d'or^,  et  les  clmurt 
tont  reraarqualdea  parleeefleti  derhythme. 

Outre  les  prodnctlone  citées  précédeoimeol,  on 
connaît  de  FtHden  David  :  1'  U  qulntetli  pour 
deux  vioiont,  alto, .violoncelle  et  contre-basse, 
suus  le  titre  Ici  Quatre  Saltont.  Cet  œuvre  est 
divisé  en  quatre  séries,  cliacimedesiK  quiutetli. 
La  première  est  intitulée  let  Soiria  dv  prJn- 
tmpi;  la  seconde,  l«t  Solriei  d'éU;  la  Irol- 
tfènM,  let  Soirée*  <faufomne,  et  la  dernière. 
Ut  Solréei  d'hiver  ;  Parts ,  Escndier  (Tères  ; 
Hayence,  Schotl.  —  1*  Dooie  mélodies  pour 
violoncelle;  ittid.  — S*  Qaelqnes  peliles  pièce* 
pour  piano.  —  4*  La  Briset  d'Orient,  reeowl 
de  mélodie*  pour  piano  ;  Ibid.  —  h'  Let  Mina- 
rett,  3  mélodies  pour  piano  ;  ibid.  —  6'  Let 
Perlet  d'Orient,  e  mélodies  pour  voix  seule  et 
piano;  tidd. —  7°  Beaucoup  de  mélodies  et  de 
romances  détaebéet.  On  »  gravé  les  parlitiau^t  du 
Dëteri,  de  CM^ophe  Coiomb,  de  Mallte  ou 
Stna,  de  l'£den,  et  de  la  Perle  du  Brésil.  Da- 
vid est  ciievalier  de  la  Légion  d'honneur. 

DAVIDE  [G[ACono), clianteur célèbre, connu 
aojniird'IiDi  sous  le  nom  de  David  le  pire,  na- 
quit k  Preseno,  près  de  Bergame,  en  ITbO. 
Doué  d'usé  voix  de  ténor  sonore  et  facile,  il  ap- 
pril,  par  des  étndes  de  rocalisation  bien  faites,  i 
en  tirer  le  plus  grand  parti  possible.  A  ilnlont- 
tion;la  plus  aOre  11  joignait  un  goOl  parfait  qui 
loi  faisait  donner  k  eon  chant  le  caractère  con- 
vonable  k  tous  tes   genres  d'eiprcssion.  Ayaok 
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s  la  direction  de  StEa, 
it  tppropriail  lontet  les  norilures  à  l'harmonie. 
M^i  c'éUII  iorloiit  dans  le  iljte  sérieux  el  ex- 
|ir«iair  qu'il  brillait,  aiml  que  dans  la  musique 
il'cglite.  En  ITHS  il  lint  i  Paria,  clisnta  au 
Concert  splritoel,  et  y  produisit  une  grande  sen- 
Mlion  dans  le  âfafrntde  Pergalèse.  De  lelonr  en 
Italie,  it  chanta  aiec  Harcliesi  an  tliéitre  de  la 
Sait  à  Uilan,  pendant  deoi  wiionp.  En  1790  il 
ittailà  NBplea,et  l'annéB  luivanteil  chantait  à  Lon- 
dres. En  IBDZ  il  M  [roDiait  k  PloreDce,  el,  quoi- 
qu'il eM  déjà  cinquante-deux  au,  il  avait  conierré 
tonlelipalutncedesiToix,  et  une  vigueur  telle 
qu'il  diantait  tous  les  malins  dans  lei  ^liiei, 
et  toDi  les  adrs  au  thé&tre ,  l'oralorio  de  Dé- 
bora  el  Sltara ,  dans  lequel  il  avait  le  plus 
grand  succès.  En  IStl  il  reiint  k  Bergame, 
ot)  il  tut  attaché  h  l'église  de  Sainte-Marie- Ma- 
jeure. On  dit  qu'il  a  tattyi  de  remonter  sur  la 
seèM,  et  qy'il  a  cUaté  à  Lodf  en  ISio  ;  mais  il 
■  n'élail  plus  alors  qoe  l'ombre  de  lai-mCme.  Il  a 
fïnné  deux  éiiTei,  dont  l'un  e*t  son  Ois,  et 
l'antre  Nonari,  qui  a  brillé'  touglemps  s  Paris 
«Heu  Italie-  Daiide  est  mort  t  Bergame  le  31  dér 
cambre  IB30.  RieordI  de  MIIm  «  publié,  sous 
le  Bon  de  Ooclife  {Pedro)  deBergatM,  l&so- 
nalee  rt73  petit*  verset* pour  l'orgue;  j'ignore  tf 
ces  ouvrages  appartiennent  au  céltbre  cImB' 
leur,  ou  1  quelque  religieux  de  même  nom. 

DAVIDE  (Jun),  fila  du  prérident,  né 
m  1789,  a  eu  longtemps  en  Italie  la  réputation 
de  grand  chanleiir,  quwque  sa  mise  de  voix  rat 
détestneuse,  el  qu'il  manquU  souvent  de  diseer' 
nemeni  et  de  goût.  On  ne  peut  nier  louteToli 
qu'il  eût  beaucoup  de  verve,  et  qiie  m  manière 
rat  originale.  U débuta  en  iSlO  à  Brescia,  dianta 
«BauiLe  avecsaecèaà  Venise,!  NspleaetïHilan; 
diDs cette  dernière  ville.  Il  prodotiit  tant  d'eUét 
qu'im  l'engagea  pour  toutes  les  saisons  de  J'an- 
■ée  1814,  an  Uiéitre  de  U  Seala.  Il  j  fut  rappelé 
en  1SIB.C«  fol  «l'automne  de  IgltqneRoMini 
emplDja  Oavide  pour  la  première  fols  dana  [ii 
TvrCQ  fn  ItaUa.  Depuis  Ion  il  a  écrit  pour  lui 
dans  OUUo^k  Naplea,  en  tgl4  ;  dan*  Èicciardo 
eZoraida  ta  l&ia  [méiM  ville);  dana  fmUoiu 
et  dam  la  Doma  del  Logo,  en  tSlS.  Plus  lard 
Davide  cbanta  k  Rome,  A  Vienne,  t  Londres  et 
enfin  k  Pari*,  ota  it  arriva  en  1819.  Sa  voix  alors 
éWt  osée,  ItHlllarde,  et  ces  déTauls,  ajouttfi  à  ses 
Unrrerle*  et  t  sr«  lialta  de  mauvais  gofll, 
«faMUMieit  eoDvent  à  ton  chant  Je  earaclère  le 
plni  rkHcale;  maie  au  milieu  de  Isut  cela  il  j 
avait  dea  éclaira  d'âne  belle  orgaDisallon  toute 
itaUesM  lin!  jetait  de  vives  lueurs;  qudqnefota 
inéiBe  Davide  allait  jnaqu'au  suUime  et  se*  dé- 
rwita  di^traiaeaieirt-  C'est  atiui  que,  dans  une 


scène  du  denslènle  acte  de  la  Gatta  Ladra,  it  a 
produit  la  pins  vive  sensation  avec  madame  Ma- 
tlbran.  Depuis  am  retour  en  Italie,  Davide  a 
chantée  Hllanet  t  Bergame  en  <D3i,  1  Gêne* 
et  à  Florence  en  iSil,  t  Hapie*  dana  la  même 
année,  en  IBM  et  IStO,  i  Crémunc  et  k  Modène 
en  1 S3Ï,  t  Vérone  en  1838,  et  t  Vienne  dans  l'année 
suivante.  Retiré  i  Haple*  en  iBti,  après  la  peita 
complète  Oe  sa  voix,  il  jr  Conila  une  école  de  eliaot 
qui  fut  peu  fréquentée.  Sa  aitualinn  peu  aiséa 
l'obligea,  quelque*  années  après,  h  accepter  la 
place  de  r^issenr  t  t'Opéra  italien  de  Saint-Pé- 
tersbourg. On  croit  quil  rat  mort  dans  cette  vUta 

DAVIES  <ml*s) ,  née  en  Angleterre  vm 
174a,étail  parente  de  Franklin,  qui  lui  donoalliar- 
mooicB  qu'il  venait  d'Inventer  en  17M.  Déjà  elle 
s'était  acquit  une  réputation  dliabik  ptaniite  et 
de  '■antalrice  agréable,  lorsqo'en  176&  elle  vint  ■ 
Paris,  et  s'y  Ht  admirer  sur  le  piano  et  sur 
l'harmonica.  Dans  les  aunte*  suivantes,  die  vl- 
siU  Vienne  et  les  principales  villes  de  l'Allé^ 
magne,  «t  recueillit  partout  les  marques  delà  b- 
venrpnbliquB.  VerBl7S4elle  s'est  rrtirée i Lon- 
dres, et  a  runoncé  k  l'barmonica,  k  caïae  de 
l'eflet  nuisible  qu'il  pmdnisaft  sur  ses  nerfs. 

DAVIES  (CËoiLE),  sceureadetlede  la  précé- 
dente, connue  en  Italie  sons  le  nom  de  r/n^Ie- 
fina,  fut  uue cantatrice  [iirthabile.,Elleeatpoar 
premier  mattre  de  chant  Sacchini  ;  mais  ce  fat 
yriout  k  Vienne ,  où  elle  accompagna  sa  «mur, 
qu'elle  eut  occasion  do  perfectianner  son  Ulenl. 
Logée  dans  la  même  maison  que  le  c^Mre 
Haase,  elle  enseigna  ta  langue  anglaise  fc  sa  fille, 
et  reçut  de  lui,en  retour,  des  leçons  de  chant.  Ella 
se  fil  mlendre  avec  beaucoup  de  inccts,  comme 
prima  donna,  k  Hapie*  en  1771,  k  Londres  en 
IT7t,  et  kFloroice depuis  1780 jusqu'en  I784;k 
cette  époque  elle  se  retirak  Londres,  etimonça 
au  théitre. 

DAVOGLIO  (PajtNçon),  vit^nlste,  né  k 
Velielri  en  1737,  vint  k  Paris,  où  il  se  Bt  ea- 
tendie  au  Concert  splritiid  en  175S.  Il  a  publié 
dans  cptte  ville,  depuis  1780  jusqu'en  17B4,  idi 
(eiivreâda  solos,  de  duos  et  de  quatuors  pour  am 
instrument. 

DAVHAINVILLE  (...},  bctenr  d-orgocU 
cylindres,  considéré  comme  le  plus  liaUle  m  mm 
genre,  naquit  k  Paris,  le  30  aoOt  17M.  FUs  d^a 
simple  fabriquant  de  serinettes,  son  éducation  M 
n^igée;  mtii  son  insilnet  pour  la  méeaniqaa 
triomplia  de  l'insuffisance  de  son  instradieB. 
Son  premier  ouvrage  remarquable  Ait  nn  }e« 
de  ncie  de  trois  octaves,  qui  exécutait  quatre 
oMierliirra  complète*  avec  un  seul  cylindre.  Cet 
ouTragefutadnisàla  première  eiposHioa  de  Ha- 
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dutirie  TrançaUe  en  ISOe.  Un  aulre  jeu  dii  m^me 
gttnre,  ï  trente-sept  loiiclien,  fut  mis  ï  rBipcui- 
tfondelBlO.Trèi-supérieiirBu  premier, il  Tut  l'ob- 
jet d'une  meottoD  honorable  et  d'éloges  décernés 
pirlejur]'.  Occupé  pendant  plosieursaanéespsr 
la  eonslruction  d'une  nrande  quantité  d'orgues  il 
■niDiTelles,  pour  la  danse,  travail  Incretif,  mais 
iuii^Hant  wus  te  rapport  de  l'art,  DaTraimille 
ne  pnt  reprendre  qu'en  iStS  sea  travaux  «nr  Im 
jeax  de  flûte,  dont  il  livra  on  grand  nombre  en 
Orient.  A  loua  étt  jeux  ét^eot  appliquée  des 
pièces  mécaqiqnes  (art  ingéafeusea  rttris-coro- 
pliqnéei.  C'est  ainsi  qu'en  1893  il  eiëcula  poar 
l'enrancedu  diic  de  Bordeanx  on  ar^usaTecdai 
fanfares  de  trompettes  qui  avaient  tout  l'éclat  de 
ce*  Instrumoits,  au  MU  desquels  un  escadron 
de  cent  vingt  lanciera  et  soa  état-m^or  manceu- 
Tiaitsumneplate-rormeredangulsire,  défllastpar 
pdolona  avec  eonversloti,  et  se  rangeait  en 
batailla.  Dans  les  années  1817  et  ISZS,  Davraln- 
Tille  fit  pour  b  nouvelle  entreprise  des  Onutitnu 
des  jeux  de  trompettes  Irès-ingéaieux  qoe  le 
«octier  faisait  sonner  par  les  mouvemenls  de  ses 
pieds.  A  la  même  époque,  Il  executa^ne  ma- 
cliine  Iteancoup  plus  iinpoftanle  k  laquelle 
it  dosas  le  Dom  impropre  de  métronOTne;  elle 
exécutait  les  trente-denx  sonneries  de  l'ordon- 
nance pour  l'instruction  des  trompettes  de  ca- 
Talerie.  Cet  ipitrument  fut  considéré  comme  un 
cbel-d'œuvreea  son  genre,  kcanse  de  la  pureté, 
de  l'éclat  des  sons  et  de  l'exactitude  des  coupa 
de  langue.  Davrainillle  a  Formé  pluiienn  él6ve«. 
DAVY  (CH*ni,w),  et  non  Davies,  comme 
l'écrivent  GeriNir  et  Uclitenthai,  d'après  Blao- 
kenburg,  Mvant  ecclésiaatique  anglais,  né  dans 
le  comté  de  Suffolk  en  1733,  fut  nommé  recteur 
d'Onelmuse,  dans  ce  comié,  aprts  avoir  terminé 
d'ex  (^lentes  éludes.  On  loi  doit  un  fort  bon  ou- 
vrage intitulé  :  LetUrt  adreaed  chieflf  lo  a 
govng  çtTUleman,  vpon  subjeti  of  lUteratvre, 
inetuding  tramUdion  of  gveUd't  aeetlim  of 
the  Canon;  ond  hit  ireatlu  on  Harmonie; 
wUh  an  explanailon  of  the  greek  rmuical 
modes,  aeeordlng  lo  the  doctrine  ofPtolemy 
(Lettres  adressées  principalement  i  nn  jeune 
I^DUeman  sur  divers  nijeta  de  lillératore,  coU' 
tenant  une  traduction  de  la  section  da  Canon 
d'Eitdlde,  et  de  son  tr«lté  des  Harmonlqaes  ;aiee 
une  explication  den  modes  musicaux  des  Grecs, 
soivant  la  doctrine  de  Ptol^mée);  Bury  Sainl- 
Edmunds,  Pajiie  and  son,  1787,  3  vol.  in-S". 
On  n'a  rien  écrit  d'anssi  tatiilalsant  que  ce 
livre  sur  lea  raodea  de  la  musique  grecque.  Dans 
son  avertissement,  daté  dulS  février  l7S7,DiV7 
dit  qu'U  était  alors  tgé  dp  sol\anle-ci<iq  ans  et 
■EGiitt'é  d'inOnnités. 


DAVV  (JoHii\  composileur  dramatique  an- 
glais, est  né  dans  la  paroisse  de  Upton-BelioTi, 
à  environ  bail  milles  d'Exeter,  vers  1774. 11  avait 
ïpen  pria  (rcns  ans  lorsqu'il  en b'a  un  jour  dans 
une  chambre  où  son  oncle,  qui  vivait  dans  le 
même  lieu,  était  occupé  k  joner  du  vlolbncelle. 
Le  son  de  cet  instniment  lui  causa  tant  dn 
rni;«ir  qu'il  s'enfuit  en  poosaant  dea  cris,  et 
qu'il  en  eot  presque  dea  conmlakins.  Pendant 
plusieurs  semaines,  oa  essaya  de  l'accoutumer  I 
la  vue  de  l'objet  qui  lui  avait  Imprimé  cette  ter- 
reur ;  finsuile  on  le  loi  fit  entendre  en  pinçant 
les  cordes  légèrement;  en6a  II  s'j  accoutuma  si 
bien  qatl  devint  pagstonné  pour  Unstroment  et 
pour  la  musique  en  général.  Il  n'avait  pas  plus  ^ 
de  six  ans  lorai)u'ua  forgeron  dn  volshiage,  cliez 
leqnd  il  allait  souvent,  s'aperçut  qu'il  Ini  miui- 
qnail  viogt  ou  trente  fers  à  clieral,  sans  qu'on 
pût  découvrir  ce  qu'ils  étaient  devenus.  Un  jour, 
quelques  sons  ijant  frappé  l'oreille  de  Tartlsan, 
la  enrioiité  le  poussa  t  suivre  leur  direction,  et 
bientôt  11  arriva  dans  un  grenier  oii  le  jctane 
Dsvy,  qui  avait  choisi  hiiitièn  parmi  ceux  qu'il 
avait  dérobés  au  forgeron,  en  avait  fonoé  l'oc- 
tave, les  avaient  iuspeodus  par  une  corde,  et  les 
frappait  avec  nne  baguette  pour  imiter  le  carillon 
deCrei^Kon,  petite  ville  des  environs.  Celte  anec- 
dote se  répandit,  e1.  son  godt  pour  la  musique  al- 
lant toojoura  croissant,  un  voisin ,  membre  da 
clergé  et  boa  musicien,  lui  enseigns  h  jouer  du 
davecln,  insirumeut  sur  leqnel  il  Ht  de  rapides 
progrès.  Il  apprit  aussi  k  jouer  du  violon,  A  l'tge 
de  douze  ans  il  tut  présenté  au  docteur  EastcoU , 
qui,  charmé  de  son  eiécution  *m  le  piano  et  de 
ses  dispositions  pour  la  musique,  le  recommanda 
è  Jackson,  organiste  de  la  cattiédrale  d'Exeter, 
dont  il  devint  l'élève.  Jackson  lui  enseigna  k 
jouer  de  l'orgite  et  de  quelquee  autres  Instm- 
ments,  ainsi  que  ieséléments  de  la  composition. 
Ses  éhides,  qui  durèrent  ploaieiirs  mnées,  étant 
(ialea,  Darf  résida  quelque  temps  I  Exeter,  uii 
il  écrivit  plu«enrs  morceaux  i  quatre  voix  pour 
l'église.  Enfin  11  ae  rendit  i  Londres,  oii  il 
fut  placé  dana  l'orclieslre  de  CovenirCaretett. 

Ce  fat  alors  qu'il  se  livra  à  la  composition 
dramatique.  Ses  premiers  ouvrages  furent  r|iiel- 
quea  petits  opéras  pour  le  théitre  de  SadlCT' 
Welb.  Eu  18»  il  fit  représenter  sur  celui  de 
HaT-Market  l'opéra  intitulé  What  a  blunder! 
(Quelle  étourdene  1  ).  L'année  suivante  il  fil,  en 
sociélé  avec  Hoortiead ,  la  musique  rie  La  Pi-. 
route,  et  avec  Mountain  celle  de  Srazen  tfadi 
(le  Hasquo  de  Ter),  pour  Covent-Garden.  Voici 
la  liste  de  ses  antres  ouvrages  dramatiques  : 
1"  Cabinet {\e  Cabinet),  IBOî.  —  r  Rnb  Rog, 
k  lîaï-Markel ,  en  1803.  —  3»  Miller's  Mald 
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(Il  FiltedumeuBÙr),  Mem,  I80i.  —  4"  fforte- 
quln  <t»ldaUver  (Arlequin. Vif- Arpent),  pant»- 
mima  ï  Coient-GirOen,  1804.  _  if  TlUrtg 
IhoTuand  (Trente  mille},  anx  Br<i1i«m  el  Reeve, 
ï  Ca«enl-Garden,  180t.  ~  S°  Spanith  DoUars 
(les  Écnt  d'Espagne),  idem,  leoï.  _7it  HarU~ 
juin  magnet  (Ariequia  aimanr) ,  avec  Ware, 
idem,  1805.  —  B"  Blind-Boi  (le  Garçon 
■Teugle),  idem,  ISOB. 

M.  Dav;  réjidait  encore  k  Londres  en  181G. 
Ledocleur  Eaitcolt  a  publié  la  première  partie 
de»  vie. 

DAY  (Jomi)  p*ue  pour  le  plot  aRcien  im* 
primeur  de  aoaiqoe  qu'il  y  ait  eu  eo  Angleterre. 
Il  naquit  A  Danwicli,  dans  le  comté  de  Siilfolk, 
Ter*  le  comnwncemeol  du  seiiifeme  liècle,  et 
HMiarut  le  33  juillet  1&84.  Les|ilna  anciens  on- 
Traget  sorlis  de  u*  presses  portent  la  date  de 
i&it. Ses publiatliMU consistent  particulitrement 
en  livres  de  prières  et  psautier*  anc  le  diant 
noM.  Soa  psautier  noté  a  étéréjmprimd  plosieun 
Toisparlui,  depuis  I&ï7.  On  en  connaît  des  édi- 
tion datées  de  1563,  1564,  laeS,  157S,  IMS, 
1&83,  et  1&84,  sous  celitrei  7h«  «Aote  booke 
of  pialmi,  eolUeted  Info  ertglith  tnelrt  b§  T. 
SCemoId,  J.EopUn  mdalhen,conferedviUh 
tSe  ebrue  ;  with  api  natu  (o  Otig  them,  etc., 
in-t>.  Un  des  ourraget  Imprimés  par  Daj  qui 
Kont  aujourd'hui  considérés  comme  les  plus 
rares  est  celui-ci  ;  Certain  nota  ut  forth  fn 
four  and  three  parti  ta  be  tong  at  the  tnor- 
nlnç,  eommtmion,  and  evenijig  praler,  etc., 
1560,  4partSas  In-KiL 

DEAMICIS  (Anrra),  cantotrice  disUn){Déa, 
née  t  Haples  ver*  1740,  eut  d*alK>rd  de  la  ré- 
putation dans  le  genre  bouile;  mais,  lonqn'elle 
te  rendit  t  l-ondre*  en  1701,  Ctirétien  Baeli 
tcrivit  poar  elle  on  rOle  séiieui  od  elle 
obUdt  un  si  brillMA  toecè*  qoa,  depnis  e« 
temps  jusqu'à  cdul  de  sa  rebaile,  elle  a  con- 
tinué de  chanter  dan*  Topera  leria.  Buroej 
dit  que  cette  cantatrice  lui  la  première  qui  exécuta 
des  ganaoae*  aicendastn  ttatcato  et  dans  un 
mouremenl  rapUa,  montant  sansefTort  jusqu'au 
coolre-mi aigu. Cet éerivalnajoute  quelee  gii- 
ces  de  sa  peraonne  Bogmenlaîent  bcaoconp  le 
clumM  de  son  chant.  En  1771  madame  Dca- 
inicis  renoofa  II  paraîtra  sur  la  scène  ;  die  éponsi 
Ters  ce  temps  un  secrétaire  du  roi  de  Naplee,  qui 
TéKTva  le  talent  de  sa  femme  poar  les  concerts 
de  la  cour.  En  1789  eUe  chantùt  encore  liieo, 
quoiqu'elle  tdt  Igée  de  près  de  cinquante  ans  ;  à 
cette  époque  elle  se  Bt  sonvent  ealendre  diei  la 
ducbesse  douairière  de  Saie- Weimar,  dans  laaé- 
jourque cette priDoesiefittKaples.  MsdameDea- 
micis  a  «n  deni  fille*  que  Reicliardi   entendit 


chanter  avec  twaucoop  de  godt ,  en  17» ,  des 
airinapolitaJntli  deux  T<ni,  que  l'oneiTellei  ac- 
eompagoait  d'une  manière  originale  anr  une  de 
ces  grandes  guitares  appelées  colasdtnw,  dool  le  ' 
peuple deNaples  se lerl  lialHtuelleineiit. 

DEAN  (Tno«*B),  violaniste  anglais,  et  orgi- 
nisteà  Warwick  el  à  CoieutT},  au  o 
ment  du  dix-huilième  siècle,  n  lutte 
nt  entendre,  en  1706,en  Angleterre,  une  toute 
de  Coreili.  Oo  trouve  qudqoea  pièces  de  M  tant- 
position  dans  un  ouvrage  élémeataire  iotilaU 
DlvitlanrVioUit.  Il  futrefu  docteur  en  mwiqne 
à  l'uDlvenitéd'Oiford,  en  1731. 

DEBAIN  (ALEUNDii-Fuiiçoit} ,  bdeor 
d'isrtrumeoti,  né  i  Paris  en  1809,  Tut  (rabat4 
ouvrier  ébAtiale.  A  l'àae  de  sdw  aut  11  avait 
terminé  ton  apprentissage.  Il  entra  alors  dans 
une  fabrique  de  pianos,  où  il  lut  emploie  k  la 
partie  «aécauque  de  llnstruoient.  Sa  rare  Inlct- 
ligeoee  le  flt  passer  rajddement  Vie  la  ponlicB 
d'ouvrier  à  celle  de  contie-uialire,  et  lut  piocan 
de  l'emploi  cliea  les  plus  habiles  ftctem  de 
Paris.  Eu  1830  il  entreprit  des  Tojagei  dans  Ic*- 
qoels  U  ru  quelques  réparalions  d'ornoes.  De 
retour  à  Paris  en  1834,  il  y  établit  om  labrtqM 
de  piano*  el  d'orgues  qui  pra>pér«  par  aon  Wa- 
ligableacliviU.  Il  avait  imaginé  un  «jslènie  d'ae- 
tion  dirocte  da  clavier  sur  les  ntarteeux,  qu'il  dut 
abandonner  phu  tard,  a  canse  de  divers  incoo- 
Tdnieats  qu'il  t  avait  reoMrqnés.  Bientôt  après, 
ses  soins  te  portèrent  sur  le  perllMtioaaenienl 
des  qrgoet  etprestives  k  ucbes  libre».  Prattart 
des  travaux  de  te*  devaaeiera,  particaMreMeat 
de  l'Itenreuse  idée  de  Poumetns  (po]r.  ce  rien), 
coacemant  l'appUcatian  des  tables  dltannoale  k 
ots  inttnunenls  poar  modiSer  le  timbre  doa  aa- 
ebit,  il  combina  ce  procédé  avec  la  dlvenilé  des 
épaittenrt  de*  lames  et  de  leurposilioa  rriatlvo> 
■eotàraetloB  da  vaat.de  macéra  kprodaiia 
quatre  regUtres  dittinctB  de  toDorité,  d*ofc  TètaHa 


cette  Inaonttea  atsve  à  H-  Debain  ane  plan 
baoonMedaat  rbUotrede  lalabricalioB  deetaa- 
tranMaK.  D'antre*  ladenia,  développant  le*  csa- 
léqaenca*  de  BM  principe,  ont  porté  I»  «ombre 
de  registre*  k  limbn*  divers  joaqa'k  daaaad 
davantage  :  Us  laat  aiCaw  parreani  k  la  tela- 
Uon  du  proUèBM  diOcfte  de  FoiliBclioa  da  M- 
leenent  do  l'aaebe,  de  macère  k  doaaer  n  lea 
produit  par  set  vibraUona  la  qualité  d'im  jeti  de 
tlQte;  mais  H  n'en  resta  pat  molaa  IncoBtatiaHt 
que  H.  Debain  «1  le  premier  dont  let  Iraveai 
ont  conduit  k  cm  résultait.  CTett  loi  aasai  qui  a 
donné  le  nom  d'karmoafam  k  llnstnaiat 
•lad  perTecUonné.  HalIteureaeemCBt,  plus  mé» 
aicien  qu'homme  do  goAl  et  de  *t 
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cUfrcliA  dm»  J'ai^licaliiMi'Ue  U  mécanique  aux 
{nilriniHnits  i  clavier  det  rnorens  d'eiA:iifion 
laôéptoàmU  da  Uieot  de*  ■rtiit«*.  C'ett  Blnii  ' 
qu'il  a  eoDilniil  sne  niacliinB  pour  iccompij^r  ; 
le  pUlB-dMnt  Ma  Foi^iw  p«r  l'uctioii  d'une  ' 
inaDÎTelle,  aa  nwyea  de  planches  nolëes  dam  le 
ijiUme  de«  cjiliadrea  d'arguei  mécaniifiiM  , 
loqnelles  fiint  moarolr  Im  loucheidu  clavier  par 
(lei  pllotn.  Il  ■  diMBé  à  cette  machine  le  nom 
A'anliphonel.  C'eit  aiaal  encore  qu'il  a  fait  de» 
piuM»  mécanique»  AtabUa  d'iprta  le  mCme  tys' 
Unie.  EuIId,  il  m  a  bit  une  autre  appllcallon  h 
lliarMontuM,  oii  le»  Incoaiénierti  aoot  plut 
MMible*  encore,  car  la  mécanique  anéantit  dans 
le»  inatrumenl»  de  cette  espèce  la  Tacaitë  d'eiprea- 
.  sioa  qui  e$l  leur  aTanliie  principal.  On  doit 
•omI  i  IM.  Debain  un  iDatratoenl  dan»  lequel  le 
■on  dM  anclie»  libre»  te  combine  arec  celui  de* 
corde»  métallique»  :  U  Inl  a  donné  le  nom  d'&or- 
monicorde. 

DEBEGNIS  (Jocipb),  né  k  Logo,  dana  les 
Étala  du  pape,  en  1793,  c4Mnnwnta  ae»  élude* 
inu«icales  à  l'ige  de  lept  ans.  aoui  la  direction 
(Tun  moine  nammé  le  Ptre  BongioTanni,  et  refut 
enaoite  de»  leçon*  de  Mandlni,  ci'ltbre  clianteor, 
et  de  SaracEnf,  compo*ileiir,  frère  de  M"*  Mo- 
randi.  Au  camaTil  de  1313,  il  fit  son  premier 
début  au  (liéélre  de  Modéne,  dans  l'opéra  de 
Païen  intitulé  Ser  Mare  Anlonio.  De  là  II  le 
■e  rendit  à  Forli.à  Riminl  et  rasailc  à  Sienne, 
oà  II  jouatruoTerture  du  noureau  et  magnin- 
qite  tliéaire  nommé  il  Teedra  deçU  Aeade- 
miel  Roisi.  Il  *'y  fit  mmarquer  par  *a  manière 
plattante  dan»  le»  rdie»  de  bonlTe  non^liaolant. 
I«»  lilles  oti  il  M  fil  entendre  eninite  sont 
Ferrare,  BadEa,  Triste,  Mantoiie,  Rome,  Milan 
et  Bologne.  Ce  fui  dan*  celle  dernière  qu'il 
épott**,  dana  l'aotoniM de  18 le,  W"  Rontf,  qui 
Joaiaaall  alora  de  quelqua  réputation  comme 
.  eantatriee.  Apre*  avoir  pareonni  l'Italie  jusqu'en 
1)18,  Debegnls  débuta  à  Parla  avec  »a  ftaima, 
en  1819,  dan»  le*  PtonudU  de  Paér.  Le*  rdie» 
de  Basile,  dans  te  Barbier  de  Hosiini,  et  du 
Mari,  dan»  U  Titre  en  Italie,  *ont  ceux  où  tl 
obfint  le  plu*  de  «Kcè»  dan»  cette  Tille.  Ad 
printempa  de  1813,  M  pasia  rn  An^eterre,  od 
il  >'e»t  l'ail  applaudir  par  »e»  charge*  tlalienoet. 
U  a  débolé  à  Londrea,  an  lliétlredo  Rot,  dan* 
le  r«le  de  Sdlm,  dn  riirc  en  Italie.  Le»  con- 
certa poMies,  le*  oratoire*,  et  le»  lèle»  nmii- 
cale»  lui  ont  procuré  l'occatfon  d'obtenir  de» 
■ucciade  plus  d'un  genre.  11  a  ausai  dirigé  l'o- 
péra de  Balh,  peodant  la  »ai«on  de  1813. 

DEBEGNIS  (Diadamo  ROIfZI),  femme  du 
précédent.  Dan»  le»  rentre*  du  Con«erTaloiw 
de  Pari*,  oa  trouve  nne  demoitelle  Roml  (Clau- 


dine), néedan»  celle  ville  le  It  janvier  1800,  et 
admise  dan*  une  clasie  de  talf<ige  le  S  mara 
1809;  jignore  si  c'est  la  caulatrice  qui  devint 
l'épouse  de  Debegnis,  K  BuloKue,  en  ISiA.  Qooi 
qu'il  en  aoit,  celle-ci,  peu  de  temps  après  son 
mariage,  fut  obligée  de  *e  séparer  momentané' 
ment  de  ton  mari  pour  aller  chanter  i  Gfne*, 
où  elle  étail  eofagée.  En  1819,  elle  débata  ï 
Pari*:  mais  on  la  trouva  faible.  Elle  nniait  méma 
au  succès  du  Barbier  de  Rosaini,  qui  ne  m  re- 
leva qne  lorsqu'elle  eut  quitté  te  rdie  de  Rosioe, 
pour  le  céiler  à  M~*  Mauvlellr-Fador.  Il  eil 
juste  de  dire  cependant  qne  le  rOle  rfe  donna 
Anna,  dans  le  Bon  Juan  de  Moiart,  n'avait  ja- 
mai»  élé  aiiati  Uen  elianlé  que  par  elle,  aiaiit 
que  m"'  Sonlag  *'en  fût  cbargée,  en  I81S. 
M>H  Debegnis  avait  reçu  pour  ce  rôle  dea  le- 
çon* de  Garai,  dont  elle  avait  beaucoup  profilé. 
Elle  a  *Dlvi  son  mari  en  Angleterre,  et  j  a  eu 
de*  succès.  On  dit  qne  depuis  lors  la  Toli  et 
le  talent  de  cette  cantatrice  se  sont  beaucoup 
améliorés.  Elle  a  brillé  longtemps  i  Nsplea  «ur 
ta  scène  du  grand  tliéitre  Safnl-C  lia  ries.  Elle 
l'est  retirée  de  la  carrière  dramatique  en  tBt3, 
après  avoir  clianté  pendant  vingt-sept  ana. 

DEBILLEMONT  (JEAN-JACqces},  compo- 
siteur, né  à  Dijon  le  13  décembre  IS!t,  com- 
mença l'élude  du  violon  k  ^^e  de  neof  ans. 
Lorsqu'il  eut  attnni  sa  quinzième  année,  il  par- 
lit  pour  Parts  et  fut  admis  dans  la  claaae  d'A- 
iarri.  Quelque  temps  après  n  entra  i  l'orc1ie*tre 
de  l'Opéri-CIomiqne.  A  la  même  é|;poque,  ta  con- 
tai général  du  déparlement  Je  la  Cdle-d'Or 
vota  en  sa  faveur  une  pension  annuelle  de 
800  francs,  k  l'aide  de  laquelle  il  put  eonlinner 
*e»  étude»  de  compo«tion  »ous  ta  direction  de 
MM.  Leborne  et  Carafe.  De  retour  k  Dijon,  après 
le*  avoir  terminée»,  fl  a  écrit  et  Ikit  représenter 
sur  le  Ihéatre  de  celte  TUe  -quatre  opéras  inti- 
tulai :  t"  Le  Renégat  (en  un  acte).—  3*  Le 
Bondolero  (en  quatre  actes).  —  3*  Au  mon 
Onele  (en  un  acte^  —  4*  £«  Jonjov  (en  an  acte). 
Il  a  Ail  eiécnleran»si,k  l'église  de  Salnt-Bénl- 
^ne,  nne  messe  solennelle  avec  oretieatre,  pour 
la  (He  de  Saiate<:é(ile,  et  dans  un  concert  il  a 
fait  entendre  une  simphonie  dramatique  qui  a 
pour  tilrs  les  Y^>ret  StetUennet.  On  connaît 
en  outre  beanconp  d'tenvres  légère»  de  Débllle- 
monl,  de»  romances,  nocturnes,  et  d'autres 
morceaux  de  chant,  tel*  que  quatuors,  quintettes 
et  sextuors.  Cet  artiste  a  roami  plusieun  articles 
de  critique  au  Ménager  des  théâtres,  deParin, 
et  k  divers  journaux  publiés  k  Dijon- 

DEBLOiS  [Ch»bu*-Gdi-X»vieb  TAN- 
CRONNEHRADE,  dll),  né  k  Lunéville  le  7  aep- 
temhre  1737,  fht  élève  de  Giardinl  et  de  Gati- 
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Dite  pour  le  violoa.  PcDilant  TÎDgt-lniit  am  il 
■  été  l'un  lies  premien  iloloiu  de  U  Comédie 
italienne,  où  II  a  rempli  souTent  les  roaction) 
de  chef  d'ordiealra.  Il  ■  composé  quatre  sym- 
s  qui  onl  été  iouétt  Muveat  ■  ««  thèft- 
i;  de  pelil»  aira  en  qna- 
te ,  des  ritmancea,  el  un  opér*- 
comiqua  en  lia  acte.  Intitulé  let  Rvbaiu,  ou  le 
lietulet-¥o\u,<ia\  a  élé  représenté  pour  laino- 
aiière  foli  le  1 1  août  17S4. 

DECKER  (Jo*CHUi),  ontaniite  et  coropMJ- 
tenr,  liTail  i  Hambourg  an  cotnineiiceiDent  ia 
dii-aqitième  aiMe.  Parmi  lea  ouTrage*,  le  plus 
irapodant  eal  le  liTra  de  candquea  el  de  moal- 
que  chorale  i  4  to<i,  qnll  a  ooœpoaé  en  colla' 
boralloD  avec  Jacques  PrEelDriu  et  David  Sclieide- 
runn,  el  qui  *  été  publié  à  HamlMurg  ta  1604. 
Le  litre  de  ce  ïoinme  est  :  MeUxieyeit  Geaang- 
buck  daritm  D.  Luther*  ond  ander  Chrlt- 
ten  gebrevchUchtlen  Ge$ençè,  ikren  geicokti- 
Uehen  MdodêyeH  naeh,  ilvreh  Hieronymum 
Prxtortam,  Joaehimum  Dedtervm,  Jaeo- 
Inun  Prxtoriwn,  DavtdeTa-Seheidemamitm, 
miuicej  vnd  verordnele  Orgaiiisten  in  dm 
vier  CatpeUareke»  xu  Hambotirg,  fn  vier 
Stimrnen  ubergeselil,  begriffen  ftndt. 

DECKER  (CHAiLEt  DE],  géoéral-u^jor  au 
iierf  ÎM  de  la  PruaM ,  mort  k  Hajence  au  mola 
lie  Juillet  1344,  cultiva  la  musique  atee  succès 
cumme  anuleur.  Il  a  extrait  de  la  Ibterie  de  M.  le 
pTOfiNseur  Marx,  de  Berlin,  un  tableau  figuré  de 
la  tonalité,  destiné  1  rendre  sensible  à  l'teil  lei 
relations  des  tons,  leurs  tiannoDies  et  leiirs 
succes^oni.  Cet  ouyragea  pour  titre  :  Bildliche 
Danteltang  de*  System»  der  Tonorte»,  ihrer 
Barmonien,  Moehtlatlonen  wuf  Varvands- 
tckaften  ;  Berlin ,  1B3S,  iii-B°  de  trente  et  une 
pages,  avec  une  planche  litbognphiée.  Une 
I  paru  k  Barlia,  en   1S43, 


DECKER  (Consturui),  panlsta  et  cain- 
poaiteur.  eal  né  le  39  décembre  iBlOà  Fùrsl- 
DSBn.Tilligede  la  Marche  de  Braudebour^.  Aprii 
avcJr  appria  les  éléments  de  la  musique  daoi 
les  écolea  primaires,  H  se  livra  seul  k  l'étude  du 
piano ,  et  partleullirement  de  l'bannoni^  du 
contrepoint  et  de  la  lugae  dans  les  nMîllenrs 
oaTragea  sur  cette  matière,  et  anaai  par  la  lec- 
ture dis*  partilioiu  dei  grands  maîtres,  pendant 
qu'il  suivait  les  cours  de  l'unkertité  de  Berlin. 
11  a  résidé  momentanâDeot  i  Halle,  Leipaidi, 
Hreslaui  Kœnigiberg,  el  en  dernier  lieu  à  Pots- 
dam.  En  183B  il  a  f«t  repréaeater  b  Halle  un 
opéra  de  >a  eompoeition ,  Intitulé  die  G««h- 
len  in  Breda  (les  Gueux  k  Bréda).  On  c(«matl 
de  lut  environ  viBKt-cinq  œuvres  de  musique 


tQsthitnentale  et  de  (bani,  parmi  lesquels  on  re- 
marque un  quatuor  (en  ut  mineur)  pour  deuli 
violons,  alto  et  basse,  Œnrre  14,  Ldpsick,  Hof- 
melster,  publiées  1U7;  une  grande  annale  pour 
piano,  «envre  lo  (es  la  bémol),  Berlin,  Trant- 
wein;BOnale  lïcIlepoDrle  même  inatrunent, 
œuvre  11,  Ldpeick,  Klemm;  dei  fantaisies  idem, 
op.  Set  aj  ;  Berlin  et  Leipskk  ;  des  ehanU  k  voix 
seule  avec  |dano,des  romanees,  et  des  dnoa 
avec  piano,  <Buvres  6,  13,13,111. 

DEGKERT  { Jeav-Hicous),  lutbiei  k 
Grosbreltenbacb,  prte  d'Amstadt,  vm  la  fin  àm 
dix-lmltiËme  siicle,  eoBStruisait  de*  pianos  car- 
rés el  k  queue  qui  paient  estimés  do  son  tenpA 
autant  poarla  qualité  du  son  qoe  pour  la  modi- 
cité du  prix.  Il  est  mort  ed  ISie. 

DECOHBRE  {ANmowa),  lutliier  esUmé. 
naquit  k  Tourasi  vers  lus.  Dans  sa  jennaaM 
il  «lia  en  Italie  et  travailU  dans  l'atelier  d'AD- 
toine  Stradivari.  De  retour  dans  u  ville  natale. 
il  t'y  établit  et  commeifa  k  se  Taire  couBatln 
par  de  bonne*  basses  vers  169».  Sea  deratea 
produits  sont  de  nO.  Decombre  réntulwrit 
mieux  dans  sa  labrlcation  des  violoDcelles  que 
dans  celle  des  violons.  On  connaît  ausû  de  lui 
quelques  boni  altos.  Les  inslnimeals  de  Decom- 
bre ont  de  la  aonorité  et  de  l'égalité  dans  tODlea 
leurs  corde*  ;  mais  le  volume  du  sou,  bwo  qn'ip- 
lense,  manque  d'éclat  et  de  portée. 

DECORTIS  (Louis),  professeur  de  violon- 
celle M  Conservatoire  de  Li^e,  est  né  daos 
cette  ville,le  a  septembre  1793.  Fils  d'un  vrio- 
loncelliste  liabile,  il  re^ut  d'aboid  des  leçons  de 
son  père,  pais  fut  suecessiveioent  élève  de  Uns- 
Desforgta,  Benaiet  el  Notblin,  pendant  le  a^onr 
quil  fit  k  Pari*.  Comme  profeiseur  et  comme 
eiéetitant,  H.  Decortls  s'est  acqui*  l'ertime  de 
ses  compalriotes-  Il  a  puUié  ponr  son  iutni- 
ment  :  I*  Air  varié  pour  tloloncelie,  avec  q«a- 
tuor  ou  accompagnement  de  piano,  op-  1) 
édité  en  Allemagne.  —  1*  Polonaise  pour  le  vid- 
loncelle,  op.  1.  —  3*  Tliime  varié  idem,  of .  3^ 
Mayeace,  SdiolL  —  4*  Tbtanes  varWa   pav 


op.  13.  H.  Decortls  a 

tHe,  une  lantaiste,  et  plusieun  airs  varié*. 

DEDEKIAIO  (Hsrau),  eantor  et  compati- 
tow  de  l¥gliae  de  SaintJean  k  Lunebouis,  un 
la  Badu  aeiùème  siMe,  naquit  k-NeosudL  II  a 
lait  imprimer  :  Brevet  PanddK  Evangelio- 
nnt  von  ÀdveiU  bU  Mens,  ftlr  4  mnd  i 
Setmmen,  IMII. 

DEDEKIND(HEin(uw),  eoiUor  k  Laagw- 
lalia  ;  dan*  U  TlHiringe,  ver*  ISW,  Tnt  ammé 
prédicalcar  du  mtme  lieu  en  ieit,etdCviBlc«. 
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ullepHtenràGilMte,CBieia.U  rmounln 
IBÏ8.  Sei  oiitngei  cmpni  *ODt  ;  1°  JVeue  avt- 
serleteue  TrieMa  a»ff  ffir  treffUeht  lutOçe 
TexUgœUt  (Hanteui  Cttanti  t  IroU  Toii  pour 
h  taita  des  vcodânges,  etc.)  ;  Ef liirt,  1  i88,  in-4*. 
Il  eu  Tntmnbhble  que  cdte  ctdteclion  n'ett 
qn'uae  nouMlle  édilioB  Je  l'ouingB  publié  •aoi 
date  et  ma  Dom  d«  lieu,  aoi»  c«  itooble  tilra 
Ulin  et  tllenwnd  :  &uA«àTDvov  nnuiatm  Tricl- 
miontm  luwii  lUdemqite  UpldittimU  exem- 
ptit  ilùutratvm  .-Neue  a*sserh*en  TrlcMa 
aitf  tre^iche  l»ttlçe  Texte  jetem,  eti:.  — 
r  Sine  &'lMfarMiua,  fBa-  die  jMU  aller 
«n/hHjrMda  K»iU>eit  in  riehflçe  Fragen  tutd 
çrÛMdUehe  ÀiUtoort  braeht  {italique  dei  en- 
bal»,  eoiwitUnt  en  qnertlooi  ot  lifooMtt  n- 
tionnellei  k  t'oiàBa  da  6eo\kn  de  l'époque  ac- 
lueUe,etc,);Erfurt,  George  Baïunuin,  lUS, 
lu-a*  —  a°  Pnxunor  metrieut  muita:  artls, 
HO»  toi  fn  NtHRi  dlietpHtofiMi,  fuam  fii^a- 
tlam  pTKcqitonu»,  eonterlpivM}  E/plierdï» 
IfpbGeor)^  Btumaimi.  ibw,  ia-B°i  de  cinq 
feuillet.  -~  V  AOAEKAS  MvOearum  dleU- 
eiarvm  SiMatm  Lebm  darkmen  aUeriel 
MarUaUtehe-KriegihKdel,  de.  (Domaine  de 
dMicea  nwicalei  de  U  lie  de*  MidaU,  etc.,  ï 
cîRi)  partie*,  pour  I'ub^b  de  toutoa  aorlta  d'iKa- 
ln]iiunla)}Gednicht.Er[iiri,  liey  Fried.  HeUiior 
UedeklBden,  lOM. 

DEDEKINO  (CwRAmN-Cnmu) ,  Gl* 
d'nn  prédicalenr  de  RelMdorf,  iiaqtiil  la  i  ariU 
(AU.  Il  lid  atHiceiri*«IM>t  nnaicien  «n  Mnice 
de  l'Alfdeui  de  Sim,  |io4le  lanrtat,  et  percep- 
teur dea  contritMliMi*  4m  evdea  de  Miutie 
e(derEngel)irge<OMatw«ideaMlMs).OaTott, 
par  (ne  InaeripliM  placte«u  bu  de  um  poriraitt 
i|iril  mait  ettcore  «  UffJ.  Ce  lut  unooiopiwl- 
leur  [éeond.qni  AerivîtuMmuUtiided'attTragn 
iwar  l'igliM  «I  la  cbambre.  Lee  phBcipaui  aout  : 
1*  .lettiaalwhe  MiuenfLiM,  etc.  (Divcrtiu*- 
toenta  de  la  moae  de  l'Elbe,  ooiiNatanl  en  cent 
a^s(nt»-quiaia  diawaiu  cboUles  dea  poAlea 
oéièbfe*  Il  loii  aeale  et  haïae  ooolinua,  etc.)  ; 
Otetàe,  IU7, 4  Tol .  10-4°.  _  3°  Oaviditeki  fe- 
htime Mwik-Kammtr ;Dn»At,lte3,  to-fol.; 
newilcoateBinl  trente  paaomaiaileaiudaàToii 
aade  et  iMaae.  Le  folonae  Gwme  cmU  aept  pagea 
mm  la  didicM».  L'uKor  dit  daoa  U  préCm 
qti'il  lut  étfrie  de  CUrittoplie  Bernliardi,  maître 
di!ClM|)elle  k  Diuwie.  —  3»  siater  Ma»dei- 
Mxnten,  Brttet  Pf-und  com  autç^unete» 
SalommUtehen  lidiet-Worte»,  in  1^  Getxm- 
jen  mit  Yohr-ZidKken  HMd  Hoek-Spielen, 
a»[  YUMnen  zvbtreUet  (Amandea  doocea, 
prvnier  Utre  de  aeplcacei  d'aoMvr  de  Salomoa, 
iLi  qainae diant^,  etc.);  Drenle,  IM4,  in-lbl. 
mocn.  UNIT.  PU  ■UNUE.tâ.  —  r.  ii. 


—  4°  Deuxi^IlK  livre  dn  mine  oiifragit.  — 
S'feteWa  od»  ruckbare  Hjrrllen  Blxlfei; 
iat  ilrut  xvegstimaitge  betteelle  âelllge  Lei- 
deiu-LUder;  Dreede,  1G66,  in-fol.  de  vingt-qualre 
pag«a.  Cet  ouvrage  conilite  en  doos  à  ileui 
Toix  arec  U  baaae  coatinne.  —  8°  Die  Sonder- 
bahre  Seelt3i-Fre»de,oder  geUlUcker  Cancer- 
ten,  ertter  vnd  sitvt^er-T'Aeil.  (Concetii  rlioi- 
iia,  première  et  deuiiima  parliea)^Drc«He, 
IB7:.  —  7°  MvtfJutVtcker  Jahrganç  ufid  f  ei- 
per  Getaiig,  bi  130  auf  Sotut-Falag  KhicUI- 
eke»  sur  Sxnçer  VdtMng,  nœk  rechter  Ca- 
peUnuBiier  geielile»  deaUche»  Concerter 
(Annëe  Hnaicala  el  chanta  de  vCprea,  etc.); 
Dratde,  1874,  trois  partiel.  —  S*  Dat-idltcher 
Harfmuhali  M  lieditr»  luul  Melodefen 
(Rânoatuace  delà  liupe  de  Ditid  en  canli(^uea 
et  CA  mëtodiei};  FrancTort,  grand  in-11.  -- 
»°  Sbtgettde  SoiuHtnd  lètt-Tat*  Andachlen 
(Cantiques  apiritueli  pour  let  dimanclics  et 
fËtea],  DrcMle,  l^.— 10°  UwAaUteher  JtAr- 
gtmt  laid  Veâper-Gettmg  1m  3  Slngitlmnien 
luid  der  Orgel  (Annie  musicale  d  clianb  dei 
ïtpre«,àdeuxT(rii  et  orgue);  Ureade,  liîli,iii-4°. 

DEDLER  (.  .  .  0.  ouBidea  k  U  catUdraki 
d'Augabourg,  rera  1610,  a  publié  ;  1°  Qvtaquè 
MituB  brevet  mm  tolidem  offerlorii  4  «>• 
cim  cv»  orgaao  et  hutnivtenUi ,  op.  |( 
Au0ibovrg,  Lolter.  —  3°  Hesaei  aJlenuniIe*  k 
quatre  loia,  orgue  ou  orelieslre,  ad  libitum, 
ibU.  Ces  compoaitiona  totit  taibles  d'invention  et 
dealjle. 

DliEBING  (BioEutii),  descoidaot  d'une 
aodenne  (U^Ue  du  comté  de  Kent,  fol  élevé  eu 
llalie.  Lorique  son  éducation  fut  terminée,  il 
retoania  en  Angleterre ,  et  ;  ré«ida  quelque 
tenqi*;  m^  d'aprti  une  pressante  invilatii»,  il 
leréndilk  Bruxelles,  où  il  devint  organiste  dea 
religieaaes  tngUiset.  A  l'époque  du  mariage  de 
Cliarlea  I",  il  fut  nommé  organiste  de  la  reine, 
et  il  occupa  ce  poste  juiqn'k  la  murt  du  roi.  En 
lelO,  il  (vit  les  degrés  de  badielier  en  musique, 
à  l'univenilé  d'Oilbcd  ;  il  est  mort  vera  le.'i?, 
dana  la  eonimunioo  romaine,  ils  laissé  lea  ou- 
vrait sulranladeaa  composition:  l'CaKliona 
lacT^^,  qvintite  vocttm,  nu»  btuio  eonlinuo 
ad  oryiMwm,-  Anven,  1697.  — 1°  Cantica  $a- 
croi  Anvers,  MIS. 

DEFESCH   (GciLLAOBE).    Yog.  FESGU 


(Gniu. 


■  DE). 


DEFFÈS  [  PiuDE-Lonul , 
né  h  ToukHue,  ie  7S  juillet  1B19,  et  a  Dut  ses 
premiirea  éludes  musicales  au  Conservaloira  de 
celte  ville.  A  l'iga  de  vingl  ans  11  se  rewlit  k 
Paris,  et  fut  admis  au  Coniervntoire  le  31  no~ 
vembre  1839.  Il  devint  élive  d'IIal^vy  {lour  U 
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coupMltioa ,  et  obtint  un  accessit  'le  conlre- 
|MHnl  «u  ameoaxi  de  IM3.  Le  premier  gruJ 
priii  de  compo^tion  lui  Tôt  décerné  «ii  conc«iin 
lie  riniUlal  en  18t7,poDrla  cuilatedont  le  sulel 
âiit  l'Ange  d«  Tobie.  Devran  peoiionnRlre  da 
BOuvernenieiitrran{ai>tcetleaccaslaB,H.  DelTAi 
u  rendit  à  Ronw  en  1R4S,  visita  une  partie  de 
riUlif  et  parcourut  l'AUemagne.  De  retour  k 
Paris  en  IBil,  it  dut,  comme  beaucoup  d'autres 
laurteli  des  grandi  concours  de  composlIioD, 
attendre  pluiieun  annte  un  tirrel  d'optra 
|ioor  essayer  km  lakaltur  1*  teène.  Son  début 
■e  fit  le  a  {uiltet  I8&5,  par  no  petit  OpA-a  comi- 
que en  un  acte,  intilalâ  TAnneau  d'argent, 
où  l'on  retnarque  uoe  bonne  facture,  une  certaine 
délicalewe  desentlnient,  une  liannanle  élégante, 
nuis  ou  il  T  avait  peu  de  nouveauté.  Un  deuiième 
nurrage,  JDUéle  10  mal  ISâTan  tltéftlredesBonr- 
bi-PariiiJens.soasletitre  i  taCte^(b«  ehampi, 
a  tait  voir  le  progrès  dii  jeune  composteur  dans 
TiolelUgence  de  la  musique  scénlque.  Dea  fng- 
loeati  d'une  tymplioofe  à  grand  orrlieatre  écrite 
par  H.  Dedï»  pendant  ie«  Tojages,  ont  été  e>é- 
catës  dans  la  aéance  publique  île  l'Académie  ries 
beaux-arts  de  riBstiliil ,  eu  lB5t.  Au  mois  de 
inars  IS&TM  a  Fait  exécuter  une  mease  lolennelle 
i  la  caOédnle  de  PaHi,  dan*  lw|uelle  iev  arlltte) 
ont  rMDBtqoé  de  beaui  morceau».  1^  1B&8  M, 
DefOe  ■  bittaMranTliéUre-LTriqne,«Tec  inc- 
cè^  un  opéra  en  denactea.  Intitulé  frottoriMO, 
et  ie30aeptembrel8&9  il  adonné  au  même  théttlre 
Uâ  fJoloM  d»  roi,  opéra-comique  es  trois  ac- 
tes, oùronarenuntoéquetqueebonsmorceaui. 

DEGEN  (RBai-CnwnopRE),  né  an  com- 
meocement  du  dlx-bnitltaie  siècle,  dana  un  vll- 
la^e  pria  de  Glogan,  était  eo  1757,  violoniste 
aoio  et  planiste  i  la  cbapelle  du  princedeSChiTan- 
bouitt-RudolsladI.  U  a'esl  bit  conullra  par 
quelque*  compeelUona  pour  la  violon  et  te  piano, 
el  par  plusiean  eantatea  pour  régUaa,  qui  sont 
restée*  en  roanngcril. 

DCGEfl(JHaK-Psiun>e),  net  WolfenbOtel 
M  l73S,bilirabordvioloncelll(let  l'orchestre  de 
HleoUal  à  Bruntwldi.  Lorsque  cet  orclieatre  Tut 
diMOBS,  (A  ITeO,  Dege»  pam  au  service  du  roi 
deDanemart.  1t  est  mort  à  Copenhague,  an  mois 
de  Janvier  178B.  On  ne  connaît  de  aa  eompos)- 
tioti  qu'une  cantate  pour  la  Saint-Jean ,  avec 
■ccompagDéiMnt  de  piano,  qnll  a  publiée  i  Co- 
penbagoe.en  1770. 

DEGESLIN  (  PeiuMV-HaRia-ARTOiHi  ). 
Vof.  GtauM.  ' 

DEGOLA  (Annai-Louis),  né  i  Gènes, 
en  177»,  commença  se*  éliidftt  mosicali*  k  l'âge 
iledii.«eplanj,  sous  la  direction  de  Luigi  Cerro. 
Quatnau  aprèt  U  composa  oM  messe  qol  annoD- 


fkitdu  talent, etqaelquas  morceui poa^letllM- 
tredeGélles,oil  l'on  trouvait  de  l^niaginatlon.  Ln 
1799 il écri vil  pour  leltiMtredeLIvoureenn opéra 
boiilTe  intitulé  fl  MedUo  per  fona,  qui  obtint 
du  soc«èa-,  mais  blenuti  aprèa  il  quitta  la  car- 
ritra  dn  tliéllre  et  devint  maître  de  cbapdle  et 
organiilede  l'élite  principale  de  Cbiavari,  a4 
Il  M  Irouvail  encore  en  IBtS.  M.  D^ola  aété 
pendant  plusîeuri  anaéea  organiale  de  l'^liM 
principale  de  YersalUe»;  U  donnait,  à  Paria,  de* 
leçons  dematlqiie  vocale  et  tfhamionle.  n  a  com- 
posé  dans  le  genre  Instrumental  plusfniM  lyn- 
phonies,  des  qoinlelles,  teituors  et  ertenriM 
pour  divers  instromeals.  On  a  aussi  de  loi 
une  grande  qoanlllé  de  messes,  de  véprea, 
dlijrmnei,  et  d'antres  nHM«eaux  de  mu^ne  aa- 
crée.  Il  a  publié  i  Pttis  :  i»  L'VlOe  a  fagrém- 
bli,  recueil  pour  te  ;dano.  —  1*  Hétkede  te 
cbanl.  —  3b  Hélbode  d'accompagnement  pour  la 
piano,  la  liarpeet  lagaltare.  —  4"  Tbème  varié 
pour  le  piano^  avec  aecampagnenKnt  de  qMtaor. 
—  a»  Pludeure  Tomancei.  On  Ignore  ai  eetaitiate 
*fl  encore  au  mooMat  ob  cette  notice  est  rerue 
(  1860 }. 

DEGOLA  (Giocoimo),  compoeilenr  de  la 
même  ramltle ,  né  ï  Gènes,  est  mort  dan*  cette 
Tine,  Jeone  encore,  le  i  décembre  IMS.  Soa  pre- 
mier opéra,  intitulé  Adetiita,  lut  représenté  k 
Céoes  en  1&37.  Deu\  aux  après  II  donna  Hi-na  ta 
même  ville  Ja  Donna  Caprieeioia,  opén  Imnfle, 
Son  meilleor  ouvrage  est  celui  qu'il  éCrivUi  Hi- 
lanen  IHi.saiis  le  titre  de  Don  Paplrio  siH- 
dtKO.  La  plnpatt  de*  morcew»  ont  été  puMiie 
avec  accomp^Dcmenl  de  piano,  h  MKan,  cfaei 
RIcordi.  Cet  opère  boufle  Ait  suivi  deuisOiielfe 
aUapItMa,  représenté  dani  ta  mèmevllle  T^ 
née  suivante,  et  qnine  réussit  fna.  Bicordi  a  pu- 
blié qiielqoea  ■rielle*  et  des  noelnmes  k  déni 
vdi  compwtéa  par  Degota, 

OEBE  (Sanon),  prHre  bergamagqne  et 
professeur  de  diant  an  aémhiaire  de  BH^anie, 
ven  I*  mlltea  du  dli-lmllièiBe  siècle,  est  anlenr 
d'un  litre  Intitule  :  JMalo^AJ  fra  CaUo^o  e 
Fihlete  lopra  varie  iptetUtmi  tpenlaUM  t 
pratltke  tniomo  al  tanto.  Beryamo,  per 
Franeeto  Traina,  ITSI.  Cet  oovr^,  pabHé 
loiu  le  voile  de  ranoDjmceri  dédié  par  llm- 
primeurb  l'anlenr  hii-mèmef  Vof.  Dtùionarle 
A  opéra  anonime  e  jtseiutonteu  A  terltlori 
itea(mi,dt0.1l.  T.  I,p.  3M) 

DEBEC  (RiaaoviDs),  né  en  Ansnapn 
ver*  1710,  ht  premier  violon  i  l'égliae  de 
Sabile-Marle-Majenre,  h  Be^ame.  tl«  rail  paver 
à  Nuremtierg,  en  1700.  t'n  Mo*  pour  le  viole*. 
On  connilt  aussi  quelques  autres  ouvrages  di 
sa  cotnpoaHtoa,  qui  sont  r«ft4»eii  ■HMriL, 
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DEUELIA  - 

DBHBUA  (Vmbit),  nullrede  ehiiMUaà 
PtRlin  dr  StM-PiHTC  ie  Pilm-me,  Mquil  «n  Si- 
ril«  «n  cMHBeMMWBt  da  dl(-sef tièna  «itett. 
Oa  coanH  de  loi  rowvrage  qni  ■  pont  titre  : 
SatmiedainiUdt«e*i>HartMia*e  tvoei; 
(■■lenae,  IsM,  1d-4*. 

OEBN  (Suemu  Wiuiui  ),  coeiemlMir 
4e  l>  «ectioD  de  l«  muiique  k  It  bîMielMque 
M]nledaBatlie,nt  aéi  AIIom,  le  U  Kiritt 
I7M.  Il  at  IM  4ludei  la  gjnuun,  le  lim 
4e  booiM  Imm*  i  b  pratique  de  Umiiiiqua,  et 
('adeoM  |iÉrUeaMnm«al  au  lioloocelte,  bu- 
tniDHitt  lur  leqMl  il  ecquU  de  rbtbiteU.  Nui 
tani  il  MivKheeoonde  l^itTanMéda  Leipôcti; 
BUii  u  j  était  depoi*  pea  de  temp*,  lonqiia  le 
«aalèfeneot  |éeénl  de  rAUemagee  contre  la 
4cMnlNtiea  (rançalw,  en  1KI3,  11  preodre  lei 
araMi  I  toNte  U  ieuMwe  poor  ta  Miwrtùee  de 
la  palrie.II.DeliDpkjadeupenoi]H  dana  celle 
CDcrre  IplieM  tacrée.  Rentré  dii»  mi  (ojtn 
aprèa  la  algutore  de  la  paix,  it  reprit  «es  Ha- 
4e«  et  H  rendit  k  Sertie  ]>oar  recerolr,  de  Bern- 
bari  KUm,  d«a  lefMi  dlianiitMile  et  de  com- 
iwdliee.  SoM  b  direc4ion  de  cet  habile  nultre, 
H.  IMia  aeqnit  uoe  couuiMaiiu  preroode  de 
tootei  1m  partiea  do  eoDtrepoinI  et  de  l'art  d'é- 
crire la  musique,  que  loi-Ditaie  ■  «uaeigBé 
ph»  tard  h  m  pead  nombre  d'Mnea.  Didué 
par  lea  geOta  len  la  littérature  et  l'Iiidoire  de  ia 
«oaiqM,  et  aidé  4iiu  Mm 


DEHn 


451 


tllot  letounaBN  prladpaai  aiir  ce«  matiiraa, 
«MU  leeklbllelMq«M>,eatrelinl  dee  i«latioiu  a<eo 
leniHiHrlaH  émdlta,  et  parcourut  plaiieart  (bit 
lllalie  et  l'AHeaatgM.  Aprie  noir  amasié  dea 
tréaon  de  uelea  et  de  raitu.  Il  troara  m  récom- 
pCondaM  aa  ooudeaUrai  de  conaerTateiir  delà 
bibUothéqw  rojale  de  Berfin,  pour  la  partie  mu- 
^eale.  Aucun  choix  uepeuvill  (Ira  plu  lienrvui, 
dana  l'inlérH  do  dépM  qat  lui  était  coaRéi  car  le 
déair  d'en  aagmealer  tei  riebeuei  devint  ta  lai 
une  pamktn  Térilable.  Par  w«  wlnt ,  par  M*  dd- 
narebeset  parMaioiricilatiaDi,  la  (Mbiiollitqae 
TDjaleHtl'aïqiiiaitionéelaprëcleniecallectiannin- 
•icaleitaPDelcliaa,donUlaTtiIlh>t1ecata1ogna,et 
qnlélail  aaasi  remarquai!  ilani  la  théorie, la  llt- 
tératnreet  riilitrirederBrt,qBe  dan*  le  choix  des 
ouvres  dea  plus  iràiMhoeRipoaiteurt  de  toateolea 
deolei,  et  aea  Mtnknai  maïuieTits  oriflnaux,  par  • 
licnllèreaMalIc*  ounvfM  des  prlneipaui  nem- 
bna  de  la  ftmllli  de«  Bacli.  Depuis  lors,  et  par 
de  fréquenta  tomates  remplis  de  bligiiéa,  M.  Dehn 
a  réuni  da»  la nWothèqiw  royale  de  Berlin  une 
multitude  d*ODnaeM  iréden  qui  se  IrooraieBl 
4pandaat  toutM  lea  proTinceedo  rofaunaeda 
rmsat,  et  luiqae  daM  les  ttenx  les  plus  tiolgndi 


at  les  iMiiitcaaius.  Doué  d'wMsaaié  robuste  et 
Iramllleur  {|ibti«iUe,  il  mcllsit  en  pirliUon  les 
<ni*re8  des  aedesa  Dtallrea ,  parlleuliiremaal 
d'Or  swl  de  Laesua.  deal  il  a*aH  aiasi  aeberé  Ma 
iDotols ; eii6n  ilécriTaltdeaeuTragentliéoriqBa*, 
blaait  d^mncMe*  recherchas  Ubtiofftpbiqwes, 
Balreteniil  une  cerreapoodanca  éteadue.  4o«- 
naît  des  letaoa  de  eompositiwi ,  et  aensatralt  uue 
panda  partie  de  chèque  ioumée  ani  setea  rA- 
damés  par  la  bibllotliique  rojale.  Cest  par  em 
soins  qu'un  grand  nembre  d'snrrus  admirables 
de  Jean-Sébaitifo  Bach ,  doit  hw  maaiiscritii 
étaient  dus  c«lte  bibliolhèqu,  ont  élé  publiés. 
Il  en  faiuit  lui-même  des  copies  pour  la  ^Tare, 
avec  le  soin  misntienx  qu'il  donnait  à  toute 
ctwae,  cl  en  siindllait  l'exécudoa  tjpopapliique. 
C'est  aimai  qu'il  aCsHfonoattreaii  ooncertasde 
ce  grand  homme  pour  toutes  sortes  decombi' 
nalaen*  d'inatromentii,  lesquels  ont  élé  publié* 
aeoa  ce  litre  1  SIz  eoweerfoi  CMNjîMdf  par  ^ean- 
SAof  tint  Bock,  pubUéipourlaprtmtire  fait, 
d'aprèt  lei  stAMiMcri'i  atlgiiunai,  L«ipiûck, 
Peters,  1 UO;  loua  les  roncertoe  du  ntéme  maître 
ponr  lia,  dmi,  trois  et  quatre  claTeeins,  iUd.; 
un  recueil  de  ses  ftalei  oemlqnca,  IUd.  C« 
fat  Delm  qui  détermina,  par  sesinrtaneea,  lepro- 
fesseur  Griepeakerli  ptUitierlesdeaicollectioiii 
d'iEUTres  Completel  de  Sacb  poar  In  cliTecln 
et  l'orgue,  leaqudlea  ont  paru  cbci  le  niCme  édi- 
teur, et  qui  loi  lit  connaître  las  manoscrita  orj- 
ginaus  dea  ouvrages  inédltt.  On  M  deit  augsl  la 
paUlcalion  rfune  collectiea  de  c«mpositioM  pour 
le  chant  k  4,  S,  «,  8  at  10  *oii  de  nwllfw  des 
addèra*  et  dii-seplième  siècles,  soasoe  Utro-: 
Sammtmag  tUlerer  Mvtlek,  mu  dem  iV  mul 
ITiM  Jahrhundert ;  Berlin,  Guitave  Cranti. 
Aprta  la  mort  de  GottTrled  Weber,  Dehn  se  cbaïf 
gaa  de  U  direction  et  de  la  rédaction  de  l'écrit 
périodlqtM  sur  la  musique  intitulé  CmeUia,  que 
publiait  la  maison  Sclioll,  de  Uajeoce ,  et  tou* 
les  «olunee,  depuis  le  riugt  et  ontème  Jusqu'au 
Tlngt-alxitow  et  dernier,  parurent  par  ses  sofns. 
Apréiavoir  traduit  en  illenand  la  notice  de  Del- 
motte  (vof.  ce  nom  )  sur  Orland  de  Lassus,  iJ 
t'était  lirrék  de  longues  et  laborïewes  reeber- 
cltea  pour  ddaiiclr  eerlains  Taita  lesUs  incer- 
tains «oncemant  la  vie  de  cet  liomme  célèbre  ;  il 
avait  réuni  pour  cet  objet  de  précieat  docvraeiila 
qu'il  se  propouit  do  publier  avec  une  analjae  dé- 
taillée de  tontes  les  «uTres  da  ce  grand  moaielen. 
Maintet  foia  je  l'avais  pnssé  de  s'occsper  de  ea 
travail  k  l'exciadoo  de  laut  autre,  et  de  publier 
une  des  monograpliles  les plusIntéFeuanles  pour 
rhisloîre  de  l'art  au  seiiiéiite  «lècle  ?  il  en  svait 
tail  la  promesse,  mais  la  mort  lu  «iirptit  avant 
qu'il  edt  rédigé  soa  ouvrage  :  frappé  d'un  eoup 
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•l'apoplexie  le  It  nrû  IS58,  « 
venait  d'entrer  k  le  bibliolbèque  rojale  pour  *on 
MTtkwjoumilier.lleipiralDiDiédiileiiwat,  UIi- 
Mnt  uni  eppul  une  bmllle  intéresuBle. 

Lm  ouTragts  Uiëoriquei  composés  pw  Dcha 
wnt  eeox  dont  Tofd  lei  tilrea  ;  I*  Theoretitch- 
fraklittAeBarmonlaleKremUangefûgtmGe- 
nera&aujHelm  (Sdaice  tliéorique  et  praliqne  de 
llMraM>aie,*Tec  In  OtàtaO»  de  raccom  ptgnemrnt 
delà baiHContiBae);Berlin,l840,iin vol.  Jn-8°. 
Une  deaiiènw  MiihHi  de  ce  livres  Clé  pnblMeï 
Lripfidi  en  itbs.  L»  lliéorle  de  Ddm,  rompant 
dCRniUmnenl  arec  la  doctrine  etnplrlqire  et 
lanne  da  l'abM  Vogler  adoptée  par  GolUrfed 
Weber,  Frédéric  Sclineider,  et  la  plnpart  des 
dldactideiH  allemands  du  dlx-neaTlime  siide, 
CBlre  daM  la  aenla  voie  de  salut  pour  celte 
science ,  k  MToir,  la  spédailtA  des  ariMrdi  pour 
chaque  note  de  ta  gamine,  en  ralroii  de  la  tona- 
Htd  el  de  la  modulation.  —  ï>  Lettre  nom  Con- 
trupwiU,  dan  Catum  vnd  der  Fugt,  néb*l 
analfften  von  Ouellen ,  Terwtlan,  etc.  von 
Orlando  di  Lauo,  MarveUo,  Pahitrina,  etc., 
Wtd  Angabe  mehrerer  Meiiler  Canom  und 
fngen  (Science  du  conirepoinl ,  du  canon  et 
de  la  fugue,  saisie  d'analyses  de  duoi,  In'os,  etc., 
d'Orland  de  Lassus,  de  Marcello,  de  Pateitri- 
na,  etc.,  et  d'exemples  de  canons  etde  fugnesdes 
meilleurs  maîtres);  Berlin,  Sclineider,  1S5S,  ItoI. 
p'.  in-fi*.  Cet  ouvrage,  purement  pratique,  a  été 
trouvé  dana  les  papiers  de  Dclin,  et  publié  aprta 
sa  mort  par  M.  Bernard  Scholi,  ancien  élève  de 
l^witeur.  Sa  traduction  de  la  Dofica  de  Delmolte 
sur  Orland  de  Lastus  aétépublite  aous  ce  litre  : 
SiographtKKe  Kottt  tiier  Jtoland  de  Lattre, 
MuinnivnlerdetnPi'amen:  Orland  de  Laaui; 
Berlin,  Gustave  Cranli,  iBIT,  fii-g°. 

DEI  (SiLVio),  matlre  de  cliapelle  de  la 
catbMrale  de  Sienne,  naquit  dans  celle  ville, 
CD  1T4S.  Il  se  livra  de  bonne  heure  k  féliide 
de  la  musique,  aous  la  direcllon  de  Carlo  La- 
pini,  et  s'adonna  exuluiivement  k  la  compotilion 
delà  muiique  d'égline.  On  cite  particulièrement 
an  itecaritarequiî  composa  en  1808,  ctunCon- 
/tlebor  dite  de  isaT.II  vivait  encore  en  1813. 

DEICHERT.  Deux  frères  de  ce  nom  se  sont 
fait  connallre  fc  Cassai  depiib  1830  jusque  ver* 
1850.  L'allié,  violonble  et  compositeur  pour  la 
danse,  jouait  aussi  (art  bien  de  la  clarlnelle  basse. 
En  1840  il  Fut  nommé  directeur  de  mniiqne  à 
l'université  de  Marbourg.  Le  phis  jeune  est  pia- 
niste et  compositeur  pour  son  inslnimenL  II  a 
pulilié  pliisieura  cruvres  au  nombre  desquelles 
«stuDrecneild'éludes  pourlepano. 

Dll:IHLING  CLobis-Erkest),  amateur  de 
musique  et  liabile  orpntste>.  ué  dans  le  dépar- 


tement du  Hatit-Rtain,  vivait  i  Pliinliain  ta 
1795.  n*  publié,  sous  les  inlHalea  P.  L.  e. ,  « 
livre  InUlalé  :  Bete/mlbun^  it*  OrgeVtattt 
iMd  der  Verfahmngiart  bef  Untenwhttf 
nevtr  «tut  verbeuerler  Werke;ein  Bw:Kfir 
OrganUlen ,  SehvlmeUler  vnd  OrUTOryoeh- 
U,ete.  (DeacriptioD  de  la  coostmction  de  for- 
pw  «t  dm  proeMéa  dana  l'examen  dea  otgDca 
Donveanoa  rfparéa.etc);  (Kfenbadi,  17M, 
deux  cent  aeJH  pages  itt-t'.  Une  deaxikme  édifioa 
decet  ouvrage, on  plutôt  la  même,  avecnn  mm< 
vean  tronUspice,  a  été  psiblWe  en  17M.  CeDad 
porte i'indicatioodn  no«n  de Tanteor. 

DEINKELFEIND(i;isPtaB),  auteur  In- 
connn  d'âne  ecillque  du  traité  de  la  Mélodie  ée 
niclielmann  {vof.  ce  nom) ,  qui  a  para  soos  ce 
titre  :  Gedonken  etnet  UebKaben  der  Tontaul 
Hber  HerrUldUlmatuis  Traetat  et 
die  (Idées  d'un  amateur  de  musique  h 
de  la  mélodie  de  M.  Niclielmann  ; 
1755,  in-4''.  Delnheifeind  vécut  vndsenibUble- 
menl   dans   la  ville  où   son  opnscuieaéléiai- 

DEINL  (  NLcoi.ts},névera  looo,  enAllenu- 
gne,  eut  pour  malbe  de  roiisiqiie  vocale  ScliMia- 
mer,  et  poor  mallre  de  compositiou  ^ecktr. 
Il  étudia  aussi  cet  art  aous  J.  Phil.  krifger 
de  WeiMenfelE,  quIlqnlUa  en  lUï.EalHWil 
Ail  nommé  organisle  k  Harembeqi,  et  m  1701 1 
devint  directeur  de  m uuque  kréglisediiSaiat- 
Esprit  de  U  mémo  viIt^  oA  It  est  mort  en  1730.  Il 
a  Ulssé  beaucoup  de  compositions  manuaMn 
poiir  l'oi^iue  et  pour  l'église. 

DE1SS  { MicDEL } ,  mosicien  atlaclrf  aawr- 
vice  de  l'empereur  Ferdinand  V,  vers  la  nAM 
du  sdiièma  siècle,  a  eompoad  i  foccaslM  de 
la  mort  de  ce  prince ,  au  mois  de  jnilM  15M, 
le  motet  t  quatre  voix  l?u(a  dablt  oeutU  wulrli, 
que  Pierre  SoanMili  a  publié  dans  le  eiaquitaie 
livre  de  son  Thetaunu  mu*lev».  Ce  recMil 
contient  bull  antrea  morceaux  de  la  compvilion 
de  Ddss,  a  dnq  et  h  six  voix.  Le  mérile  psrfica- 
lier  de  ce  mnslclm  consiste  à  Taire  cluater  les 
voix  d'une  manière  naturelle  et  facile.  Son  molFt 
poor  la  nie  de  l'apôtre  saint  Jacques,  MM  H'- 
rodei  rex  mantu,  est  pariiculièmnenl  reoar- 
qnabte  soos  ce  rapporl.  Abrabam  Scbad  aia- 
séré  des  molela  do  Deisa  dana  son  Promp- 
(uorlum  MMaiCum.  (  Voj/.  Scssn.) 

DÉJAZET  (Inua},  dont  les  prénotu  >é- 
riiables  étaient  PierreAvgiute,  naquilà  Paris 
le  17  mara  I80S ,  et  mourut  k  la  (leur  de  l'ip  t 
Ivr7,  près  de  Paris,  le»  aoAl  1U6.  Admis» 
Conservatoire  le  36  oclobre  1830,  Il  1  deilsl 
élève  de  Zlmmennanf  pour  le  piano.  Bi  ISU 
il  obtint  au  concours  le  denxitoe  prix  de  cd 
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fn«miMat   :  tr  premier  loi  fM  Mccrné  »v 
aim^  Mlnnla,  «■  partiiB  itm 
I.  (  r«y.  MBMi.  )  En  ISM  11  deilot  âive 


liHiM.  Demi  d^iM  oritniutloB  itMca  «t  n&m- 
c0lli|M,  Meavdllul,  tBodette ,  el  lonjoan  dii- 
pM«  i  prMw  l«  Mcnin  d«  «M  bleot  iDi  artiriiH 
qai  artlul  rMonn  k  tM  Mlffuat»,  D^uet 
Jooiwall  de  beiueoup  d'e*Uine  et  de  cooridér»- 
Uoa.  MtUMnreoHnwot  il  portait  ea  uiHwt  le 
intodpe  d^BM  «TfccliMi  de  ptdiriM  qai  ibr^ea 
M*  jMn.  Piml  Mf  compoiitkM*,  qni  lont  m 
MMbr*  dterirM  ^oanateBOTret ,  ta  plw  k- 
nvqoBbla  et  ta  pin*  iMmm  cri  an  grud  trio 
poor  ptaBO,  ilotoa  et  ilcdonoelta  ;  Pirii,  H.  Le- 
Hwiae.  H  ■  poblM  MHi  pliuleari  dtKW  pour  pUoo 
et  vtoloii  vu  de*  tbimei  d'opirat,  (Boirei  19, 
34  et  al,  e 

3,13el39, 

■TM  3,  M,  »,  30  et  U;  itM  KOdoiDi  poor  le 
BitoM  iutmiDMl,  oorrei  S,  S,  s.  11,  13;  da 
UitaMTertto,  dei  TaUe«,  deaqowlrilleadf  ooo- 
Iredanaw  et  des  romances.  D^irel  orilt  le 
goAt  de  h  collyre  des  fleura  pouMi  Joitqii'k  ta. 
pMriooslejoor  qol  pricMa  m  mort,  U  t'en  oc-' 

DELABAHBE  (Loci»-Alukt].  ,  bint- 
bobta,  ett  >é  k  BolMODi  (Altoe)  ta  19  jnIHel 
ISOB.  AdmitauCouerraloIredePiriale  19  jan- 
tier  lUl ,  II  détint  «tive  de  Vogt  pour  loa 
JastroiDHit,  et  obtlot  ta  eecood  prix  an  eoMoari 
eu  1S36.  Le  premiet  prix  lui  fui  décerna  Tawiée 
•olTonle-  En  1838  il  lit  on  tOTige  en  Belgique 
miec  le  ooBpodteur  CUpUooa,  et  ■'MAlit  dus 
la  même  année  kGaiid,  ob  II  fulallacheau  Con- 
•erralolreen  qualité  de  proltotaear,  aioai  qo'ao 
lli«élre  «1  i  rordieatra  du  Caaiiw.  Qaelqim 
maattt  aprii  il  ioivit  k  Broiellea  H.  Ch.  L, 
Haanent,  qol  j  était  appelé  comme  chef  d'or- 
f  lieitre  de  ta  loclété  de  la  Grmtde  Bartna- 
Nie,  pota  comme  dlreetenr  de  ta  muiiqve  ao 
TMàtm-Rojal.  M.  Mabane  obtlot  l'mpM  de 
premier  hautbôt»  dana  i'ordiesirede  oelMitn: 
il  occope  eocora  oelte  pétition  (1880).  Cetar- 
ttrie  a'ettfait  ealendre  avec  nocei*  aaiooncerts 
<k>anéa  daoi  le*  Tillei  prlndpalet  de  ta  Belgiqoe , 
ela  rail  plusieurs  voyages  à  LoodnselkËdho- 
koorg.  On  a  publié  de  sa  compuilUon  ;  t^  Ma 
A'ormofuUe,  duo  wocertant  pour  piano  et  bani' 
bols;  Paria,  Beroard  Latte.  —  V  La  Ztvar  de 
l'AHTon,  doo  Mein  ;  Paria,  Catello.  —  3*  fioel, 
noreeaude  laloo  pour  baulbolaet  piano;  Paria, 
Bernard  I.atte,  —t'SoHWMir  tÀUeMagiU!,t\T 
TBrié  pour  liaulbtda  el  orcliutre  m  piano  ;  Paria, 
Iticliault.  —  i'  Lat  Blvtett,  ranlatile  pour  tMut- 
boii,  aTetacc,  de  plaoo;  Paris,  Heu.  — S*  £a 


Monlt^nenie,  dlrcrtiaaemMl  poor  lei  ntAmen 
lastramentt  i  Paris,  J.  Hetatomier. — 7"  £a  Jto- 
moHetea,  morecan  de  concert  avec  quatuor  ou 
ptaao  ;  Paria,  Rlehanit. —  S*  Jtfareeait  de  concert 
sur  deux  nélodtae  itltltwj,  vne  orcbeibe  en 
ptano;Paria,  Brandut.  — 9°  La  Bareaiue  to- 
dlatne,  bntaUe  concertante  et  ladta  poor  liau  Iboia 
et  (riano;  Paria,  BidiauK.  — 10*  Sovcenlrif^ 
lande,  morceau  de  coneertaTCcquatuor  on  piano; 
Ibfd.  —  11*  joitnniira  ttÊeoiie,  morceau  de 
concert,  avec  orcbeitre  00  ptaBO;lbid.  — Leann- 
méroa  7,  8,  10  el  11  srait  eeui  que  l'aolenr  a 
tiaUé*  «ec  on  soin  particulier.  H.  Delabarre  a  en 
manntcrit  une  tutalile  «ar  les  tbtmes  de  Cwff- 
Jaume  Tell  poor  baulboia  ti  {riano. 

DELACOUft(ViiicBR-CoNiiD-Fùjx),  né 
k  Paris  tai&man  IS08,  a  Tatt  «etélodecde 
compoiltion  an  Oonaerralolre  de  cette  ville, oii  II 
rnladmta  le«  octobre  an.  Il  j  fut  d'abord 
élèfo  de  Naderman  pour  la  barpe,  et  de  Dourlen 
pour  l'hamonicn  obtint  au  concours  tadeniièane 
pria  d'bannoota  en  1835.  Il  entra  enaoltt  dans  le 
oonrsdeeootrqtoint  et rDgnedel'aateorde cette 
biographie  ;  mais  11  n'tcbeTa  pas  sea  éludes,  ajant 
csitreprit  on  YOjage  en  Ralfa  e»  1817.  En1g30il 
ÈUit  attaciié  comme Irarpiste  ao  Ibédtre  rojil  de 
Beriln,  et  brillall  par  son  talent  dans  leaeoncerhi. 
De  retonrà  Paris,  II  rentra  au  ConserTatoire  en 
1833,  camnw  éltve  de  BerlOQ  pour  ta  compo- 
sitSon.  Eo  lS3i  la  deoilème  grajid  prix  Inl  Tut 
décerné  an  coscoors  de  natlilot,  poor  la  eom- 
posflioa  de  la  canlaU.  En  IS34  II  arail  été  ta 
colbborateordeChao]iea(vop.cenom)  pour  ta 
poUicalioa  do  Jonmal  do  mnaique  inlilalé  le 
Plattltte,  qn)  n'eat  qu'une  année  d'exirienee. 
Delacour  est  mort  k  Paris  le  18  mars  tS40,  peu 
de  |onra  aprka  avoir  donoé  un  concert  dans  ta- 
qnel  11  arait  Mt  entendre  plusietira  ouvrages  de 
■a  composition,  partlcnliéremenl'un  seituor  ponr 
diTcrs  iutmmenla  et  des  morceaox  rie  diint  ob 
l'on  remarquait  du  talent.  Cet  artiste,  mort  k 
Pïge  de  Irente-denx  ans,  n'a  pobliè  qn'un  Ave 
f«ntm,  k  t  Toix  et  orgue,,  on  0  udviarii  k 
3  Toix,  et  goelqoes  romances. 

DELACOUHT  (Hraai),  mniicien  rranfsb 
do  «ehlènw  tièele,  hU  d'abord  chantre  k  la  ca- 
tliMrale  de  Soluons,  ainsi  qu'on  ta  (oft  dan* 
un  acte  pasaé  par  le  notaire  Delorlln ,  de  celte 
TlIIe,  le  19  atril  1547,  lequel  aetrouTait  en  la  por- 
s«uion  de  Hootril  et  a  été  vendu  avec  sa  collée- 
lion  de  chartes  et  de  mannserifai;  puis  il  pasu 
ao  aerffce  (ta*  empereora  Ferdinand  1"  el  Maxi- 
mitlen  II.  Pierre  JoannelH  a  Inséré  aix  de  ma  mo- 
tels, k  4,  i  et  0  Toii,  dana  son  Nomu  Tke- 
taitnu  mtulevt.  Ce*  morceani  soni  fort  biea 
icrili. 
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DELA.GRANGE  —DE  LA   RUE 


DELAGRANGË  (PmuiE-AirTeiiw),  doc- 
teur ta  iiiédediMi  à  Paria ,  m  eoaMMnwmCBt  du 
dit-neumuM  tlide.tat  auteur  d'aoEttainir  la 
MiMfjw  CMutdéré»  tUau  te*  rapport  owc 
te  m«d«cMe;PiTU,  lBDi,iii-4°. 

DELAGBANGE(AiiiiA),  natatrica.  Yof. 
Lmirakcs. 

DELAlft(ÉTKiME>[>Eiin),  nultn  iefitn- 
du  et  lie  lliéorbe,  net  Paris  vers  itti.  Tirait 
MUMToin  1750,  connne  aa  In  Toit  par  I'wtH 
(Ju  |Mirien|eat  du  3D  iMi  de  cette  annét,  ■■ 
faTeor  dts  organittet  el  ipaHrea  da  diTecin , 
coDtra  GnIgnoD,  ro)  denvioloai.  Ovadece  mn- 
■icieo  :  Ttaili  tfaieempagnegunt  pov  le 
Ihéorbt  el  le  efoMcfn,  THi  epvtprend  touUs 
Ut  régla  néeeuatnt  povr  aecoMptgner  lur 
ea  4nx  iuttnunenit;  Parlt,  I6S0,  10-4° 
oblong,  imé.  On  ne  Mit  pourquoi  l.-I.  Koua- 
leaii  attribue  i  cet  auteur  l'iaventioa  de  la  for- 
tao\e  htrmoaiqotafptàée  règle  de  l'ottave,  oa 
■lu  moi»  affirme  qu'il  Tut  le  premier  qui  ta  pu- 
litia.  Cetterormale était  eouDuedepuis  lon^tetiipt 
rn  Italie,  à  l'époqueedDelaira  publia  Eon  tirre. 
Itouwieau  le  trompe  ^lenient  lorsqu'il  dit 
(  Dldiorauiire  de  tKttique,  artieie  Accompa- 
Kneruent)qne I*ouTrsge de Deliir  panitenl7D0, 
mr  il  paTl«  la  date  de  1690.  Le  plus  cuiienx  eat 
i|ue  lldaii  ne  dit  pas  ua  mot  de  la  r^le  de 
roctBTe. 

DELAIRBf  Jacques- Adgute),  né  ï  Moullua 
(Allier]  lu  10  niar*  tîH,  montra  dte  son  «n- 
Tante  d'Iieiirenw*  dispotitioni  ponr  la  mueiqua. 
Après  aïoir  tenniné  se*  ^tudei,  it  m  raidit  à 
Paris  pour  j  suivre  les  cours  de  dnrit.  Ajaat 
été  -rcfn  avocat,  il  e'oecnpt  d'abord  de  la  plai- 
doirie ;  mal»  en  UU  il  entra  dans  l'adininistra' 
tien  des  finances,  et  partattea  son  tempe  entra 
h  musique  et  les  devoirtde  aa  poeilion.  Elire  de 
Keictu  pour  l'bamionie,  il  cultiva  lacemposition 
avec  amoar.  En  1830  il  a  été  nomnrf  teoétafre 
de  l'Athénée  musical  de  Paris.  M.Dclaire  arournf 
à  la  Jtevae  miuicale  plusieun  articles  tfà  se- 
font  remarquer  par  la  juttetM  de*  aper^na  et  la 
lucidité  du  itjle.  Il  s'est  fait  conaallre  comme 
eompotiteur  par  divers  oonagM  donlle» titres 
sirivemt:  i"  StabtU  mater  i  i  voix  et  ordiestre, 
exécuté  dans  l'églliui  calliédrale  de  Moulins,  le 
jeudi  uint,  31  mari  I8J5.  Ce  morceau  a  iU 
exécuté  depuis  lors  à  Parii,  dans  l'^iu  Sai^^ 
Rodi,  pendant  la  semaine  «ainte,  en  1B18  et 
IS17.  et  â  Sainl-Eustacbe,  le  14  avril  1S39.  — 
1*  La  eràee,  scène  Ijrique,  avec  cliipor  el 
DTcliesIce,  cliantée  Mt  cuncert  d>>nnë  par  les 
a-nalenra,  an  proQt  des  Grecs.  —  1°  Sjunplio- 
uie  k  srand  orchestre,  exécutée  aa  eoncert  des 
aiiiateura,  en  1818,  el  à  TAIliéni^  moaical,  en 


1830,  —  4'Hease  to)«aBdle(ea  ré  n^enr).- 
&°  Quatuors  poar4eu<  violons,  alto  M  basa*. 

—  e°GrMd  folDletto  p«ur  piaM,  viidon,  aHn, 
violoiMtlIe  et  cootrebaiae.  —  7'  Dm  rgmaaeM 
pubiiiea i Paris  QtHS  Padnl ,  BHdaoMDonal  el 
ABlagoler.  On  a  ansai  de  M.  Dalaba  q^nee 
broditires  intitsiéM  :  1'  Mémoè-e  m  fatmw 
de»  bemx-ioU,  *  l'oeeatio»  de  in  ^nifio» 
dâlatitte  dtiUe,- Paris,  1831. —  l>CniM«H 
de  la  qtitM«n  fropoâéepar  la  loeUlitièn 
iet  beatuerort*  :  Que  ttmt  Im  ieaax-artê  en 
etu-mtniut?  Qael  ettleur  butt  Paris,  IBM. 

—  3'  ObienvlUmi  ttmnUet  à  la  coaaiiiia- 
Jion  duu-f^^l^xaxftid»  projet  de  lot  wr 
la  propriété  Uitévatre>ratt*,ieil,ia-t:  ~ 
4°  Obêervatiottt  d'un  Oftateur  non  MetlaïUe 
m  miel  du  Stab^  dtjl.  MotOttii  Paria,  IMl, 
iu-go.  Cet  écrit  est  anDBjrme.  M.  DeUire  «  éU 
déeoiri  de  la  eroii  de  la  UgioB  dliomwiir  pour 
KS  services  adminisiralib. 

DELAHOTTE  (F.),  mnsieten  fren^ 
Bxi  t  LoDdrca  ven  la  Ka  de  rl^De  d'Éliaabelii, 
a  lUl  iminimer  nn  livre  qol  a  ponr  Utre  :  a 
,BrUf  mtrodtietmto  «stuieto  eoUeeted  bj 
■  Delamotte;  Loiidrel,  lS74,in->*.  Ce  tlrre  a 
paru  cbei  Viotrollier,  imprimeur  deRosNa,  qui 
s'était  d'abord  éUbH  à  Loodna,  rtqaJaUaei». 
anilo  exercer  son  ladostrie  h  fidimboorg  (i). 

DELABIVEt...),SoiiB  ceaooi  a  pan  im» 
le  JtnmuU  àt  pknOqiteàe  Paris  (tBOO),  un 
Mémoire  «w letlttAst  barmonlfiiât  A  kidro- 

DELABUE  (l'abbé  Goivab)  ,  eeeléHaali- 
qM  k  Caen,  correspondant  ila  llastitot,  mta- 
bre  de  la  société  des  antlqBaires  de  Loadns, 
darAcadémiedeCaeQ,  naifutt  en  celle  vlile,ag 
moisdejDinl7sl, et  jmwmiealftU.En  1793, 
H  svail  été  limé  de  s'expatrier  il  a'élait  nHrt 
en  Anglderre.  Beotré  en  FraMe  Ana  Tmmta 
1798,  il  B«  livra  k  da  gnoda  tman  lill#«lnB. 
An  Domlire  As  tuvrages  d«  oeaavaBldMi^ié. 
OB  Iroavfl  i  AMitAliftirtjweitw  te  btréa, 
kt  JDTnIemf  et  let  trouvitat'  nonR^aA  et 
anglo^noTviande;  Cae»,  MawaI,  3  «ol.  !■-•*. 
K  est  Oeheas  que  l'eaprit  du  ajaUme  ait  aoa- 
vait  épré  l'abbé  Delarue  dan*  sa*  tnvail  al 
com|>romiiireuelUudedes  laits. 

DE  lA  RUE  (Piana).  royaa  Lmc* 
r Piètre  M). 
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DEIATOUR  -  DELATRE 
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DELATOUH  (TiUié  A.),  proTeww  aa 
■«til  r^mJDiini  d«  V*ii(-Pol)||OT>  àUnAie  ils 
SaUt-ClMide  (Jnra),  »l  luttiur  d'un  litre  qui 
a  pour  Ulra  :  Exereica  et  formula  d*  chant 
gréçorien,  préeidét  de  nailont  Hémentalrm 
tar  U'plaln-dumt ,  d'u»  ewai  ivr  la  culture 
de  la  voix  datu  ta  rapport»  nu  thatd  gré- 
gorie*,  et  dt  règUt  praliqnei  tw  l'expratUm 
dont  l'exiaUlond»  diaitti  Paris,  J.  LecoIIre, 
lg5ï,lTnl.in-13. 

DELATRE  (Olitid),  maiicien  liatge, 
TtaitiliDi la  première  nrailidda  uiiième  uècle: 
Il  est  quelqnerois  Indiqué  dans  let  recueilli  mhw 
toa  prteom  (enl  OUvttr.  Ce*t  afiui  qu'il  ei4 
itéoi^ié  diMlwllTresit*  et  I5>rte  la  colleclioa 
pubtiéa  par  Pierre  AlbiaRiunt  aoui  ea  Ulre  : 
Trente-cinq  Livra  de  cAoïuoiu  ntrawllei  dt 
diter* auteurs,  endeux  voluma;  Parii,  1U9- 
IM9,  in-t°  obi.  On  j  trouta  cinq  clianwiw  (l'0> 
livier  (Delattre)  t  quatre  parties.  Une  luire 
chanaon  i  quatre  partiel,  aoiu  h»  Domg  et 
lirâDom  Olivier  Delattre,  la  trouTB  dam  la  hui- 
titme  liire  du  Parango»  de*  ehatuotu,  livra 
I  '  10 }  Lyon,  cliei  Jacques  Hodeme,  dît  Crand 
Jacqne»,  tMo-  1S43,  ia-<°  obi.  Un  motel  k 
dMi  Toix,  lor  le  texte  Saïuil  mei,  le  treure 
MHw'le*  ntme*  nomi  dîna  le  premier  livre 
(p.  7).  da  recueil  qui  ■  pour  lilre  :  Saeraru» 
Canlioiuimvulgo hodientolala  voeant,  quin- 
que  «I  «RT  vocwm  ad  veram  harmotUam 
eoneetituttigue  ab  optimit  quibuique  mvaicit 
tnphilotMuentmgratiamcompoiUanLmlibri 
fret;  Antwerpla  per  Joannem  Latum-  et  Aii- 
l>ertuni  Wiltraodani,  15M-1M5.  in-4°  obt. 
Knlln  on  IrauTe  une  chanaon  rranfibe  I  4 
Tçli,  indiquée  mmu  le  aoni  0.  Delatre  dan*  le 
rmueil  lalilolé  Jardin  mtulcal,  contenant 
pltaleun  t>ellet  fieuri  de  ckantom  chofrie* 
d'mlre  ta  leuvru  de  pliuleur*  autetiri  exce^ 
lenU  en  Fart  de  musique ,  entemble  le  Blawon 
de  6«au  et  laid  lelin,  propices  tant  à  la  voix 
comme  a^tx  tnstrvment*.  Le  prtmier  livre. 
EnAnien,  par  Hubert  Waeirant  cl  Jean  I^et. 
ATecpriTiWge  (uni  date), lD-t*obl.  LaelwniMHi 
deDe'itrecamnienre  parce*  maU:Tant  favt-ll 

DELAtRE  (  Claude  Fntr-Jin  ) ,  maître  dit 
enrinl>  de  cltsar  de  l'dgGae  cathédrale  de  Ver- 
dun ,  brilla  comme  compoalteor  de  motets  et 
de  clianwni  ji  plnileun  toIi,  depuis  enilron 
■  Mo  josqu'e»  1580.  Il  eit  plni  con^u  et  plus 
cil^  sowie  nom  âePeiU-Jon,  qui  est  vraisem- 
Uablament  en  sobriquel,  que  noua  cdul  de 
DMtre.  En  1576  II  cMhil  te  prix  de  la  Ijre 
dVgeat  au  concours  ou  Puf  de  viu*ique  d'É- 
ireax  enKomiBndie.paur  la  compwiliond'unc 


cliauson  ipiusieursi>alitd(«lle*|)n«ieHnKiN 
«talent  :  Ce  rit  ptvt  doux.  Ces  renseiBoemeati , 
tantfur  le  prtoom  (CUnde)  de  ce  moridea. 
que  aur  u  poailloB  et  lei  cireoMlaaces  de  ra 
concoufi,  aoBt  Cournit  par  ■■  manuiicrit  du 
seiiième  siècle, doal  le  caitEBu  ■  tiépuldiiiMr 
MM.  Donnin  et  Cliassant,  kmss  celHre  :  Puf 
demuUque,  érigé  àivreux,  m  Chenneur 
de  madame  saMe  Cédle  (tjreox,  ia37, 
in-8',  pageM).  D'ialre  pari,  la  oolleelîM  )im- 
bii^  à  Loucain,  en  ii51,  par  Pierre  I'IibUmi, 
«OUI  ce  titra  :  Bortut  mvsarum  in  que  iem- 
qaam  /loieuU  quidatn  Melectitslmaritm  car- 
fflHMim  eo<leetliHnf.«lc.,etleiiittmeH«rtd'ui 
autre  recueit  sorti  des  presses  du  mène  impri' 
meur  etqai  a  pour  Dire:  Liber textui eantlo- 
nuMsaerarumvulgomoletavoca»U,quinqne 
eltex  voeum  a  optimit  quibvaque  tnuHeU 
selectanm  (Loianil,  libt),  nooa  appreanint 
i|ue  le  nom  de  fauillle  de  Pai)[-Jaa  Aait  De- 
Idtte.  Oa  Ht  ausd  dans  la  liste  dee  aiileuTsdu 
recueil  cita  prtcMrninMat,  sou*  le  titre  iIb 
lardm  fiHMleaI,elc.,  Petit-Jan  de  Ldin.  Nul 
doule  qall  Tut  Belgu  de  naluaiiee,  csr  Jon 
est  Isaoïu  Oamand  de  ./ecM,  laudisqne  le  »om 
fraufais  k  cette  époque  était  Jehan.  Outre  lea 
recueils  qui  Tiennent  d'élrecilés,  ceui  dont  lu 
litre*  aulTcnt  cooticanent  des  compositions  de 
ce  musicien  :  i*  CatUiones  lacrx,  guat  1111)70 
moteta  voeant,  ex  opllmli  quttutque  hv 
jvt  xlatii  muileli  seleetx.  Ubri  quatuor; 
AntwerplB),  apud  THenianaum  Snsato,  15W- 
IM7,  ln^°.  —  1°  Liber  primus  canlionmn 
saeraruM  vutgo  moteta  vacant,  ^«fiie  et 
lex  vocum,  ex  optimis  quibiagve  mtaieit  te- 
leetarvm;  Lovanil,  ap.  Plialesium,  ISM,  ia4* 
olÀ.  —  ltLIbertextus,  etc.  j  Ibid.,  IS&B.—  t*tÀ- 
b«roetonM,elc.;  ib{d.,lt58.  —  5°  Awwti  de 
fieurt  prodvilet  ée  la  divine  mtulque  à  treù 
parties,  par  Clément  Nim  Papa,  Uionnu 
CréquiUon^et  auUret  extellenis  mvtleimu. 
Premier,  deuxihne  et  tien  Uvres;  k  Loratn, 
de  l'imprimerie  de  Pi«rre  Plialèsa,  libraire  juré.  . 
L'an  ia&9,  petit  in-4°  oU.  —  s*  La  fleur 
desehaition*  à  troit  partie»,  contenant  un 
recueil  produit  de  la  divine  vnuiqtte  de  Jean 
Castro ,  Severin  Cornet ,  Koé  Falgnent  et  au- 
tres excellents  aueteurt,  mis  en  ordre  eon- 
ventile  sujoant  leurs  tone;  k  LonTiin,  cliei 
Pierre  Piialèse,  el  Aoveri,  dm  Jean  Bellèn, 
U74;  ln-4°  oU.  La  clianson  de  Pallt-Jaa  De- 
Ulre,  qui  se  Irouiedans  ce  recueil  et  qui  eoat- 
meace  par  ces  nMl»  1  Àuprèe  de  vous ,  tA  d^n 
siTle  agréable  et  racila. 

DELATRE  m  DELATTRE  (Roum). 
Cojr.  Lasws  (Ofiandus). 
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DE  L''AULNAYE  (  Fitapiii-HEiiBi-Sn- 
iiMusliliil^ralniTiDé  àWadrid  de  pannli  Iraiv- 
()ris,la7  jailket  1739,  fui  nmwé  fort  jeune  en 
Fnnce,«t  M  îles  étude»  brHtaafa»  k  Veruillei, 
•h  MU  |>èi«  oco)|Mi(  oa  empliM.  Après  arotr 
lenainé  «m  étude*  HtUraiK»,  11  *p(Ktt  la  Dnuiqoe 
el  m  itudit  l«  tMori»  4vec  pauion.  A  l'époque 
de  la  fomUDon  àa  Muée  de  Piri»,  Il  deTint  nu 
de  w«  membrea  et  eRfat  nommé  le  aecrétaire. 
Il  eut  part  i  l'édltkMi  dea  œoTrea  de  J.-J.  Rout- 
Keau,  publiée  ta  17BS  par  l'abbt  BrhanL,  et 
■ioula  des  notea  ï  tous  le»  écrila  de  ce  philoao- 
plie,  cuôcemaDt  la  mutlqrie.  Son  p^  lui  btiH 
lalaaé  une  fortune  cemùdérable  qu'il  dinipa. 
Pendanl  lei  troaUca  de  li  réTohition,  Il  ae  tint 
rM^ié,  parce  qu'il  nvail  attaqué  celte  réToIntfaW 
diM  quelqaM  paœplileta  poUléa  i  rétraDetr;  Il 
reparut  en  |7M,  et  fut  Ibicé  de  *a  mettre  aai 
gaees  dei  Kbtsirea  pour  ealam.  Vivant  daM  le 
plut  cmnplel  MtKttat,  Il  contracta  dea  babituda 
it  par  lonibn'  daoa  la  misère,  et 
Sainle-PerriDe,  h 
CliaiUot,  es  ISS6,  à  l'âge  de  quaire-Tlngt-onie 
ana.  Parmi  sea  nombmi  écrila,  on  remarque 
ceux  quil  a  publiés  «ur  dea  obieli  relatih  i  la 
musique,  et  dont  Ttrici  le*  titre*  :  t*  Lettre 
tvr  un  noucem  Slabal  exéevté  au  Concert 
spirUwl;  I'ari.,i7gi,  IM*.  —  V Mémoire 
nr  la  itioxtvelU  harpe  de  Couiinemi,-  ibid., 
1783,  \a-\i.''3'LeitreàDvpuU,  de  fAea 
dimUdet  iiueTipti<nu,f»rleiiunivellaéehet' 
let  miititalet  (dans  le  Journal  dei  Smantt, 
fëTrier  I7B3).  -~  i°  Mimoiremtr  «n  ntmceav 
tfittnedeKotQtbMiiauieale,  axec  trois  plan- 
clies  (dans  le  recudi  dti  Mit$ée  de  ParU, 
n°i",  tl»b,m-i^).  — b° Delà SaUailon  théâ- 
trale, Mt  Xeehenhet  jvr  Forigtne,  tej  pro- 
grès el  le»  effeU  de  la  pantomime  ehet  le» 
OHciem,  ilissertalion  couronnée  par  l'Académie 
•kl  inscrlptioM  ;  Pari* ,  I7M,  in-S*.  Celle  der- 
uîère  production  est  nn  onviage  utile  par  l'eaprH 
lie  recberetie  qui  y  r^ne. 

DELCAHBRE(Taoau),  Tirtaoïe  tur  le 
baason,  naquit  è  Donat  (Kord)  en  1766.  Ajsnt 
atiprls  la  musique  ï  la  eolrégial*  de  Saint- Pierre, 
il  ealra  fart  Jeime  comme  mnaicien  dan*  un  ré- 
giment qui  était  en  gamlMMi  dan*  cette  ntle.  A 
lige  de  dii-tiDitana,  fi  s«  rendit  k  Paris, et  j 
derlnt  élè*e  d'Oajr  pour  le  basson.  Ses  progrès 
furent  rapides,  et  tdentM  H  se  fit  remarquer 
par  la  beauté  du  son  qnll  tirait  de  llnstrnment, 
et  par  le  brlHant  de  son  eiécution.  I£n  1790  11 
entra  h  l'ordiastre  du  UiéAtre  de  Monttevr, 
et  j  partagea  l'emploi  de  premier  ba^soo  stsc 
Deiienne.  Celait  l'i^poque  des  ramei»  Bouffant 
itallensi  rorcliestrc,   dirigé  alors  par  Puppa, 


était  netAent.  Delcambre  fatnu  sm  goOl  par 
nuhihide  d'entendre  de  la  tuiulque  nndue  8Tec 
UM  perfécUon  junqn'alan  inoUre.  Les  coBecrts 
dnth«UreFeTd«au,  en  1794,  lut  ronmireniroe- 
eatlon  debire  applaudir  son  talent  dans  un  eoa- 
eerto  de  sa  eompositiiHi ,  et  dans  le*  tjmplKHMea 
concertantes  de  DeTienneponr  hautboia,  ïïftie, 
eor  et  bsssooi  qnll  jouait  avec  Saletitin ,  Bn^Ot 
etFédéric  DuTcmoT.  Admit  comme  proreaseor 
BU  ContenaUiire  de  musique  de  Paris,  ft  l'd* 
poqoe  de  sa  formaUra,  Il  en  r«nplit  iw  fonctinra 
jnsqii't  la  fin  de  isis,  où  H  prit  sa  retraite  apr£* 
trente  ans  de  serfice.  Ce  fut  aussi  vers  le  ntéme 
tempsqu'il  te  retira  do  l'ordiestre  de  TOpéra, 
oit  il  était  enlr^,  après  atoir  oMemi  la  pcnsiiM 
de  retraite  an  théitre  Pejdeau.  De  toat  «ea  en»- 
(dois,  il  n'ai^t  conserré,  dans  ses  dernièrw 
années ,  que  celui  de  premier  basson  de  la  elia- 
pelle  dn  roi.  Une  promotion  de  cbenliera  de  la 
Légion  dlionneur  h^uA  été  E^teen  t»?4,  il  ob- 
tint la  décoration  de  cetordre.  llestmorttPiria 
le  7  JaaTîer  isig.  Un  beau  son,  une  eiéculioa 
nette  et  pure, étaient  les  qualités  distinctîTes  dn 
talent  de  Delcambre;  ma^  il  manquait  ea  gé- 
néral (l'élégance  et  d'expression.  Ost  arlhle  a 
publié  :  1*  £te  tanatetpaur  la  baao*  atec 
acixTapaçnemeJitdelMiue,  ceuTre  i". — i*££r 
(fWMp(n(rt(eu£  baaiom,<»]*re  1*}  Paris,  17M, 

—  3°  Six: duos,  idem,  œuvre  3*;  Paris,  1798, 

—  VConcerto  pourbatsonprittclpal,  avec  <x- 
eojnpagnement  d^orckalre,  cruTre  4«. 

DËLDEVEZ  (ÉnoDÀSir- MjiHiE-EMnn). 
compositeur  et  Tiolonisle,  est  né  t  Paris  te  31 
mai  1S17.  Admis  au  Conservatuire  de  musique 
lie  celte  lille  le  l"  mars  1S7S,  1  lige  de  Unit 
ans,  comme  éltfe  de  soK^e,  il  obtint  au  coa- 
cnurt  de  1819  le  second  prix  de  cette  [wrtîe  élé- 
mentaire de  l'art,  et  le  premier  pris  en  1831. 
lléTe  d'Habttneck  pourle  violon,  il  te  distinpia 
par  let  progrès  sur  cet  Intlrunent.  En  IStl  I; 
deiiiième  prix  Im'  fut  décerné  au  cotMoun,  cl 
dans  l'année  1833  II  obtint  le  precnler.  PeadaM 
re  tempe  il  faisait  des  élurtea  de  contrepoint  et  d« 
fbgiie,  tout  la  direction  d'Hilévj;  ^  second  prix 
de  celle  psrtie  de  l'art  de  la  uoaqiosilloa  loi  fat 
di<cemé  en  1837»  Aie  premier  itaap  l'auaée  soi- 
Tante.  Devenn  éleva  de  Berton  poyj^tf  style  idéal, 
11  «e  présenta  au  grand  concours  jl  compostlian 
de  llostitut  de  France  en  t838  :  ie  deoiième  prix 
lui  Alt  décerné  pour  ta  cantate  intitulée  Lofaede 
Motdforl.  Les  études  de  cet  artiste  an  Coaier- 
vatoire  depuis  son  cnirée  jusqu'à  sa  aortie 
embrassent  une  période  de  plus  de  quiiue  aaa. 
ITn  reeneit  de  clianta  avec  accompagnemeal  da 
piano,  pnMié  k  Parb  en  I8S9,  fut  la  premier* 
qu'il  niilau four.  LeO décembre  t3t(^ 
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il  nuMirluifaHoIroDilM  arlblMct dnam*' 
Ican  pirWcot  fu  on  grux]  eooccrt  quil  Ambi 
M  OoMarraMn  poar  jtilntattaitt  qwalqnM 


M   noMTqHH  BBC  iTmplKMic,  une  oaTerture 

MMtftrt  Ott  iiitn  ouTn^MK  Miilwit  n- 
muqatr  fr  !■  dUHiieiiaa  dei  tàéu  at  p*r  mw 


■  <|M  de  MMir«UM  prodwtiAM  de 


rnpi»  dewa  taleaL  Kn  ISM  iltolTH  U  moD- 
qne  dn  tniMtaM  acte  da  ballet  iottlalé  laif 
Hetutlette  ;  An»  Vvatt»  iDiniite  il  oonpoM 
lonle  I*  ptrUlioB  du  l»*ltet  fuetortf.qnt  u 
réuMil  pas  mab  dont  ta  nanalque  Tut  applaadie 
par  Iw  arUstait  pnii  rajMa,  ballet,  m  1846  ; 
V»r-VtH,  ouTnce  do  DéiDa  genre,  «ii  IBJl. 
Une  mesae  de  requiem  du  iném  artMe,  pour 
boiHtrer  la  tuémoire  d'Rab«acek,  ■  Mé  «uScnUe 
dan*  l'égliM  de  U  HadddM,  en  1853.  On  eon- 
Mlt  aud  de  H.  Deldetra  hh  ouverture  de 
concert  raéeutée  au  Coiuenaloira  en  IMS.  En 
18&9,  cet  irliale  a  été  ■MMDmé  aecond  clMf  d'or- 
'  cbetlre  k  l'Opéia  da  Paria.  Le  caUlogiie  de  lea 
«Mn^  publidetjmqo'à  ce  jour  (IS60),  laplHpart 
en  grande  partitiofl,  eat  alnil  eompoaé  :  r  OuTer* 
tuTede-cMMerl,  op.  1;  Paria,  Richanlt  — 3°  Prfr 
uttra*Tn»)ibonle,op.  1;  lUd.—  3," Robert  Bruce, 
BraDileouferiure,op.  S; iUd.  — 4* Six  morceaux 
de  cbanlancace.  de  piano,  op.  4;  ibid.  —  S°  loifir 
ire«rtette,  a*  acte,  op.  6;  ibid.  —  fl"  Paqvtto, 
ballet  en  3  actea,  op.  e.  —  7°  Meiee  deregvlem, 
np.  7;ibid.  — g°Deni>ènM  apnplK>nie,op.S; 
ibid,  —  a*  Trio  pour  planQ,  Tiolon  et  riolon- 
cetle,  0)1.  Si  ibid. —  ID"  1"  el  1*  quatuors, 
^ur  STiolou,atioelfloloMelle,op.  lOiibid. 

—  11°  Euehari»,  ballet  en  3  acie',  et  Mata- 
rina,  ballet  en  a  Ubleaui,  op.  11;  ibid.  — 
II*  Vv-Vert,  ballet,  op.  13;  Ibid.  —  ir  sii 
élDde»  caprice*  pour  violon  leul.  op.  13;  Ibid. 

—  iVO  lalittarli,  pour  wpraoo  et  lénor,  iTee 
orgue  on  piano,  op.  14;il>i(l.  —  Ib*  Sym- 
phonie kéna-tomigue  (3*) ,  op.  1&;  itrid.  — 
ia°  ta  Vendetta,  «ctee  lyrique  ptmr  aoprano 
«I  leoor,  op.  16;  ibid.  —  if  VOléda,  Mène 
Ijriqne  pour  aopraao ,  cliçeor  el  orcbettre ,  op. 
17;  ibid.  —  tS°  Cbceoia  religlMix  pour  ao- 
prano, cudlralto,  ténor  et  baue,  op.  18  ;  Ibid.  ~- 
19*  Œuvres  de  compoailiont  des  Tioloointes 
célèbres,  deiiiui  Corelli  jn«iir4  Vlotll,  choiiies  et 
GlaHte>;ibid.  — iri°££  Viotva  enchanté,  ptnà 
opéra  en  un  acIe,  oiiTertureen  grande  partition,. 
o)>.  30.  —  31°  roiuto  ts  Aandlt,  ballet  en 
deux  actes,  op.  31;  ibiil.  —  S3°  Quintette  pour 
3  TlohHu,  alto,  iloloucelieel  coatrebaHe,  op. 


33;  Md._33*Trio(ï*)  pooridaM,  *ioloael 
vlobineetle,  op.  33.  —  34°  On  a  aussi  du  mbue 
■rtiete  des  dooe  pour  pkno  et  flotoa  sur  plu- 
sieurs de  aea  eranea,  des  dlTerlIsaMnents,  rirs 
de  belleta  et  nlsee  ponr  piaite,  ane  éiude-fa»- 
tiMe  pour  le  rotme  iaetrwnent,  an  rfw>  tnig- 
MsUfue  ponr  piano  et  violoa,  sii  romaneet  arec 
piano,  le  Dentier  ifes  MotUcau,  ballade  pour 
barjton,  arec  piano,  ele. 

DELEHELLE  (JEaM-CunLa-ALnto), 
eonipositenr,  né  à  Paris, le  13  janTler  1830,  a 
bit  ses  étude*  niiiricale*  ao  Con«eml<ttre  de 
eeUeTiUe,eta  eu  pwir  mattn*  de  composition 
ColetMAd.  Adain.d'ojr.  ce*nom«.)£a  la:,!  le 
premier  prii  loi  a  »à  décerné  au  grand  c^n- 
eonra  de  llnctltot  de  France,  pour  la  csntale 
intitulée  le  PritMtier.  En  aa  qnallté  de  pen- 
■lonnrire  du  gwTemenKal,  par  aolle  de  ce  suc- 
ci*,  il  a  téddé  depuf*  Ion  joaqa'en  18ïe  k 
Ronie,  k  Ihptaa,  et  a  ThUé  les  TUIeaprincipaleii 
de  r  Allemagne. 

DELEMEH  (ABotMi-Haimr  •iacçon), 
ancien  profesBenr  d'élocuUon  t  l'Alhénée  de 
BmxeUeii,  et  depola  IB31  proCaMaiir  des  acieaees 
Indoilrlellet  et  comnwreiale*  dans  la  nitata 
école,  a  publié  nne  nonTelle  éditton  d'un  u^- 
moire  de  TlUotenu  aur  la  musique  dei  Ëgjp- 
tlena,  aitrallde  b  Betct1ptio*de  l'Égi/ple,  et 
y  a  *)outd  quelqnea  réfleiiona.  Celle  brodmra 
a  pem  aoo*  ce  Utre  ;  Jfiufque  de  l'antique 
Egypte  dtau  tet  fapperU  omc  la  poHi»  et 
l'éloçitetKe,  par  M.  ViUotea»,  etc.  y  M^moiiw 
qui  trotte  de  rédueation  an  génial  el  de* 
TMyetu  de  govvementenl  qu'elle  offrait  en 
Bjgptei  publié  avec  quelque*  n^sEfoni,  etc.  ; 
Bruidlei,  1830,  80  page*  In-S".  Let  réfleiioa* 
de  H.  Drlemer  coRunencent  k  la  page  &9. 

DELÈZEWNË  (Cnuixa^ËnoaiKn-JoeeNi), 
matbéraaUcien  et  pb^HCien,  est  né  k  Lille  (Non)) 
le  4  octobre  l'7fl.  D'aboid  protaswT  de  ma- 
Ibéoiatiqnea  et  de  plijsiqne  daaa  aa  Tille  natale. 
Il  ae  borna  plna  tard  k  l'eaaeipieaient  de  la  pli;* 
afa|Br,  et  n'a  pris  *•  relnitequelanqne  fige  lui 
•  rendu  le  repo*  nécessaire.  Après  aToir  contri- 
bué k  llnatltuttoB  de  U  Soeiiti  det  xieiKu, 
de  l'agrieiMure  et  dei  artt  de  Lille ,  dont 
il  lot  membre  dis  KM,  Il  a  enriclii  Im  mi- 
moires  de  cette  lociélé  d'un  grand  nombre  de 
notice*  et  de  diaaattalion*  aor  des  sujets  de  pbj- 
«tqne  expérimentale  et  de  malhéoutl^aea,  dont 
M  certain  nombre  ont  ponr  objet  la  tliterie  nia- 
IMmatiqnedelagamme  et  dea  interTsIles  des 
•ou.  ir.  Daleaenne  est  rorrespsadant  de  l'Ins- 
tilnt  et  cbe*alitr  de  la  UghM  d'iHHinenr.  IM  les 
nombraui  ■émoiree,  va  ne  citera  Id  que  ceux 
qui  ont  pour  objall'asouitiqM  et  ta. théorie  detn 
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uiiuiqiM:p(wriei>iilret«inri|^onpc«mcaa' 
uilter  lit  Mémobret  de  la  Satiété  lie*  «ctencet, 
«le.,  4e liUe,  \omn I,  II,  Hl,  VI,  VII, XI,  xn> 
XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVIIl,  XXI,  XXII  et 
XXIU-  IM  nXnmvM  ratelir*  i  l'ol^t  de  celta 
notlcs  MBt  :  t° Jf^MMlmiMT  lav<Aatn<a»- 
tHérifW  dei  notes  4»  la  gamme  (ïoI.  V,  p.  I  - 
i  61;  nwn  IBST).  —  1°  Nvtei  nir  le  nombre, 
det  mode*  muiiea%x  (tdctn,'  p.bl  h  71  ;  4 
mil  1817).  —  1*  Kola  titr  l'ouvrage  de  M.  de 
l'Tcny,  eimeemoiU  te  ealevl  det  Mer- 
vallt*  miuieaur  (i«l.  X,  1K33}.  —  4"  Sur 
tel  principet  fmdamenlmia  de  la  mutgiia 
{Tol.  XXVI.f.  3Bilia:  liMBuAa  i"  iéeem- 
bit  1U8).  ~  k°  AcomUjue.  Svr  la  formule 
de  la  corde  vibrante  (toI.  XXVUI,  p.  il  à 
«4,  iHbOJ. —  »° SxpMeneetetobtervalfoMtvr 
It  Té  de  la  gamme  [ici.  XXIX,  p.  i  k  iM; 
i»ai).  —  T°SHr  latTanipoHUon(ioi.XXXl, 
fi.  14  k  M  ;  I8i3).  —  8°  Expérlencei  et  obier- 
valioM  mr  lei  eordei  dei  iiutmiteitti  à  ar- 
thet  (idem,  p.  ai  kii4].  —  s°  JVofe  *w  le  ion 
dei  oreheilra  et  det  anrw«  (vol-  XXXIIf 
p.  I  kl3;  ISM).  —  ie°  ConUdéraUani  tttr 
i'aeouitiqiie  mvileate  (toi.  XXXlll,  p.  ISO 
k  110;  itafiD*  du  3  mM  laU).  —  11°  Table 
dei  iogarilhmei  aanuti^»et,  deptUi  l  jw 
fH'à  1100,  priddte  d'mke  itutnellon  éU- 
menfoJn!  (v(»l.  XXXV,  78  paCNi  unéM  lia?). 
Bien  q»c  M.  DeleuiMw  wlt  Itdèka  k  la  IMorie 
en  qnelqne  torlb  of/icieUe  dMgiomètrei  en  M 
qui  mcerne  tw  iBlerTtlIee  dta  iMt  dui  la 
piuroe,  et  qo'U  adroeUe  det  tou  nwjeon  et 
MiBButf  dana  celle  gamiDe,  et  IM  deux  dcmi- 
Uaa  GOOiiiMi  maienra,  •éannoim  il  en  dlllère 
par  quelqoe»  points,  parce  qu'il  »  eu  recoar* 
MHiTMil k  rnpëriinenUtion. Cesl  ainil  qitz dîna 
•on  farit  iHliimld  :  SxpMeneet  et  otiereaUaiu 
sur  leiié  de  la  gamme.  Il  e«t  arriTè  fc  la  dé- 
maaitraliood'lntawtkH»  divenea  detetle  noie, 
qni  nadiUeat  i'ma  MWma  m  rapporta  a* ec  lei 
aulrei  aooaile  la  ganme.  Ea  gftufral,  MttnTaat 
ont  pour  oblct  le*  applicatioBi  pratique*  de  la 
lliforie. 

DELFANTE  (  Anwm  ) ,  comfoaiteur  lu- 
lien  dont  on  na  cocnalt  qu'un  opén  iotilalëlJ 
Htplego  delv»,  qui  a  ëlâ  repriaenté  k  RONM 
en  I7SI. 

UELUADO  (Coan:),  habile  dianlnr  par- 
lugaii,  né  k  Cariaio,  dioi  le  dii-acpUtoM 
Kiède,  a  compost  t>eBuooap  de  ininiqiM  qui  k 
1  rouve  an  conveat  de  Saint- Jértnw,  k  UitioaiK. 
liaetauul  auteur  d'unouTragelbémlqBelntltDlé 
Mawttal  demtuiea,  dividida  en  Irei  porta, 
ilirigldoaomvito  allô  e  etclareeido  principe 
eordenal  Alberto,  arehidvqve4e  Avilrla,  Se- 


gtiUe  dettti  rejnee  de  Fortngat.  Ce  Hm  n'a 
poW  <td  imprioit. 

DELHAISE  {HKoui-Joaanil,  protaaaw 
de  TioloB  et  compoaiteiir,  Mqsil  k  Baj  «■ 
fielgiqaa)  «a  1767.  Sa  profcaâiaa  M  d'abord 
celle  de  leltlaur  éa  piema;  mal*  la  gott  de  te 
maslqoe  *«  ddvdoppa  eaW  afeo  tant  de  fcm 
qu'il  prit  In  liNloCon  de  se  liTrer  fc  *■  *oa^ 
Um  et  de  rcMMeer  k  aon  prenrier  état  La 
floloD  était  rinatrunent  qo^l  aiilt  dioiri;  Sa- 
bord il  n'eot  d'anta  reaaooree  pour  vivre  qa* 
de  Jooer  det  conlradanaa*  ;  aaala  H  Bit  tant  de 
ptnéTéraau  des*  *e*  ilode*  qu'il  parftnt  à 
aoqndilr  un  (aient  fort  agf«aUa,  et  qa<n  devM 
lemritraklaBMdedaoalaililede  HeTct^Mi 
le*  enTJrou*.  Deoé  d^ne  rare  iatdl^eaee,  il  ap- 
prit eeo),  et  par  la  lecture  de  quelque*  IrailA  de 
muiique,  le*  éiémcob  de  Ituinoaie,  et  parriel 
k  terire  aiee  asm  do  correclioB  qadqne*  eaea- 
pottlioot  qo'it  a  poUlée*  k  U*%e  et  k  OmeAec. 
Deiiiaiae  e*t  eiort  k  Huj  en  1835.  Le*  oaTrage* 
de  *a  eompotitloa  qui  ont  été  puUW*  «Mt  :  1' 
Coolredaniu  pour  eiatinette  et  vtolun,  Iît.  ■  ; 
Bmieilei,  Ploa*ia-.  —  V  Quadrille  en  qnitMr 
pour  deox  tIoIod*,  alto  el  basae  ;  ibtd.,  et  Pa- 
rli,  RklMult.  —  1°  Dm*  trèt^Adlea  H  pngro- 
ilAponrdeui  vloion*;  Bmielle*,  Pionnier.  — 
4*£lude*  radie*  pour  tIoIoo,  avec  b*a*e';  ibid. 

DELBAISE  (NwoLu-HCRni),  flii  da  pré- 
cédent, né  k  Huy,  en  1799,  apprit  iHi  ana  en- 
Ikoce  k  ioner  de  presque  tous  iei  imlniHati  • 
vent.  DeTeno  plut  tard  inprimenr  daa*  *■ 
tiile  nalale,  il  v  len<la,  en  1816,  une  société 
d'bsrmonle,  et  en  nil  ooomit  directeur.  Dihb 
an  eoo'coun  qui  M  onvert  k  Gaixl,  ea  ins, 
U.  Delhaiseobtinlle.prit  uniqaedeaoio  eneié- 
cutant  des  nriiliont  de  *a  eoMpodtion  mu  pla< 
slenra  inslmnient*.  Se*  ouTrage*  publiés  ««M  : 
!■  Trois  grands  dnos  pour  3  MUa;l>«rf!>,Adl(r. 

—  1°  Trois,  idem.,  cpottc  »—  ;  BnneiJas.Tlee 
1  ier.  —  3°  Tbètna  varié  pour  fltie  et  orattotn  ; 
lbiil.  —  4°Troi*  airs  varié*  pour  flûte  sCB  le;  ftsd. 

—  i'  Douze  valser  pour  le  mioie  iestniineet. 
DELHASSE  (PùA-Josam),  «crivaie  poli- 

Uque  et  lllléraieur,  né  k  Spa  ie  siantler  ifos,  a 
tiavailié  au  libéral  et  a  M  un  di 
rédacteurs  AuSadkal,  touraaui 
qui  ont  eu  cltscun  uue  ann> 
DdUatse  a  en  aussi  nue  paît  anoojnw  d^  la 
iMaclion  du  Hlâpanm,  joutoal  dem 
blié  k  nnixeiîes  par  les  Irbm  SdwU,  | 
quelques  années.  Il  en  élalt  on  des  rédae- 
lenr»  liaNInels ,  dmI*  sont  le  voile  da  Paao- 
nTme.  M.  Delliaiac  toantt  aussi  de*  aatet 
nécrologique*  sur  le*  musidens  sb  Guide  ■*•' 
lUml,  aulrc   Journal  ^i   a  soecédé  au  Ma- 
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,  d  que  pabHe  ta  duïmHi  SehoH,  de 
i  damé,  lowi  le  Totle  de  t'ano- 
HT»»,  on  AMUHOirt  dranwU^tie,  dont  il  s 
ptm  an  Tolann  uhaqoe  «hiM  depab  1S39 
tMqnet  «t  compiii  1H7,  Braxelle*,  Ttr- 
rUe  el  J.-K.  Lriong,  9  vol,  ID'I»  et  in-l». 
<M  «avrage  Mt  Fort  Men  AH  :  Il  eat  ragntbUe 
4aew  publkatloD  se  toit  iirMé».  On  j  tnxiTe 
itn  épMméridei  anmetlquei  pov  chaque 
>a«r  de  l'antiéft,  d»  bonties  sodées  «Dr  de»  nir- 
tbâmtt  Mfm  «t  éirukgm,  et  des  tablette*  ni- 
«roiagiqiMt  «h-  Im  ■rlMei  de  l«ale  rEarope. 
N.  Detfauw  a  «Gril  ■««•i  fea  Mllriwralloa  aTsa 
M.AÏRié  Fub)  «B  pauphM  awmTne  inUlnlé 
B.  FiffK«>r«mp«;  iTrrafWH  ^laBlogn^hi» 
wiavera^e  ie%  Mxakiei»,  par  M.  FiHi  ; 
Bmullea,  Wouten  et  C.  1541,  tii-a°  de  7 
|t^e«.  Cet  «cril  atiH  déjà  été  puMM  dîna  m 
Joiinul  qui  paniuifl  ï  I»  intine  époqoe,  aoua 
lelUre  fir  tWbat  locM.  Enfin  H.  IMIiaue  est 
■uteur  de  plusfeun  ouvrage»  élrai^en  aux  tltil- 
traa  et  b  la  nanalque,  et  il  ■  en  part  aoi  £n- 
fMFcAerief  lUtéralrm  de  H.  Qnérvdj  panr 
laaqMnn  il  (ooroltaiit  dee  note». 

DE;t4T2  {■■■)>  babik  faeteor  de  elave- 
eiR*  et  d'orgne*,  Jté  h  Dairtiiék,  Tôt  min  fort 
jraM  en  apprenUnage  6btt  le  céMbre  Tadeur 
■  ')'orgM<Htldet)niid,é1iTede,Sitbeniiann.Aprto 
Hluiieun  anDéei  de  UBTaui  el  d'ftudea  dan» 
l'iit  dehbriquer  deatiutmiiMati,  il  fltuneex- 
Eoniioa  à  Kimig^berget  ne  retooma  k  Oantilck 
qu'avec  le  projet  de  m  rendra  en  Saie;  mali 
Httdebrand,  déjk  Igé,  le  d^enniiu  t  rester  pria 
de  lui,  el  le  chargea  de  la  direelian  de  beau- 
coup d'ouvrage*.  Apr^  la  mort  de  aoa  nuttre, 
Deliti  eontiDiM  de  travailler  à  la  conatmctlon 
de»  orgues  ,  el  »e  diatlngua  particnllèremeat 
dan»  un  bel  inatrnment  qu'il  pla^a  k  Thom; 
dana  le  grand  orgue  da  Saiata-Harle,  k  Dantiieli, 
campoaé  de  cinquante-tiolB  Jei»,  trois  clavier» 
k  la  main  et  pédales;  dans  l'orgue  de  régllie  dn 
Bëpulere  delà  neme  ville;  dans  eelot  de  IV 
gllie  du  SaInt'Eipril ,  el  dans  le  petit  orgue 
de  l'église  paroissiale,  etc.  Gerber  aUriboe 
*ui»l  k  ce  laeleur  l'invention  du  elavedn  orgi- 
nl»d  avec  un  jeu  defUUe  et  divers  ebangtmenis; 
n  aissre  qos  Wagner,  de  Dresde,  ne  fil  qu'a- 
méliorer cdte  idée  dont  il  s'attribua  l'honneur  lors- 
qu'il litcomattve  llnatmoiail  du  mèoM  genre 
qoll  appela  CtotvcAi  royal  .*  Gerber  te  (rompe, 
ridée  du  «javecin  organieé  eil  pi»  ancienne. 

DELfOS  (IhHU-FntnlBiE),  roMecIn  alle- 
mand, nék  Wenigerode  (Saie),  le  8  jnilM  1710, 
«tait  nia  d'un  miolatre  JvangWqoe  et  ht  destiné 
k  la  carrière  évangélique,  àta  son  enlance.  Après 
avoir  fîdquenlé  le  gjinnsse  ri' Allons, dans   lei 


année»  1739  el  173B,  il  aHa  continuer  ses  études 
h  Halle,  poil  suivit  lei  cour»  des  unlvenllés  de 
Berlin,  de  Leipsickel  d'BdoMtadt:  il  otiUnt  le 
grade  de  docteur  «u  iradecine  â  Halle.  11  eierfA 
d'abord  sa  protenion  dani  sa  ville  natale,  puis 
k  B8;renth,  et  enfin  k  Erlang.  Devenu  préildent  ' 
<h  PAodànie  des  Cmieui  de  la  nitore,  dont  le 
siège  étsH  dans  cette  dernière  ville.  Il  fut  bit 
comle  palatin,  noble  de  TEnifiIre,  conseiller 
et  médecin  de  l'empereur.  H  mounit  le  il  oc- 
tobre 1T»1.  Dan«  le  nombre  Immen^  de  dis- 
aeriatkios  académiques  pablldes  par  u  savanl, 
on  en  remarque  une  dont  le  sujet  ml  la  itégaUon 
de  l'action  dtt  wn  on  de  la  motiqne  lur  le  ()»- 
lème  MrveiiK;elleapourtltre:.liiimaie«rdo- 
»*$  in  doeirtnam  de  irrttabUttate,  tono,  etien- 
uaione  corporb  humonl  ,■  Erlang ,  1751,  in4°. 
DELLA  BELLA  (Demnocï),  maître  de 
cliapelle  de  la  cathédrale  de  Trévlae  au  com- 
meocenMaldudix-hoitiiDMsiède,  fut  na  eom- 
podteor  estimable  de  muaSqne  d'église  et  de 
pièce»  diver»M  pour  les  inttrumeais.  Le  con- 
leitier  Klesevreiter,  de  Tienne,  poesèdait  de  cet 
artiste  le»  ouvrages  suivants  i  1*  Deux  mesees 
dan»  le  strie  de  chapelle,  k  4  voix.  - 
messe  k  t  voii  dan»  le  tf 
3'  mease  (Kyrie,  Slorta  et  Crtio)  k  8  voix 
avec  violons  et  orgue.  —  V  Heste  pour  3  Uuon 
et  basse  (Kyrie,  Gloria  et  Credo).  —  b'  Gloria 
t  t  voix  concertées,  avec  violon»  et  orine.  — 
e*  Mesee  de  Xeqaieiii  a  eapella  pour  3  té- 
nors, baryton  et  basse.  —  7>  Messe  funèbre  k  4 
voli  et  or^e.  —  S°  Psaume  Deut  fii  adjvto- 
rhim  è  4  voix  et  orchestre.  —  9°  TroU  psaume» 
pourlTerce  k  S  voli  en  deuv  chœurs,  avec  vio- 
lons et  oi^iie.  — to*  Te  Dmim  k  s  voix  en  deox 
chmun.  —  tt*7flri  Creator Spiritm  k  4vols 
concertées  avec  instru  mails.— 13*  Fenl^poiua 
ChrittI  k  4  voix  avecdes  violons.  —  IS'  Salve 
Segiiia  pour  voii  de  soprano  teule  avec  S  vio- 
lons, violoncelle  et  basse  continue.  Tous  oea  ou- 
vrages, dont  plusieors  pailitians  sont  originalea, 
•etrouvent  maintenant  dans  la  Ubliotbèqoe  Im- 
périale de  Tienne.  On  a  Imprimé  de  la  composi- 
tloo  de  Délia  Bella  i  Dodid  Sonate  a  3  vfofM, 
vUilonceilo  obUgato  et  Mmèolo;  Venise,  1T04. 
DÈLLAIN  (CHiBLES-HEim],  mnaiclen  de 
rorcliealre  de  la  Comédie  Italiennd,  vécut  k  Paris 
depnla  nsejusqn'en  t7B7.  H  a  composé  la  mu- 
alqœ  de  la  FAe  du  Kmilin ,  dlvertlaMment 
représenté  au  Théttre-IUien  en  I75S.  Il  eot 
aussi  l'aoteor  d'un  ouvrage  Intitulé  :  Nouveau 
Manuel  musfcoJ,  eomenant  Ut  iUmenU  de 
la  muajfue,  det  agr4mev.U  du  cKont  et  do 
VaceompagnemenI  du  rfatiecJn;  Pari»,  1781, 
cinquante-deux  pages  in-T". 
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-  DELLA-HARIA  (DtMinnQm),  toaçati- 
leor  dnnutiqiie,  uquilli  Hiraeille  ta  17U,  de 
parenb  ilalleM.  Son  ptre ,  Dooiinfqve  De'la- 
Maria,  qnl  joutit  blea  d«  ta  nuBdoHM ,  vint 
«n  France  RTCCDD  iieMtu>>w,ifoloi^te  habile, 
.  IMC  leqad  II  dcana  ûtt  caneeriH  k  HancJIke  ;  puii 
Il  iVublit  du»  cette  nlla ,  *'j  marii,  et  donna 
de*  lefODS  de  mnwqne  et  de  un  initrumeoL  Le 
iilt  de  eel  irtUte,  objet  de  celle  aotiee,  «e  livra 
ife  bonne  benré  à  r^tade  de  la  inn«iqne,  et  mon- 
Ira,  dè«  M  plu  tendre  Jeunewe,  le*  plu  ben- 
reuae»  diapoeifiaw  pour  cet  art.  Il  excellait  wr 


«or  le  TlolMMeUe.  A  dix-hoit  ani  il  fit  repré- 
•cnter  an  UiHIre  de  Hindlle  on  grand  op^ 
diulequel  on  reconuil,  parmi  lee  débuta  iari- 
parablee  d'na  premier  eaui,  le*  tnce*  du  talent. 
Peii  de  lenip*  aprte  il  partit  ponr  lllalie,  per- 
aoadé  qu'il  lai  rtatalt  pea  de  cIiom  k  apprendre, 
quoique  «et  tlndes  miuiealei,  bilet  dau  use  ville 
de  province,  eniienl  éU  IrAt^biblei.  11  ne  tarda 
pointa  rennnallre  ton  erreor,  et,  pendant  nn  té- 
jour  de  dix  ans  m  llalie,  il  «todia  aons  la  direction 
depittsieunnultrei.  Le  dernier  tut  Paiiùllo,  qui 
avait  pria  pour  lai  benaeoup  d'amftié.  Sorti  de 
fécirie  de  ce  grand  compodleiir,  il  éerivit  pour 
■(iiFiquea  tliéilrea  Mcoadairea  de  l'Halle  «ix  opéru 
hmilTes,  dont  troU  ont  eu  du  luccte.  E>lna  lard  il 
re  plaiûll  k  blre  enleodte  de*  ntorceanx  de  l'un 
•l'eus,  iaiituM  U  Maettro  Heaptlla. 

Della-Maria  arriva  k  Paris  en  179e,  abcotn- 
ment  Inconnu  ;  mais  le  baurd  lui  apUnit  le* 
iliffieultéa  que  rencontrent  pruqoe  loujoura  k 
leur  iMbnIlet  iHftlei  on  le*  gène  de  leltm.  Voici 
re  qne  dit  k  oe  tnjet  Aleuadre  Daval,  dau  nue 
Mtice  (ur  DeUa-Haria,  qni  a  été  iuérée  dan*  la 
Dieada  pkUov>phi<(>te  {la  geralMl  an  vtii)  i 

•  On  de  me*  ami*,  auquel  11  avait  été  racom- 

■  Diandé,nie  pria  de  lui  donner  quelque  poëme. 

•  Sa  phjiionomia  apiriluelle,te*  manitre*  *itn- 

■  plee,  vives  et  oiigiulee,  m'inapirèrent  de  la 

■  coaSance  :  ^  Tut  juitiBée.   Je  finluai*  tMn 

•  la  peUte  pièce  dn  PrlioanJer,  qne  >  de*dult 

■  H   TltAtr»'Frasçaîa.    Le  dftir  de   l'obliger 

•  m'eut  bientôt  décidi  t  en    Taire    nn   opéra- 

•  Quelque*  conporc*,  quelques  alra,    l'eurent 

■  auu^iUt  métamorpliaaée  en  comédie  IjTique. 

•  Il  ne  mit  que  huit  jourak  encompoier  la  mu- 
1  (ique,  et  le*  artïtlea  de  l'OpAv-ComlqDe,  qd, 

■  aéduitt  c4Hnn)e  mol,  l'avaiest  acoueilli  avec 

■  inlértt,    mirent  aiiui   pea  de  lemp*    k  l'ap- 

•  preadreet  k  la  jouer.  Cette  pièM  commença  u 

■  réputation.  ■ 

Leii)ccit,qni  fut  éclatant,  tint  k  deui  cauea. 
La  première  Ibt  la  diverelon  opérée  par  le  itjle 
ci.iniuul,  iMilUint   et  lacilc  de  Delia-Maria ,  au 


maiea  de  la  mndqne  liKle  dlHimesie  de*  Maî- 
tres baUlet  de  cette  époqMi,Bala  où  leaaatiaNBt 
mélodique  ne  aetataaitapeneveirqMd'aae  h*- 
nikreaeeoBdaire-Lademlteecnaedaaoecki  n 
i  roa  vfldaiu  U  pKfeeliiNi  dn  tea  de*  aetaun  ehariif* 
de*  rdle*  prlnclpaQi.  Oa  ae  rappelkr»  tenjleaap* 
l'uamUe  déUdeoi  q»e  (eimalwrtlesIrifU  d'El- 
levlou  etda  ineadaine*  SiinbAnUn  (t  Dugaaa; 
daule  PrtMMiier.-caeMaéAcaseicflBeaU,  qii 
tronvaiaatdana  la  muNqnede  cet  mnnffi  de* 


iu«ifliirt.D*M<elopén,Dena-Ilana  ne  l'éUve 
paiiJetertwenncepiioM.mitaaamBaltfeeet  k 
hii,  et  c'e*l,comme  ea  Mit,  la  coodlUaa  kaportaslB 


robbi 
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cette  manitre  alla  B'aflalbllHant  dam  lea  opén* 
qui  anivlrwt  le  Pritotntitr  ;  on  ea  boave  ea- 
eoTB  qociqne*  lr«ca  dau  POpéra-Conique 
(ea  un  acte},  dan*  POncU  vaUt  {m  un  nde)  et 
dau  le  Fteitr  CMiem  (ea  troi*  adea)  ;  mai* 
Jaeguet,  ouCÉeole  det  m^rei  <ea  Iroî*  aden), 
joué  ea  I79B,  était  uaa  prodneUoa  peu  oolarfe, 
et  II  n'y  avait  plat  rien  dan*  la  Jfoiaoa  du  Ma- 
raie  (ta  tntia  actea),  ni  dana  la  Faïute  Jhtèfae 
(m  tioit  ades),  qui  ne  fiirent  repréenlée  qa'apria 
la  mort  de  l'auteur.  Tou  cea  oavnge*  ftircal 
Arili  en  quatre  an*,  et,  dau  ee  court  eepau, 
Uelta-Maria  cemhle  avoir  époiaé  loat  ce  qae  la 
ntnre  lui  avait  donné  dVée*. 

Doué  d'na  caractère  doui  et  laeila,  ce  i«nM 
artial*  a'étail  &it  de  nombreni  ami*  ;  Duval, 
l'uHd'eax,  •editpesalIktetcndrekUcunpapie 
avec  lui,  dan*  l'iotentlba  de  Invailla  k  na  ao^rcl 
ouvrage,  loriqiie  fMla-Harla,  revenant  ver*  toa 
fogi*,  tedman  1800,  tomba  évanool  dau  la  rac 
Il  Tilt  recueilli  par  uae  pertooNe 
I  qui  11  eipirs  au  bout  de  qod' 
que*  beoiei,  tau  pouvoir  proférer  me  parafa. 
oomme  II  ne  m  trouvait  wr  Ini  aocm  iadira- 
tion  de  MMt  gara  ni  de  ta  demean,  le*  agui* 
de  la  police  fireal  des  recherclMS  peadaat  pla- 
tieura  joura  avant  de  d/coovrir  qu^il  était  Aiati 
périt, k  rigedebente^t  an*,anarliitedoatls 
de  l'éelBl.  DellB-Maria  a  laiaaé 
inslque  inédite,  composée  4i 
paanme*,  de  eoulea  poni  diver*  iutnuaeal^ 
et  de  Tragowits  d'opéra*.  Sea  mannteriU  oui  éM 
nenetUit  par  ta bmllleette  trouvent  iHaraetUe. 
tlnal  que  ta  mandoline  et  «oo  violoanlla. 

DËLLA  VAiXE  (Piemb),  vojagenr.  Hé  fc 
Borne,  le  1  avril  liM,  culUva  avec  Maccit  h* 
lettre*  et  Ici  art).  Apri*  avoir  priadatarriesHi- 
lltaire  contre  le»  Vénitiena ,  poit  coatra  let  Bat^ 
baretquei,  il  retourna  k  Rome,  |Miii  i«iava 
en  Paletlin^  en  Syrie,  en  Ë^ple  et  «aPcne  ;  3 
icïlnl  dans  ta  latrie  le  18  mart  1676.  Dr  laVaie 
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palilUlarUatioa  de  M»  Toyign,  lia*!  qu«  plu- 
sieunintica  oaingci,  «t  Ttoit  *tcc  honnear  d«D* 
I*  Moeiélé  iIm  gmi  de  letlrt*  tl  de*  uliile*.  Il 
mixinit  i  RoDM  le  10  avril  1653.  L*idtlcnr  d«a 
irovroi  da  Dont  ■  im^rd  dent  le  deuiiArae  vo- 
lume da  ccllF  cullecUon  une  lettre  Jn  Délia 
VilleàLelioGuiilkcioui,  \atltulée  : DsUatniuiea 
dtW  età  iwtlra  che  non  i  pwuo  fnferiore, 
OKzt  è  migliore  dt  jaelta  deW  età  pauata 
<  pagM 349-164). CetteleltceeildiUedii  I6iaa- 
TkrlMO;  elle  coiilinil  de  préctmt  reDMlgne- 
uenla  pour  J'iiisiojre  de  la  muaiqne  en  Italie  t 
cette  ^wque. 

DELLA  VALLE  (CnLuma),  UTanleorde- 
ller,  DéàSieune,  vers  le  milieu  du  dix-liniUème 
•iide,  fit  profetuioD  au  cooTeat  de  n  Tille  natale, 
paua  etuaite  à  Itome,  y  r«Ka  pndaot  pIwieQra 
MatètÊ,  [Hiii  Tut  DOinnit  wuélaini  de  m»  ordre 
àNaplei,  es  17BS,  at  «nBo  faratlrahStuoe,  irii 
il  aat  mort  dani  le*  imâiMce*  sonta  du  dli< 
ueuiième  (Mcle.  Il  ■  écrit  dee  Utttre  Sanâti 
Rur  les  beaox-arla,  qid  ootélé  pactiéei  en  trali 
vo'umei  la-:*';  ellet  h»!  iirtncf paTemeiA  n lall- 
«e*  à  la  pcJnlnre.  On  a  <ln  P.  D^la  Valle  :  Blo- 
^  del  Padn  GiatthaUitta  MstiM,  minore 
CMMWitfNate  <telhi  n  34  noiemb.  17B4);' Bo- 
l' gna,  1784,  In-g*.  Cri  éloge  a  éU  anul  paMIé 
daoa  l'Àntoloçia  nmmut ,  t.  XI,  17)4,  iD-4>, 
p.  tSO,  301,  309,  UT,  3U,  3S3,  et  »t.  Le 
même  éeriira<ii  a  fait  paraître  eniiuile  dea  Me- 
Btorie  aforicAe  del  P.  M.  Gio-Battttta-Mar- 
tM,  M<N.  eonvent.  fn  Boloçna,  célèbre  maet- 
Iro  dl  eapella;  Stptii,  I7b&,  Id-s°  de  cenlcin- 
quanta-dmi  page*.  Ces  Inléreaunla  mtmojrea 
UBtienMnl  beaucoup  declMaei  eu rieuMi, qu'on 
ne  Ironieralt  point  alDeuri,  »ur  le*  mallre*  de 
cliapeBede  Bologne  et aur  la  P.  Martial;  <b  Mot 
•iItib  ai  lellrei  de  ce  aiTant  madcfen,  da  Pabbi 
Hallei,  d'ExInteno,  et  de  l'auleur  da  roniriige. 

DELLEPLANQDE  (...).  né  i  U^ 
en  1746,  lut  proreateor  da  haqM  à  Paria,  et 
naamt  dam  celle  ville  en  IBOI.  Il  a  iUtgraver 
ptuateur*  ouvrage*  de  aa  compoelllott,  deptiii 
1775  Jusqu'en  17M.  Len  plu*  connua  iiont  : 
1"  Sonaletpow  la  harpe,  op.  1.  —  i*  Sonate 
avec  aeeompagnemtat  î»  vtalon,  op.  3.  — 
y  Ain  vartét  povr  la  harfe,  op.  4.  — 
k' Manhewniée.  —i'  Pot-pourri. — VSonate 
avec  aecompagnaïutil  de  violo*  et  botte. 

DCLLEB  (FuRiui],  eooipodleur  allemand, 
né  k  LooIttMurg,  t'j  relira  en  170S,  aprè*  avoir 
lUté  pluaieur*  ville*,  telle*  que  Vienne  et  Mu- 
■Idi,  et  ;  moorut  vers  1774.  Il  n'avatl  point  eu 
de  maître,  cl  a'étalt  iiulniil  par  la  [«cture  d« 
partition*  des  gnnd*  artj*tei.  Se*  principaiii 
:   l'  La  Conletta  per  amore. 


op«ra-CMnique.  —  3°  P^mallen,  ballet  liéfol- 
que.  —  .3*  Die  befdett  Werlher  (Le*  àeu\ 
WertiKr),  ballel.  Il  a  «erit  anciii  pluieort  metieo, 
de*mateti,el  de»  trios  pour  deux  violoMct  vio- 
loncelle, avec  baiee  eonUnoe. 

UELHEERE  {Jun),  né  à  Audeciirde, 
Flandre  orienlale,  en  1533  (t),  devint  o^niste 
de  l'i<^iie  Sainte- Walfautie  dana  lamtme  ville, 
en  IM6,  et  «uceéda  k  Gérant  >an  A*pèn  dana 
let  emploi.  L'annfc  suivante,  il  Tut  ordonné 
prèlre.  Plu*  tard  II  rmnplK  i 
chantrB  île  la  œAme  égliM,  de 
de  factenr  de  la  etiambre  de  riietorlque  Fax 
coAis,  ïiceUent  mnucieD  et  vraiaemtaUblenKiit 
conlpoelleur,  il  fit  des  réforme*  Impartsnle* 
dans  l'organitatlM  da  ia  mcuique  \  Saiole-Wal- 
barge,  en  IWB,  et  t  introdnisit  de*  amélior*- 
lions  qui  «oal  dMgoées  soin  le  nom  de  noitoelto 
iRNfi^ve  {«iettve  muigdte)  dau  le«  reglalres 
de  l'^lUr.  D'aprta  le*  terne*  de*  aetetconloin's 
dan*  ee*  livre»,  il  paraît  qne  les  réfonneseonsl»- 
tèrenl  dans  l'oisanisatlandu  elioear  qui  fat  coBt- 
po«<  de  quinte  eiianteurt,  hanles-eontre,  ténor* 
et  tiaase*,  non  oomprU  les  eaftot*  de  ehceiir  poar 
le*  parties  algufii,  et  dans  rabandon  du  déekaiU 
on  diaot  improvisé  sur  le  livre,  qui  était  encore 
en  DsaKe,  pour  j  aubeUioer  la  niiiiqua  écrite  et 
le*  «nvrei  des  grand*  Difllrei  de  ce  temps,  les 
oomplesde  l'égliie  Sainte- Walburge  de  1549, 
1551  et  1503  i  I5«3,  moitlonMHtdessommea 
payées  pourde  Douveeux  Hvreade chanteur  p«i- 
elirmin.  Dduieera  mourut  I  Aodenardeen  Ittl. 

UELHOTTE  (liEiini<Fu»unI,  né  k  Hou* 
(Belgique),  en  1799,  fil  «e*  élude*  au  collège  da 
eetle  ville.  FHi  de  Philibert  Delmotte,  Httéraleur 
et  uvant  bibliographe,  il  avait  été  dbpoaé  rie 
benne  lieure  au  gottt  de*  letlres  el  de*  aeienees. 
Sea  progrès  lureat  rapide*,  et  de*  *a  plu*  tendre 
|enac*ie1l  montra beaucoupJ'apliladeat de  laci- 
lité  k  apprendre.  Son  pin  le  dettlnatt  au  bar- 
reau, mai*  la  IUt)le**e  de  s*  poHrine  fit  reBoncer 
k  ce  projet,  et  le  niKariat  fut  la  carrière  qu'il  em- 
brMaa.Toalefol*te*  travaux  littéraire*  occupè- 
rent la  pins  grande  partie  de  ■■  trop  ooarte  vie. 
Pendant  qnelqueaannées  II  fut  aotairekBandour; 
plus  tard  il  revint  k  Hons  exercer  la  nabu  pro- 
Ce**ioa ,  qii)  ne  l'empidia  pa*  de  lueeéder  k  son 
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'  pèra.dMM  U  plMwdebiblwtMcsiira  detiTiOe. 
PRMkmé  pour  Situât,  il  pUM  ta  pUn  gruxte 
l>Mtie  da  (■  Tja  an  milieu  d«  tel  )i*rM,  al  pea  da 
tempi  l'^coalait  mm  qu'il  publMt  quetqM  opu- 
cale  ai  briitaicolk  U  foii  DM  nriglntUlé  d'idée* 
pca  coBiMDiM  et  Bue  lara  imlmctloa.  Le«  firé- 
dcoMiqtulItdide  •ODCoar  luISTaieat  liitbeiu' 
conp  d'uili  ;  nwigrri  VtUA  in  toattitaot  qui  fut 
|)r«quaci»*taimiMall«Bien,U  porUit  tumilleu 
d'eni  hm  gtiMé  dooee,  hdie  et  «piritaelle,  qui 
donuR  braucou))  de  cIutim  k  u  eoDTemUoii. 
Peu  «ligiKUS  de  u  Mole,  H  h  donna  nwllieu- 
reuMmetil  point  iwei  d'iUcntion  à  la  gttj'M 
d'une  ntiadte  de  p«ritrinsdont  Q  était  alteint  dé- 
puta lon||l«np«  ;  le  danger  «'accrnl  progreatl*e- 
nM«t,e(l(i  9marslB36,Deli>MUeoiaaadeT|irre. 
Il  éiiil  Tice-présidenl  de  U  Société  des  uiencea, 
ileaarta  et  dea  lellrei  du  llainaut,et  membre 
coneepoiiitant  de  l'Académie  de  Bruieltei.  La> 
BoeUé  dea  BlbOcphlU»  iU  Mom,  dont  il  était 
pi^wdent,  a  bit  imprimer  une  notice  iMOgraphi- 
qM  anr  ce  diffw  et  urant  bomme.  La  plupart 
émtaâiU  de  DdmoltB  (ont  élnnticni  i  i'ol^  de 
caUe  biographie;  Je  ne  mentionnerai  que  ceux 
qui  y  «otdn  rapport.  Dana  on  Journal  qui  était 
pDbiiéàHauenlBU,ia«a  le  titre /«  Draçon, 
U  a  pobUé  dcai  artielea  renplia  d'inlértt  >ur 
le  Bélèbre  CMOpocHeDr  Orland  de  Lastoa.  Dé- 
pota ion,  de*.  découTertet  qu'il  avait  bilei 
ilana  Isa  lUiHiicrita  de  ta  bUttiothtqne  publique 
de  MOM  lui  aat  Ut  reroir  et  étendre  ce  travail 
pour  en  taire  nue  matograplilequl  a  paru  aprta 
aa  mort,  aow  le  titie  de  Aotit»  btographiqve 
tar  «aland  Delattre,  connu  aotu  te  «om 
d'Orlatddt  Lomku;  Valenciennea,  I»3«,  ing*, 
'Je  8  fcnOlea  «toc  planche*.  Deltn,  eooaerra- 
te«r  de  la  aeeUon  de  mMiqoe  de  la  bildioUitque 
rojale  de  Deriin,  a  donné  dm  traduction  alle- 
uiMde  de  cet  éirlt,  avec  dea  Dolet,  «ona  ce  titre: 
BUffraphàÉdié  NoU»  ûber  Solaïut  de  Lattre, 
btkatmt  witM-éem  Nammt  .*  Orland  de  Lot- 
nu  j  Berlin,  ist7,  gr.  (a-«°de  13»  page*.  L'an- 
lorité  da  chroniqueur  Vincliaat,  qui  a  «erri  de 
baneiD  Irataûda  Delmolla  pour  le  nom  dei'ar- 
t»te,  la  naimanoe  ,  atlea  circonstaaceiqui  lui 
auralantblt  ehangerdanom  pour  prendre cehil 
de  La(t«u,  a  été  eooleatée  depnta  ta  «ort  de  l'iD- 
lear  de  ta  notice  Fojr.  Luac*  (Orlandua). 

De*  travaux  aaMiélendoi  ont  été  tait*  aoui 
par  Ddmotte  aur  ta  célèbre  muaideo  Philippe 
de  Mont;  leur  t4wUat  «lait  deatlné  à  raire  par- 
tta  d'une  BlOffraphie  vumtoUe  k  laquelta  il  a 
IraïaUlé  pendant-  pin*  de  dix  an*,  mata  qui  n'é- 


DELOGHE{D.),   anclea  éttve  de  l'École 
nvmalc ,  agrégé  des  sciences,  aaden  rectenr, 


inapedenr  d'académta,  M  k  Paria,  eut  niMr 
d'un  petit  ODTraga  qni  a  pour  Ulra  :  TJMdi* 
de  lu  mvftaue,  déduite  d»  la  coatidenOc» 
deenombret  relaUft  de  vibration*;  Pim, 
Etienne. Ginnd,  1857,  In-S'da  106  p*3e*.S  ] 
■  de  bonnes  diwes  dans  cet  opuscule,  el  rn- 
Uar  reconnaît  certaiM  bilt  qqli  n'énwce  ani- 
hcnrensfoent  qu  arec  timidité,  e(  qui!  a'ar't 
1M  qne  CMume  dea  aneroaUe*,  an  >ea  de  b 
|io*er  tels  qu'ils  aont,  e'ert-k-dira  conuM  pik- 
cîpca  d'uM  théorie  numérique  de  taloulUJ  cm- 
lonne  k  la  doctrine  eslhéliqne  de  l'art  :  tell  teet  : 
r  l'égalité  de*  tons ,  sans  taqoelta  ilaliai|iot 
ilblad'aroir  lea  deml-bUis  alIraciiCs,  c'«sl-l' 
dire  mineurs,  caradérea  esieoti«ls  de  la  IcaiBli 
iMderoei—  3*  et  conséquemnieiit  liteB>iua 
ascendante  du  rflése  et  descendante  du  téiuJ.  Le 
défaul  de  nellelé  à  l'^rd  de  ce  poiat  da  Hfut 
nuit  k  ta  ctarté  des  déductioni  dans  le  laile  de 
l'outrage  de  H.  Deloche. 

OELORTB  (Hanai) ,  Tioloiusta  de  Vi- 
dwtre  du  tliatre  dea  Beauiotaja ,  a  pebW  ai 
pelit  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  JToyendtrsc- 
ttfier  la  gamne  de  ta  mtoigne  tt  de  fdre 
dianler  Jatte;  Paris,  1791,  in-S*. 

UELPANE{DoMiiiiQci),  1 
de  ta  chapelle  ponliGcale,  M  k  Roue  *i 
lut  reçu  comuie  sopraniiile  dans  cette  cttték, 
ta  10  jiiiu  ie&4.  Il  a  fait  bsprimer  daai  Mllt 
ville,  en  1S7S,  un  recueil  de  moteli  k  deai, 
trois,  quatre  et  cinq  vota.  D  j  *  en  mUMcril 
beaucoup  demuiique  d'église 


DEL-RIO  (MARTin-AirTOMB),  né  à. 
deparentseapagnols,  le  17  mai  15S1,  fili 
des  k  Parta  et  retourna  eniaile  dsoi  u  v 
Ule,poor  taire  aon  droit.  Après  *voi: 
étndli  qudqne  temps  k  rDniversité  de  Sa 
que,  il  j  lui  reçu  doctenreo  157f .  Tiob  toi 
il  fut  Dorooé  ténaleur  au  oonsdl  lOoTa 
BrabanI,  el  «ucces^tement  andftear  de  I' 
iice<hai)celier  el  procureur  gtoértlj  m 
tant  dégoAté  de*  aftaiFcs,  par  suite  dn 
ble*  de*  Pajs-Bas,  il  retonma  en  Ei^a 
seatiéanite  k  ValladoUd,  en  l&M.  11  a 
ta  théologie  plua  tard  k  Douai,  k  Ué, 
Slyrie,  k  Salamauque,  el  k  Lonvain,où  ili 
ta  19  octobre  leoB.  Au  nMnbre  de  les  oa 
on  trouve  celui  qui  a  pour  titre 
%%m  m^learum  Itbri  tes.  Lonvain, 
in-4°,  iNMvent  réimprimé  ;  il  j  traite  d«  Â 
«oyfM,  U.  1,  ç.93etiitit).  André  Dadi 
al>r«|é  a  traduit  ce  line  m  fraafilfi  ■ 
1611   hi-4*,  et  in-B°,d«ni  vol. 

DELSABTE{From»is-AuiubhH)i 
CUtai),  professeur  de  cliaoti  Paris, aé 
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IMM  (Nord)  Il  ta  MT«mbM  tsil,  «M  wl- 
ml»  ni  pendoniul  do  CooicrTatolte  de  Ptrii 
te  l<r JdUM  ISU,  oli  il  re«nt  d'abord  dst  tr.fai» 
dafoeillulkMdeCariiidé,  etoblint  ta  dwiittne 
priiea  1828;  pals  II  deiint  dtn  de  Poodiani 
pour  la  cliini.  Ea  1830  il  débuta  mm  tncoèa 
iiaa»  Malton  à  vendre,  et  raooflça  ilit  Ion  k  la 
carrière  dalbéttra  p«uraa  llTrerida  DOUTtIlea 
4l»dea  Bur  l'art  du  nhaoL  Bien  que  »a  T<dt  ne 
m  pudouécdebonnnqiulilâi  de  aaiiorll4,tl  se 
It  une  réputation  daoa  lea  ubiia  par  m  aunitre 
dédire  binaéqne  aérleuMel  dephraierte  rtà- 
bUr.  BienlU  11  eut  nue  toile  dam  laquelle  il 
Mettait  tm  auge  dm  néttiode  quelque  peu  ei- 
MBtrifue,  mail  ^iii  eut  des  (urtUana  dévouii. 
Depuia  eavlroo  ringt  au  (  isso  ),  M.  DelMrte  a 
uatinaédeteliTreràl'auëigneniest.ll  addnné 
■u»i  quelque*  concerts  liistorique»  de  cliaal,  i, 
llaWlalian  de  ceux  qa'anJt  dansé*  longtemp*  ait- 
peraTaat  Hauteur  de  nelle  Biograpliie.  M.  Del- 
•arle  k'est  occupé  des  mojeni  lea  plus  efOcaces 
poer  «biair  dan*  le  piano  raccord  le  plus  s«- 
littaUaal.  Conûdérsot  que  le  rapport  de  sont  le 
plu*  faelhnaent  appréciible  est  CudIssod,  il  a 
inagfoé  un  appareil  plicé  à  l'Eipotilion  uni- 
*eraet[e  de  llnduslrte ,  à  Paris,  en  IBS5 ,  sous 
h  ran  de  GiMe-aeeord,  ou  aonof^pe.  Cet  ap- 
parett,  applicable  k  tons  le*  pianos ,  consiste  en 
un  slllel  nwbile  placé  dan*  une  riirecllon  in* erse 
de  la  courbe  du  dwiTalet,  lequel  'hiel  toulesle* 
cordea  k  l'enlsson  lorsque  l'accord  eri  perfalt. 
Ct  bot  une  fols  allant,  le  aillei  OMbite  ett 
releré,  et  raccor<1ilDplaaoaloule  lajnalesie  <Iu 
ajiléroe  du  lempéramenl  égal.  Linteulion  de 
M.  Del/arte  est  la  plu*  ilmple  et  la  plus  utile  de 
tontes  celle*  qu'on  a  loiaglntei  pour  arrlTer  avec 
certitude  et  facilité  *u  but  d'un  bon  accord  du 

DELUSSE  (Cb«rlu)  ,  professeur  de  flnte 
k  Paris,  né  en  celte  tIIIo  en  I*3i>  entra  comme 
tlatisiB  i  ropën-ComIqtM,  en  17&8.  Le  ISaoOt 
ITAB,  on  représenlq  k  la  Toire  S ^nt- Laurent  un 
opéra-comlque  Intitulé  l'Amani  Etatve,  dont 
naialt  hit  la  mu^iie,ttGulcliardle>parole*:  il 
ne  but  pi*  confiffldre  cet  ouvrage  arec  un  autre 
«■o-nème  nom,  parole*  deDesIbnlaineset  musi- 
qM  de  Dalajrac,  ^  n'a  rien  de  comman  avee 
f^nl-lt,  toit  pour  le  sujet,  aolt  pour  la  lorroe.  De- 
hwse  aTsH  ptihllé  précédemment  plnsiear*  eom- 
po^Mou  pour  son  instrument,  enlreaulrea  Six 
A(M povr deux /TiUes,{^Té>t  Paris;  iixaoïui- 
tafvurfltae,  av«e  béate  coiUInve  ;  Ox  petitt 
tUvtrtUtemetttt  pour  deux  fiûta  :  tont  cela 
eit  complètement  eaUld  aujotird'linl.  Rn  1760  II 
•l  panHre  unem^llwdede  flAte,  intHolée  tAri 
4t  la  flite  travertiêrt,  oarrege  fort  Infértem-  k 


oelui  dt  Quanti,  paUié  qnelquei  année»  euptra- 
Twii  An  moi*  de  décembre  176»,  Il  Gt  inséie.- 
daas  le  MrrtMre  umt  Lettta  sur  iiHe.Netttiefle- 
iéiumiMItion  dettept  defré$^fa  pomme, 
dont  un*  nouvell*  pobUcalloii  Tut  laite  séparé- 
meatea  1786,  petit  iii-11  de  quelone  page*,  arec 
Iguroi.  Il  j  proposa  de  mballtutraux  mol*  ut, 
ré,  vU,  etc.,  aitraUt  de  llijrmiie  k  Sabt-Jca» 
par  Gui  d'Areuo,  le*  lojiellaaa,  e,  f,o,  u,  ok, 
eu,  et  même  d'emph>)er  ce*  VojelleB  ao  lien  de* 
notes  ordinaires,  pour  écrire  le  cliSDt.^Cette  il- 
Dofation ,  qui  n'oTCrall  rien  d'utile,  ne  fut  point 
adoptée. 

Dduite  était  rabriciDtd'inBtriimeal*  t  Tent.et 
montra  beaucoup  dlubileté  dans  leur  coaCec- 
tion  ;  Kl  noies  et  se*  haatbols  étiieat  lurloat 
remarquables  pour  leur  bonne  qoalilé  ;  oea  der- 
niers sont  encore  rechordié* ,  fc  canae  de  leur 
beau  son  et  de  leur  grande  jHste*«e.  II  etécnta, 
en  1780,  une  ItAle  flooble,  qu'il  appella  fliitg 
harvumlgiie  :  elle  était  composée  de  deux  notes 
a  boc  réunies  dans  an  même  corps  ,  et  sur  lo- 
quet «n  poutait  exécuter  des  duos.  Celte  Inren- 
lion  était  renouTelee  des  anciens,  comme  an  le 
«oit  par  quelques  passage*  de  Pollux,  de  Pau- 
sanias  el  d'Alliénée,  et  par  plusieurs  bas-relief* 
antiques.  C'est  auul  k  Delusse  qu'on  doit  le 
SeeuKll  de  rommuet  hittorigvet,  tendre»  el 
itirleiquet.tanl a7wieiutetyueiitodemes,avee  ^ 
lu  aln  notés,  Paris,  1768,  ln-8°,  qu'on  a  at- 
tribué par  erreur  k  Laujoo,  dant  le  eatalueue  de 
le  Vallière,  n"  15109. 

DELVER  [FeinÉaic},  maître  de  clavectn 
Hambourg  Tera  ta  An  du  dls-liuitlkma  siicle, 
alait  imprimer  dans  cette  ville  trois  recueils  de 
romances,  en  17sa  et  17S7,  et  une  sonate  ponr 
le  piano  avec  acoorapagnement  de  Tiolon. 

DEUACCHI  (Loici  ],  mnsldeo  piémontals 
de  l'époque  actuelle,  n'est  connu  que  par  un 
opéra  en  on  acte  (la  Spota  netafa),  repré- 
senté k  Notart  en  IB4D,  et  par  un  traité  de  mu- 
sique qui  a  pour  titre  :  Grammaliea  miuleala 
0  Teorla  dei  prineipi  etementarl  dl  mvtlea . 
eomplUita  d.etro le  mrme  dl  AtloU  e di  allr, 
rtiyimo/t  autoH;Ulan,  Ricordl. 

DEUACni  ( Jmepb  ],  ou  peut  être  Demae- 
dtl,  comme  le  précédent,  né  k  Aleiaiidrie-de-ia- 
Peilk^  Ter*  1740,  fut  d'abord  attaché  t  le  mo- 
sique  da  roi  de  Satdaigne ,  ai  qualité  de  vlolo- 
nlste,  et  s'AaMil  k  Genève  en  1771.  Il  a  hit 
Imprimer  âii-tept  ooTTages  de  sa  eompoai- 
lion ,  tant  k  I.jm  qii'k  Parii-  Ils  conslstenl  en 
sjmpheaie* concertante*, quatuors,  trio*  etdum 
pourlavloloB.SesdDOlpoaTTiobMLet  aJto.op.l, 
et  pour  deux  Tiol<ns,  op.  7,  ont  eu  du  sacek* 


:,yG00gIc 


DËUAimUS  —  DEMAR 


DEHANTII3S  (CHwnont),  ooMpoiilear, 
■é  k  KeiclieinbBrg  en  IMT,  (ut  d'abord  cbaalra 
à  Ziltau,  Ten  l&M,  «I  puu  tatûitt  à  Frejberi 
M  1M7,  pour  jr  mnplir  les  mtmMfonetiMM.  Il 
MOHiit  en  ce  liao,  l«  »  nril  1M3.  On  ■  de  lui 
Im  ou*nge«  Minnti  :  l"  Mofit^teat  4,  b  at 
8  DOC.  ad  8  iuUatot  et  il  tuodoi  miuleoj,- 
FnncTorL  —  V  Wdtkke  Liedor  mit  S  Sti»- 
McN  (ChuitoM  BMMdilBei  k  S  Toix);  Nurein- 
heri,  lï»,  in-i'.  —  3*  i>«r  SpraeKJob.  eap. 
tt.  ven,  18-  «•U  s  SHmmen,-  NurembcfS, 
KaBlbuuD.I&M,  iB-4<>abl.— 4°  LXXYtlmu- 
mrlaeite  UaUcKe  Pobùtdier  vnd  Tmtteker 
Art  TxMse  «Uf  wiui  (Am  Ttxte,  von  4  «nd 
A  S(Jmm«n,  «eten  ondcni  tflRi<ach«N  GoJ- 
narien  nM  s  SMmtMn  [Soixule-dix-wpt  Atn 
it  dMue  pirioiiut  e(  «UemMiiU,  cliobi*et  apta- 
Itlet,  avec  et  tau  paroles,  à  quatre  et  cinq 
i<Àx,aie.)iVOniaber%,ltOl,iB-i-'.~i'Trladet 

«  «i    S   (MO*  »t   MO- 
1.  —  t"  ItO' 

goge  arils  VhukM  ad  tiuHptemUiim  cap'iim 
«ozfMs  aetommodala.  Kurtie  inJUtwv 
neiUv*dMMSé*ffe»suUntm,ttailBfU(f 
nug der  grleeUtekat  Wa>rtt«l»,io  beg neutm 
Mutkit  Im  C«bni«(A  $ind;  Rurambert  leoi', 
!■-■'.  L«  aeconde  édlUoa  est  de  Hurembcrg, 
I<i07,Ib-S°;  il  jena  DDedelan»iraeTil1«,<latée 
lie  iai7,  La  lepUïme  porte  la  date  de  Frejberg, 
ICll,  ln-8°;  enfia  II  ]i  en  ■  de  eette  ilerniira 
Tjlle  ditén  de  1631,  de  IU3,  de  leu,  de  Jeu 
1«M,  et  de  Frejbrrf.  1S71,  fn-r.  Un  antre  oo- 
Traie  tiàwntatre  de  Demutio*,  de.  la  plu* 
gnula  rareté,  ae  trouie  k  la  biblkXMqoe  rojale 
deBeriln,«oa*oelitreiforaiaflMulce(.  Grfidti- 
Scher  tmd  Kurisar  Serieht  der  Sing^Mnil 
(iHtruction  courte  et  Toadamaittle  sur  l'art  du 
eliantj;  BudiMln ,  Wcbael  Wolrab,  ISSl,  in4* 
de  douie  TenllMi.  — 7*  Convlvlorwn  DOieix, 
tMwe.UeUiche  Intraden  undAuti^uft,  neiim 
tvfutUe&en  GalUardeM  %nd  frŒlichen  pol- 
nixhen  JXntxan»itttXlmmen;Kanm\)efi, 
ICOS,  in-4°.  --  S*  CoKDJcotivn*  eottantmim 
farrago,  in  weleker  têutKke  CanzimettgH  wut 
rUlaneUeti  Mil  6  SItmmen  =w  tampt  tinen 
SAo  wid  DWjreR  diglogit  mU  S  Stlmnten 
verfatteti  Nuremberg,  lafS,  in-t*. — »'  Conma 
Aormmico,  oder  maerleieiu  mu  den  Evan- 
geUgjt  auf  ait  So*ntage  «Ad  vomeluiule 
ftite  dvrefi*  gaïUu  JaiirmUtStimpien  tmd 
mtf^Urhand  initrvmaïUa»  aig^nmehen; 
Leipiick,  IBtO.  — ilO"  Tkreaodlx,  dau  ia 
«mMJeha  KUtgUedtr  ttfter  dm  tànehitdt  det 
CkUrfurOau  CKrittim  II  wm  Saehie»; 
Làpiia.leil,  ln-4*.—  Il*fr>ter  TkàlnoBer 
leut$tke  Uedtr,  m  swor  dtiKA   Qtnrffwm 


fMngivm  Mft  i  Stinaien;  Lcifddi,  ictj,  în- 
4".  — 11°  ZKeUtr  TkM  denelbeni  UâfMkL. 
ISlt,  tD4*.  —  11*  TimpmiiiM  MUilare,  oder 
St  xmi  wiid  TfivmpK-tÀedtr,  vot,  6,  a,  I 
ihk(  10  SflisM«H,-Nai«aiberg,KaulTbyuin,  Iftis, 
Ib-4*.  —  14'  r«  De^tA  latdamyt  b  vac., 
Prerbcff,  1S18.  —  \V  Au  canAmm  5.  Au- 
ffvttM  «nds.  AMbr«tU  Te  Deum  Lawtaauu, 
ht  tatdent  omiUptimtit  Del^wiit  6  SHmme»  ; 
FrefberR,  Hoflbann,  1618,  fn-4'.— IS'rrtoda 
Siemim  IntnMtm,  Miuarum  et  Pntanm,  i, 
«  et  a  tionait;  Freybent,  1619.  —  17*  T^rw- 
madUe,  dan  M  auieriaeM  imlrekhê  Se- 
grt^nlugeieenge,  «s  bef  ekvr-wttd  Fûrtlll- 
ehen  LeiÀeti-Begtintniue»  wtd  Bejpetztai. 
ten^beitebit  andem  ehriitUehen  VedloUlmii- 
Inu  Muf  Todafedaidie»,  fUr  4,  5,  «md  s 
SUmmen;  Frerberg,  16»,  fn-r . 

DEUAB  IJun-SiainiBt),  né  k  Gauaa- 
cbach,  prti  de  WBrtiboai^  cai  Pranocmie, 
le  n  )u<n  17S3 ,  a  eu  pour  piecnler  maître  de 
conipoeition  Rteliter,  inattre  d«  inDtiqtie  de 
la  cathMrale  d«  Stratbourg.  Aprte  a*oîr  dd 
peadut  troia  sua  inatlloleor  el  or^niile  k  l't- 
eole  Bonnalc  de  WeiMcmbourK,  il  pwtit  pov 
'neane,ob  it  refui  des  unaeila  de  Hajdn.  De 
U  fl  alla  en  Italie,  «t  jr  adiera  aet  «tudea  noa 
son  oncle  PTdlfo',  routictcn  Itabile.  II  Tint  eafiB 
eo  France,  an-in  k  Paria  en  1788,  et  ae  Bis  fc 
OrUaAn,  ob  11  eal  mort  en  IB31.  BMalt  orfuiale 
de  Sdnt-Pateme.  Denur  a  compote  pinaieara 
meiiei,  on  Te  Oeum  à  fpvtd  orchealn,  trais 
«péris,  ili  Œonet  de  iimplionies.  dcox  eu*- 
certM  de  Tlolon,qn«(i«  concertos  de  piaaa,  trois 
coneerloa  de  haipe,  db  idem  de  cor,  quatre  qna- 
luon  pour  le  riolon,  deai  reeneils  de  mnstgne 
nltllaire  i  grand  orebeiti«,  dis  tÊajitt  de  dnos 
poar  le  tloloB,  Irais  diHM  poar  le  cor,  qMire 
duoa  pour  b  Iwrpe  et  le  piano,  qnaln  eeunea 
de  lonalea  ppnr  le  plane,  qnatre  taaTTCS  de  »• 
aatea  pour  la  liarpe,  IroiH  roétlMdes  étéaaen- 
talrsa,  la  première  ponr  le  floloa,  ladeaslèa» 
pour  te  piano  et  la  dernière  pour  ta  darinelte. 
Sa  mAhode  de  violMi  s  poar  titre  -.  Aowt«U« 
Mahode  ^trigie  de  iMoH,  arec  tan  le* 
prUtelptt  tndiiptKiaUet  à  rouage  de*  mm- 
meHçaittë. 

DEHAB  (Jo5EH>,  frfce  dn  préeèdaM,  eH 
né  M  1774,  k  Gsuaidiach  en  Fraaconie.  B  a 
en  pour  maître  de  «tolon  Lsnrenl-JawphtrtiMlIt, 
malin  des  eoncerti  du  dne  de  VMibawB; 
on  le  die  cobmm  on  Tirtuoae  snr  )e  iMaa  et 
ta  iMe  d'amoor.  Il  était  attMhé  k  la  ebaFeOt 
ilupaBddDcdeWûrtdNHirsai  ISIi.  Il  a  eas- 
poaé  plusieurs  nenrsk8r«adordiedre,el  brau- 
conp  de  dnos  île.  liulon. 
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DEHAR  —  DÉaiODOQUE 


DEUAR  [Tb£hëu),  fille  àe  J.  SJbastwn, 
néa  k  P(ris,  fut  «lèfe  de  Bon  pire,  el  le  fil 
Montllre  comme  harpiste  dans  le*  concert*  pu- 
blie», ea  1S08  et  1809.  Elle  a  pablié  enfiron 
treole  œuvres  de  masique  poar  la  harpe,  qui 
coniiitent  en  préludes,  poti-pourrii,  airi  «aritt, 
rantaisiei,  etc.,  doDl  la  plupart  ont  «té  gravée  t 
Paris,  cliM  M***  Duhan. 

DEUËLICS  (Cbkétihi},  Mquit  à  Sdilet- 
tau,  pedte  Tille  près  d'Annfber^,  eu  Saie,  le 
I"  avrïl  1643.  Soa  pire,  qai  était  braueur, 
aimait  beaoeoup  la  mnaiiuE.  Il  todIuI  que  De- 
nwliiii  eulliTtt  cet  art,  et  le  coaGa  uu  loina  de 
CbriitoptM  Kuorr,  oi^aaiste ,  ^oar  l'élude  de* 
principee  de  l'ait.  Le  jeune  Demelioa  Tut  earoyé 
euiiile  k  l'école  de  Zwickau,  où  il  reçut  dee  loçoos 
de  diaot  pendant  cinq  années.  De  U  il  pasu  à 
l'école  de  NorllMusen,  èa  1663,  oli  il  obtint  la 
fAace  de  précepteur  des  enfanta  do  boni^meilre 
Ernest  II  les  accompsgna  k  l'unlTersité  de  léne, 
co  1666,  el  celle  circonstance  lui  fournit  l'occa- 
sion d'apprendre  la  composition  sons  la  direction 
d'Adam  Dreseo.  ReYena  i  Kordltainen,  *eri  la 
An  de  1669,  U  ;  fut  BOmmi  chantre  de  U  Tille, 
et  occupa  cette  place  jusqu'à  sa  mort,  arrirée 
le  l"  noTembre  1711.  Demetiua  a  publié,  en 
1688,  on  tirre  de  canllqne*  pour  l'usage  des 
églises  de  Kordliauien,  dont  on  a  lait  plusieurs 
filions.  11  a  composé  atusl  un  recueil  de  mo- 
tets i  quatre  Tdi,  qui  a  été  imprimée  Sm- 
dershausen  en  1700,  tous  ce  titre  :  Vortrak  von 
FI  çatUte»  Moteltm  und  Arien,  von  t 
Slimtam,  iD-4°.  Enfin  on  a  de  lui  un  traité  élé- 
menlaire  de  musique,  sous  ce  litre  :  rirodnluin 
miulcum,  exUbdumuiicKortit  prxceplata- 
biiUttipu>pticiM  incliua.necnonpraxtn  peev- 
Harem,  cujw  ftene^do  nonnuUontnmtm- 
lium  ipatio  liroKti  ex  fUndamento  «tatleam 
faeilUme  doeere  poterll  doetvrut;  Hordhau- 
!ien,  ln-4°,  Mna  date,  J.-J.  Meyer,  recteur  h  Nor- 
(Ihausen,  a  lait  une  élégie  latine  sur  la  mort  de 
DemelinB,  où  11  a  fait  entrer  Ions  les  termes 
mil  niques  de  la  musique. 

DËUECB  (  Jcles-Artoifie},  nûUile  el 
compoiitenr,  né  k  Hodimonl-Lei-Verviers  (Bel- 
i;ique),  le  23  septembre  1814,  eut  pour  premier 
«nattre  de  musique  M.  Lectoni,  rie  Verviers. 
Admis  comme  élève  au  ConurTstoire  de  Bruxel- 
les, en  1833,  il  reful  des  leçons  de  Lahou  pour 
ton  Instrument  Dus  la  Dtfime  année  il  entra 
dans  ta  musique  du  régiment  des  guides,  el 
dans  Tannée  suWante  il  Tut  engagé  comme 
deiiKttme  Oflte  au  Ihéitre  royal.  Le  deuxième 
I^i  lui  rut  décerné  aux  concours  dn  Conserva' 
loire,  en  1835,  et  le  premier,  en  1836.  Deux  ans 
plus  tard  la  place  de  première  flùle  sulo  lui  fut 
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donoée  an  titéitre  rajal.  En  1840  il  fut  nommi 
répéblenr  de  flUe  an  Consemtoire.  Peu  d« 
temps  après,  le  direcleor  de  celle  école,  ajant 
résolu  de  substituer  l'enseignement  de  la  Oflle 
de  Bœhm  t  celui  derancieouflote,  taiitya  D«- 
menr  k  Paris  ponr  se  livrer  i  l'élude  de  cet 
bislniment,  sous  la  direction  de  H.  Oorns.  D« 
retour  k  Bruxelles,  aprts  avoir  acquis  de  flu- 
MIelé  sur  !e  nouvel  instrument,  il  eu  Fut  nommé 
proresseur  en  1841.  Parmi  les  élève»  qn'il  a 
formés  se  place  en  première  ligne  Beichert,  le 
flûtiste  le  pins  extraordinaire  peut-élre  qui  ait 
jamais  existé  pour  les  diflicullés,  la  beauté  de 
remboocbure,  l'art  de  modifier  lesonet  declian> 
1er,  et  dont  la  renommée  serait  aujourd'hui  unl- 
venella,si  l'abusdes  liqueurs  Tories  n'avait  fini 
par  porter  nue  atteinte  funeste  k  ses  facultés. 
M.  Demeur,  ayant  épousé  H'i'  Cliarton,  alors 
cantatrice  du  théUre  rojal  de  Bruxelles,  donna, 
en  1847,  u  démission  de  professeur  au  Con- 
servatoire, dans  le  bnl  de  voyager  avec  m 
femme,  el  la  auivit  dans  les  villes  principales  de 
la  Pfance,  dans  les  pays  étrangers,  et  en  dernier 
lieu  en  Amérique.  11  n'a  publié  de  sa  composi- 
tion qu'une  bntaisie  snr  les  airs  de  la  Figurante 
ponr  Date  et  orchestre,  Bmxelles,  Lahou,  el 
une  lïntûtîe  sur  les  motifï  de  la  Sonnanbula, 
ibid.  Ses  ouvraga  inédits  consistent  en  quatre 
airs  variés  pour  IlQte,  orchestre  ou  piano,  un 
trio  pour  piano,  OOte  et  violoncelle,  et  deux 
concertos. 

DEHHARTER  (Josirs),  pianiste  et  com- 
positeur, vivait  k  Augtbonrg  vers  181&.  Il  « 
publié  dans  cette  ville,  cbei  Gombart,  une 
messe  k  quatre  voix  avec  quatuor  et  orgue,  des 
chants  popalaiiea  de  la  Bavière  k  quatre  voix, 
avec  accompagnement  de  piano ,  des  variations 
sur  God  lave  tke  Kiug  pour  le  piano,  un 
rondeau  avec  onbestre,  op.  7,  ponr  le  même 
instrument,  el  gotiques  antres  productions  dn 
méroe  genre.  • 

DEHULER  (Jun-Hicni),  né  k  Gross- 
Actingen,  dans  la  Bavière,  est  mort  en  IT8&,  k 
Augsbourg,  ob  il  était  organiste  de  la  catliédrale. 
Il  jouissait  de  la  réputation  d'un  lisblle  claveci- 
nixti!.  Ses  compositions,  dont  ou  n'a  rien  im- 
primé, consistent  en  une  cantate  intilulëe  Dea- 
cation  el  Pyrrka,  plnsieurs  symphonies,' et  de* 
concertos  ponr  le  clavecin. 

DÉHODUQDE,  musideo  de  ranUquité, 
né  k  Corcyre,  vivait  avant  Homère,  qui  en  parle 
avec  éli^  en  plusieurs  endroits  de  VOdyuie. 
Il  fnt  disciple  d'Automède  de  Hjcènei,  et  l'en 
croit  que  ce  Fut  lui  qu'Agamenuion  laissa  pris  d« 
C1)(emuegtre,poor  veiller  k  sa  conduite.  E>tolé- 
niée  Éphtstion,  cité  par  Pholtus,  dit  qiilllyss^ 
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ilinpaluil  le  pri%  duu  du  j^in  célèbre*  en 
Tjrrtrfnie,  j  chaala  an  toD  de  b  llflte  le  poêne 
ite  Uémodoque  uir  U  prûe  de  Troie,  el  hit  dé- 
cleré    vainqueur. 

DËHOCBITE.pblloioplie  de  rintiqtiiU,  na- 
quit à  Abdére,  ville  de  la  TliraDe,i70  ans  a»at 
l'éro  chrétienne.  Héritier  de  riche!:«ei  conild^ra- 
bles,  il  les  employa  à  Tojager  en  Ëgjpte,  dans  la 
Penie,  dans  llnde  el  en  Italie,  pour  acqoérir  dea 
coonaiuanieg  étendues  dans  taules  les  branches  dei 
■dencet.  A  AUiènes,il  auitit  les  leçon*  de  Socrate 
etd'Anaiagore.  De  reloardani  sa  patrie,  et  rniné 
par  M»  long»  TOYigei,  Il  IroitTa  nn  Mile  chei 
MU  ftère  Daraaiix.  Cependant  une  loi  dei  Abd^ 
litalna  privait  dee  honoeun  de  la  aépiiUnre  qui- 
'  conque  avait  dlsiipé  Bon  patrimohie;  pour  «e 
aouBtraire  à  cette  ignominie,  Démocrite  lit  une 
lecture  publique  d'un  de  w>  ouTragn  philou- 
phiquea.  et  l'admiration  qu'il  eicita  par  celle 
lectuM  fut  tdie,  que  tel  compatriotes  déciderait 
que  ses  funfnillea  teraient  faites  an  Trais  de 
ittal.  Aprto  une  langue  vie  pasaés  dsne  U 
retraite,  dan*  l'élude  et  dana  la  tnédiUlion,  ce 
philoBophe  célibre  ntourot,  dit-on,  k  l'Ige  de 
cent  neur  ans.  Dane  la  lUte  étendue  des  ou- 
Tragesallribué«  k  Démocrite  par  Diogène  Laérce, 
et  parmi  lesquels  II  est  vraiscDitilable  qu'il  j  en 
■  beaucoup  de  supposés,  on  trouva  sept  livre* 
inr  U  modqne  qui  n'ont  point  été  retronvéa 
Jusque  ce  jour. 

DÉHOTZ  DE  LA  SALLE  (l'abbé),  né 
i  SnmIII*,  en  Savoie,  vers  ta  fin  dn  dii-sep- 
ttènw  liède,  était  de  la  même  famille  qne  le  gé- 
néral Déatott-de-l'Allée,  qui  commandait  les 
forces  d'Hjder-Alj ,  dan*  le  Halnaour.  Après 
avoir  terminé  see  études,  D^nolz  entra  dans  lea 
ordres  et  fut  pourvu  d'ane  cnre  dans  la  partie 
du  dioctse  de  Genève  qui  appartenait  alors  k 
la  France.  H  lit  Inaérer  dans  le  Mercure  le  plan 
d'une  nouvelle  méthode  de  notation  pour  le 
mmiqae,  qui  fut  «i^roaTé  par  l'Xcadémie  des 
sciences  en  1718,  mois  vivement  critiqué  dans 
un  petit  écrit  JnUtuld  Remarque*  ivr  la  mé- 
thode d'écrire  la  nouique  de  M.  Démoli; 
Paris,  1718,  tn-Il.  Le  sjslème  de  Démoli  con- 
si*Ui1  à  supprimer  la  portée,  et  i  ne  faire  nsage 
qne  d'un  seul  cirtclère  de  note  qui,  par  sa  po- 
slSon  verticale, horiionlale,  ou  inclinée  en  divers 
aens,  indiquail  le  degré  d'élévation  du  son. 
Cette  iovealkia  n'élall  pas  nouvelle  :  Burmds- 
ter,  CD  1601,  Sinldl,  en  1M7,  et  le  père  Sou- 
litilljr,  en  1677,  en  avaient  proposé  d'analo- 
gues. Démoli  Gl  paraître  pour  ca  défense  une 
brochure  qui  avait  pour  titre  :  Bépoiue  à  ta 
erilifue  de  M"'  eonire  un  nouveau  ta*- 
lime  «le  chtml,  par  M'**,  ;î«7fv,- 'Paris, 
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1737,  In-ll,  de  «1  pages.  On  j  trouve  les 
approbations  de  l'Acsdëmie  des  sciences,  dft 
Campra,  de  Cltrsmbanlt,  de  Lallouetle,  el 
de  plusieurs  autres  maîtres  du  temps.  Il  pu- 
blia cDsuile  :  1*  Méthode  de  plai»-dunil  seli^ 
un  nouveau  tjitème,  lrè*-eouri,  îrèi  facile 
el  trèi-tûr;  Paris,  1718,  in  il.—  a*  Bfévlaire 
romaiji,  noté  telo»  un  nouoeou  igatème  de 
chant  j  Paris,  173S,  in-11  de  1&&0  p.  —  3*  Mé- 
thode devmiigvejelon  umumneaus^tèvie; 
Paris,  1718.  in-8°  de  131  pages.  Brassard  attaqua 
ce  ijstème,  el  fil  voir  qu'il  ne  pouvait  être  utile, 
dans  une  Lettre  en  forme  de  dtttertatioH,  ù 
M.  Démoti,turia  nouvelle  méthode  d'écrire 
te  plaln-chanl  et  la' mvtlque ;  Pult,  1719, 
ln'4°  de  37  pages.  Le  système  de  Démoli  enl 
tependadt  une  sorte  de  succès  ;  il  préparât 
même  de  nouvelles  éditions  de  ses  livres  notés, 
avec  des  changémenla  qui  Curent  appronvéa  par 
l'Académie  des  sciences,  en  I7ii,  torsqne  la 
mort  de  l'auteur  vint  empêcher  lïxécution  da 

DEHUNCK  (Fauiçois),  virtoosa  vlotoa- 
celiiste,né  k  Bmelles:  le  6  octobre  18I&,  était 
lliid'un  professeur  de  musique  décrite  ville,  Soa 
pire  lui  enseigna  les  éléments  de  cet  art  et  le  fil 
entrer  au  Conservatoire  k  l'kge  de  dix  ans.  I)  y 
devint  élève  de  Plalel  pour  le  violmeelle,  et  fit 
sous  cet  iMblle  maître  de  rapides  progrès.  La 
nature  l'avait  doué  d'un  sentiment  énergique  el 
délicat  qui  lui  donnait  une  qualité  de  sqn  sjm- 
pathique  et  une  eipresston  naturdie.  A  l'kge  d« 
dix-neur  ans  il  obtint  au  Conservatoire,  en 
1 BS4,  le  premier  prix  de  violoncelle,  m  partage 
avec  Alexandre  Batta.  Dans  l'iniiée  suivante 
il  fut  nommé  suppléant  île  son  pEafessenr  : 
après  la  murt  de  Plalel,  Il  tul  succéda  dans 
l'enseignement,  f^etle  époque  est  celle  oii  ma 
talent  acquit  tout  son  développement.  Vers 
1840,  il  était  considéra  par  les  artialea  comme 
desliné  k  se  placer  k  la  tète  des  violoaceliMe* 
de  son  temps.  Malheureusement  celte  époque 
est  aussi  celle  ob  des  liaisons  mauvaises  l'eo- 
tralnèreot  dans  des  désordres  qui  lui  fi rnil  né- 
gliger le  laleot  qui  Ini  promettait  nn  si  bel  ave- 
nir. Il  cessa  de  tiavallltr,  perdit  par  degrés  le 
brillant  et  la  sftrelé  de  son  etéciilîon  :  enfin  1) 
compromit  même  sa  santé.  Après  avoir  passé 
une  saison  k  Londres,  où  il  produisit  une  vive 
sensation.  Il  obtint  en  184S  un  congé  poor 
vojager  en  Allemagne.  Peu  de  temps  aprti  il 
s'éloigna  de  Bruxelles  avec  une  canlstrice,  et 
visita  les  villes  des  Pruvisces  rhénanes,  poiséa 
Saxe  el  la  Prusse,  donnant  des  concerts,  iwis 
dis|>arai suant  de  la  scène  musicale  pendant  plu- 
sieurs mois.  Déjk  sa  canslitulion  plijslque  avait 
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Kfu  de  rudei  «lleintei ,  et  son  talent  aitit  ill- 
miovi.  Eq  IS48  il  *lla  «'établir  i  Londret  :  il 
y  Tilt  atlaclié  peadaot  quelque  [eiopi  comme 
violoacelli«te  ■□  théâtre  de  la  reine,  pni«  j  Técnl 
dan»  ane  siluation  précaire  et  dan*  va  aCTaititii- 
«cmeDl  physique  el  moral  doRt  sea  amli  prâ- 
Toyalent  let  triste»  conséquences.  De  retour  k 
Bruielles  teti  le  printempa  de  IBâS  ,11  y  Aépé- 
jU  àt  jour  en  jour  et  roaunil  dans  cette  ville, 
lelsTéTrier  1854,  à  l'tgede  trente- hait  ana  et 
quelqtKs  mois ,  iBÛaanl  deux  fils,  Camille  et  Er- 
iK»t,  tous  deuiëlèTesdu  ConserTiloire,  et  dont 
riienreiise  oi^aaiffiitioii  promet  pour  l'aTanlr 
deux  talenta  disliagnés,  le  premier  sar  le  violon , 
l'autre  aur  le  lioloncelle.  On  n'a  publié  de 
Demnnck  qu'une  Faiiiaiste  avec  dei  varia' 
iioju  sur  du  thèmes  rutsa,  pour  violoncelle 
et  orchestre,  op.  l  ;  Hajence,  SchalL 

BENEFVE  ( Jdlu  ),  né  i  Chimaj  (  Hainaut  ) 
CD  18U ,  apprit  ks  êlémeota  de  la  mnuque  en 
cette  ville,  et  Tut  ailnia  comme  élève  de  violoa- 
celle  au  CoDserratwre  de  inuiii]ue  de  Bruxell», 
M  mois  d'octobre  IS».  En  IBU  nn  accesalt 
kii  fut  décerné  au  coneoart  pour  cet  instivment. 
Par  la  mort  de  wm  profesiear  Platel,  il  devint  en- 
•mte  ilève  de  Demnick,  et  obtint  le  deniième 
pris  an  concoure  de  183s.  EUntle  nême  temps, 
■I  suivit .  le  cour*  d'bannonîe  et  de  composition 
professé  pa' ''>■■(''"'  <**  *^^  notice;  mal*  il 
n'acheva  pas  ses  élndea ,  pvca  qn'une  place  de 
proféaseor  de  vlol^ueUe  de  l'école  comiuanak, 
tiosi  que  la  poaiUon  de  premier  violoneelle  da 
Théltre  e|  de  la  Soci jld  des  concerts ,  lui  fiireat 
oRèites  k  Hong  (Rainant) ,  ot  dqwi*  lors  il  s'est 
fixé.  Dans  l'espace  de  quelque*  années  il  est  de- 
venudirecteur  de  l'ieole  de  musique,  dief  d'une 
Société  d'barmoQb»,  loodateor  el  directeur  de- 
puis iUl  de  la  Société  de  cliant  d'ensemble 
«onnui  sous  le  nom  de  AotoiuJ  de  Lattre,  et 
cb^d'orcltestte  de  la  Société  des  concerts.  Comme 
compositeur,  il  a  écrit  un  grand  nombre  de 
cliants  en  ehosar  pour  des  vols  d'hommes,  qui 
ont  été  publiés  ïBraiellea,  chei  Scliolt,  «An- 
vecs  diea  les  frirw  Possoi  et  à  Paris,  ctiei 
HeugeletCic;  quelqoet-onsde  ces  chants  sont 
devenus  popolaire*.  H.  DeneTve  a  Taît  représenter 
au  tliéatre  delIoB*:  i*  Setlli/,  ov  le  Retour  en 
,Siit«(e,opéraenunacIe(183g).—  1"  L'Échevl* 
Brauart,  ea  3  actes  (  1»4&  ).  —  1°  Marie-  de 
BrabaiU,  scène  lyrique  ea  un  acte  (  ISM). 

U  a  écrit  aussi  plu^ors  csntalea,  dont  une  a 
ilA  exécotée  par  eÎDO  dianteura  lors  de  l^éreclion 
de  la  tlaUw  de  Boland  de  lettre  (  Orlandut 
Losmf),  eais&8;  nne  mtase  de  requiem; 
plu*ieiu«  ouverture*  et  symplionles,  et  un  grand 
nombre  de  morceani  dlkarmonie  pour  iea  in»-  | 


467 
è  vent.  En  1841  le  roL  l^pold  lui  a 
décerné  uM  médaaie  (l'or  pour  une  cantate  exé- 
cutée en  sa  présence,  i  Honsj  an  concours  m- 
vert  par  la  Société  des  sciences ,  arts  et  leltres 
du  Bainaut,  peur  nneouverture  en  harmonie  mi- 
litaire, teprixini  aété  décerné;  en  1846,  il  S 
oblenn  le  second  pris  au  concours  ouvert  h 
Bruges  peur  la  compositioa  d'un  client  de  vic- 
toire ;la  Société  royale  des  beanx-arts  et  deliltéra- 
InredeCand  luiadécemé  une  médaille  en  18S1, 
pour  son  ouverture  goerrière  avec  cliœurs  ;  la 
'  deuiième  médaille  a  éU  sa  récompense,  en  1853, 
an  concenrs  ouvert  i  Donkerque  pour  la  com- 
positioQ  d'une  symphonie  avec  choiur.  Cet  ar- 
tiste InteiligeDl  el  actif  est  membre  de  la  Société 
royale  des  beaux-arts  et  de  litléntnre  de  Gaod, . 
correspoodanl  du  cercle  artistique  d'Anvers ,  el 
membre  honoraire  des  Sociétés  de  chœur  les 
plus  importantes  de  la  Belgique  et  du  nord  delà 

DENEtJFVILLE  (Jaut-JACQUEi) ,  fils  fm 
négodani  frantais  qui  s'élalt  élabli  à  Ku- 
remberi,  naquit  dans  celle  ville  le  i  octobre 
1684.  Dès  son  enfance  il  s'adonna  à  l'élude  de 
la  muslqae,  et  apprit  le  clavecin  et  ia  composi- 
tion SOU)  la  direction  de  Paclieibel.  Au  mois  de 
novembre  1707,  il  entreprit  ub  voyage  en  Italie 
puer  perfectionner  son  gofti  el  son  savoir.  Il 
s'arrêta  k  Venise,  oiï  il  publia  un  muvre  de 
pièces  peur  le  cliant  avec  Kcomp^nement  de 
pluaieura  Inslmments.  Il  revint  dans  sa  ville  na- 
tale par  Gnetz  et  Vienne,  et  arriva  k  Nurembe^ 
an  mois  d'avril  1708.  Il  y  fut  bienUt  nommé 
organiste  et  compositeur  de  la  vilie;  mais  il  ne 
jouit  pas  longtemps  de  ces  avantages,  car  il  mou- 
rat  dans  sa  vingt-bnltièmeannée,  Ie4aaùt  1711. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1°  Hoaig-Opfer 
ou/  andaehttge  Lippen  trlefend,  oder  der 
allersiiuete  Nahmett  Jertu  (Offrande  de  miel 
pour  humecter  les  livres  dévotes ,  ou  les  Dou- 
ceurs du  nom  de  Jésus,  en  quatre  devises);  Nu. 
rcmberg,  1710.  —  V IV  Mncomia  :  SIt  nomen 
Domini  benediclum;  Nonestiimllâlvi,  Do- 
mine; Bealus  vir,  citjttt  est  nomen  DomliU 
spet  ejvt;  Cenfiiemini  Domiao,  quoniam  ex- 
celtut  namen  ejat,  a  voce  tola,  tre  siromeatl 
e  cantitiTto.;  Venise,  1708.  Je  crois  que  l'ou- 
vrage cité  précé4^mment  n'est  que  la  deuxième 
édition  du  premier.  —  3°  YI  l'ariirte  Arien 
fur  [Clavier  (Six  Airs  variés  pour  le  clavecin). 

DENEUX  DE  VAR£XNE  rJcLBs), 
amateur  distînguéde  musique,  flûtiste  et  corapo- 
silenr,  est  né  à  Amiens  en  1830.  Son  premier 
maître  de  musique  hit  nn  artiste  de  quelque  mé- 
rite nommé  Ferr,  alors  chef  d'orchestre  ifii 
Ihéllre  d'Amiens  d  finiisle  li^hile.  l'iiis  tknl 
;ia. 
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H.  Deneui  k  rendît  k  Parii  el  j  reçut  dfei  leçons 
ttsrticulières  de  Tulou,  donl  il  Tréquenltit  le 
coan  Bii  ConeerTatoire,  en  qualité  d'audileur,  ce 
qui  a  fail  croira  qu'il  était  élève  de  ixtte  écule. 
Un  beau  talent  d'exécation  a  été  le  résultat 
dei  étudci  persévérintes  de  H.  Deneui.  De 
retour  il  Amieiu  ,  il  apprit  l'iiarmonie  el  la 
composition  d'après  la  métliode  Je  Reiclia  el 
Ici  leçons  de  H.  Boulogne ,  organiste  de  la 
«aUiédraie  rie  c«tle  lille  et  musrcien  insltuit. 
BiealOt  il  te  St  coanaltre  du  monde  musical  par 
Ms  cooipoailions  qni  reçurent  partout  un  bon 
accoeïl  de*  artistes  et  des  amateurs.  L'aotorili 
que  tul  donnaient  ms  succès  et  sei  diiers  genres 
de  mérite,  tiosi  que  8a  position  de  fortune  indé- 
pendante, l'onl  rdt  cliolsir,  en  1848,  pour  la 
présidciice  de  la  Société  ptiiltiArmoeique  d'A- 
miens, qui  lui  est  redeTable  de  l'éclat  de  ses 
eoueerts  depuis  celle  époque,  grlce  à  set  soins 
■uasl  actih  qu'intelligents,  ainsi  qa'ï  £ea  rela- 
tioDS  d'amitié  axec  les  artii>tes  le>  pitu  célèbres. 
H.  Deneui  a  réuni  à  aea  fonctions  dans  cette  So- 
ciété celle  de  capitaine  commandant  la  musique 
de  la  légion  de  la  garde  nationale.  Il  est  aussi 
membre  titulaire  de  l'Académie  des  sciences  et 
arts  da  département  de  la  Somme,  Parmi  [es 
oiiTnge*  publiés  par  H.  Dœeux,  on  remarque 
plosieurs  airs  Taries  ou  Tantaisieg  pour  flûle, 
•Tecaccomp.de  [nano,  quatuor  ou  orchestre;  un 
duo  concertant  pour  llùte  et  piano,  snrdeslliimes 
d'Anna  Bolewi,  ea  collaboration  de  H.  Dou- 
logoe;  des  morceaui  composéa  par  SerTais, 
Vieuitemps  et  autre*  artistes  célèbres,  lran°crila 
pour  la  OAte,  etc.  ;  enTiran  quarante  de  ces 
morceaux  dedirera  genres  ont  élégravés  i  Paris, 
cliei  Brandus,  Clialliot,  l^scodler,  Meissoiiuier, 
Pacini,  et  à  Bruxelles,  cliez  Scliotl.  M.  Deneui  a 
composé  aussi  enTiran  douze  morceaux  pour 
harmonie  militaire,  et  une  méttiode  de  nflle  : 
ces  ouTra^  sont  restés  en  manuscrit,  ainsi  qu'un 
grand  traité  dliarmonle  et  d'Inslramentation. 

DENIS  (  luN  ) ,  ou  DENYS ,  organiste  de 
Sa<nt-Bartlié1emj,èParis,et,  sulTaotletitred'un 
IJTre  qu'ils  publié,  maSrefattevr^irutmmmU 
defntM({fv«,  Téculdansla  première  moitié  du  dix- 
geplièmo  siècle.  Le  P.  Hersenne,  son  coi>tempo- 
raia,  le  dte,  alnsiqne  Jean  Jacquart,  comme  les 
ni^lieiira  bcteurs  d'épiaetles  qn'îl  j  eût  alors 
(163e)  en  France,  et  comme  les  siiccesseun;  de 
b  réputation  d'Antoine Polin  el  d'Émerj,  ou  De- 
meries.  (Voj.  l'EarmotUe  vnivertetle,  Traité 
lies  liulmmenls à  ehordti ,  lir.  III,  p.  Ib9.) 
Denis  a  fait  imprimer  un  tiTre  qui  a  pour  Htre  : 
Traité  de  l'accord  de  l'eipinetle  avee  la 
ramparai*m  de  son  clavier  avec  la  ntui^ue 
votait,  aajmmté  ea  celte  édition  des  quatre 


chapitres  nUvanti:  1°  TraiU  des  sons  el  cont- 
biea  ilyena.  —  V  Traité  des  tons  de  l'églUe 
el  (fe  lears  eslendMes.  —  3°  Traité  des  fugues 
et  comme  il  les  faut  traiter.  ~  V  La  Ma- 
nière  de  t^lenjover  de  Cespinetteel des  orgues; 
i  Parla,  par  Robert  Ballard,  1650,  petit  In-i", 
Jtgnorequelleest  ladite  de  la  première  éditran  ; 
elle  n'est  point  indiquée  dans  la  deuxième.  Dans 
un  cliapitre  de  son  livre,  lequel  esl  intitulé  Ad' 
vis  à  Mestievr*  les  orgaiùsles,  J.  Denis  dit 
qii'iip  organiste  de  la  Sainte-Cliapelle,  Dommé 
Florent  le  Bien-Venu,  fut  son  maître  de  musi- 
que Tocaie  et  instrumentale. 

DENIS  (....),  né  i  Lyon  au  commence- 
ment da  dix-huitième  siècle,  (ut  maître  de  miwv- 
que  des  catliédrales  de  ToamsT  et  de  Saint- 
orner,  après  avoir  exercé  la  proression  de  mu- 
sicien k  Ljon,  h  Rouen ,  k  Marsdlle,  k  Lille,  k 
Bruxelles,  è  Anrers,  et  dans  twaaeoup  d'aatrea 
Tilles,  n  s'est  (kit  connaître  par  un  ouTra|e  élé- 
mentaire Intitulé  Novveav  st/slime  de  fn\tsl- 
que  prattque^  qui  rend  l'étvde  de  cet  art  phu 
facile,  en  donnant  de  l'agrément  à  la  mI- 
fatton  (solmisaiion),  el  en  soutenant  oiiui 
l'ardevr  des  commençants;  Ptr'a,  1747,  in-4* 

mCme  que  Vanteur  de  deox  liTres  de  sonalec 
cités  par Waltlier,  d'après  lecatsiogue  de  Bojvia 
publié  i  Paris  en  1729. 

DENIS  (  PiETBo  ) ,  maître  de  musique  de* 
dames  de  5*lol-C;r,  Tera  1730,  et  proressenr  de 
mandoline  k  Paris,  élait  né  en  ProTence.  U  a  pn- 
hlié  plusieurs  ouTrages  Uiéoriqnes  et  pratiques 
donlToiei  tes  titres;  1°  Méthode  pour  appren- 
dre facilement  et  en  pende  temps  la  mmiqve 
et  l'art  de  chanter  ;  Paris,  in-4',  sans  date.  — 
2°  Méthode  pour  apprendre  la  mandollTie; 
Paris,  ll9i.— 3' Quatre  recueils  de  petits  ain 
povr  la  mandoline;  —  t*  Traité  de  compo- 
sition par  Fur,  traduit  du  Gradus  ad  Par- 
noinim  de  c^  auteur;  Paris,  Borer,  is-é* 
gravé.  Cette  traduction  est  Tort  mauTsise;  l'aié- 
cntion  typographique  n'est  pas  meilleure. 

DENK(J.-J.}.  Oa  a  aoiii  ce  nom  une  dis- 
station  qui  a  pour  titre  :  Be  musices  vl  me- 
dieatrice;  VindobonEE,  1811.  Il  est  TraîsemUa- 
ble  que  i'auLeur  de  cet  écrii  est  médecin. 

DENNE-BARON  (  BENÉ-DiEcnomé  ) . 
compositeur  et  littérateur,  né  à  Paris  le  fn»- 
Tembre  1904,  est  auteur  de  VSIttoire  abrégé* 
de  la  fntuifue  en  France,  résumé  rapide  qni  te 
trooTe  dans  le  Toiame  Intilalé  Palria  (  Paifa, 
Paulin,  1845,  in-fl*  }.  H.  Denne-'BaroD  est  le  r^ 
dacteui  des  notices  de  musiciens  qui  sœt  taat 
réea  dans  ta  Biographie  générale,  publiée  pat 
M.  DIdot;  Pari»,  1853 el  années  suiranles. 
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DENNER  (Je*N-CuiiîTUKe),  câHbre  fic- 
lear  ifiiutmiiieola,  nsquitA  Lelpslck  le  13  *o(lt 
1655.  Il  n'tUJt  âgé  que  de  liuil  au  lonqiie 
Mm  père,  bbriquinl  de  cors  de  ehisK  et  de 
O&tes ,  illa  l'éUblir  ï  Nuremberg.  Dit  son  en- 
TiBce,  Dernier  apprit  ji  Tabriqner  ^es  [nslrumenl) 
de  miuiqne,  pirliculièremeal  des  dûtes,  et  il  sc- 
qait  tant  dliabiklt  dans  la  caastrnclion  de 
eelles-ei,  qu'on  les  préféra  auK  flûlei  de  toas  les 
Bain»  (acteuri  de  l'Alleni^^ne,  Il  se  distingua 
(ortoiit  par  lijailesse  qu'il donnnà  ses  iaslm- 
Iramenl*.  On  lai  attribue  rimention  de  deux 
bassons  portdtirs  dont  l'un  eul  le  nom  de 
iStoct  J'(ifi)ff(  basson  t  canne),  et  l'autre,  ce- 
int de  Jtackeltm-fagott  (  basson  i  raquelte 
on  k  hiaée  ).  Ce  dernier,  tsiei  tenblable  11 
une  petite  Irompetle  par  àa  (orme  et  par  ses 
dioKDsioiu,  était  d'un  maaiement  asse;t  facile; 
mais  il  parait  qu'il  fatiguait  la  poitrine ,  k  cause 
des  neuf  toun  que  Taisait  ion  tube,  et  qu'il  élall 
diractte  de  saisir  eiactement  les  troua  pour  les 
boneher  sar  ce  tube  si  sonrent  recourbé.  Ces 
défauts  paraissent  aïolr  élécause  de  l'oubli  où 
cet  Instrument  est  loinbé.  On  doit  à  Denner  une 
décoaverta  beaucoup  plus  importante  :  je  leux 
parler  de  la  clirinelte,  qu'il  Inrent*  en  leeD, 
snÎTast  quelques  biograplies,  et  vers  1700,  selon 
d'antres.  Cet  iastrumeni,  qui  est  devenu  la  iiase 
de*  orcbeatnsdliarmanie.et  qui  joue  un  grand 
rdie  dans  les  autres,  n'a  d'analogie  arec  aucna 
autre  iailroment  ï  leot,  et  prouiequeson  in- 
venteur possédait  une  grande  puissance  d'inu- 
ginalion  (1).  On  n'en  comprit  pas  d'abord  le  mé- 
rite, car  pins  de  soixante  années  s'écoulèrent 
aiaDl  qu'on  llntroiluisll  dans  tes  orchestres, 
BurtoDl  en  France  {Vof.  Gossac);  nuis  depuis 
lors  on  en  a  tiré  les  plus  beaux  effets. 

Après  DDe  vie  tioRorable  et  actÏTe,  Denner 
mourut  è  Naremberg  le  10  arril  1707.  Ses  deux 
ffts  ont  marché  snr  ses  traces  ,  et  ont  fabriqué 
d'escellenta  inslmmeals  pendant  plos  d'un  demi- 
siècle. 

DENNENGER  (JuN-KÉi>oaDCÈNE  ),  cla- 
fedniste  el  virtuose  sur  le  violon,  était  di- 
TMlenr  de  musique  et  maître  de»  coDcerls  i 
Oebringeo  eo  1788.  Il  a  fait  graver  un  concerto 
de  claTCcin  è  Manheim,  en  178S,  et  trois  so' 
nates  ptiur  le  même  Instrument,  tTec  accompa- 
^nemeoi  de  twIod  et  lusse,  op.  4,  à  OOenbach, 


DENNIS  (JEAK),    écrive 
1   par   la  bliarrerie  de   i 


anglais  ,    plus 
1  caractère  que 


par  le  mérite  de  ses  ODira^ ,  naquit  i  Lon- 
dres en  IflST.  Son  père,  qui  était  sellier  dan* 
la  Cil^.Tnulantluldouuer  une  éducation  libérale, 
l'envoia  h  l'université  de  Cambridge,  où  fl  fit 
d'assez  bonnes  études,  et  d'où  il  fat  chassé  ponr 
avoir  tenter  d'assassiner  un  étudiant  Revenu 
en  Angleterre,  après  avoir  voyagé  en  France  et 
en  Italie,  Il  se  trouva  iiossesseur  d'une  fortune 
assez  considérable  qui  lui  avait  été  laissée  par 
un  de  ses  oncles.  Il  se  lia  alors  avec  des  bom- 
mea  distingués  par  leur  naissance  ou  par  leur 
mérite,  tels  que  les  comtes  Halifax  et  Pembroke, 
Drjdeu,  Copgrève,  Wicberiev,  etc.  ;  mais  l'excès 
de  sa  vanité  et  son  caractère  iosociable  éloignè- 
rent bientdt  de  lui  ses  amla.  Il  se  St  auteur,  rt  ' 
attaqua  dans  une  loule  de  pamphlets  l'Iionaenr 
et  la  réputation  de^  personnes  les  plus  recom- 
mandables,  ce  qni  lui  attira  quelquefois  d'asaet 
mécliantea  atTaires.  EnBn,  après  avoir  dissipé  ta 
fortune,  il  mourut  délaissé  et  dans  un  étal  voiebi 
de  l'indigence, k  rige  de  soiiante-dix-septana, 
le  e  janvier  1733.  Dennis  a  publié  une  diatribe 
assez  piquante  sur  rétablissement  de  l'Opéra- 
Ilalien  à  Londres.,  sous  le  titre  de  on  Eisay  on 
the  itaUan  Opéra;  Londres,  1706,  In-t°. 

DENSS  [Adrier),  Inthiale  allemand,  vé- 
cut vers  la  lin  du  seizièine  siècle  et  au  com- 
mencement du  suivant.  La  colIectioD  de  ses  œn- 
vres  est  contenue  dans  un  recueil  qui  apour  litre: 
Florileglvm  omtib  f»re  génère  canlionum 
suavlstimarvn  ad  lettadtnli  labvlaturam 
accammodataT^m,  longe  jucundlalmum.  In 
guo  prxter  fmttaslai  lepldffstmat  canli- 
nenliir  divertorvm  authontm  etmtlonet  se- 
seleetiitimx,  utpo(e:moteUr,  neapoUlanx , 
madrigalei,  trium,  quatuor,  qulnque,  se» 
vacum;  item  poiiameâ,  gaglUtrdx,  aile- 
mandes,  courunfei,  tioltx,  branlei  «l  ejui 
generU  ehorex  varix;  Coloni»  Agrippinn-, 
excudebat  Gerardus  Grevenbrnck,  1564,  In-fol. 
Cel  mitre  contient  4  motels,  80  napoii- 
laines  i  3,  4,  5  et  6  parties,  Il  lïntaisles ,  et 
50  danses  de  différents  caruclèrea,  en  tablature 


;  luth. 


impoi 


moitié  du 

sciiième  siècle.  Galilée  vante  son  tMblielé  sut 
le  lulli  et  dans  la  compoution  {Dialogo  d*Ua 
ttmtiea,  p.  13t.)  11  a  publié  à  Venise,  en  1581, 
des  motets  i  cinq  voix,  sous  le  titre  de^aitWgnfJ 
iptrituati,  et  des  Antiennes  ï  4  voix,  en  I5BU. 
t>entice  eat  aussi  auteur  d'un  Miserere  composé 
originairement  à  six  voix.  On  trouve  ce  Mite- 
rere  réduit  ïquatrepartiesparD.  UiclielPacini, 
rhsnlre  chapelain  de  la  chapelle  du  duc  d'A!> 
tcmps.avec  les  versets  Inlerniédiairej  ajouté»  pac 
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3.  Marie  Huiiai,  4tni  un  rotume  de  la  Aê- 
pelle  Sixtloe,  ia-lbl.,  soui  te  b*  1913.  Dus  1* 
rnlleclion  muliucrite  coanue  loui  le  nom  de 
CoUtetirm  Sler,  qnt  eat  k  J«  Bibliolbfaqoe  du 
Consemloire  de  nuiique  de  Paris,  od  trooTe 
dc«  motets  en  ptrtllioD  de  Fabrke  Denlica.  En- 
fin on  a  inprlroé  de  w  musicien  :  Lamenla- 
Uonl  (sic)  a  S  vacl,  agglimlaei  U  Respotuori, 
Antifone,  EenedictutetMlitrav,ti\\Miiiùiia.\a 
héritieradeFmifaiaet  SintOD  Tlni,  i&93,  in-4'. 
On  doit  \  Pierre  Miillart  (poy.  ce  nom)  un  ren- 
seJenement  sur  Dentice,  qni  n'a  point  été  eomiu 
des  biographes  ;  il  dit,  dans  son  livre  «ur  tes  tons 
(p.  171),  (pi'ita  entendu cetartiste,  en  EtpagDe, 
jouer  dn  lutti  arec  nne  perfection  qui  lai  •  Ait 
éprouTer  une  des  plus  tîtss  émotions  qu'il  ait 
jamais  résseatiei.  Ce  s^our  de  Fabrice  Dentiee 
en  Eipagne  paraît  aroireu  lieu  arait  ISOT. 

DENTICE:  (Lomé),  Rentilhomme  napolitain, 
lie  ta  même  ramille  que  te  précédent,  vécut  vers 
l&EO;  it  est  connu  par  Dv€  DIaloghl  deUa 
miuJca;  Daplea,  Mal,  \a-V.  Le  Père  Hartlni, 
indique  une  édition  de  cet  ouvrage  (SterlQ 
délia  mtufca,  t.  I,  p.  4M}  datée  do  Roma, 
)SS3i  H.  l'abhé  Baini  dit  que  lesdeai  dialogues 
ont  été  imprimés  pliiaietiri  fois  ï  Rome  et  k 
Naples  depuis  1&33  jusqu'en  ïib\(Mem.  tto- 
rico-critlehe  delta  viCa  s  délie  opère  di 
Glov.  Pierlulgi  da  PalettTitw,t.  II,  n»  578). 
Deolice  tralle  principalement,  dans  ces  dialo- 
guen ,  des  proportions  et  <le  la  tonalité  de  la 
musique  des  «ndens,  rt  prend  pour  Buldete 
traité  de  Boëce.  Dans  la  biographie  des  hommes 
illustres  du  rovaume  de  naples  (Biografla  degU 
vomini  iltuslri  del  régna  di  NapoU,  oj-nala 
del  loro  rUpelCivi  ritratti,  votutne  elle  con- 
tienne gll  elogl  del  maaCrl  di  cappella, 
eatUori,  e  eatUanli  ptù  celebrl;  Haptô,  tai9, 
ln-4,°)  ;  on  dte  aussi  un  antre  ouvrage  de  Den- 
tiee, intUiilé  la  Cura  del  mali  colla  mtulea, 
qu'on  dit  avoir  été  pubdé,  mais  sans  indiquer 
le  lieu  oi  la  date  de  l'impression.  Loiis  Denfice 
■  écrit  on  ÈHterere  k  deux  versets,  altematl- 
vemeal  i  &  et  t  i  parUes;  il  l'a  dédié  k  la 
duipelle  pontificale,  où  II  a  été  souvent  eiécuté. 
Cest  UD  des  meilleurs  morceaux  de  ce  genre 
qui  <uit  été  faits  peur  cette  chapelle,  oI>'  il  est  con* 

DENTICE  (Sanm),  noble  napolitain,  ftèra 
du  précédent,  naquit  ven  ISflO  et  entra  dana 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  après  avirir  bit 
de  bonnes  études.  Muicien  distingué ,  il  cul- 
tivait aussi  tes  ideacea  plùlosopliiques  et  ma> 
tliénutiques  avec  succ^.  Il  moorut  à  Naptet 
eii  1631,  i  rige  d'environ  soiiante-qualoneana. 
Le  premier  livre  de  les  madrlgMii,  Il  cinq  wlx , 


dédié  an  duc  da  Ferrare,  fut  imprimé  k  Hapk* 
ea  IMt,  par  ies  héritiers  de  Mattliias  Canger, 
In-t*.  Le  second  parut  k  Venise  chei  Angelo 
Gardano,  en  1590.  Les  troisième  et  qnalrième 
livrée  tarent  publié*  à  naplea,  en  1003,  par  le* 
soins  d'Antoine  Paei;  et  enSn  le  cinquitaie 
Alt  aussi  imprimé  k  Naples  par  Jean.Raptiste 
SottJle,  et  dédié  k  l'arclievAqne  de  Raples,  car- 
dinal Aquavjva,  en  im7.  Le  marquis  deVilia- 
roea,  k  qui  j'emprunte  ooe  partie  de  ces  ren- 
seignements  (  Memorie  del  eompMUmH  di 
tfuulea  del  regno  di  tiapoli,  p.  e7},  dit  que 
Deatioe  a  écrit  aiisù  des  antiennes,  des  répons, 
des  leçons  de  ténèlires  pour  ta  semaine  sainte, 
besDcoiip  d'bjnuues,  des  messes,  des  JUagnt 
^at,  el  nn  graitd  nombre  de  ntotots  qui  saut 
vraisemMablemenl  restés  en  manuscrit. 

DBNZI  (Ahtowe),  compositenr  et  clianteur 
Kalitn,  fut  engagé  pour  chanter  k  Prague  chei 
le  comte  de  Sporch,  en  1714.  Il  j  brilla  cette 
même  année  dans  le  r6le  û'Orlando  farioto. 
deRistori,  et  se  fit  applaudir  en  1738  dans  le 
Kerone  et  dans  VArmenione  d'Oriandini.  En 
1717  ,  le  comte  de  Sporck  le  diargea  de  la  di- 
rection de  son  théâtre,  et  pendant  l'eiercice  de 
ses  fonctions  il  lit  représenter  {dus  de  cinquante- 
sept  opéras;  mais  il  f  mit  tant  de  luxe  que  la 
fortune  du  cemte  commenfait  k  eq  aoutlrir,  ti 
que  cetui-ci  fut  obligé  de  supprimer  son  opéra 
italien.  Demi  prit  alors  ce  spectacle  k  ses  frais; 
mali  cette  spéculation  ne  fut  point  lieureose  :  il 
j  perdit  toutes  les  ricliesses  qu'il  avait  acquises 
précédemment.  Alors,  dans  l'espoir  de  rétablir 
ses  alTairet,  il  composa  l'opéra  national  intitulé 
Praga  wueente  ia  Ltbiuia  e  Prtmitlao,  (fut 
lut  représenté  en  1734.  Il  dédia  cet  ouvrée  1  la 
notilessa  de  BoUéme,  et  j  joua  lul-mtaie  le  rdlo 
de  Ctirad.  Le  snccAs  tut  si  grand ,  et  les  repré- 
senlalion*  furent  si  multiplié«i  et  si  productives, 
que  Diiozi  se  trouva  plus  ric^  quil  n'était  an- 
paravant.  DlatNH»,  k  qui  ces  renseignements 
sont  empruntés  (V«j.  AUgem.  kitior.  KiMti- 
ler-LexIk.  fax  Bcehmen,  t.  I,  col.  3ii). 
ignorait  eiMnlden  de  temps  Denzi  demeura  k 
Prague,  le  lieu  ok  II  s'est  retiré,  et  U  date  de  sa 

DEPERET  (GannML),  membre  de  FJtrM- 
demie  des  sciences  de  Turin ,  au  commence- 
ment do  dhc-neuvlème  siècle,  a  tait  insérer  dans 
lei  Mémoires  de  cette  Académie  (anséas  iSOS- 
180C,  part.  II,  p.  341-310]  une  dissertalfon 
qui  a  pour  titra  :  du  Principe  de  l'haroumie 
desltmguei;  de  four  inSvenceiurlet/iatUet 
wr  la  déclamation.  Ce  iDémoire  a  été  In  1«  5 
mars  1806  U  a^té  rtimprimé  i  Paris  en  IS09, 
in-B*. 
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DEPRÈS 

DEPBIs  ou  DESPRES  (JwQuiit),  fut 
un  des  ptu«  grinds  mnsicîeiu  da  la  lia  du  quin- 
lièoie  BJède,  at  celui  dont  ta  r^iitatloa  eut  le 
pliu  d'éclat.  Lei  indcsii  terlTsîi»,  et  niâroe 
Im  llalieui  de  nm  jaun ,  le  désignent  es  ginéril 
par  ton  prénom  de  Josq^n  ;  cependant  on  troore 
■uui  son  nom  écrit  de  beaoconp  de  manlèrei 
àinénatei,UHt»nueJvigvin,Joaien,  Jodo- 
au ,  JodoCMbu , Depret , Dupti ,  aPralo,del 
Pralo,  a  Fratt» ,  PralauU,  «bs.  Son  nom  li- 
rilable  «Uit  Detprèi.  Qiiant  au  prénom  de  Joi- 
qttin ,  contracté  du  flamand  JondUn ,  il  aignIBe 
le  petit  Joste ,  ou  petit  Joieph ,  Borte  de  dlml- 
natir  amical  employé  antrefois  pour  désigner 
certains  artiatet  célèbres.  Uui  n'a  joui  d'âne  plus 
Lrillanle  réputation  pendiut  «a vie,  et  n'a  con- 
KctTâ  sa  rcnomméeaoitilongtamps  apr^*  ta  mort 
Les  Allemands,  les  ItalîHif,  le*  Français,  les 
Anglais  l'ont  iinaaimement  pmclamé  le  pins 
grand  eomposlteorde  son  lenipa,  et  le  plss.ba- 
bFlB  maître  qn'alt  produit  l'ancienne  école  gallo- 
belge,  si  fertile  en  MTinta  BiDiiclens.  Giaréan  a 
dil  de  lui  que  la  nature  n'a  jamais  produit  d'ar- 
tUte  plui  lieurenscment  organisé ,  ni  qui  posaédlt 
uaeaci<!nM  pin*  réelle  et  plus  étendue  (1].  Il 
■joBteqoBBUl  mlenik  que  lui  ne  «avait  exciter 
les  attûftioat  de  l'tme  par  ses  clianla,  que  uni 
u'aiait  plus  de  grftca  el  de  Tadlllé  dans  (ont  ce 
qu'il  faisait,  et  que,  semblable  à  Tkglle,  qnl 
n'a  point  de  mallredana  la  poésie  latine,  11  n'en 
aiait  pHiotdaiu  son  aTt(S).Can'oriea  parle  avec 
lamêine  admiration  (Praet,  Miufc.,'  lib.  m, 
cap.  11)  ;  Spalaro  le  qualidedn  titre  de  premier 
des  compoiilean  de  son  temps  (Traetato  de 
mtuica,  etc.,  VeiUse,  1S31);  Adrien  Petit  Co- 
cUcoa,  OD  plntM  Cocliu* ,  t'appelle  Prlmwpj 
muffcorvM,  quot  mundvt  ntcipU  et  admlra- 
tvr,  et  Zarlioo,  ai  bon  juge  en  ce  qui  concerne 
la  tonique,  affirme  qu'il  tenait  la  première  place 
parmi  aea  ooalempor^na  (f«nsm  ai  mol  lempi 
fisUa  tnyuica  II  primo  tuogo  (3).  On  ne  finirait 
pas  si  l'on  Toubit  ciler  toutes  le«  autorités  qui 
prouvent  la  liante  estime  dont  Josquin  Desprèi 
a  }oal  pendant  sa  tIb  et  après  sa  mort  Des  bits 
viennent  k  l'appui  de  ces  éloges  pa«r  démontrer 
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la  puissancede  son  nom.  Certeggiani)  de  CisU- 
glione,  TOutant  prauvei  que  les  eaprlta  ordinaires 
ne  jugent  du  mérite  des  ouTrages  que  sur  la  ré- 
putation de  leurs  auleors,  rapporte  l'anealotu 
suivante  :  Un  motet  ajant  été  cbanlé  devant  la 
ducliesae  d'Urtna,  il  Tut  écoulé  avec  la  plus 
grande  iodillérence,  parce  que  le  nom  i!e  l'auteur 
f  tait  Inconnu  i  mais,  dès  qn'oa  eut  appris  que  le 
morceau  était  de  Josquin,  les  marqnes  d'une 
admiratiou  eioesslTe  éctalèrent  de  toutes  parts. 
Zirlloo  lapporte aussi  une  anecdate  semblable  {!). 
Le  motet  7«rtam  («num  et  auave  était  clianté 
depuis  longlempa  à  la  chapelle  pontllleale  de 
Rome,  comme  une  composition  de  Josqoin,  et 
considéré  comme  une  des  mrilleares  productions 
de  l'époque,  Jonque  Adrien  Willaert,  qni  dans 
la  suite  esldevenu  célèbre,  qultU  la  Flandre  pour 
visiter  lllalle.  Arrivé  à  Rome,  il  entendit  eiécu- 
ter  ce  motet,  et  déclara  qu'il  était  de  lai.  Dès 
ut  instant,  le  nwrcean  fut  mis  k  l'écart,  et 
cessa  d'être  exécuté.  H.  l'abbé  Baini  a  exprimé 
dans  un  style  très-élégant  cette  prééminence  de 
Josquin  Desprès  sur  tons  ses  contemporains  (2)  i 
Ua  toi  JiuqiU»  dei  Fret  ,0  det  JTafo,  dit^l, 
inbreo'  ora  divtene  eonle  aie  num»  pndu- 
sioni  Vidolo  dell'  Btiropa-  JVon  si  svjta  plv 
altrl,  te  «on  U  tala  Jwptino.  Ifo»  e'  èpià 
b^o,*eno»èoperadiJvtqvitio,SletaUaatolo 
Jiàtgiiinp  Jn  t*tte  leeappeUe  atlora  etUtentt  : 
U  toUi  /lufvlno  M  Ilalia,  U  tolo  Jtiiquitto  fn 
Franeia,  ilKto  Jut^no  H  Germanla,  nette 
Flandre,  laUitgherla,  in  Boemia,  tielle  Spagtie 
tltolo  JuaqiiiHiO.  (Josgoindes  Près  ou  del  Prato 
devinten  peu  de  tempe  lIBole  de  l'Europe.  On  se 
godie  pinsque  iosqnin  ;  nul  ouvrage  n'est  beau  tll 
n'est  de  Josquin;  Josqoin  est  le  seul  dont  on 
cliante  la  musique  dans  les  diapelle*  alors  exis- 
tantes. Josquin  seni  en  Italie,  Josquin  aeui  an 
France,  Joaqninseul  en  Allemagne;  en  Flandre, 
en  Hongrie-,  en  Bohême,  en  Espagne,  rien  que 
Josquin.] 

L'Halle,  l'Allemagne etlafraoce  se  sont  dis- 
puté la  gloire  d'avoir  donné  la  nalasance  à  t» 
grand  musicien.  Les  Ilatlena,  se  fbodant  sur  la 
traduction  qu'on  avait  bite  autrefois  de  son  nom 
en  ceoi  de  Jaeobo  Praiente  et  de  /ki^is 
dtlPratb,  Pont  fait  nattrek  Prato^ea  Towane; 
Porlel  dit,  dans  son  Histoire  de  la  musique  (3), 
que  le  lieu  de  la  naissance  de  Josqnla  n'est  point 
connu,  mais  qu'on  le  oroll  orl^n^re  des  Pays- 
Bas.  Méanmoina  cet  historien  citn  ntus-Ortel 
de  WlndsbelBi,  qui  le  met  an  rang  des  nMfllanr* 


urtnitcit. 
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campociteon  allcmaudi ,  leU  que  Senrel ,  Henri 
luaGet«iilres(l).  Pour  appoyer  cette  prétention, 
Forkel  dit  qu'on  peut  d'ùUeun  coniùlérer  JoS' 
quin  comme  compositeur  allenuml ,  puisque  ies 
Pays-Bu  font  partie  de  l'Allemagne.  11  oablic 
qu'à  l'époque  oii  Joaqiiin  Desprès  a  «u  lejaur, 
nne  parité  de  la  Belgique  raisail  partie  du  duclié 
de  Bourgogne,  et  que  la  reste  formait  des  Étals 
ind^wndants,  tels  que  leeomléde  Flandre,  le 
comté  de  nainant  et  l'éréclié  de  Li^,  U'iin 
autre  eiié ,  les  biographes  et  leicritiques  français 
Tonl  des  efforta  pour  démontrer  que  c'est  ea 
Franceque  JoaquiD  a  pri«  naissance.  Ssns  compter 
CsIliMe,  auteur  d'une  histoire  du  Vmnandois, 
et  ClaudB  Uëmeré,  ï  qui  l'on  doit  des  tables 
chronolotf  ques  des  doyens  de  Saint-Quentin ,  les- 
quels ne  le  disent  pas  poeHitetneot,  mais  le  font 
entendre,  on  peut  citer  Mercier,  ahbé  de  Saint- 
Uger,  qui  coiuidËre  le  grand  musicien  comme 
Français  (3}  sur  l'autarité  de  le  Duclwt,  qui  te 
fait  naître  k  Cambrai,  et  Perne,  anleur  d'une 
notice  sut  Josqnin  Desprte  {-Voff.  ta  Revue 
miMJcaJe,  Paris,  1S37,  t.  II,  p.  afiG),qui 
adopte  b  rotaoe  opinion.  Toici  te  passage  sur 
lequel  fM>i  deSeinl-Léger  te  fonde  pour  assi- 
gner Cambrai  eomme  le  lieu  de  I»  naissance  de 
Josquin  :  c'est  la  Dole  48  de  le  Duchat  sur  le 
Mu*«au  pn^ue  du  4'  llTre  du  Pantagrutt  de 
Rabelais (édil.d'Amsletdain,  I7t1, 1.  IV,  p.  M). 

■  DU  d'entre  ceux  que  Rabelais  nomme  ley,  dit 

■  le  Duchat,  tarent  Iw  discïptes  de  cet  excel- 
<  lent  nHMlcica(JaBqnin>,qut  estait  de  Cambrai 

■  et  duquel  il  ;  a  plusieurs  chansons  imprimées 

■  avec  la  note  à  Paris,  1  Lyon,  t  AoTerset  eu 
•  d'autres  lieux.  ■  (Je passage, et t'opinioa  émise 
par  leDoehatsuT  le  lieu  de  la  naissance  de  Jos- 
quin, Ile  concluent  point  en  bTeur  de  ceux  qui 
croient  que  ce  compositeur  était  Français,  earil 
ne  faut  pas  oublier  que  la  Flandre  française ,  à 
laquelle  appartient  Cambrai,  lil  longtemps  partie 
des  Pays-Bas;  qu'elle  était  indépendante  comme 
le  pays  dont  die  est  un  démembrement ,  qu'elle 
Alt  ensulle  réunie  au  duché  de  Bourgogne 
par  l'alliance  des  ducs  btgg  les  comtes  de  Flan- 
dre ,  d  qu'elle  ne  devint  une  province  française 
qu'après  qne  Loais  XIV  en  eut  fait  la  conquête. 
Cette  conquAte  ne  peut  taire  considérer  comme 
Français  ceux  qui  étaient  nés  dans  le  pays  avant 
qu'elle  se  tK  (3). 


mik(ilMt  dt  Ucrolt-dii-Hiln 


Au  reste,  l'asserlion  de  le  Dudiat ,  q«e  riea 
n'auIoi:lse,eatdémealie  par  des  écrivaina  presque 
contemporains  de  JoaqDin  Despris,  qui  rilsenl 
que  ce  musicien  était  né  dans  te  Hainant.  Paimi 
ces  écrivains,  on  remarque  Lactoii -du ■Maine, 
Duverdier  et  Ronsard.  •  Josquin  Des  Pris,  dit 

•  le  premier   (BiUioth.,  1.    H,    p.  47,édiUM 

-  deRigoleyde  Juvigny),   natif  dit  pagi   de 

•  BalnauUen  la  Gaule  Bel^ue,  l'un  des  pre- 

■  miers  et  des  plus  excellents  et  renonuiiés  mu- 

■  .siciens  de  son  slicle.  Il  a  mis  plnsîenn  diaa- 

■  sofas  en  musique ,  imprimées  à  Paris ,  k  Lyon , 

•  à  Anvers  et  autres  lieux  pat  uae  inanité  de 

•  fois.  ■  Duverdier  dit  aussi  (BOiliolh.  franc., 
1.  III,  p.  S3)  :  «  Josquin  des  Via,  Hm- 
'  nujer  de  nation,  et  ses  disciples  Maoloa, 
■•  VuJUard ,  BictufaK  et  autre* ,  etc.  •  Enfid  le 
poêle  Ronsard,  dsnt  sa  préface  d'un  reooeM 
de  chansons  &  plnsieurs  voii,  adressée  àChar- 
les  IX ,  s'exprime  ainsi  :  •  Et  pour  ce,  Sre, 
n  quiridil  se  manitetteqDdqueeicelieotoovricr 

•  en  cetart(l8  musique), vous  le devee sctgoeo- 

-  sèment  garder  comme  chose  d'anlant  excellente 

•  que  rarement  elle  spparoist,  entre  lesqod*  ce 

•  sont,  depuis  six  ou  sept  vingt  ans,  esleves 

■  Josquin  Desprei,   ffennu|rer  dt  iuitio*,et 

•  ses  disciples  Mouton,  Vuillard,  Riehatbrt ,  Ja- 

•  tieqnlnietc.tt}.  ■  lln'y.adonepointdedoale: 
Josquin  Desprès  étaltné  dans  le  HainauL  J'ai  dit 
dans  la  première  édition  de  ta  Biographée  «hi- 
versetle  det  tfwiciefu,  qu'il  est  pemds  de  croire 
que  le  Heu  même  de  aa  naissance  fut  CofM 
(Condatx  Haginx)  :  <»  verra  pins  loin  que 
des    découvertes   récentes    cml   confimé    na 

le  conseiller  Kieeewelter  a  trouvé  dans  ta  bi- 
bliothèque de  Saint-Gall  un  manuscrit  (soos  le 
numéro  463)  qui  contient  des  compositions  de 
quelques  maKres  des  quinzième  et  seiiieme  siècle, 
dont  une  de  Josquin  Deaprèsa  cette  InscriptioB  : 
Jodocus  Pratauiif  valço  Jospin  d»  Prtt, 
Belga  Verofflanduus  omnium  ptincepi.  Ser 
cette  indication,  le  savant  allemand  fait  on  hMg 
pattK»  i  aa  manière,  pour  arriver  à  la  coneJo- 
sion  queJosqnin  Hait  PItard,  parce  qu'à  l'é- 
poque où  il  naquit,  le  Vermsndois  était  rénii  à 
la  Picardie  sous  la  domination  des  ducs  de  Bonr- 


ird,  itn.  m.  *t 
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gognc  (1).  AiiliDl  nudrait  dire  quil  éUit  Bour- 
iju^DOQ.  L'autorilé  de  c«  niBqQtcrit  paraît  K 
KieMwdtiir  décUn  et  i*oir  beaucoup  plus  d« 
valeur  qos  celle  de  la  Croi x-d a-Haine ,  de 
DarenlieT  et  de  Rouiard  ;  loais  ion  opinioD  k  cet 
<gard  D'est  pas  loaleDable  ;  car  un  inconnu  qui  a 
bit  D  Suiiue,  dan*  le  leizitme  litcie,  une 
-copie  de  quelque*  œuTrei  de  miisiqua,  n'a  pu 
être  mieux  inroroi^  que  le  poêle  fiOQMrd,Dé 
en  1514,  et  flia  d'uDKigneur,niaUre  dlkHel  de 
Françoiii  l",  qui  aisitTÉcui  Paria  daai  le  même 
tempe  que  llUugtre  mnaiden;  enfin,  il  ne  pou- 
vait connallie  aiiiiiii  bien  le*  laili  que  la  Croli- 
Ju-Maine  et  surtout  Durerdier,  dont  on  uil 
l'exactitude  dana  lea  reclieretiea  biographiques  et 
bit>liographiques.  M.  de  Couaaeiuaker,  qui  a  re- 
produit rin&criptiOD  du  maniiacrit  -de  Sainl- 
Gatl  (3),  l'a  matilée  en  supprimant  te  mot  wlgo  : 
il  a  indiriten  erreur  M,  Ch.  Gomait  (S). 

LadaleprécisedelaDaituDce  de  JotquinDea- 
prèa  «al  «n  myattre  que  le*  eflorls  de*  blogra- 
pbesn'onl  pupénttrer.  Il  est  dea  auteur»  qui  l'onl 
Mt  reoMaler  jnsqn'en  1440,  maia  il  est  peu 
vraisemblable  qu'elle  soit  si  andenne ,  car  il  est 
remarquable qoe  TinclorU,  qui  écrivitson traité 
dn  eoDlrepeint  en  14T7,  et  qui  a  cité  lei  noms 
d«  toua  les  musiciens  célËbrea  de  sou  temps,  n'a 
pas  écrit  une  seule  fols  celui  deJosquinDesprèa, 
qui  certes  aurait  eu  déjï  une  brillante  renomma 
s'il  eOI  alors  atteint  l'ige  de  tmle-sept  ans. 
Claude  Hémefé,  qui  nons  a  appris  que  ce  grand 
mnaicieii  lut  d'abord  ealknt  de  ebmir  de  l'égllae 
eollégiala  de  Salnt-Quenljn,  et  qnl  a  trouvé  des 
preures  irr^cnsables  de  ce  fait  dans  lea  regia- 
Ireaducbapllredecetle  ville,  ne  déaigne  point 
l'époque;  II  ajonle  seulement  que  Joaqaln  devint 
enmHe  maître  de  musique  de  la  même  ëglise  (4). 
CoUlèle  conArme  ees  lUIs  dan*  ses  Mémoires 
pmrtervirA  Vhiiloiredv,  Vermandolj  {i.U\, 
p.  Ml);  maia  il  néglige  ausii  de  préciser  les 
dale*.  Au  reste ,  Josquin  Desprè*  n'a  pas  dû  naî- 
tre plus  lard  que  M&Oou  1455,  carlITulchantre 
de  la  chapelle  pontificale  antérieurement  à  I4B4, 
et  il  ne  devait  pas  avoir  moins  de  vingt-cinq  ans 
lorsqu'il  tut  admis  dans  celle  cbapelle. 
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S'il  pouvail  relier  quelque  deule  aar  lesprAen- 
Uons  dei  Itolieni  et  des  Allemands  k  l'ét^id  de 
la  patrie  de  Joaquin  Deaprta,  la  seule  drcoas- 
tance  prouvée  dulleode  ses  études  sufBrdt  pour 
démontrer  qu'il  n'eneal  paad'admissiblee,  car  il 
«iltoutà  (ait  iavraiiemblabJequeHa  parents  ainit 
pris  la  reaolntion  de  l'amener  de  la  Toscane  ou  du 
miliea  de  PAIIemagae  dans  unepetlle  tilJe  dunord 
de  la  France,  pouren  faire  an  enfant  de  clionir; 
tandis  que  la  proximité  de  Condé  et  deSalnt-Quen- 
tin  justifie  l'opinionde  ceux  qui  croient  qu'il  était 
né  dans  cette  ville  du  Uainaut.  M.  de  Cousse- 
makér,  ne  tenant  ancun  compte  de  l'autorité  de 
Ronsard,  delaCroix  du  Maine  et  de  Duverdier, 
et  ne  s'occupent  que  de  la  note  de  le  Dnvbal, 
dontlavalenr est  nulle, à  cause  de  l'époque  où 
die  lut  écrite ,  a'etprime  ainsi  k  ce  sujet  :  ■  SI 

•  lee  faits  rapportés  par  Claude  Héuwr^  el  Col- 

•  lietle  sont  eiacts ,  et  noua  n'avons  socnn  moUf 

■  pour  les  révoquer   en   doule,    il  est,  selon 
'  noua,  plus  probable  que  Joaquin  est  né  A 

•  Saint-Quenlin  qu'k   Cambrai;  car,  indépen- 
•■  dammeni  de  la  preuve  produite  par  M.  Kiese- 

■  netler  (  preuve  1  ),  on  aora  peine  k  croire  que 

•  lee  parent*  de  Josquin  l'aient  envoyé  ï  la  mal- 

■  Irise  de  Saint-Quentin,  qnand  il  y  avait  une  mat- 

•  triiek  Cambrai,  ob  ils  demeoraient,  k  moine 


•  ^tl  n'i  eut  pas  de  place  vacante  k  la  malEriie 
'  de  Camlvai,  lorsque  Josqnin  a'jr  présenta.  ■> 
U  n'est  pas  douteux  que  Josqnin  eut  pour  maître 
de  contrepoint  Jean  Ocltegbeni,  premier  cha- 
pelain de  ladiapelte  de  Charles  VII,  puis  tré- 
sorier de  Saint-Martin  de  Tonra.  O  lait  est  dé- 
montré par  deux,  déploralioni  qui  lurent  com- 
posée* anr  la  mort  de  ce  maître,  l'une  par  Jos- 
quin Desprta  tut-méme,  l'autre  par  Guillaume 
Crespel,  élève  dn  mèmemaalcien.  On  trouve  dans 
la  première  : 


A^rtcoli,  VertonDct,  Prlarla, 

Kt  lurlEi  plu  ds  ]07CDti  stiaDIi,  m  iK 

Ocke^m  demeurait  A  Tours  avant  1475;  Il 
est  peu  vraisemblable  que  Joaquin  se  loit  rendu 
auprès  de  lui  dans  celle  ville  pour  recevoir  ses 
leçons.  On  doitcroire  p1aU|  qu'il  SI  ses  étude* 
(dtI  jeune  eous  ce  maître  avaut  que  eelul-ci  «ai 
quitté  Paris.  Ce  dut  élre  de  1 465  k  1470  qu'il 
les  commenta;  car,  k  cette  époqur,  le*  élude» 
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d'un  musicien  conlrepolptute  étaient  loneoec  et 
ilimclles,  pirce  que  te*  méthode*  d'eiueigncinait 
coBilnUieBldaotrinaljHd'uDe  mnlUtude  deTalli 
ptrticalien;  le»  rtgl«e  générales  étBleol  aloni  i 
l>eu  prto  inconnoea.  Ce  qui  est  panenu  Jusqu'l 
noua  de  Iruléa  de  musique  do  quinzième  siècle 
démontre  cetle  *éi1lé  Jusqu'l  l'étidence.  Or 
Adaœi  de  Boiaeu  noua  apprend  {OawnmzfOHl 
perbtnregotanUeorads^cmtorl  dellacap- 
ptUa  PonU/ieta,  p.  169  (i)  que  Josquin  Deaprèe 
fut  ctwntra  de  la  clMpelle  pontificale  sous  le 
pape  Slsle  IV,  qui  n'occapa  le  Miet-sitgeque 
depuis  1471  jusqu'en  1484.  Adami  ajoule  qoe 
son  nom  est  graré  «Tec  fxax  des  |Jus  anciens 
chantres  de  la  ciispelle  pontïUcale,  dans  le  cliisur 
de  cetle  cbapetlr,  au  palais  du  Vatican.  Cepen- 
dant il  ne  se  rrodit  en  Italie  qn'sprès  avoir  été 
maître  de  maiique  pendant  un  (empa  plus  ou 
moins  longk  la  cathédrale  de  Cambrai, si  l'on  doit 
s'en  rB|>partn'  à  Jeaa  HaolûK,  qnl,  dans  ses  re- 
marques Sur  les  Heur  comnmtu  de  Mélsncli- 
Ihon  (Cullecl.,  I. Ut, cap.  de  StudiU),  elle  une 
anecdote  relatiie  au  séjour  de  Josquia  dans  cette 
TJUe.  Un  Gliaaleor  s't  était  perniisda  broder  un 
passaga  d'un  motel  de  sa  composlUoii  ;  Josquin 
s'amportaconlrelnletlnidit  :  ■  Pourquoi sjonlei- 
■  mus  iddes  orneotentaP  Quand  ila  sont  néem- 
>  saires,  ]e  sais  blenta  écrire  (3).  • 

Ce  (ul  après  ton  arrivée  i  Rome  que  Josquin 
Deaprèi  commeofa  k  donner  l'eaaor  i  son  génie, 
et  que  sa  répntalloli  s'étesidit.  S*  supériorité  anr 
tautaesrtraui,  sa  Técondilé,  el  te  grand  nwnbrs 


d'iilévs  ingénieusM  qo'il  répandit  dans  ces  ou- 
vrages, le  mirent  bientôt  hors  de  toute  coint*- 
njson  avec  les  antres  compoeiteurs.  Il  paraît 
qu'après  la  mort  de  Sixte  IV,  il  se  rendit  k  la 
cour  d'Hercule  i"  d'Ett,  duc  de  Femre,  cl  que 
ce  fut  pour  ce  prince  qu'il  écrivit  sa  messe  in- 
tiluiée  Bereulet  Dux  Ferrarle,  l'une  de  se*  ' 
plus  belles  productiotit  (1).  La  rnagailicence  de 
la  cour  de  Ferrare ,  et  la  proleclion  que  (a  priim 
aoconiailauK  hooimetdlalîagués de  tout  genre, 
aurait  protisblenicnt  oITert  à  Josquin  un  aTCoir 
heureux  sll  avait  TOuluseB^er,  et  si  son  honNst 
inconstante  De  i'avsit  déterminé  à  quiller  lllalit 
pour  se  rendre  ea  France  i  la  cour  de  Loois  XII, 
où  il  accepta,  non  une  place  de  maître  de  dia- 
pelle,  comuie  l'onldit  plusieurs  anteurs,  et  pcrticn- 
lièrementfiaude  Hémeré  et  Colliète,  car,  ahisi  que 
le  remarque  Gnillaume  du  Peyrat  iReehertAet 
sitr  la  ehaptUe  des  rois  de  France,  p.  434  et 
474),  cette  charge  ne  fut  rj^ée  qoe  Mut  le  règne 
de  Français  t",  mais  celle  de  premier  cliaatre, 
comme  Glaréui  te  dit  (Doseiulch.  ,  p.  Ut  (1). 
Meraenne  donne  kJoaqnin  lasimplequaliAcatiiw 
de  mosicien  du  roi  (Barmonte  iiMJeieTMU^ 
Uvr*  tta  la  voix,  p.  44.)  11  rapporte  une  late- 
dole  qui  semble  prouver  en  e(îet  que  cet  artistn 
célèbre  Tut  altaclié  au  service  de  Louis  XIL  Ce 
prince,  qui  aimait  beaucoup  une  chanson  popo- 
laire,  demanda  un  jour  à  Joaquin  d'aï  blre  na 
morceau  kplusleunToixoiill  put  (le  roi)  chanter 
sa  partie.  La  proposition  était  eaatnrrassanto 
parce  que  Louto  xn  n'était  pas  mosideB  cl  n^- 

sur  (riomplta  des  dilAcultésen  [alaaal 
du  thème  iincanonk  l'unisson  pour  denxeaftnta 
de  climur;  k  la  partie  du  roi,  qu'il  appelle  vor 
regii,  il  ne  mit  qu'une  aeula  note  qnl  se  ri 
poidant  tout  le  morceao,  et  11  garda  pour  loi  la 

son  ntuiden,  qui  avait  trouvélamoTendaleUre 
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cliaaler  juste.  On  troQTe  dans  Ib  Dodécackorde 
(le  Glaréan  ce  morceau  alngulier  (p.  i69),  qoi 
B  conllrmé  Ions  In  étiivala»  daas  Topiiiton  que 
ton  auteur  ■  été  maître  de  chapelle  ùa  roi  de 
Fnukce.  Toutefois  il  parait  au  moins  douteux  que 
Jotquin  Deaprèi  ait  réeltenient  occupa  une  plue 
dans  U  musique  de  Louis  XII,  car  ion  aom  ne 
se  trouTe  dâus  aucun  dea  compte»  de  la  chapelle 
de  ce  prince.  Il  est  plus  Tnlseœhlahle  qu'il  ■ 
vécu  libre  k  Paris,  attendant  le  béuéBee  qui  lui 
«Tait  élé  promit.  . 

n  parait  d'ailleurs  qoe  son  tort  n'était  pas  lieu- 
reux  dans  cotU  Tille,  et  qu'il  n'y  tfoOTail  pas 
les  iTsnlages  auxquels  ses  talents  lui  donnalrnl 
des  droits  ;  car  il  adressa  i  l'un  de  les  unis  d'I- 
talie (Sennno  Aqnilano),  des  plalnlesamèresiur 
la  position  critique  ob  il  était,  et  sur  le  désordre 
de  BM  alTairet.  Cet  ami  lui  répondit  par  le  sonnet 
suivant,  oi)  l'on  trouve  de  la  raison  et  de  la  philoso- 
phie exprimées  avec  assez  peu  de  goOt  : 


QuiadD  ■'■dDToa  micaa  thulro  t  lompLo. 
11  CiTor  dl  cuLor  rttn  pmro  mAaco. 
e  Bille  Tollc  II  dl,  il  pur  flacsnda. 
SCBiltilliUlo  lordlnerolablincii. 
■ta  cM]uTlnAKlniHoaii4DU  ■»■«•, 
Mcttl'  l(0U'i«|u  pur.  Bon  temsU  lonilD. 

Dans  sa  détresse,  Josqain  s'était  adressé  i  un 
courtisan  quil  avait  oonno  en  Italie,  et  ratait 
prié  d'obtenir  du  roi  en  sa  faveur  quelque  tiéoé- 
Tice  qui  pAl  lui  procurer  une  existence  tianquille. 
Ceseigneur  lui  aïait.promis  ses  bons  oISces,  et 
chaque  Tais  que  Josquin  lui  parlait  de  l'otqelde 
ses  dédrs,  il  répondait  :  Loteia  fart  mi  (Lalssei- 
mol  lïire].  Fatigué  de  tant  de  vaines  promesses, 
Josquin  se  vengea  en  composant  une  messe  dont 
le  tlième  obligé  était  la,  toi,  fa,  ri,  mi,  et,  sui- 
vant l'nsage  de  ce  lemps  oAl'on  composait  toute 
ooe  messe  sur  un  seul  tlième,  répéta  si  souvent 
cette  plirsse  que  celui  qui  était  l'objet  de  cette 
plaisanterie  s'aperçut  enHn  que  la  cour  riidt  t 
aesdépens.  Le  roi,  que  l'anecdote  avail  t>cBueaup 
■musé,  promit  au  musicien  de  s'occuper  de  son 
sort  :  toutefois,  aprts  noe  longue  attente,  le 
pauvre  Josquin  ne  se  Ifouva  pas  dans  une  meil- 
leure position.  Il  essaya  de  rappeler  à  Louis  XII 
la  prometse  quil  lui  avait  faite,  dans  le  motet  : 
MemoT  f4to  verbi  fni,  etc.  (Soutenez- vous, 
"eigueur,  de  vos  promesses);  mais  le  roi  n'en- 
lendit  pas,  on  Teignit  de  ne  pas  enlindre  le  sens 
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r  dn  nMlet,  et  Josquin  n'eflt  plus  d'autre  ras- 
I  source  qu'une  plainte  indirecte.  Un  attire  motet, 
I  J'orHD(neanonMtfnferraviiwtf(vm(Jen'ai 
I  point  de  partage  sur  la  terredes  vivants),  rut  écrit 
i  parlul  eteijcntékia cour  j  le  roi,  dit-on, neput 
résister  plus  longtemps,  et  le  bénéfice  que  le 
compositeur  attendait  avec  tant  dimpalience  lui 
I  Ibt  enfln  accordé.  Il  eibala  sa  joie  dans  un  trai- 
sième  motet  sur  les  paroles  :  BoiUtatem  fecbtt 
I  cvm  lervo  tvo,  DovUiu  (Seigneur,  vous  ava 
osé  debtenfaisaDCe  enven  votre  servitenr)  ;  mais, 
'  loit  envfe,  soit  réalité,  on  dit  alors  qne  le  désir 
I  l'avait  mieux  Inspiré  qne  U  reconnaissance,  et 
que  le  dernier  motet  ne  talalt  pas  le  précédent. 
Quoi  qu'il  en  soit.  Il  eut  enfla  ce  bénéfice , 
objet  de  ses  désln;  Claude  Hémeré  et  CaUièle  di- 
sent qoe  ce  fut  un  eanonicat  à  la  coll^sle  de 
Saint- Quentin.  Ces  ■nieiin  fixent  >i  Tannés  1514 
l'époqne  ob  Josquin  en  prit  possession;  mais 
on  verra  lout  à  llware  qu'ils  ont  élé  Induits  en 
erraor  sur  la  date,  car  Josquin  n^  vécut  pas  jus- 
qu'en 1M4.  D'ailleupi,  cène  serait  pas  Louis 
XTI  qui  aurall  récompensé  le  talent  et  les  ser- 
vices de  Josquin  Despris  kcette  datcmals  Frsn- 
tois  1" ,  car  le  premier  de  ces  rois  était  mort  la 
I>rjanTier  lalB. 

Sur  l'autorité  d'Aabert  le  Hlre  (Jffranu), 
Penw  ■  cni  que  le  bénéfice  accordé  i  Josquin 
Desprès  était  un  ctnonicat  t  l'église  de  Oondé 
(voia  la  Revue  musicale,  t.  Il,  p.  171  et 
soi*.);  mais  ntat  erreur  est  maDllïsIe  à  cet 
égard,  puisque  Coudén'appartenait  pas  alors  k  1* 
France.  Cette  ville  était  dépendante  du  comté  de 
Hainaiit,  et  Louis  XII  n'avait  aucun  droit  d'y 
eonlïrer  un  béséfice.  Void  le  passage  d'Auhert 
le  Uire,  Il  peut  donner  lieu  h  quelques  remar- 
qua iptémsautes  i 
■  n  existe  k  Condé,  ville  dn  Balnaut,  mi  eé- 

•  Wbtt  cbapitre  de  chanolnqs  régnliers  fondé 

•  defHds    ptutieurs  siècles.   Josquin    Despris, 

■  excellent  musicien,  le  premier    qui  mil  ds 

■  l'ordre  dsns  l'art  de  ta  composition   musicale, 

■  et  l'augmenta  de  beaucoup  de  parties,  tut,  d'a- 

•  près  le  témoignage  des  anciens,  doyen  de  celle 

■  colli'giale.   Il  monmt   Tannée  de  J.-C,   1501, 
°  et  il  a  été  inhumé  sons  le  jubé  de  Coudé,  do- 

■  vaut  le  maltre-antel  (1).  * 

Les  faits  rapportés  par  le  Mire  d&nontrcDt 
que  Josquin  abandonna  son  eanonicat  de  Saiol- 


□  lUioeiDorliriiH  Joiqaifim  Pnltai», 
■idiDui,  qui  pflniifl  tttt  ttitm  mute 
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AJnenlip,  pour  m  retirer  daoi  u  pairie,  oit  de* 
BT«Bltge«  igtax  ou  nipârieun  lai  éUient  otrerta. 
CoarMl  Peutincer,  i  qai  noat  deroni  une  col- 
lectiofl  précieuse  de  motets  publiée  à  Augsbourg, 
en  Ibao,  dit  que  Joaquin  Desprè»  Tut  mtllre  da 
diapdle  de  l'einpM«uT  HaximilicD  r',  et  11  ■ 
elé  copié  en  eeta  pir  Lucaa  Lowiu.  SI  le  bit 
eri  Tr«l,  Joaquin  aurait  pftMé  au  service  de  ce 
prince  iprèa  avoir  quitU  son  tiéaéGce  de  Salnt- 
Qoeotin;  et  Haiimilien,  ayant  rénni  les  Pajs- 
Bas  i  TEmpir*  en  I&15,  lui  aurait  donné  leca- 
mmkat  de  CondC,  en  récompcBM  de  ses  ser- 
lioei.  Une  décMterle  récente  ne  permet  pins  de 
ipetire  «n  doute  la  réalité  des  tails  rapportés 
par  le  Hire.  M.  inles  PrigMl,  rédacteur  de  I7tn- 
pwHel  du  Nord,  jonrnal  bebdonudaire  publié 
à  Valendeones,  avait  entrepris  de  démontrer, 
dans  DU  article  du  t3  janvier  1858,  que  Joaqiiio 
Deaprts  est  né  k  Coudé,  et  qu'il  j  mourut  coinnia 
cda  a  été  établi  dans  la  première  édition  de  la 
Biographie  imivenelle  det  Mutieittu.  H.  Cb. 
Oeulln,  amateur  det  arts  dans  cette  viUe,  bien 
que  partageant  l'opinion  de  M.  PrlgD^  avait, 
dans  uoe  lettre  insérée  le  2&  du  raéow  mois 
dans  le  mène  journal,  élevé  des  doutes  sur  la 
pottUnlité  de  découvrir  des  documents  authen- 
tfqoas  coâre  lesquels  U  n'y  aurait  pins  d'objec- 
tioa  4  lUre  sor  ce  sujrt;  cependant  il  terminât 
u  lettre  par  un  appel  au  sèle  de  tes  cooci- 
Wjeai  pour  qu'ils  te  livrassent  à  des  recher- 
etm  Movellas.  Cet  appel  a  éti  entendu.  M.  Hsn- 
■eiat,biUiothécaire  de  ta  ville  de  Valendanet, 
'  a  aipalé,  par  une  lettre  insérée  dans  ïltnpartitU 
d%  Nord,  le  37  janvier  i  SM,  la  découverte  quH  a 
(ail*  dans  V Biliaire  de  Condi,  par  le  ntaréctaal 
de  Croy,  dont  on  manuscrit  se  Irouve  dans  la 
biUiothèqne  confiée  k  sa  garde.  Au  XXXI'  cba- 
|ritre  de  c«t  ouvrage.  Intitulé  :  Mémoirei  et  té- 
jMfUwet  lu  pltt\  anciennes  de  IVjfUie  Kotre- 
Dame  de  Condé,  on  lit,  fol.  4&3  : 
•  £a   dessous  le  Bobtn  entre  les   formes  ou 

■  sièges  j  at  sépulture  de  cuivre  sur  pierre  avec 

■  les   persoonaBea  gravés.  Sa  la  première  y 

■  at: 

■  Chr  gitt  H*  Gilles  de  Qnarouhle  ciiaooine  de 

■  Soignies,  doyen  et  chanoine  de  celte  ^lise, 

■  qui  trépassa   l'an    lUl.  Priez  Diee  pour  son 

■  Z>u  c6li  du  prévôt  Vipitapke   Jesqain 

■  DespreU.  r  a  qr  gi^.  ■ 

Nul  doute  donc;  Josquin  Desprès  mourut 
h  Condé  comme  doyeo  de  l'élise  Notre-Dame,  M 
y  a  été  enterré.  Hais,  par  une  singularité  re- 
nMrqnable,  le  maréchal  de  Croy,  qui  porte  dans 
son  ouvrage  l'esBclItade  des  détails  jusqu'à 
l'euét  lorsqu'il  s'agi 


s'arrête  après  les  dwIs  eg  glit,  pour  l'épilapUe  de 
Josquin  Desprèt,  comme  si  l'itommedont  11  «'s- 
git  avait  été  dé  si  mince  Tateur,  qu'il  ne  mé- 
ritait pas  de  mention  plus  étendue. 

Quant  h  la  data  de  IMl,  je  faisais  remarquer 
dans  la  première  édition  de  cette  biographie,  ou 
qu'elle  résultait  d'une  Taule  typograpliique,  oo 
que  le  Hire  a  été  induit  en  erreur.  En  eTM, 
ditais-je,  on  a  vu  que  Josquin  fut  élève  de  Jean 
Ok^liem.  Après  la  mort  de  celui-ci,  il  composa 
un  cijant  de  déploration  qui  a  été  dié  préeé- 
demnwnt;  d'où  il  suit  qu'il  a  sorvécn  k  son 
nultre.  Or,  un  passage  d'une  épltre  de  Jean  le 
Maire  de  Belges,  prouve  que  Okegiiem  vivait 
encore  en  tSIl  [ooy.  Oieghir);  il  faut  donc 
que  le  décès  de  Josquin  soit  posiérieiir  à  celte 
date.  D'ailleurs  Jesn-Georges  Scliielen  cite,  ditnt 
ta  Bibliothèque  choisie  {BtbUolJi.  enudeafa, 
p.  327),  un  traité  de  musique  composé  par 
Joiquin,  tout  le  titre  de  Covipendlum  miui- 
cole,  qui  portait  is  date  de  I&07.  On  ne  peat 
crdre  que  l'extataice  de  cet  ouvrage  sait  «ap- 
posée, car  Berardl  en  parle  comme  Payant  ru 
(Staffelta  muticale,  p.  11).  £n(in,  et  ced 
est  encore  plue  remarquable,  Adrien  Petit,  tnr- 
nommé  Coeliiu  on  Coctlew,  muslden  frufaà 
qui  devint  maître  de  musique  k  Karembeifl, 
vers  le  milieu  du  SMiième  siècle,  et  qui  était  né 
en  1500,  a  publié  à  Nuremberg,  en  lUS,  nn 
traité  de  mutiqiu  où  il  expose  ta  dociriM  da 
Josquin  Detprèt  dont  il  était  éMve,  Tmi  le  litiv 
de  ce  livre  :  Compendivt*  mttieai  deterlptiKm 
obÀdritmo  Petit  CocUo,ditetpitlo  Joiquini  Da 
Prit,  *n  gw  prxier  eatera  iraetantvr  kxe  : 
V  De  modo  ornate  canettdl;  Z*  De  regrtla 
confropuMcfi,'  y  De  eompoittione.On  trouve 
dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  un  cha- 
pitre SUT  le  contrepoint,  qui  a  pour  titre  :  De 
regvla  amtrapunetl  leeundum  doclrmam 
Joiguini  de  Prall*.  Il  est  évident  qu'un  boauna 
né  on  IbOO  n's  pu  avoir  pour  maître  un  aoire 
iiomme  mort  en  IMI .  J'ai  dit  qull  y  s  viaisem- 
blablement  une  hiite  d'impression  dans  le  teite 
de  le  Hire  ;  J'ai  présumé  qu'on  doit  lire  :  OUit 
annoChriitHMI,  ou  1&31. 

Ce  ralsonnonent  et  ma  conjectnre  Tieiraenl 
d'être  juEtiliés  par  la  déconverle  instiendoe  de 
toute  l'épitaplie  du  tombeau  de  Josquin  Despite; 
découverte  raile  par  M.  Victor  Déliant,  né  près 
da  Condé,  qui  y  a  résidé  pendant  douze  ans,  et 
qui  s'occupe  de  recherches  sur  ton  histoire.  Dn 
nuBuscritde  la  bibliothèque  publique  de Lill«,eoU 
n'  118,  a  pour  titre  ;  SépuUiiTet  de  liandrf, 
Sainavt  et  Brabant.  Le  volume  est  un  tn-ft^ia 
de  3ia  psKei  ;  l'i^critureest  du  dix-septième  ^è- 
de.   Ceil  ii  que  M.  Delunt  a    trouvé  (p.  Mil 
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r^pllaphc    de  Josqaia    Duprèi,  ainsi    cuo-  . 

Çne  :  | 

Chy  giit  Hre  Jont  Dtipnt, 

Prévoit  it  Chttni  (De  edtni)  fut  jadit  t 

Pria:  OitU  peur  ta  Trtpaaiz  gui  loir  dtAc  ton 

Tnptuta  Fan  1611,  U  V7  i'aouit  : 

Spes  mw  Kmp«c  hliiU. 

dke  autre  découverte  non  iDoins  fniiwrianle 

bile  par  M.  Ddzaot  e«l  celte  d'un  scie  aullien- 

tlqiw,  «nr  véiin,  pané  b  Condé  poor  b  vente 

d'un  tmraeuble,  teoiot  d'noe  part  ï et  de 

\'a.atn,à Matire  Joue DapreUprévifl.  L'acle 
ne  porte  pas  de  date;  mais  l'écritare  est  du  e^- 
itima  liicie.  Despr^  était  donc  propriétaire 
d'uDO  maiMm  i  Coodé.  Dana  aa  lettre  d'envoi  de 
CM  reueigneiiMBla,  H.  Déliant  remarqoe  qu'il 
e*t  pea  vraieeniblable  que  Joiqain,  déjà  vieux 
loraqall  vint  prendre  poueaiion  de  son  béoéBce 
t  Condé,  ait  actwlé  cette  malMn  et  se  aoit 
donné  tes  emtwms  de  la  prc^rtété  &  nn  Ige  où 
l'on  cbercbe  lé  repos.  Il  croit  que  nilustre  artiste 
avait  reçn.ert  Immeuble  par  suceesrion  de  ses 
père  et  mk»  et  qu'il  j  était  né.  Alnui  donc  mes 
conjeclores  sur  le  lieu  de  naissance  de  Joaqnin 
Deaprèi,  sur  son  retour  dans  sa  ville  natale  ob 
Il  passa  sea  demitres  années,  et  sur  l'époqne  de 
sa  mort,  sont  conDrmées  par  des  doenmenti  an- 


La  perte  de  c«  grand  musicien  rot  vivement 
sentie  par  toute  l'Eurape;  une  mnJtilDde  de 
poèmes,  de  déploratton»  et  d'épltsphes  Tureal 
cnmpotéea  par  lia  poAlea  et  l«s  nombreux  élèvei 
sortis  de  son  éa^e.  Swertins  a  conservé  11ns- 
cription  qo!,  selon  Inl,  se  trouvait  autretuEs  sous 
son  buste,  dans  l'^Use  de  Sainte-Gudule  de 
Bmiellei  (1),  et  un  chant  funèbre  compote  par 
Gérard  Avidiui  de  Nimlfiue,  élève  de  Josquin. 
(V.  Àthen.£tlçU!.)Vn  recueil  intitulé  le  Sep- 
{féfFiB  Livrf,  eonitnant  vingl-qualrt  chatuons 
à  cinq  et  six  partia,  par  f«n  de  bonne  mi- 
moire  et  Irii-exeelleat  c»  mutlqiie  Josqvin 
DetpTes,avee  troit  épUaph^ du HctJot^n, 
compotiet  par  diveri  aitlewt  (Anvers,  Til- 
manSusalo,  iMl,  in-4*otri.},t«nrerroe  l'usé  des 

{■)  J'it  hit  «e  vilan  redcrcfaa  *  BnixcUtt  (oar  lU- 
CDBTrii  L'é»IUpbe  (I  klHiI(iiDCDnrcMel(nFiwiilii'i 

'     '       iHMin- 
aiU  DD. 
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épitaphes  mise  en  musique  ï  k^  voix,  par  Jé- 
rAmeVinden.  On  j  trouve  aussi  la  déplorilion 
d'Avidius,  mise  en  mo^ue  h  quatre  voix  par 
Benoît  Ducis,  et  s  six  voix  par  Hiorias  GoTO' 
beri.  (Fojr.cea  noms.) 

Lolher,  M  célèbre  rétomialcur,  Joignait  i  des 
conoaissancei  étendues  le  talent  de  la  poésie  et 
de  la  musique.  Il  éliit  même  haUle  dans  la 
corapaaltian  et  bon  juge  en  ce  qui  concernait 
cet  art.  Il  adit,  en  parlantdeJosquin  :  ZiM  mu- 
tlcttTu  fotit  ce  qu'tU  peuvent  dei  notes,  Joi- 
fuM  seul  «n  fait  ce  gv'tl  vent.  Si  l'on  etamine 
avec  alteotion  les  ouvrages  de  ce  compositeur, 
on  est  frappé  en  erfet-de  l'air  de  liberté  qut 
y  rèinie,  malgré  les  combinaisons  arides  qu'il 
était  obligé  d'y  mettre  pour  obéir  an  gobt  de 
son  siècle.  Il  passe  poar  avoir  été  inventeor 
de  beaucoup  de  recherches  sclenlIAques  qui 
dans  la  suite  ont  été  adi^tées  par  Ira  composi- 
teurs de  toutes  les  nations,  et  perfecllonnéei 
par  Pierluigl  de  Palestrina  ou  par  quelques  au- 
tres mosideD*  célèbres  à«  rtlalle;  toutefirii  la 
plupart  de  ces  inventions  sont  d'une  époque  an- 
tMenre  au  temps  où  il  vécut.  Limitation  et  les 
canons  sont  les  parties  de  l'art  qu'il  a  le  plus 
avancées;  il  y  a  mis  plus  d'élégance  et  de  ^d- 
lité  que  s«a  contemporains;  Il  parait  avoir  été 
la  premier  qui  en  a  fait  de  r^nliera  t  plus  de 
deux  parties.  Quelquefois  les  coDtnUntes  de  ce 
genre  de  recberelies  l'ont  obligé  k  laisser  l'har- 
monie des  voix  nue  et  Incomplète;  mali  II  ra- 
chète ce  défaut  par  une  bdlilé  de  style  Inconnue 
avant  lui.  Ces  chansons  ont  plus  de  grlce,  pins 
d'esprit  que  tout  ce  qu'on  connaît  do  mèuie 
genre  et  de  la  même  époque  ;  il  j  règne  en  gé- 
néral un  certain  air  plaisant  et  malin  qui  pa- 
raît avoir  été  son  caractère  distinctif,  et  qui 
R'alliut  d'one  manière  assex  ttizaira  avec  ses 
iKKilades  chagrines.  M.  de  Winlerfeld  a  accusé 
Josquin  d'avoir  porté  cet  esprit  de  plaisanterie 
et  même  de  moquerie  dans  sa  musique  d'église 
(eoy.  la  première  parUe  dn  livre  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Jean  Gabrieli),  et  cons^uam- 
ment  de  n'avoir  pa>  mis  dans  cella-d  le  senti- 
ment reH^eun  el  grave  qui  lui  conviant  :  «n 
écrivant  cet  article,  j'ai  sous  les  yeoi  la  coIIm- 
lii»  presque  complète  des  messes  ri  on  grand 
nombre  de  motets  de  Josquin  Desprèsen  parti- 
tion, et  je  ne  vols  guère  que  ta  Jfeaw  de 
fhonme  armé  qui  puisse  damwr  lien  à  nu  pa- 
reil reproche;  peut-être  eu  (sut-il  accuser  le 
rhjtbme  de  11  mélodie  qui  sert  de  thème;  ce 
rbythme  est  aButillanI,  et  la  répétition  de  qiiri- 
quea-uDes  de  aea  phrases,  dans  des  mouve- 
menls  plus  ou  moins  rapides,  est  la  canne  prliK 
cipale  du  style  pbisani  et  moqueur  de  cette 
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MoipMltkm.  J-  Pieriu«i  <le  Pakctriu  lai- 
iD^iiie,  bI  grave,  d  religiem  <d>ierfRleur  du 
uns  du  paroles  daiu  ut  ooTrigM,  n'a  pn  évita' 
l'ioconf^aienl  qu«  je  tIbb*  de  gigDiler,  d«na  Is 
meaw  quil  «  écrite  aur  U  chuuoD  de  YSemme 
armé.  La  mes»  de  JoEquio,  la,  mI,  fa.  ri,  mi, 
est  HM  donla  une  plaisaiiterie,  el  U  répétition 
conlinuelledekipbraBeest  peu  coaTCoeble  pour 
le  Et]lB  religieui  ;  maU  il  but  eouidércr  que 
cet  sorte*  de  rechercbea  étaient  dam  le  goût  du 
lempi  oii  virait  le  coiapositear.  On  doit  en  dire 
Mitapt  de  l'uMgB  de  chaotei  enseubledes  paroles 
de  dillârenles  priËres,  et  mâine  de  cIiusods 
volgaires  et  obscènes,  dans  Ici  meuea  et  dans 
le»  motets  :  cet  usage  s'était  iolrodail  dans  l'é- 
glise dès  le  douaième  siècle,  et  il  s'est  niaiateou 
lohglempa  après  Josquin.  C'était  one  absurdité, 
mais  celte  atwurditt  n'est  pa*  plus  l'ocuTre  de 
Joequin  que  calla  de  ses  conteiapuraiai  et  de 
ses  EuccessMirs.  Ce  muaicien  est  nouieut  aui»î 
grave,  aussi  nllgleui,  aussi  convenable,  dans 
>a  musique  d'igliie  qa'aucnn  But(e  compositeur 
de  aoD  temps.  Je  citerai  k  cet  égard  comme  des 
morceaux  irréfiroctiableB,  et  comme  des  source* 
de  beautés  remarquables  ponr  la  temps,  l'/n- 
'  violala  k  ciaq  voii  sur  Ui  pUia-clianl  ;  la  Mitt- 
rere,  egaleoMal  è  cinq  voix,  oii  l'oo  trouve  un 
de*  plus  anciens  eiemples  connus  de  la  rtponaa 
loMle  à  un  sujet  de  rngneile  Slabat  matât, 
ComposiUm  loucbanle  établie  sor  ane  large 
combinaison  du  plain-dianl  ;  le  motet  Prxltr 
renm  MwimA,  è  ài.  voix  ;  l'antiouM  à  six  0 
Virgo  prnd«tUittiina,  avec  un  cantv  k  la  quinte 
ealre  U  ténor  et  le  coBtralto,  et  les  cinq  saln- 
tatloM  de  J.-C.,  i  quatre  toIi  ,  OMTceaux  dn 
tljle  le  plu*  Roble.  Il  m  «s(  un  grand  nombre 
d'aube*  qui  pourraieat  Ure  ajoutés  i  cette 
lirfo.  L'observatioB  de  H.  de  Winterfeld  n'est 
donc  pM  fondée. 

H  en  est  une  autre  plus  juste  q ai  a  été  bite 
par  rabbé  BalM  (Mmior.  tlor.  erit.  cMto  viUt 
«  dette  opère  di  G.  Pietl.  da  Paietirina ,  t.  C, 
eu.  195) ,  c'est  que  reilentioo  exorbitante  dou- 
Dée  souvent  par  Josquia  aux  dUIérenies  voix 
peut  bîre  croire  qu'il  a  comiMMé  une  partie  de 
sa  nusique  pour  des  instruments  ,  et  qu'il  y 
a  ensuite  atouté  tes  pandas.  Ce  déTaot  U  celui 
de  beaucoup  de  maîtres  du  qutuiènie  et  du 
seizième  siècle.  <>■  en  voit  on  exemple  fort 
reiDarqnable  dans  u>  morceau  à  trois  ïdx  qui 
termiM  le  Traiti  de  eexpatitUm  de  la  tnaén 
mvtieate  de  J.  linctoris.  oii  le  supériin  des- 
cewi  jusqu'au  ad  grave  de  la  basse,  et  noote 
gradaellement  jusqu'au  mi  aign  du  soprano.  Il 
n'existe  point  de  voix  qoi  ait  cette  étendue  ;  ce- 
pendait  on  a  phoé  sont  le*  noln  les  paroles 


Kyrie  die  Domine,  led  eleipon  die  Miserere. 
Au  premier  aspect,  lorsqu'on  examine  les 
compositions  de  Josquin  Després,  et  lorsqu'on 
les  compare  k  cellesde  ses  prédécesseors,  on  ne 
y<àt  pas  qu'aucune  invention  impinlanle  lui  ap- 
partieime,  ni  qu'il  ait  cbaDgi  dan*  les  formes  , 
de  l'art  ce  qui  existait  avant  lui.  Ainu  rbarasonie 


celle  d'OclLegbem,d'Obreclil  et  dequelqoea  autres 
maîtres  de  l'époque  précédente,  soit  par  la  oons- 
tilutiou  des  accwds,  soit  par  leur  endialnement. 
La  dispotitioD  des  parlies,  la  tooalilé,  le  ijalime 
des  imiiationa  et  deacanoBS,  la  notalkiDj  tout 
est  semblable  dans  ses  ouvragée  aux  produo- 
tions  d'une  époque  antérieure.  Hais  un  mainra 
approfondi  de  ces  mtme*  ouvrages  j  bit  dé- 
couvrir  une  perCectioa  plu*  grande  dans  ctiacune 
de  ces  partiea,  un  caractère  parlicnlier  de  gé- 
uie  qui  n'existe  pointcbei  les  autree.  Les  formts 


et  il  a  eu  l'art  d'y  j^r  une  variétô  prodigieuse. 
L'arlilice  de  l'euctialnement  des  partial,  de* 
repos,  des  rentrées,  est  cbei  lui  plus  étégaat,  plna 
spirituel  que  cbea  les  autres  compositeurs.  Mteox 
que  personnel)  a  connu  l'effet  de  certaines  plirau» 
obstinées  qui  te  reproduisent  sans  cesse,  parti- 
culièreutent  dans  la  basse,  pendant  que  la  mélo- 
die de  la  partie  supérieure  brille  d'ui»  vatiiU 
bcile,  comme  si  aucune  gène  ne  lui  était  ■■- 
posée.  U  n'a  point  connu  la  modulation  mm- 
ble,  parce  que  c<iifr<i  n'a  pu  na&re  que  de  PbM- 
moiiie  dissonante  Batnrelle,  qui  a  cbangé  le  ajt- 
lèms  de  la  tonalité,  pré*  d'un  siècle  après  loi  ; 
mais  II  avait  compris  la  puasance  de  cert^H 
cbangementa  de  tons,  et  il  a  quelquefois  ea^o^' 
de  la  manière  la  plus  lieurenae  le  passage  à  la 
sacooda  mineure  supérieure  do  Ion  principal;  série 
de  luoduiatlon  qui,  af^quée  à  la  tMalUé  nso- 
derrn,  a  été  reproduite  avec  un  grand  aucok* 
par  BoBsini  et  quelques  autres  compotileMii  de 
l'époque  actuelle. 

Bien  que  Josquin  écrivit  avec  bcililé,  il  vu- 
ployail  beaucoup  de  temps  k  polir  aea  onvr^e*. 
Giaréan  dil  qu'il  ne  linait  ses  prodaetk»* 
au  public  qu'après  les  avoir  r^nes  pendant 
plusieurs  années.  Dès  qn'na  morceau  éUt 
composé,  il  le  Usait  chanter  par  a«  élèvM; 
peodant  l'exécution,  il  se  promenait  daiH  1* 
cbambre,  écoutant  avec  allentfa»,  et  s^anélatf 
dès  qu'il  entendait  quelque  passage  qui  lui  dé- 
plaisait  pour  le  corriger  k  l'însienL  Cto  toiai 
sont  d'autant  plus  rimargnaUe»,  que  a*  via  M 
agitée,  et  quil  produisl  beaucoup,  comnM  font 
d'ordinaire  les  borauiei  de  génie. 

lont  démontre  queJosquinlktpiè*  futlecbel 
des  compoNleurs  et  le  tjpe  de  la  musique  de 
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«m  leinpi;  qne  m  répiil&tloQ  Tut  universelle; 
qu'il  fut  l'irtwte  qui  eiieri^  le  plus  d'innuence 
sur  la  desllnée  de  ['■rt,ilepuli  ■■  ileraière  piitie 
du  quiiuièrae  siècle  juique  *er«  le  milieu  du 
teixième  ;  et  peut-£tre  est-il  permis  de  dire  qu'il 
cOTiierTa  cette  influence  plus  longtemps  qu'sa- 
min  lutre,  car  elle  commença  n  se  taire  sentir 
lers  Itgs,  et  ne  cesse  qu'après  que  Pilestrins 
eut  perfectionné  toutes  les  (brmia  de  l'art,  c'est-h- 
dlre  plus  de  stHiinte-dix  ans  après.  Quelles  que 
.  soient  les  modlflcttluni  que  l'irt  a  sables,  et 
quelque  dirScalti  qnll  j  ^t  aujourdltui  d'appré- 
ckr  le  indrlta  des  compositions  de  Josqnla , 
n'aoblions  pas  que  l'artiste  qni  obtint  un  inceis 
■i  anlTersel  ne  peut  Hrequ'unlMmnie supérieur. 
Il  j  s  donc  plus  de  préjugés  que  de  véritable  rai- 
son dans  les  opinions  émises  par  des  éctivaios 
moderoes  contre  le  mérite  de  Josquin.  Artaap  ■ 
dH,  en  parlant  de  ses  ouTngM,  qu'en  écou- 
lant la  musique  qn'll  a  composée  snr  les  son- 
nets de  Pétrarque,  on  crdt  voir  le  Satyre  de 
l'Aminte  dn  Tasse,  essayant  de  iloler  de  sa 
main  grossière  les  déllcales  l)eaatés  de  Silfle.  Kn 
écriTsnt  ce  passage,  Xrleaga  était  sous  l'inHuenoe 
des  opinloH  tnncbintes  de  la  Dn  du  dix-liul- 
lième  (técle.  Le 'Vénitien  André  Hejer  n'esl'pas 
■nleiix  bndé  dans  les  distrlbes  qn'ît  i  lancées 
dqinis  lors  cuntfe  les  mnsicieos  belges,  et  ptrti- 
«■liirenealMntre  iosqnla  (l].Toutes  ces  serties 
f«at  Ttrirdansleun  anteorepeode  coaniiuiDee 
ds  fart  rt  pMi  de  pUlosopbie  estliéliqua. 

J'ai  dit  que  les  prodaetians  de  Josquin  Des- 
près  sont  ea  grand  nombre.  Je  Tais  donner  one 
indkalioa  de  toutes  celles  qui  sont  venues  i  ma 
«OBBaiaeaDce,  «t  de  leara  dlTerses  éditions  ou  co- 
I>iM  maouscfUe*.  I.  Mess».  Bans  la  collection 
des  mesSBi  de  divers  auteurs  p<d)liée  à  Teoise 
|iar  Octave  Pelrucei  de  FossorabroDe,  on  traure 
trois  livres  de  messes  de  Jasqoin  Deaprts.  Le 
premier,  qui  porta  ta  date  du  37  septembre 
■  501,  au  premier  tirage,  et  du  37  décembre 
de  I*  même  année,  au  second,  coatieDt  les 
messes  dont  les  titres  lulvent  -.  1°  Super 
voeei  mviiealei,  la,  toi,  fa,  ré,  ml; 
3*  Gaudeannu;y  Fortuna  dltperala;  4° 
l'Homme  armé;  i'  Sexil  iont.  Gtaréan  s  publii^ 
dans  son  Dodecaehorde  VÀçmu  Del  de  la 
première  de   ces  messes,    le  Betiiedietat  de 
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la  deoiième,  le  BaiiaUctvt  de  la  troisième,  l'il- 
ÇHVt  Del  de  ta  qualriioM  ,  et  le  Battèietvi 
de  la  dernière.  Dans  une  colleetion  manus- 
crite de  la  Bibllotlièque  du  Conservatoire  de 
musique  de  Paris ,  on  troove  en  partition  les 
messes  la,  toi,  fa,  ré,  tni,  el  de  VBomme  armé 
&  qustre  et  k  sis  voii.  Le  deuxième  livre  de 
messes  de  Josquin  publié  par  Petruocl  coU' 
tient  celles  dont  les  titres  suivent  :  1°  Ave 
Marit  ilella;  V  BerevUt  dvx  Ferrarix; 
3°  Malheur  me  bat  ;  4°  Lamt  (L'Ami)  Baudi- 
eho»;  i'  Una  musqué  de  Biacaya  (lliènw 
d^nue  cbanson  espagnole)  ;  e°  DvMg  aultre 
amor  { D'un  autre  amour  ).  Gtaréan  a  pu- 
blié le  Pltni  iittd  cceU  et  l'^jrnui  Dei  de  la 
deuxième  mesaq.  Le  troisième  livre  des  messes 
de  Josquin  renierme  :  1*  MUta  Mater  fo- 
trli  ;  1°  Faytaru  regrett  ;  y  Ad  Fugam; 
i°  Di  dadi  (He«se  dei  Da)  ;  S°  De  Beala 
YirgiTie;  G°  .Sine  nomtne.  Ces  trois  livres, 
qui  renferment  ilix-sept  messes  t  t  voix,  sont 
de  rormal  petit  in-t",  obi.  Le  beau  travail  de  H. 
Antoine  Sclmiid  {vos.  ce  nom)  sur  Otlariano  de 
Pïlrucd,  îuTeuteurde  la  typographie  de  ta  mu- 
sique en  caractères  nu>biles,  nous  fournit  des 
renseignements  eiscts  sur  te  diverses  éditions 
des  trois  livres  de  messes  de  Josquin  Despiès. 
Nous  y  voyons  que  ta  deuxième  édition  du  pre- 
mier livre  a  élé  publiée  par  Petrncci,  en  15It, 
non  plus  k  Vetute,  mais  k  Fossombrone;  que 
le  second  livre  a  paru  en  I&IS,  et  le  troisièaie 
en  l&lfl,  tous  trois  dan«  le  format  petit  in-V 
obloDg.  Le  contenu  de  cliaque  livre  est  sembla- 
ble k  celui  de  la  première  édition.  U.  Adrien  de 
la  Fags  possède  un-eiemptiire  complet  d'une 
édilioD  destniis  livres  de  Hesseade  Josquin  Oe*< 
près  inconnue  à  tous  les  bibliographes  jusqu'à  ce 
jour.  C'est  la  reproduction  exacte  de  l'édilion 
de  Petrucci  :  on  lit  ï  la  (in  des  volumescesmots: 
Boc  apKt  imprettum  eit  expemii  Jaeobi 
Junte  Ftorentini,  bibUopola  in  urbe  Roma, 
ex  arie  et  Induilrla  extmiorum  impreaoruvi 
Johamiii  Jaeobi  Pasati  MorUicMentit  Par- 
meiais  Dioceseot  et  Valerg  DorkK  Gheldetuis 
BrixiemU  dioeeteoi.  Awm  DomhH  M.  DXXVI 
Meiue  A\igiuti. 

Dans  une  Irès-rare  collectloD  qui  a  pour  titre  : 
£liw  qvindeeim  mittarum  electarum  qvB 
per  exeellentttstmot  miuieos  eompotUm  fue- 
nttU,  et  qui  a  été  publiée  à  Borne,  en  IMG 
(In-tol.  m"),  par  André  Antiqoo  de  Montant,  on 
trouve  les  deuxième,  troisième  et  cinquième 
messes  dn  3*  livre.Glaréafia  publient  fit /ernt 
pan  et  Agniu  Dei  de  la  raease  de  Beaia  Vir- 
glne.  Une  autre  collection,  non  moins  rare,  a  été 
publiée  sous  ce  litre  ■■  Liber  qMitfdecim  misaa- 
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non  a prmlantiiiimismuaicU  cojnpoiitarum, 
Norimbergœ,  apud  Joan.  Petreium,  1MS,in-4° 
obi.  Ce  précieux  recueil  renrerme  les  qaaire  pre- 
mitrw  DKUeï  du  premier  tiire,  la  cinquième 
(De  Btaia  Virjine)  do  Iroiaiene  livre,  et  U 
première  du  secoad  li<rre  (  Ave  mari$  itella  ) 
de  Jotquio  Desprt».  Us  autres  auleurs  dont  les 
eompoaUioiu  »>boateotMntADt.  Brumelpour 
Ici  roefiHteel  ta,  Heoriluac,  Lupin,  Pierre  de 
la  Rue,  François  deLayolle.Brrâttengauer,  Jean 
Ockeghem,  et  Pierre  Moulu.  Enfin  il  existe  une 
Iroiuèrae  colleetioD  rarissime  qoi  a  pour  titre  : 
Miux  tredeeim  gvafuor  vocum  aprxtlanUs- 
stmit  arl^cibut  eimpotUx.  Korimljerg,  arte 
Hieraujmi  Orapliei,  1&39,  petit  in-i'  obi. 
On  j  troDTB  tes  meuei  Fortuna ,  l'Bomme 
armé,  Ponge  Ungw,  Dapaeem,  et  Snb  tuwn 
prxtidium,  de  Josqutn.  Les  trais  dernièrea  ne 
sont  pas  comprises  dans  les  trois  livres  publiés 
par  Petrocei.  Deux  messes  d'Obreccht,  trois  de 
Pierre  de  la  Rue,  deox  dluac,  et  nue  de  Bm- 
md  complètent  le  recueil.  La  pins  singulière  de 
toutes  les  composlUoDs  conteuues  dans  le  troi- 
dème  Krre  publié  par  Pelrocd  e*tla  messe  des 
dei.  Cette  messe  porte  à  la  marge  de  chaque 
morecM  deux  dei  dont  le  nombre  de  jnints 
Indique  la  proportion  de*  tempe  de  mesure  el 
de  proUlion  des  diflérentei' parties.  Le  système 
da  notation  de  ces  praportlons  présente  d'assez 
grandesdirBcoltéepourla  tradnctioi)  ennotatioa 
moderne.  J'ai  mti  ai  partition  tous  la  mor- 
ceaux de  cette  messe.  Doui  llÀbraria,  Vine- 
gla  lUO)  cite  cinq  Hvres  de  messes  de  Josquio 
Desprès;  toulerais  11  est  douteux  que  les  deux 
derniers  aient  Hi  publiés.  Je  possède  eu  parti- 
tion toutes  les  messes  dites  précédemment.  Tliéo- 
phrleFuleneo,coDnuBouslepBeudon;mede  Afer< 
il»  Coccole,  aécrit  dans  le  livre  ib'  deson  poime 
macaroniqne,  ane  propbétie  ofa  11  indique 
les  titre*  de  deux  autres  messes  de  Josqnin 
{Bve    me  Sydereo,  et  Se  congé).   Voici   le 
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Le*  votunw*  manuscrits  des  arcUvea  de  U 
chapelle  pcnitifiesle  contiennent  deux  messes  sur 
It  dunsoQ  de  l'Homme  armé,  par  Josquin  D«s- 
près,  l'uno  à  quatre  voix,  qui  a  éld  publiée  dans 
ta  collection  de  Petrucci ,  l'antre  k  six.  On  cod- 


lierve  aussi  parmi  les  manuscrits  de  cetle  cha- 
pelle les  autres  messes  de  ce  compositeur  dont 
le»  titres  suifeat  :  1°  Ponje  Ungita;  V  De 
fiottra  Domina,  à  qnatre  vois  (c'est  la  messe 
AeBeata  Virginie  qui  a  été  publiée]  ;  3*  De 
Domina,  i  six  voix;  4°  De  Vitlage;  —  S* Des 
rou^i  néi;  S°  Da  pacem.  Domine;  7°  De 
tous  biens  plaine  (pleine).  Le  nombre  des 
messes  de  Josqnin  Desprès  qui  sont  connnc* 
Josqu'k  ce  jour  est  donc  de  vingl-sepL  De  plu* 
les  Fragmenta  Mlssarum  publiés  k  Venise  par 
Peirucd, petit  ia-V obi,  (sans  date ) ,  TCQreriDMt 
les  Credo  des  messes  la  Bette  w  sied  ;  Svper 
detousbtetu;  Chiaseunme  crie;  les  Kyrie, 
Sanctus  et  Agmu  Del  de  la  Heaae  Hriale,  et  le 
SaMMs  de  la  messe  de  Patsioite.  D'où  I'ob 
voit  que  l'illustre  compositeur  a  écrit  an  moûu  ' 
trente-deux  messes.  Plasieora  extraits  de  oea 
messes  ont  été  insérée  par  SebaUHejden  dan*  sM 
livre  intitulé  de  Arte  eaneiuU  { Nuremberg, 
1540,  ia-4°  ).  U.  Moms.  i°  Le  premier  livre  des 
Molelli  d«  la  Corona,  publié  à  Veniseen  1&14, 
par  Octave  Petmcd,  contient  de  Josqnin  De*- 
près  les  motets  k  quatre  voix  :  Chrislum,  du- 
cent  redemis,  A  Uemor  etto  verbt  l«i._ 
1°  Le  troisième  livre,  publié  ei>  U19,  contient  : 
AoenûbtUtiima  Creatvta  ;  Ave  Maria,  gra- 
tta piena  i  AlmaBedemplorUj  Domine  ne  ta 
fatore;  Bue  mes^dereo,  k  six  voix;  Miserere 
m«i  Deiu,kâuqioi\;PrKterrtnmnertem, 
icinq,5taâat  muter,  kcioq.Ce£fa6ataété  po- 
blié  postérieurement  par  Grégoire  Faber,  dani 
«m  livreintitalé  tfiwtee*  prodloe  erotMufws 
(p.  110-139),  et  Choron  en  a  donné  dm  éditiaB 
en  parution  {Paris,  Leduc,  Ifl07).  Le  quatrième 
livredes  Holets  de  la  counmse,  renferwie  :  /»- 
violata  bUegra:  Lectia  aetu*m  Apott.;  tt 
Mlssvs  est  angeiiu,  k  cinq  voix  ;  Miserieardiat 
Domini;  O  Cntx,  ave,  spes ,-  0  pyickerrima 
MufierwB,  k  quatre.  D'sutrai  eoUeclions  hnpri- 
mèes  par  Petrucci  de  Fossombrope  en  iao3, 
lUH  et  1506,  contiennent  aussi  des  nsotet*  de 
Josqnin.  Je  ne  connais  pas  le  premier  livre  qui 
est  marqaé  de  la  lettre  A,  et  a  pour  titre  ; 
Motetti  di  plù  sorte.  Le  second  livre,  maniBé 
B,  contient  les  Motetti  de  Pasàone.  Du*  le 
troisième  livre,  marqué  C,  il  jasept  motebde 
Josquin  à  quatre  voix,  à  savoir:  Ave  Maria; 
Mitnu  est  an^ut  Gabriel;  Faclum  est  antem 
cum  baptisarelvr ;  Ergo  sancUmaUre*  (su); 
Concéda  nobis.  Domine;  Segutem  xlentam^tt 
un  morceau  du  LAer  geaeralio»it  Chrlsti,  dont 
il  sera  parlé  plus  loin.  Ce  trolifème  livre  porte  la 
date  de  1504,  le  15  septembre.  Le  quatrième  li- 
vre, quia  paru  ea  lïos,  contient  les  moiets  de 
Josquin  Aima  Redemptoris  mater;  01  pUèi 
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ntUiiiorarobeiaiGaade  Vtrgo  Mater  ChrMii 
et  VuUvmhutm  depreeabutUitr,  tous  i  4  voix. 
Dkas  le  premier  liire  de  motets  à  b  voix,  |iu- 
Uitcn  ia05,  petitin-4°obl.,il;  ■  deuv  mor- 
ceaux ite-  JosquiD,  ienquels  sont  anr  le*  texlea 
llUbataDei  Virgo  nutrix ,  et  JlequUm  «ier 
nom.  Le  troiiième  liTrecontenaatqoaniDte-serit 
motet!  ,  a  é\i  publié  en  1504  ;  la  plu»  grande 
part»  lie  ce»  moMa  eat  de  Josquin  Desprfrs.  Lb 
quatrième  livre,  BcheTéiTImprliuer  le  4  juin  li05, 
reuferme  clnquaale-ciDq  ntotela.  dont  cinq  (Ave 
Jlegina,  Gaude  Virgo  ;  Virgo  talvtt  ;  VvUum 
taunt,  et  Vent  SaiKte Spirihis},mat  iv  Ju^aiti 
Deaprèt.  Daiu  leeiaqaUme  livre  (Venite,  l'OS), 
on  ne  tiouve  que  deux  motpta  île  cet  «uleur. 
BoiHO  ifuldam,  «t  Roquieni.  En  1510,  Cooratl 
Penlinger  publia  kAugdMXirg  une  collection  de 
ut(>Uti  de  divers  anteum.  Intitula;  Liber  se- 
teelorvm  ecmtîoHttmgvas  tmlgo  moMtai  op- 
pManI ,  lex,  qvhique  et  gvatvor  voevvt;  il  y 
a  iDiéré  quatre  motets  t  iilx  roix  de  Joaquiu 
(  Prxter  reram  seriem  ;  O  Virge  prudentls- 
tima ;  Anima  jTtea  lUjuefacta  eit  ;  Beaedlcta 
ettecelorum  regina) ,  trois  k  cini)  voix  {Miie- 
rere  mei  Deus  ,'  Slabat  maler  dolorota ,  e1 
iKBiolattt  mtegra) ,  et  un  De profvndii  k 
quatre.  Pierre  Altaingnant,  imprimeur  de  Paris, 
a  publié  pluiieiirB  IjTren  de  inoleb  de  Jo^quin, 
depuis  1533  jiiM|u'en  1539.  En  1549  le  inïmo 
imprimeur  nipvaltre  nu  aiilr'j  recueil  de  iiiolet» 
ioëdita  de  ce  compoiileur,  sous  ce  litre  :  Joi- 
qttini  Du  Près,  musieoram  omnium  facile 
prtttetplt  Iredeeim  modulorum  letectorum 
opiM.nuncprimum  e»ra solerti  impemagut 
Pétri  AlUngeiUii,  regU  typographi  ejvassuiii, 
\it-i'  obi.  golli.  Le  tiUe  porte  la  date  de  1459  ; 
iMWc'eal  évidemment  uaetranspoaitioD  decljjr- 
freii,  car  Part  d'imprimer  la  jnuûqae  n'était  pas 
cognu  alors,  et  Atlaiugnant  n'eilitail  pas.  Va 
livre  de  motets  de  Jotquin,  clioiai  dans  les  col- 
lections lie  PetniccI,  s  paru  «ou»  ce  litre  :  Can- 
tilauu  variai  lacrai,  qwu  motettai  vocani, 
Anlverpis,  t jpis  Tilmani  Suaati.anao  l»44,in-4'' 
obi.  Adrien  Le  RovetBol>ert  Ballard  ont  donné 
uneaaire  édition  dsces  motets,  et  l'ont  intilnlée  : 
Joiqufni  Pratetuif ,  miétieii  pTXilanliwmi , 
iiiodiUi,  ex  taerti  litterlt  delecti,  et  in  4.  5,  n 
voces  dislincti  ;  Parisiis,  1055,  in-t*  obi.  Le 
Oodécacliorde  de  Glaréao  renferme  Ave  ve- 
run  à  dea\  et  trois  voix  ;  Deprofmdti,  t  qua- 
tre ;  DovMe  non  secmtdwii  ;  Liber  generallo- 
nft  à  quatre;  Mofpua  es  tu  Domine,  k  quatre;  O 
te$u/Ui  fiavi(t,b quatre;  et  Victinue  paickali 
laudes,  à  quatre,  de  Josquin.  On  trouve  aussi 
des  psaumes  de  ce  musicien  dmis  la  collection 
intitulée  :  Ptalmorum  selecforum  aprxtttxn- 
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titsIiHis  hajut  notlri  temporlt  in  arle  miulca 
arli^cibus  in  harmonlai  qaaiitor,  qulnqueet 
sex  vocam  redactarum,  loi».  I,  II,  met  IV 
Horiberga,  ex  ofjicina  Joannii  Moniani  cl 
Vlrlri  iVcufterl,  anno  1553-5i,  in-4'.  Une  autre 
colleclion  de  psaume,  publiée  par  Georges  Ftnr»- 
ter,  et  imprimée  d  Ni>retnberi;,  en  1511,  |iar  Jean 
PeircjBS,  renfenne  aussi  des  mulets  de  Jo«qidn 
Deipréï.  On  en  trouve  encuredans  le  recueil  qui 
a  pour  lilre  :  Setectisilmx  nec  non  familliirh- 
ifiRx  eanlionet  vllra  eertinm,  elc,  Augusiii' 
ViDdelii^ruiti,  Helclilor  Kriessiein,  i540,  i»'- 
tit  in-8°  obi.,  ainsi  que  dam  Ira  Canllonri 
seplem,  sex  et  gvinque  rocutn,  itrid.,  1545; 
dans  les  Ctmceniui  octo,  sex,  qni-nqtle  et  qna- 
luoT  VOI.WU,  elt. ,  Aiigiitlx  Vindelicorum  ,  l'Iiîl. 
Uldardus  excudebsl,  1545,  petit  In-i"  uM.  ; 
dans  les  Modulationes  aUquot  quatw>r  vocim 
seïetUaimae ,  tic. ,  ISoribergx  per  Joh.  J'é- 
Ireiwn ,  I5:i8  ;  rlam  le  recueil  de  citants  fideui 
vcii  îniituté  ^ICDiiri  gallica,  latlna  cl  germa- 
aica,  et  qMoidam  fwja:,  tomi  duo,  VilabeV)^ 
apud  Ccorg.  Rlidw,  1545,  petit  in-4°;  dans  les 
livres  de  [noiets  de  divers  auteurs  imprimés  par 
Pierre  AtlaiNgnanl.  Knlin  la  cullecUoa  Je  Sal- 
blinger,  publiée  à  Auj^liour);,  en  1545,  les  prin- 
cipei  de  musique  pratique  de  Jâan  Zuf;er  (  l^ip- 
sicii,  1554,  in-t'lile  deuxième  volume  de  l'iiis- 
loire  de  la  musique,  par  Bumey,  le  ileuxième 
volume  de  l'histoire  de  HawkiDH,  le  deuxième 
de  celle  de  Forkel  el  le  premier  de  celle  de 
Busbj,  contiennent  des  mulets  de  Josqiiin,  ou 
des  exlmili  de  «es  uvesses  eli  partition.  On  coti- 
niilt  aussi  quelques  autres  compositions  de  mii' 
ïiqiie  religieuse,  (elles  que  le  lÀber  gênera- 
lloitit  Chritli ,  i  i  voix,  dont  une  co[He  manus- 
crite du  seitièine  siècle  est  à  la  biUhitlièqne 
mjale  de  Municli,  cod.  X.,  el  que  j'ai  en  parli- 
lioti;  leMi*erere  met  Deui,  i  5  voix,  qui  e»! 
dans  le  mtme  volume  à  la  bil>liollii(|i'e  royale  de 
HuDicli;  le  Slabat  Maler,  publié  en  parlîllon 
par  Clioran,  Parlai,  le  Duc  ;  le  De  proftindis  i  8 
vtrii,  dont  je  possède  une  cojiie  datée  de  1498  « 
dei  Psaumes,  dont  quelques-uns  ont  été  publiés 
dans  la  collection  qui  a  pnur  litre  :  Tomvs  pri- 
mas Pialmoruni  seleetonint  n  pr.islunllsslinis 
■mvsicis  In  harmorUas  guatunr  cl  qnîjique  vo- 
cum  Tedactorwn;  Norimbergie  apud  Joliaii.  Pe- 
treium,  1538,  petit  in -4°  obi.  Tomut  senm- 
d\u,  etc.,  ibid,  1539.  Tomus  tertlus,  elc,  iliid. 
1541.  Le  recueil  de  Sïliymnes,  inlilulé  :  Saero- 
mm  hymnorwn  liber  primas,.  Vitebcriye, 
apud  GeorgiumRliaK,  1542,  enconlieatdeuxde 
Jusquin.  III.  Cn*fi.io!«s  i-BïNÇiiaaa-  1°  le  iV/i- 
Uéme  Livre,  eonlciumi  eingt-qualrechaHion-i 
à  cinq  el  six  portier,  par  fev  de  bonni'  mit- 
II 
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moire  el  trrt-exeeUent  enmiulqueJoiq\Uii  Des 
Préi,  aoee  trois  éptinphti  dn  dtcl  Josqain, 
compoiéespar  diven  aviean;  Anvcrs.Tilinaii 
SuMin,  Iâ4&,  ^-4";  V  Livre eottt&tant  trente 
chantom  tria- musicales  (i  quatre  parties  )par 
Josquin  Des  l'ra  ;  Paria,  rmptimé  ptr  l'ierre 
Atlaiiignanl,  1549.  iu-S"  obi.  s"  Le  premier,  U 
segont  el  le  tiers  Livre  des  chansons  à  quatre 
et  à  cinq  parties  du  prince  des  rausictens 
Josseqvltt  De  Prez  ;  Pari»,  Nicolas  Un  Clieiiiin, 
1&&3.  On  trouve  auMÎ  liriiicoup  de  iliiusona  de 
Josquin  Desprèi  dans  nn  granil  nombre  de  re- 
ciieil*  de  divers  auteurs  :  ne  pouvant  le»  citer 
tout,  j'indiquerai  seulement  lea  plus  important». 
A  leur  tHe  m  place,  et  par  l'aiMieDDeiÉ  et  par 
Ja  rareté exeeuive, celui  que Petrucci  «publié  ï 
Venise,  en  1603,  sous lelilreConfir?.  17° CeiKo 
cinqaanta.  On  )-  troore  sis  dianiions  tran;aisea 
de  Josquin,  k  quatre  voii  ^  lesquelles  ne  sont 
fias  dans  les  aulnjs  recueils.  Ces  cent  dnquante 
clianla  formeat  le  Iroiûème  livre  d'une  grande 
collection  qui  a  pour  titre  général  :  llarmonice 
musices  Odiieeatott,  Le  premier  livre,  marqué 

A,  a  seul  ce  titre  ;  il  contieot  cent  quatre  chant»  i 
le  secDttd  livre  a  pour  titre  particulier  :  Cantl 

B.  numéro  dH^uanAi.  La  dédicace  du  pre- 
mier livre  estdalëedu  n  inai  l&Ol,  et  l'imprea 
!ti»n  du  second  livre  (1)  porte  la  date  du  &  ^ 
viier  de  la  même  année,  ce  qui  s-'iitble  contra- 
dicloire.  Nous  devons  encore  ciler  :  Vingt  et  fit 
/telles  chatuont  des  plus  extellen's  autheurs  de 
ce  jour,  mises  en  lumière  par  Pierre  Ailai- 
gnant;  Pari»,  ib29,  in-8°  olil.  On  y  trouve  se|it 
cliansoaa  de  Josquin  Des  Preli  {'W)  à  qjiatre 
parties;  Les  JoyeuLr  refreim  de  la  ville 
et  de  la  cour  a  quatre  et  cinque  parties 
par  bons  et  excellents  muilciens  lant  im- 
elens  que  nouveaux  ;  Paris,  Hicolas  Dndte- 
min,  t&bl,  ia-V,  Ce  recueil  contient  duq  chan- 
sons de  Josquin,  dont  troia  k  quatre  partie* ,  et 
deux  k  cinq.  Les  paroles  en  sont  Irès-Uhrea  : 
Li  ville  et  la  cour  n'avaient  pas  alors  les  ortil* 
les  Fort  cUasIes.  Quelquea-UDe»  des  djansma 
françsises  de  Josquin  Desprès  sont  conlenues 
dans  le  recueil  qui  a  pour  titre  :  ffeslanges 
de  chansons  tant  des  vieux  aulheurs  que 
des  modi-rncs,  A  cinq,  six,  sept  et  huict  par- 
ties, à  Paris,  par  Adrien  Le  Rof  et  Roiierl 
Ballard,  I57ï,  in-4°. 

DEQUESNE  (jE*ri)  n'est  connu  que  par 
(■(■lie  noie  des  complw  de  Biaise  Huiler,  seiJi*- 
(aire  de  Parcliiduc  Ernest,  gauremeurdea  Pava- 


Biis  (  1630  )  :  -  A  Jean  Dequesne,  muiiden  qui 

•  avait  dédié  des  pièces  de  ks  compasitiou  s  son 

•  Altefue  ,  13  Ooriiis  20  sols.  *  (Atchivet  du 
royaume  de  Belgique,  k  Bruxelles,  liasse  C. 
4 .  D.  )  Le  nom  est  viaisembUblemeit  mal  écrit 
dans  ce  compte,  et  tout  porte  à  croire  qoll  J  a 
identité  du  musicien  dont  Ha'agil  avec  Jean  Des. 
q\tesnes {voyei  ce  nom],  donl  le  prénoifl  eitlt 

DEIlEGIS[G4unGiKK),  né  ï  AgDODa, pris 
deVercdl,  en  1747,  Gt  ses  premièrM  études  mu- 
sicales au  séminaire  de  Osadadda,  kVanllu, 
«ous  la  direction  du  dianoiBeComola;il  pa~«acii- 
sutleA  Bon(u-Sesi*,  oii  son  oncle  Jnsefili  Dere- 
gia  lui  enseigna  la  etHUposition,  et  devint  enfin 
mitUre  de  cbapelle  de  la  collégiale  d'Ivres ,  sn 
177S.  Il  est  mort  dans  ce  lieu  en  lgte,et  a  laissé 
en  manuscrit  l>eAucoui>  de  mesi^es  et  de  v^ptH 
a  graaA  arcbeslre,  dont  on  vanta  le  itjle  Isiji 

DEftEGIS  (Ldc),  d'Agnona,  pris  d«  Ver- 
ceil,  cousin  du  préc^eul,  nai^uit  eni74.S.  Il  ap- 
prit kl  musique  à  Bologaa,  et  hit  nommé  clia- 
nnine  et  iliredenr  de  b  cliapelle  do  Borgo  Ssaia, 
où  II  a  comimiA  des  masees ,  de«  motets  etaa 
Te  Deutn  qui  pMsent  ponrMre  eieellenls.  D«- 
rcKiKatt  mnrt  le  30  Mdl  ISOti,  des  suites  d'uM 
cliute  de  c^val. 

DEREirt.  .  .)t  ^aïKine  e(  mallre de  mo- 
tiqiiedebSalnte-ChapHlIe  de  Dijon, naquU  dais 
Mit*  ville  vers  ISTO.  lia  composé  le  plsia-diaal 
tiuisical  d'un  anliplionaire.  d'un  graduel  <<  d'ua 
cr^rémonial  APuï^age  des  Ursuliiiet  de  Dijon,  qiu 
nntélépuUiéscbexCliristoplia  Ballard, en  ITil. 
3»ol.  in-4'. 

DEBHAM  [WiLuaia),  Ittéologlen  onflaH 
naquit  le  M  novembre  1  e&7 ,  k  StniuKhlon,  prtidg 
Vorceater.  Il  lit  m*  études  à  Bluckley  et  aa  col- 
1^  de  la  Trinité  A  Oilord.  Devenu  redcurl 
Cpmincter,  datM  le  comté  d'Esses, en  [6M,il 
borna  son  ambilion  à  celte  place  qu'il  cooMna 
jusqD'i  «a  mort,  arrivée  en  iT.ia.  nanssa  jca- 
ncase  (en  I69fi)  il  avait  publié  un  trail^  <le 
riiiirloRerin  el  de  l'art  do  nolar  les  cjUidrta 
pour  les  carillons,  bous  ce  titi^  :  Th^  ArUliehU 
rlock  maker;  la  quatrième  édition  de  cet  ou- 
vrage s  paru  à  l/>ndres,  en  1734,  in-il,  avec 
rie  Krandes  auiimcntations  et  des  corredraïK.  Ia 
tilrc  de  la  clnqià*iKe,  publiée  en  1769,  in-i^ 
est  celui-ci  :  The  ArU/kUU  Cloek-^aker,  ur 
a  Ireattese  ofiealch  mul  elockwork;titewtng 
lo  the  meanest  cnpacUies  the  art  of  ealtw 
lating  nnmbert  ta  aller  clockwork,  to  maie 
chinies  and  set  Iheni  lo  musical  note,  emd  ta 
rfiieiilalc  and  correct  the  motions  of  ppn- 
dulums.  Derbam  a  inséré  daita  les  Trtn^aetipnf 
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plùloaophtqua  (L  SXYI,  n*  3i3,  p.  2j,  un 
■■■Pinoire  rut  la  profngilion  ilii  md,  inlllulé  i 
EiperlmetiU  and  otwnuiMoiumi  (h*  «utlon 
of  jound.  Un  Mire  iiiinioife  du  tatxm  sutcnr 
a  pani  dans  le  inen»  recneil  (um.  1707,  p.  380), 
■oiK  <«  titre  :  JcMWtf  0^  ei7i«Hm«ii()  on 
the  niolion  and  veloctty  of  m»md. 

DËRIVIS  (HEUW-ÉTiENriB).  né  k  Alhy 
(TarD),lelaoflt  i780,eotncoranw>;lè«ekoCoD' 
fwmtoire  de  mHftIqiie  de  Pari»,  m  imrii  da  fii- 
maire  ■■!  *»■  (décembre  I7ea},  et  y  refiX  dei 
teçom  de  cbMt  de Rlcber.  Le  11  léttier  isosil 
itétioU  avec  aacc«a  li  l'Optra,  par  le  râle  de 
Zaraslro,  dana  les  Mpilères  d'IiU.  el  dam  la 
irrfme  année  il  (at  admia  t  la  cliapdti  du  pre- 
mier eoRtiil  Bouparle.  Doué  d'une  Toix  de 
bwH  aoDore  el  puiieanle,  d'aae  laille  aTinta- 
geiiM  «t  d'une  figure  dramatique,  IMilvii  u- 
railpa  devenir  un  cbaateur  dixlingné  al  m  ac- 
teur remarquable,  s'ileOt  été  bien  dirige,  diaiex 
premieri  pes,  dana  la  carrière  draEuatlqaeimadfl 
il  n'irait  alors  que  de  mauTiis  nodtle*  daiu  su 
rbeb d'emploi;  l'école  de  cbaDl  de  l'Opéra  ■'«- 
tall  tp»  celle  de*  oria  :  il  j  apprit  ï  jeter  u 
voii  nec  eflbrt  pooren  angnieiiter  la  puiMaaue, 
Pt  celte  rideiiee  métliode  nia  avant  te  tempa 
une  deaeonililulioiM  laa  plua  robuite*  de  cban- 
leure  qn'U  j  ail  eu.  Tout  eemblait  favoriaer  IM- 
riiii  dèa  wm  entrée  au  théâtre  :  Adrien,  suc- 
combant auMl  i  la  ratlgoe  de  la  nauTalie  nu- 
■iire  de  chauler  qu'il  eoBeignait  t  eea  élèrw, 
■e  retirait  jeune  encore;  Dnlreaoe  était  trop 
TalMa  pour  être  autre  cliose  qu'un  douhln  ;  «n 
M)rte  que  le.  débutant  m  trouva  clief  d'emplu) 
en  peu  d'BUTiëefi.  Il  joua  d'origiDe  tous  les 
liremiers  rAles  de  baue  des  opéraa  nouveaux  qui 
Turent  représeoléa  depuis  ISOfi  jusqu'en  ISIS. 
Le  &  mal  de  celle  dernière  année  it  joiia  pour  la 
dernière  [uis,dnnii  une  représenl:ilioa  i  son  bé- 
niiice,  le  réled'Œdtpe,  nn  de  ci'ux  où  il  montrait 
ilu  talent  eomine  acU-ur.  En  ISÎC',  Rotuni  avait 
Mtun^  pour  lui  le  rAle  de  Mahomet  A»m.  le 
Siège  de  Coiinthe,  et  pour  la  première  roia 
Itérivia  avuii  easajé  à'y  vocaliser  des  traits 
rapides;  mais  «■  vuii  avait  un  limbrG  trop  puis- 
sant |>our  avoir  de  la  légèreté;  d'ailleurs  les 
liahiludea  de  cet  icleur  élaieut  trop  ancienaes 
|wur  qu'il  pDl  chantier  de  miaière;  il  dut  se 
relirer  devant  U  révoinbon  chantante  qui  s'opé- 
rait alors  à  l'Opéra,  Depuis  ce  leinp  il  a  voyaité 
|K>uT  donner  dea  représentations  dana  les  dépar- 
lenients,  el  s'est  niflme  engagé  jans  quelques 
Imiipes  iroiréra  de  province.  Ea  1814  il  jouait 
a  Anvers.  Le  i"  léviier  il&e,il  est  mort  iLlvrj 
(Seiae'ClOiite). 

Mll<  Naodet,  élève  du  Cooservatoire  de  Piiris, 


qiri  devint  «suite  la  CsmBie  de  Dérivis,  débuta 
a  ropéra  par  le  i«ie  d'AiiligMC,  daoa  CBdipe  ù 
Colomu,  le  I"  nlvAse  an  lu  (3  janvier  isnt). 
n'obtiat  qu'un  suecèi  Médiocre,  et  m  retira  pru 
de  teMps  aprèa.  lUIe  est  uorle  i  Parla  en  1819. 

DÉaiVlS  (Prowei).  ïIs  des  rrécédtots, 
esl  »é  i  Pari»  le  28  odobie  1(08.  Adaûa  au 
Conaervaloire  de  muaique  comBie  élève  du  pen- 
sionoat  le  8  avril  183S,  Il  roftrtde*  lefODs  de 
Pellegrinl  potir  le  chant  et  d'Adolpba  iXoiirrit, 
po«r  la  déelanulion  Ijriqie,  obtinl  us  prit 
au  CMCOOr*  de  1831,  et  débuta  à  l'Opéra,  le 
31  lapteaitve  da  la  mène  aosée,  par  le  rôle  de 
Moïse,  daiu  l'opéra  de  ce  nom.  Depuis  cette 
(époque,  il  a  travaillé  avec  ardettr  è  «Ûielopper 
lea  avantacea  de  la  biUa  voii  de  biaae  dont  la 
nature  l'a  doué  ;  >ea  progrès  ont  été  eonslaota. 
En  1840  il  a'eat  rea^i  eu  lUtie,  a  cbanté  k 
Milan  en  lë41  et  1843;  k  vienne  d^ns  cette 
dernière  année  ;  k  Géoea,  i  Trivete  et  t  Parme  en 
lM4;àRome,  ride  nouveau  ï  Géoea  en  184fe. 
Uane  l'«niiée  Hiivaula  il  rentra  à  l'opéra  de 
Paris,  où  il  n'est  paa  resté. 

DEBKIIM  (Fmni),  violoncelliate  k  Cok)«ne, 
a  ftit  longUmpa  partie  de  quainor  du  violo- 
niilti  Harlaoann,  élève  de  Spolir,  avec  Frédé- 
nc  Weber  el  B.  Brener.  J'ai  enteadn  ce  quatuor 
ti  Bnnn,  en  j84&,  aux  fètea  moeicalee  de  l'i- 
nauguration  do  la  statue  de  Beeltioven.  M.  Der- 
kiim  accompagnait  avac  déllcatesae  et  préciaion. 
Les  renseignements  me  manquent  sur  la  vie  de 
cet  artiste;  et  je  ne  puis  que  constater  qu'il  a 
lait  représenter  au  I]ii>ilre  de  Cologne,  en  184fl, 
nn  opéra  intUnlé  AUla  ;  qu'il  avait  (ait  exécuter 
h  Coblence  une  ouverloro  i  granri  orchestre  en 
latl,  et  qu'il  a  publié  plusieurs  recueils  de 
lÀeder,  pour  4  voix  d'homme,  ï  Cologne,  chei 
Eck,  et  à  Bonn,  cliez  Simrock. 

DERODË  (Victor),  né  dans  te  départemei^ 
ilii  Nord,  membre  de  la  Société  des  Sciences, 
de  l'Agricnlture  el  des  Arts  de  Lille,  de  ta  So- 
i^ii^té  d'Emulation  de  Cambrai,  clief  d'un  institut 
d'éducation,  se  trouvait  encore  près  de  Lille, 
en  iSâ2,  puis  s'est  f>\é  à  Dunkerque,  ob  il  ri- 
vait en  1857. 11  estautpnr  d'un  livre  qui  a  pour 
titie  :  Introduction  à  l'étude  de  l'harmo- 
flie,  ou  Exposition  d'une  nouvelle  théorie 
de  cette  saetice;  Paris,  Treulle>  et  WOrIz, 
IB18,  un  vol.  in-S"  de  374  pages,  avec  sept 
planches  et  deux  tableaux.  Cet  ouvrage  tst 
d'un  genre  absolumeal  neuf,  et  a  pour  base  un 
système  qui  appartient  lout  rntier  à  son  auteur. 
Après  avoir  donné  des  notions  préliminaires, 
conlonnea  aut  théories  rjipaues,  de  quelques 
expériences  d'acoustique  et  des  lois  qu'on  en 
déduit,  M.  Derode  arrive  è  la  gamme  et  au  nom 
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de»  iDtervalles  ;  c'est  ik  que  C4imiii«ace  li  lirie 
de  ses  idée»  pwttculières.  Selon  lut,  cette  gamnie, 
duitoD  a  lail  l'uD  deaélémenls  de  i»  muuque, 
o'»  pw  raUliti^  qn'on  la)  acoorde  générsItHaent; 


l'art.  DMuiHDi  louie*  le«  consé- 
qatncM  de  cette  pi^iËre  donnée,  H.  Derode 
ne  Toil  dam  le  (ONqu'nne  conTendon  purement 
ubftralre,  et  sealement  une  Invention  de  mé- 
thode, quoique  ce  «oit  aar  la  UmaUlé  que 
TepoKot  il  mélodw  et  l'btrmonje,  lellei  qu'elles 
loiubeiit  ions  Ice  leiu,  la  oompooilioD,  l'art  du 
dxal,  la  constnictiMi  de*  instrumeat»,  etc.  Le« 
ialerfalle*  ne  lui  paraitseot  pas  non  plus  devoir 
être  présentés  comme  des  relatloBs  de  difUreoli 
tons,  nuis  comme  des  proportions  Uréei  de  la 
di*iBion  d'une  corde.  On  Toit  que  dans  ce  sja- 
téme, c'est  le  principe  mattaérnaliiiUfl  qui  do- 
mine, et  c'eit  en  effet  tar  le  principe  mathfma- 
tiqne  que  repose  la  Urforie  de  M.  Derode;  en 
torte  qoe  leatea  les  consldéralions  de  rapports 
métapliysiques  de*  sons  en  «ont  eidoes;  cepen- 
dant, par  une  sorte  de  cootradictloa,  en  cerlaina 
cas  Ibrt  dirSciles,  l'auteur  eat  forcé  d'avouer  que 
l'aritlimétique  et  l'algèbre  ne  sont  de  nul  secours 
pour  expliquer  les  faits,  et  qn'il  font  prendre 
pour  ri^  laEenialian. 

Ce  sifslèine  n'a  point  eu  de  Micoès  et  ne  poo- 
vail  eo  aTalr;  car  il  ■  pour  base  um  eonakUr*- 
tiOD  qui  eat  ^  oppoeib'on  directe  a*ec  le  prin- 


cipe de  l'art,  lequel  esl easealiellement  métaplij- 
sique. 

DEHOSlii^BS  (Nicolas],  musiden  tnaçài, 
«ifait  en  Hollande  vere  la  fia  du  dli-Beptitme 
siéde.  Il  avait  été  précédemmenl  attadié  à  la 
mnaiqoa  de  la  chambre  de  l'électrice  palatine,  k 
Haonlieiiu.  Il  s'eat  bit  connaître  par  les  ouTragea 
sniTanta  :  1°  Troi»  livre»  de  trios  pour  divers 
iuatnunenla.  —  1°  Onverturai  à  trois  parties 
et  concerta  t  quatre  pour  divers  InstrunKalai 
Amsterdam,  Etienne  Roger.  —  3°  Oouie  ooMr- 
tureapour  la  gnitare,  œuv.  S  ;  La  Majie,  I68tt. 
—  4°  Métliode  pour  jouer  de  la  guitare.  Cette 
méUiadeaélé  réimpriioée  à  Paris,  aous  ce  litre  ; 
ffoaveavx  Prltteipet  pour  la  guitare  ;  Btf  lard, 
1688,  In-i".—  W  la  Evita  d*  roi  d'Angletetre, 
t  deui  vlolaaB  ou  deu:i  Uiltes  et  twsse;  An*' 
terdam,  1089.  —  tf  Livre  de  pièces  de  guttere 


continue:  Ibid. 

DEBOSSI  (Joskpe),  compositeur,  né  â  Biei- 
tina,  prés  de  Pise,  ven  le  milieu  do  dia-ae^ 
liénte  siècle,  a  publié,  i  Venise,  en  1680,  ns 
livre  de  messe*  à  aeiu  voii  réelles.  Un  autie 
mnsiden,  nommé  FiOriC»  ZWrotSf,  a  oompMé, 
veni  le  nîSme  temps,  des  duoi  ponr  denx  voit 
de  soprano,  avec  accompagnement  de  clavecia. 


"),  « 


composileurde  dDos  pour  àaox  voix  desoprano 
kvec  accompagnement  dedavedn. 


FIN  su  TOME  SBCOHD. 
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